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A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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PORTATIF 

DE    MÉDECINE, 

d'Anatomie^  i>e  ChirûiCgie^  de 
Pharmacie^  de  Chymie,  d'His- 
toire Naturelle^  de  Botanique' 

ET  de  Physique, 

•  * 

0^1/ 1  contient  les  termes  de  chaque  Art  y  leî& 
étymolvgie  >  leur  définition  &  Leur  explication  ^ 
tirés  des  meilleurs  Auteurs  f 

Avec  un  Vocabulaire  grec  &  urt  latin  ^  k  Tufage 
.  de  ceux  qui  lifent  les  Auteurs  anciens. 

t)uvRAG£  Utile  à  ciux  quipratîqueni  ces  Arts i  &  nécejfairt 
•  aux  Etu(âants, 

*  Nouvelle  Édition ,  corrigée  &  augmentée. 

Pof  JeaN'-FïS  LÂroîsiEN  ,  ancien  Chimrfftn 
dis  Hôpitaux  des  Armées  ,  &  Martre  en  Cj^irurffe  à 


A     PARIS, 
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•  Chei  Théophile   Barrois  le  jeuac  ,  Libraire',  qual^  ^ 
.*■  des  Auguftins  ,  n*.   18. 
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PRÉFACE, 

1 L  rie  s'agit  point  ici  de  foire  connoîtré  l\itllité  ; 
&  même  \û  néceffité  des  Diâiorïnairei;  en*  général  ; 
il  y  a  lonertems  que  le  ^oût  du  Piiblic  s'cft  déclaré 
pour  ces  fortes  de  recueils  :  mais  oil  ne  peut  fe  dif» 
penfer  de  parler  en  peu  de  rtiots  ,  &  du  deffeia 
particulier  de  celui-ci,  &  de  k'xûamère  dont  on 
a  tâché  d'exécuter  ce  qu'on  s'y  "feft  prbpofé, 

On  n'entreprend  p^  de  former  dés  Médecins^ 
des  Chirurgiens ,  des  Pharmaçî^s ,  des  Chymiftes, 
^es  Anatothîftçs,  de?  Botani^es,  des  Naturaliftes,* 
4es  Kiyficreîisipar  la  lefturè  de  ce  DlftionnaireJ 
on  veut  fimplement  les.  initier  an  langage  de  ces 
fciences  j  on.  veut  leur  faire  connaître  l'étymoldgiç 
des  termes ,  leurs  définitions?  &  leurs  explications  : 
ce  que  perfohne  n'avoit  encore  entrepris  dans  notre 
langue  ^  du  moins  d\ine  façon  àuffi  complette  que 
âans  cet  oûvi'age ,  quoique  bien  des  gens  en  recon-i 
hoiffent  tous  les^urs  la  r^éceflitè.  En  effet ,  an  eft 
fouvent  arrêté  par  un  mot  lîngulier',  par  un  terme 
qui  paroît  nouveau  ,  parce  qu'pn  ne.  fe  fouvient 
plus  de  ravoir  vu.  Par  confécfueht,  pour  peu  qu^on 
^it  envie  d^entçrîdre  ce  qu'on  lit ,  on  doit  être  char- 
mé de  trouver.  Un  Diôionnaîre  qui  apprenne" le 
vrai  fens  ^  là  vraie  fignîfiçatlon  d'un  terme  inconnïi 
qui  interrompt  le  fruit  de  la  le^hire;.     . 

Il  étoit  doric  très-utile,  &  en  quelque  façon  nécet 
faire  de  travailler'  à  un  recueil  tel  que  celui  -  ci  'i 
dans  lequel  on  trouvât  non -feulement  les  termes 
\\ûtéé  de  Médecine  &  de  Chirurgie ,  mais  auffi  ceui^ 
de  toutes  les  fciences  qui  opt  rapport  à  l'art  dô 
guérir. 

Je  n'ofe  me  flatter  d'avoir  exécuté  mon  projet 
^uffi  parfaitement  que  je  le  fouhaiterois  ;  mais  au. 


y  PRèFÀCE; 

moins  j*al  fait  tout  mon  poffible  pour  recueillir  areè 
ibin  les  définitioiis  cotaiprettes  que  j'ai' pu  trouver 
dans  les  meilleurs  auteurs ,  perîfuadé  que  le  principal 
mérite  de  ces  iortes  d'ouvrages  de  compilation  con^ 
BAe  dans  les  définitions  &;  explications  claires  '&; 
jprécifes  des  termes. 

Parmi  les  auteurs  dont  j'ai  tire  le  plus  de  îîecours  ^ 
}ames  ett  celui  qui  m'en  à  fourni  davantage  ;  en- 
luite  le  Diftionhjaire  de  Trévoux  ^  les  ouvrages  de 
KlM.  Côl-de^Viliar& ,  de  Tarin  ,  de  Boerhaave  & 
de  la  Mcttrie  fon  commentateiir ,  d'Hofïman  ,  de 
Heifter ,  de  la  Faye,  de  Winflov ,  pour  l'Ànatomie  $ 
fie  Tournefort  &  de  linnaèus  j  poiir  la  Botanique  ;* 
Ôe  Saverieh  ^  pour  la  Phyfîque  ;  de  Henri  Etienne  ^ 
pour  le  grec ,  f>cc.  /  ^  .^ 
^  On  voit  par  cette  énumératîoh ,  faue  j  V  puîfé  mes 
fonrces  dans  de  bons  auteurs.  Je  K)uhàiterois  que 
pet  ouvrage  fut  conduit  à  fon  entière  pérfeftion  : 
cependant  cpmme  je  n'ai  eu  eh  vue  que  l'utilité  du 
Public  ^  c'eft  aux  Savans  à  prononcer  fi  le  fruit  d^ 
itties^  veilles  mérite  ton,  fiifiragei  fit  fi  j'ai  réuffi  dan§ 
pion  entreprife;  *  '  '  , 

,  a  L'accueil  que  le  Public  a  fait  à  la  première  édî- 
^  tion  de  cet  ouvi;age ,  m'a  engagé  à  revenir  fur  tous 
^rlçs  aùteiurs  dont  ,Je  m'étois  fervi ,  &  fur  ceux  que 
»lè  n^avois  pas  corifultés  j  j'en  ai  tiré  de  quoi  aug- 
»  mienter  confidérablemeht  cette  nouvelle  édition , 
M^  dans  laquelle  il  fe  trouve  plus  de  cinq  çeiis  articles 
»  nouveaux ,  &  plus  de  fix  cens  des  anciens  qui  ont 
k  été  augmentés  ou  reûifiés  :  c'eft  par  ce  travail  que 
>>  j*ai  cru  ilcvoir  témoigner  au  Public  ma  recon* 
>;,n6iffanee  ».       . 
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DICTIONNAIRE 

PORTATIF 

DE     MÉDECINE,      * 

d'Anatomie,  de  Chirurgie,  dePhar- 

MACIE,    DE'ChYMIE,   DÉ  BoT'AKIQUE, 

d'Histoire  Naturelle  et  de  Physique^ 


jnL,  CARACTERE. alphabétique  d'un  ufaçe  fort  étendu  en 
Médecine  :  avec  une  petite  ligne  tirée  au-dellus  de  ce  caraficre 
en  cette  forte ,  a ,  il  fe  prend  pour  ana,  qui  fignllîe  parties  é^ali^ 
des  xngrédiens  qu'on  a  prefcrits  dans  une  ordonnance  ;  on  abrège 
encore  aria  en  cette  forte,  a"a.  Ainlî '^  ce  l'encens,  dî  ia 
myrrhe ,  de  l'alun ,  a^'a  9 ,  fîgnifie ,  prenez  de  l'encens ,  de  la 
myrrhe ,  de  l'alun ,  de  chacun  un  fcrupule.  Foyc{  An  A. 

AAA.  C'eft  ainfi  que  les  Chymiftes  écrivent  amalgame. 

ABAISSEUR ,  f.  m.  prib  comme  adj,  deprcjfor;  c'eft  le  nom 
qu*ori  a  donné  à  différens  mufcles  dont  Taûion  confifte  à  abaiffcr 
ou  à  entraîner  en  bas  les  parties  auxquelles  ils  font  attachés. 

AB ARTICULATION  ,  f.   f.   abaniculaùo  ,  coardcuLulo ,  * 
dtarnculatio ^  dlartlirofis ;  efpece  d'articulation  des  es,  qui  eft 
évidemment  mobile.  Les  Ânatomiftes  Tappellent  diarthrof»* 
Vi^t^  ce  mot. 

Tome  L  A 


*  ABL 

ABATTEMENT,  f.  tn.  dtftEiio  vvnum  ;  foibleffe ,  manque 
de  force.  Ce  malade  eft  dans  un  grand  abattancnt;  ies  forces 
lui  manquent. 

ABATTU ,  UE ,  adj.  Unguidus ,  MUis  ;  être  languiffant  & 
£ins  courage. 

ABDOMEN ,  f.  m.  mot  purement  latin ,  qui  fignifie  le  bas- 
ventre.  Il  eft  dérive  du  verbe  abdcrc ,  cacher ,  foit  parce  que  les 
principaux  vifcères  du  corps  font  contenus  dans  fa  cavité ,  foit 

farce  que  cette  partie  du  corps  eft  toujours  couverte  &  cachée 
la  vue.  C'eA  la  région  du  corps  comprife  entre  le  thorax 
&  les  hanches. 

Habdomen  ,  ou  bas-ventre ,  commence  immédiatement  an- 
defibus  de  la  poitrine ,  &  fe  termine  par  le  fond  du  baflin 
des  os  innominés.  On  en  divife  la  circonférence  ou  la  furface 
extérieure  en  régions.  Antérieurement,  on  en  compte  trois; 
'favoir ,  la  région  épigaftriauc  ou.fupéiieure  ,  la  région  ombi- 
licale ou  moyenne  ,  &  la  région  hypogaftrique  ou  inférieure  : 
poftérieurement ,  on  n'en  compte  qu  une  fous  le  nom  de  région 
lombaire,  ^oye^  ces  différens  mots  à  leur  rang. 

ABDUCTEUR  ,  f.  m.  pris  adjeÔif  ^A^fîar,  du  veAe  latin 
ahduarc  yintnQT  ^  éloigner ,  écarter.  C'eft  le  nom  que  Ton  donne 
à  différens  mufcles  deftinés  à  éloigner  tes  parties  auxquelles  ils 
font  attachés ,  du  plan  que  l'on  imagine  divifer  le  corps  en  deux 
parties  égales  ÔC  fymétrique^ ,  ou  de  quelqu*autre  partie  à  laquelle 
on  les  rapporte. 

ABDUCTION ,  f.  f.  abduaîo  ;  écartement ,  du  verbe  latin 
abdiiccre,  mener,  éloigner ,  écarter,  Lçs  Anatomiftes  nomment 
ùiduâSon  Tadion  par  laquelle  les  mufcles ,  qu'ils  appellent  abduc- 
teurs ,  éloignent  une  partie  d'un  plan  qu'ils  fuppoferoient  divifer 
le  corps  humain  dans  toute  fa  longueur  en  deux  parties  égales. 
^  Le  mouvement  d'abdnfUon ,  eft  celui  qui  fait  que  les  doigts 
s'éloignent  du  pouce.  Et  dans  les  mufcles  des  yeux  le  mouve- 
ment d*ahJuélion ,  eft  celui  qui  éloigne  la  vue  ou  l'œil ,  du 
nez  ,  &  fait  regarder  pardeffus  l'épaule. 

ABLACTATIOW  ,  f.  f.  ablaêiddo  ;  aftion  ou  manière  de 
fevrer  les  enfans  ;  du  verbe  latin  ablafiau ,  fevrer ,  ne  plus 
donner  à  téter. 

ABLATlOUPj  f  f.  ablatîo;  enlèvement ,  aftion  d'emporter , 
d'enlever  &  d'6xpulfer  toute  matière  inutile  &nuifible  au  corps. 
Ce  terme  s'étfend  à  toute  forte  d'évacuation. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  le  retranchement  d'une  partie 
de  la  nourriture  Journalière ,  ordonné  relativement  à  la  fanté. 

On  s'en  fert  encore  pour  exprimer  l'intervalle  du  repos  dont 
on  jouit  entre  deux  accès  de  âeyre. 


I 
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A  BO  •  î 

Ahlaùon ,  en  Chymie ,  fi^nifîe  la  rouftraâîon  d'une  cbofe 
ialte ,  ou  oui  n'eft  plus  nectaire  dans  l'opération. 

ABLUÂNTS,  ÂNTES,  adj.  abluentia ,  du  verbe  latin 
^lucH  ,  laver ,  nettoyer ,  purifier  en  lavant  ;  épithete  que  l'on 
donne  aux  remèdes  propres  à  diiToudre  &  à  emporter  les  paxtiûs 
acres  &  falines  qui  afFedent  quelques  parties  du  corps ,  parti- 
culièrement l'eftomac  &  les  inteibns. 

ABLUTION ,  ou  Lotion  ,  f.  f.  ahludo ,  du  verbe  latin 
^ùtere ,  laver  ,  nettoyer ,  purifier  en  lavant.  On  appelle  de  ce 
i  nom  pluileurs  opérations  qui  fe  font  chez  les  Apothicaires.  La 

;  première  eft  celle  par  laquelle  on  fépare  d'un  médicament^ 

^  en  le  lavant  avec  de  l'eau ,  les  matières  qui  lui  font  étrangères. 

L  La  féconde  eft  celle  par  laquelle  on  enlevé  à  un  corps  fes  fels 

['  furobondants,  en  répandant  de  l'eau  defius  à  différentes  reprifes  ; 

[*  elle  fe  nomme  encùtt  édulcomtion.  La  troifieme  eft  celle  dont 

on  fe  fert  quand  y  pour  augmenter  les  vertus  ÔC  les  propriétés 
;  d'un   médicament ,  on  verfe  deilus  ou  du  vin  ou  quelque 

l  liqueur  diftillée ,  qui  lui  communiquent  leurs  vertus  ou  leur 

oceur ,  comme ,  par  exemple ,  lorsqu'on  lave  les  vers  de  terre 
avec  le  vin ,  &c. 

ABOMASUS ,  ou  Abomasum  ,  mots  latins  qui  fignifient 
panfe,  tripaille  ;  nom  que  l'on  donne  au  dernier  des  quatre  efto« 
macs  des  animaux  qui  ruminent  ou  remâchent  les  herbes  qu'ils 
ont  mâchées;  c'eft  ce  qu'on  appelle  vulgairement  la  caillette. 

AB0RT1F,  IVE,  z^.atanivus,  du  verbe  latin  aborin, 

naître  avant  le  temps  ;  qui  eft  venu  avant  le  terme ,  ou  qui  ne 

peut  acquérir  la  perfeâion  ni  la  maturité  ;  avorton ,  né  avant 

terme,  tl  ne  fe  dit  guère  qus  des  plantes  qui  ont  des  fruits 

j»  àbortlfs.  On  le  dit  pourtant  d'un  enfent  en  cette  phrafe:  il 

*  vaudroit  mieux  être  abordf, .  Il  fe  dit  quelquefois  aftivement  de 
X          ce  qui  a  la  vertu  de  produire  Tavortement.  Des  remèdes  aborùfs; 

•  les  remèdes  les  plus  abord  fs  de  leur  nature. 

ABOUCHEMENT ,  f.  m.  concurfus  ;  terme  d'Anatomie.  La 
^  rencontre  &  l'union  de  deux  vaiffeaux ,  des  veines  &  des  artères; 

ABOUCHER ,  V.  aâ.  confluert ,  conjunà,  fe  dit  des  tuyaujC 
p  ^  qui  entrent  l'un  dans  l'autre ,  qui  fe  touchent ,  qui  fe  commu* 

niquent.  On  le  dit  particulièrement  en  Anatomie  des  veines  & 
h  des  artères ,  &  autres  vaifieaux  qui  ont  de  la  communication  ^ 

,•*.  dont  les  orifices  fe  touchent. 

ABOUTIR ,  V.  aâ.  fuppurart ,  ahfctden  ,  venir  à  fuppuration» 
On  met  des  emplâtres ,  des  cataplalmes  pour  faire  atsoutir  des 
tumeurs  ^  des  abfcès.  Ce  mot  commencç  à  vieillir.  En  fa  place 
on  dit  venir  â  fiippwatton.  On  met  des  cataplafmes  5  des  em« 
plâtres  pour  fiurs  venir  nue  tumeur  à  fuppuration* 
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ABOUTISSEMENT,  f.  m.  il  ne  fe  dit  guère  que  d'un 
abfcès  qui  vient  à  fuppuration.  h' aboudffi/aent  d'un  abkès. 

ABRACADABRA,  terme  cabaliftiqiie  recommandé  par 
Sérenus  Samonicus ,  comme  un  ipécifîqne  contrç  une  eTpece 
de  fièvre,  que  les  Médecins  appellent  hemitritée. 

Pour  qu'il  puiiTe  faire  effet ,  il  £aut  l'écrire  fur  un  papier  de 
la  manièrç  fuivante;  retranchant,  à  chaque  fois  qu'on  écrit, 
une  lettre ,  en  commençant  ce  mot  fans  le  finir ,  autant  de 
fois  qu'il  y  a  de  lettres.  Àinfi  l'on  formera  une  figure  triangu- 
laire ,  dont  la  bafe  fera  le  mot  abraçadabra ,  &  U  ibmmet  la. 
.lettre  A. 

ABRACADABRA 

ABRACADABR 

ABRACADAB 

ABRACADA 

AB  R AC  AD 

AB  R  AC  A 

AB  R  AC 

A  B  R  A 

ABR 

AB 

A 

On  fufpendra  au  cou  de  la  peribnne  qu'on  veut  guérir ,  lô 
©apier  fur  lequel  on  aura  drfpofé  ce  mot  de  cette  manière.  On 
tcroit  trop  d'honneur  à  de  pareilles  fottffes  en  fe  donnant  la 
peine  de  les  réfuter. 

ABRACALAN ,  c'eft  encore  un  term^  çabaliftique ,  auquel 
les  Juifs  attribuent  la  môme  vertu  qu'à  abraçadabra.  Selden 
nous  apprend,  en  parlant  de  diis  fyrls ^  que  ces  deux  mots  font 
des  noms  d'une  idole  fyrienne.  Ainfi  le  charme  fuppofe  appa- 
remment une  invocation  de  cette  ancienne  divinité. 

AERASAXAS,  autre  terme  magique,  tiré  de  Balilide  l'égyp- 
tien. On  dit  que  fi  on  Tinfcrit  fur  la  circonférence  d'un  cercle, 
les  mouches  s'éloigneront  de  l'efpace  renferme  dan^  cette  cir- 
conférence. 

ABRASION ,  f.  fc  ahrafioy  du  verbe  latin  ahradcrt ,  racler, 
i:atiffer.  Caftelli  rend  ce  mot  par  ulcération  fuperficielle  des. 
parties  membraneufes,  avec  déperdition  defubftance  par  petits 
fragments. 

Ainfi  l'on  dit  qu'il  y  a  ahrafion  dans  les  inteffiiis ,  lorfque  la 
memb'fane  interne  eft  ulcérée ,  &  qu'il  s'en  détache  de  petites 
parties  qui  font  êmulfées  avec  les  excrénlents. 

ABRÉVIATION ,  f.  f.  ahhreviaùo^  du  verbe  htïn  abbnviarc^ 
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jlont  Torigmc  cft  hfvU,  bref,  court  ;  écfnturc  en  abrégé  ,  qui 
fe  fait  avec  des  marques  &  des  caraftères  qui  rupplèent  les 
lettres  qu'on  retranche ,  &  qu'il  faut  deviner ,  quand  on  veut 
écrire  plufieurs  chofes  en  peu  d'eipace  ou  avec  diligence.  C/eft 
dans  les  ordonnances ,  que  les  Médecins  font  particulièrement 
a(age  à^abrévianons.  Voici  les  principaux  caraaerés  dont  on  fe 
fert ,  foit  pour  exprimer  la  d(^fe  des  remèdes,  foit  pour  abréger 
certains  termes.  '"* 

M.  .  .  .  mêle;z ,  poignée 
on  manipule. 

N° nombre» 

Rac.      ,  .  .  .  .     racine 

F faîtes. 

S.  1 félon  Tart. 

Q.  f.  quantité  fufEfante, 
(a  a)a',ouana..  dechacun* 
P.  é.  .  .  .  parties  égales. 
Q.  V.    quantité  que  Ton 

veut. 

pp  ou  pp.  .  .  .  préparé. 

B.  S.  .  .  .  bain  de  fable. 

B.  M.  .  .  .    bain  marie. 

I  B.  V.  .  .  bain  de  vapeur; 


ip   ....;..  Prenez, 

}b livre. 

5    .........      once. 

5 gros. 

g fcnipule. 

15  .  .  demi ,  ou  la  moitié 
du  poids  ou  de  la  me- 
fure  dont  on  a  parlé  ; 
&  quand  ce  caraftere 
fe  trouve  après  un 
chiffre,  il  défigne  la 
demie  en  fijs. 

Gr grain. 

Goût.  .....  gouttes. 

P pincée. 


Le  chiffre  dont  on  fe  fert  pour  défigner  le  nombre  de  poids 
ou  de  mefure,  eft  ordinairement  le  romain.  Voy,  Caractère. 

ABREUVER,  V.  a£l.  humeffare,irnbuerc,  humeftîr ,  imbiber 
d'eau.  Les  porofités  des  corps  (ont  abreuvées  par  des  humeurs 
crues  ,  épaiiTes ,  froides. 

ABRUPTION,  f.  f.  abruptlo  ^  du  verbe  latin  abrttrnpcre  ^ 
rompre ,  féparer ,  caffer  tout  d'un  coup ,  défunir  ;  rupture ,  fépa- 
ration ,  délunîon  >  efpece  de  fraâare  dans  laquelle  ros  ei^  tranf- 
verfalement  féparé  aux  environs  de  l'articulation  -,  enforte  que 
fes  extrémités  fraâurées  font  écartées  l'une  de  l'autre.  Galien 
donne  à  cette  efpece  de  fraûiire  l'épithete  de  Kctv\nSov  ,  c'eft- 
à-dire ,  fraâure  dans  laquelle  l'os  a  fa  figure  d'une  tige  de  plante 
rompue. 

ABSCÉDER  (s')  ,v.  n.  abfccdcrc^  fe  changer,  fe  former 
en  abfcès.  Tumeur  difpofée  à  %abfcidtT. 
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ABSCÈS^f.  m.  ahfieffhsy  apofttma;  tumeur  contre  nature ^ 
qui  renferme  du  pus.  (^  mot  vient  du  verbe  ktin  ahfctâtrt^ 
qui  fignifie  s'éloigner ,  s^écarter.  C'efl:  dans  ce  fens  que  l'abfcès 
dl  défini  par  Galien,  M.M.  ad  Glauc.  Uh,  ij ,  cap.  21 ,  une 
afFeâion  par  laquelle  des  corps ,  qui  étoient  auparavant  contigus, 
s*éloîenent  l'un  de  l'autre ,  d'oii  doit  s'enfuivre  un  efpace  vide 
au  milieu ,  qui  contiendra  quelque^atiere  flatueufe  on  humide^ 
ou  Tune  &  l'autre  tout  enfemble.  Les  Grecs  lui  donnent  le  non 
d'ApOTH^'ME.  P^oyei  ce  mot. 

ABSCISION ,  ou  AbscxssiOK  ,  f.  f.  abfdjîo ,  abfcijjto ,  retran* 
chôment*  du  verbe  latin  ahfclderc  ;  retrancher ,  couper.  Ce  mot 
s'emploie  ordinairement  pour  fignifier  le  retranchenrent  qu'on 
fait  aune  partie  du  corps ,  gâtée,  corrompue,  6c  qiv>  n'efl  plus 
d'aucun  ulag? ,  avec  un  timrument  coupant.  Elle  ne  fe  fait 
guère  que  des  parties  molles  du  corps  :  car  le  retranchenient  des 
os  b'appelle  amputation. 

Am putat  ion  Sc  abjdfion ,  ne  fc  difent  pas  feulement  des  parties 
corrompues  ;  on  les  applique  au  (Il  aux  parties  faines ,  dont  on 
«il  quelquefois  obligé  de  retrancher  une  portion ,  lorfqu'elles 
ont  une  grandeur  démefurée.  Ceft  en  ce  fens  qu'on  dit  Vabfcifion 
de  la  luette ,  du  clitoris  ,  du  prépuce,  &c. 

ABSORBANT ,  ANTE,  adj.  &  f.  m.  abforbens,  refirbens, 
faturans,  du  verbe  latin  abjorb^re,  abforber,  engloutir,  avaler, 
dévorer.  Ceft  ainfi  qu'on  appelle  tous  les  mé^jcamens  terrcftres 
.&  poreux  qui  ont  la  propreté  de  s'imbiber  ou  de  fe  charger  des 
humeurs  furabondantes ,  foit  qu'ils  foient  appliqués  à  l'extérieur, 
ou  pris  intérieurement. 

Les  Anatom'.ftes  donnent  auffi  cette  épithete  à  des  tuyaux  qm 
s'ouvrent  fur  la  furface  de  différentes  tuniques  du  corps ,  par  où 
les  liqueurs  &  les  humeurs  font  pompées  pour  aller  fe  décharger 
dans  les  veines.  C'eft  par  les  pores  ab/orbants  de  l'épiderme  ', 
que  pa(Te  l'eau  des  bains. 

ABSORPTION ,  f.  f.  abforpûo;  l'aaion  d'abforbcr  ;  englou- 
tiffement.  Ce  mot  a  la  même  étymologie  que  le  précédent, 

ABSTERGENT,  ENTE ,  ou  Abstersif  ,  ive  ,  adJ.  &  f.  m. 
abftcr^ns,  abfterjoriiis,  du  verbe  latin  al^ftergert.  efluyer,  nettoyer, 
laver  ;  épithetequel'on  donne  aux  remèdes  qui  font  d'une  nature 
favonneufe ,  &  peuvent  diffoudre  les  concrétions  réfmeufes ,  & 
celles  qui  font  fournies  d'huile  &  de  terre  ;  effets  que  lesftmples 
abluants  ou  les  menftrues  aqueux  ne  produifcnt  point. 

ABSTERSIF,  IVE.  Foye^  Abstergent. 
/  ABSTERSION ,  f.  f.  abfterfio ,  nettoiement  ;  terme  qui  ex- 
prime l'aâion  des  abftergents  fur  les  corps ,  l'aôion  d'abfterger. 
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^  ABSTINENCE,  f.  f.  ahftinentla;  terme  qui  fc  dit  ordinai- 
l%ment  de  la  privation  de  nourriture  en  général ,  ou  de  quelque 
aliment  particulier. 

ABSTRAIT,  AITE,  adj.  oMramnus^  qui  eft  féparé ,  em- 
mené de  force  ;  du  verbe  latin  abjt'-ahcre ,  ôter  ^  féparer ,  enlever , 
emmener  de  force.  Oeft  ainfi  (ju*ôn  appelle  Teiprit  naturel  des 
végétaux  aromatiques ,  pour  le  aiftinguer  de  celui  qui  eft  produit 
par  la  fermentation. 

ABUS .  f.  m.  abufus  y  mauvais  ufage  d'une  chofe.  Les  auteurs 
de  Médecme  appliquent  ce  terme  fréquemment  aux  chofes  noa 
naturelles. 

ACANOR,  efpece  de  fourneau  dont  on  fe  fert  dans  les 
opérations  de  Chymie. 

ACANTHABOLE,  f.  m.  acanthabolui,  â'dutcLriet,  épine ,  & 
de  iSccAA.»  ,  je  Jette  dehors ,  je  cHafTe  ;  inftrument  de  chirurgie , 
qui  reffembie  à  des  pincettes.  On  s*en  fert  pour  enlever  les 
efquilles  d'os  cariés ,  les  épines ,  les  tentes  ,.ou  tout  autre  corps 
étranger  qui  fc  trouve  dans  une  plaie. 

ACCABLEMENT ,  f.  m.  opprtjjîo,  langueur,  abattement. 

ACCÉLÉRATEUR,  f.  m.  pris  2^âiy  accdtrator ,  fe  dit  de 
certains  mufcles  que  Ton  croit  pouvoir  accélérer  l'éjaculation  de 
la  femence. 

ACCÉLÉRATION  ,f.  f.  accdcratù^  terme  de  Phyfique ,  qui 
fe  dit  de  raccroiffement  de  vîteffe  dans  le  mouvement  des  corps, 

ACCÈS ,  f.  m.  acccjjus ,  accejjio ,  du  verbe  latin  accedcre  , 
s'approcher  ;  retour  périodique  de  certaines  maladies ,  après 
lequel  il  fuccède  une  intermii&on  ou  une  rémiffion  ,  comme 
dans  les  fièvres  int#tnittentes ,  dans  la  rage,  la  folie ,  &c. 

Accès  eft  pris  auffi  pour  fignifier  l'approche  ou  le  commerce 
charnel  qu'on  a  avec  une  femme. 

ACCESSOIRE ,  pris  comme  adj.  &  fubft.  accefforîus ;  dé- 
pendance du  principal,  fuite  de  quelque  chofe  qui  eft  plus  con- 
fîdérable  *y  terme  qui  fe  dit  des  parties  ajoutées  ou  (ûrvenues  à 
d'autres  plus  confidérables  qu'elfes.  On  trouve  dans  l'Anatomie 
des  ligaments  acceffblres ,  des  mufcles  acccjfoirts  ,  &c. 

Acctjfoircs ^  en  Pharmacie,  veut  dire  un  changement  qui 
arrive  au%nédicament  par  des  chofes  extérieures ,  &  qui^ug-> 
me^  ou  diminue  fa  vertu.  ^^ 

^CIDENT,  f.  m.  accldcnsy  du  rerbc  latin  accldcre,  aiWer. 
On  entend  par  accident  des  maladies  ,  toutes  les  chofes  qui 
peuvent  furvenir ,  mais  qui  n*en  font  point  le  caraâere  :  tels 
font  la  douleur ,  ITiémorrhagie ,  Tinfomnie ,  la  fièvre ,  la  con- 
vulfion ,  la  paralyfie ,  le  dévoiement  &  la  méîaftafe.  Ainfi  les 
accidens  des  maladies  doivent  être  diilingués  des  fymptômes, 
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ACCOUCHÉE,  f.  f.  puerpcra;  femme  qui  fe  tîent  quelque 
temps  au  lit  pour  fe  remettre  des  douleurs  de  rcnfantement.     . 

ACCOUCHEMENT  ,  ou  Enfantement  ,  f.  m.  panus ,  * 
obfittricaticf  ^  puerptrium  y  partio  ;  la  fortie  de  l'enfant  à  terme 
hors  de  la  matrice.  La  fortie  de  l'enfant  avant  le  terme  s'appelle 
avortement. 

ACCOUCHER,  V.  n,  panrt ^  enîtl ^' cnhnteT ,  mettre  un 
cnfent  au  monde.  Cette  femme  a  accouché  d'un  beau  garçon. 
Ce  verbe  eft  quelquefois  aûif,  &  flgnifie  aider  une  femme 
à  fe  délivrer  de  fon  enfant ,  objletricare.  Les  Chirurgiens  fa  vent 
mieux  accoucher  les  femmes  que  les  Matrones.  Cette  femme 
s^ accoucha  elle-même.  Pour  Tctymologie ,  v(7yc{  Accoucheur. 

ACCOUCHEUR ,  f.  m.  adjutor  partûs  ;  Chirurgien  qui  aide 
les  femmes  à  fe  délivrer,  celui  qui  pratique  les  accouchemens; 
Ce  mot  vient  du  latin  accubare,  être  fitué  ou  placé  contre ,  être 
tout  contre. 

ACCOUCHEUSE,  ou  Sage-Femme,  f.  f  Ohftetrlx^  hypcrt- 
tria  ;  femme  qui  aide  à  accoucher ,  celle  qui  pratique  les  accou- 
chemens. On  dit  ptas  volontiers  Sage-Femme.  Voyc:^  Accou- 
cheur. 

ACCOUPLEMENT,  f.  m.  copulatlo  ;  affemblage ,  jonûion 
du  mâle  &  de  la  femelle  pour  la  génération, 

ACCOUPLER,  V.  aa.  copulare^  fe  dit  des  oîteaux,  des 
animaux  qui  fe  joignent ,  qui  s'apparient  pouf  perpétuer  l'efpece. 
Les  pigeons  s^ accouplent  aux  mois  de  mars  &  de  feptembre.  Ce 
pigeon  cherche  avec  qui  s'accoupler. 

ACCRÉTION,  f.  f.  accrctlo y audlo y  augmentation,  accrolf- 
fçment. 

ACCROISSEMENT,  f.  m.  accrctlo,  au^lo^  crue ,  augmen- 
tation du  corps. 

ACÉPHALE,  adj.  acephalus,  d'à,  privatif,  &  de  Ke<^ccKrf , 
tête  ;  qui  n'a  point  de  tête.  Nom  que  l'on  donne  aux  animaux 
qui  naiffent  fans  tête ,  de  quoi  on  a  plufieurs  exemples. 

ACERBE,  adj.  accrbus ,  du  verbe  latin  acerbarc^  aigrir, 
donner  de  l'aigreur  ;  ce  qui  eft  acre ,  verd  &  âpre.  On  fe  fert 
de  ce  mot  pour  exprimer  ce  goût  aigre ,  accompagr^  d'aftrin- 
gej^^  que  l'on  trouve  dans  les  fruits  qui  ne  font  point  encore 
mw^  tels  font  les  nèfles ,  les  cormes ,  les  coings ,  &icM 

ACESCENCE,  f.  f.  accfccntia,  qualité  d'une  chofe  qui 
devient  acide,  qui  devient  aigre.  Voyci^  hcBSCBVT . 

ACESCENT,  ENTE  ,  ad],  acefccns^  qui  aigrit ,  qui  devient 
iigre ,  qui  tient  de  l'acide  ;  du  verbe  latin  accj'ccrc  ,  aigrir  ^ 
devenir  aigre  ou  acide.  On  donne  cette  épithete  aux  àlimens , 
aux  liqueurs  &  aux  médicamens  qui  ont  une  faveur  approchante 
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it  Tacide,  8c  qui,  à  un  degré  de  chaleur  modéré,  peuvent  le 
devenir. 

ACÉTABULE ,  f.  m.  ncetahulum  ;  terme  d'Anatomîe  qui  a 
différentes  (îgnifications.  Il  fe dit  des  cavités-profondes  de  quel- 
ques os ,  dans  lefquelles  font  reçues  de  grofles  têtes  d'autres  os 
pour  faciliter  le  mouvement  circulaire.  On  donne  particulière- 
ment ce  nom  à  la  cavité  des  os  innominés ,  qui  reçoit  la  tête  du 
fémur,  ou  os  de  la  cuifle. 

Il  fe  dit  d'une  autre  chofe  dont  les  Anatomiftes  nç  conviennent 
point  ;  les  uns  appellent  acétabulis  les  orifices  des  vailTeaux 
répandus  dans  la  iurface  interne  de  la  matrice  :  Harvée  croit 
que  ce  font  de  petites  cellules  du  placenta ,  ou  de  ce  qui  tient 
lieu  de  placenta  dans  les  femelles  de  plufieurs  animaux.  Le 
ftntîment  le  plus  probable  eft  de  ceux  qui  difent  que  les  actt^t* 
buUs  font  ces  glanaes  qui  s'élèvent  dans  la  matrice-des  breVts 
&  des  chèvres,  lorfqu'elles  font  pleines,  &  qui  font  ainfi. 
appellécs ,  parce  qu'elles  foiit  faites  en  forme  de  coupe  ou  de 
godet  :  ce  qu'on  ne  remarque  pas  dans  les  femelles  .des  autres 
animaux ,  non  plus  que  dans  la  femme. 

AcétahuU  fignifie  encore  une  forte  de  mefure  qui  étoit  en 
ufage  parmi  les  anciens ,  &  qui  contenoit  la  huitième  partie  de 
«otre  pinte.  •  V 

Cette  mefure  paroit  avoir  tiré  fon  nom  d'un  vaifTeau  dans 
lequel  les  anciens  mettoient  le  vinaigre ,  dont  ils  fe  fer^'oicnt  à 
table  ;  qui  contenoit ,  félon  toute  apparence ,  à-peu-prës  la 
même  quantité ,  &  qu'on  appelloit  acttahulum ,  d*aceti/m  ^ 
vinaigre.  Agricola  prétend  qu'elle  étoit  faite  comme  une  boite, 
&  admet  la  même  dérivation ,  qui  pâroît  d'autant  plus  vraî- 
femblable,  que  le  mot  h^vèàL^oi^ ,  qui  eft  exaftement  la 
même  chofe,  paroît  auflî  dériver  d'î)^of ,  qui  fignifie  dn 
vinaigre. 

ACÉTEUX,  EUSE,  ad),  acerofas,  qui  tient  du  vinaigre; 
en  latin  acttttm ,  d'où  vient  ce  mot. 

ACHORE,  f  f.  achor,  lafhmtn  y  crufta  laSiea  ^  croïite  de 
lait  ;  elpèce  de  teigne  qui  attaque  principalement  les  enfans. 
Ce  font  de  petits  ulcères  qui  viennent  à  la  tête  &  aux  joues; 
ils  s'étendent  beaucoup  &  font  plufieurs  petits  trous  à  la  peau  , 
d'obil  coule  une  fanie  vifqueufe.  Ce  mot  vient  d'à,  privatif, 
&  de  X'"p®^>  ^^"  9  efpace  ;  parce  que  chaque  ulcère  en  parti- 
culier n'occupe  qu'un  très-petit  efpace;  mais  ils  fe  joigneni 
plufieurs  enfemble. 

ACIDE,  adj.  &  fiibft.  m.  acldus  ,  d'àKtf.  génitif  «U/cTor, 
pointe.  On  appelle  acUt  tout  ce  qui  aflFefte  les  organes  du 
goût  d'une  aigreur  piquante.  Mais  les  Ch]rniiftes  donnisnc  ce 
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nom  à  toutes  les  fubilances  qui  fermentent ,  iotfqu'on  les  mll« 
avec  un  alcali.  Uacldt  eil  donc  oppofé  à  l'alcali. 
■  ACIDULE ,  ad),  acidulus ,  aigret ,  furet ,  un  peu  acide  ; 
diminutif  d^acidus ,  acide.  On  donne  Tépithete  à^acldulcs  aux 
eaux  minérales  froides ,  pour  les  diflinguer  des  thermales ,  qui 
font  des  eaux  chaudes  ;  parce  que ,  fuivant  Hoffman  ,  elles  font 
un  peu  acides. 

ACIDITÉ ,  f.  f.  acor,  qualité  aigre  qu'on^  trouve  dans  tous 
les  acides;  âcreté ,  âpreté  an  goût  dans  les  fruits  qui  ue  font  pas 
murs. 

/iCIDULÉ,  É£,  ad),  ce  mot  eft  plus  en  ufage  que  fon 
xerbe.  On  dit,  il  £ïut  donner  à  ce  malade  des  bouillons 
médiocrement  acLuUs, 

.  ACIDULER ,  V.  aâ.  ce  mot  n*efl  guère  en  ufage  :  il  flgnifie 
mettre  des  fucs  acides  dans  quelque  chok^  jus  acUum  infundcrc, 
Jkcco  acido  pcrfundcre, 

ACINÉSIÈ,  f.  f.  acintfiay  repos  ;  d'i,  privatif,  &  de  juvetv, 
^louvoir,  remuer,  agiter.  Galien  fe  fert  de  ce  mot  pour  ûgnifier 
le  repos  du  pouls ,  ou  le  petit  intervalle  de  temps  qui  s'écoule 
entre  la  contra6bon  &  la  dilatation  de  l'artère. 

ACINIFORMIE,  ad),  aciniformis,  qui  a  la  forme  d'un  fruit 
à  grappe.  On  donne  cette  épithete  à  une  des  membranes  de 
l'œil ,  quN^n  appelle  encore  uvéc. 

ACOUSTIQUE,  f  £  acoufiicc^  d'ixie» ,  j'entends;  fcience 
qui  traite  de  Touie  &  du  fon. 

jicoujUquc  eft  aufli  adj.  acoufticus ,  qui  appartient  à  l'ouie. 
On  donne  ce  nom  aux  remèdes  qui  guériflent  la  furdité.  Ce 
mot  fe  dit  auiE  des  in&iimens  dont  ceux  qui  font  incommodés 
de  la  difficulté  d'entendre  fe  fervent  pour  y  fuppléer.  C'eft 
auffi  le  nom  d*un  nerf  qui  va  s'inférer  dans  l'oreille  ;  &  du 
conduit  externe  de  l'oreille ,  qui  fe  nomme  le  conduit  acouftiquc. 
,  ACRATIE ,  f.  f  acraday  d'ct ,  privatif,  &  de  *pct7of ,  force , 
foibleffe ,  ou  incapacité  de  fe  mouvoir.  On  fe  fert  de  ce  mot 
pour  défigner  le  corps  entier  privé  de  monument ,  ou  quelaue 
partie,  comme  la  langue,  lotfque  la  maladie  Ta  rendue  incapable 
d'articuler  les  fons.  On  l'applique  encore  à  i'eflomac  &  aux 
înteûins  qui  font  trop  foibles  pour  pouvoir  garder  les  alimens  ^ 
&  qui  les  rendent  aufli-tot  qu'ils  les  ont  reçus»  ou  par  le 
vomiffement,  ou  par  les  felies. 

ACRE,  acSj.  açcTy  piquant,  mordicant ,  qui  fait  une  impref-. 
fion  défagréable.  On  appelle  âcrt ,  tout  ce  qui  brûle  ou  écorche 
la  langue. 

ACRETÉ ,  f.  f.  tfcn/Af  ^qualité  de  ce  qui  eft  acre  ,  qui  pique 
la  langue.  C'eft  la  même  chofe  qu'acrimonie.  Voyt\  ce  mot. 


N, 


A  C  T  >t 

ÂCRIpOPHAGE ,  adj.  amdoj^amu^it  «bepk,  fauterdle» 
&  de  ^kytû  ,  je  mange  ;  qui  vit  de  uuterelles. 

ACRIMONIE,  f*  £  acrimonia,  acritudo^  acrltas ,  acuiiMs^ 
acreté  ,  àpreté ,  aigreur.  On  dit  qu'une  chofe  a  de  Vaaimanie, 
lorfqu'elle  eft  piquante  &  corrofive  ;  tels  font  les  corps  alcalis  , 
acides,  ou  muiiatiques. 

ACRISIE,  f.  acrijia  ,  Sk  ,  privatif,  &  de  Hf  l'iro,  je  fépate; 
On  fe  fert  de  ce  mot  Dour  défigner  cet  état  de  crudité  des 
humeurs,  qui  empêche  la  fépaïaùon  de  la  matière  morbifique^ 
&  foo  expuifion  hors  du  corps  ;  ce  qui  eft  tout  le  contraire  dt 
la  crife. 

II  fignifie ,  fuivant  GaUen ,  un  dé&ut  de  crife,  ou  une  crife 
qui  ne  fe  fait  qu'avec  di£Sculté,  &  qui  n'appoite  aucun  foula* 
gement  au  malade,  qui  fe  trouve  beaucoup  plus  mal. après 
qu'elle  eft  arrivée ,  qu'il  ne  l'étoit  auparavant. 

ACROCHORDON ,  f.  m*  efpece  de  verrue ,  ainfi  appellée 
«n  grec ,  d'flôtpo^^,  extrémité,  &  de  X^^i^  corde,  parce  qu  étant 
attachée  à  la  peau  par  un  pédicule  fort  mince ,  elle  pend  comme 
ime  corde. 

AGROMION,  f.  m.  acwmium,  mot  grec,  dérive  d'dwpar, 
extrémité,  &  à*»(4»f,  épaule,  comme  qui  diioi^  l'extrémité 
de  régaule.  Ceft  une  apophyfe  de  l'omoplate. 

ACTE,  f.  m.  aêio,  aâus  ;  terme  de  Phyfiquc;  Aûicn, 
exercice  efteôif  d'une  puiiTance  ou  d'une  faculté.  La  forme  &  la 
matière  réduite  en  oBc.  Vaâe  eft  Texéc^kion  de  la  chofe,  &.eft 
oppofé  à  la  puiflance ,  qui  eft  la  capacité  d'agir  ou  de  fouftir.  . 

ACTION ,  f.  f.  aBio ,  manière  de  la  caufe  qui  agit;  aâe^ 
mouvement  de  la  puiiTance  aâive.  On  admet  en  Phyfique 
YafHon  6c  la  réaâion  des  corps. 

Ceux  qui  ont  écrit  des  Inititituts  de  Médecine,  ont  diviie 
les  fonô'ions  du  corps ,  ou  fes  aâions ,  en  vitales ,  animales  & 
namrelles.  Les  a6ilons  vitales  font  celles  ,  fans  Texercice  def- 
quelles  l'individu  ne  peut  fubfifter  un  inftant  :  tel  eft  le  mou- 
vement du  cœur  de  celui  des  poumons  ;  la  fécrétion  des  efprits 
dans  le  cervelet ,  de  laquelle  le  mouvement  du  cœur  &  celui 
des  poumons  font  dépendants  ;  la  drciilation  du  fang  &  des 
ei^ts  dans  leurs  vaiffeaux. 

Les  allons  naturelles  font  celles  qui  ne  font  pas  tellement 
nécefFaires  à  la  confervation  de  l'animal ,  qu'il  ne  puifle  fubfifter 
-un  temps  confidérable  fans  elles  ;  telle  eft  la  digeftion  des  alimens 
éc  lear  tranfmutation  en  fang. 

On  entend  ipsaaûions  animales,  celles  cmi  conftituent  le  f^as 
du  toucher,  le  goût,  l'odorat ,  la  vifion ,  l  ouie,  la  perception^, 
l'imagination ,  la  mémoire ,  le  jugement,  le  q^(^nement ,  les 
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affeâîods  de  Tame & l^ tnouvemens  volontaires;  l'anîmal  peut 
vivre  fans  la  plupart  de  fes  adîons ,  mais  fa  vie  eft  trifte. 
.  Les  Auteurs  d'Inftituts  font  encore  mention  d'autres  aâfîons, 
qu'ib  appellent  particulières,  publiques  &  jx-ivées.  tes  a^ons 
particulières  aux  fexes ,  ce  font  celles  des  organes  de  la  géné- 
ration. Les  allons  privées  concernent  chaque  membre  en  par- 
ticulier. Ainft  lei  aérons  exécutées  par  les  mufcles ,  les  vaifféaux , 
les  glande^  &  les  vHceres ,  font  des  aSfcons  particulières  à  cha- 
cune de  ces  parties.  Les  allons  publiques  concernent  tout  le 
corps  en  général.  Ainfi  Va&èon  de  Teftomac ,  dans  la  digeftlon 
des  alîmens ,  eft  dirigée  au  bien  de  la  machine  entière. 

ACTIF ,  IVE ,  adj.  aéflvus  ,  a^'iofus ,  agiflant ,  ce  qui  com- 
«Mmique  un  mouvement.  Le  feu  eft  le  plus  afilfde  tous  les  élé- 
roens.  On  donne  cette  épithete  aux  remèdes  dont  Taftion  eft  vive 
&  prompte ,  de  même  qu'à  ceux  dont  l'aâion  eft  grande  & 
fiibîfe. 

ACTUEL ,  ELLE,  adj.  aftuails ,  qui  eft  en  effet  ;  réel  & 
cffeâif.  Ce  terme  s^applique  à  tout  ce  qui  eft  doué  de  quelque 
vertu,  faculté  ou  propriété,  dont  Taôlon  eft  immédiate  ÔC 
jiréiènte.  L'épithet*  de  potentiel  fe  donne  au  contraire  à  tout 
ce  cfiii  ne  produit  pas  aâueiUment  tel  effet ,  quoiqu'il  ait  la 
puiflance  de  le  produire. 

-  Oeft  par  cette  raifon  qu'on  donne  le  nom  de  cautère  a^uel 
sa  feu  &  au  fer  chaud ,  pour  le  diftinguer  des  cautères  qui 
n*ont  que  la  puiftance'de  produire  le  même  effet  fur  les  folides 
&  fur  les  fluides  qui  entrent  dans  la  compofition  de$  corps 
-animés ,  6c  qu'on  appelle  cautères  potentiels.  On  dit  de  même 
des  liqueurs  bouillantes ,  qu*elles  iont  aôuellement  chaudes , 
aéiiicaltda;  quant  à  celles  oui  font  froides  ellçs-mêmes,  mais 
<{ui  ont  la  puiflance  d'échauffer  ou  de  produire  la  chaleur  dans 
le  corps,  on  dît  qu'elles  font  chaudes  en  pmffance  ,  potentcd 
callda, 

ACUPUNCTURE ,  f.  f.  acupunêétira ,  piquure  dViguille ,  du 
brin  aciis ,  aiguille ,  &  de  punira ,  piquure.  C'eft  une  façon 
particulière  de  tirer  du  fang  par  un  grand  nombre  de  petites 
ouvertures  que  l'on  fait  avec:  un  inftmment  pointu ,  d'or  on 
d'argent  :  cette  opération  eft  fort  conimune  à  Siam ,  au  Japon 
&  cnez  les  autres  nations  orientales  ;  elle  fe  pratique  fur  toutes 
les  parties  du  corps,  &  même  fur  le  ventre  des  femmes 
enceintes. 

ADAPTER  ,  V.  aâ.  adaptart ,  /iccommadart ,  ajufter  ,  accom- 
moder une  ciiofe  à  une  autre.  On  fe  fert  de  ce  terme  en  Chymie 
en  parlant  des  diftlllations.  Aâapur  un  récipient  au  chapiteau. 

ADDÉPH AÇIE ,  ou  Adbph agie  ,  f.  f.  addcphagxi ,  adtpba^^ 
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jîj,  Toracitè ,  6*âif^np ,  abondamment ,  &  de ^kyîif ,  manger, 
dévoter;  appétit  vorace,  appétit  infatiable. 

ADDITION,  f.  i.addltio^  adjt&tOy  op^fiào ,  augmenta- 
tion ,  adjonébon ,  fupplément  ;  aôion  par  laquelle  on  ajoute 
une  cholê  à  une  autre.  L'aftion  par  laquelle  le  Chirurgien 
répare  une  chofe  à  laquelle  il  y  a  défaut ,  s'appelle  addition^ 
vroUitft ,  pour  la  diftinguer  d'une  autre  opération  par  laquelle 
il  retranche  le  trop  ou  le  fuperflu ,  &  qu'on  appelle  fouftrac- 
tion,  aphérèft. 

ADDUCTEUR ,  pris  adj.  adduSlor,  compofé<le  deux  moti 
latins,  de  ad,  vers,  &  deduccre y  mener;  il  le  dit  de  différetis 
muicles  deftinés  à  approcher  les  parties  auxquelles  ils  font  atta*- 
chés,  du  plan  que  l'on  imagine  divifer  le  corps  en  deux  parties 
égales  &  iymétriques ,  ou  de  la  partie  à  laquelle  on  les  rapporte. 
.  ADDUCT IC  N,  f.  t*.  addu&io  ;  l'avion  par  laquelle  une  partie 
du  corps  ell  approchée  d'un  plan  que  l'on  fuppoferoit  fe  divifer 
«n  deux  paitie^  égales  depuis  la  tête  Jufqu'aux  pieds.  Le  mouve- 
ment à^aadu&von  dans  les  vlux  ,  eft  celui  qui  tes  tourne  vers  le 
jiez.  Ce  mot  a  la  même  étymolcgie  que  l*  précédent. 

ADÉNOGRAPHiE ,  f.  i.  adtnographU  y  de  kS'h ,  glande, 
6c  de  yptL<^i ,  ddcription  ;  partie  de  i'Anatomie  qui  a  pour 
o}>)et  la  description  des  glandes. 

ADÉNOIDjE,  adj.  adtnoidzs  ^  de  àJ^f  ,  glande,  &  de 
Mtiùf ,  figure ,  rcftemblance  ;  glanduleux ,  glandifomie  ,  qui  rei^ 
femble  à  une  glande  ;  epithete  que  l'on  donne  aux  proftates- 

ADÉNOLOGIE ,  f.  f.  adcnolcgla ,  de  àJ'h ,  glande ,  &  de 
Myôf  ,  difcours  ;  partie  de  i'Anatomie  qui  traite  de  l'ufage  des 
-clan  des. 

ADÉNOTOMIE ,  C  f.  ad€no:omht ,  de  et/wr ,  glande,  &  de 
^ûfjà  y  inciflon ,  diileâion  ;  partie  de  I'Anatomie  qui  a  pour  objet 
la  difTeâion  des  glandes. 

ADÉPHAGIE ,  voyciç^  Addéphagie. 

ADEPTE  ,  f.  m.  adeptus  ;  nom  de  certains  Alchymiftes ,  qui 
^étendent  avoir  trouvé  lefecret  de  la  tranlmutation  des  métaux. 

Ce  mot  vient  du  participe  adeptus  ,  du  verbe  latin  adipijcor, 
jqui  fignifie  trouver  ,  acquérir  ,  parce  que  les  Adeptis  prétendent 
avoir  trouvé  le  grand  lecrct  de  la  tranlmutation  des  métaux. 
Ces  Alchymiftes  difent  qu'il  y  a  toujours  j^ouze  Adeptes  qoi 
font  remplacés  par  d'autres ,  loi-fqu'il  plaît  à  quelqu'un  de  la 
Maternité  de  mourir ,  ou  de  fe  tranlporter  lui-même  quelque 
part  où  il  puiffe  faire  ufàge  de  foa  or.  Car  dans  ce  monde-ci, 
liifent-ils.  il  h» leur  procure  pas  une  chemiiè. 

ADiffiRENCE,  f.  £  adharcntia ,  liaifon ,  union  d*une  dhoCt 
à  iiB£  autre;  étst  de'deox  corps  qui  tiennent  enfembls. 
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ADHÉSION,  f.  l  adhafio.  CemotakmémefigmficatiM 
que  le  précédent. 

ADIAPHORE,  adj.  adiaphoms ^i^ iJ'ik<popoç,  indifférent. 
Oeil  le  nom  que  Boyle  donne  à  une  efpece  d'efprit  qu'il  ôrok 
du  tartre  par  diibilation ,  &  de  quelques  autres  corps  végétaux^ 
&  qui  n'étoit  ni  acide ,  ni  vineux ,  ni  unneux. 

ADIAPNEUSTIE,  f.  f.  adlapntuftia ,  d'à,  privatif,  &  de 
S'tk.'Tviciy  je  tranfpire;  défaut  de  tranfpiration. 

ADIARRHÉE,  f,  f.  adi^rrhaa,  d'à,  privatif,  &  de 
Siifpé» ,  je  coule,  je  flue;  fuppreffîon  sénérale  de  toutes  les 
évacuations  nécefTaires  du  corps,  &  rétention  de  toutes  les 
liumeurs  oui  doivent  être  expulfées. 

ADIPEUX,  £US£,  adj.  adipofus,  qui  appartient  à  la  graiffe, 
en  latin  adeps ,  génitii'  adipis ,  d'oh  vient  ce  mot. 

ADIPSIE ,  {,  t.  adipjia  ,  manquement  de  foif ,  d'à  »  privatif, 
&  de  ^l'^iA,  foif 

ADOLESCENCE ,  f.  £  adolcfcmtia ,  la  fleur  de  la  jeuneffe^ 
Tàge  qui  fuit -l'enfance  depuis  quatorze  ans  jufqu'à  vingt  on 
vingt-cinq.  Ce  mot  vient  du  verbe  latin  adoUjccrt,  croître, 
grandir ,  le  fortifier ,  parce  que  le  temps  de  VadoUfctncc  dure 
autant  que  le  corps  croit  &  fe  fortifie,  ôc  que  le  jugement  fe 
forme. 

ADOUCISSANT,  ANTE,  adj,  &f.  m.  dulcans,  mitl^ans, 
qui  adoudft  épithete  que  Ton  donne  aux  remèdes  qui  appai&nt, 
qui  calment  les  maladies. 

ADULTE,  adj.  adulms^  qui  eft  parvenu  à  un  âge  de  dif- 
crétion,  arrivé  au  point  de  la  croillance,  de  (à  force,  de  Ùl 
vigueur  ;  du  verbe  latin  adoUJctrt ,  croître  \  en  terme  d*Anar 
tomie ,  il  fe  dit  non-feulement  de  l'homme ,  mais  aufli  des 
animaux ,  &  il  fignifie  ceux  dont  le  corps  Ôc  les  membres  ont 
acquis  leur  perfeobon  Ôc  leur,  maturité,  leur  achèvement. 

ADULTÉRATION ,  f.  f.  adulttraûo ,  du  verbe  latin  adul* 
terarc  ,  altérer,  falfifier,  fophiftiquer,  déguifer,  contrefaire; 
altération ,  falfification  ,  mauvais  mélange  ou  frelaterie  de  mé- 
dicamens ,  par  laquelle  ceux  que  l'on  £ÊLbrique ,  reflemblent 
aux  médicamens  vrais  &  naturels,  mais  n'en  ont  pas  l'efficacité. 

ADUSTE,  adj.  aduftus ,  du  verbe  latin  aaurerc,  brûler, 
enflammer  ;  term^  de  Méd^ne  ,  qui  ne  fe  dit  que  du  fang  & 
des  humeurs,  quand  elles  font  brûlées  par  une  trop  grande 
•chaleur  naturelle.  Il  eft  mieux  dans  l'ulage  ordinaire  de  dire 
.un  fang  brûlé  ,  des  humeurs  brûlées. 

ADUSTION ,  fi  f.  aduftio ,  brûlement ,  •  inflammation  , 
cuifTon.  Sa  maladie  efl  cauTée  par  une  aduJUon  d'hutneur.  Ce 
mot  a  la  même  étymologie  que  le  précédente 
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ADYNAMIE»  f.  f,  adynamia^  d'à  privatif,  &  de  Hvttynç  , 
fcrce  ;  foiblefle ,  abattement  occafioimé  par  une  maladie. 

fEXEAGRAPHIE^f.  (.œdaaffraphia^  de  àufoTûL,  les  parties 
de  la  génération ,  &  de  'Vfo^ii ,  description  ;  partie  de  rAnà- 
tomie  qui  a  pour  objet  la  defcription  des  parties  de  la  géné- 
ration. 

JEDCEALOGIE^  f.  f.  itdaalcpa  ,  de  tLiS'oîeL ,  les  parties  de 
la  génération ,  &  de  htyoç ,  difcours  ;  partie  de  l'Anatomie  qui 
traite  de  rufage  des  parties  de  la  génération. 

£D(EATOMI£y  f.  f.  adctatomia^  deÀieTorge^les  parties  de  la 
génération  ,  &  de  rofjii  ,  incifîon  ,  dlffeâion  :  partie  de  l'Ana- 
tomie qui  a  pour  objet  la  diffeûibn  des  parties  de  la  génération. 

iEGILOPS ,  f.  m.  petit  ulcère  qui  fe  forme  à  l'angle  interne 
àt  l'œil ,  &  qui ,  lorfqu'il  devient  calleux  &  finueux  ,  s'appelle 
fîAule  lacrymale.  jEgiiops  eft  un  mot  grec  que  les  Latins  oc  les 
Fiançois  ont  confcrvé.  Il  eftcompofé  de  «tig  ,  génitif  atiy^r, 
chèvre  ^  &  de  «4  9  ^^  9  parce  que ,  fuivant  robfervation  de 
qiielques  auteurs ,  cette  maladie  eft  propre  6c  commune  aux 
chèvres  ;  ou  fuivant  d'autres ,  parce  que  ceux  qui  font  attaqués 
de  ce  mal ,  ont  les  yeux  tournés  comme  on  le  voit  aux  bouc^. 
FoytK  Anchilops. 

AÉRIEN  ,  ENNE, adj.  aerius ,  acrtus ,  qui  eft  feiit  d'air ,  ou 
^i  fe  réfout  en  air.  Du  mot  latin  atr,  air. 

AÉRIFICATION ,  f.  f.  acnficatio ,  l'afition  de  tirer  l'air  des 
autres  corps  ;  ou  plus  exadement ,  l'aâion  de  convertir  les  autres 
corps  en  air. 

AÉROGRAPHIE ,  f.  f.  aavgraphu ,  d'àèp,  air ,  &  de  yfei<pi , 
defcription  ;  defcription  de  l'air,  traité  de  l'étendue  de  l'air.    - 

AÉKOLOGIE,  f.  f.  aerolopa^  de  Àhp  ,  air ,  &  de  Âo^or,  dif- 
cours; partie  de  la  Médecine  qui  traite  de  l'air ,  de  fes  propriétés , 
de  fon  niaee  dans  l'économie  animale ,  &  de  fon  efficacité  pour 
k  rétablifleoient  ou  pour  la  confefvatlon  de  la  fanté. 

AÉROMETRE ,  f.  m.  airomctrum ,  d'è&»p,  air ,  &  de  fj^iroof^ 
mcfure;'nom  d'un  infiniment  de  Phyfique ,  propre  à  memrer 
Tair ,  fes  forces ,  fes  propriétés. 

AÉROMÉTRIE ,  f.  f.  aemmctria,  d'khf ,  air ,  &  de  fJtérpop^ 
mefure  ;  l'art  de  raefurer  l'air ,  fes  forces ,  les  propriétés. 

AÉROPHOBE ,  adj.  aewphohos,  de  à«p  ,  air ,  &  de  <plCi>ç^ 
crainte  ;  qui  craint  l'air.  Caelrus  Aurelianus  dit  qu'il  y  a  des  phré- 
nétiques  que  le  grand  jour  efFraie,  &  d'autres  qui  Craignent 
PoWcurité.  Il  appelle  ceux-là  aérophobcs, 

AÉROPHOBIE ,  f.  f.  atropkobia ,  de  iftp  ,  air,  &  de  <?>4Cd<, 
crainte;  crainte  de  l'air.  Va^wphobie  eft  un  fymptôme  de  phré- 
oéfie.  Foyii  Aérophobe. 
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-ETHER ,  f.  m.  mot  grec  dérivé  du  verbe  iift<» ,  je  htùlc  ; 

)'enflamine,ie  brilb^  j'éclaire.  Les  Phyficiens  le  font  fervis  de 

ce  mot  pour  défigner  un  fluide  extrêmement  fubtil ,  qui  pénètre 

.  tous  les  corps,  dont  ils  ne  connoiffent  rien,  pas  même  l  exiftence. 

Les  Çhymiftes  ont  donné  le  même  nom  à  un  fluide  extrême- 
ment pénétrant  &  léger ,  fait  avec  Telprit  de  vin  dépouillé  de 
tout  phlegme ,  &  uni  &  diilillé  avec  Thuile  de  vitriol. 

Quelques-uns  écrivent  en  û-ançois  ct/ier^  &  mê me, £'rcr_;  mais 
pUilque  c'eft  le  mot  grec  tout  pur  que  nous  retenons  en  notre 
langue ,  il  faut  l'y  écrire  comme  en  grec. 

AlTHÉRÉE,  adj.  atherciis,  qui  eft  de  Tsther,  qui  en  a  les 
qualités  ;  ce  qui  çft  pur ,  fubtil ,  pénétrant ,  &c. 

^THIOPS  ,  f.  m.  efpece  de  préparation  de  mercure  ,  à 
laquelle  on  donne  ce  nom  à  cauie  de  fa  noirceur  comme  un 
éthiopien. 

iETlOLOGIE ,  f.  f.  œtlologla ,  de  cc/r/ct ,  caufe ,  &  de  yh^s^ç , 
dilcours  ;  partie  de  la  Médecine  théorique  ,.  dans  laquelle  on 
expose  les  caufes  des  maladies  &  leurs  fym^tômes  concomitants. 

AFFECTION ,  f.  f .  aJfcCUo ,  affcSliis  ^  dilpofuion ,  inclination  , 
penchant  ;  terme  général  dont  on  fe  fert  pour  indiquer  un  grand 
nombre  de  maladies  auxquelles  le  corps  cfl  fujet ,  en  ajoutant 
un  adjeûif  cflii  en  détermine  TefpeCe  ;  c'efl  ainfi  qu'on  dit  les 
affcâlons  catarrheufes  ,  flatulentes ,  rhumatifantes  ,  pforiques, 
Scorbutiques ,  ôcc.  pour  indiquer  des  maladies  qui  participent 
du  catarrhe ,  du  fcorbut ,  &c. 

Ai  FINITÉ ,  f.  f.  ajjinitds ,  alliance  ;  terme  qui  fe  dit  figu- 
rément  des  rapports  que  deux  ou  plufieurs  chofes  ont  Tuneavec 
l'autre. 

Les  Çhymiftes  entendent  par  aflnuè  ou  rapport  des  matières  , 
les  difTérents  degrés  de  force  qu'ont  deux  ou  plufieurs  matières, 
pour  s'attacher  à  une  matière  qui  eft  confidérée  comme  la  prin- 
cipale ,  de  même  qu'aufli  pour  s'en  détacher  les  uj^es  les  autres, 
fuivant  leur  plus  ou  moins  de  proximité  de  cette  mariere  prin- 
cipale. 

AFFLUENT,  ENTE,  adj.  affiucns ^  coulant,  qui  coule  en 
im  même  endroit ,  en  un  même  lieu  ;  du^  verbe  latin  a0turt , 
couler  en  même  lieu  ,  fe  rendre  en  un  même  endroit. 

AFFOIBLISSEMENT  ,  f.  m.  dcbilltatlo  ,  diminution  .de 
force ,  diminution  de  vigueur.  On  dit  affoiblijfcmcnt  de  corps  , 
affoiLÏiJfcment  d'efprit. 

AFFUSION ,  f.  f.  afftifio^  du  verbe  latin  affunâtrc^  verfer  , 
■  répandre  fur  ;  Taftion  de  verfer  une  liqueur  fur  une  autre  fubl- 
tance.  Le  mot  latin  figniâe  quelquefois  la  même  chofe  que 
fuffufio ,  cataraâe. 

AGACEMENT» 
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AGACEMENT ,  f.  m.  htbttaào ,  kàumâo ,  mcommodît^  ou 
douleur  qui  vient  aux  dents  par  le  moyen  de  quelques  acides. 

Ce  mot  fignifie  aufi  irritation;  l'a£Bon  d*irriter,  d'exciter, 
irritado, 

AGACER  )  T.  aâ.  heèetart  y  endormir ,  aflbupir  la  fiiculté  de 
quelque  chofe ,  empêcher  Ton  aâion.  Les  fruits  verds  6c  acres 
agacent  les  dents,  c*eft*à-dire «  qu'ils  les  rendent  (enflbles,  fit 
dans  un  état  à  ne  mâcher  qu'avec  peine  &  dégoût. 

Ce  V£rbe  fignifie  auffi  irriter ,  exciter ,  animer ,  émouvoir,' 
provoquer,  irrltart, 

AGÀLACTIE,  f.  f.  agahma ,  d'i  privatif,  &  de  yi^; 
lait  ;  défaut  de  lait  dans  une  femme  en  couche. 

AGE ,  f#  m.  œtas;  c'eft  la  durée  naturelle  de  chaque  cho(e,' 
&  particulièrement  la  durée  ordinaire  de  la  vie  de  l'homme. 

Age  ,  fignifie  auffi  l'état  de  l'homme  en  certaines  parties  de 
ià  vie  y  laquelle  on  partage  ordinairement  en  quatre  àgcs  diffé- 
rents, l'entance,  la  jeundTe,  Vdgt  viril  &  la  vieilleUe.  L'J^ 
d'innocence ,  Yâg^  tendre ,  pucrltla  ;  c'eft  jufqu'à  fept  ans. 
L'adolefcence ,  Vâgt  de  puberté  ,  adoUfctntia;  c'eft  Vâgc  nubile 
au-deflus  de  quatorze  ans.  La  fleur  de  Vâgg  ^  juveneus  ;  c'eft  la 

Î'euneffe  jufquà  trente  ou  trente-cinq  ans.  I^  force  de  VJgt^ 
*âgt  mûr ,  Vâgt  viril  jufqu'à  cinquante  ans ,  viriUs  atas.  Après 
2 [loi  commence  le  déclin  de  Vagi ,  qui  fait  la  vieillefte  ^fcntébis. 
*âgc  décrépit ,  c'eft  au-deflus  de  loixante-quinze  ans  :  c'eft  le 
dernier  dg^'^  la  vie ,  decnpita  ,  exaSa  ,  cxtnma  atas. 

AGEIÎT ,  ENTE ,  ad) .  a^ns ,  du  verbe  latin  agere ,  agir ,  fidrc 
caufer  ^  produire  quelque  eSet  ;  terme  de  Phyfique.  Ce  qui  a^t 
fur  les  corps ,  &  qui  caufe  'toutes  les  corruptions  &  les  géné- 
rations. 

AGÉRASI£,f.  f.  agerajta^  d'à  privatif,  &  de  ySpet<,y{é\\e{k  ; 
l*état  qui  coniêrve  la  force  &  la  vigueur  de  la  jeunefte  dans  un 
âge  avancé  ;  ce  que  les  Latins  appeUent  viridis  ftneâia. 

AGGLUTINANTS ,  adj.  c'eft  la  même  chofe  que  glurina* 
tîfi.  f^oyer  ce  mot. 

AG<5lUTINATIFS  ,  adj.  Foyci  Glutinatifs  ,  qui  eft  U 
même  chofe. 

AGGLUTINATION ,  f.  f .  ag^udnaùo  ^  gluànatio  ,  du  rcAt 
laris  aggituinart,  coller  enfemble ,  joindre ,  feuder  ;  raâion  do 
rèuiir,  de  joindre  les  parties  da<orps  qui  ont  été  f^arées: 
de-là  vient  que  l'on  donne  aux  topiques  qui  produiiènt  cet  effet  ^ 
le  nom  d'agglutinants. 

AGGRÉGATlOif ,  f.  f.  aggregath  ;  aâion  par  laquelle  on 
)oint  ou  unit  enfemble  ;  terme  de  Phyfique,  Corps  par  aggrégéH 
mn ,  c'eft-à-dke  ^  par  l'amas  de  pliActtcs  choib  qui  n'ont  pouit 


\ 


1*  A  I  G 

entre  elles  de  liaifon  ni  de  dépendance  naturelle.  Aînfi  un  mon^ 
ceau  de  fable ,  un  tas  de  bled ,  font  des  corps  par  aggrégadon, 

AGGRÉGER  ,  v.  au.  a^rtgart ,  cimgrcgare ,  joindre ,  unir: 
terme  de  Phyfique.  C'cft  amaffer  pluficurs  chofes  enfemble ,  oui 
D'ont  point  entre  elles  de  liaifon  ni  de  dépendance  naturelle. 
.Plufieurs  matières  y  qui  font  aggrégéts  enfemble,  compofent  ua 
coips  phyfique. 

AGONIE ,  t  f.  agonia ,  d'kylbv ,  combat.  Vapnit  eft  cet  état 
dans  leauel  on  fuppofe  qu'il  fe  Eut  une  efpece  de  combat  entre  la 
vie  &  ta  mort. 

AGRESTE  y  adj.  addus  y  actrbus  ^  acide  ;  il  fe  dit  de  certains 
fruits  Tcrds  &  acres  ,  dont  le  goût-  eft  fauvage ,  âcheux  & 
défagiéable.  Il  vient  du  grec  àiyfiof,  acre,  défagréable  au  goût. 

AGRICULTURE ,  l.  f.  agricultura  ;  art  de  cultiver  la  terre  9 
de  la  rendre  fertile,  de  faire  venir  les  fruits  &  les  plantes. 

AGRIOPHAGE,  adj.  agriophapis^  de  «^>p<»^,  fauvage, 
féroce ,  &  de  ^ky<» ,  je  mange ,  je  dévore  ;  qui  vit  de  befes 
féroces  ou  fauvages.  On  a  donné  ce  nom  à  quelaues  peuples  , 
vrais  ou  fabuleux,  qui  ne  fe  nourriflbient  que  ae  cliairs  de 
lions  &  de  panthères. 

AGRYPNlE ,  f.  f.  agrypnia ,  înfomnie ,  d'à  privatif,  8c 
de  vnrvcùç ,  fommeil  :  £wirevf  ,  pirvigU^  au  lieu  duquel  on 
a  dit  iyoy^voiç, 

AIGRE  ,  adj.  actrbus.  On  fe  fert  de  ce  mot  pour  exprimer 
ce  goût  aigre  6c  âpre-,  accompagné  d'aftringence  ,  que  Ton 
trouve  dans  les  fruits  qui  ne  font  point  encore  mûrs.  Voyc^i 
Acerbe. 

.  AIGRETTE ,  f.  f.  pappus  ;  terme  de  Botanique.  C'eft  une 
efpece  de  brode  eu  de  pinceau  de  poil  délié  qui  fe  trouve 
au  haut  des  graines  des  chardons  ,  de  la  dent-de-lion,  des 
after ,  &c.  Ces  fortes  de  femences  refliemblent  à  des  volants: 
le  vent  les  emporte  facilement ,  &  la  graine  qui  eft  plus  (o- 
lide  que  Vatgrettc  ,  fe  préfente  toujours  la  première  a  terre 
lorfqu'elle  tombe ,  ce  qui  fait  que  ces  graines  fe  fément  d'elles- 
mêmes. 

AIGREUR ,  f.  f.  acor.  Les  Médecins  fe  fervent  ordinaire- 
ment de  ce  mot ,  pour  défigner  ce  qu'on  appelle  acidité  ou 
acrimonie  acide  de  i'eftomac.  , 

AIGU ,  UE,  adj.  acutus.  On  a  coutume  d'appeller  maladies 
aiguës ,  toutes  celles  où  il  y  a  fiâvre  ,  &  par  conféquent  , 
mouvement  confidérable  dans  le  fang,  &  chaleur  ;  &  qui 
{e  terminent  promptement.  C'eft  ainfi  que  nous  les  diôinguons 
des  maladies  chroniques*  qui .  s'avancent  avec  moins  de  vî- 
^St,  &  qui  arrivent .  plus  katcmcQt  à  leur  terminaifon^ 
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'  AILE  )  f.  f.  pinna  ;  on  appelle  aînfi  les  parties  lat^ales 
&  Inférieures  du  nez  ,  aufll  bien  que  la  partie  fupérieure  large  de 
l'oreille  externe.  • 

AILÉ,  ÉE,  adj.  alatus^  fe  dit  en  Botanique,  des  tiges 
qui  font  garnies  dans  leur  longueur  de  feuillets  membraneux. 
Plufieurs  efpecft  de  chardons  ont  leurs  tiges  &  leurs  branches. 
aillées.  On  appelle  auffi  feuilles  ailJcs ,  celles  qui  font  com- 
pofées  de  petites  feuilles  égales  ou  inégales  ,  &  qu'  font  rangées 
fur  une  même  cote  ,  enforte  que  toutes  enfemble  elles  ne  font 
qu'une  même  feuille ,  folia  alata  ou  pinnata. 

AINE ,  f.  f.  inguen  ;  partie  du  corps  oU  fe  £ût  la  jonc*- 
tion  de  la  cuifle  oL  du  bas-ventre  ;  la  partie  latér^e  de  1& 
réeion  hypogaibique.  Foy€{  ce  mot. 

Xe  mot  aine  s'eft  formé  du  latin  anima;  en  prenant  une 
tenninaiibn  françoife,  &  changeant  Vi  en  e  muet,  anem  ou 
duufe  ,  puis  au  lieu  de  prononcer  l'/i ,  on  a  fait  Va  long  , 
aine.  Le  P.  Pezron  dit  que  anima ,  ame  ^  a  été  pris  du  Celte,  tf/t« 
on  et<e  ,  qui  eft  la  même  chofe. 

AIR,  f.  m.  'a€r  ;  fluide  élaftique  qui  environne  &  qui  pefe 
fur  la  terre ,  ainfi  que  fur  les  autres  corps  dont  elle  eu  cou- 
verte. Uair  que  nous  r^pirons  eft  un  corps  fluide ,  grave  6c 
élaiiique ,  répandu  jufqu  à  une  certaine  hauteur  aux  environs 
de  la  terre  ,  &  dont  nous  ignorons  parfaitement  la  figure  » 
quelques  conje6hires  que  les  Phyficiens,  à  l'exemple  deDefr 
cartes,  aient  voulu  (aire  là-deiius. 

Ce  mot  air  vient  du  latin  acr ,  qui  fignifîe  la  même  chofe 
&  qui  ed  formé  du  grec  «np ,  qui  eft  auffi  la  même  chofe , 
mais  fur  l'origine  duquel  les  opinions  font  partagées ,  même 
parmi  les  Grecs.  Platon  en  rapporte  trois:  la  première  le 
tait  venir  de  «wp«,  j^emporte,  parce  qu'il  emporte  &  enlevé 
ce  qui  tA  fur  la  terre  :  la  féconde  de  àipt ,  toujours ,  &.  de 
fi»  ,  je  coule  ;  parce  que  l'air  eft  toujours  fluide  :  &  la  troi* 
fieme  encore  de  pi(»  ,  parce  que  c'eft  fa  fluidité  &  fon  mou- 
vement qui  fait  le  vent.  Un  vieux  lexique  le  tire  de  !'« 
privatif ,  &  de  ipéu» ,  je  vois  :  Henri  Etienne  a  trouve  cette 
étymologie  très-faufle  ;  Conftantin  ne  l'a  point  méprifée.  Pour 
la  confirmer  il  dit  ,  ce  qui  eft  vrai  ,'aue  l'air  n'a  point  de 
lumière  de  lui-même ,  qu'il  n'eft  éclaire  que  par  les  aftres  ; 
cme  Àio  fe  prend  fouvent  chez  les  Grecs  pour  les  ténèbres. 
Cela  eu  encore  certain;  «n  peut  le  voir  dans  Héfiode,  dans 
Théocrite ,  Sic.  D'autres  en  plus  grand  nombre  le  dérivent 
de  cutf  ,  je  fouffl^ ,  &  Henri  Etienne  d'cft>f/xi ,  oui  a  la  même 
fignification.  Mais  dans  ce  fentimont  on  ne  lait  d'où  vient 

ie  f ,  dernière  lettre  à*Mf.  J'ftixneroin  m^uxj  dit  un  des  aureori 
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du  TXGAoniHdlTt  de  Tféroux,  le  faire  vemr  de  SttfBÊ^  taCorte 
qu'il  fignifiàt  une  chofe  légère  ^  qui  s'enlève  au  -  deflus  des 
autres  ;  ou  peut-^tre  d'un  mot  hébteir  qui  fignifie  lumière  ^ 
parce  que ,  de  tous  les  corps  ,  c'eft  celui  qui  reçoit  le  plus 
k  lumière,  &  qu'il  nous  la  tranfmet. 

AIRE ,  f.  f.  arca  ;  toute  fuperficie  plane  Tur  laquelle  os 
marche.  Âlrt,  en  terme  de  Géométrie  ^  fignifie  la  fiiperficie^ 
l'efpace  renfermé  entre  plufieurs  lignes  ,  ou  en  quelque  figure 
que  ce  foit. 

On  parle  fouvent  en  Phjfique  de  Vain  d'un  quarré  par*» 
bit ,  d  un  quarré  long ,  d'un  triangle  6c  d'un  cercle. 

Ce  terme  en  Médecine  ne  fe  dit  point  qu'il  ne  foit  pré^ 
cédé  du  mot  petite,  La  petite  aire  du  mammelon  ;  c'eft  le 
petit  rond  noirâtre  qui  eft  autour  du  mammelon. 

AISSELLE,  f.  f.  axilla,  aia  ;  partie  creufe  du  corps  qui 
efi  fous  l'épaule  à  la  jonâlon  du  bras ,  &  qui  a  ordinairement 
du  poil,  lie  vulgaire  l'appelle  U  gmiffèt,^ 

Ce  mot  vient  de  afceila  ,  qu'on  a  dit  pour  axilla':  Mé^ 
nage.  D'autres  le  dérivent  de  aU  &  axilla,  qui  font  la  m'ême 
chofe,  comme  Cicéron  lui-même  l'a  remarque:  tout  de  même 
mala  6c  maxilLi ,  malus  Sc  maxlllus  ;  &  d'axilla  s'efl  fait 
dans  la  balTe  latinité  ajfdla,  que  l'on  trouve  dans  Grégoire 
de  Tours ,  dans  Baldricus ,  dans  Céfaire ,  &c.  V afceila  eft 
venu  aijjelle  :  on  trouve  même  dans  la  latinité  barbare  ajfella. 

Aisselles,  ala^  fe  dit  auflî  en  Botanique  de  l'efpace  com<« 
pris  entre  les  tiges  des  plantes  &  leurs  leuilles,  foit  que  ces 
feuilles  foicnt  foutenues  par  une  queue ,  ou  qu'elles  foient  at- 
tachées par  elles-mêmes  ;  ainfi  l'on  dit<  ces  flei^rs  naifTent 
dans  les  alffilles  des  feuilles  ,  c'ed-à-dire  ,  à  la  bafe  des  feuilles 
ou  de  leurs  pédicules. 

AISSIëU,  f.  m.  axis  ;  ligne  ou  pièce  de  bois,  ou  de  fer," 
qui  traverfe  un  elobe  par  fon  centre ,  &  fur  lequel  il  eft  mo- 
bile. UalJJieu  de  Ta  fphere  eft  k  ligne  droite  qui  pafTe  par  le 
centre  de  h  terre  &.  aboutit  aux  deux  pÀles.  Axe  Ôc  aiffieu 
fignifient  à -peu -près  la  même  chofe.  Dire,  par  exemple, 
ou'une  roue  tourne  fur  fon  axe ,  c'efl  dire  qu'elle  tourne  fur 
fon  aijfieu. 

ALAITER ,  ou  Allaiter  ,  v.  aô.  ladare,  nourrir  un  en-» 
fant  avec  le  lait  qu'il  fute'des  mammelles.  Ce  mot  vient  du 
▼erbe  latin  allacéare  ,  qui  fignifie  tk  même  chofe. 
.  ALAMBIC,  eu  AleMbic,  f.  m.  alamhicus,  ou  alunbicus ; 
înftrumentdont  lesChymiftes  fe  fervent  pour  diftiller  les  liqueurs^ 
lequel  comprend  la  cucutbite ,  le  chapiteau ,  &c.  Ce  terme 
ftSt  compofé  d'arabe  &  de  grec.  Il  vient  du  mot  grec  «Efc£i|  ^ 
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iénvè  A'ifÂJtaù»  ,  pour  iaaJittif»  ,  )»tB(Nite ,  &  de  al^  p;^tti- 
cule  arabe  ,  qui ,  lorTqu'elle  efi  employée  au  commenceçient 
4'un  nom,  eioftrime  une  chofe  relevée. 

Avant  que  rufage  des  cornues  fût  auffi  commun  qu*il  efl 
devenu  depuis  quelques  années,  la  méthode  générale  étoît 
de  mettre  le  corps  qu'on  vouloit  difilUer  dans  un  vaiffeau 

!p*on  appelle  le  corps  de  Valamhic^  &  d'ajufter  fur  ce  vaif> 
eau  un  chapiteau  dans  la  cavité  duqut^l  II  vapeur  s'amaflbit^ 
fe  condenfoit  &  couloit  dans  un  canal  qui  la  portoit  dans 
un  vafe.  Le  canal  s'appelloit  le  bec  de  YaLimhic^  &  le  va(e 
dans  lequel  la  liqueur  tombe  du  bec  de  ï alambic ,  un  réci* 
oient.  On  donne  proprement  le  nom  ^alamhic  au  chapiteaUj^ 
&  on  le  diftingue  par  l'épiihete  roftrattis ,  d'unfs  autre  efpece 
^alambic  ,  appelle  alarrihlcus  cttcus ,  alambic  aveugle.  Ce  der- 
nier n'a  point  de  canal  à  Ton  chapiteau,  &  il  efl  deftinéà 
recevoir  les  matières  d'une  nature  feche  qui  s'y  élèvent.  Le 
chapiteau  elt  ouelquefois  percé  pour  permettre  à  une  partie 
de  la  liqueur  de  s'évaporer.  ]Jalambic  eft  donc  proprement 
le  chapiteau  dont  on  couvre  le  vafe  qui  contient  la  liqueur 
à  diftitler.  On  fe  fert  maintenant  de  ce.  mot  pour  déugner 
l'inflrument  entier,  c'eA-à-dlre,  la  cucurbîte,  te  chapiteau,  âcc* 

ALBATION ,  f.  f.  c'eft  la  même  chofe  que  déalbatiom 
Foy€{  ce  mot. 

.  ALBIFICATION ,  ù  f.  c'eft  la  même  chofe  que  déalba^ 
tion.  f^oy^K  ce  mot. 

,  ALBuGINÉ ,  ÉE ,  adj.  albusjintus  ^  terme  vraifemblaUement 
dérivé  de  albug[> ,  qui  figni^  tait  blanche ,  à  caufe  de  la  blancheur 
des  membranes  auxquellèi  on  a  donné  ce  nom.  On  cRt  ta 
membrane  albuglnée  des  tefticules.  La  membrane  aibngfnét  de 
l'œil,  ou  con]onâive. 

ALBUGINEUX,  EUSE,  ad),  albuguiofus ,  qui  tient  dit 
Jblanc  de  Toeuf ,  en  latin  albumen  ^  d'où  vient  ce  mot. 
.  ALBUGO ,  f.  m.  mot  latin  qui  fignifie  blancheur.  Se  dont  les» 
'Oculiftes  fe  fervent  en  notre  langue  *pour  défigner  une  tache 
blanche  qui  fe  forme  à  l'oeil  fur  la  comée  tranfparente.  On* 
l'appelle  en  ^ec  leucoma.  V^^i  ce  mot. 

ALCAHEST ,  ou  Alkaest  ,  ou  Alcaest,  eft  im  nom 
arbitraire  qui  n'eft  dérivé  d'aucune  langu^,  Sc  que  Paracelfe 
^  forgé  pour  exprimer,  à  ce  que  prétend  Van-Helmont,  un> 
menftrue  ou  diffol  vaut  tmiveriel.  Au  moyen  de  cet  alcahefl , 
ces  deux  auteurs  fe  vantoient  de  diflbudre  &  de  réduire  tous, 
les  ccft-ps  en  leurs  premiers  principes ,  &  de  tirer  la  fubftance 
fulphureufe  de  tons  les  mixtes. 

ALCALI^  ou  Alkau  „  f.  jil  oiot.dont  les  Chymiftes  i% 
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fervent  pôor  éidgntt  on  corps  tout- à- fait  opjpoft  ï,  un  icidé> 
Quelques  Chymîftes ,  d'une  imagination  déréglée  ,  ont  établi 
un  grand  non\bre  de  théories  imaginaires  ,  fur  la  fupporitiod 
qu'il  y  a  une  certaine  inimitié  entre  ces  deut  fubftances. 

Le  mot  alkali  ,  qui  eft  arabe  ,  cft  donné  à  une  certaine 
plante  qu'on  apjjelle  en  françois  foude  ;  &  parce  que  le  fel 
de  cette  plante  fermente  avec  les  liqueurs  acides  ,  on  a  donné 
ce  nom  par  analo^  à  tous  les  fels  qui  pfoduifent  le  même 
effet  ;  &  celui  de  matières  alcalines  a  tous  les  corps'  terreu)C 
qui  abforbent  les  acides ,  &  qui  font  effervefccnce  avec  eux. 

ALCALIN ,  INÈ ,  adj.  alcallnus ,  qui  eft  de  la  nature  des 
•silcali.  Vûyt^  Alcali. 

ALCALISATION',  f..f.  alcali  fado;  c*eft  Paâion  d'impré- 
gner quelque  chofe ,  comme  de  Tefprit-dervin ,  d'un  fel  alcali,; 

ALCHYMIE ,  f.  f.  alchymia ,  ou  alchemta.  Ceft  cette  bran- 
che 4e  la  Chymie  qui  s'attache  particulièrement  à  la  tranf- 
mutation  des  métaux.  Pour  diftinguer  cette  partie  de  la  Chymie 
en  général  ,  ôc  marquer  fon  excellence  ,  on  lui  a  donné  le 
nom  â^AlchymU  ,  qui  yient  de  Chymie  ,  &  de  <t/ ,  particule 
arabe ,  qui ,  lorfqu'elle  eft  employée  au  commencement  d'un 
nom ,  exprime  une  chofe  relevée ,  grande  &  excellente. 

L'on  fait ,  dit  M.  James  ,  que  les  Orientaux  fe  fervent  dm 
nom  de  Dieu  pour  exprimer  un  fuperlatif ,  comme  les  monta* 
mes  de  Dieu  ,  pour  défigner  les  montagnes  qui  font  d'une 
nauteur  extraordinaire  ;  &  il  fe  peut  que  l'article  al^  lorfqu'oa 
s'en  fert  dans  le  ièns  que  nous  avons  dit ,  ait  un  rapport  pai^ 
tîcutier  au  met  alla  ^  Dieu  »  &  qu'il  n'en  foit  qu'un  abrégé  ; 
de  forte  que  Alchymie  peut  être  non-feulement  la 'Chymie, 
mais  encore  la  Chymie  de  Dieu  ,  c'eft-à-dire ,  la  Chymie  Iz 
plus  parfaite  &  la  plus  relevée. 

Les  Alchymiftes  ont  qualifié  leur  art  de  véritable  Wiilo- 
fophie ,  Phitofovhie  des  Adeptes.  Ils  croient  que  cette  prétendue 
pierre  philofopnale ,  à  laquelle  ils  travaillent  continuellement  j 
a  la  vertu  non-feulement  de  guérir  toutes  fortes  de  maladies , 
comme  une  panacée  univerfelle,  mais  atiffi  de  convertir  les 
métaux  en  or  &  en  argent  ;  ce  qui  établit  deux  fortes  ^Alchy^ 
mie ,  la  Chryfopée ,  qui  enfeigne  la  manière  de  faire  de  l'or , 
&  l'Argyropée,  qui  eft  l'art  de  faire  de  l'argent. 

Quelques  -  uns  plaifantant ,  définiffent  V Alchymie  ,  ars  fine 
une  ,  cujus  princlpium  eftmtntiri^  médium  laborare\  &  finis  men* 
e^care ;  c'eft-à-dire ,  un  art  fans  art,  dont  le  commencement 
eft  de  mentir ,  le  milieu  de  travailler ,  &  la  fin  de  mendier. 
Un  Alchymîftc  réduit  à  l'hftpital  (c'eft  Pénote  )  avSit  coutume 
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te  Ayît^  quM  ne  fouhaîtoît  rien  à  Tes  plus  moltels  enaemis» 
qu'un  jpeu  de  goût  pour  VAlchymc» 

ALCOHOL ,  f.  m.  Veyti  Alkool. 

ALEMBIC,  f.  m.  Voytz  Alambic.  * 

ALESE  9  ou  Aleze  ,  f.  i.  linuum  ;  drap  qui  (ttt  i  envelopper 
ou  chauffer  m  malade  ,  6c  quî  n*eft  fait  ordinarrement  que 
d'un  lé  de  toile,  d'ovi  H  y  a  apparence  qu'il  a  pris  fôn  nom. 

ALEXIPHARMAQUES,  adj.  &  f.  m.  pluriel ,  aUxlpharJ^ 
nmca ,  d'ecx^^o» ,  \t  repoufle ,  je  chafle ,  &  de  pipiÂcDcov  ,  pro^ 
prement  un  po'iCon.  Il  paroît  qu'originairement  on  donnoit  le 
nom  ^ aUxlpharmaqua^  aux  remèdes  dont  la  vertu  principale 
éd>it  de  repoufler  ou  de  prévenir  les  mauvais  effets  des  poilons 
pris  mtérieurement. .  Mais  depuis  que  quelques  modernes  ont 
imaeîiié  qu'il  exiftoit  dam  nos  corps  )e  it  fais  quelle  efpece  d^ 

eiion  qui  affeâoit  les  efpriH  animaux  dans  les  maladies  aiguës  ; 
mQt  aUxlpharmaqite  a- changé  de  fiznificatfbn. 
On  entend  à  préfent  entre  les  modernes  par  aUxtpf^rrma^ 
que  ,  un  remède  propre  à  expuUer  par  les  ouvertures  de  la 

Eeau ,  fous  la  forme  de  fueur ,  ce  poifon  imaginaire  qui  trou* 
le  les  fondions  des  efprits  animaux  dans  les  maladies  aiguës. 
D'où  aUxiphamiaqiu  &  fudoriâque  font  devenus  des  termes 
fynonjrmes. 

ALEXIPyRÉTIQUE ,  âdj.  &  f.  m.  aUnàpynticus  ^  akxî- 
pyraus ,  d'etA  ^»  ,  je  chaffe,  &  de  ^viigT^r,  nevre  ;  épithete 
que  l'on  donne  aux  remèdes  qui  chailent  la  fièvre.  Ceft  la 
même  chofe  qu'antipyrétique. 

ALEXITERE ,  adj.  &  1.  m^^alexlttrius.  Ce  terme  ,  pris  i 
la  lettre  &.  dans  le  fens  d^Hippocrate ,  ne  fignifie  rien  de  plus 
que  remèdes  &  fecours  en  général.  Mais  les  auteurs  modernes 
ont  appliqué  le  mot  aUxitert  à  des  remèdes  contre  la  morfure 
des  animaux  venimeux ,  &  même  aux  amulettes  &.  aux  char- 
mes; en  un  mot ,  à  tout  ce  que  l'on  porte  fur  foi ,  comme  un 
préfervatif  contre  les  fuites  facheufes  des  poifons ,  des  enchan« 
tements  &  des  maléfices. 

Quelques  écrivains  mettent  la  différence  fuîvante  entre4es 
4d€xiures  '&  les  alexipharmaques.  Les  alexipharmaques ,  difent- 
il«  ,  font  les  remèdes  pour  la  cure  des  poifons  pris  intérieure- 
ment ;  au  lieu  que  les  aUxiurts  font  des  remtdes  pour  la  cure 
^des  poifons  appliqués  extérieurement  ;  aufii  dérivent-ils  le  mot 
aUxucn  d'«cAi|a» ,  je  repouffe ,  &  de  Sfh^  ,  animal  fauvage  & 
venimeux.  Mais  cette  étymologie  paroît  manquer  de  fondement; 
car  le  mot  tfÂf^i TÎfpiA  paroît  exaâemênt  fynonyme  à  RoM» 
futrcc  y  aides  ,  fecours  ,  remèdes;  de  même  que  àhi^xffètu 
édk  fynonyme  à  ^cnii^ùu  ,  aider  ^  fecourir ,  aifi|t^r.  Du  refie  ,^ 
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Galien  s'ea  Ait  indiftinâement ,  &  leur  attache  les  même» 
idées. 

ALGALIE ,  f.  f.  op  Cathéter  ;  înftrument  de  Chirurgie; 
C'eft  une  fon(te  creufe  qui  fert  à  &ire  pîfTer  ceux  qui  ont  une 
fitention  d'urine.  Ce  mot  eft  originairement  araoe.  Voyt^ 
Cathéter. 

ALGEDO ,  f.  f.  C'eft  le  nom  d'un  accident  qui  arrive  queU 

Îuefois  dans  la.  gonorrhée  virulente  ,  8c  dont  Cockburne  a 
onné  la  defcription. 

ALIMENT»  f.  m.  allmenmm ;  tout  ce  qui  fert  au  corps  de 
nourriture  ;  du  verbe  latin  alo ,  je  i^përris. 

On  diftingue  plufieurs  efpeces  d'allmens.  On  les  appeH« 
fimples ,  quand  on  les  emploie  tels  que  la  çature  nous  les  ofire  ; 
compofés,  quand  onMes  prépare;  cl  médicamenreux ,  quand 
^  on  les  prend  dans  la  vue  non-^ulement  de  nourrir,  maïs 
encore  de  corriger  quelque  vice.  Les  uns  font  iblides  »  8c  le$ 
autres  font  liquides. 

ALIMENTEOX,  EUSE,  adj.  «fiit/i,  qui  fert  d'aUment, 
qui  nourrit. 

ALIPTIQUE,  f.  f.  alipùct^  d'ix^/<p»,  j'oins;  c'étoit une 
partie  de  l'ancienne  Médecine  :  elle  enfeignoit  la  manière  de 
frotter  &  d'oindre  les  corps  pour  conferver  la  fanté ,  procurer 
de  nouvelles  forces ,  &  entretenir  la  beauté  du  teint. 

Ceux  qui  exercoient  cette  partie  de  la  Médecine  ^  étoient 
desdomeftiques  dont  l'emploi  étoit  de  frotter  les  perfonnes 
au  fortir  du  bain.  Dans  les  commencemens  ils  travailloient 
'  fous  la  direûio^  du  Médecin,  qui  auroit  cboaué  la  décence 
de  ion  état  en  s'abaiflknt  à  ce  jfervîce  vil.  Il  fe  bornoît  à  com- 
mander aux  alivta;  c'eft  aipfi  qu'on  appelloit  ces  domeftiques. 
Les  Romains  les  appelleront  aufli  unâiores  ou-  rcunêorts  : .  ils 
étoient  regardés  chez  eux  comme  des  eens  du  bas  étage  ;  &  cela 
paroit  bien  par  ce  que  Pline  dit  de  Prodicus  de  Sélivr^  ^^  mçdlaf" 
dnh  ramfhnhus  veftr^al  învtnit  :  il  eagnoit  fa  vie  parmi  la 
troupe  fervile  des  frotteurs.  Maïs  ces  domeftiques  n'eurent  pas 

Fhltot  acquis  quelque  dextérité  dans  cette  panie  éloignée  de 
art ,  qu'ils  commmencerent  à  fecouer  le  joug  &  à  fefoimraire  à 
l'autorité  des  Médecins  Avec  le  temps,  ils  parvinrent  à  fe  mller 
de  Médecine.  I||  changèrent  leur  nom  d\îlipea  en  celui  i'iatro' 
Up^a  ;  &  hi«ni6t  aprèi  ils  fe  décorèrent  du  titre  dcMédecins. 

Une  foule  d'efclaves  s'aflbcia  aux  aUptet.  Ils  remplirent  bien- 
tôt les  maifons  des  Grands.  Ils  exercèrent  l'art  de  guérir  d'une 
façon  déshonorante  potir  les  vrais  Médecins  ;  &de-là  viennent 
le  préjugé  qu'ont  de  certaines  gens  ,  &  le  reproche  qu'ils  nous 
font  encore  aujourd'hui ,  que  la  Médecine  étoit  exercée  chex 
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)es  Romains  par  des  eTcIaves  :  ils  ne  s'apperçoivent  point  que, 

Sour  donner  quelque  fcndcment  à  leur  opmîon  ,  il  leur  plaît 
'ériger  eir  Médecins  des  lalets  de  bains  ,  tels  que  ceux  dont 
nous  nous  fervons.  Car  rien  n'eft  plus  vrai  que  nos  valets  de 
bains  font  les  vrais  fuccefleurs  des  anciens  allpta ,  dont  Tunique 
fonâion  ctoit  de  baigner  ,  de  frotter  &  d  oindre  ,  dans  ces 
temps  ovi  la  lutte  &les  autres  exercices  des  athlètes  étolent 
en  ufage. 

ALITER,  Y.  aft.  &  n.  garder  le  Ut  fiiute  de  fanté.  Cette 
bleflure  l'a  alité  pendant  trois  mois.  Il  a  long-tems  traîné  dans 
la  chambre ,  &  enfin  il  s'eft  dite.  Il  faut  qu'il  foit  bien  malade  » 
puifqu'il  eft  ûUtc. 

ALKAHEST ,  ou  Alipiest.  Vayt^  Aicahest. 

ALKAHOL,  voyei  Alkool. 

ALKALI  ,  v<yytt(  Alcali.  ^ 

ALKALIN,  INE,  adj.  voyc^  Alcalw. 

ALKALISATION  ,  f.  f.  voycç  Alcalisation. 

ALKOOL ,  £  m.  terme  de  Chymie.  Ce  mot ,  qui  efl  arabe  J 
-veut  dire  fubti! ,  &  fignifie  une  efpèce  de  poudre  de  la  dernière 
fineffe ,  dont  les  femmes  d'Orient  fe  fervent  eh  guife  de  fard. 

Nous  donnons  le  nom  à! alkool  à  Pêfprit- de-vin  conduit  par 
l'art  au  dernier  degré  de  force  &  depureté.  Voyti  Alkooliser. 

ALKOOLTSER ,  v.  a6l  fubtiliter ,  réduire  un  corps  en  un» 
poudre  très-fubtile  &  prefque  impalpable ,  &  purifier  les  efpri,» 
&  les  effences  des  impuretés  &  du  phlegme  qu*ils  pourroienf 
avoir.  MM.  James  8c  Harris  écrivent  alcohol  oC  alcoholifer.  Je 


jugaifon,  kaal ,  diminuer  ,  rendre  fubtil ,  fabtililV;  &cçmpt 
rient  originairement  de  l'hébrçu  ,  qui  fignifie ,  être  ou  devenir 
léger.  Or  cette  étymologîe  ne  donne  point  d'A  ;  mais  ,  parce 
qu'en  anglois  ces  deux  oo  oe  fiiite  fe  prononceroîent  comme  notre 
ùu  s  on  les  fépare  en  ajoutant  une  h ,  pour  en  faire  deux  fyllal^. 

ALLAITER ,  voye^  Alaiter. 

ALLANTOIDE  ,  f.  f.  allantoh  y  de  kK^.AÇ ,  fauclffe.  Dans 
la  plupart  des  brutes  ,  on  trouve  une  troifiemc  efpece  de  mem- 
brane que  l'on  appelle  allantoîdt;  elle  reffemble  à  un  long 
boyau,  &  fert  à  recevoir  l'urine  du  fiaetus  ;  elle  eft  placée  entre 
le  chorion  ScTamnios ,  &  communique  avec  Touraque  qui  part 
du  fond  de  la  vefiîc ,  &  s'étend  le  long  des  vaifieaux  ombilicaux, 
pour  dépofer  l'urine  dans  ce  réfervoir  qui  fe  trouve  attaché  a 
ion  extrémité.  On  n'a  point  encore  découvert  au  jufte  cette 
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forte  de  réfervoîr  dans  le  foetus  humain.  Cefl  une  queflioil 
que  Us  Anatomiftes  ont  long-temps  agitée. 

ALLÉGEMENT ,  f.  m.  Uvamefàum ,  adoucîflem'ênt ,  foula* 
gement  d'un  mal.  Ce  mot  fignific  la  même  chofe  qu'allégeance, 
maïs  fon  ufage  eft  plus  ordinaire  &  plus  étendu.  Les  remèdes 
donnent  de  Vallcgcmcnt  aux  maladies  :  s  ils  ne  guériflent  la  goutte  , 
au  mc'ns  ils  donnent  quelque  allégement.  Ce  mot  eft  un  peu  vieux. 

ALLIAGE ,  f.  m.  alUgatlo ,  mttallorum  perm'ftio  ac  ttmperatio  ; 
mélange  de  divers  métaux ,  ou  d'un  feul  métal  de  différcns 
titres.  On  le  dit  part-culié*  cment  de  l'or  &  de  Targent. 
.  ALLUVION,  f  f.  alluvio,  débordement  d'une  rivrerc; 
accroiflement  qui  fe  iâit  le  long  des  rivages  de  la  mer  ou  des 
grandes  rivières ,  par  les  tempêtes  ou  tes  inondations. 

ALOÉTIQUES,  adj.  &  f,  m.  pluriel ,  aloedaria ,  médecine» 
compofées  Se  cathartiques  ,  ainfi  appellées  de  l'aloès  qui  en.  eft 
le  principal  ingrédient. 

ALOGOTROPHIE ,  Cf.  aloptrophia,  d'iAo>o?,  difpro- 
portionné,  &  de  rp^^o»,  je  nourris;  nutrition  inégale  &  dif- 
.proportionnée ,  comme  lorique  dans  les  enfans  noués  une  partie 
eft  plus  nourrie  qu'une  autre. 

ALOPÉCIE ,  f.  f.  alopecta  ;  maladie  qui  fait  tomber  le» 
cheveux  &  le  poil  ;  ce  qui  &ft  qu'on  l'appelle  vulgairement 
^  pelade. 

^   Ce  mot  vient  d'ct^»Tg^,  renard,  à  cavife  que  cet  animal, 
•dans  fa  vieillefte,  a  une  galle  qui  lui  fait  tomber  le  poil.  File 
peut  être  un  fymptôme  de  la  vérole,  du  fcorbut,  de  laphthifle^ 
.des  dartres,  de  la  teigne,  de  la  lèpre,  &c. 

ALPHÉNIC,  mot  arabe  qui  fignifie  fucre-candi  ou  fucr©- 
. d'orge,  &  félon  quelques-uns,  fucre-tors. 

AÎ-PHONSIN ,  inftrument  de  Chirurgie.  C'eft  une  efpece  de 
tire-balle ,  aînfi  appelle  du  nom  de  fon  inventeur  Alphonfe.      4 

ALPHUS ,  f.  m.  vitllîgo.  C'eft  une  tache  de  la  peau  qu'on 
diftingue  en  trois  efpèces;  Yalphus  proprement  dit.  le  mêlas, 
&  la  leuce.  Valphus  confifte  en  taches  quelquefois  lort  larges, 
q|fcelquefois  diftinguées  &  parfemées  comme  par  gouttes^  de 
couleur  roufsâtre  :  il  n'occupe  que  la  fuperficie  de  la  peau.  Le 
mclas  eft  noirâtre ,  de  couleur  de  terre  d'ombre  :  il  eft  auffi 
fuperficiel.  La  leuce  eft  à-peu-près  femblable  à  Valphus  ;  mais 
elle  eft  plus  blanchâtre  &  plus  profonde. 

Ces  mots  font  grecs  :  ètxç^f,  qui  vient  du  verbe  A^çet/r»; 
je  change^  fÂihetç ^{igxiAt  noir;  &  Xftî»«  ,  blanche ,  claire. 
*•    ALTERANTS,  adj.  &  f.   m.  alterantia ,  du  verbe  latin 
aherare ,  changer  ,  rendre  tout  autre.  On  clonne  ce  nom  aux 
rciziedes  qui  apportent  un  changement  avantageux  dans  le  fang 


I 


A  M  À  17 

dans  té$  l'quenrs',  ùais  aucune  opiratîoit  ou  évacuation 
apparente.  Les  altérants  doivent  donc  en  général  avoir  la 
vertu  de  corriger  racrimoMe  qui  domine  dans  les  premières  • 

voies  ou'  dans  les  liqueurs,  ou  de  réfoudre  les  amas  qui  (è 
forment  dans  les  vaiffeaux  fanguins ,  pour  qu'ils  puiffent  fortir 
du  corps  par  le  moyen  de  la  tranfpiration  ou  de .  quelque  éva- 
cuation infenfible. 

ALTÉRATION ,  f.  f.  mutatio ,  alterado;  aâion  qui  change 
la  nature  de  quelque  chofe.  Fbye^  Altérants. 

Altération  , /îrif ,  fignifie  auffi  la  foif  caufée  par  la  féche-  i 

refle-du  gofier  &  de  la  bouche ,  faute  de  falive  pour  l'humeÔer. 

ALTERNE ,  adj.  altemus  ;  placé ,  pofé  l*un  après  l'autre  ;  j 

terme  de  Botanique.  On  dit  que  les  feuilles  d'une  plante  font  I 

alterrus  y  lorfqu'clles  font  placées  l'une  après  l'autre  coipme  par  "** 

degrés ,  &  tour-À-tour  des  deux  côtés  de  la  tige.  * 

ALUDEL ,  f,  m.  terme  de  Chymîe ,  qui  le  dit  de  plufîeurs 
.pots  ou  tuyaux  de  terre  fans  fond,  mis  les  uns  fur  les  autres, 
qui  vont  en  étréciflant  par  en  haût^  6c  qu'on  adapte  fur  un  pot 
percé  au  milieu  de  fa  hauteur.  On  s'en  fert  à  fublimer.    ' 

ALVÉOLE ,  f.  f.  alveolus ,  diminutif  d'tf/vrw^ ,  niche ,  loge; 
terme  d*Anatomie,  qui  fe  dit  de» cavités  des  os  des  mâchoires, 
oti  les  dents  font  ertchâfFées  par  cette  efpece  d'articulation  qu'oh 
appelle  gomphôfe.  On  les  appelle  encore  praftpià ,  prafcpiola. 

En  Botanique  on  appelle  alvéoles ,  des  cavités  fermées  paV 
l'arrangement  de  plulieurs  écailles  pliées  le  plus*fouvcht  en 
ffoutcieresi  &:  qui  féparent  les  femences  les  unes  des  autres* 
Telles  font  les^  feinences  d^  foldils ,  celles  du  chardon  à  bon- 
netier ,  qui'  font  enchâilées  dans  des  alvéoles, 

AlvéoUs  fe  dit  auffi  des  trous  où  fe  logent  tes  abeilles  dans 
les  rayons  de  leur  cire- 

ALVÉOLAIRE ,  ad),  alvtolans,  fé  dit  d€  tout  ce  qui  app^r^ 
tient  anx-alvéotes. 

ALUMINEUX ,  EUSE  ,adj.  alumlnofus  ;  qui  tient  de  l'alun , 
qui  eft  de  la  nature  de  l'alun ,  en  latin  alumen  y  d'où  vient  ce 
mot.  * 

AMAIGRISSEMENT,  £  m.  macUs ,  macror ;  diminution 
d'embonpoint. 

AMALGAMATION,  f.  f.  amalgamatlo ; ,  aôion   d'amal- 

mer,  ou  de  calciner  un  métal  par  le  moyen  du  mercure. 

uland  définit  ^amalgamation ,  une  calcinatlon  des  métaux  par 
le  moyen  du  mercure.  Voyt^^  Calcination.  ^ 

AMALGAME,  f.  m.  amalgama ,  de  «éfuc,  enfeml>le,  &  de 

ÎyttiAM  »  marier ,  joindre  |  terme  de  Chymie ,  qui  fe  dit  de 
'alliage  du  mercure  avec  un  métal 
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AMANDE,  f.  m.  amygdaUtum;  lait  artificiel  (ai<  4veè  de» 
amandes  «Qu'on  appelle  ordinairement émulfion. 

AMAUROSE,  1.  f.  amaurofisy  mot  grec  qui  fignifie  obTcurité, 
oâufcation  ;  maladie  de  l'œil ,  qui ,  Tans  caufec  aucun  dé&ut 
manifefte  dans  cette  partie,  prive  entièrement  le  malade  de  ht 
vue.  On  rappelle  communément  gouttt'ferùne,  Fbyti[  ce  mot. 

AMBI ,  1.  m.  nom  d'un  infl:  ument  de  chirurgie ,  propre  à 
réduire  la  luxation  du  bras ,  dans  laquelle  la  tête  de  rhumfrus 
eft  tombée  fous  TaiffeUe.  Ce  mot  vient  à^kfACn ,  ibmmet  o« 
éminence  en  manière  de  fourcLl  ;  parce  que  la  tête  du  levier 
de  cet  Inftrument  eft  taillée  en  rond  comme  un  fourcîl ,  pour 
Tadapter  à  la  cavité  de  l'aiiTelle. 

AMBIANT,  ANTE,  adj.  amhicns;  qui  environne,  qui 
^toure,  qui  enveloppe. 

AMBIDEXTRE ,  adj.  amhldcxicr;  qn\  fe  fert  avec  la  même 
facilité  &  la  même  force  de  la  main  gauche  que  de  la  droite. 
Hlp{>ocrate ,  apkor,  4^ ,  ftB.  vij ,  prétend  que  les  femmes  m 
ibnt  jamais  ambidtxtrts. 

AMBLYOPIE,  r.  f.  arnUyopla ,  céiligo,  d'âftCAv^ ,  émodlé, 
&  de  ^4  7  génitif  i^\ç  ^  oeil.  C'eft  un  obrcurciflement  &  un 
a&ibliflement  de  la  vue  fans  aucun  vice  dans  ToBil,  auquel  les 
vieillards  font  très-fujets. 

AME ,  f.  f  anima  ;  c'eft  le  principe  interne  de  tOQtes  les  opé- 
rations des. corps  vivants.  Amt  fe  ait  plus  particulièrement  du 
principe  de  vie  dans  les  végétaux  &  dans  les  animaux.  Uamt 
végétative  eft  dans  les  plantes  ;  la  fenfitive  dans  les  bêtes  ;  & 
Vamc  raifonnable  &  {jpirituelle  eft  dans  l'homme.  \  . 

AMENDEMENT,  f.  m.  comBlo;  changement  par  lequel 
le  corps  devient  dans  un  meilleur  état.  Ce  malade  eft  toujours 
le  même,  il  n'y  a  point  à*/im€ndemcnt. 

AMENDER,  v.  n.  convakfctn ,  fe  porter  mieux.  Ce  malade 
n'eft  point  amendé ,  quoiqu'on  lui  ait  fait  bien  des  remèdes. 
Ce  mot  vient  du  latin  tmtndart,  corriger»  réformer ,  6ter  les 
défauts ,  rendre  correâ  &  régulier. 

-  AMER,  ERE,  ad),  amarus;  épithete  que  l'on  donne  aux 
fubftances  &  aux  médicaments  qui  ont  une  faveur  très-rude  & 
défaeréable  à  la  langue;  tel  que  le  fiel  des  animaux, l'alois, 
l'abfinthe ,  &c. 

AMINTAS  ,T.  m.  On  nomme  fyffé  iAmuitas^  un  bandajgie 
que  l'on  fait  pour  le  nez.  Gidien  l'appeUeamii»  du  nom  de  (on 

auteur.  

AMMONITE,  f.  m.  ammomus,  d'i^JLfMC,  ùhlt;  terme 
d'Hiftoire  Naturelle.  Pierre  compofée  de  plufieurs  grains  (sfftn 
blables  au  £ible. 
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AMNIOS,  £  m.  nom  que  les  Grecs  ont  donni  à  îa  mem- 
brane interne  qui  enveloppe  immédiatement  le  fœtus,  &  qui 
cft  plus  déliée  que  le  chorion. 

AMOISTIR,  V.  aâ.  Ce  mot,  qui  n'eft  plus  d'ufage,  veut 
dire  mouiller.  C'eft  de  ce  verbe  que  viennent  moite  &  moi- 
teur; ou  plutôt  ce  verbe  avoit  été  formé  de  moite,  &  figni- 
fioit  rendre  moite,  humcHarc»  S*amoiftlr,  &  peut-être  amoifiir 
neutre,  devenir  moite,  humide,  humtjctrt.  Il  feroit  bon  de 
retenir  ce  verbe  ;  nous  .n'en  avons  point  pour  exprimer  ce 
qu'il  fignifie. 

AMrELITE,  adj.  ampelitts,  iu^vehoç,  vîene,  lieu  planté 
de  vignes ,  vignoble  ;  terme  d'Hiftoire  Naturwle.  Nom  d'une 
terre  que  les  laboureurs  délayent  dans  Teau  au  commencement 
du  printemps ,  &  en  frottent  les  vignes  qui  ont  bourgeonné , 
pour  empêcher  les  vers  d'en  approcher.  Cette  terre,  que  cpid-  *• 
ques-uns  appellent  t2rre  à  vignes,  eft  fort  bitumineuie,  noire 
comme  du  jais ,  fe  féparant  par  écailles ,  6c  fe  réduifant  facile- 
ment en  poudre.  On  la  tire  d'une  carrière  proche  d'Alençon« 

AMPHIARTHROSE ,  f.  f.  amphiarthrofis ,  de  à/itç) ,  de 
part  &  d'autre,  &  de  àfifii^tç ,  articulation;  c*eft-à-dîre, 
articulation  qui  tient  des  autres  efpeces  d'articulations.  C'eft 
ime  arnculation  mixte  qui  tient  de  la  diarthrofe  par  ù,  mobi* 
lîté,  &  de  la  fynarthroie  par  fa  connexion  ;  enforte  que  ^  fans 
avoir  un  mouvement  manifefte ,  die  n'en  eft  pas  abiolument 
privée.  Cette  articulation  fe  fait  par  le  moyen  d'un  cartilage 
commun  aux  pièces  qui  la  compofent.  Telle  eft  l'articulation 


d*autre;  &  de  jSiff  ,  vie  ;  qui  vit  en  deux  manières.  On  donne 
cette  épîdiete  aux  animaux  qui  vivent  indifféremment  fur  U 
terre  &  dans  l'eau. 

AMPHÏBLESTROIDE,  adj.  amphlhlejlroidts ,  rttîformU,  de 
kfÀ^lCfitnçpof  ^  qui  fignifîe  uneefpece  de  met  à  jetter  dans  l'eau 
pour  prendre  du  poifflbn,  &  de«/<ro<,  forme,  reffemblance, 
cpithete  que  quelques  Anatomiftes  ont  donnée  à  la  rétine , 
parce  que  ,  fi  on  la  jette  dans  l'eau ,  elle  reffemble  à  un  filet. 

AMPOULLE ,  f.  f.  ampulla  ;  petite  puftule  de  la  peau, 
foyq;  Essera  ,  qui  eft  It  même  chofe. 

Ampoulle,  en  terme  dePhyfique ,  Mla  ,  fe  dit  de  certaines 
petites  bouteilles  ou  enflures  pleines  de  vent,,  qui  fe  font  fur 
l'eau  quand  il  pleut.  Il  s'en  fait  aufTi  dans  toutes  les  autr^ 
lîaueurs  agitées  ;  Se  c'eft  ainfi  que  fe  forme  l'écume ,  quand 
rouUitioo  eft  bien  petite. 
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Ampoulle,  en  terme  de  Chymit  ^  ampulla  ^  eft  un  yaifléau 
d'une  capacité  indéterminée  6c  d'une  forme  particulière ,  car 
il  doit  avoir  le  ventre  comme  une  bouteille ,  ou  une  burette  ; 
c'efl  pourquoi  on  donne  ce  nom  aux  vaifleaux  qui  ont  un  gros 
ventre,  aux  cucurbites,  aux  récipients ,  aux  ballons ,  &c. 

AMPUTER ,  V.  aâ.  amputan ,  couper ,  retrancher  un  membre 
avec  le  fer. 

AMPUTATION ,  f.  f.  amputatlo ,  du  verbe  latin  amputare  ,' 
couper ,  retrancher.  Opération  de  chirurgie  ,  par  laquelle  oa 
coupe  ou  oh  retranche  un  membre  avec  le  fer  ;  comme  ua 
doigt,  un  bras  ,  une  jambe,  Ôcc. 

AMULETTE ,  f.  f.  amuUtum  ;  image  ou  figure  qu'on  porte 
perdue  au  col  ou  fur  foi ,  comme  un  préfervatif  contre  les 
maladies  &  les  enchantemens.  Il  y  a  tant  de  rapport  entre  les 
amulettes  &  les  charmes ,  que  je  ne  les  féparerai  poœt  dans 
cet  article. 

On  charmoit  quelquefois  les  maladies  par  de  fimples  paroles 
ou  par  de  certains  mots  qu'on  prononçoit  à  l'oreille  du  ma* 
lade  ,  ou  même  loin  de  lui ,  dans  l'intention  de  le  guérir ,  & 
qu'on  accompagnoit  de  diverfes  cérémonies.  On  appelloit  ces 
paroles  ou  ces  mots  l'ZfùLoii'eù  en  grec,  &  incantamtnta  ou 
carmina  en  latin;  à  quoi  répond  &  aoîi  eft  dérivé  le  françois, 
enchantemens  ou  charmes ,  comme  qui  diroit  des  vers  ou  une 
cfpece  de  chanfon  qu'on  prononçoit  fur  quelqu'un ,  parce  que 
ces  paroles  étoient  ordinairement  en  vers ,  pu  qu'on  les  récitoit 
comme  en  chantant.  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  fe  iervit  auffi  de  U 
profe,  &  même  qu'on  n'employât  des  mots  barbares,  ou  q)û 
ne  fignifioient  rien,  6c  que  ceux  qui  les  prononçoient  n'en- 
tendoient  pas  mieux  que  ceux  pour  qui  la  cérémonie  fe  faifoit. 

D'autres  fois  on  écrivoit  ces  mots  fur  de  certaines  chofes 
que  l'on  attachoit  au  corps-  du  malade  ou  qu'on  lui  faifoit 
porter  :  c'eft  ce  que  les  Latins  ont  appelle  amiiUta ,  des  amu^ 
Itttcs  ^  qui  vient  du  verbe  amovtrc^  oter,  éloigner.  Ils  les  ap- 
pelloîent  encore proehla  ou  proëbra,  de  prohihere  ,  garantir,  dé- 
fendre. Les  Grecs  les  ont  appelles  dans  le  même  fens ,  apo^ 
trcpaa  ,  phylaiicna,  amynuria  ,  akxluria ,  aUxlpharmaca  ,  parce 
qu'ils  croyoient  que  ces  remèdes  défendoient  ou  garantiuoient 
non- feulement  contre  les  maladies  provenantes  de  caufes  na- 
turelles ,  mais  contre  les  charmes  ou  les  enchantemens  qui 
pouvoient  avoir  été  faits  par  d'autres  en  vue   de  nuire. 

La  matière  de  ces  amulettes  étoit  tirée  des  pierres ,  des  métaux, 
des  fimples,  des  animaux,  &  généralement  de  tout  ce  qu'il 

?r  a  au  monde.  On  gravoit  fur  les  pierres ,  fur  les  métaux  & 
ur  le  boi$ ,  des  caraâeres  ou  des  figures^  on  des  mots  qui 
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^evole&t  être  dîfpofês  en  un  certain  ordre ,  auffi'-bîen  que  cenx 
qu'on  écrivoit  fur  du  papier.  Tel  eft  le  remède  que  Sérénus 
Samonicus  indiaue  pour  guérir  une  efpece  de  fîevre  que  les 
Médecins  appellent  hémitritée  :  ce  remède  confifte  à  écrire  le 
mot  abracadabra  fur  du  papier  d'une  certaine  manière.  Les 
Juifs  ont  attribué  la  même  vertu  au  mot  abracalan ,  prononcé, 
de  la  même  manière. 

AMYGDALES,  f.  f.  plur.  tonfillat,  parlfthmla ,  amygdala; 
glandes,  ainû  nommées  à  caufe  de  leur  reflemblance  avec 
une  amande ,  en  latin  amygdala.  Ce  font  deux  corps  glanduleux, 
rougeâtres ,  oui  occupent  chacun  Tinterflice  des  demi-arcades 
latéfales  de  la  cloifon  du  palais ,  l'un  à  droite  &  l'autre  à 
gauche  de  la  bafe  de  la  langue. 

ANA,  àvk^  prépofition  grecque  fort  en  ufage  dans  les  or-* 
donnances  *,  elle  fignifie  parties  égales,  Voye^  A. 

ANABROCHISME ,  f.  m.  anabwchifmus ,  de  jSpo^^of ,  noeud 
coulant  ;  opération  que  l'on  fait  fur  le  poil  des  paupières  qui 
offenfent  les  yeux.  Elle  confifte  à  engager  les  poils  qui  font 
de  trop  dans  une  efpece  de  nœud,  au  moyen  d'une  aiguille 
enfilée  avec  du  fil  nn  en  double ,  ou  avec  un  cheveu ,  après 
avoir  pafTé»  Taieuille  à  travers  la  partie  externe  des  paupières  y 
près  du  poil.  Celfe  fait  mention  de  cette  opération ,  1.  vij ,  c.  7, 
ainfi  que  Paul  Eginete ,  1.  vj ,  c.  13. 

ANABROSE,  f.  f.  anabrofis  ^  d'tf.r^/Spâîtf'xa) ',  )e  dévore; 
corrofion  ou  exéfion  des  parties  folides  par  une  humeur  acre. 
Ce  mot  fignifie  la  même  chofe  que  diabrofe. 

ANACATHARTIQUES,  adj.  &  f.  m.  plur.  anacathamca , 
J^kfa,KA6tt'fâ(Acu  ,Je  purge  par  haut;  épithete  que  l'on  donn« 
aux  remèdes  qui  facilitent  l'expe6èoration. 

ANACLÀSTIQUE ,  f.  f.  partie  de  Toptiçiue  qui  regarde 
les  opérations  de  la  réfraâion  ;  à'AVçtKKouù  ,  je  réfléchis. 

AN ACOLLEMATES ,  {.  m,  plur.  anacollemata  y  d'AycixoK*' 
Acutf ,  je  colle  ;  nom  de  certains  topiques  qu'on  applique  fur 
le  front,  pour  arrêter  &  calmer  le  trop  grand  mouvement 
des  humeurs  qui  tombent  fur  les  yeux  ;  remèdes  collants , 
propres  à  arrêter  ce  qui  coule.  Ces  remèdes  ne  différent  du 
irontal  qu'en  ce  qu'on  y  emploie  des  poudres  aftringentes ,  telles 
que  le  bol  d'Arménie ,  le  jfang-de'dra^on  ,  ou  l'acacia  ,  mêlés 
avec  du  vinaigre  ou  du  blanc  d'œut  ;  au  lieu  que  le  frontal 
eft  une  application  de  telle  drogue  qu'on  juge  convenable  fur 
le  front  pour  calmer  les  maux  de  tête. 

ANADROME,  f.  m.  anadronity  de  «fp^/t*fl>,  ancien  verbe 
grec  ,  qui  fignifie  je  cours.  Ce  mot ,  dans  le  fens  d'Hippor 
CfAte  y  fignifie  le  tr^nfport  des  matière»  morbifiques  qui  caulent 
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les  douleurs  des  parties  inférieures  du  corps  humain  tux  {\ipè^ 
rieures.  Cet  acciaent-  efl  toujours  regardé  comme  un  mauvais 
préfage ,  parce  crue  les  humeurs  acres  ne  faurolent  faire  autant 
oe  mal  lorfquelles  fe  jettent  fur  les  extrémités,  que  fur  les 
vifceres. 

ANALEFSIE  ,  f.  f.  anaUpfis  ,  rcfrEHo ,  refiaunuio ,  d'ivet^ 
Xce^uCflcro»,  je  rétablis,  je  reftaure;  recouvrement  des  forces 
après  une   maladie. 

ANALEPTIQUES,  adj.  &  f.  m.  plur.  anaUpnca,  refi- 
ttcntia  ,  rohorantla ,  d*eLvcthAuCiipa ,  je  rétablis ,  je  reftaure  ; 
épithete  que  l'on  donne  aux  alimens  ou  aux  remèdes  de^és 
à  relever  ou  rétablir  les  forces  diminuées  ou  abattues. 

ANALOGIE,  f.  f.  analo^.  Ce  mot,  qui  vient  du  grec*, 
Cgnifie  la  relation ,  le  rapport  ou  la  proportion  que  plufieurs 
chdfes  ont  les  unes  avec  les  autres ,  quoique  d'ailleurs  diffé- 
rentes par  les  qualités  qui  leur  font  propres.  Les  Phyficîens 
confondent  ce  mot  avec  celui  de  fimilitude.  LorCqu'ils  difent, 
par  exemple ,  qu'il  y  a  une  vraie  analogie  entre  les  caufes  du 
tonnerre  &  celles  des  tremblemens  de  terre ,  cela  fignifie  que 
le^  caufes  qui  produifent  les  tonnerres  dans  l'atmofphere,  (ont 
femblables  a  celles  qui  produifent  dans  le  fein  de  la  terre 
ces  fecouffes  ,  dont  notre  globe  cft  de  tems  en  tems  agité, 

AN^OSISME,  f.  m  analoglfmnsj  à*ÀV(iKoyiù(,,  analogie; 
raifonnement  ou  recherche  des  chofçs  qui  ne  font  point  évi<- 
dentés  ,  par  l'analogie  qui  eft  entre  elles  6c  les  choies  dont  oa 
a  une  parfaite  connoiUance  ;  ou  comparaifon  des  rapports  & 
de  l'analogie  qu'il  y  a  entre  les  chofes  diverfes.  Si  la  Médecine 
n%  pas  marché  d'un  pas  égal  vers  la  perfeâion ,  il  s'en  faut 
prendre  à  la  Chymie  ÔL  à  fes  faux  analo^fmcs, 

^  ANALYSE ,  f.  f.  analy/if,  réfolution ,  d'Àvtt\i»,  je  réfouds  , 
)e  diflbuds  ;  c'eft  la  réfolution  des  mixtes  dans  leurs  principes 
ou  leurs  parties  fimples ,  pour  les  confidérer  à  part  &  en 
détail,  afin  d'avoir  une  connoiffance  plus  exaâe  des  parties 
qui  les  compofent.  H  y  a  deux  fortes  d  analyfts  :  la  chymique 
oc  la  mcchanique.  Lanalyfc  chymique  cft  la  réfolution  des 
mixtes  par  le  moyen  du  feu ,  comme  lorfqu'on  tire  &  qu'on 
fépare  quelque  lubftùnce  par  la  diftillation ,  l'eforit,  leau,  • 
l'huile  ,  le  fel  &  la  terre.  1/anafyfc  méchanique  eff  une  fimple 
réparation  des  différentes  parties  d'un  mixte ,  lans  l'aide  du  teu« 

ANALYSER ,  v.  aft.  taire  Tanalyfe.  Foyei  ce  mot. 

ANAMNESTIQUES ,  adj.  plur.  anamneâica  ^  A^ÀvetfÂVfirtç, 
rcflbuvenir;  épithete  que  l'on  donne  aux  ngnes  commémora* 
^fs^  c'eftsà-dire,  aux  ftgnes  par  lefquels  on  découvre  l'état 
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Wcédent  du  coros;  les  fignes  démonflratlfs  indiquant  ion 
état  préfent  ;  les  ngnesprognoftics ,  fon  état  futur. 

AnamncfHquts  eff  aum  le  nom  que  Ton  donne  aux  remèdes 
qui  rétabViUent  la  mémoire, 

ANAPÉTIE,  f.  f.  anapciia ^d*ky^J>^ilivifVfÂi ,  s'ouvrir;  dila- 
tation des  YaifTeaux  qui  aonnentpafTage  au  fane  ou  aux  liqueurs^ 

ANAPLÉROTIQUES ,  adj.  plur.  anapurodca ,  qui  a  la 
vertu  de  remplir,  d'iï'cc^rAHf 4» ,  je  remplis;  épithcte  que  l'on 
donne  aux  remèdes  qui  font  revenir  les  chairs  dans  les  plaies 
&  les  ulcères ,  &  qui  les  difpofent  à  la  cicatrice.  C'eft  la  même 
chofe  qu'incarnatiis .  farcotiques. 

ANASARQUE,f.  f.  anafarca,  A'kvk,  entre, '&  de  C^fÇ^' 
génitif  C*f*b^»  chair  ;  comme  fi  l'on  difoit  eau  entre  les  chairs  , 
parce  qu'il  femble  que  la  chair  en  foit  imbibée ,  ou  qu'elle  eft 
encre  la*^ chair  &c  la  peau;  ce  qui  fait  qu'on  nomme  auffi  cette 
maladie ,  aqua.  Inur  cutem^  ou  aqua  inurcus ,  eau  entre  la  peau  , 
à  caufe  que  l'eau  eft  dans  le  corps  adipeux  entre  la  peau  &  là. 
chair ,  k  que  la  peau  même  en  paroit  abreuvée  ;  dpece  d'hy* 
dropifie,  appellée  autrement  Uucophlegmatie.  C'eft  une  hydro- 
pifie  de  toute  l'habitude  du  corps ^  dans  laquelle  la  chair  paroi t 
DoulHe  &  enflée ,  &  cède  à  l'impreflion  des  doigts  commef  ii 
c'étoit  de  la  pâte. 

Les  modernes ,  dit  HoSmafi  ,  confondent  généralement 
Vanafarquc  &  la  leucophlegmatie.  Mais  Arétée  &.  Cselius  Aure* 
lîanus  mettent  entre  elles  beaucoup  de  différence.  Dans  la 
leucophlegmatie  ,  qu'ils  ont  appellée  interdis ,  les  eaux  accu- 
xnutées  font  en  ftagnation  dans  les  cellules  de  la  graifle  ,  8C 
c*eft  ce  qui  fait  la  pâleur  ;  au  lieu  que  dans  Vanafarquc  &  dans 
Thypofarque  ,  comme  la  corruption  du  fang  eft  beaucoup  plus 
grande ,  la  couleur  de  la  peau  6c  de  la  chair  eft  beaucoup  plus 
altérée  ;  elle  eft  d'un  verd  noirâtre ,  ce  qui  démontre  évidem- 
ment que  les  vifceres  qui  fervent  à  la  fanguifîcation  &  à  la  dé- 
puration des  humeurs ,  comme  les  poumons ,  le  foie  5c  les  reins  ^ 
font  ou  trop  relâchés  ou  engorges  ,  &  conféquemment  peu 
propres  à  remplir  leuts  fondions  naturelles.  Il  n'y  a  donc  point 
d'hydropifie  plus  terrible  que  celle  dans  laquelle  la  leucophleg- 
matie fe  complique  avec  1  anafarqut  ;  la  leucophlegmatie  mar- 
3uant  le  commencement  d'une  hydropifie  ,^  &  Vanafarquc  fou 
emier  période. 

ANASTALTIQUES  ,  adj.  plur.  anaftaltlca ,q\xi  a  la  vertu 
de  réprimer  ,  d'arrêter  ;  du  verbe  ctvctçiwta  ,  je  reffçrre ,  jç 
réprime  ;  épithete  que  Ton  donne  aux  médicaments  ftyptique^ 
ou  aftringents. 

ANASTOMOSE ,  C  f .  anajhmojis ,  rtclufio ,  6!kfk ,  à  tra* 
T9ÏÏU  L  C 
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vers ,  &  de  çlfJLài ,  bouche.  Les  Anatomîftes  fe  fervent  de  Ctf 
mot  pour  indiquer  Tunion  ou  jonâion  de  deux  valfleaux ,  qui  fe 
fait  par  leur  extrémité  ;  par  exemple ,  d'une  artère  avec  une 
artère ,  d'une  veine  avec  une  veine ,  ou  bien  d'une  artère  avec 
une  veine ,  dont  la  communication  devient ,  par  ce  moyen ,  ré- 
ciproque. 11  fignifie  encore  l'ouverture  de  l'extrémité  des  vaif- 
feaux  fanguins  ,  d'où  réfulte  un  écoulement  de  fane  ,  comme 
dans  l'hémorragie  du  nez  ,  le  flux  menftruel  &  les  hémorrhoï- 
des ,  que  l'on  d  t  fe  décharger /?«r  anajhimq/in ,  par  anajlamofe  , 
c*eft-à-dirc ,  par  l'ouverture  des  prifices  des  vaiffeaux  ;  au  lieu 
que  lorfque  la  férofité  fanguinolente  fe  filtre  à  travers  leurs 
parois  ,  on  dit  qu'elle  fe  îd\x  pcr  dlapcdefin  ,  par  diapédtje  ,  &c. 

ANASTOMOSER  (s*)  ,  v.  n.  junei ,  conjungi ,  copulari  ; 
terme  d'Anatomîe  ,  qui  ie  dit  des  vaifleaux  du  corps  «ninial  , 
&  fignifie  fe  joindre  par  les  extrémités ,  s'emboucher  ,*  s'abou- 
cher l'un  dans  l'autre ,  ou  l'un  avec  l'autre.  Voy,  Anastomose. 

ANASTOMOTIQUES  ,  adj.  plur.  anaftomotica  ,  d'^'Ftt^ 
çofJLoœy  j'ouvre  ;  épithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  apéritifs, 
ou  qui  ont  la  vertu  d'ouvrir  les  vaiffeaux  &  d'en  faire  fortir 
le  fang. 

ANATIFERE ,  adj.  anatîfer;  terme  de  Lithologie.  G)nque 
anfitifcrt.  Ce  mot  yient  du*  latin  anas  ,  canard ,  6c  de  fcnc  , 
porter  ;  c*efl-à-dire ,  coquille  qui  porte  un  canard. 

ANATOMIE,  f.  f.  Anatomia  ,  6!<tvk^  à  travers  ,  &  de 
Té^AVcd  ,  difféquer  ,  couper  ;  fcience  qui  donne  la  connoifFance 
des  parties  du  corps  humain  par  la  difTeâion ,  &  même  celle 
des  autres  animaux  &  des  plantes*    Voye[  Androtomie  6c 

ZOOTOMIE. 

Ce  terme  a  différentes  acceptions  :  on  le  prend ,  i**  j>our 
indiquer  l'art  de  difféquer";  2®.  pour  le  fujet  qu'on  a  difïequé 
&  préparé  :  on  voit  de  belles  anatomles  dans  le  cabinet  de 
Ruyfch;  3®.  quelquefois  pour  la  repréfentation  en  plâtre,  en 
cire  ou  avec  quelque  autre  matière ,  loit  de  la  flrufture  entière  , 
foit  de  quelques-unes  des  parties  d'un  animal  difféqué.  Il  y  a  au 
Cabinet  du  roi  de  belles  anatomles  en  ciié. 

ANATQMIQ^E  ,  adj.  anatomicus ,  fe  dit  de  tout  ce  qui 
appartient  à  l'Anatomie.  Difcours  ,  difleâion  anatomique. 

ANATOMIQUEMENT ,  adv.  d'une  manière  anatomique. 

ANATOMISTE,  f  m.  Anatomicus^  celui  qui  fait  difféquer, 
C'efl  un  excellent  Anatomifte;  il  fait  très-bien  préparer  les  nerfs. 
On  doime  aufli  ce  nom  à  ceux  qui  enfeignent  l'Anatomie ,  ou 
qui  font  auteurs  en  ce  genre.  Albinus  efl  un  des  plus  grands 
Anatomljlts  de  nos  jours. 

ANCHILOPS ,  f.  m.  ancfûîops ,  à*Ayy) ,  proche ,  8c  de  H  , 
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Iseil  ;  nom  d'une  tumeur  pnlec^moneufe  ,  fituée  à  Tande  Interne 
de  l'oeil ,  qui  dégénère  en  ab^cès.  Quand  cet  abfcès  s  ouvre ,  il 
prend  le  nom  d  aegilops ,  &  fe  change  fouvent  en  fiihile  lacry^ 
inale.  Vaye^  JEgilovs. 

ANCONÉ  ,  adj.  m.  anconais  ^  qui  appartient  au  coude  ;  dç 
^muùv^  quj  fignifie Témîhence ,  la  bofle  ou  ^inflexion  du  coude. 
Le  milieu  de  cette  éminence  fur  laquelle  nous  nous  appuyons  j 
la  plus  grande  des  deux  apophyfes  du  cubitus ,  qu'on  nomme 
encore  oUcrânc,  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  les  mufcles  qui  vont 
s'attacher  à  Téminence  du  cubitus  qui  forme  le  coude. 

ANÇYROIDE,  adj.  dncyroïdts^  à^krKV^tL^  ancre ,  crochgt, 
&  de  itS'cùS ,  figure, forme ,  reflemblance ,  qui  reflemble  à  une 
ancre  ;  épithete  que  Ton  donne  à  Tapophyfe  coracoïde  ,  qui*eft 
cette  énûnence  qui  part  de  la  partie  fupérieure  de  l'omoplate  | 
à  caufe  qu'elle  reflemble  à  une  ancre. 

ANDRANATOMIE  ,  f.  f.  andranatomîa.  Foye{^  Andro- 
TOMiE  ,  qui  eft  la  même  chofe. 

ANDROGENIE ,  f.  f.  androgenia ,  d^A  vfip  ,  génitif  AvffU; 
homme,  &  de  ysvvoua,  j'engendre.  Je  produits, je  mets  au 
monde.  Ce  terme  fignine  dans  Hippocrate ,  félon  (Malien ,  une 
iucceffion  de  mâle  en  mâle ,  ou  la  fuite  d'une  génération  de 
mâle  en  mâle. 

ANDROGYNE ,  f.  f.  androsyna,  d*cfcV»fp  ,*  génitif  a'v^^^^  ; 
homme ,  &  de  yvvh  ,  femme.  Ce  terme  eft  fynonyme  à  herma- 
phrodite. En  Botanique ,  on  donne  le  nom  à^ androgync  à  la 
plante  qui  porte  des  fleurs  mâles  &  femelles. 

ANDRÔIDE,  adj.  androidts  ^  d'à j^»o  ,  génitif  <Lvif\ç  ; 
homme ,  Ôt  de  ii^oiç ,  forme ,  figure ,  reflemblance  ;  nom  que 
l'on  donne  a  une  figure  d'homme ,  qui  ^  par  le  moyen  de  rcflbrts 
&  de  machines ,  marche  &  parle. 

ANDROMANIE,  f.  f.  andromania ,  d'*'v>p,  génitif  ctV«Pp^r, 
homme ,  &  de  (aùlpia  ,  manie ,  fureur ,  folie  ;  defir  déréglé  du 
coït ,  dont  les  filles ,  les  veuves ,  &  même  les  femmes  mariées 
font  quelquefois  atteintes  en  conféauence  d'une  paffion  amou- 
reufe  ,  exceffive  &  chamelle.  C'en  la  ndême  chofe  que  fureur 
utérine.  Fbyc:^  ce  mot. 

ANDROTOMIE,  f.  f.  andwtomia ,  d'aVftp,  génitif  A^pW  , 
homme  ,  ôc  de  tI^lv»  ,  je  coupe ,  je  diffeque  ;  diffeâion  du 
corps  humain ,  comme  la  Zqptomie  eft  la  diUeâion  des  bêtes, 
Anatomie  eft  le  genre  qui  fignifie  en  général  toute  diffeâion 
d'honunes ,  de  bêtes  ^  de  plantes  ;  Androtomic  &  Zootomie  font 
les-cfpeces. 

ANÉMASE,  f.  i.anemafis^  d'à  privatif,  &  de  eli/tA«,fang» 
défaut  de  £mg  »  maladie  qui  vient  d  un  manque  de  fang, . 
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ANÉMOMÈTRE ,  f.  m.  antmomttrum ,  à*àiv$(JUà<^  vent ,  8é 
de  (Aélpov ,  mefure  ;  nom  d'une  machine  qui  marque  les  difierents 
degrés  de  force  du  vent. 

ANÉMOMÉTRIE  ,  f.  f.  anemometrla ,  é'SiveiJLeùf ,  vent ,  & 
de  (d,4lpov ,  mefure;  Part  de  mefurer  les  vents. 

ÀNÈMOSCOPÉ ,  f.  m.  anemofcoplum ,  d'«Lrtf/A«r ,  vent ,  & 
de  C^é'vloficLi ,  je  regarde  ;  nom  d*uH  infiniment  qui  annonce 
le  changement  de  temps.  C'eft  un  petit  marmouiet  de  bois  ou 
d'émail ,  qui  s'élcve  oc.  qui  s'abaiile  fuivant  que  le  tems  doit 
changer,  &  deux  ou  trois  jours  avant  le  changement.  Ccft  auffi 
une  machine  dont  Tufage  eft  de  montrer  le  vent  qui  fouffle ,  au 
moyen  d'une  aiguille  avec  fon  cadran ,  qui  contient  le  nom  des 
vents  ,  comme  Tes  bouffol es  ordinaires  ,  &  d'une  girouette  atta- 
chée à  l'extrémité  d'un  aiflleu  perpendiculaire  à  rHoriiiln. 

ANESTHÉSIE ,  f.  f.  anajlhcfia ,  infenfibilité  ,  d'à  privatif  ; 
8c  de  àt^avofJLeu  ,  je  fens ,  j'ai  du  fentiment  ;  efpece  de  réfolu- 
tion  des  neris,  accompagnée  de  la  privation  de  tout  fentiment^ 
Ou  impuifTance  de  connoitre  les  a6lions  des  objets  extérieurs. 

ANÉYRYSMAL,  ALE,adj.  anevryfmalls  y  qui  appartient 
à  l'anévryfme ,  qui  tient  de  l'anévryfme. 

ANÉVRYSME,  f.  m.  ancvryfma^  à*€tv€Vfiivo  ,  je  relâche,  je 
dilate  exceffivement.  L*anévryjme  eftune  tumeur  contre  nature, 
faite  de  fang,  par  la  dilatation  ou  par  l'ouverture  de  l'artère.  Ces 
deux  caufe»  font  difiinguer  Vanévryfnu  en  vrai  &  en  faux.  Le. 
vrai  efi  celui  qui  fe  forme  par  la  dilatation  de  quelque  artère  ;  il 
jouit  du  même  mouvement  de  diafiole  &  de  fyfiole.  Il  cède  à  1^ 
compreflion  des  doiets,  &  revient  auili-tot  qu'on  cefTe  de  le 
comprimer.  Le  faux  le  fait  par  un  épanchement  de  fang  en  con- 
féquence  de  l'ouverture  d'une  artère,  accident  qui  arrive  quel- 
quefois dans  la  faignée  du  bras. 

ANFRACTXJOSITÉ ,  f.  f.  anfraShis ,  détour ,  circuit.  Ce  mot 
fe  dit  de  différentes  cavités  ou  détours  profonds ,  formés  par  des 
efpeces  de  bourrelets  du  cerveau ,  adclFés  les  uns  aux  autres. 

ANGÉIOGRAPHIE ,  voyt^  Angiographie. 

ANGINE,  f.  f.  anpna ,  du  verbe  latin  an^n ,  fuffcquer ,  étrant 
gler  ;  maladie  de  la  gorge ,  oui  rétrécit  le  larynx  &  le  pharynx , 
Se  empêche  de  refpirer  &  a'avaler.  C'eft  la  même  chofe  que 
fquinancie.  Fcyr{;  ce  mot. 

ANGIOGRAHilE ,  ou  Ang^iographie  ,  f.  f  an^o^a^ 
phia,o\x  angùographia  ,  à^kyytiov  ,  vaiffeau,  &  de  y^u^i  , 
defcription  \  partie  de  l'Anatomie  qui  a  pour  objet  la  defcription 
des  v^iïïeaux. 

ANQOLOGIE,  ou  Akg£1QL0GI£,  f.  £  angiologia,  ou  oa^ 
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^tohma  ,  Hkjyyuùf  ;  yaiflèau ,  &  àthhy^t^  difcours  ;  partie 
de  rÂnatomie  qui  traîte  de  l'ufagedes  vaifTeaux. 
.  ANGIOSCOPE,  f.  m.  angiofiopium ,  d'iyyfioif ,  vaiffeau, 
&  de  ffxÀ'^oiJuu  y  j'examine ,  ie  confidere  ;  nom  d'un  inflru- 
ment  propre  a  confidérer  les  yaiueaux  capillaires.  C'eft  la  même 
chofe  oue  microfcope. 

ANvjIOSPERME  ,  adj.  an^ofpermos ,  d^Âyyetop ,  vaîfieau , 
&  de  o'^Tif^A  ,  femence  ;  épithete  que  Ton  donne  aux  plantes 
dont  la  graine  eft  enveloppée  dans  deux  membranes  qu'on  ne 
fépare  pas  du  noyau ,  pour  les  diftinguer  des  gymnofpermes 
dont  la  femence  eft  découverte. 

ANGIOTOMIE,  ou  Angeiotomie,  f.  f.  anfiotonda  tdu 
ana^iotomia^  à^kyyuof  ,  vaifTeau ,  &  de  rifjif»  ,  ie  coupe ,  ^e 
diiTeque  ;  partie  de  l'Ânatomie  quia  pour  objet  la  diffeâion  des 
vaifleaux. 

ANGLE ,  f.  m.  angulus ,  c'eft  rinclinatlon  de  deux  lignes 
l'une  vers  l'autre ,  qui  enftn  fe  coupent  en  fe  Asncontrant ,  &  tont 
Variée  au  point  de  leur  interfeâion.  l\f^  trois  fortes  à* angles  ^ 
YangU  reâiligae,  V angle  curviligne,  V angle  mixtiligne.  h'angU 
reâiiîgne  eft  formé  par  deux  lignes  drdites  ;  -VangU  curviligne 
par  deux  courbes  ;  VangU  mixtiligne  p;tr  une  droite  &  une  couroe. 
Selon  que  les  lignes  font  fituées  l'une  par  rapport  à  l'autre  ,  on 
diftingne  VangU,  Si  elles  font  perpendiculaire^,  on  l'appelle  angle 
droit  'y  il  eft  dit  aigu  4  quand  il  eu  moindre  qu'un  droit  ;  &  obtus 
lorfcu'il  eft  plus  grand. 

ANGOISSE  ,  f.  f.  angor  y  azritudo  ,  agorUa  ,  anguJHa,  dou- 
leur violente  ;  c'eft  une  contraction  âc  une  concentration  de  la 
chaleur  naturelle,  qui  eft  fuivie  d'un  fentiment  de  fufFocation  , 
de  la  palpitation  &  de  la  triftefle  :  elle  eft  d.'un  très  -mauvais 
préfage  ,  lorfqu'elle  furvient  au  commencement  des  fièvres 
aiguës. 

Ce  mot  vient  A'angujiia,  qui  fignifie  la  même  chofe; 

ANGULAIRE,  ad).  angfUans  y  fe  dit  de  tout  ce  qui  a  des 
angles ,  ou  qui  répond  à  des  angles. 

ANGUSTIE,  f.  f.  anguftla,  onpiftatio,  dans  le  fens  ordi* 
naire ,  fignifîe  une  anxiété  ,  ou  une  inquiétude  dans  les  maladies  : 
mais  on  fe  fert.  encore  de  ce  mot  pour  ftgnifier  la  peciteile  des 
vaifteaux  5c  des  émonâoires  du. corps. 

ANIMAL,  f.  m.  animal.  On  donne  ce  nom  à.  tout  corps  or- 
ganifé ,  doué  de  vie,  Ôc  d'un  mouvement  volontaire.  De-là 
vient  que  toutes  les  fubftances  que  l'on  tire  des  animaux ,  font 
dites  appartenir  au  règne  animal,  afin  de  les  diftinguer  decelles^ 
qui  font  des  règnes  végétal  &  minéral. 

Les  Philofophes  comprennent  l'homme  fous  le  g^nre  à^anÎT 
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nud,  &  le  défitiiflent  l  mAmal  raifonnahU,  Us  V  renferment  auiQ 
les  olfeaux ,  les  poiflbns  &  les  infeâes.  Mais  dans  le  difcours  or- 
dinaire ,  on  entend  feulement  par  ce  mot ,  les  bêtes  à  quatre 
pieds  qui  vivent  fur  la  terre ,  un  bœuf,  un  cheval ,  &c. 
•  ANlMAL ,  ALE  y  eft  auffi  adj.  animalis ,  à* animal,  qui  con- 
cerne Y  animal.  On  dit,  Tefprit  animal,  la  faculté  animale ,  &c. 

ANIMALCULE  ,  f.  m.  animalculum  ,  petit  animal.  On 
entend  par  ce  mot  les  animaux  fi  petits ,  qu'on  ne  peut  les  voir 
qu'à  l'aide  du  microfcope ,  tels  que  font  ceux  qu^on  fuppofe  dans 
4a  femence. 

ANIMATION ,  f.  f.  animatio,  fe  dit  en  Médecine ,  du  temps 
cil  Tame  efi  infufe  dans  le  corps  de  l'homme.  Vanimadon  du 
foetus. 

Animation  eft  un  terme  énîgmatique  dont  fe  fervent  les  Alcliy- 
miftes  dans  la  tranfmutation  dos  métaux ,  lorfque  la  terreblancne 
foliée  doit  fermenter  avec  l'eau  philosophique  ou  célefte  du 
foufre.  On  dit  que  ft  mercure  eft  animé ,  lorfqu'en  le  mêlant  avec 
un  métal  parfait,  on  letéduit  à  une  efpece  certaine.  Les  Alchy- 
miftes  ont  befoin  d*un  tel  mercure  pour  travailler  la  pierre  philo- 
fophalc. 

ANKYLOBLÉPHARON ,  f.  m.  mot  grec  qu'on  a  confervé 
en  (rançois  :  il  vient  d'*  yxuAûPf ,  courbé ,  contra6^é ,  &  peut-être 
mieux,  jointure,  â(  de  ^Ki^etpov ,  paupière  ;  maladie  desycux, 
dans  laquelle  les  paupières  font  jointes  enfemble  ou  adhérentes 
à  la  conionâive  ou  à  la  cornée  ,  enforte  qu'elles  n'ont  point  la 
liberté  ae  fe  mouvoir. 

ANKYLOGLOSSE ,  f.  m.  ankylogbffhm ,  d'ctyKvhof^  ref- 
ferré,  contraôé,  &  de  yhSo'a'et,  langue;  vice  du  filet, ou  liga- 
ment de  la  langue  ,  qui  eft  trop  court  de  naiftance  ,  ou  endurci 
par  quelque  cicatrice  ;  ce  qui  caufe  une'  grande  difficulté  de 
parler. 

ANKYLOSE  ,  f.  f.  ankyldfis  ou  ancylofis  y  ancylt  ,  cour- 
ture  ,  d'flt'T'XuAor ,  crochu ,  courbé  ;  maladie  des  jointures ,  qui 
les  prive  de  leur  mouvement ,  en  les  tenant  toujours  roides  ^ 
comme  fi  les  os  n'étoient  que  d'une  feule  pièce  dans  leur  articu- 
lation. C'eft  une  efpece  de  concrétion  des  articles.  Quoique  ce 
tnot  fignifie  ,  fuivant  fon  étymologie ,  un  membre  courbé,  à  fon 
articulation  ,  parce  que  \ankyloft  fe  forme  le  plus  fouvcnt  dans 
Un  état  de  flexion ,  le  membre  ankylofé  eft  cependant  toujours 
droit ,  quand  la  concrétion  fe  fait  dans  un  état  d'extenfioh.  En 
général ,  il  y  a  deux  efpeces  à* ankylofé;  Tune  eft  caufée  par 
l'épaifliffement  de  la  fynovie  dont  les  articles  font  enduits  :  cette 
humeur  s'endurcit  quelquefois  cojnme  du  plâtre,  &  colle  les  os 
"enfemble  ;  l'autre.vient  de  l'épanchement  du  fuc  nourricier  des^ 
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os  dans  les  fraâuresconfidérables  des  articles ,  ou  en  conféquence 
d'une  carie  :  le  fuc  ,  en  s'endurciiTant ,  foude  les  os  enfemole. 

C'eft  mal  d'écrire  anchyloft ,  comme  quelques  auteurs  l'écri- 
vent. Dans  cette  occafion  ,  &  dans  les  mots  précédents  ,  il  faut 
fc  fervir  du  Jt ,  conformément  à  Tétymologie. 

ANNEAU ,  f.  m.  annulas,  petit  corp*  circulaire  que  Ton  met 
au  doigt.  C'eft  dans  ce  fens  que  les  Anatom  fies  donnent  ce  nom 
à  des  parties  qui  font  de  même  circulaires.  Foye^  Anus. 

ANNIHILATION ,  f.  f.  réduâion  d'un  corps  à  rien ,  fon  re- 
tour dans  le  néant. 

ANNIHILER ,  v.  ad.  anéantir ,  détruire  une  chofe  comme 
fi  elle  n'avoit  jamais  exifté. 

ANNUEL,  ELLE  ,  adj.  annuus,  ce  qui  revient  tous  les  ans. 
On  appelle  plantes  annuelles ,  certaines  plantes  qui  ne  viennent 
que  dejgraines ,  &  qull  fiaut  femer  tous  les  ans. 

ANNULAIRE ,  adj.  annularis  ,  tout  ce  qui  a  la  forme  d'un 
anneau. 

ANODYN ,  YNE ,  adj.&  f.  m.  anodymis ,  d'*  privatif ,  & 
de  ô J^vrif ,  douleur.  On  doit  écrire  anodyn ,  &  non  pas  anodin  ; 
il  faut  fe  fervir  de  l'y  grec  ,  conformément  à  l'étymologie.  On 
entend  par  anodyn,  un  remède  qui  calme  &  adoucit  les  douleurs. 
Les  Grecs  donnent  le  nom  d'hypnotiques  &  d*anodyns  aux  remè- 
des qui  procurent  le  fommeil  &  font  cefTer  les  douleurs,  5c  celui 
de  narcotiques  ou  d'afToupifTans  ,  à  ceux  qui  ont  le  plus  de  force 
dans  le  même  genre. 

ANODYNIE ,  f.  f.  anodynia,  dV  privatif,  &  de  U\iv^ , 
douleur  ;  infenfibilité  ou  abfence  de  la  douleur. 

ANOMAL ,  ALE ,  adj.  anomalus ,  inégal ,  irrégulier,  qui  ne 
fuit  point  la  règle  des  autres  ;  d'*'  privatif,  &  de  o/x«tX"bf ,  égal^ 
uni.  On  donne  cette  épithete  aux  maladies  qui  ne  fuivent  point  un 
cours  régulier  dans  leurs  périodes. 

ANOMALIE,  f.  f.  anomalia^  dV privatif ,  &  de  ôfAflfcÂ>)f , 
égal ,  uhi  ;  irrégularité  ,  inégalité. 

ANOREXIE ,  f.  f.  anorexla ,  inapvetentia  ,  Inappétence ,  défaut 
de  faim ,  dégoût  ;  dV  privatif^  &  ae  ofs^tf ,  appétit.  V anorexie 
efl  proprement  un  défaut  d'appétit.  Cependant ,  quelques  Mé-^ 
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prenoit  autrefois  avec  plai&r. 

ANOSMIE,  f.  f.  anofmia,  privation  d*odorat;  dV privatif^ 
&  de  ho'fjA  ,  odeur.  ^ 

ANTAGONISTE ,  f.  m.  antagonlfta  ,  oppofé ,  contraire  ; 
d'^tVl)  y  contre^  &  de  A*re»%i{a,  j'agis,  je  fais  effort.  On  donne 
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te  nom  à  certains  mufcles  qui  agKTent  dans  une  dîreâion  ea»^ 
traire  à  d'autres;  par  exemple, les  mufcles  abduâeurs  &L  lel 
mufcles  adduâeurs  du  hras  font  antagQnifies, 
•-  ANTALGIQUE,  adj.  antafgcus  ,  nTkvTl  ^  contre  ,  &  de 
&Kr<iàÇ ,  douleur  ;  épithete  que  1  on  donne  aux  remèdes  qui  ap-*^ 
paifentou  font  ceflfer  les  douleurs. 

ANTAPHRODISIAQUE ,  adj.  antaphrodîfiœus ,  d'à^r)  ; 
contre,  &  de  4(pp' J.t»  ,  Vénus,  antî^vénêrien  ;  épithete  desL 
remèdes  qui  éteignent  les  defirs  amoureux. 

ANTAPHRODITIQUE  ,adi.  antaphroditktu.  Ceft  la  même 
diofe  qu*antaphrodifiaque. 

^  ANTARraRITlQUES,  adj.  Ceft  la  même  chofe  qu^an- 
tlarthrîtiques.  

ANTÉCÉDENT,  ENTE,  adj.  anttctitns  ,  précédent ,  qui 

£  recède  ;  mot  communément  appliqué  aux  caufes  des  maladies* 
es  caufes  antécédentes  font  cefles  qui  précèdent  une  maladie  « 
comme  la  mauvaife  difpofition  du  lang ,  qui  caufe  une  infinité 
de  maladies. 

ANTÉMÉTIQUES , adj. ptur. antcmenca ,  d'àr^rî ,  contre ,  & 
de  €/x67ix»f,  vomitif.  Remèdes  contre  le  vomiffement  exceflif. 

ANTENNE,  f.  f.  anttnna^  vergue  de  navire;  pièce  de  bois 
oîi  eft  attachée  une  voile  ,  &  qui  eft  liée  en  travers  à  un  mât. 
Oeft  par  comparaifon  que  les  Naturaliftes  ont  donné  ce  «om  à 
des  elpeces  de  cornes  que  quelques  infeôes  portent  fur  la  tête. 
Les  antennes  des  papillons  font  deux  efpeces  de  cornes  qu'ils 
portent  fur  ta  tête^  mais  qui  différent  cependant  des  vraies 
cornes ,  en  ce  que  celles-là  font  mobiles  fur  leurs  bafes,  qu'elles 
ont  dans  toute  leur  longueur  quelquefois  jufqu'à  quarante -cinq 
articulations  qui  leur  permettent  de  fe  courber ,  de  (e  contourner  , 
de  s'incliner  en  divers  fens. 

ANTÉPHIALTIQUE , adj.  anttphîaltlcus ,  à^hr) ,  contre; 
&  m^îcLKlinç  ,  incube  ou  cochemar;  épithete  que  l'on  donne 
aux  remèdes  contre  le  cochemar. 

ANTÉPILEPTIOUES  ,  adj.  plur.  amtpiUptlca  ,  d'i^r)  ; 
contre ,  &  d'iTiMt^'^t ,  épilepue  •,  épithete  que  Ton  donne  aux 
remèdes  contre  l'épilepfie  &  les  maladies  convulfives. 

ANTÉRIEUR ,  EURE  ,  adj.  anterior,  fe  dit  de  toutes  \m 
parties  qui  font  tournées  vers  le  plan  vertical  que  l'on  conçoit 
paffer  fur  la  face  ,  fur  la  poitrine ,  le  bas-ventre  ,  &c. 

ANTHELIX ,  f,  m.  anthtlix ,  à*kvTï  ,  avant ,  &  de  eAïf  ; 
éminencê  du  cartilage  de  l'oreille ,  fituée  devant  l'hélix  ;  ce  qui 
4^a  fait  nommer  ainfi,  c'eft  la  boffe  ou  la  groffe  émincnce 
oblongue  oui  eft  entourée  du  pli  de  l'oreille.  Foyc{  Hélix. 
^  A^^^HE^J^imTfflQUES,adj.plu^.J;l/AciBw«/ri/w,d'*VT\ 
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iBontre ,  &  d*«X|tAirf ,  ver  ;  éplthete  que  Ton  donne  aux  remèdes 
contre  les  vers. 

ANTHRAX ,  f.  m.  anth^itx  ,  anth^'^cofii  ,  anthracla.  Ce  mot  ^ 
cnic  les  Latins  &  les  François  ont  confervé ,  eft  grec  ;  il  fignifie 
charbon  allumé.  Vaytr  Charbon  ,  qui  eft  la  même  chofe. 

ANTHROPOGÉNIE ,  f.  f.  anthropogcnia ,  d'Av^fta^of  ,  un 
homme,  &  de  ysvvdM ^  j'engendre,  je  produits,  je  mets  au 
fïionde.  On  entend  par  anthropogénie  ,  la  connolfTance  de  la  géné- 
ration de  Thomme. 

ANTHROPOGRAPHTE,  f.  f.  anthropographia^  dVir^p^Tof, 
un  homme  ,  &  de  Q^p:t?ff  ,  defcription  ;  partie  de  TAnatomie 
Cui  a  pour  objet  la  defcription  de  l'homme.  Les  Anatomiftes 
divifent  cette  partie  en  deux  autres ,  dont  Tune  concerne  la  def» 
cription  des  parties  folides  ;  &  l'autre ,  celle  des  parties  fluides. 

ANTHROPOLOGIE  ,  f.  f.  anthropologla ,  d'Af  ^pû»TOf ,  un 
homme ,  &  de  Koytaf ,  difcours  j  diiçours  fur  la  connoiflanc* 
ânatomique  de  l'homme. 

ANTHROPOMANTIE,  f.  (.anthropomantîa,  dVpôp«Tor  „• 

homme ,  Si  de  (jlolvtsIa  ,  divination ,  prophétie  ;  cfpece  de  divi- 

'^     nation  qui  fe  fait  par  Tinfpeftion  des  entrailles  d'un  homme  mort. 

ANTHROPOPHAGE ,  adj.  anthropophagus  ,  à*A»&paTof  ^ 
homme ,  &  de  çct-yw  ,  je  mange  ,  je  dévoie  ;  épithete  que  l'on 
donne  i  ceux  qui  mangent  les  hommes. 

ANTHROPOSOPHIE  ,  f.  f.  anthropojbpkia ,  d'c.V«p«^«f  , 
homme ,  &  de  ^o:;iee. ,  fagefle ,  ou  connoiftance  ;  la  connoiflancs 
de  la  nature  de  l'homme. 

ANTHROPOTOMIE ,  f.  f.  antAnpotomla ,  d'AvipoToç, 
homme  ,  &  de  rffJLfa  ,  je  coupe  ,  je  difleque  ;  c'eft-  à-dire  y 
adminiftration  ânatomique  du  crrps  humain. 

ANTHYPNOTIQUES,  adj.  &  f.  m.  plur.  anthypnotîca  ^ 
d*APT),  contre.  Se  de  v'rvuç  ^  fommeil;  épithete,  que  l'on 
donne  aux  remèdes  contre  un  fommeil  exceiuf  Si  non  natureL 

ANTHYPOCHONDRIAQUES.  Foyci  Antihypockon- 

DRIAQUES. 

ANTHYSTÉRIQUES.  ^(rK^r  Antihystériques. 
{B^NTI.  Cette  efpece  de  prépolition  fe  trouve  dans  plufîeurs 
mms  françois  en  deux  fignihcations  différentes  ;  car  elle  fignifie 
quelquefois  ce  qui  eft  avant ,  comme  antilobt  ^  anturaguc ,  ce  qui 
eft  avant  le  lobe ,  ou  avant  le  trague ,  &  pour  lors  elle  vient  du 
latin  antc  ,  avant  ;  queîauefois  elle  fignifie  ce  qui  eft  cofttraire  , 
oppoft  ,  &  pour  lors  elle  vient  du  grec  «tVri ,  contre ,  comme 
antiapopleôique ,  &c. 

ANTIAPOPLECTIQUES ,  adj,  &  f.  m.  pJur.  untiapopkc 


4A  A  NT 

tica,  dVyl) ,  con^e ,  &  de  «tVo^Afl^/flt,  apoplexie  ;  épîthete^ 
que  IW  donne  aux  remèdes  contre  l'apoplexie. 

^  ANTIARTHfilTIQUES  ,  adj.  &  f.  m.  plur.  antiarthrùica  , 
dV^r)  ,  contre ,  &  de  eCpâpirif ,  la  goutte;  épithete  que  Toa 
donne  aux  remèdes  contre  la  goutte. 

ANTIASTHMATIQUES ,  adj.  &  f.  m.  plur.  antla/ikmanca  , 
dVer) ,  contre,  &  de  tt^fjCet ,  afllinie  ;  épithete  que  i  on  donne- 
aux  remèdes  contre  l'afthme. 

ANTICAUSOTIQUE,  adj.  &  f.  m.  anùcaufoncus,  dV^rî  ^ 
contre ,  &  de  xxujo'of ,  une  fièvre  ardente  ;  épithete  que  Ion 
donne  aux  remèdes  contre  le  caufus  ,  ou  fièvre  ardente. 
ANTICIPANT,  ANTE,  adj.  anticipans.  Voy,  ProleptiqUe. 

ANTIDINIQUES ,  adj.  &  f.  m.  plur.  antidinlca  ,  d'ctVr)  ^ 
contre  ,  &  de  S'ivcùç  ,  tournoiement;  épithete  que  Ton  donne 
aux  remèdes  contre  le  vertige» 

ANTIDOTAIRE  ,  f.  m.  antldotarlum  ;  recueil  de  remèdes 
contre  une  ouplufieurs  maladies.  Voyt^  Antidote. 

ANTIDOTE,  f.  m.  antidoms ,  antidotum ,  d'etV ri ,  contre  , 
&  de  iii'tofjn  ,  je  donne;  comme  fi  on  difoit  compofitio  contra 
data  ;  remède  interne  pour  fe  préferver  ou  fe  guérir  de  la  pefte  , 
&  pour  réfifter  aux  poifons  &  aux  venins.  Les  antidotes  ont  la 
même  vertu  que  les  alexîph^rmaques  &  les  alexiteres.  Foy,  ces 
mots. 

ANTIDYSENTÉRIQUES  ,  adj.  &  f.  m.  plur.  antldy fente- 
nca ,  d Vyrj ,  contre ,  &  de  i^vffevTsplit ,  dyfenterie  ;  épithete 
que  Ton  donne  aux  remèdes  contre  la  dyfenterie. 

ANTIÉPILEPTIQUES,  adj.  &  f.  m.  plur.  antleplU^ica  , 
é'et^vri ,  contre ,  &  de  i^tKn'^tet ,  épilepfie  ;  épithete  que  Ton 
donne  aux  remèdes  contre  4'épilepfie. 

ANTIFÉBRILES,  c'eft  la  même  chofe  qu'antipyrétiques. 

ANTIHECTIQUES ,  adj.  &  f.  m.  plur.  antlhefiica,  dVyr), 
contre ,  &  de  he&icus  ,  heâique  ;  épithete  que  Ton  donne  aux 
remèdes  contre  la  fièvre  heôique. 

.  ANTIHYDROPIQUES,  adj.  &  f.  m.  plur.  dVrrl ,  contre , 
&  de  t/<rpû>4  y  hydropifie  ;  épithete  que  Ton  donne  aux  remèdes 
contre  Thydropifie. 

ANTIHYPOCHONDRIAQUES ,  adj.  &  f.  m.  plur.  anlét 
hypockondrlaca^  é^ttvlk ,  contre  ,  &  de  v to 5(^0 KeTp/ct,  les  hypNô^ 
chondres  ;  épithete  que  Ton  donne  aux  remèdes  contre  les 
maladies  hypochondriaques. 

ANTÏHISTÉRIQUES,  adj.  &  f.  m.  plur.  antlhyfterlca , 
dV^Ti ,  contre,  &  de  vçépet^  la  matrice  ;  épithete  que  Toa 
donne  aux  remèdes  contre  les  affe6lions  hyftériques. 

ANTILOPE,  f.  f.  antilobium,  partie  .de  l'oreille  oppofée  au. 
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lobe.  M.  James  eft  perfuadé  que  ce  mot  ne  fignîfie  autre  chofe 
qiie  le  tragus.  Foy.  ce  mot. 

ANTIMÉLANCHOLIQUES,  adj.  &  f.  m.  plur.  andmclan^ 
chollca,  à'kvrif  contre ,  &  de  yLîKtLryoKicL,  bile  noire  ;  épithete 
que  l'on  donne  aux  remèdes  contre  la  mélancholie. 

ANTINÉPHRITIQUES,  ad).  &  f.  m.  plur.  antinephrlùca  , 
d'kvT),  contre,  &  de  V6<^pirif,  douleur  des  reins  ;  épithete 
que  Ton  donne  aux  remèdes  propres  pour  les  douleurs  que  Ton 
reflentdans  ces  parties. 

ANTIORGASTIQUES  ,  adj.  &  f.  plur.  andorgaflica  ^ 
êtifit  y  contre ,  &  de  opyetcfJLof ,  orgafme  ;  épithete  que  l'oa 
donne  aux  remèdes  propres  à  calmer  reffervefcence  des  humeurs» 

ANTIPARALYTIQUES,  adj,  &f.  m.  plur.  annpara/yùca^ 
d'àrrî ,  contre,  &  de  TetpAKuTtç  ,  paralyfie  ;  épilliete  que  Von 
donne  aux  remèdes  contre  la  paralyue. 

ANTIPATHIE ,  f.  f.  antlpathia  ,  répugnance ,  à^cLvr)  , 
contre,  &  de  To^of  ,  afFcdlion  ;  qualités  contraires  qui  fe  ren- 
contrent dans  certdns  corps,  enforte  qu'ils  lemblent  fe  fuir 
réciproquement.  On  dit  qu'il  y  a  antipathie^  lorfque  deux 
ctres  ont  une  telle  averfion  ou  haine  l'un  •  pour  l'autre ,  qu'ils 
ne  cherchent  qu'à  s'éviter  ou  fe  détruire  réciproquement. 

ANTIPATHIQUE,  adj.  npugnans ,  contrarius ,  qui  vient 
de  l'antipathie.  On  ne  peut  expliquer  cet  effet  de  la  nature, 
fmon  par  une  qualité  antipathique. 

ANTIPÉRISTALTIQUE  ,  adj.  antipetiftalticus ,  A'kvr)  , 
contre ,  &  de  perl(lalticus  ,  périftaltique  ;  mouvement  oppofé  à 
celui  qu'on  appelle  périftaltique.  Voy.  ce  dernier  mot. 

ANTiPËRiSTAbE ,  f.  f.  antlperlflafis ,  ù'kvrk,  contre,  & 
de  Teptiçiifii ,  j'environne  ;  augmentation  de  l'aéHvité  &  des 
forces  d-une  chofe  par  l'approche  de  fon  contraire ,  ou  aéVion  de 
deux  quaKtés  contraires ,  dont  l'une  par  fon  oppoûtion  excite 
la  vigueur  de  l'autre.  La  moyenne  région  de  l'air  eft  froide  en 
été  ,  &  les  foudres  s'y  forment  par  antipérljhafe ,  par  le  combat 
du  froid  &  du  chaud.  C'eft  par  antlpérlftaft  que  la  chaux 
s'allume  en  y  jettant  de  l'eau.  Vantlpérljlafe  eu  le  refferrement 
^^  compreflion  d'un  corps  par  l'air  ou  l'eau  qui  l'environne, 
■ftlle  eft  V antipiriftafc  ou  compreflion  du  chaud  ou  du  froid 
^pr  la  qualité  contraire  dont  ces  deux  élémens  font  environnés. 
Théopnrafte  attribue  la  caufe  qui  fait  que  les  hommes  font 
plus  vieoure\ix  ôc  digèrent  plus  atfément  en  hiver ,  à  l'augmen- 
tation de  ta  chaleur  caufée  par  Vantlpérljlafe.  Dans  l'hiver ,  dit- 
il ,  la  chaleur  eft  comprimée  &  concentrée  par  l'air  qui  l'en- 
vironne ,  le  corps  digère  mieux  &  eft  beaucoup  plus  fort  à  tou* 
égards,  à  caufe  de  ^a  réunion  &  de  Yantipérlfiaje  de  la  chaleur; 


44  A  NT 

ANTIPHLOGISTIQUES  ,adj.  &  f.  m.  plur.  anuphlogfj&a; 
d'i^Ti ,  contre,  &  de  ^hiyiçof^  inflammable  ;  épithete  que 
l'on  donne  aux  remèdes  contre  Tinflammation. 

ANTIPHTHISIQUES ,  adj.  &  f.  m.  plur.  anùphthlfica, 
dflU^r) ,  contre,  &  de  ^Sria-iç  ^  phthifie  ;  épithete  que  l'on 


aux  remèdes  contre  les  vents;  le  même  que  carminatifs. 

ANTIPODAGRIQUES,  adj.  &  f.  m.  plur.  andpodaçrica , 
d*kvT) ,  contre ,  &  de  Toi'tLypit ,  la  goutte  aux  pieds  ;  épithete 
que  l'on  donne  aux  remèdes  contre  la  goutte  qui  attaque  les 
pieds.  Le  même  qu'antiarthritiques. 

ANTIPRAXIE ,  f.  f.  antîpraxia ,  réfiftance ,  d'ôtï^r) ,  contre, 
&  de  Tpio'S'a ,  Je  travaille.  Ce  mot  fignifie  une  contrariété  de 
fondions  &  de  tempérament  dans  les  difierentes  parties,  & 
les  anciens  s'en  font  fervi  pour  exprimer  la  variété  des  fympto- 
mes  favorables  6c  contraires  qui  fe  réunifTent  dans  les  anec- 
tions  hypochondriaques ,  comme  quand  la  froideur  de  l'eftomac 
fe  trouve  jointe  à  la  chaleur  du  foie. 

ANTIPUTRIDE,  adj.  &  f.  m.  cntiputrldus,  d'ctrr),  contre, 
&  de  putrldus  ,'qui  figniâe  ce  qui  eft  pourri  ou  difpofé  à  la 
corruption  ;  épithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  contre  la 
putridité  ou  pourriture  des  humeurs. 

ANTIPYIQUES,  adj.  &  f.  m.  plur.  antlpylca,  d*kvr)  ; 
contre «•&  de  xvop,  pus.  On  appelle  ainfl  des  médicamens 
que  Ton  emploie  pour  fupprimer  ou  du  moins  pour  diminues 
la  fuppuration.  On  peut  rapporter  à  cette  claffe  ceux  qui  éva- 
cuent par  quelques-uns  des  couloirs  naturels  la  matiero  qui 
auroit  perpétué  la  fuppuration  ,  ou  qui  fans  procurer  d'évacua- 
tion fenfible,  en  diminuent  la  quantité.  On  s'en  fert' quelque- 
fois avec  fuccès  lorfque  le  médecin ,  pour  prévenir  une  nip- 
puration  trop  abondante,  veut  diflîper  une  partie  de  la  matière 
xnorbifique ,  comme  dans  la  période  inflammatoire  de  la  petite 
vérole. 

ANTIPYRÉTIQUES,  adj.   &  f.  m.  plur.  antîpyrttica 
d'àvTi ,  contre ,  &  de  'Trvpiroç ,  fièvre  ;  épithete  que  l'on  donOp" 
aux  remèdes  contre  les  fièvres  :  c'efl  la  même  chofe  que  fébn*' 
fuge. 

ANTIPYROTIQUES ,  adj.  &  f.  m.  plur.  andpyrodca  , 
d'ctFTÎ ,  contre ,  &  de  ^jrvfbriKof  ^  cauflique ,  brûlant  ;  épithete 
que  l'on  donne  aux  remèdes  contre  la  brûlure.  On  donne  encore 
ce  nom  aux  remèdes  que  l'on  emploie  pour  diminuer  la-  troip 
grande  effervefcence  du  fang,  occafionnée  par  la  dirpoCtioxi 
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înaammatoîre  oîi  îl  fe  trouve.  On  donne  particulièrement  à 
ceux  que  Ton  emploie  dans  ce  deirnier  cas  le  nom  à^antiphloglf' 
tiques ,  &  on  peut  les  confondre  avec  les  rafraîchifikns  ,  d'où  ils 
font  prefque  tous  tirés. 

ANTISCORBUTIQUES,  adj.  &f.  m.  plur.  anûfcorhutlca ^ 
ffcCvTï  ,  contre ,  &  de  fcorbutus ,  fcorbut  ;  épithete  que  Toa 
donne  aux  remèdes  contre  le  fcorbut. 

ANTISEPTIQUES,  adj.  &  f.  m.  plur.  antîfeptica ,  dVrr)  ; 
contre,  &  de  C^'Jr^iiùç ,  quia  la  vertu  de  putréfier  ;  épithete 
cpt  Ton  donne  aux  remèdes  contre  la  putréfaction. 

•  ÀNTISPASE ,  C  f.  antifpafa ,  dWT/,  contre ,  ficie  fT'jréu»  , 
j'attire  ;  révulfion ,  retour  d'humeurs ,  cours  qu'oii'  leur  fait 
prendre  vers  la  partie  oppofée  à  celle  fur  laquelle  elles  fc 
jettoient.  On  s'en  fert  à  l  égard  des  humeurs  qui  font  déjà  en 
mouvement ,  pour  les  jetter  fur  une  partie  oppofée  ;  car  une 
humeur  qui  en  déjà  fixée  dans  une  partie  ,  ne  peut  point  être 
évacuée  par  révuliion  ,  mais  par  dérivation  ,  à  caufe  qu'on  ne 
peut  l'attirer  que  vers  les  parties  voifines.  Voye^  Révulsion. 

ANTISPASMODIQUES,  adj.  &  f.  m.  plur.  andfpafmo- 
dlca  ,  antljpafmatica^  antijpajmia ^  à^ùLVTi ,  contre ,  &  de  C'^et^- 
ft-oç^  convuluon  ;  épithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  contre  la 
convulfion  &  les  mouvemens  cofivulfifs. 

ANTISPASTIQUES,  adj.  &  f.  m.  plur.  andfyaftica^à'ct^r), 
contre,  &  de  e'Tretsj ,  j'attire;  épithete  générale  des  remèdes 
qui  opèrent  par  révulfion. 

ANTITHÉNAR,  f  m.  antlthmar^  d'ccVr)  ,  contre,  &de 
^hatp  ,  la  paulme  de  la  main  ,  ou  la  plante  du  pied  ;  nom 
d'un  mufcle  ,  atnfi  appelle  à  caufe  qu'il  efl  l'antagonifle  du  thé- 
nar.  Il  y  en  a  un  à  chaque  pied  ,  &  un  autre  à  chaque  main. 

ANTETRAGUE ,  f.  m.  andtragus,  éminence  du  cartilage  de 
Toreille ,  ainfi  nommée  parce  qu'elle  eft  devant  le  tragus.  C'eft 
le  bouton  poftérieur  qui  efl  au-defibus  de  l'extrémité  mférieure 
de  l'anthéiix.  Foyc^  Tragus.  Le  nom  latin  eft  plus  en  ufage 
en  françois. 

ANTIVÉNÉRIENS,  adj.  &  f  m.:plur.  andvenerea  ,  d'ct'Fr)  , 

«itre ,  &  du  mot  latin  Venus  ,  génitif  Vaicns ,  Vénus ,  déefle 
la  volupté  ;  épithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  contre  U 
vérole  &  les  maladies  vénériennes. 

ANTRE ,  f  m.  antrum  ,  caverne ,  fmus  ;  on  donne  ce  nom. 
aux  flnus  maxillaires. 

ANUS ,  f.  m.  culusy  l'orifice  de  l'inteftin  reâum ,  par  lequel 
fe  dé^argent  les  excrémens  hors  du  corps.  Anus  ^  qui  eu  un 
mot  latin ,  fignifie  promprement  u^n  rond ,  un  cercle  3  d  oU  vient 
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annus ,  l'année,  qiiî  efl  une  circulation  de  temps  ;  annutus ,  ané 
bague ,  un  anneau ,  qui  eft  fait  comme  un  cercle. 

ANXIÉTÉ,  anxutas  ,  en  grec  AA-wf/tt^f ,  dV/^ùâ»  ,  Je  fuis 
dans  l'agitation  ou  l'inquiétude.  Ce  mot  vient  du  latin  ,  Ôc 
iignifie  inquiétude ,  angoifle ,  peine  d'efprit.  Les  Médecins  em- 
ploient ce  mot  pour  exprimer  l'inquiétude  &  l'agitation  excei&vc 
qui  accompagnent  la  plupart  des  maladies  aiguësv,  ^  qui  ne 
permettent  point  au  malade  de.  demeurer  long-temps  dans  la 
même  {Ituation  ,  mais  qui  l'obligent  de  remuer  fans  cefle  pouir 
trouver  une  po(hire  qu'il  a  de  la  peine  à  rencontrer. 

AORTE  ,  f.  f.  aorta  ;  nom  de  la  plus  groffe  des  artères  qui 
fortent  d9(œur.  Aortt  vient  du  mot  grec  «t'oplJ^ ,  qui  fignifie 
vaiileau  ,  fac  ,  &c.  On  la  nomme  aum  grande  artère  ,  parce 
qu'elle  eu  le  tronc  duquel  fortent  toutes  les  artères  comme  de 
leur  fource ,  excepté  l'artère  pulmonaire. 

APAISTHROFIE ,  f.  f.  apanthropia  ,  àU'^kytt ,  j'éloigne  , 
je  détourne  ,  &  de  Av'^peù^ù^^  nomme  ;  ayerfion  pour  la 
ibciété  &  la  compagnie  des  hommes ,  &  goût  pour  la  iolitude. 

APATHIE ,  f.  f.  apathU ,  d'i  privatif,  &  de  Tiâ-ar  ,paflion  j 
înfenfibilité  ou  défaut  de  paflion.  Ceux  qui  n'ont  point  de 
paflîon  s'appellent  Apathcs,  Pline  penfe  qu'il  y  a  eu  des  nommes 
qui  ont  mente  cette  épithete  entoute  rigueur.  Oit  dit  de  Craflus , 
le  grand-pere  de  celui  qui  fut  tué  chez  les  Parthes  ^  ajoute  cet 
auteur  ,  qu'il  n'a  jamais  ri ,  &  qu'on  lui  donna  par  cette  raifon 
Te  furnom  A'Agilaftus  ;  d'autres  n'ont  jamais  verfé  de  larmes. 
Socrate  ,  cet  homme  fi  connu  par  fa  fageffe  ,  garda  toute  fa  vie 
la  même  contenance ,  ne  montrant  ni  plus  ni  moins  de  trifteffe 
&  de  gaieté  dans  un  temps  que  dans  un  autre.  Si  cette  fermeté 
d'ame  efl  pouflée  à  l'excès ,  elle  ne  manque  point  de  dégénérer 
en  mélancholie,  mifanthropie ,  &  d'étouffer  les  affeûions  &  les 
fentiments  qui  font  attachés  à  l  humanité.  C*eft  à  ces-perfonnes 
d'un  caraftere  dur  ,  telles  qu'ils  en  av  oient  en  grana  nombre 
parmi  eux ,  que  les  Athéniens  donnoient  le  nom  à*Apathcs  :  ce 
qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'efl  que  ceux  à  qui  il  convenoit 
d'une  manière  particulière ,  étoient  prefque  tous  des  fages  de 
profefTion;  tels  furent  Diogene  le  cynique ,  Pyrrhon ,  HéradU^ 
&  Timon  ,  en  qui  cette  dureté  étoit  fi  grande  ,  qu'on  l'appeBr 
le  mifanthrope. 

APËPSIE,  f.  f.  aptrjia ,  d'et'  privatif,  &de  *Ki\ti^  coôîon  ^^ 
digeflion  ;  digeflion  abolie ,  indigeftîon. 

APÉRITIF ,  IVE ,  adj.  aptrkns ,  aperUivus  ,  du  verbe  latiit 
aperlre ,  ouvrir.  On  donne  ce  nom  ^ux  médicaments  qui  ,*con- 
fidérés  par  rapport  aux  parties  folides  du  corps  humain ,  rendent 
le  cours  des  liqueurs  plus  libre  au  travers  d^s  vaiiTeaux  qui  le« 


ttnfcrmenl ,  en  détruîfant  &-diflîpant  les  obftacles  quîpourroient 
s^oppofer  à  la  liberté  de  leur  cours.  Ce  font  des  remèdes  qui 
enlèvent  \ei  obftruôions  &  atténuent  les  humeurs ,  &  qui ,  les 
ayant  atténuées ,  les  évacuent  ordinairement  par  les  urines. 

APETALE  5  adj.  apttalus ,  tf  «t*  privatif  &  de  TérciKop ,  qui 
,    fignifie  feuille  des  fleurs  ;  épithete  que  les  Botaniftes  donnent 
aux  fleurs  qili  n*ont  point  de  feuilles. 

APHÉRÈSE ,  f.  f.  afhctnfis  ,  retranchement ,  d'ctcpeuféa  ,' 
3'ôte ,  j'enlève.  Ce  mot  fignifie^  dans  un  fens  général ,  le  retran- 
chement d'une  chofe  par  le  ftioyen  des  remèdes ,  ce  qui  cft 
oppofé  à  XsLprofthep ,  qui  fignifîe  addition.  Uaphén^  dans  un 
fens  plus  étroit ,  eft  cette  partie  de  la  Chirurgie  qui  rStiche  des 
■corps  ce  qu'il  y  a  de  fuperflu. 

APHILANTHROPIE ,  f.  f.  aphilanthropia,  dV  privatif,  & 
de  (pi>jtvèpe»'TloL^  amour  des  hommes  ;  le  premier  degré  de  la 
mélancholie  ,  lorfqu'une  perfonne  fuit  la  fociété  &  cherche  la 
iblitude. 

APHONIE ,  f.  f.  aphonia  ,  dV  privatif,  &  de  ^«vr^ ,  voix  ; 
extinâioii  de  voix  ,  qui  arrive  aux  malades  par  le  vice  des  or- 
ganes defl'nés  à  cette  fonftion. 

APHORISME ,  f.  m.  aphorifmus  ,  d'i^op/^fl)* ,  Je  fépare ,  je 
choifis  ;  c'efl  une  fentence  qui  comprend  en  peu  de  mots  toutes 
les  propriétés  d'une  chofe  ;  comme  fi  l'on  difoit ,  fentcnces  choi- 
sies &  réparées. 

APHÔRKTIQUE,  adj.  aphorlfllcus;  qui  appartient  à  Tapho- 
•  rifme ,  qui  a  la  forme  des  aphorifmcs.  VoytT^  ce  dernier  mot. 
^APHRODISIAQUE  ,    adj.   &  f.  m.  &  f.  apkrodïfiacus  , 
d*A(ÇpoJ^iT»  ,  Vénus ,  déefTe  de  la  volupté  ;  qui  concerne  la 
vérole  ,  ou  qui  a  la  vérole. 

APHRODISIASME  ,  f.  m.  aphrodifiafmus  ,  d'A^pocTirif  , 
Vénus  ;  l'aôe  vénérien ,  le  coït. 

APHTHES  ,  f.  m.  plur.  aphth(z^  d'otT^giS-cti,  être  enflammé. 
Ce  font  de  petits  ulcères  fuperiiciels  qui  viennent  dans  la  bouche, 
au  palais ,  a  la  langue ,  aux  gencives ,  &.  qui  font  accompagnés 
d'une  chaleur  brûlante.  Ils  attaquent  ordinairement  les  enfants. 

APLESTIE  ,  f.  f.  apUftia  ,  infatiabilité ,  avidité  infatiable  ; 
sut  privatif,  &  de  Thjn&a ,  je  remplis  ;  vice  oppofé  à  autarcie , 
contentement  datis  fon  état  préfent. 

APNÉE ,  f.  f.  apncta,  à* a  privatif,  &  de  'Tvi» ,  je  refpîre  ; 
^faut  de  refpiration  j  état  oans  lequel  la  refpiration  paroit 
abolie ,  c'eft  -  à- dire ,  qu'elle  efl  fi  petite ,  fi  rare  &  fi  tardive  » 
qu'il  femble  quf^les  malades  ne  refpireht  plus  Scfoient  fans  vie , 
comme  il  arrive  quelauefob  dans  la  paflion  hyftérique  ,  la  fyn- 
cope  y  l'apoplexie ,  la  léthargie.  ' 
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APOCROUSTIQUES  ,  adj.  ûc  f.  m.  plur.  apocraujUcd  i 
^LATOK^-ia ,  je  repouffe ,  Je  réprime  ;  épithele  que  Ton  donild 
aux  remèdes  propres  à  arrêter  &  répercuter  les  humeurs  qui  fe 
jettent  fur  auelque  partie  ;  ils  font  ordinairement  froids  &  aftriA- 
cents.  Ceft  la  même  chofe  que«épercuflits. 

APODACRYTIQUES ,  adJ.  &  f.  m.  plur.  apodacrytlca , 
i^ùLToi'tucpvci  ,  je  verfe  des  larmes  ;  remèdes  quLexcitent  d'a- 
bord les  larmes  par  leur  acrimonie  ,  ÔC  enfuite  qui  les  arrêtent 
en  refferrant  leurs  vaiffeaux  excj^toires.  Apodacrytlca  eft  fyno* 
nyme  de  lacrymanva  ;  car  c'eft  en  ce  fens  que  Pline  &L  Columclle 
prennent  le  verbe  dclacrymare. 

APOBIVROGRAPHIE^  f.  f.  aponeuroffaphta,  d*tt^ovévpoê* 
ctç ^  aponévrofe  ,  &  de  yfi(t%h  ,  defcrrption  ;  partie  de  l*Aiia« 
tomie  qui  a  pour  objet  la  defcription  des  aponévrofes. 

APOAÉVROLOGIE  j  f.  f.  aponeurolo^ia,  dWoiiy^e^if  , 
çiponévrofe  ,  &  de  hiyaç^  difcours  ;  partie  de  l'Anatomie  qui 
traite  de  l*ufage  des  aponévrofes. 

APONEVROSE ,  f.  f.  aponmrofis ,  dVT>»,  &  de  nZ^f^v  , 
tierf,  parce  que  les  anciens  donnoient  le  nom  de  nerf  auxtendons  \ 
&  comme  les  aponévrofes  font  ordinairement  des  épanouiffcmens 
de  tendons ,  .c  efl-là  pourquoi  ib  avoient  donné  -  ce  nom  à  ces 
parties.  On  entend  par  aponévrofe  ,  la  partie  tend'meufe  d'un 
mufcle  y  qui ,  au  lieu  d'être  ram ailée  en  rond  ,  compie  dans  les 
tendons  oïd.naires ,  eft  étendue  en  ix^rme  de  membrane, 

Al-ONÉVROTiQUE,  s^d],  aponturoùcus  ,  fc  dit  de  tout  ce 
qui  a  rapport  à  T aponévrofe.  i 

APOiNEVKO'iOMlE,  aponturotomta  ,  d'ài^ovévpairif  y 
aponévrofe ,  6l  de  nfÂva  ,  je  coupe  ,  je  diffeque;  partie  de 


^hsyiÀetTi^oi  y  ]i  purge  la  pituite  î  médicament  dont  la.  vertu 
eft  d*évacuei  le  palegme  par  la  bouche,  ou  de  procurer 6c d'aug* 
menter  la  falivation  i  c'elt  pourquoi  on  tient  ces  remèdes  fous  Ta 
langue  eu  dans  la  bouche.  Il  y  en  a  de  liquides ,  6c  d'autres  qui 
font  en  lorme  folide ,  que  le  peuple  appelle  mafiicatoires  ou  m|- 
chicatoires.  Ces  remèdes  ouvrent  par  leur  acrimonie  les  vaiiîeillc 
falivaires,  &  en  font  couler  la  fahve.  Quelques  uns  les  appellent 
en  latin  caput-'purgia, 

APOPHYSE  ,  f  f.  apophyfis,  proceffiis  ^  d'aVo^ua» ,  naître  OfU 
croître  fur  quelque  chofe ,  (urnaître  ;  protubérance  d'un  os  ,  ou 
cette  efpece  d'éminence  qui  ne  lait  qu  un  feul  &  même  tout  avec 
l'os ,  6c  à  laquelle  les  Grecs  donnent  le  nom  Sapophyfe  ,  qui 
,>eut  dire  excroiffancc ,  parce  qu'elle  eft  comme  née  6c  produite 
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Immédiatement  de  Vos  même ,  ce  ouï  la  dtâlnguederépiphyfe 
cpii  n'eft  qu'une  éminence  contiguë  a  Vos, 

JlPOPLECTIQUE  ,  adj.  apopUBicus  ;  épithdie  que  Ton 
donne  aux  remèdes  qui  préfervent  ou  qui  guerîffent  de  L'apo-. 
plexie.  C'eA  la  même  chofe  qu'antiapopleâlques. 

On  donne  auffi  ce  nom  à  ceux  qui  font  attaqués  d'apoplexie> 

APOPLEXIE ,  f.  f.  apopUxla  ,  atumitus  morbus ,  du  verbe 
«bTo^^flT7ffr, frapper, abattre^rendreflupideÔC  fans  fentiment; 
parce  que  cette  maladie  fait  tomber  en  un  inftant ,  comme  ft  on 
était  abattu  d'un  coup  de  foudre  ;  c'eû  pourquoi  quelques  -  uns 
V ap^cW^nt  fideratio ,  comme  fi  on  difoit  foudroienM|-  Si  rôti 
s'en  rapporte  à  l'étymologie  du  mot  apoplexie  ,  toure  maladie 
qui  privera  de  la  vie  un  homme  qui  étoit  ou  paroiflbit  êtiflj^uel- 
ques  minutes  auparavant ,  en  panaitefanté,  fera  crue  ap^cxU  : 
mais  il  y  auroit  plus  de  méthode  à  n'étendre  ce  terme  qu'aux  ma- 
ladies fubites  qui  proviennent  d'une  afFe£tion  quelconque  du  cer« 
veau ,  qui  prive  le  malade  de  tout  mouvement  volontaire ,  ^  de 
l'exercice  des  fens ,  tant  internes  qu'externes.  Auffi  nous  entendons 
par  tf/7£>^/rjci«  une  privation  fubite  du  mouvement  &du  fentiment 
oetout  le  corps,  accompagné  d'un  ronflement  &  de  difficulté  de 
efpîrer ,  &  dans  laquelle  le  pouls  a  coutume  de  fe  foutenir  juir 
u'a  ce  que  la  mort  approche.  Hippocrate  diftingue  deux  fortes 
'apoplexie;  l'une  forte,  qui  eft  mortelle;  l'autre  foible,  qui 
cft  tres-dilficile  à  guérir. 

APOSCEPSIE,  f.  f.  apofcepfis ,  apofcemma ,  d'ÀToa-KtiTlea  ^ 
'  ui  fienifie ,  entre  autres  chofes ,  je  tranfporte  rapidement  &  fixe 
'un  lieu  dani  un  autre;  influx  ou  tranfmigration  rapide  des 
humeurs  d'une  partieMlu  corps  dans  une  autre.  Cette  tranfmigra- 
tion eft  quelquetois  une  crife ,  6c  doit  êtrei  attribuée  à  la  force  de 
la  nature ,  comme  Galien  l'obferve, 

APOSEME.  roy,ÀfozEME. 

APOSITIE ,  f.  f.  apojitia  ,  d'àx^  ,  privatif,  &  de  <rtT)oy; 
aliment.  C'eft  la  même  chofe  qu'anoxerie.  Fby,  ce  mot. 

APOSTEME ,  apoftema^  apofflafis^  d^à^fçnfjn  ,  je  divîfe,  je 
défnnis ,  je  fépare  ;  parce  que  Vapofieme  divife  les  parties.  Ce  mot 
dans  les  Médecins  grecs ,  a  différentes  fignifications.  Mais  à  pré- 
félt  Tu&ge  l'a  déterminé  à  fignifier  la  luppuration  qui  fe  fait  à 
l'occafion  d'une  inflammation,  Ôc  l'amas  du  pus  qui  s'eft  engen* 
dré  en  conféquence  dans  quelque  partie  du  corps.  C'eft  dans  ce 
fens  que  Vapofteme  eft  défini  par  Galien  ,M.  M.  ^  Glauc,  lib.  If, 
cap,  2t:  «  Une  affeâion  par  laquelle  des  corps  qui  étoient  aupa- 
n  ravtnt  contij|^ ,  s'éloignent  l'un  de  Tautre;  d*oii  doit  s'en- 
n  fuirreun  efpK  vuide  au  milieu ,  qui  contiendra  quelque  ma- 
tière flatueufc  «u  humide  •  ou  l'une  8c  l'autre  tout  enfemble  >K 
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.Car  les  extrimités  obftruéés  des  raifleaux  enflammés ,  réparédr 
par  la  force  du  âuide  vital ,  qui  les  pouffe  par  derrière ,  fe  mêlent 
avec  les  hulhears  au'eUes  cootenolent  ;  6c  fomentées  par  la  cha* 
4eur  de  la  partie ,  elles  fe  tournent  en  pus ,  oui  fe  fait  place  en 
écartant  Tune  de  Tautre  des  parties  qui  naturellement  étoient  coi^ 
tigoës.  Apoficmt  eA  la  même  chofe  que  tumeur  purulente ,  abfcès  , 
&  ce  dernier  mot'eft  plus  ufité.  Voy,  Abscès. 

APOSTUMER ,  V.  n.  fuDpurart ,  fe  former  en  pus.  Ce  mot 
commence  à  vieillir.  En  fa  place  on  dit  fuppurer, 

APOTHESE,  f.  i.apotktfis^  d'k^cnl^^^fjLi ,  je  place;  c'eft 
dans  Hin^ciate ,  l'aâion  de  placer  convenablement  un  membre 
rompu ,  oc  auquel  les  bandages  font  appliqués  ;  c'eft  Taâion  dans 
iaquâjll  il  £iut  quM  demeure. 

AroTHICAIRE ,  f.  m.  ou  comme  quelques-uns  l'écrivent  ,' 
'Apothiqiutirt  :  fouvent  on  ôte  Vh  ,  &  l'on  écrit  apotiqualrc ,  ou 
i^dawt.  Apothicairt  eft  mieux ,  parce  qu'il  eft  conforme  à  l  ety- 
anolo^.  Apothtcamts  ,  mtdicaimntarius  ,  pimtntarius ,  pharma" 
copola ,  celui  qui  prépare  les  médicaments.  (Je  mot  vient  du  latin 
apothtca  ,  qui  fignifioit  jadis  un  cellier  ,  lequel  vient  d'ctToli*- 
éniii ,  je  ferre ,  je  garde ,  je  mets  en  réferve.  C'eft  maintenant 
une  boutique  oii  l'on  vend  des  drogues.  D*apotkica  on  a  fait  Apo-- 
ihecarius ,  Apothicaire, 

APOTHICAIRERIE  ,  f.  f.  pharmacopoUtm ,  boutique  oîi  fe* 
préparent ,  fe  gardent  &  fe  vendent  les  remèdes. 

APOTHICAIRESSE,f.  f.  medicamcntana  ;  rcligîeufe  qui  a 
foin  âe  l'apothicairerie  de  fon  couvent ,  qui  prépare  les  remèdes 
pour  les  malades. 

APOZEME ,  f.  m.  apo^ema,  d'à^dî^^,  je  fais  bouillir;  c'eft 
une  déco6lion  de  différentes  plantes  ,  racines ,  feuilles  ,  fleurs  ^ 
fruits  ,  femençes  ,  bois  ,  6cc.  édulcorée  avec  du  fyrop ,  du  fucrc 
ou  du  miel ,  clarifiée  &  quelquefois  aipmati-'ée.  Il  diffère  du 
julep  ,  en  ce  que  le  julep  fe  fait  avec  des  eauxdiftillées;  il  diffère 
aufu  de  la  tifanne  ,  en  ce  qu'elle  n'eft  point  édulcorée.  Il  y  a  des 
apo^tmis  altérants  ,  purgatifs ,  amers  ,  apéritifs  ,  fébrifuges  , 
béchiques  ,  céphaliques ,  hyfbériques ,  ôcc.  félon  les  indications 
des  maladies  &  les  vertus  des  ingrédiens. 

APPAREIL,  f.  m.  apparatus  ,  apprêt,  préparât^: ,  prépwa- 
tîon  ;  terme  de  Chirurgie.  Ce  font  les  piumaceaux ,  les  boup- 
donners ,  les  compreffes ,  les  bandes ,  lès  linges  ,  les  onguents  , 
les  emplâtres ,  &  autres  chbfes  néceffaires  pour  panfer  les  tumeurs» 
les  plaies ,  les  ulcères ,  les  fraftures  ,  les  diflocations  ,  &c.  On 
appelle  auflî  appareil- y  l'affemblage  oc  la  difpo^on  ré0)flere  de 
tout  ce  que  nous  venons  d'alléguer ,  &  de  totts  les  inftrunfents 
néceffaires  pour  l'exercice  de  1  art  ^  ou  pour  qtielque  opération 


'|>ài^caTiere  qu^on  eft  Tur  Te  point  de  £iire.  Ce  terme  a  encore 
lieu  dans  quelques  parties  de  la  Médecine ,  comme  dans  la  Dîété<« 
tique  &  la  Pharmacie  y  qui  exigent  un  appareil  d'inftntmens  ôC 
tle  moyens  pour  atteindre  à  leur  but.  Le^  Lithotomiftes  ont  leinr 
mand  &  leur  petit  appareil ,  le  haut  appareil  &  le  latéral ,  qm 
K>nt  autant  de  manières  différentes  de  faire  l^opération  de  la 
taille  ,  pour  tirer  la  pien^  de  la  veflie.  Voye^^  Tauxe. 

Appareil  >  en  Anatomie ,  fe  dit  de  quelques  parties  xjtà  en 
accompagnent  d  autres  plus  confidérables  &  d^un  caraâere  àxf^ 
féTtnu.Uapparell  ligamenteux  de  la  membrane  capfulaire  de 
l'articulation  de  Tamagal  avec  le  navicukire.  l^apfareU  lige^ 
menteux  des  tendons  fléchiiTeurs  des  doigts  du  pied. 

APPAUVRI,  ffi ,  9d).ef cents.  On  dit,  en  Médecine,  oà 
Ikng  appauxm  ;  un  fangifouiie  ^  qui  a  perdu  prefque  tout  c6  qu'il 
avoir  de  volatil  &  de  balfamique. 

APPENDICE ,  C  f.  avpmdix  /  c*eft  une  partie  crue  l*on  con* 
fidere comme  détachée  d  une  autre  partie,  à  laquelle  cependant 
«Ue  eil  adhérente  ou  continue. 

APPENDICULE  ,  f'  f.  apperuUcula;  petit  accefToire ,  dépen« 
dance  de  peu  de  confidé  ration» 

APPÉTENCE ,  f.  f.  appetentia  ;  terme  dogmatique ,  ^our  ex-» 

£  rimer  l'aâion  d*appéter  ou  de  tendre.  Vappétaice  des  corps  à 
;ur  centre.  Ce  mot  n  a  guère  d*ufage  qu'en  matière  de  phydqué. 
APPÉTER  ,  V.  aft.  avpeure ,  dcfirer  fort ,  fouhaiter  ardem* 
ment  ^  rechercher  avec  loin  ,  aimer  paiTionnéraent ,  avoir  uns 
forte  inclination  ^  fe  fentir  beaucoup  de  penchant  pour  .  *  •  » 
Ce  mot  eft  vieux. 

APPÉTIT  ^  r.  m.  appetims  ,  appetentia  ,  du  Verbe  latin 
tppetue  ,  defirer  fort ,  Souhaiter  ardemment ,  aimer  paffionné-» 
nent.  Ce  mot,  dans  un  fens  général ,  fignlfie  Tinclination natu* 


£gnifie  l*envie  qu^on  a  de  manger 
de  deux  efpeces ,  la  faim  &  la  foif. 

APPOSITION  ,  C,  f.  avpofiiio  ;  terme  de  Phyfique  ,  qui  Ce 
dît  des  corps  qur  prennent  leur  accroiffement  par  la  jonâion  des 
parties  voiimes.  La  plupart  des  minéraux  fe  font  par  appofiàaa 
des  parties  qui  fe  joignent  8c  s*attac;hent  enfemble. 

APPROCHE ,  f.  m.  acceffhs.  Ce  mot  eft  pris  pour  figaifier 
Vapproche  ,  ou  le  commerce  charnel  qu'on  a  avec  une  femme» 

APPROPRIATION  f  f.  f.  appropriath  ;  c*eft  Taftion  de  la 
chaleur  naturelle  ou  de  la  flamme  vitale ,  en  vertu  de  laquelle 
W  hameats  &  les  cTprits  s'uoiffeat  Se  fe  joignent  tellementavec 
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les  parties  folides  ^  qu'ils  en  font  inféparables  ,  fans  que  celles-* 
ci  perdent  la  faculté  de  remplir  leurs  fondions. 

On  donne  Quelquefois  aux  remèdes  l'épithete  à* appropriés  ,' 
lorfqu*ils  font  aeftkiés  particulièrement  à  telles  parties  du  corps  , 
dans  telles  ôc  telles  circonftances  déterminées. 

APKIOXIMATION ,  f.  f.  approximaao  ;  méthode  iîngu- 
liere  de  guérir  une  maladie ,  en  la  tranfplantant ,  à  la  faveur  du 
contaâ  immédiat  ,  dans  un  «nimal  ou  dans  quelque  fubftance 
végétale. 

APPXn  9  f.  m.  fulcrum  yfuUura ,  fuldmentum ,  fulmtntum.  Oit 
appelle  aînfi  f  dans  la  ftatique  ,  un  point  fixe  &  inébranlable  ^ 
capable  de  réfifter  aux  plus  grands  efforts.  Ce  point  a  lieu  dans 
le  treuil  &  dans  le  levier. 

APRE  9  adj.  afptr  ,  rude ,  raboteux ,  piquant  ;  épithete  que 
Ton  donne  aux  corps  dont  la  furface  ell  inégale  &  rude  an 
toucher.  Les  auteurs  de  Médecine  la  donnent  a  la  peau  y  lorf- 
fpi'elle  refiemble  à  celle  de  Toie,  &  qu'il  s'y  fait  des  âriilbn* 
nements. 

Apre  ,  actrbus  ,  hofridus,  horrîficus  ^  fe  dit  encore  de  ce  qui 
frappe  violemment  &  défagréablement  les  fens.  Voy,  Acerbe  ^ 
qui  efl  la  même  chofe. 

APRETÉ ,  f.  f.  afperitas  ;  qualité  de  ce  qui  eft  âpre.  Il  fe  dit 
des  fruits ,  quand ,  faute  de  maturité ,  ou  pour  quelqu'autre 
raifon  ,  ils  ont  une  certaine  faveur  rude  ,  acre  6c  déiagréable. 

APYREXIE  ,  f.  f.  apyrtxîa  ;  d'à  privatif,  &  de  mps^U  ; 
ou  Twpff'ï^f .,  fièvre  ;  abfence  de  fièvre.  C'eftcet  intervalle  de 
temps  qui  fe  pafFe  entre  deux  accès  d'une  fièvre  intermittente  ,' 
ou  même  c'eft  la  ceflation  ôc  L'extinâion  parfaite  dçla  fièvre. 

AQUATILE  9  ad).  aquatUis  ,  qui  naît  &  qui  fe  nourrit  dans 
l'eau. 

AQUATIQUE  ,  adj.  aquaùais  ,  qui  aime  l'eau ,  ou  qui  y 
croît ,  ou  qui  en  eft  rempli.  On  difpute  fort  fur  la  prononciation  ' 
de  ce  mot.  La  plus  grande  autorité  que  nous  ayons  en  ces  fortes 
de  chofes,  veut  qu'on  le  prononce  comme  s'il  étoit  ictixacoua-- 
tique  ,  &  il  femble  qu'on  devroit  sly  foumettre.  Cependant  il  y 
a  d'habiles  auteurs ,  &  grand  nombre  d'honnêtes-gens ,  qui  non- 
feulement  veulent  que  Pon  prononce  acatiqut ,  mais  qui  veulent 
aufîi  qu'on  l'écrive.  Ainfi  ces  derniers  pourroient  bien  l'emporter 
fur  Meilleurs  de  l'Académie  Françoife.  En  attendant  que  le  pro- 
cès foit  vuidé ,  on  croit  que  l'on  fera  bien  d'écrire  aquatique,  Sc 
de  le  prononcer  le  plus  doux  que  l'on  ^urra. 

AQUEDUC  9  prononcez  akeduc ,  f.  m.  aqua  duêhts  ;  canal 
deft'mé  à  conduire  les  eaux  ;  mais  on  donne  ce  nom  par  meta- 
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pliore  à  un  canal  ofleux  pratiqué  dans  Tos  pierreux  ,  qu'on 
appelle  auflî  mcams  cacus  ,  cochUaris  ,  capreolaris.  '■" 

AQUEUX ,  EUSE  ,  adj.  aquofus ,  aquatus  ^  aquats ,  kyda-' 
iodes  ;  qui  participe  ou  qui  eft  de  la  nature  de  l'eau  ^  ou  bien  ce 
en  quoi  l'eau  abonde  ou  domine. 

arachnoïde  yZd].arachnoïdeus ,  arachnoïdes  ,  ^k^Lyfn^ 
toile  d'araienée  ,  &  de  èiS'oç^  forme ,  figure,  reflcmbUnce  ; 
qui  reflemble  à  la  toile  d'araignée.  La  lame  interne  de  la  pie- 
mere  a  reçu  de  quelques  Anatomiftes  le  nom  H! arachnoïde  , 
àranea  tunica.  La  tunique  de  l'humeur  cryftalline  de  l'œil  porte 
auffi  le  nom  6^ arachnoïde.  Dans  Galien ,  Celfe ,  Ru&s  l'Ëplié- 
flen  ,  la  tunique  arachnoïde  eil  cette  membrane  qui  enveloppe 
immédiatement  l'humeur  vitrée.     . 

ARBORISÉE ,  adj.  f.  terme  de  Lithologie.  Il  fe  dit  d  une 
pierre  qui  repréfente  des  feuillages  d'arbre. 

ARBORKER.  Voy,  Herboriser. 

ARBORISTE.  Voy,  Herboriste.  Arborîfte  devroir  cepen- 
dant avoir  un  lins  différent  d'Herborifte  ;  celui-ci  fignifiant , 
félon  fon  origme  ,  qui  s'applique  à  la  connoifTance des  herbes; 
&  celui-là ,  qui  s'applique  a  la  connoiflance  des  arbre&.  Dans 
Tufage ,  HerÉof  ifte ,  comme  herborifer ,  fe  prend  pour  l'un  8c 
l'autre. 

ARBRE ,  f.  m.  arbor.  On  définit  l'arbre ,  une  plante  ligneufe  ; 
la  plus"  confidérable  de  toutes  ,  foit  par  la  hauteur  ^  îoit  par 
la  groffeur ,  qui  n'a  qu'une  tige  qui  eft  vivace  ,  qui  fe  divife 
en  plufieurs  branches  ,  &  ces  oranches  en  d'autres  plus  petites. 

ARBRISSEAU  ^f.  m.fmtex;  diminutif  d'arbre  ;.  petit  arbre. 
On  nomme  arbrifTeau ,  une  plante  ligneufe  de  moindre  taille  que 
l'arbre ,  laquelle ,  outre  la  principale  tige ,  produit  très  -  fbuvent 
de  la  même  racine  plufieurs  pieds  confidérables  ,  comme  le 
rofier ,  le  coîgnaffier ,  &c. 

ARBUSTE ,  ou  Sous -Arbrisseau  ,  arhufcula.  On  donne 
ce  nom  aux  plantes  Cgneufes  ,  ou  petits  bmflbns  moindres  que 
Ifes  arbriffeaux ,  comme  au  romarin ,  &c. 

ARC ,  f.  m.  arcus;  portion  quelconque  d'une  ligne  courbe  en 
général  ,  mais  plus  communément  de  la  circonférence  d'un 
cercle. 

ARCADE ,  f.  f.  arcuatîo ,  fe  dit  des  parties  figurées  en  arc.  Les 
Anatomiftes  difent ,  V arcade  alvéolaire ,  pour  f^nifier  le  «ontour 
formé  par  toutes  les  alvéoles  ;  Y  arcade  fourciliere ,  pour  indiquer 
le  contour  fupérieur  de  l'orbite. 

ARCANE  ,  f  m.arcanum  ,  fecret  ;  remède  dont  on  tient  la 
j>réparation  fecrettefOur  en  relever  réfficacité  &  le  prix.  G'cft,; 
dit  Paracelfe ,  une  de  ces  chofes  que  Texpéiience  donne.  • 
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Qu*dl-cc  qu'un  arcant?  félon  les  Chjrmîftw.  Ceft,  cEfent-îli 
tous ,  une  chofe  fecrette  ^  immatérielle ,  immortelle ,  qui  ne  peut 
être  connue  de  l'homme  que  par  Texpérience.  Ç*ieft ,  ajoutent-^ 
ik  y  la  vertu  des  chofes ,  mais  d^une  efficacité  fort  fupérieure  à 
celle  des  chofes  mêmes. 

^I  y  a  des  auteurs  qui  retiennent  en  (rançois  le  mot  latin. 

ÂRCHÉE ,  f.  m.  archms.  Terme  inventé  par  Paracelfe  ,  & 
qui  fignifie ,  félon  les  inteipretes ,  des  formes  fubftantielles  ^  va* 
cabondes  ,  errahtes  »  &  ie  féparant  d'elles-mâmes  des  corps  y 
Part  du  Médecin  &  Ténergie  de  la  namre.  Il  dit  que  Yarchét  efl 
la  nature ,  ou  la  puiiTance  ordinaire  des  chofes ,  àt  tartaro  ;  qu'il 
eâ  le  fégrégateur  des  éléments ,  àt  tUmmto  aquct;  qu'il  arrange 
&  &it  tout  dans  la  nature  ;  qu'il  compofe  &  décompofe  les. 
chofes ,  les  réduifant  à  leurs  derniers  principes ,  dt  mintralibus  ; 
qu'il  met  enfemhle  les  chofes  qui  font  deftinées  à  l'union ,  ibid.  ; 
qu'il  défunit  &  détruit  celles  qui  doivent  être  détruites ,  chirurg,  ; 
que  fa  fonâion  ,  dans  le  microcofme ,  eft  de  ftparer  le  pur  de 
l  impur  ;  quM  y  a  dans  la  nature  une  puifFance  ,  qu^il  appelle 
éurchécy  qui  donne  à  chaque  chofe  leur  eflence ,  féparant  les  unes 
des  autres  ,  &  foumiflant  les  êtres  des  femences  qui  leur  font 
propres ,  &c. 

Val-Helmont  fe  fert  fouvent  de  ce  terme  ^  |c  nous  apprend 
que  Varchéc  confifte  dans  une  union  de  refprit  vital  ,  comme 
matière ,  «vec  la  formation  féminale  ,  qui  eft  comme  le  noyau 
intérieur  ,  fpirituel  ,  qui  donne  à  la  femence  fa  fécondité ,  & 
dont  la  femence  vifible  n'eft  que  Técorce.  Quel  galimatias  l  Cet 
crchéc  eft  le  principe  &  le  promoteur  de  Ta  génération  ,  lorf- 
qu'il  fe  revêt  d'une  fubftance  corporelle.  Dans  les  êtres  animés  ^ 
il  parcourt  les  lieux  les  plus  fecrets  de  la  femence  ;  il  la  pénètre . 
la  transferme ,  fe  conformant  toujours  au  modèle  qui  lui  eu 
Dréfenté  ;  plaçant  ici  le  cœur  &  là  le  cerveau ,  &  ailigiiant  de 
ton  autorité  fouveraine  y  à  chaque  partie  ,  une  acuité  modé- 
ratrice qui  la  dirige  félon  fa  nature  &  la  fin  qui  lui  convient  » 
&  qui  remplit  cette  fondion ,  jufqu'à  ce  que  la  créature  meure. 
JJarchéc  eA  toujours  errant ,  vagabond  y  il  n'eft  jamais  £xe  à 
aucun  membre  :  il  a  continuellement  l'œil  fur  chaque  faculté 
modératrice  ;  il  efl  toujours  en  aâion  ,  toujours  vigilant  y 
prompt  &  clairvoyant.  Archms  fabcr. 

Il  ei{  évident  que  tous  ces  philpfophes  n*entendoient  autre 
chofe ,  par  cet  archet ,  que  la  nature. 

Ce  mot  pourroit  venir  du  grec  ipx^  vP^*"^^P^ »  commen* 

cément.  w 
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Sir  la  fignificatloa  de  ce  même  titre.  Accutfe  traduit  afchiater 
par  prince  des  Médecins ,  ou  qui  eA  des  premiers  Médecins. 

Ce  fentiment  d'Accurfe  avoit  été  fuivi  par  les  anciens  tra* 
duâeurs  de  Galien ,  &  par  divers  autres  lavants  qui  avoient 
^endu  le  même  mot  pa(  Medlcus  prlmarius,  M'ercuriat  eft  le  pre- 
xnier  qui  (9  foit  déclaré  contre  cette  explication  d'Accurfe ,  Se, 
<}ui  ait  foutenu  K\u*j4rchLit^  fignifie  le  Médecin  du  prince.  U 
appuie  fon  fentiment  ,  premièrement ,  par  cette  raifon  que  lo 
mot  jérchîater  n'a  jamais  été  employé  par  aucun  auteur  grec 
ou  latin  avant  les  Empereurs  Romains.  Il  fe  fèrt  encore  de  deux 
autres  preuves  :  la  première ,  c'eft  au*Andromachus  n*e(l  pa« 
amplement  appelle  Archiatrt ,  mais  lArchiotn  de  Néron  :  la 
féconde  eft  que  fi  Démétrius  &  Magnus ,  qui  font  appelles  ^r« 
iklatres  par  le  même  auteur  qui  parle  a  Andromachus ,  &  qui  ont 
poiFédé  ce  titre  fous  les  Antonins ,  n'avoient  pas  été  les  Méde* 
cins  de  cet  Empereur ,  on  ne  voit  pas  pourquoi  ils  auroient  et^ 
ce  titre  di  Archiatrt  préférablcment  a  Archigene ,  à  Soranus ,  & 
a  divers  autresWédecins  qui  étoient  à-peu-près  du  même  temps  ^ 
6c  qui  ont  été  très-célèbres, 

Alciat  eft  d'un  troifieme  fentiment ,  qui  ièmbte  tenir  le  milieu 
entre  celui  d'Accurfe  &  celui  de  Mercurial.  Il  croit  que  VAr^ 
chlatrt  cft  effeftivement  le  prince  des  Médecins ,  parce  qu'il  eft 
le  Médecin  du  prince  ,  celui  qui  eft  Médecin  du  prince  étant  j^ 
par  la  même  raifon  ,  au-deffus  des  autres  Médecins  ,  ou  du 
moins  étant  rezardé  de  cette  manière. 

Voilà  trois  ^ntiments  fur  cette  affaire.  Je  ne  fais  ,  dit  M.  le 
Cler,  fi  Alciat  a  été  fulvi  par  quelques-uns.  Mais  le  plus  grand 
nombre  de  favants  fe  trouve  partagé  à  l'égard  de  l'explication 
d'Accurfe  &  de  celle  de  Mercurial.  Ce  dernier  a  pour  lui  Cujas  y 
Zwinger ,  Cafaubon ,  Mattius  &  Voffius ,  comme  le  remarque 
Meil^mius*  qui  ne  laifle  pas ,  nonobfiant  l'autorité  de  ^ant  de 
in^nds  hoflkes ,  de  fe  ranger  du  c6té  d'Accurfe.  La  première 
raifon  qu'il  apporte  ,  eft  que ,  de  tous  les  autres  mots  grecs 

2ui  commencent  par  archi  ^  comme  archiuSus ,  archicpifcopus  ^ 
Ce.  pas  un  ne  défigne  rien  qui  appartienne  ou  qui  regarde  le 
prince  :  mais  tous  ces  mots  marquent  également  quelque  chofe 

3ui  eft  la  première  ou  la  plus  excellente  en  fon  genre.  De  même, 
it  Meibomius ,  Y  Archiatrt  n'eft  pas  le  Médecin  du  prince  y 
mais  le  prince  ou  le  premier  des  Médecins  ;  autrement  ce  mot 
ièroit  le  feul  excepte  de  la  règle  dont  on  vient  de  parler. 

Godefiroi ,  qui  écrivoit  à-peu-près  en  mêmé^emps  aue  Mei* 
lx>mius  9  eft  du  fentiment  de  Mercurial  par  rapport  à  rétymo- 
iogie  du  mot  Archiater.  Mais  il  remaraue  qu'il  y  avoit  deu^i 
Ârtes  à'Archiaths  que  Mercurial  a  contQsdus^  les  premierl. 
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étoient  appelles  Ârchiatri  S.^Palatii,  qui  ne  fervoîcnt  ;;  dît 
Godefiroi ,  que  dans  la  cour  des  Empereurs.  Les  autres  ,  qu'on 
appelloit  amplement  Archiatri  ou  Archiatri  populares ,  fêrvoient 
le  peuple  dans  les  villes  de  Rome  &  de  Conilantinople. 
Comme  ces  derniers  avoient  un  falaire  public ,  &  d'ailleurs 
divers  privilèges  ,  ils  étoient  obliges  de  voir  indifféremment 
tous  les  malades  fans  rien  exiger  d'ett|c  ;  le  but  de  l'étubliflement 
de  ces  Archiatrcs  ayant  été  d  empêcher  que  les  pauvres  ne  fouf* 
fiiflent  faute  de  Nlédecins. 

En  voilà  affez  fur  ce  mot  Archiatrt ,  qui  a  fait  tant  de  bruif 
dans  la  Médecine ,  perfuadé  que  ce  qui  vient  d'être  dit  fuflît 
pour  fixer  la  jufte  ngnification  de  ce  mot ,  &  pour  mettre  au 
fait  le  Icfteur  de  ce  qui  concerne  ces  Archiatrcs. 

ARCHIMAGIE  ,  f.  f.  archlmaâa  ;  la  partie  de  la  Chymîe 
ui  traite  de  l'art  de  faire  de  l'or  &  de  l'argent ,  &  qui ,  par  la 
ignité  de  fon  objet ,  mérite  le  titre  d*archimagie. 

ARCHYMIE ,  f.  f.  archymia,  VarchymU  di%re  de  Valcky* 
mie  ,  en  ce  qu'elle  s'occupe  en  général  de  la  tranfmutation  des 
métaux  imparfaits  en  d'autres  plus  parfaits. 

ARCTITUDE ,  f.  f.  arStlmdo ,  orElatio  ;  refferrement ,  rétré- 
ciffement  ;  du  verbe  latin  arSiarc ,  prefler ,  ferrer ,  étrécîr.  Ce 
mot  s'applique  particulièrement  aux  inteftins  ,  lorfqu'ils  font 
refTerrés  par  quelque  caufe  inflammatoire ,  ou  à  un  rétréci fle- 
ment  contre  nature  de  l'ouverture  des  parties  naturelles  de  la 
femme,  ou  de  la  Patrice. 

Suivafit  les  canonises ,  Yarêiltude  de  la  matrice  eA  un  moyen 
pour  faire  difToudre  un  mariage;  mais  cet  empêchement  ne 
devient  dlrimant ,  que  lorfqu'il  ne  peut  être  corrigé  par  la  Chi- 
rurgie. 

ARDENT  ,  ENTE ,  adj.  ardens,  brûlant  ;  du  verbe  latin  ar- 
dcn ,  brûler.  Fièvre  ardtntt  âl  une  fièvre  très-violfcite.  Voyt\ 
Causus. 

En  terme  de  Chymie  ,  des  efprits  ardents  font  les  «fprit» 
qui ,  étant  tirés  par  la  diftillation  d'un  végétal  fermenté ,  peu- 
vent prendre  feu  &  brûler.  Tels  font  l  efprit-dc-vin ,  l'eau- 
de-vie,  &c. 

ARDEUR,  f.  f.  ardor;  grande  chaleur.  On  dit  ^n/^/zr  d'urine , 
quand  on  fent  de  la  cuifTon  en  urinant.  Voyt:^  Dysurie  ,  qui  efi 
la  même  chofe.  On  dit  aufli  ardeur  d'eftomac ,  ou  du  ventricule , 
cordolitim,         •  • 

AREFACTION  ,  f.  £  arefamo  ;  deffication ,  l'aôion  de  dcf- 
fécher  :  c'efl  la  manière  de  defTécher  pour  réduire  en  poudre  les 
ingrédients  dont  on  ufe  en  Médecine  y  lorfqu'ils  font  trop  humides. 
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ARÉNATION,  f.  f.  artnatio;  c^eft  FaBion  de  couvrir  un 
malade  de  fable  de  mer  chaud ,  &  au  défaut  de  fable  de  mer  ^  de 
fable  de  rivière.  Ce  mot  vient  du  latin  artna ,  qui  fignifie  fable  , 
entier. 

^^RÉOLE ,  f.  f.  arcola,  diminutif  dW^  ;  cercle  lumineux  qui 
paroît  quelquefois  autour  de  la  lune.  En  terme  d*Anatomie, 
Varéolt  cies  mamelles  ,  eâ  le  cercle  coloré  qui  entoure  le  mam« 
melon. 

ARÉOMÈTRE ,  f.  m.  aroomctrum  ,  d'iparaïf ,  fubtil ,  léger  , 
&  de  /tACTpoF  ,  mefure  ;  terme  de  Chymie.  Nom^un  inftrumem 


xeçiedes  Pf^res  à  raréfier  les  humeurs. 

XRGYROPÉE,  f.  f.  arç^Tovcta^  à'ipyvp)>f,  argent;  &  de 
'koti» ,  je  fais  ;  terme  de  Philofophie  hermétique  ;  l'art  de  con- 
vertir les  métaux  &  les  minéraux  les  plus  imparfaits  en  argent , 
par  le  moyen  delà  pierre  philofophale ,  ou  du  mercure  des  phi* 
lofophes ,  ou  de  la  femence  argentifique. 

ARIDITÉ-,  f.  f.  anditas,  fécherefTe.  On  dit  arldâé  de  la 
langue ,  pour  dire  fécherefTe  de  la  langue. 

ARIDURE  ,  f.  f.  aridura  ;  maigreur  &  confomption  de  tout 
le  corps,  ou  de  quelques-uns  de  fes-gnembres.  C*efl  la  même 
chofe  qu'atrophie.  Ce  mot  vient  du  latin  aridus ,  fec  ,  aride  : 
aujourd'hui  on  prend  plus  communément  Vaiidurc  pour  une 
atrophie  particulière  de  quelque  membre. 

AROMAT  ,  ou  mieux  Aromate  ,  f.  in.  aromata»  Ce  mot  fe 
dit  d'une  drogue ,  d'une  plante  ou  d'une  compofition  odorifé- 
rante ,  qui  a  une  odeur  forte  ,  pénétrante  &  aeréable. 

AROMATIQUE ,  adj.  aromatlciu ,  qui  eft  de  la  nature  des 
aromates  ;  épithete  que  l'on  donne  à  tout  ce  qui  efl  odorant  06 
acre  ,  foit  cpices  ,  foît  herbes ,  fleurs  ,  femences ,  graines  ou 
racines.  On  appelle  herbes  aromatiques  ,  les  herbes  fines  qui 
fentent  fort ,  comme  le  genièvre,  le  thym ,  le  romarin  ,  &c. 

AROMATISATION ,  f.  f.  aâion  par  laquelle  on  mêle  dés 
aromates  dans  les  drogues  &  médicaments  ^  comiVie  le  macis  ,  le 
girofle ,  le  mufc ,  l'ambre  gris ,  &c.  Varomatifation  efl  autant  en 
ufâge  pour  augmenter  la  vertu  des  médicaments ,  que  pour  les 
rendre  agréabfes  au  goût  &  à  l'odorat.  Voye^  Aromat. 

AROMATISER ,  v.  aô.  aromatlfarc  ^  mettre  des  aromates 
dans  quelque  fubfhnce  ou  liqueur ,  pour  la  rendre  agréable  au 
goût  &  à  l'odorat.  Voyc[  Aromat. 

ARRET ,  f.  m.  rémora  ;  inflrumlbt  de  Chirurgie ,  ainû  ap 
pelle  parce  qu'il  arrête  &  aflujettit  les  parties. 
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ARRIERE-FAIX ,  f.  m.  ftcunàmet ,  ce  qui  fort  de  la  tnatnctf 
d'une  femme  après  Tenfant  \  le  placenta  avec  les  membranes 
qui  enveloppent  Tenfant  dans  le  ventre  de  fa  mère.  On  Tappelle 
ainfi  parce  que  c*eA  comme  un  fécond  faix  dont  la  femme  n^e 
décharge  au'après  que  Tenfànt  eft  hors  de  la  matrice.  QuelqK- 
.uns  rappellent  Secondines.  Voyti^^  ce  mot  &  Placenta. 

ART ,  f.  m.  ars.  On  entend  par  ont ,  un  amas  de  préceptes^ 
de  règles ,  d'inventions  &  d'expériences  ,  qui  étant  obfervées  , 
font  réuffir  aux  chofes  qu'on  entreprend ,  8(  les  rendent  utiles  & 
agréables.  Arj^te  définit  \aTt ,  une  méthode  de  bien  feire  quel- 
que chofe.  Sett  Lucien ,  Vart  eft  un  recueil  de  préceptes  pour 
une  fin  utile  à  l'homme.  En  ce  fens ,  Y  art  fe  divife  en  deux 
branches  :  les  uns  font  les  arts  libéraux,  les  autres  font  les 
arts  méchaniques  :  &  en  ce  fens  il  eft  oppofé  à  fcience ,  qui  i\'efi 
autre  chofe  qu'im  amas  de  principes  &  de  concluûons  ipécula- 
tives. 

Les  arts  libéraux  font  ceux  qui  font  nobles  &  honnâtes  y 
comme  la  Médecine  ,  la  Logique ,  l'Eloquence  ,  la  Poéfie ,  la 
Mufique  ,  la  Peinture ,  l'art  militaire ,  la  Marine ,  &c. 

Les  ans  méchaniques  font  ceux  oh  Ton  travailla  plus  de 
la  main  &  du  corps  que  de  l'efprit.  Ce  font  d'ordinaire  ceux  qui 
nous  fourniiTent  les  néceiStésde  la  vie ,  comme  celui  des  Hor- 
logers ,  Tourneurs ,  Chaipentiers ,  Fondeurs ,  Boulangers ,  Cor- 
idonniers ,  &c. 

Ce  mot  vient  d'Àperi ,  qui  fignifîe  vertu ,  induftrie.  C'eft  le 
fentiment  de  Donat  fur  la  première  fcene  de  l'Aiidrienne  de 
Térence.  D'autres  le  dérivent  d'Àpsf  ,qui  fignifie  utilité  ,  &  qui 
fe  trouve  en  ce  fens  dans  JEfchyle. 

ARTERE,  f.  f.  artcria  ,  d'iwp  ,  &  de  Tifpg?»  ,  je  conferve  ; 
parce  qu'eiïeâivement  la  trachée-artere  conduit  l'air  dans  le 
poumon ,  &  c'eft- là  le  nom  qu'on  lui  avoit  d'abord  donné  ;  & 
on  appelle  conféquemment  arttriaquts ,  les  médicaments  pour 
les  maladies  de  la  trachée-artere.  Scribon.  Larg.  pa^,  48,  édit. 
Rhod,  Les  artcrcs  d'aujourd'hui  s'appelloient  veines  faillantes,  ou 
internes ,  veines  qui  pouffent ,  fuivant  Hippocrate ,  parlant  des 
carotides.  On  les  oppofoitaux  veines  externes,  non  faillantes  ; 
faconde  parler,  qui  n'eut  cependant  lieu  que  jufqu*au  temps 
d'Aulu^elle ,  puifqu'on  ne  pou  voit  s'empêcher  de  rire ,  lorfqu'un 
Médecin  ,  parlant  du  pouls  ,  fe  (ervoit  de  ces  mots  y  toucher  la 
veine.  NoS.  Atticy  xvuj.  cap,  /o.  Les  vaifTeaux  qu  on  noouite  au^ 
jourd'hui  artères,  eurent  ptincipalement  cette  dénomination,  parce 
que,  fuivant  la  théorie  d'Erafiftrate,  amplement  détûllée  par 
Valien ,  (  tf «  /^^g-  *«  art,  Sntin,  &  de  Hippoc,  &  Platon,  décret. 
fUf-  vjt  cap.  7.  )  on  peafoit  que  les  tuyaux  qui  partent  du  coeur  ^ 
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n'itolent  pleins  que  d*air ,  qui  en  entrant  dam  leurs  cavrtés ,  let 
dilatolt ,  oc  les  faifoit  fe  contraâer  lorfou'il  en  fortoit.  Voilà  la 
caufe  de  la  diaftole  &  de  la  fy{io\e  ,  luivant  les  anciens.  Ils 
aîoutoient  que  cet  air  venoit  du  ventricule  gauche  du  cœur ,  qui 
recevoit  le  fien  des  poumons  ,  avec  une  petite  quantité  de  fatig 
<}ui  avoit  paffi  au  travers  de  la  cloifon  du  cœur  ;  erreur  d*£rafi^ 
trate ,  que  Galien  a  le  premier  réfutée  (  an  i:tr  infang^  cent.  )  & 
avec  tant  de  fuccès ,  que  le  fentiment  de  ce  dernier  étoit  déjà  reçu 
du  temps  d'Aulu^Geiie ,  qui  pourtant  n'avoit  pas  lui-même  4è« 
pouillé  tous  Tes  anciens  préjugés ,  dont  il  fait  voir  des  traces  lor(^ 


3u*U  dit ,  /.  clt,  qu'il  y  a  peu*de  fang ,  &  plus  dWprit  on  d*air 
ans  Varure,  Pour  Arétée  de  Cappadoce ,  il  di;  que  la  chaleur 


<ffrde.  edit.  de  Foef.  26c,  47.  Il  l  appelloit  auflS ,  l'/o.  10,  groffe  ou 
grande  arurt ,  magna.  Mais  cet  écrit  ne  pafTe  pas  pour  être  d'Hip- 
pocrate.  Le  mot  amrt  en  général  eft  pris  pour  Taorte ,  de  offi 
nat.pag.  274.  47,  &  de  carnib.pae.  zjo.  /y.  Ariftote  paroît  s*ctre 
le  premier  fervi  du  mot  aorte  ,  iuivant  ce  que  dit  Galien  de  art, 
&  venar.  diffl  cap,  1,  Mais  Galien  fe  trompe,  puifque  Ariftote  dit 
hiftor,  anim,  MB,  tij ,  cap,  y ,  qu'il  trouva  ce  nom  déjà  reçu ,  dont 
il  donne  Tétymologie ,  &  indique  Torigine  ;  &  dans  Vifagog^ 
anatomic,  qui  eft  tirée  &  tranfcrite  d'Arifbte,  le  nomdWrté Te 
trouve  par-tout.  L'autre  canal ,  qui  eft  d'une  ftru^re  veineufe, 
6c  part  également  du  ventricule  gauche ,  fut  nommé  àpltiptei 
^keCtii'nf  ,  anere  veineufe  y  (  GaL  de  uf.pan,  lih,vj  ^  cap.  /o ,  & 
Oribaf,  de  cordel)  &  il  étoit  reçu  que  de-là  partoient  deux  tU3raux 
qui  portoient  de  l'air  j  les  deux  dont  je  viens  de  parler.  On,  n'ap- 
pelloit  veines ,  que  les  vaiiTeaux  qui  partoient  du  ventricule  droit, 
&  de-là  portoient  du  fang.  Il  y  en  avoit  deux  fortes  ;  la  première 
véliie  çm4  *«^^''  «  ou  lÂsyûLKi ,  eft  ht  veine  cave;  mot  dont  fe 
fert  Arétée  ,  (</e  curât,  mort,  acut.  cap,  8.  pae,  108,  edà.  Boerh,) 
&  même  Hippocrate  dt  camib,  pag,  2^0,  /y.  Car  ailleurs,  fnîvant 
la  façon  négligente  de  parler  de  ce  tems-là ,  il  lui  donne  le  nom 
de  veine  fans  pair ,  &  Ariftote  a  employé  le  mênw  terme.  La  fe« 
conde  veine  ^  qui  avoit  des  tuniques  fortes  &  artérielles ,  fut  ap- 

^llée^Ac^(,  kprtipià^nf  :  c'eftl'j/ter« pulmonaire.  VoyeiGaiien  ^ 
àt,  &  Hippocrate  de  Foefius ,  pag,  2y8,  Toutes  ces  idées  ré- 
gnèrent dans  les  écoles  &  dans  les  livres  de  Médecine  jufqu'au 
temps  de  Harvey ,  qui  ordonna  de  changer  tous  ces  noms  ,{dû 
cord,  mot.  excrc,  1,  pag,  ult.  )  A  préfent  donc  on  appelle  arure  un 
canal  membraneux ,  élaftique  ,  qui  a  la  figure  d'un  c6ne  alongé, 
ii^ç  ^  poli  inténeurement ,  ians  valrnles ,  fi  ce  n'eft  dans  I0 


# 
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cœur,  deffiné  k  recevoir  le  fang  du  coeur  ^  pour  le  diftrîbuer  aïK 
poumon  &  à  toutes  les  parties  du  corps  ;  oC  veine ,  celui  qui , 
recevant  le  fang  de  quelque  partie  du  corps  que  ce  foit ,  va  le 
porter  au  cœur. 

ARTÉRIAQUE,  adj.  &  f.  m.  antrîaats  ;  épithete  que  Ton 
donne  aux  remèdes  dont  on  fe  fert  dans  les  maladies  de  la  trachée- 
artère  ,  &  dans  les  afFeâions  de  la  voix ,  pour  diffiper  Tatonie  , 
ou  Içs  autres  maladies  qui  proviennent  de  la  trop  grande  aridité 
de  la  trachée-artere  ou  du  larynx ,  &  leur  rendre  1* humidité  guî 
leur  manque.  Les  anciens  Médecins  nommoient  arténaqucs  les 
remèdes  cu'ils  ordonnoient  pour  l'enrouement ,  &  la  diminution 
ou  perte  ae  la  voix ,  &  tous  ceux  qu'ils  ordonnoient  pour  l'aug- 
menter &  la  fortifier ,  en  faveur  des  crieurs  publics  ,  des  comé- 
diens &  des  orateurs ,  qui  avoient  fouvent  alors  à  parler  dans  des 
aflemblées  du  peuple ,  en  place  publiaue ,  même  en  plein  champ. 
Or  ces  Médecins  comptoient  tous  que  la  voix  étoit  le  ion  de  l'âpre- 
artere  ;  car  les  plus  anciens  Médecins  ne  connoiflbient  point 
d'autre  artère  ,  &  c'eft  pour  cela  qu'ils  appelloîentces  remèdes 
anérlaouts, 

ARTÉRIEL,  ELLE,  ad),  amriofus;  ce  qui  appartient  à Tar- 
tere ,  ce  qui  a  du  rapport  à  l'artère. 

ARTÉRIOGRAPHIE,  f.  f.  antriographia ,  d'ipTup/et ,  ar- 
tère ,  &  de  y^AK^h  ,  defcription  ;  partie  de  l'AnatomLe  qui  a 
pour  objet  la  defcription  des  artères. 

ARTeRIOI£,  l.  f.  anirioU  ,^\mm\iiïf^aruna,  artère;  petite 
artère. 

ARTÉRIOLOGIE ,  f.  f.  ancrlologia ,  6*ÀprnpU ,  artère ,  & 
de  Kùytàç  ,  difcours  ;  partie  de  l'Anatomie  qui  traite  de  l'ufage 
des  artères. 

ARTÉRIOTOMIE ,  f.  f.  ancriotomia ,  à*àprhpU  ,  artère ,  & 
cle  TéiJLVfa  ,  je  coupe  ,  je  difTeque  ;  partie  de  l'Anatomie  qui  a 
pour  objet  ladifTeâion  des  artères.  ^ 

Artériotomit  eft  auffi  le  nom  de  la  faignée  faite  à  Tartere.  Cette 
faignée  ne  fe  pratique  guère  qu'aux  tempes  &  derrière  les  oreilles  , 
'  où  les  artères  ont  un  point  d'appui  fur  le  crâne ,  ce  qui  fait  qu'on 
les  comfH'imeAcllement. 

ARTHRITIQUE ,  adj.  arthritîcus  ,  d'ipip/rir  ,  qui  fignifie 
maladie  des  articles ,  la  goutte ,  lequel  vient  à*Ap^fov ,  article  , 
jointure  ;  épithete  que  Ton  donne  a  la  maladie  &  aux  douleurs 
de  la  goutte,  comme  auili  aux  remèdes  qui  font  propres  pour 
cette  maladie. 

ARTHRODIE  ,  f.  f.  arthrodia  ,  adartîadatîo  ,  d'ipSpor ,  ar- 
ticle ,  jointure  ;  articulation  ou  conjonâion  lâche  des  os  ,  par  la<* 
quelle  une  tête  eft  reçue  dans  une  cavité  fupetficlelle-ayec  ua 
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lAouvement  manlfefte  en  plufieurs  fens.  Telle  eft  la  connexion 
de  Thumérus  avec  la  cavité  glénoïde  de  Tomoplate.  ' 

ARTICLE,  f.  m. tfmViiZr^j,  jointure, articulation^ affemblage 
de  deux  os  pour  le  mouvement  de  Tun  &  de  l'autre. 

ARTICULAIRE,  adj.  artlcularls,  qui  appartient  à  l'articula- 
tion ,  qui  a  du  rapport  à  Tarticulation. 

ARTICULATION  ,  f.  f.  articulation  arthrofis ,  fe  dit  de  la 
manière  dont  les  os  font  naturellement  auemblés  les  uns  avec  les 
autres.  Les  os  ne  peuvent  fervir  aux  ufag«s  auxquels  ils  font  def- 
tinés ,  à  moins  que  toutes  les  difierentes  parties  dont  ils  font 
compofés ,  ne  foient  affembléespar  un  certain  rapport  entre  elles, 
&L  ne  foient  unies  ou  tiennent  enfemble  en  différentes  manières. 
Les  plus  anciens  Ofléologiftes  (en  ne  parlant  que  derhifloiredes 
es  parfaits  d'un  adulte  ) ,  ont  donné  le  nom  a  articulation  à  i*af- 
femblage  de  ces  parties  ,  &  celui  de  fymphyfe  à  leur  union  ou 
liaifon. 

On  diftingue  deux  fortes  êi  articulations  ;  l'une  permet  un 
mouvement  aux  pièces  articulées ,  &  fe  nomme  diarthroft  ;  & 
l'autre  n'en  permet  aucun  ;  celle-ci  efl  connue  fous  le  nom  de 
fynarthrofe. 

La  diarthrofe  eft  de  deux  fortes  ;  Tune  permet  un  tnouvement 
fenfible  &  manifefte  ,&  l'autre  n'en  permet  qu'un  obfcur. 

L<f  prtmiere  de  ces  articulations  fe  fait  par  la  réception  d'une 
éminence  dans  une  cavité ,  comme  on  le  remarque  dans  la  jonc- 
tion de  Thumérus  avec  l'omoplate  ,  dans  celle  du  fémur  avec 
Tos  innominé ,  &c.  On  a  donné  le  nom  de  genou  à  cette  articu- 
lation. Elle  eft  plus  ou  moins  profonde  ;  ce  qui  a  donné  occa/ion 
aux  anciens  d'en  faire  deux  eipeces  ;  ils  ont  nommé  énartArofc  la 
plus  profonde ,  &  ont  donné  le  nom  à^arthrodic  à  la  plus  fuper- 
iîcielle.     ^ 

Uarticulation  dont  les  mouvements  font  bornés  à  certains 
fens ,  a  quelque  reibmblance  avec  la  charnière  ;  c'eft  pourquoi 
les  anciens  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  de  ginglyme ,  qui  ûgniûe 
la  même  chofe. 

Jjpn  diftingue  en  général  deux  fortes  de  ginelymes ,  l'un  par- 
^t  &  l'autre  impar&it.  Le  ginglyme  parfait  eft  celui  qui  fe  fait 
par  plufieurs  têtes  &  plufieurs  cavités ,  6c  oii  les  deux  os  fe  re- 
çoivent mutuellement ,  comme  on  le  voit  dans  l'a  jonâion  de 
l'humérus  avec  l'os  du  coude ,  &c. 

Le  ginglyme  eft  dit  imparfait ,  lorfque  la  jonûion  des  os  ne 
fc  fait  que  par  deux  éminences  reçues  dans  deux  cavités ,  comme 
on  le  remarque  dans  V articulation  de  l'occipital  avec  la  première 
rertebre'du  cou ,  &c*  ou  bien  lorfque  la  jonâion  des  deux  o» 
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ne  fe  &ît  que  par  la  réception  d'une  émînence  dans  utie  6avité> 
comme  dans  V articulation  de  l'os  du  coude  arec  le  rayon. 

La  diartli^ore  obfcure ,  c^eil-à-dke,  celle  qui  ne  permet  que 
très-peu  de  mouvement  ^  peut  auffi  être  difiihguce  en  attlant 
d'efpeces  que  la  dtarthrofe  manifefte  ;  ce  qui  fe  remarque  prin-^ 
cipaiement  dans  la  jondHon  des  os  du  carpe ,  &  à  quelques* 
uns  de  ceux  du  tarfe ,  &C» 

La  fynarthrofe  eft  cette  efpece  A^artkulanon  par  laquelle  les 
os  font  arrêtés  enfemble  pour  demeurer  ferme  dans  leur  fitua- 
tion  :  elle  fe  fedt  de  deux  manières  ;  la  première  eft  par  engrénure^ 
&  la  féconde  eft  en  manière  de  cheville  ;  la  première  peut  êtrtf 
divifée  en  deux  efpeces ,  une  profonde  &  Pautre  légère.  L'en-* 
grénure  profonde  le  remarque  aux  qs  latges^  &  c'eft  ce  que  les 
anciens  ont  notùtné  future^  laquelle  fe  rencontre  dans  la  jonâiofi 
des  os  du  crâne.  L'engrénure  légère  eft  celle  qaï  s'obferve  dani 
les  os  qui  font  unis  par  des  furfiices  plus  étendues ,  &  dont  la 
jonâion  extérieure  ne  paroît  pas  dentelée;  c'eflnre  que  les 
anciens  ont  appelle  harmonit  »  &  ils  ont  donné  pour  exemple 
l'union  des  os  de  la  face. 

La  féconde  efpece  de  fynarthrofe  eft  ndmmée  pmpkofe:  elle 
fe  fait  en  manière  de  clou  ou  de  cheville  ^  qui  eft  reçu  dans  un 
trou  ;  telle  eft  la  jonâion  des  dents  avec  les  mâchoires  ^  au 
moyen  des  cavités  nommées  alvéoles. 

Toutes  les  pièces  qui  compofem  le  fqttefette ,  fonf  naturel* 
lement  liées  ou  unies  enfemble  :  c*eft  cette  union  ou  liaifon  que 
les  anciens  ont  nommée  fyf^phyfe.  On  en  diftingue  deux  efpeces^ 
l'une  fans  moyen  ,  &  l'autre  avec  moyen. 

La  fjrmphyfe  eft  dite  fans  moyen ,  quand  les  os  affemblés- 
font  maintenus  dans  cet  état  par  eux-mêmes ,  6*eft-à-dîre ,  par 
leur  feule  conformation  ;  tels  font  les  pariétaux  oui  fe  fou- 
tiennent  mutuellement  par  la  ftruâure  particulière  de^minence* 
&  des  cavités  qui  conftituent  la  future. 

La  féconde  eipece  de  fymphyfe,  connue  fous  le  nom  de  (ym- 
phyfe  avec  moyen,  eft  celle  qui  unit,  lie  ou  maintient  les  os 
aflemblés  par  le  fecours  des  cartilages,  des  ligaments  &  des 
chairs  ;  &  c'eft  ce  que  les  anciens  ont  nomme  cynckondrojf^ 
jymvToft  &  lyffarcoft,  Voyti^  tous  ces  mots  à  leur  rang. 

ARTICULE ,  ÉE ,  adj.  anUidatus ,  en  terme  d^Anatomie^* 
fe  dit  pour  engagé ,  enclavé  l'un  dans  l*autre. 

ARTIFICIEL ,  ELLE,  adj.  artificialls,  feit  par  le  moyen 
de  l'art. 

ARTISTE ,  f.  m.  artlfix.  On  fait  bien  ce  que  ce  mot  ftgnifie 
en  général:  mais  on  le  prend  fouvent  dans  un  fens  plus  parti- 
culier :  on  l'entend  d'un  homme  qui  exerce  une  profeffioa 
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iliftkigu^,'  &  dont  les  ouvrage  frappent  les  fens ,  pftr  des  piin-» 
cîpes  mfonnés,  confirmés  par  i'ejqpérience,  tel  qu'un  ChiniT'* 
gien  ,  un  Peintre  ,  un  Sculpteur 

Akifte ,  en  terme  de  Chymie ,  eft  celui  qui  fait  bien  faire  let 
opérations  de  la  Qiymie.  Faracelfe,  Raimond ,  LuUe,  ont  été 
de  favants  Ardfles. 

ARYTÉNOÉPIGLOTTIQUE,  adj.  m.  aryMnoepiglotdcus; 
'cmi  appartient  ou  qui  a  rapport  aux  cartilages  aryténcides  &  à 
1  épiglotte.  Nom  d  un  mmcle. 

AkYTÉNOIDE  ,  adj.  aritanoïda ,  à'iu^vrduvtt^  entonnoir  i 
&  de  fiîfTof^forme^  reffemblance  ;  qui  reflemble  à  un  entonnoir^ 
épithete  que  Ton  donne  à  deux  cartilages  qui ,  affemblés  avec 
<i autres,  forment  rembôuchure  du* larynx. 

ARYTÉNOIDIEN ,  ENNE,  ad),  arytctnoîdais ,  k  dit  de 
tout  ce  qui  appartient  ou  de  ce  qui  a  rapport  ^ux  cartilages 
aryténoides.  Les  mufcles  aryténoïditns  ^  les  glandes  aryténoU 
donnes ,  eut, 

ASCARIDES, adj.  &f.  m.  afcartdes,  d*ccVx«p/Ç(9,  le  mémo 
que  C'Mf  i2[â» ,  je  iautille ,  je  remue  ;  nom  que  Ton  donne  à  de 
petits  vers  longSMBc  courts  qui  fe  trouvent  dans  les  gros  inteftins  p 
oC  qui  s'attachent  particulièrement  au  fondement,  où  ils  caufent 
une  démangeaifon  très^incommode.  Ils  attaquent  plutôt  les 
-en£mts  que  les  perfonnes  âgées.  Us  font  ainfi  nommés  à  caufe 
de  leur  mouvement  continuel.  . 

ASCENDANT ,  ANTE ,  adj.  afcendus ,  du  verbe  latin 
afctndert ,  monter  ;  en  terme  d* Anatomie ,  fe  dit  des  vaiffeaux 
qui  portent  le  fang  en  haut ,  ou  des  parties  inférieures  dans  les 
fupérieures. 

ASCENSION,  f.  f.  afccnfio^  du  verbe  latin  afccndert,  mon-i 

ter  ;  élévation  en  haut,  fe  dit  au  propre  en  terme  de  Phyfique, 

,     de  l'aûion ,  du  mouvement  par  lequel  un  corps  s'élève  en  haut. 

AfiQTÉ ,  adj.  &  f.  f.  afcitts,  d'ctVxbf ,  outre  ;  peau  de  bouc 
ou  de  chèvre  à  mettre  une  liqueur;  parce  que,  dans  cette 
maladie ,  les  eaux  ibnt  renfermées  dans  le  péritoine  comme 
dans  une  outre  ;  hydropifie  du  ba&-ventre ,  caufée  par  des  eaux 
féreiifes  qxx  lymphatiques ,  épanchées  dans  fa  capacité. 

ASCITIQUË,  adj.  a/citicus,  malade  d'une  hydropifie  afclte; 
^u/^SODE,ou  AssODE,  félon  quelqucs-unl^  adj.  afodes y  ou 
'If^fdis ,  d'èio^ ,  ou  A^ffî! ,  anxiété  autour  de  l'onfice  de  reflo- 
mac  ;  épithete  que  l'on  donne  à  une  fièvre  continue ,  dont  le 
fymptÀm^effentiel  eft  untPinquiétude  fi  grande  autour  du  cœur 
ou  de  l'eftomac  ,'qu'on  ne  peut  demeurer  dans  une  même  place* 
A  tout  moment  le  makde  fe  remue  &.  fe  tourmente;  il  fe 
dégoûte  de  tout^  il  a  dediaufées^  quelquefois  un  vomxiTement 
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afTez  confidérable ,  nne  tenfion  ôc  un  gonflement  au  bas-rentre  ; 

une  chaleur  dans  toutes  le»  entrailles. 

ASPÉRITÉ,  f.  f.  afpcrltas^  âpreté,  rudefle;  qualité  de  ce 
qui  eft  rude,  âpre,  raboteux. 

ASPERSION  ,  f.  f.  afpcrjîo ,  arrofement.  Uafperfien  eft  Tap- 
plication  de  quelque  liquide  ou  poudre  médicinale ,  d'une  ma-> 
jiiere  Tuperficielle ,  ou  par  petites  portions. 

ASPHYXIE,  f.  f.  afphyxia,  d'i  prrvatif ,  &  de  C<pi^'^:, 
pouls  ;  c'efl  une  privation  fubite  du  pouls ,  de  la  respiration , 
ou  fentiment  &l  du  mouvement ,  ou  un  abattement  confldérable 
&  fubit  de  toutes  les  forces  du  corps  &  de  l'efprit ,  enfbrte  qu'on 
refte  comme  fi  on  étoit  mort. 

ASPIDISQUE,  f.  m.  afpidicus ,  fignifie  proprement  un 
bouclier,  ou  les  ornements  extérieurs  ;  mais  on  donne  ce  nom 
par  métaphore  au  fphihâer  de  l*anus ,  auquel  il  fert  en  quelque 
forte  d'anneau ,  comme  nous  l'apprend  Cslius  Aurelianus.    * 

ASPIRATION  ,  f.  £  afpiratio ,  adfpirado  ;  aâion  de  celui 
<jui  refpire,  &  qui  tire  fon  haleine ,  ou  l'air  extérieur  en  dedans , 
pour  rafraîchir  les  poumons.  On  dit  aujourd'hui  in/hiradon  , 
par  oppofitjon  à  expiration  y  qui  eft  l'aâion  par  laquelle  on  re- 
pouffe ce  même  air  au  dehors,  f^oye^  Inspiration. 

Aspiration  fe  dit  aufli  en  Pfayfique  par  ceux  qui  croient 

Su'il  y  a  deux  manières  de  faire  les  pompes ,  l'une  par  compreir* 
on ,  l'autre  par  afpi ration. 

ASPIRER ,  V.  aét.  afpirart ,  attirer  Tair  par  fa  bouche.  Ce 
mot ,  qui  n'eft  en  ufage  qu'en  Médecine ,  eft  oppofé  à  expirer. 
yoyeii  Inspirer. 

ASSAISONNEMENT ,  f.  m.  conditîo ,  condlnuntum  ,  co/i- 
ditura  ;  manière  de  préparer  les  viandes  pour  les  rendre  agréi^ 
blés  au  goût. 

.  ASSAISONNER ,  v.  aâ.  condirc  ,  donner  aux  viandes  une 
préparation  pour  leur  donner  plus  de  relief  ÔC  les  rendie  de 
meilleur  goût. 

Ce  mot ,  ainfi  que  le  précédent ,  vient  d'affcnrt ,  répandre  ^ 
femer  par  deflus. 

ASSATION  ,  f.  f,' affidô ,  du  verbe  latin  ajfan  ,  rôtir;  c'eft 
un  préparation  artificielle  des  aliments  par  le  moyen  d'une 
chaleut:  extrinfe^k  ou  étrangère ,  qui  les  defleche  par  fon  ^k 
▼ité.  Elle  peut  fe  faire  de  plufieurs  manières  ;  car  ou  l'ontoiflv 
l'aliment  dans  le  feu  ,  o^  on  le  met  dans  un  vaifleau  avec 
peu  ou  point  de  liquide.  On  peut  f^nger  dans  cette.  claiTe  tout 
ce  qui  eu  frit ,  d'où  il  fuit  que  fa  fi-iture  eft  une  cfjpece  à^affadon. 
On  peut  auifi  y  rapporter  l'aâion  de  rôtir.  AJfadon ,  dans  le 
langage  fpagirique  ,  c'eft  deffécher  une  fubftance  à  un  point 

qu<^ 
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qoe  Ton  puiffe  la  réduire  en  poudre.  Ce  que  Yoti  &ît  entière^ 
ment  rougir  ,  fouffre  une  violente  affanon.  Enfin  affanon  ,  dans 
le  maglftere  de  la  pierre  philofophale,  eft  une  defficcation  douce  . 
&  légère  des  corps  que  l'on^a  diflbus  &  féparés  de  leurs  menf- 
trues  ,  par  un  petit  feu  que  l'on  diminue  fur  la  £n,  laquelle 
deflîccation  peut  être  regardée  comme  le  commencement  del» 
calcination. 

ASSIDENT ,  ENTE  ,  adj.  affldens  ,  concourant ,  concomi- 
tant >  figne  ou  fymptome  ajffident ,  c*eft-à-dire ,  qui  accompagne 
ordinairement  une  maladie  :  il  diffère  du  figne  pathognomo- 
nique  4  en  ce  que  celui-ci  eft  inféparable  de  la  maladie  à  biquelle 
il  eft  eflentiel ,  au  lieu  aue  l'autre  ne  Teft  point.  Nous  prenons 
pour  exemple  la  pleuréue,  dans  laquelle  la  fièvre  aiguë,  la  diffi- 
culté de  reipirer ,  la  toux  &  la  dotueur  poignante  d^s  le  côté , 
font  les  fignes  pathognomoniques  ;  au  lieu  qu'on  ne  peut  regar- 
der que  comme  des  K^mptômes  ajjidtnts,  que  la  douleur  s'étende 
îufqu'à  l'hypochondre  ,  ou  aux  clavicules  ,  ou  que  le  malade 
trouve  plus  de  foulagement  à  coucher  fur  le  c6té  afFeâé ,  que 
fur  celui  qui  ne  l'eft  point.  Il  vaut  mieux  dire  fymptome  con- 
comitant ,  que  fymptdme  affident. 

ASSIMILATION ,  f.  f.  ajjîmilaâo  ;  aôion  par  laquelle  les 
chofes  font  rendues  fetnblables  ;  du  verbe  latin  ajjimilan^  rendre 
iêmblable ,  conforme.  Le  corps  humain  ne  fe  conferve  fi  long- 
temps, que  parce  qu'il  fe  régénère  fans  ceilepar  le  moyen  des* 
fucs  étrangers ,  cruds ,  qui  fe  changent  en  notre  propre  fubftance  ^  ■ 
mais ,  pour  opérer  avec  faccès  ce  changement ,  la  nature  fait  en- 
forte  qu'aucun  aliment  ne  parvienne  aux  veines ,  &  ne  fe  mêle 
dans  le  fane  fans  avoir  perdu  fes  premières  qualités ,  en  fe  mêlant 
avec  toutes  les  humeurs  qui  ne  font  pas  fane  :  d'où  il  arrive  qu'on 
apperçoit  déjà  dans  le  chyle  une  forte  de  bile  propre  à  en  fournir 
de  nouvelle ,  &  dts  plus  véritables  ;  dans  la  fuite  des  circulations  , 
une  matière  falivaice,  qui  donnera  la  vraie  falive ,  une  lymphe 
qui  fe  perfeâionnedi  de  plus  en  plus  ;  enforte  que  ce  qui  eft  pro- 
prement chyle ,  n'eft  qu'une  petite  portion  crue  ,  noyée  danj 
toutes  ces  liaueurs  digérées.  C'eft  cette  a£tion  pa^quelle  les  ali* 
ments  font  altérés ,  qu'on  appelle  ajjîmilation, 

ASSOUPIR ,  V.  aô.  fopirt ,  foporarc  ^  conTopirt  ;  endormir  à 
dui ,  boucher  les  paiFaees  des  efprits  néceUaires  pour  agir. 
"^Assoupir  fignine  aulii  engourdir.  Le  vin  idfoupit  &  débilite 
les  nerfs.  On  dit  aui&  du^|u ,  q\|*il  tàtdt  pas  tout -à- fait  éteint» 
qu'il  n'eft  qa'a/ToupL 

ASSOUPISSANT,  ANTE ,  adJ.  &f  m,foporlftr,  qui  endort  ; 
épithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  qui  ont  la  vertu  de  pro? 
curer  le  fommeil, 
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ASSOUPISSEMENT  ,  f.  m.fonmolaiàa^f<>pûr;  diintitiftk>ff 
de  fentiment  &  de  mouvenfent  dans  l'animal.  Vaffot^ifftmcni 
des  ne^  eft  leur  engourdiflèment. 

ASTÉRISQUE ,  f.  m.  aftcrifius^étoilt  ;  petite  tache  opilfue 
en  forme  d'étoile ,  qui  vient  à  la  cornée  tranfparente  On  l'ap- 
pelle auflî  la  perle: 

ASTHÉNIE ,  f.  f.  ajlhcnla ,  fpibleffe ,  débilité ,  abattement  ; 
d*i  privatif,  &  de  âévcdç ,  force. 

ASTHMATIQUE  ,  afthmadcus  ,  ojûitUtor,  malade  qui  a 
un  afthme ,  qui  a  la  poitrine  engagée  ,  &  qui  refpire  avec  peine. 

ASTHME ,  f.  m.  aflhma  ,  ankclano ,  Tefpiration  fréquente  & 
pénible ,  du  verbe  «w»  ,  je  refpire  ;  c'eft  une  grande  difficulté 
de  refpirer,  avec  gonflement  &  fifHement  ,  lans  fièvre.  Les 
anciens  diftinguent  trois  fortes  à*afîhmcs ,  qui  ne  différent  que 
du  plus  ou  du  moins.  Le  premier  eft  la  dyfpntt  :  c'eil  une  diffi- 
culté de  refpirer  ,  moindre  que  dans  Vajihme  même.  Le  fécond 
degré  de  Viftknu  eft  Vaflhme  même  ,  dont  nous  avons  donné 
la  définition.  Le  trèifieme  cft-  Vorthovnét  :  c'eft  une  oppreffion 
fv  grande ,  qu'on  ne  peut  refpirer  que  lur  fon  icant ,  &  en  élevant 
les  épaules.  On  divife  encore  VaJIhme  en  humide  &  en  fec  on- 
convulfif. 

Asthme  nocturne.  Foye^  Incube.  • 

ASTRAGAL,  f.  m.  ajhragalus  ,  d'àLÇpifàLhtaç  ,  le  talon  ; 
terme  d'Anatomie  :  c'eft  le  nom  d'un  des  os  du  pied  qui  forme 
le  talon. 

ASTRE ,  f.  m.  aftmm  ,  conftellation  ,  étoile.  Ce  mot ,  chez 
les  Chymiftes ,  fignifie  la  plus  haute  vertu  &  la  plus  grande  effica- 
cité que  les  choies  acquièrent  au  moyen  de  leur  préparation  : 
ainfi  Vafirc  de  foufre ,  c'eft  lorfqu'on  l'allume  pour  le  changer 
en  une  huile  très-excellente  ;  Vaflre  de  fel ,  c'eft  lorfqu'on  diftbut 
ce  minéral  dans  de  l'eau  ou  de  l'huile  pour  augmenter  fa  force  ; 
Vaftre  du  mercure ,  c'eft  fa  fublimation  par  le  moyen  de  laquelle 
il  acquiert  plus  de  force  &  de  fubtilité  qu'il  n'en  avoit  naturelle- 
ment. 

ASTRICTION ,  f  f.  afirUHo;  qualité  d'une  chofeaftringente; 
Tous  les  aftrintrents  ont  par  conféquent  de  VoflriéHon, 

ASTRINGENT  ,  ENTE ,  adj.  &  f  m.  aflrin^ns,  aâMn- 
gins ,  afiriSiorius ,  confiringeas ,  du  verbe  latin  ajbsin&rt  y  affrein^ 
dre  ,  refferrer  ;  épithete  que  Ton  donne  aux  remèdes  qui  ont  la 
vertu  de  refferrer ,  de  froncer  les  fibrçs ,  -&  de  rendre  les  pores 
plus  petits ,  d'arrêter  les  hémorrhagies  ,  les  diarrhées  &  le  cours 
■immodéré  des  humeurs  fur  quelque  partie.  Les  aftringens  feffer- 
rent  les  fibres  des  vaiffeaux  en  ablorbant  les  humidités  qui  fc 
trouvent  entre  les  chairs  &  les  fibres  des  vaiffeaux^ 


ÀSTROCYNOLOGIE , f.  f.  aftrocynoîogla ,  tffepo y  ,aftre,. 
étoUe ,  de  KXfzûv  ,  chien ,  &  de  hiraf ,  differiation ,  traité  ;  nom* 
d*uîi  traité  fur  les  jours  caniculaires. 

iKTROLOGIE ,  f.  f.  ajirolog'a ,  d'irpe  V ,  aftrc ,  &  de  ÂSftff , 
difcours  ;  fcience  de  juger  de  Tinfluence  des  aftres. 

ASTRONOMIE  ,  f.  f.  ajlronomia  ,  à'Hçpov  ,  aftre,  &  de* 
pofJLtof ,  loi  ;  connoîffance  du  cours  ôc  des  mouvements  des  aftres. 

ATAXIE ,  f.  f,  ataxla  ,  d'à  privatif,  &  de  Tet^tç  ,  ordre  ; 
défaut  d'ordre ,  Irrégularité ,  trouble,  confufion.  Ce  mot  fignifie,. 
dans  un  fens  particulier,  un  dérangement  Ôc  une  Irrégularité 
dans  les  crifes  &  les  paroxyfmes  des  fièvres. 

ATECHNIE,  f.  f.  auchnla^  d'à  privatif,  &  de  ri^vn  ,  art; 
défaut  d'art. 

ATHANOR,  f.  m.  nom  d'une  elpece  de  fourneau  qui  con-. 
ferve  une  chaleur  modérée  pendant  long-temps  ,  pourvu  qu'oi; 
ait  foin  d'y  mettre  une  quantité  convenable  de  criMbon  toutes 
les  vingt -quatre  heures,  ou  même  toutes- les  quarante  -  huit 
heures.  On  s'en  fert  dans  les  opérations  qui  ne  demandent  qu'un  - 
leu  modéré  &  à- peu -près  égal ,  comme  les  digeflions. 

Ce  mot ,  qui  vient  de  l'arabe ,  eft  originairement  hébreu  ; 
tanneur,  un  four ,  une  fournaifc  :  de-là  il  a  pafle  dans  les  autres 
langues  ,  &  fur-tout  en  arabe  ,  où  tannour  fignifie  un  four  , 
une  foumaife  ,  &  avec  l'article  al  tannour^  qui ,  à  caufe  du^ 
techdid  ,  fe  prononce  at  tannour ,  d'oii  s'cft  fait  notre  athanor  ^ 
que  les  Chymiftes  ont  pris  apparemment  des  Médecins  arabes. 

ATHÉROMATEUX  ,  EUSE ,  athtromatodts  ,  qui  eft  de  la 
nature  de  l'athérome.  Voyc;^  ce  mot.  ' 

ATHÉROME,  f.  m.  athcroma;  c'eft  une  tumeur  fans  cou- 
leur &  fans  doulftr ,  enfermée  dans  une  membrane  qui  contient 
une  matière  purulente  ,  épaifte ,  blanchâtre  ,  fémblable  à  de  la 
bouillie ,  appejlée  en  grec  a^ipet ,  Uont  on  a  formé  athérome. 

ATHLETIQUE,  adj.  athUdcus,  fe  dit  de  l'habitude  athli- 
tique  du  corps;  c'eft/  ainfi  que  les  anciens  appclloient  l'état  du 
corps ,  lorfqu'il  étoit  gros ,  charnu  &  robufte  ;  car  tels  étoient 
les  athlètes.  Ce  tempérament  ne  leur  étoit  point  naturel  ;  mais 
ils  le  rendoienttel  par  une  forte  application  à  l'exercice  de  la. 
hitte.  Le  but  principal  qu'ils  fe  propofoient  par  cet  exercice , 
étoit  de  fonifier  leur  corps ,  ufant  en  même  t«mps  d'une  nourri-  ^ 

ture  foiide  &  copieufe ,  gui  rempliffoit  leurs  veines  d'un  fang 
louable  &  ^fibreux. 

ATHYMIE  ,  f.  î.athymia,  d'à  privatif,  &  de  SF^i^bç  , 
courage  ;  pufillanimité ,  défaut  de  courage.  Ce  mot  fignifie  pour  /     «^ 

l'ordinaire  dans  les  auieurs ,  cet  abattement ,  ce  découragement 
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&  ce  déferpoîr  qoî  s'empare  des  malades  de  certain  tempéra^ 
ment  dans  le  cours  des  makdies. 

ATLAS ,  f.  m.  adas  ;  terme  d'Anatomie.  C'eft  un  nom  que 
quelques-uns  donnent  à  la  première  vertèbre  du  cou  qui  iop« 
porte  la  tête ,  par  aliufion  a  cette  montagne  de  TAfrique ,  qui 
0&  fi  haute ,  qu'on  croit  qu'elle  porte  le  ciel  ^  &  à  la  fanle  y  qui 
a  voulu  faire  croire  que  le  roi  Atlas  ,  feigneur  de  ce  pays -la  , 
portoit  le  ciel  fur  fes  épaules. 

ATMOSPHERE ,  f.  f.  atmojhhara  ,  d'àr/x^^  ,  qui  fignifie 
Tapeur  ou  exhalaifon ,  &  de  C<^eufet ,  fphere ,  globe ,  c'eft- 
à-aire ,  fphere  de  vapeurs  ;  la  maflë  entière  des  vapeurs  &  de 
l'air  qui  environne  la  terre  :  c'eft  l'amas  de  toutes  les  vapeurs 
&  exhalaifons  du  globe  terreflre ,  qui  ne  s'élèvent  que  juj^u'à 
une  certaine  hauteur ,  &  qui  l'enveloppent  de  toutes  parts.  Tout 
cela  forme  autour  de  la  terre  une  fpnere  qui  lui  efl  exaâement 
concentrique ,  &  dont  la  fuperficie  extérieure  doit ,  dans  fon  état 
naturel ,  é||e  parfaitement  de  niveau. 

Les  Phyficiens  défîniffent  Yaimofphcrc  ,  une  fubftance  tout  à 
la  fois  fubtile  &  élaftique ,  qui  entoure  un  corps ,  qui  gravite 
fur  fon  centre ,  &  qui  participe  de  tous  fes  mouvements. 

ATOCIE ,  f.  f.  atociay  ftérilité  ;  d'à  privatif,  &  de  r)xn<a  , 
^  j'engendre ,  je  produits. 

ATOME ,  f.  m.  atomus ,  indivifible  ,  d'à  privatif  ,  &  de 
rifjipeù  ,  je  coupe ,  ou  je  divife  ;  particule  de  matière  qu'on  ne 
peut  divifer  à  caufe  de  fon  estreme  petitefTe.  Les  atomes  ne 
tombent  pas  Tous  les  fens,  à  caijje  de  leur  extrême  petitcffe  oui 
les  dérobe  à  la  vue.  Ils  entrent  dans  la  compofition  de  tous  tes 
autres  corps.  . 

ATONIE ,  f.  f.  atonia ,  foiblcfTe ,  relâchen^nt ,  langueur , 
débilité ,  afFoiblifîement ,  d'à  privatif,  Se  dt  thof  ^  tenfion, 
force ,  reflbrt ,  comme  fi  l'on  difoit ,  fans  tenfion ,  fans  force , 
fans  reiTort  ;  parce  que,  dans  cet  état  ,  les  mufcles  n'ont  pref- 
que  pas  la  force  de  le  contraéker  pour  foire  leurs  mouvements , 
&  que  les  folides  relâchés  n'agilient  fur  les  liquides  que  très- 
foiblement. 

ATRABILAIRE,  adj.  atrabiladtts y  qui  a  du  rapport  avec 
la  bile  noire  ;  il  fe  dit  auflî  des  mélancholiques ,  de  ceux  qui 
font  d^un  tempérament  où  la  bile  noire  domine  :  il  eft  auili 
fubftantif.  Ceil  un  atrabilaire.  Foye^  Atrabile. 

ATRABILE  ,  f.  f.  atrabilis  ,  bile  noire  ou  mélancholie ,  du 
latin  ar^r,  noir,  &  de  hiUs  ,  bile.  Atrabile  y  félon  l'acception 
commune ,  fignifie  une  humeur  quelconque  épaifie  6c  noire  , 
{qïX  que  cette  humeur  foit  une  partie  limoneufe  du  fang ,  foit 
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Sue  ce  foit  du  fsmg  brûlé ,  ou  de  la  bile  cuîté  outre  mefure ,  ou 
e  la  bile  engendrée  d'une  autre  manière  quelconque. 

ATROPHIE ,  f.  f.  atrophia  ,  contabtfccnda  ,  privation  de 
xioucrlture ,  d'à  privatif,  oC  de  r^i^v  ,  je  nourris  ;  amaigrie 
fement  &  confomptlon  de  tout  le  corps  ou  de  quelques-uns  de 
fes  membres.  On  volt ,  par  cette  définition  ,  que  Vatrophle  cft 
unlverfelle  ou  particulière  :  dans  runivcrfelle  ,  tout  te  corps  ne 


ceil  ;  celle-ci  prend  le  nom  â^aridurt.  Dans  \* atrophie ,  la  gralfTe 
&  la  chair  fe  confument ,  ce  qui  la  diftingue  de  la  maigreur  , 
qui  n'eft  qu'une  confomptlon  de  la  graifle.  \I atrophie ,  eft  une 
compagne  inféparable  de  la  fièvre  heoique ,  de  la  phthifie ,  du 
tabès,  de  lachartre  ;  ce  qui  fait  qu'on  les  confond  fouvenC 
Le  marafme  en  eft  le  dernier  degré. 

ATTELLES ,  f.  f.  ftmUt.  Ce  font  des  morceaux  de.  bois 
mince  ou  d'écorce  d'arbre ,  de  carton ,  de  lames  de  fer  blanc  y 
ou  d'autre  matière  femblable  ,  légère  ,  ferme  ,  mais  un  peu 
flexible ,  qu'on  applique  avec  les  bandes  &  les  comprefles  fur 
les  parties  fraâurées  ou  luxées  ,  pour  maintenir  les  o^  dans 
leur  fituation  naturelle  ,  après  qu'ils  ont  étéVéduits  :  on  les  at- . 
tache  avec  des  rubans.  Les  anciens  les  falfoient  avec  de  l'écorce 
de  férule ,  d'où  vient  leur  nom  latin.  Il  y  a  auffi  des  audits  qu'on 
appelle  fanons.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  artida,  qui  fignifie 
copeau. 

ATTEINTE ,.  f.  £  tentatîo  ;  légère  attaque  de  maladie.  II  a 
tous  les  hivers  quelques  atteintes  de  goutte. 

ATTÉNUANT ,  ANTE ,  ad).  &  f.  m.  attcnuans  ^  du  verbe 
latin  attenuare^  amoindrir,  rendre  plus^etlt  ;  épithete  que  l'oa 
donne  aux  remèdes  qui  ont  la  vertu  d'atténuer,  incifer ,  dlvifer 
les  humeurs  épaiili» ,  groilieres  y  vlfqueufes  ,  &  de  les  rendre 
plus  âuides. 

ATTÉNUATION  ,.f.  f.  aumuatio  ,  txunuatio  ^  affolbllffe-- 
ment  ',  ou  aâlon  par  laquelle  on  afFolbllt.  Ce  mot  vient  du  verbe 
latin  atttnuart  ,  affolblir ,  diminuer. 

ATTÉNUER ,  v.  aô.  attenuare  ,  amoindrir ,  rendre  pltis  petit. 
On  dit  atténuer  les  humeurs ,  pouf  dire ,  les  rendre  moins  grof- 
fieres  &  plus  fiuides. 

ATTIRER ,  V.  aô.  attrahtre,  trahere  ^  ptrtrahert ,  tirer  à  foi , 
ou  d'un  certain  c6té.  Il  y  a  des  médicaments  qm  atdrent^  d'autre» 
qui  réfolvent. 

ATTRACTIF ,  IVE,  adi,  &  f.  m.  attrahtns  l  attraSiknts  i 
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atn-jlfo'ius ,  du  verbe  latin  awahtrc,  attirer,  tirer  &  foi  ;  ^pi^ 

tliL'ie  tyc  l'on  donne  aux  remèdes  qui  ont  la  vertu  d'attirer. 

ATTRACTION ,  f  f.  attraBio;  terme  de  Phyfique.  L'aftion 
tl'.ui^M'i  ;  ;iftion  par  laquelle  un  agent  naiurel  en  attire  un  autre 
y  1;  1,  L'..-;ïrtffl;'on  eft  une  propriété  inféparable  de  la  matière  , 
par  laquelle  elle  eft  uni»,  &  tend  à  s'unir.  Pour  concevoir  cette 
am.xR\on  mutuelle  &  réciproque  dans  les  corps ,  il  faut  leur  fup- 
pofer  une  vertu  ou  faculié  attraftive  ;  cette  vertu  ell  farif  doute 
une  qualité  occulte.  Dei  cari  es ,  qui  ne  la  vouloit  pas  rcconnoitre» 
avoil  aufli  b^mnl  de  la  Phyfique  ,  &  l'atlralUon  &  le  vide;  &. 
on  les  en  ctoyoïl  bannis  pour  toui<jj[is ,  lorfque  le  grand  Newton 
les  rétablit  d'une  façon  nouvelle,  &  armés,  comme  le  dit  agréa- 
blement M.  de  Fonlerelle ,  d'une  force  dont  on  ne  les  croyoit 
pas  capables. 

ATTRITION,  f.  f.  aitriào;  écorchure  fuperficielle  des  pieds  ; 
des  cuifles  ou  autre  partie ,  eauféc  par  trop  d'exercice  ou  autre- 

On  fe  fert  encore  de  ce  mot  dans  la  Médecine  &  la  Phyfiqiie  , 
pour  exprimer  le  frottement  de  deux  corps  l'un  contre  l'autre  , 
pour  emporter  leur  furface ,  ou  exciter  de  la  chaleur  fans  aucune 
perte  de  leur  fubflance.  Le  mot  nnriiion  fignifie ,  en  général , 
quelqfie  elpece  d»  frottement  que  ce  foit. 

AVALER,  V.  aft,  forhtn,  txforhtn,  atforhrt ,  fiaunre;[c 
dit  du  boire  &i  du  manger  qu'on  fait  defcendre  par  le  gofier 
dans  l'eftomac. 

AUBIER  ,  f.  m.  albumum  ;  terme  de  Botaniaue.  C'eft  une 
couche  ou  enveloppe  tendre  ,  ordinairement  blanchâtre,  & 
différente  en  couleur  de  l'écorce  &  du  bois  ,  entre  lefquels  elle 
fe  trouve  dans  le  tronc  des  arbre*.  \JjuhUr  eft  proprement  le 
jeune  bois  qui  n'a  pns  encore  acquis  la  dureté  du  vrai  bois  , 
&  cui  ne  devient  vrai  bois  que  dans  l'efpacc  d'une  ou  de 
plufieurs  années  ;  car  les  fibres  de  cette  couche ,  qui  font  placées 
du  côté  du  bois  ,  fe  durciffent  &  deviennent  ligneufes,  tandis 
que  les  autres  qui  touchsnt  l'écorce ,  venant  à  fe  gonfler ,  forment 
ce  qu'on  appelle  le  nouvel  auhitr  ;  a'mfi  l'on  peut  dire  que  le 
bois  d'un  arbre  eft  l'ancien  aubier,  &  que  le  nouvel  aubUr  n'eft 
autre  chofe  que  le  jeune  bois  de  ce  même  arbre,  Ceft  de  là  que 
viennent  tous  ces  diiUrens  cercles  concentriques  quf  l'on  dé- 
couvre dans  un  tronc  que  l'on  fcie  en  travers, 
■  Ce  mol  vient  i'albumvm ,  qui  fe  trouve  dans  Pline ,  dont 
oa  a  fait  aubour ,  &  de  albarium ,  &  albinum ,  dont  on  a  fait 
lubltr ,  8c  aubin  en  la  même  figniiication  ;  &  ceRi ,  fondé  fur 
la  couleur  blanche  de  l'aubier. 

AUDITIF ,  IVE ,  adj.  mhUùvbs  ,  aadmritus  gui  appartient 


va  qnî'a  du  rapport  ï  l'organe  de  l'ouïe;  en  latîn  aiùSaiSj  □  o 
vient  ce  mot.  Tels  font  le  conduit  auditif,  \e  net(  auditif ,  èic. 
.  AVERSION  ,  f.  f.  averjîo  ;  iSÙon  de  détourner ,  détour  ;  it 
(e  dit  de  Taâion  de  détourner  les  humeurs  vers  une  paine 
oppoMCjtibit  par  révulfioo  ,  dérivation  ou  répulfion. 

Avefan  (ignifie  aufB  naufée ,  dégoilt  ;  &  Von  s'en  fert  quel. 
<IueEois  pour  exprimer  le  dérangement  de  l'utérus  ,  que  les  an- 
ciens  ont  cru  fortir  de  d  place  danslet  maladies  hyflériques. 

AVERTIN  ,  f.  f.  mom/ÎMf  ;  maladie  d-itfptit  qui  rend  opk 
niStre  ,  furieux  ou  emporté. 

Bord  dérive  ce  mot  d'avuttre ,  tourner  d'un  autre  côté  ,  dé- 
tourner. 

C'eA  auffi  une  maladie  de  brebis  &  moutons ,  qui  leur  eft 
caujëc  par  l'ardeur  du  foleil  ,  principalement  de  celui  du  mois 
de  mars  ,  &  qui  leur  ofFenfe  tellement  le  cerveau  ,  qu'ils  font 
étourdis  ,  Se  ne  font  que  tournoyer  fans  vouloir  manger. 

AVEUGLE  ,  adj.  cacas;  qui  a  les  organes  de  la  rue  cor- 
rompus  &  fans  fentimeni ,  qui  ne  voit  pas. 

Ménaf^e  dérive  ce  mot  d'abocului  ou  aboetUus  ,  c'eft'à-dire  , 
Jmt  oculis ,  fans  yeux ,  comme  amms  ,  fint  mattt  :  ««  font  de* 
niots  de  la  bafle  latinité. 

AVEUGLEMENT  i  C  m.  excitas .  privation  de  la  vue. 

AVORTEMENT  ,  f.  m.  J>omis ,  aborfut ,  ii^Cl^affif  ;  c'eft 
la  forlie  du  fcetus  hors  de  la  matrice  avant  le  terme  :  on  le  dit 
plus  proprement',  dans  le  Ungaee  ordinaire,  des  animaux. 
A  l'égard  de»  femmes  ,  on  dit  plutôt  une  fauffe  couche ,  fi  ce 
n'eft  quand  Vavorttmtnt  eft  provoqué  par  des  remèdes, 

AVORTER ,  V.  n,  aboriri  ,  abortan ,  -ahorûrt ,  poulTer  fon 
ftuit  dehors  avant  le  temps  requis  ordinairement  par  la  nature  ; 
ce  qui  eft  caufe  qu'il  ne  vient  point  à  maturité  ou  perfeftîon. 
Si  c  eft  par  quelque  chute  ou  quelque  autre  accident  de  celte 
nature  qu'une  femme  accouche  avant  terme ,  on  doit  dire  qu'elle 
a  iâir  une  fauffe  couche  ,  ou  qu'elle  s'efl  bleffée.  Ablancourt  a 
dit  ,.  l'impératrice  avorta  ;  mais  l'ufage  n'eft  pas  pour  lui.  On 
le  dit  plus  proprement ,  dans  le  langage  ordinaire ,  des  animaux. 

AvORTlN ,  f.  m.  abortivus.  Ce  mot  a  le  même  fens  qu'avor- 
ton qui  fuit. 

A VQI^TON  ,  f.  m.  atonlviu  ,■  qui  eft  né  avant  le  temps ,  oh 
^i  nepeut  acquérir  la  peifeâion  ordinaire. 

AURÉLIE ,  f.  f.  aurelia  ,  chryf^  ;  terme  d'Hiftoire  Natu- 
relle. On  appelle  du  nom  A'auréUe  ou  de  chryfalide  ,  cette  efpece 
de  fève  en  laquelle  fe  change  un  ver ,  par  exemple  un  ver 
^  foie ,  qui  dok  enfuite  cendre  des  ailes  &  voler.  Voyt^  CurTt 
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AURICULAIRE  ,  iA).  auriaUarit  ;  ce  oui  appartient  on 

■  ■'  du  rapport  à  l'oreille  ,  en  latin  amis  ,  d'oh  vient  ce  mot. 

cin  awiatlairt ,  eft  un  Médecin  qui  traite  les  maladies  des 

AURORE ,  f.  f.  aiinira  ;  lumière  qui  parott  à  l'omit  avant 
le  lever  du  loleil.  C'eft  le  crépufcute  du  matin  ,  le  point  du  jour. 

Aurore  boréale  ;  lumière  qui  paroît  ordinairement  dn 
t&lé  du  nord  ,  ou  de  U  partie  boréale  du  ciel.  Elle  tA  nommée 
t^irort  horialt ,  parée  que ,  tout  proche  de  l'horizon ,  elle  reflém- 
ble  à  celle  du  commencement  du  jour ,  ou  à  Vamvre. 

AUSTERE  ,  adj.  auftems  ;  efpece  de  faveur  qui  ne  diSere 
de  l'acetbe  que  par  Ton  excÈs. 

AUTARCIE ,  f.  f.  autarcie ,  frugalité ,  fobriété ,  tempérance  ; 
A'av%f  ,  foi-méme  ,  &  deifiuir,  fufiire  ;  contentement  que 
l'on  reçoit  de  fon  état.  11  dl  oppc^é  à  aplcftie. 

AUTOMATE ,  f.  m.  automa ,  d'iulijintTOf ,  fpontanée  ; 
de  foi-méme  ;  terme  de  Méchanique.  Machine  qui  fe  remue  par 
elle-même ,  qui  a  en  foi  le  principe  de  fon  mouvement  par  des 
relTorts  ,  des  poids,  &c.  comme  font  les  horloges,  les  fpheres 
mouvams  ,  les  tableaux  mouvans ,  les  montres  ,  &c. 

AUTOPSIE  ,  f.  f.  auwpfia  ,  d'ii-lir  ,  foi-même  ,  &  de 
iTlffAtU  ,  je  vois  ;  évidence  oculaire'.  Les  Médecins  de  la  feâe 
empirique  employoient  le  mot  atttopfia  pour  fignifier  le  fouvenir 
des  chofes  qu'ils  avoient  fouvent  vues  de  la  même  manière. 
Cette  autopfit ,  ou  obfervation  âc  fouvenir  de  ce  que  chacun  voit 
de  fes  propres  yeux ,  efl  extrêmement  néceJIàire  dans  la  Méde- 
cine dogmatique  ou  raifonnée. 

AUXILIAIRE ,  adj.  •nuciliarù  ,  qui  aide  ,  qui  donne  fe- 
cours  ;  fe  dît  de  toutes  les  parties  qui  paioliFent  être  de  quelque 
lècours  aux  autres. 

AXE ,  f.  m.  axU ,  du  grec  S^ttr  ,  ail&eu ,  pivot  ;  toute  ligne 
qui  coupe  un  cercle,  un  globe,  ou  toute  autre  figure  oar  le 
milieu.  ^ 

Axe  ,  en  Optique  ,  c'efl  te  rayon  réfléchi  d'un  objet  qui 
pafle  par  le  centre  de  i'ceil ,  fur  lequel  il  tombe  perpendicutaire- 
ment.  Cet  axe  rend  l'objet  fenflble  ou  viûble  ;  c£ ,  Iprfque  nous 
regardons  de  côté ,  le  rayon  qui  doit  le  former  étant  oblique  , 
nous  voyons  l'objet  avec  peine.  L'ceil  n'efl  jamais  mifux  à  fon 
aife  que  dans  le  moment  oil  Vaxc  efl  formé  ,  ou ,  fi  l'on  veut , 
qie  ce  rayon  efl  perpendic^aire. 

^xt  d'inàJuiCe  ;  ligne  qui  tombe  perpendiculairement  fur  la 
furface  de  l'eau. 

Axi  Jt  réfiaâion  ;  prolongement  de  cette  même  li^  dans 
l'eau. 
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'Axi  iofàUaûùn  ;  tign{  tirée  paiâlUkmeht  à  l'horizon ,  dans 
laquelle  un  pendule  fait  Tes  vibrations. 

On  le  dit  auffi  des  roues ,  comme  cylindres  &  autres  figures 
qui  fe  meuvent  en  rond  ;  on  les  appelle ,  en  ce  fens ,  aiffîcu  , 
plus  ordinairement. 

ÂXIFUGE  ,  adj.  axifiigus  ,  d^axis  ,  axe  ,  &  de  fit^arc  ; 
chafler  ;  terme  de  Phjfique.  Qui  a  la  faculté  de  s'éloigner  d'un 
axe  autour  ducmel  il  tourne.  Mouvement  axifuff. 

ÂXILLAIKE  ,  ad).  axillarU  ;  ce  qui  a  du  rapport ,  ou  ce 
qui  appartient  à  raiffelle ,  en  latin  axUla ,  d'oii  vient  ce  mot. 

AaIOME  ,  f.  m.  axioma.  C'efl  une  propofition  qui  n'a  pas 
befoin  de  démonâration  ,  &  dont  la  vérité  eu  évidente  &  mani- 
fefte.  Chaque  fcience  a  Tes  axiomes  ^  &  la  Médecine  a  les  fiens. 

AXIPETE ,  adj.  axipems ,  d'axis  ,  axe ,  &  de  peto  ,  je  tends  ; 
je  vais  ;  qui  a  la  force  de  s'approcher  de  l'axe ,  autour  duquel 
il  tourne.  Un  mouvement  axipttt,  les  forces  axlpctts, 

AZIGOS  y  f.  pris  adj.  Ce  mot  eA  purement  grec.  Il  efl  dérivé* 
d'À  privatif,  ôc  de  t^vVcùf^  paire.  On  donne  ce  nom  aune  veine 
fituée  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine ,  parce  qu'elle  efl  fans' 
paire,  &  ou'eUe  n'a  point  de  compagne  dan*  le  coté  gauche. 

AZYME,  f.  m.  a^mos ,  d'à  privatif ,  &  de  Çt//tA»  ,  levain  ; 
c'eft  en  général  tout  pain  dans  lequel  on  n'a  fait  entrer  aucun 
levain  ;  pain  qui  n'a^oint  fermenté. 

B 

XSaCCIFKRE,  adj.  bacclfer^A^bacca^hM^  8l  de  fem, 
je  porte  ;  épithete  que  l'on  donne  aux  arbres  &  aux  arbri/TeauXr 
qui  portent  des  baies,  comme  à  la bryonne,  à  l'a^rge ,  &c. 
BAIE ,  f.  f.  bacca;  c'eft  un  fruit  mou ,  charnu ,  fuccuient ,  & 
ui  renferme  des  pépins  ou  des  noyaux;  on  fe  fert  proprement 
u  mot  de  baie ,  pour  exprimer  les  fruits  clair-femés ,  comme 
le  fruit  du  laurier,  de  l'olivier,  &  femblables;  mais,  lorfque 
les  fruits  font  ramaffés  en  grappe  ou  en  bouquet,  on  les  appelle 
des  grains;  ainfi  on  dit  un  grain  de  raifin,  un  grain  de  fureau , 
&  non  pas  une  baie  de  raifîn  ou  de  fureau  ;  mais  on  dit  une 
baie  de  Wn^t  9  &  non  pas  un  grain  de  laurier. 

Le  P.  Thomàilîn  remarque  que  les  Italiens  difent  baia  dans 
le  même  fen% ,  ôc  il  croit  que  ces  mpts  viennent  du  grec  fiàuof  , 
petit ,  modique. 

BAILLEMENT ,  f.  m.  ofcitatio ,  ouverture  involontaire  de 
la  bouche ,  qui  témoigne  qu'on  a  envie  de  dormir  ou  qu'on 
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s'ennuie. 
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BAILLER ,  V.  n.  ofcttan ,  foire  d«  bâîDeménts; 

Ce  mot  vient  de  balart  »  bêler ,  qui  a  été  dit  par  onomatopée 
fdu  cris  des  brebis. 

BAIN ,  f.  m.  b.ilncum ,  baptifitrium ,  lavatlo  ;  lieu  plein  d'ean  , 
oïl  Ton  fe  met  quelque  temps ,  foit  pour  fe  décraffer ,  fe  laver, 
pu  fa  rafraîchir ,  l'oit  pour  le  guérir  de  quelque  maladie» 

Il  y  a  différentes  elpèces  de  bains  ;  les  uns  font  naturels  ,  les 
autres  artiflciek  ou  domeftlques ,  &  d'autres  de  vapeurs. 

Le  h/ibi  naturd  fe  prend  en  été  à  la  rivière ,  plus  pour  le 

Elaiiir  que  pour  la  fanté  ;  à  la  mer  pour  l'hydropifie  &  pour 
L  gale  ',  ou  aux  fourçes  d'eaux  minérales ,  pour  relâcher  les 
anciennes  cicatrices ,  pour  remédier  aux  fuites  des  luxations  Ôc 
des  grandes  bleflures ,  pour  fortifier  les  parties  foibles  ^  trem* 
)>lantes ,  pour  guérir  les  paralyfies  ,  &c. 

Le  bain  artificiel  ou  domeftique  fe  prend  dans  un  vaififeau 
qu'on  appelle  baignoire ,  qui  contient  aflez  d'dau  douce  pour 
qu'on  eh  ait  jufqu  au  cou. 

Quand  on  eli  dans  l'eau  jufqu'à  la  ceinture  »  ou  quand  on 
ne  baigne  qu'une  partie ,  comme  le  ventre  6c  les  fefles  ,  dans 
une  grande  cuveftte,  appellée  bain  de  feuteuil,  ou  que  les 
ïambes  jufqu'aux  genoux  clans  un  feau ,  cela  s'appelle  demi-bain. 

Le  bain  de  vapeur  n'eft  autre  chofe  que  la  vapeur  de  quelque 
liqueur  très-chaude ,  foit  Ample,  foit  compofée,  à  laquelle  on 
expofe  pendant  quelque  temps  une  partie  malade. 

Bain,  eft  auili  la  cuve  ou  baignoire  oîi  l'on  fe  baigne^ 
folium  ,  labrum.  Il  fe  dit  aufiî  de  la  liqueur  oii  l'on  fe  baigne. 

Les  Chyraiftes  ont  appliquè^le  mot  de  Bain  à  plufieurs  chofes 
relatives  à  leur  art.  C'eft  ainfi  qu'ils  fdnt  mention  du  bain  ou 
feu  de  fable,  balneum  arena;  du  bain  Marie,  balneum  Maria ^ 
du  bain  fec ,  balneum  ficcum  ;  du  hain  de  vapeur ,  balneum  vaporis. 
FbyezpouT  ces  mots ,  l'article  Feu. 

B ALANUS ,  f.  m.  mot  latin  que  quelques  Anatomiftes  ont 
retenu  en  françois ,  &  qui  fignifie  gland.  C*efl  l'extrémité  de 
la  verge ,  ou  la  tête  du  menibfe  viril.  Foyei  Çland. 

BAlLE  ,  f.  f.  gluma.  On  appelle  balle  les  petites  feuilles  on 
écailles  qui  fervent  de  calice  aux  fleurs  du  bled,  du  chiendent,  &c« 
&  qui  fervent  enfuite  d'enveloppe  à  leurs  femences.  On  dit  la 
balle  du  bled ,  du  feigle ,  &c.  > 

BALLON ,  f.  m.  C'eft ,  en  terme  de  Chymie  ,  un  très-gros, 
matras ,  ou  bouteille  rond^k  de  gros  verre  &  à  col  court ,  qui 
fart  de  récipient  en  plufieurs  diftillations  ou  opérations. 

Ce  mot  a  été  donné  par  analogie  avec  une  boule  dont  les 
écoliers  fe  fervent  pour  jouer.  C'eft  une  grofle  boule  de  cuir  y 
fonde  &  creufe  qui  couvre  une  veflie ,  qu'on  remplit  de  vent 
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par  une  languette  ou  foupape,  lequel  dr  faiiant  refloit,  z«nd 
te  ballon  propre  à  fe  réfléchir. 

On  dit  d'un  hydropique  qu'il  eft  gros ,  qu'il  eft  enflé  comme 
un  ballon, 

B ALNÉ^ M.E ,  adj.  balncabllU  ;  épithete  que  Ton  donne 
aux  eaux  qiiT^nt  propres  pour  les  bains. 

BALSAMIQUE,  adj.  balfamicus  ,  du  mot  latin  balfamum^ 
baume.  On  appelle  baljamlqut  ce  qui  eft  doux  &  tempéré  ;  qui 
n'a  rien  d'acre ,  de  falé ,  d'acide  ni  d'amer  ;  qui  n'eft  ni  trop 
fort,  ni  trop  violent.  Ces  fortes  de  remèdes  font  compoféscç 

Frincipes  aqueux ,  on£hieux  &  fulfiireux ,  propres  à  adoucir 
acrimonie  des  humeurs ,  à  incarner  6c  confoliaer  les  plaies  , 
étant  analogues  aux  fucs  nourriciers  qui  fait  la  régénération  des 
chairs. 

BANDAGE,  f.  m.  ddîgatio  ,  fafda-^  fafciatio;  circonyo- 
lution  de  bande  autour  de  quelque  partie  du  corps ,  blefTée  ^ 
luxée  ou  fracturée ,  pour  la  maintenir  dans  fon  état  flaturel  ^  on 
pour  contenir  les  comprefles  &  les  médicamens  qu'on  applique 
aeiTus. 

Bandage  fe  prend  auffi  pour  un  brayer  qui  fert  dans  les 
hernies  ,  à  retenir  les  parties  molles  déplacées  comme  les  in* 
teftins  ,  l'épiploon*,  le  péritoine.  On  les  fait  ordinairemeni 
d'acier.  Voyt:^  Brayer. 

BANDE ,  f.  f.  /<E/z£tf  ^  faCcia  ;  morceau  de  toile ,  coupé  ea 
k>nç ,  pour  lier ,  retenir  ou  terrer  quelque  chofe. 

BAKBE  ,  f.  f.  barba  ;  poil  qui  vient  au  menton  des  honunes  ; 
à  l'âge  de  quinze ,  dix-huit  ou  vingt  ans. 

Barbe  ,  fe  dif  auffi  des  poils  qu'ont  les  autres  animaux  au 
menton ,  ou  aux  environs  de  la  gueule.  Il  fe  dit  aufli  des  petites 
arêtes  ou  cartilages  qui  fervent  ae  nageoires  aux  poiflbns  plats  ^ 
comme  les  turbots ,  les  barbues,  les  foies ,  &c.  Il  fe  dît  aufll  de 
petites  branches  que  les  plumes  jettent  à  droite  ôc  à  gauche  ,  &. 
dont  elles  font  compofées. 

Barbe  ,  fe  dit  aufB  des  longs  poils  qui  font  au  bout  des  épis , 
ofifla. 

BAROMETRE  ,  f.  m.  haromctnm ,  de  |8if or ,  pefanteur  ^' 
Se  de  (Aétçov  ,  mefure  ;  nom  d'un  inftrument  de  Phyfique  qui 
fert  à  mtffarer  la  pefanteur  ou  la  légèreté  de  l'air. 

BAROMÉTRIQUE  ,  adj.  baromttrîcus  ,  qui  appartient  au 
baromettre.  Obfervations  barométrique, 

BAROSANEME ,  ou  oefe-vent ,  f.  m.  de  jSif  or ,  pefanteur  ;  * 
&  de  HytfJiùf ,  vent;  machine  inventée  pour  favoir  la  pefanteur 
du  vent. 

BAROSÇOPE  j  f.  m.  barofcopium  ,  de  ^«f  o^  ,  .pefanteur  ; 
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&  de  C^oTém  ,  je  rois ,  je  conildere  ;  nom  d'un  înftrumcnt  pro-^ 
pre  à  faire  voir  ou  connohre  la  pefanteur  de  Tair.  C'efl  la  memei 
chofe  que  baromètre. 

BARYPHÔNIE  ,  f.  f.  baryphonU  ,  de  jSifwf  ,  émouffé  ; 
pefant,  6c  de  <^ûsvii ,  voix;. difficulté  de  parles^   * 

BASE ,  f.  f.  bafis  ;  le  foutien  d'une  chofe ,  oc  fur  quoi  elle 
eft  pofée ,  ou ,  pour  fuivre  Tétymologic ,  ce  qui  la  porte.  Il  fe 
dit  aufH  des  parties  qui  forment  un  des  côtés  de  quelques  autres 
qui  ont  la  figure  triangulaire  ;  c'efl  pourquoi  on  donne  le  nom 
de  baft  à  la  partie  fupérieure  du  cœur,  pour  la  diftinguer  de 
la  pointe. 

La  baft  d'une  compofition  médicinale  ,  efl  l'ingrédient  qui 

Îr  entre  en  plus  grande  quantité  qu'aucun  autre  ;  ou  quelquefois 
'ingrédient  le  plus  énergique  relativement  à  la  maladie. 

BASIL  AIRE,  adj.  bafiUns  y  fe  dit  de  ce  qui  a  du  rapport 
à  la  bafe ,  ou  de  ce  qui  en  fort.  Voyt[  Sphénoïde. 

BASILICON ,  mot  grec  qui  fignifîe  royal  On  donne  cette 
ipithete  à  un  grand  nombre  de  comportions  que  l'on  trouve 
dans  les  anciens  auteurs. 

BASILIQUE ,  adj.  bafiUcus ^  royal,  fe  dît,  en  Anatomîe^ 
d'une  partie  qui  paroit  être  plus  utile  qu'une  autre ,  ou  préférable 
à  une  autre.  La  veine  bafiliquc, 

BASIOGLOSSE ,  adj.  m.  bafwglojfiu  ,  de  ^ktrtf ,  bafe ,  &  de 
yhaff^et ,  la  langue  ;  nom  de  quelques  mufdes  qui  s'attachent 
a  la  bafe  de  la  langue. 

BASSIN  ,  f.  m.  pdvîs  ,  fe  dit  d'un  efpacc  circonfcrit  pat 
l'os  facrum  &  les  os  des  iles ,  qui  contient  la  vçffie ,  la  matrice  , 
&  une  partie  des^  inteflins.  On  lui  donne  ce  nom  à  caufe  de  fa 
refTemblance  avec  ce  qu'on  nomme  ordinairement  ba£tn. 

On  donne  auffi  le  nom  de  baffln  ou  de  bajjlnct^  à  la  cavité 
des  reins ,  qui  reçoit  l'urine  &  la  verfe  dans  les  uretères; 

BASSINER ,  V.  aô.  fovert  ;  laver  avec  de  Teau  ,  ou  autre 
liqueur.  ^On  dit ,  par  exemple ,  bûjjîncr  une  plaie,  ou  une  partie 
malade,  l'étuver ,  la  nettoyer  avec  quelque  liqueur. 

BASSINET ,  f.  m.  Voyci  Bassin. 

BAS-VENTRE ,  ou  Abdomen.  Voyc^  ce  dernier  ce  mot. 

BATTITURE  ,  f.  f.  battltura  ;  écailles  des  métaux ,  qui  (e 
iétachent  de  la  maiîe ,  lorfqu'elle  efl  battue  à  coups  de  marteaux. 

BEC ,  f.  m.  roftrum  ;  la  partie  dure  &  pointue  de  Toifeau  ^ 
qui  lui  fert  à  manger ,  &  d'armes  pour  fe  défendre. 

Bec  de  lièvre  ,  labium  Upoiinum  ;  difformité  dans  laquelle  la 
lèvre  fupérieure  efl  fendue  comme  celle  des  lièvres ,  d'où  vient 
fonnom. 

Ce  mot  eft  ancien  dans  ta,  langue ,  &  oa  le  dit  encore  dans  le 
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uneme  (ens  &  fans  aucun  changement  parmi  les  Bas-Bretons, 
qu*on  tient  parler  la  langue  celtique.  Suétone  dit  à  la  fin  de  la  vie. 
ae  Vitellius ,  qu'Antoine ,  fumommc  Primus  »  né  à  Touloufe ,  & 
qu'il  appelle  Homo  galllcanus  ,  a  voit  porté  dans  ion  enfance  le. 
lumom  de  bcccus  ,  qui  fienifie ,  ajoute-t-il ,  le  bec  d'un  coq  ;  par 
ou  il  eft  évident  que  c'cff  un  nom  celtique. 

^BÉCHIQUES,  adj.  &f.  m.  plur.  ùcchia,  de/S»^^  oénitif 
fiiiMf  y  toux.  On  donne  ce  nom  à  tous  les  remèdes  qui  calment 
la.  toux ,  facilitent  l'expeâoration ,  adouciflent  l'acrimonie  des 
humeurs ,  &  relâchent  les  fibres  de  la  gorge ,  qui  font  irritées.  Oa 
appelle  aufli  ces  remèdes  ptBoraux,  parce  qu'ils  conviennent  aux 
maladies  de  la  poitrine. 

BÉGAIEMENT ,  f.  m.  balbuties  ;  vice  de  la  parole ,  qui  con-. 
fifte  à  héflter  en  parlant ,  &  à  s'arrêter  un  moment  fans  pouvoir 
prononcer  les  mots ,  ou  à  les  précipiter  trop ,  &  à  ne  les  point 
articuler  diflinâement ,  ou  à  ne  pouvoir  prononcer  certaines 
lettres  ,  par  exemple ,  l'r ,  le  ch  ;  ce  qui  s'appelle  parler  gras ,  en 
latin ,  bufitas.  Ces  trois  vices  viennent  de  ce  que  la  langue  ou  fes 
ligaments  font  trop  courts  ou  trop  peu  flexibles.  D'autres  parlent 
en  mâchant  leurs  paroles ,  comme  s'ils  avoient  labouche  pleine. 

On  leur  donne  le  nom  de  balatronts ,  bamboUoms,  Cette  der- 
nière incommodité  dépend  d'une  langue  trop  gonflée  ôc  trop 
humide,  &  des  mufdes  de  cet  organe  trop  relâchés. 

BÉGAYER ,  V-  n.  &  aft.  balbiuirc  ,  prononcer  mal ,  ou  avec 
difficulté  ;  répéter  plufieurs  fois  les  mots  &  les  fyllabes. 

Ce  mot  vient  de  blgarc ,  répéter  :  de  bis  on  a  formé  blga  &  bî- 
gare  5  comme  de  /«r &  de  quater,tnga  Slquatriga. 

B^jUE  ,  adj.  balbus^  celui  qui  a  difficulté  de  parler,  qui  ne 
#peuMchever  un  mot  fans  en  répeter  une  partie  plufieurs  fois. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  balbits ,  qui  fignifïe  bègue.  Borel  le 
dérive  de  beccus,  qui  efl  un  vieux  mot  gaulois  qui  ugnifioit  bec. 

BÊLER ,  V.  n.  balare  ,  faire  des  bêlements. 

Ce  mot  eft  fait  par  onomatopée ,  c'efl-à-dire ,  du  fon  que  fait 
l'animal  en  criant ,  ^  félon  Pafquier ,  il  «fl  plus  naturel  que  le 
balare  des  Latins. 

BELLON  ,  f.  m.  maladie  extrêmement  commune  en  Derby- 
shîre ,  à  laquelle  les  animaux ,  &  même  la  volaille ,  ainfi  que  les 
hommes  font  fujets  ;  en  général,  elle  règne  dans  toutes  les  con- 
trées infeÛées  de  l'odeur  de  la  mine  de  plomb  ;  c*efl  pourquoi 
on  diflingue  un  certain  efpace  autour  des  lieux  où  l'on  travaille  la 
mine  de  plomb  ,  que  Ton  appelle  la  fphere  dubel'on:  il  efl très- 
dangereux  pour  tout  animal  de  paître  dans  cet  inti  i-vallc. 

tes  fymptômes  concomittants  de  cette  maladie  ,  font  la  lan- 
gueur, la  foiblelTe ,  des  douleurs  infupportables ,  des  tiraillements 
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dans  le  ventre ,  &  généralement  la  conftipatîon  :  elle  eft  ordU 
sairement  mortelle. 

BENATH  ,  nom  que  les  Arabes  donnent  à  de  petites  puflules 
qui  s'élèvent  fur  le  corps  pendant  la  nuit  ,  après  la  fueur. 

BÉNÉFICE ,  f.  m.  alvi  profluvlum.  On  appelle ,  en  terme  de 
Médecine  ,  hénéûct  du  ventre  ,  un  dévotement  naturel  &  fpon- 
tané  qui  arrive  fans  aucune  médecine. 

BÉNIN  ,  IGNE ,  âdj.  bmignus.  On  donne  cette  épithete  aux 
maladies  qui  ne  font  pas  violentés  ,  &  aux  remèdes  qui  opèrent 
doucement. 

BERIBëRII»  f.  m.  e(pece  de  paralyfie  fort  commune  dans' 

Suelques  contrées  des  Indes  Orientales.  Le  terme  ^m^emfignifie 
ans  la  langue  du  pays  ^  brehis  ;  &  Bontius  penfeque  les  naturels 
ont  donné  ce  nom  à  cette  maladie  ,  parce  que  ceux  qui  en  font 
attaqués ,  femblent  imiter  les  mouvemens  de  la  brebis ,  lorfqu*elle 
marche  ;  car  ils  élancent  leurs  genoux  &  leurs  jambes  en  devant  : 
c'eft  ,  dit  le  même  auteur ,  uite  efpece  de  paralyfie ,  ou  plutôt  de 
tremblement  de  toutes  les  parties  du  corps  ,  accompagné  de  la 
privation  du  mouvement  &  de  fenfation  aux  mains ,  aux  pieds  , 
&  quelquefois  dans  tous  les  membres. 

BETON  ,  f.  m.  protogala  ;  lait  trouble  &  épais  qui  vient  aux 
femmes  nouvellement  accouchées ,  aux  bêtes  qui  ont  mis  bas. 

BÉZOARDIQUES ,  ou  Bésoartiques  ,  adj.  plur.  htioar^ 
dica  ,  ou  he^oartica  ;  remèdes  qui  ont  les  propriétés  dubézoard  , 
ou  remèdes  cordiaux  &  alexipharittaques  ,  dans  lefquels  entre  le 
bézoard. 

Quant  au  mot  bézoard  y  il  fignifie  en  perfan  ce  qui  chaffe  & 
diflipe  le  venin  ;  &  Ton  entend  par  ce  mot  tout  c«  que  les&'ccs 
ont  appelle  antidotes ,  ou  (impies  ou  compofés. 

BICEPS ,  adj.  pris  f.  qui  a  deux  têtes.  (îe  mot  ,  qui  eft  pure- 
ment latin ,  a  été  confervé  en  françois  ,  &  on  le  dit  par  compa- 
raifon  de  deux  mufcles  dont  la  partie  fupérieure  eft  divifée  en 
deux. 

BIFURCATION ,  f.  f.  blfitrcatlo  ;  l'endlroit  où  une  branche 
fe  fépare  en  deux ,  Ôt  devient  une  fourche.  En  terme  d'Anatomie ,  * 
c'eft  l'état  ou  difpofition  d'une  partie  qui  fe  divlfe  en  deux  ,  qui 
fourche.  La  bifurcation  des  veines  ,  des  artères ,  &c. 

BILE ,  f.  £  bilis  y  fd^  en  grec  X®^*^  \  "'^^  ^^^  humeurs  du 
corps ,  qui  fe  fépare  du  foie  pour  fe  rendre  dans  les  inteftins.  On 
en  diftingue  de  deux  fortes  :  ta  bilt  hépatique ,  hilis  hcpatica  ;  c*eft  * 
celle  qui  eft  féparée  dans  le  foie ,  &  fe  rend  immédiatement 
dans  les  inreftins  :  la  bilt  cyftique ,  bilis  cyflica;c*eû  la  portion  de' 
la  bile  ,  qui ,  à  fa  fortie  du  foie ,  eft  portée  dans  la  véficnle  du 
fiel ,  d'oii  elle  coule  enfuite  dans'les  inteftins;  Quand  elle  dégénère 


ic  (bn  état  naturel,  elleacqniert  différents  degrés  de  couleurs  &  dé 
confiftance  qui  lui  font  prendre  différents  noms.  On  appelle  ^//< 
jaune ,  vîtelline ,  nidoreufe ,  bilis fiava ^vMlina , ntdorofa , celle 
qui  a  la  couleur  de  jaunes  d'œufs  ;  bile  porracée  ^  hilis  pàrracca  , 
celle  qui  eft  verdâtre  &  de  couleur  de  porreau  ;  biU  érugineufe  , 
èilù  ttmglnofa ,  celle  qui  eft  d'un  verd-bleu  ,  comme  le  verdet  ; 
^i/c  noire,  atrabile,  mélanchoHe,  atrahilis^  mdancholtà  ^  celle 
qui  eft  ^xe^  grcfficre  &  d'un  verd-brun  ;  bilt  réfincufe  ,  bilii  r«- 
finoja  ,  celle  qui  eft  épaifle ,  graffe ,  vifqucnfe. 

Ce  mot  vient  du  latin  bdis ,  que  quelques-uns  font  venir  du* 
erec  i@f  ec ,  parce  que  les  beftiaux  font  luîets  à  la  colère.  Les  autres 
tonX  venir  ce  mot  de  bullvrt ,  bouillir. 

BILIAIRE,  adi.  biîians  ,  billarius ,  fe  dit  de  différentes  parties 
qui  ont  rapport  à  la  bile. 

BILIEUA,  EUSE,  adj.  blHofnr^  qui  eft  plein  de  bile.  Une 
humeur  ^YrVzx/^  ,  un  tempérament  bilieux,  ' 

KSGUIT^  f  m.  bifcoBus  ,  fe  dit  du  pain  qui  eft  plus  feit  & 
plus  cuit  qu'à  l'ordinaire  ;  cuit  deux  fois: 

BISTOURI ,  f  m.  fcalpdhis ,  culteUus  inciforiiis  ,  fcalpiUiim  , 
fialprum  ;  inftrument  tranchant  dont  les  Chirurgiens  fe  fervent 
pour  faire  des  inciiions. 

BISULQUE,  adj.  btfulcus ,  fendu ,  fourchu.  Les  Naturafiftes* 
font  plusieurs  clafles  des  animaux;  Il  y  en  a  une  de  bifulques ,  c'eft- 
à-dire ,  de  ceux  qui  ont  le  pied  fourchu ,  tels  que  les  boeufs  ,<les 
chameaux  ,  les  porcs  ,  les  chèvres;^  les -moutons ,  ôcc. 

BITUME  ,f  m.  bitumen.  Nous  appelions  bitume  des  fubftanccs 
minérales  ,  inflammables,  qui  fe  difTolvent  &  fe' mêlent  dans 
2%U!le.  On  les  divife  en  bitumes  proprement  dits ,  qui  font  liquides 
ou  concrets ,  &  en  foufre  &  arlenic. 

BITUMINEUX ,  EUSE ,  adj .  bitummofus ,  fe  dît  de  tout  ce  qui 
a  rapport  au  bitume ,  ou  au  foufre  qui  eu  lui-même  un  bitume. 

BIVALVE ,  adj.  bîvalvus ,  bivalvulus  ,  qui  a  deux  valvules  , 
ou  deux  panneaux  ,  ou  deux  battants  ;  façon  de  parler ,  en  Bota- 
nique, qu'on  applique  aux  gouffes  des  plantes  qui  fe  partagent 
en  deux ,  .en  s'ouvrant  longitudinalement ,  à-peu-près  comme 
une  porte  à  deux  battants.  Les  Naturaliftcs  ont  une  claffe  de  co* 
quillagf  s ,  appellée  bivalve  ;  comme  la  moule,  l'huître ,  &c. 

BLAF.\RD  ,  ARDE ,  ^.i],  palUdus ^  palleus  ;  couleur  effacée 
qui  tire  fur  le  blanc.  On  dit  chairs  blafardes ,  pour  dire  des  chairs 
qui  n*ont  point  leur  couleur  naturelle ,  qui  tirent  fur  le  blanc. 

BLESSURE,  f  f.  lafura ,  plaie,  contufion. 

Ce  mot  paroît  dérivé  du  latin  lafura ,  en  ajoutant  un  ^  &  une/! 

BOGHET,  f.  m.  bochttum  ;  c'eft  la  féconde  décoâion  du  ea ïac^ 
de  U'£»Uepareille  ^  de  la  fquine  fie  des  autres  bois  fudorihques. 
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'  BOITEMENT ,  f.  m.  chudicaào;  VzSàan  de  celui  qui  boîre  ^ 
qui  marche  mal  ,  à  caufe  de  quelque  mauvaife  difpoution  dans 
lesparties  qui  fervent  à  marcher. 

BOITER ,  V.  aâ.  claudicarc  ,  clocher ,  incliner  plus  d'un  côté 
que  d'un  autre ,  en  marchant. 

BOITEUX  ,  EUSE ,  adj.  cUmdus  ;  celui  ou  celle  qui  boite. 

BOL ,  f.  m.  bolus  ;  forme  de  médicament^ 

Boliu  ou  bol  y  car  on  dit  l'un  &  l'autre  en  françois  ,  eft  un  re- 
mède pour  l'intérieur ,  mou ,  cohérent ,  un  peu  plus  épais  que  le 
miel ,  6c  dont  la  quantité  eÛ  d'une  petite  bouchée,  d'oîi  vient 
fon  nom  :  car  bolus  veut  dire  morceau.  C'eft  pourquoi  qudques 
auteurs  fe  fervent  du  mot  bucctlla  ,  au  lieu  de  bolus. 

Bol  eft  encore  un  i^m  dont  on  fe  ferten  Médecirf^^Çour  défi- 
gner  un  grand  nombre  de  terres ,  comme  bol  d'Arménie  ,  ôcc. 

BOLAIRE ,  adj.  qui  tient  du  bol.  Les  terres  bolaires ,  &c. 

BORBORYGME,  f.  m.  borbory^nus  ,  rugirus ,  de  ^opCa- 
puÇfl» ,  je  fais  du  bruit  ;  bruit  qui  fe  fait  entendre  dans  les  gros  tn- 
teftins ,  par  des  vents  ou  Hatucfités  qui  les  diftendent ,  &  courent 
de  cellules  en  cellules  dans  leurs  circonvolutions. 

Ce  bruit  ou  murmure  eil  un  fymptôme  ordinaire  des  indigef- 
tions  ,  des  coliques  ,  des  afFeâions  hypochondriaques  &  hyité- 
riques. 

jBORGNE,  adj.  m.  &  f.  codes ,  unoculus,  lufius  ;  qui  n'a 
qu'un  bon  oeil. 

BOROZAIL ,  ou  le  Zail  des  Ethiopiens.  C'eft  une  maladie 
épidémique  aux  environs  de  la  rivière  de  Sénégal.  Elle  attaque 

Ï)articuliérement  les  parties  honteufes  ;  cependant  elle  diffère  de 
a  vérole  ,  quoiqu'elle  doive  fon  origine  à  l'ufage  immodéré  des 
femmes ,  pour  leiquelles  les  habitants  de  ces  contrées  ont  une 
paffion  violente,  (jette  maladie  s'appelle  ,  dans  les  hommes  , 
afab  y  &  dans  les  femmes ,  ajfabatus. 

BOSSE ,  f.  f.  ^bus  ,  gibba  ;  éminence  de  chair  fur  les  épaules 
ou  fur  l'eflomac ,  qui  gâte  la  taille  ordinaire  &  naturelle. 

Bosse  ,  tumor,  tubtr,  fe  dit  auffi  des  blefTures  qui  fe  font  à  la 
tête  par  quelque  coup  ou  quelque  contufion ,  &  qui  y  caufent 
quelque  enflure. 

Ce  mot ,  félon  Ducange  ,  vient  de  bojja ,  qu'on  a  dit ,  dans 
la  baffe  latinité ,  en  la  même  fignification. 

BOSSU ,  UE ,  adj.  ^Ibber  ;  qui  a  une  boffe. 

BOTANIQUE ,  f.  F.  Botanica  ;  connoiflance  ou  fcience  des 
plantes.  C'eft  une  fcience  qui  traite  des  plantes ,  tant  médicinales  , 
que  potagères  &  autres.  Ainfi  l'agriculture  &le  jardinage  font  des 
parties  de  la  Botanique.  Ce  mot  vient  de  /S^tc^k»  ,  herbe  ; 
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|oT«f^M  Vient  de  iSorir ,  mangcaille;  8c^ér\fy[éit  de  Hit»  ' 
3«  nourris.  Car  la  plupart  des  animaux  fe  nourriffent  d'herbes.    * 

BOTANISTE ,  f.  m.  Botanicus.  On  appelle  Botanifies  ccu]t 
cpii  s'appliquent  à  la  connoiflance  des  plantes ,  &  qui  s'en  fervent 
pour  la  guérifon  des  maladies  :  car  une  perfonne  qui  fe  contente 
de  favoir  le  nom  des  plantes ,  n'eft  Botanifte  qu'à  demi  ;  &  celui 
qui  cultive  les  plaotes  fans  en  connoître  les  vertus,  n'eft  propre- 
ment qu'un  jardinier.  Toute  la  différence  qu'il  y  a  de  Botanifit  \ 
Médecin  ,  c'eft  aue  le  Botanifte  s'applique  plus  particulièrement 
a  cette  partie.de  la  Médecine  qui  traite  des  plantes,  qu'aux  autres 
parties  ;  au  lieu  que  le  Médecin ,  pour  être  parfait,  doit  pofféder 
également  toutes  les  parties  de  la  Médecine. 

BOTANOLOGIE ,  f.  LBotano/ogia ,  de  fiorivtf ,  herbe  & 
de  A.7«r ,  difcours  ;  traité  raifonné  fur  les  plantes ,  ou  la  Bota- 
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B(WCHE,f.f.ox;ouverturequieftdanslevifagedel'homme,  ,^* 

au-deffous  du  nez ,  oui  fert  à  boire  &  à  manger ,  à  refpirer     à  : 

chanter,  à  parlera,  a  rire.  r        >  «•  j 

BOUCLEMENT ,  f.  m.  mfihulauo;  opération  autrèfoii  pra- 
ticmée  à  la  verge  des  jeunes  garçons. 

Les  Romains  avoient  coutume  de  boucler  les  enfants  qu'ils  i 

delhnoient  a  être  chantres ,  à  deffein  de  leur  conferver  la  voix  • 
car  cette  opération ,  oui  eft  entièrement  oppofée  à  la  circon-  * 
Olion ,  en  empêchant  le  prépuce  de  laiflér  le  gland  à  découvert 
les  mettoit  hors  d'érat  de  gâter  leur  voix  par  le  commerce  pré- 
jnaturé  des  femmes ,  &  les  privoit  des  moyens  dont  ils  euffent 
pu  fe  feryir  pour  fatisfaire  leur  paflion.  lis  prétendoient  auffi  «^ 

que  cette  opération  les  empêchant  d'avoir  commerce  avec  les 
femmes  ufqu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans ,  qui  eft  le  temps  qu'on 
1  ôtoit,  ies,forces  ne  fe  diffipoient  point ,  &  qu'elles  fe  confer- 
^^  voient  pour  engendrer  des  enfkns  forts  &  en  état  de  fervir  la 
répubhque. 

Les  auteura  n'ont  pu  nous  dire  ce  que  c'étoit  que  la  boucle  ,  i 

■Ç.   w'  T      C^"™^&«"5  ^^  l'antiquité  ;  mais  je  ne  doute  point! 
dit  M  James ,  qu  ils  ne  l'employaflent  à  différens  ufages.  Celle  ' 

dont  il  s  agit  dan»  cette  opération ,  dit-il ,  ne  me  paroît  autre 
chofe  qu  un  anneau  de  métal ,  pareil  à  celui  que  Ton  met  au 
grouin  des  pourceaux. 

ï  'u^y^V^l  Vf  H""'''  ^L"^  ^^  ^'^  g"^«*  ^««  i^  vifage, 
Lhvdropi^le  boufit  le  vifaje.  Ce  convalcfcent  n'eft  pas  grS. 

c  eft  fon  v)fdge  qui  eft  boug.  Quand  il  s'agit  du  refte  du  ctrps  ! 
touKr  n  eft  pas  fl  bon  qu  enfler.  ^  ^ 

Bouffissure  ,  f.  i  tumeur,  enflure  du  vifag«.  : 

Tomt  /•  •  p 
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BOUGIE ,  f.  £  candcla ,  ou  vir^a  ctnata  ;  tehne  de  Chaîne^ 
gîe.  C*cft  une  petite  verge  cirée ,  feute  en  façon  de  cierge,  qu'on 
introduit  dans  Turethre,  pour  le  dilater  &.  le  tenir  ouvert,  ou 
pour  confumer  ce  qu*on  appelle  camofités. 

Ménage  croit  que  ce  mot  vient  de  la  ville  de  Pugic  en 
Afrique,  d*oii  Ton  apporte  beaucoup  de  cire. 

BOUILLONNER,  en  terme  de  Médecine  veut  dire  quei-- 
quefois ,  ne  faire  vivre  un  malade  que  de  bouillons ,  ou  lui 
en  (aire  prendre  très-fouvent.  J'ai  été  bien  hnillontU  dans  mai 
maladie.  Mais,  en  ce  fens,  il  n'eft  pas  du  bel  uiâee. 

BOULIMIE,  £  £  houUmus ,  bauUmia,  hulimia,  bauUndafis, 
hulifmus ,  de  i8»f,  bœuf,  &  de  Kiyi^c^  faim;  comme  fi  on 
vouloit  dire ,  qu'un  homnle  a  une  faim  capable  de  tnanger  un 
bœuf;  ou  Ëdm  de  boeu£  C'eft  une  maladie  dans  laquelle  on  a 
de  fréquentes  envies  de  manger,  accompagnée  de  loiblefTe  6c 
de  déperifTement. 

BOURDONNET,  £  m.  pulvilîus.  Les  hourdonntts  font  de» 
tampons  plus  ou  moins  gros  de  charpie  roulée  entre  les  mains. 
Leur  ufage  eft  le  même  que  celui  des  plnmaceaux.  Voy.  ce  mot. 

Ce  mot  paroit  être  un  diminutif  de  bourdon  ^  bâton  fait  au 
tour ,  que  portent  les  pèlerins.  En  effet  le  bowrdonntt  a  quelque 
refTemblance  avec  un  petit  bâton. 

BOURGEON ,  £  m.  gemma ,  oculus  ;  le  bouton  qui  pouffe 
aux  arbres  &  aux  plantes  au  printemps. 

Bourgeon  ,  papula^  efk  auffi  un  bouton  rouge  qui  vient  au 
vif^^e ,  ainfi  nommé ,  à  caufe  qu'il  en  vient  d'ordinaire  à  ceux 
qui  Doivent  trop  de  vin,  comme  fi  c'étoit  encore  la  vigne  qui 
pouflat  un  Bourgeon, 

Ce  mot  vient ,  félon  Ménage ,  de  hurrioy  qui  a  été  fait  de 
burrla  ,  bourre. 

BOURSES ,  £  £  plur.  Enveloppe  extérieure  des  tefUcules. 
C*eft  la  même  chofe  que  Scrotum.  Voyc^  ce  mot. 

Ce  mot  vient  de  burfa ,  dont  les  auteurs  de  la  baffe  latinité 
fe  font  fervi  dans  le  même  fens ,  c'efl-à-dire  pour  défigner  une 
efpece  de  petit  fac  de  cuir. 

BOURSOUFLÉ,  EE,  adj.  tumldus,  tunufaOus,  enflé, 
bouffi ,  €*Qnflé. 

BOURSOUFLER,  v.  aft.  tumtfaccrc,  enfler  de  vent  & 
d'humidité.  Les  hydropiques  paroiffent  gros ,  parce  qu*ils  font 
bourfoufïcs  de  mauvaifes  humeurs. 

BOUTON,  £  m.  mbercuhtm ^ papula ;  tubercule  ou  petite 
tumeur  rouge  qui  s'élève  fur  la  peau ,  principalement  au  vifage. 

Voyc^  BOURGFON.   • 

BOUTURE ,  £  £  talca  ;  terme  de  Botanique*   C'eft  une 
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branche  de  plante  ligneufe  que  Ton  coupe  des  deux  c&tés ,  que 
l'on  plante  par  un  bout  tout  droit ,  ou  en  la  coudant  dans 
une  terre  aftez  humide,  afin  de  lui  faire  poufler  des  racines* 
Les  plantes  oui  viennent  le  mieux  de  bouture  ^  font  celles  qui 
ont  le  plus  de  moelle. 

BOYAU,  f.  m.  inteftinum.  C'eft  la  même  chofe  qulNTESTiN; 
Voyei  ce  mot. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  hottllum,  diminutif  de  Btioto,QXL 
vuoto  ,  qui  fîgnifie  vuide.  Borel  le  dérive  de  voie ,  d'oh  eft  venu  ^ 
dît-il ,  le  nom  de  long  boyau ,  qui  eft  une  voie  longue  &  étroite. 
Il  prétend  qu'on  diioit  autrefois  voyau^  pour  dire  les  boyaux 
des  animaux,  à  caufe  qu'ils  fervent  de  voie  aux  viandes  & 
aux  excréments.  Ducange  témoigne  qu'on  difoit  autrefois  boïl 
&  boutl^  &  croit  qu'il  vient  de  botulus  ^  qui  fignifie  auflî  boudin. 

BRACHIAL,  ALE;  adj.  brachialis ,  qui  a  rapport  au  bras. 

BRACHYLOGIE,  f.  f.  brachylo^a,  de  9>fAyyç^  court,  & 
de  Kiiroç ^  mot  ou  fentence;  lentence  abrégée,  comme  les 
aphorifmes  d'Hippocrate. 

(  BRACHYPNÉE,  f.  f.  brachipnaa ,  de  jSpaxy^,  court,  &  de 
^yoh,  haleine .  refpiratîon.  C'eft ,  fuivant  Galicn ,  une  refpira- 
tion  courte  &  lente ,  &  prife  par  de  longs  intervalles.  Cepen- 
dant Hippocrate  entend  par  brachypnéc ,  une  refpiratîon  courte 
&  fans  lenteur ,  telle  qu'on  la  remarque  dans  les  fièvres  &  les 
inflammations. 

BRACHYPOTES ,  adj.  &  f.  m,  plur.  brachypoti ,  ou  brachy- 
fota,  de  /3/j«tx.vf  ,  court ,  foible ,  &  de  Tirtiç  ,  buveur  ;  petits 
Duveurs.  Les  phrénétiques  font ,  à  ce  que  prétend  Hippocrate  , 
hrachypotts ,  c  eft- à-dire  ,  qu'ils  boivent  peu  &  fouvent. 

BR ADYPEPSIE , f.  f.  bradypcpfm,  dt^PctS'vf,  lent,  tardif , 
&de  Tê-^if ,  coâion  ;  digeftion  lente ^  foiole  &  imparfaite,  & 
par  conféquent  un  fy  mptome  de  l'aâion  diminuée  du  ventricule , 
qui  ne  cuit  les  aliments  que  fort  lentement. 

BkANCHE ,  f.  f.  ramus  ;  jet  de  bois  qu'un  arbre  pouffe  au- 
delà  de  fon  tronc. 

Ce  mot,  félon  Ménage ,  d'après  Saumaife  ,  vient  du  latin 
hranca.  D'autres  le  dérivent  de  brachîum ,  parce  que  la  branche 
.eft:  comme  le  bras  d'un  arbre.  D'autres  enfui  de  brâncàU  ,  farce 
que  les  branches  font  attaché»  a\ix  arbres  comme  les  nageoires 
aux  poiffons.  p 

Branche  fe  dit  en  Anatomi^ ,  des  rameaux  qui  fortent  des 
groilès  veines  &  artères. 

BRANCHU ,  U£ ,  adj.  ramofus  «  qui  a  beaucoup  de  branches. 
.    BRAS,  f.  m.  bracbùm  ^*  la  partie  du  coq^  qui  prend  d« 
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répaule  juiqu'au  coude  ;  car  celle  qui  eft  depuis  le  coudé  jurqu'au 
poignet ,  s'appelle  avant-bras. 

hRAYEK  ,  r.  m.  brachciium  ;  bandage  fait- d'acier  ,  que 
ceux  qui  font  fujets  aux  hernies  ou  defcentes  ,  font  obligés  de 
porter. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  hrack,  mot  de  Lombardie^' 
qui  fignine  rupture  ;  mais  du  Cange  le  dérive  de  brachis  ou  braor 
cis  ,  parce  qu'il  fe  met  fous  les  braies.  Il  l'appelle  bracherlolum 
e#  latin. 

.  BREGMA ,  f.  m.  bnchma  ,  brechmos  ;  mots  grecs ,  dérivés 
de  jSp^x^  9  i^  ^^^^  arrofé ,  humeâé  ;  la  partie  moyenne  ôc  anté- 
rieure de  la  tête ,  qui  eft  fituée  au-deffus  du  front ,  6c  s'étend  des 
<leux  côtés  jufqu'aux  tempes  :  \tfinciput.  Cette  partie  eft  appellée 
bregma^  parce  que ,  dit-on  ,  dans  les  enfants ,  elle  eft  non-feule: 
ment  tendre ,  mais  encore  très-humide. 

BROMOGRAPHIE ,  f.  f.  bromograDhia ,  de  /3p«/tAct ,  aliments 
folides  y  &  de  ^petçiï ,  defcription  ;  c  eft-à-dire ,  dçfcription  des 
aliments  folides. 

BRONCHES, f.  f.  plur.  bronchla , ou  bronchi ,  de  ^piyx^^  9 
qui  fignifie  ,  dans  Hippocrate  &  dans  Galien  ,  le  gofier  ou 
trachée- artère.  On  donne  aujourd'hui  le  nom  de  bronches  aux 
ramifications  de  la  trachée-artere. 

BRONCHIAL  ,  ALE  ,  bronchialîs  j  qui  appartient  ou  qui  a 
rapport  aux  bronches  du  poumon. 

dRONCHOCELE,  1.  f.  broncÂoccle,  boaum^  htmia  guttu^ 
ralis  j  natta  ,  de  9>^i^y%oç ,  gorge ,  trachée-artere ,  &  de  xhAw, 
tumeur ,  hernie  ;  gouétre  ,  hernie  gutturale.  C'eft  une  grofle 
tumeur  qui  croit  principalement  à  la  gorge  des  femmes ,  Se  qui 
eft  logée  entre  la  peau  &  la  trachée-artere. 

BRONCHOTOMIE,  f.  f.  bronchotomia  ,  de  S>?'oyxo^  ,  la 
orge ,  la  trachée-artere ,  &  de  rgfcK»  ,  je  coupe  ;  opération 
le  Chirurgie.  C'eft  une  incifion  ou  une  ouverture  qu'on  fait  à 
la  trachée-artere  ,  lorfque ,  dans  une  violente  efquinancie ,  l'in- 
flammation ,  qui  arrive  au  larynx  ,  empêche  de  refpirer ,  & 
met  le  malade  dans  un  danger  manifeite  d'être  fuffoqué.  Less 
mots  bronchotomit ,  laryngotomie  &  trachéotomie  y  font  des  tbrmes 
f^monymes ,  &  qui  ne  ugnifient  autre  chofe  qu'une  incifiôn  de 
la  trachée-  artère  ,  ou  de  ce  que  nous  appelions  communément 
la  gorge. 

BRUISSEMENT,  f.  m.  ^mfttF;  bruit  confus,  murmure  qui 
frappe  l'oreille  ,  même  dans  le  ftlence. 

BRULURE  ,  {.tm^unù) ,  aduftio  ;  combuftio  ;  folution  de 

contiiraité  ,  ou  divifidti  des  parties  folides  du  corps ,  faite  par 

4'impreiriQn  du  feu  9  «ccompagnéc  d'inflammation  ,  de  tenucn 
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8c  de  douleur  vive  &  ardente.  Ce  mot  fe  dit  auffi  de  la  marque 
qui  refte  fur  une  chofe  brûlée. 

Ce  mot ,  félon  Ménage  &  Guyer ,  vient  de  hmjularc  ;  félon 
d'autres ,  de  pratiftalarc;  félon  du  Cange ,  de  bmfcan  ,  mots  de 
-la  baffe  latinité. 

BRUTE,  f.  f.  hrutum  ;  épithete  oue  Ton  donne  aux  snîmanz 
qui  font  privés  de  raifon.  Ce  mot  ugnifie  la  même  chofe  qu*ir- 
raifonnabie. 

BUBON ,  f.  m.  huho ,  de  ^nCe^v  y  aine ,  parce  que  cette  partie 
eft  ordinairement  le  Aege  de  cette  tumeur.  On  entend  par  ^//^a/i, 
■une  tumeur  phlegmoneufe ,  ronde  ou  ovale ,  dure ,  accompagnée 
d'inflammation ,  de  chal#r ,  de  rougeur ,  de  pulfation  Si  de 
douleur ,  qui  vient  ordinairement  aux  glandes  des  aines  ,  quel- 
quefois à  celles  des  aiffelles  &  du  cou.  Lorfquè  cette  tumeur 
■cft  produite  par  un  virus  vénérien ,  on  l'appelle  rotJLAiN.  f^oyc^ 
ce  mot. 

BUBONOCELE ,  f.  f.  huhonoctk ,  de  )3«C(»ir ,  ame ,  &  dfe 
l&nMi  ,  hernie  ;  hernie  des  aines.  Efpece  de  hernie  causée  par 
•le  déplacement  6c  la  chute  de  l'épiploon,  ou  d'un  inteftin,  ou 
de  deux  enfemble,  hors  du  bas -ventre,  &  bornée  au  pli  de 
l'aine.  Ces  parties  peuvent  fortirpar  ce  qu'on  appelle  les  an- 
neaux des  mufcles  épigaftriques ,  ou  par-oefTous  le  ligament  de 
Fallope  ;  dans  ce  dernier  cas  ,  k  defcente  prend  le  nom  de 
hernie  crurale.  On  nomme  aufll  la  bubonoctle ,  hernie  incom-» 
plette ,  à  la  différence  de  celle  qui  defcend  jufques  dans  le  fcro- 
tum  dans  les  hommes ,  ou  )ufqu^iux  levr^  des  parties  naturelles 
aux  femmes  6c  qu'on  appelle  hernie  compîette. 

BUCCAL ,  ALE ,  ad).  buccaUs  ;  ce  qui  appartient ,  on  ce  qui  a^ 

a  rapport  à  la  partie  de  la  bouche  qui  répond  aux  joues.  Da 
latin  bucca ,  qui  fignifie  le  creux  des  jodes.  On  donne  auffi  le 
nom  de  bucca  à  la  joue  même  ^  6c  quelquefois  à  la  bouche: 

BUCCINATEUR ,  f.  m.  pris  adj.  buccinator;  un  trompette  ," 
qui  ibnne  de  la  trompette.  On  donne  ce  nom  à  un  mufcle  de  1& 
l>ouche,  qui  agit  effeétivement  en  gonflanjt  les  joues  ,  lorfqu'oA 
fonne  de  la  trompette. 

BULBE ,  f.  m.  bnthus  ;  petit  oignon ,  caieu. 

BULBEUX,  EUSE,  adj.  bidbofus  ,  fe  dit  de  tout  ce  qv 
reffemble  à  un  petit  o'gnon  on  caieu. 

*  '  BULLE ,  f.  t.  bulU  ;  bouteille  oui  s'élève  fut  l^eau  lorfqu'il 
pleut ,  qu'on  la  remue  ou  qu'elle  oout. 

On  donne  le  nom  de  iullts  aux  puflules  qui  s'élèvent  dans 
l'oeil ,  ou  qui  proviennent  d'une  brûlure. 
.     BUTTRIEUX ,  EtISE ,  adj.  butyrofm ,  fe  dit  de  tout  ce  qui 
a  rapport  au  beurre ,  ea  latîa  butyntm^^  d'o)i  vient  ce  mot. 
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V^ABALE,  f.  f.  cahaU  ,  ou  cahhala^  kabbala ^  caballa  ; 
caBuIa  &  gabulla  ;  ce  mot  vient  de  l'hébreu ,  &  fignlfie  connoif' 
fanct  tranfmift  par  tradition.  Les  Juifs  entendent  par  ce  mot  , 
une  fcîence  qui  confifte  dans  une  explication  myftérieufe  de 
TEcriturt ,  ou  fondée  fur  la  tradition  ,  où  communiquée  par 
les  anges ,  ou  déduite  de  quelque  combinaifon  imaginaire  des 
mots  &  des  lettres  ;  mais  il  n'a  rien  retenu  de  fa  première 
acceptioif  :  on  l'applique  maintenant  à  je  ne  fais  quelle  connoif- 
fance  ,*ou  explication  myftérieufe  ^  magique  des  chofes  de  la 
nature  ;  aînfi  la  cahalc  hermétique  ou  médicinale ,  eft  l'art  de 
*  connoitre  les  propriétés  les  plus  cachées  des  corps  ,  &  la  raiibn 
des  phénomènes  les  plus  extraordinaires  ,  par  un  commerce 
Immédiat  avec  les  efprits  qui  en  favent  là-demis  plus  que  nous^ 
&  par  l'intelligence  de  leurs  caraâeres  myAiques.  Paracelfe  a 
afieâé  de  croire  beaucoup  en  cette  cabale. 

CACHECTIQUE  ,  adj.  cachtBkus  ;  qui  eft  attaqué  de  car 
chcxie. 

CACHEXIE ,  f.  f.  cachcxia ,  de  Kaxh ,  mauvaife ,  &  de  «|«V, 
habitude ,  difpofition.  Par  cachexie ,  l'on  entend  ordinairement 
cette  mauvaile  habitude  du  corps ,  qui  le  fait  dégénérer  de  (à 
couleur  naturelle ,  &  le  rend  pale ,  livide ,  plombé ,  mou  & 
bouffi ,  par  le  ralentifTement  d'une  lymphe ,  ou  d'un  feu  nourri- 
cier ,  aqueux  ,  crud ,  indigefte ,  mal  broyé ,  dont  les  pores 
des  ébres  font  plutôt  abreuvés  que  nourris.  La  cachexie  eft  le 
fruit  de  la  cacochymie  ,  Se  le  premier  degré  de  la  leucophleg- 
inatie. 

CACOCHOLIE ,  f.  f.  cacocholia  ,  de  nMÙi<  ,  mauvais ,  & 
de  K9hh  ,  bile  ;  dcpravatioQ  de  la  bile. 

CACOCHYLIE  ,  f.  f.  cacockyiia ,  de  XMxhç ,  mauvais ,  & 
de  X^^^  9  chyle  ;  chylifîcation  ou  digeftion  dépravée,  action 
bleffée  de  l'eftomac ,  qui  convertit  les  aliments  en  un  chyle  mal 
conditionné ,  propre  à  engendrer  la  cacochymie. 

CACOCH iMlE ,  f.  f.  cacochymia  ,  de  Koxbf ,  mauvais ,  & 
«le  %xifJ^t  9  fuc ,  humeur  ;  état  dépravé  des  humeurs  ou  réplétion 
de  mauvaifes  humeurs  dans  la  mafiis  du  fang. 

CACOETHE  ,  adj.  cacoethes  ,  de  nduùi^ ,  mauvais ,  &  de 
iicç ,  état ,  habitude ,  caraâere,  nature  ;  épithete  que  Ion  donne 
aux  ufceres  malins ,  qui  font  très-longs  &l  très-dimciles  à  guérir. 
Tels  font  les  ulcères  véroliques  ,  fcrophuleux ,  &  ceux  dont  les 
cacochymes  font  attaqués.  On  donne  auffi  l'épithete'^de  cncocMe 
aux  maladies  opiniâtres  &  malignes. 
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CACOPATHIE,  f.  £  cacopathia  y  de  nuaùbç ,  mauvais,  & 
de  •riéo*' ,  afFeôion  ;  mauvaile  affeftion. 

CACOPHONIE ,  f.  f.  cacopkonia  ,  de  Kàuàç ,  mauvais ,  & 
de  <p»vh  y  vojx  ;  dépravation  de  la  voix.  C'eft  en  général  une 
-voix  viciée,  dont  les  efpeces  font  l'aphonie  ou  privation  de  la 
voix ,  &  la  dy^honie  ou  difficulté  de  voix. 

CACOPRAÔIE ,  f.  f.  cacopragldy  de  Keuàf ,  mauvais ,  & 
de  Tpirleâ ,  J*agis  ;  dépravation  des  vifceres  qui  fervent  à  la 
nutrition. 

CACOSITIE  ,  f.  f.  cacofida  ;  de  JuuCbf  ,,  mauvais  ,  &  de 
ctltiv  ,  aliment  ;  dégoût  des  aliments. 

CACOTHYMIE,  f.  î,^acothynday  de  iMuCbç  ,  mauvais,  & 
de  SrufjLhf ,  efprit  ;  difpofition  vicicufe  de  Tefprit  en  général. 

CACOTTIOPHIE ,  f.  £  cacotrophia  ,  de  Xùuchç  ,  mauvais  ,  • 
6l  de  rpo^h  y  nutrition  ;  mauvaife  nutrition  cû  général.  Ce  mot 
fignifie ,  en  général ,  une  nutrition  dépravée ,  comme  celle  qui 
fe  hJLt  dans  la  cacochymie  &  la  cachexie. 

CADAVRE,  f.  m.  cadavtr ,  corps  mort.  Il  ne  fe  dit  que 
du  corps  humain.  Ce  mot  vient  du  verbe  latin  cadtrt ,  choir  , 
tomber.  En  grec,  de  ^0»,  Je  tombe,  on  a  fait  ^£/Aflt,qui 
£gnifie  auifi  cadavre. 

CADAVÉREUX  ,^SE,  ad),  cadavemfus,  fe  dit  de  tout 
ce  qui  a  rapport  ou  papRpe  au  cadavre. 

CADUC ,  adj.  caducits  ^  qui  tombe ,  qui  ne  peut  fe  foutenir , 
du  verbe  latin  cadtrt  ^. choir ,  tomber  ;  qui  a  perdu  fes  forces  , 
ibit  par  l'âge ,  foit  par  les  maladies.  Quand  on  a  paiFé  foixante 
ans ,  on  eix  dans  un  âge  caduc. 

On  appelle  en  Médecine  mal  caduc  ,  haut-mal  y  mal  de  faînt 
Jean ,  l  épilepfie.  Foye^  ce  mot. 

CfiCITÉ ,  f.  f.  cacitas  y  aveuglement ,  prîvat'ion  de  li  vue. 

ŒCUM,  f.  m.  mot  latin,  t{ui  lignifie  aveugle.  L'on  a  Anne 
ce  nom  au  premier  des  gros  inteftins ,  à  cau&  qu'il  n'a  qu'une 
ouverture  qui  lui  fert  d'entrée  6c  de  fortie. 

CAGNEUX  ,  EUSE,  adj.  valais  ,  varus;  qui  a  les  jambes 
courbées.  Quelques  enfans  viennent  au  monde  avec  les  jambes 
tortues  ,  quelquefois  aufll  ils  ne  contraâent  cette  incommodité 
que  par  la  faute  des  nourrices ,  qm  ont  voulu  les  faire  marcher 
trop  tôt.  Les  uns  ont  le  tibia  tortu,  d'autres  les  genoux;  d'autres 
ont  les  pieds  tournés  en  dedans ,  dans  l'endroit  oii  le  tibia  eft 
articulé  avec  le  tarfe ,  ôc  l'on  donne  à  ceux-ci  le  nom  de  vari^ 
il  y  en  a  au  contraire  dont  les  pieds  font  tournés  en  dehors ,  & 
ceux-là  (bnt  appelles  valgi. 

Ce  mot ,  lelon  quelqttes*uns ,  vient  de  capu ,  qui  fienifioît 
autrui»  cUen ,  parce  que  cet  aaimal  n'a  pas  les  janmes  <uoite&â^ 
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félon  d'autres  ;  de  eapiafo ,  ou  de  cdffid,  mots  Italiens  qd 
fignifîent  chien. 

CâILLEBOTÉ  ,  ÉE ,  ad),  coagulatus  ;  réduit  en  caillebot , 
coagulé. 

•     (JAILLOT3  f.  1h,  grumus  ;  on  le  dit  du  fane.  C*eft  un  gru- 
meau de  fang ,  ou  une  petite  portion  de  fang  caillé. 

CAISSE ,  f.  f.  tynvpanum ,  pris  pour  fignifier  un  tambour ,  fe 
dit  par  comparaifon 'd'une  cavité  de  l'oreille. 

CIAL ,  f.  nt.  callus ,  callum  ;  durillon  qui  vient  aux  pieds ,  aux 
tnains  &  aux  genoUx ,  par  une  lente  compreffion  que  fouftrent 
les  parties. 

Cal  ,  ou  Calus  ,  eft  auffi  une  fiibftance  ofleufe  qui  réunit 
les  os  fraâurés.  Il  fe  forme  du  fuc  nourricier  qui  coule  de  leuis 
fibres  rompues  ;  ce  fuc  s'endurcit  peu  à  peu ,  devient  cartila- 
eineux ,  &  enfin  s'oflifie ,  en  confervant  une  certaine  dtreâion 
ce  vaiâèaux  propres  à  y  maintenir  le  commerce  des  liquides. 

CALCANjEUM  9  f-  m.  mot  purement  latin  ,  qu'on  a  con- 
fervé  en  françois  :  o'eft  le  4iom  de  l'os  du  talon  -,  ae  calcancus  , 
le  talon. 

CALCINATION  ,  f.  f.  cakinatio  ,  îgnitlo ,  du  latin  calx, 
génitif  calcis ,  chaux.  La  calcinatton  eft  l'a£tion  de  réduire  les 
corps  folides  en  chaux ,  foit  par  le^i^  ordinaire ,  foit  par  la 
chaleur  du  foleil.  L'efiet  de  cette  ^Rtion  eft  de  détruire  ki 
liaifon  &  le  tiffu  qui  uniftbit  les  particules  de  ces  corps ,  &  d'en 
détruire  la  couleur ,  l'odeur ,  le  goût  &  les  autres  qualités  de 
cette  nature  qui  dépendoient  du  tiftii  du  corps  entier  ^  enforte 
que  les  corps  qui  ont  fubi  cette  opération ,  font  réduits ,  foit  en 
poudre ,  foit  en  petites  portions ,  ou  du  moips  font  devenus 
friables.  C'efi  pourquoi  quelques  auteurs  donnent  à  la  calcbut' 
don  le  nom  de  pulvérifation  chymique.  Ettmuller  définit  la 
€alcination  ,  une  corrofion  ou  diffolution  des  corps  compaâes 
dans  leurs  parties  les  plus  menues  ;  opération  par  laquelle  les 
métaux  &  les  minéraux  font  réduits  en  chaux ,  les  végétaux  en 
cendres»  &  tout  autre  corps ,  quel  qu'il  foit,  du  moins  rendu 
fHable. 

Cette  opération  prend  différents  noms ,  félon  les  différentes 
hianieres  dont  on  la  fait  ;  &  les  efiets  réfultants  des  différents 

Îrocédés  nfi  différent  pas  moins  que  les  noms  qu'on  leur  donne. 
)ans  le  procédé  qu'on  diflingue  communément  par  le  nom  de 
xakinatlon ,  les  parties  combuftibles  des  corps  font  confommées^ 
foit  par  le  feu  ordinaire ,  foit  par  la  chaleur  du  foleil ,  tandis  que 
les  autres  parties  qui  échappent  à  Taftion  de  la  chaleur,  fub- 
fiftent  après  l'opération  :  vodà  ce  qu'on  appelle  calcination  par 
un  feu  aâuel.  De  ce  genre  font  aoihfeulement  les  caldaûùomt 
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t3es<  fubftances  métalliques  &  minérales  i  maïs  encore  Ylnelné^ 
ration  des  végétaux  confommés  pour  la  préparation  des  Tels 
lixiviels ,  &  de  quelques  animaux ,  comme  les  écreviffes ,  les 
moules  &  autres.  La  calcination  fe  nomme  combuftlon ,  lorfqu'il 
eft  queftion  de  la  corne  dé  cerf,  de  l'alun ,  du  cuivre  &  de  ces 
fubitances  auxquelles  on  joint  pour  l'ordinaire  Tépithete  de 
brulét.  Il  .y  a  des  cas  où  la  calcination  prend  le  nom  de  forri" 
fa&ion^  cdmme  lorfqu'il  efl  queftion  de  la  rhubarbe  &  de  qnelaues 
autres  fubAances.  Elle  prend  le  nom  de  Tévtrbiration  ^  lorujue 
les  corps  ont  été  raréfiés  &  réduits  en  poudre  par  la  réverbéra- 
tion ou  réflexion  de  la  flamme  d'un  des  côtés  du  fourneau  far 
eux.  S'il  s'agit  du  fel  ordinaire ,  elle  fe  nomme  dtcrépitatià^ , 
terme  qui  marque  afTez  en  quoi  confifle  la  chofe. 

Il  y  %  une  aufre  forte  de  calcination  qui  fe  fait  par  l'additîoit 
d'un  m^nffarue  convenable ,  foit  avec  le  feu ,  foit  fans  feu  ;  & 
cette  calcination  s'appelle  proprentent  corrofion  ou  calcination 
par  un  feu  potentieL  De  ce  genre  font  d'abord  les  caUinations 
ou  corroflons  des  corps  par  immerfion  ou  par  vapeur  ,  comme 
lorfque  le  corps  qu'on  Veut  calciner  eft  plongé  dans  le  menflrue 
qui  lui  convient ,  comme  le  cuivre  dans  l'elprit  de  nitre  ,  ou 
le  plomb  dans  le  vinaigre  ;  ou  lorfqu'il  efl  fu(pendu  &  expofe 
dans  un  vaifTeaju  fermé  à  la  vapeur  qui  s'élève  du  menftrue , 
comme  lorfque  le  fer  eft  fuipendu  fur  l'cau-forte  pour'en  obtenir 
par  calcination  le  fafran  de  mars  ;  eu  lorfque  le  cuivre  &  b 
plomb  font  expofés  à  la  vapeur  du  vinaif^re ,  pour  être  convertis 
«n  verd-dc-gris  &  en  céruîe.  Dir  même  genre  eft  particulière- 
ment l'efpece  de  calcination  appel! ée  calcination  philo/bpAitfue , 
ou  calcinadon  fans  feu ,  commeftorfque  quelques  parties  d^ani- 
maux ,  t4^  oue  les  os ,  les  cornes  âC'les  fabots  ,  font  fufpen- 
dues  dans'  la  aiftillation  des  eaux  au  chapiteau  de  l'alembic ,  k 
afin  qn'étant  pénétrées  par  les  vapeurs  qui  s'élèvent  du  fond  de 
la  cucurbite ,  elles  deviennent  plus  poreufes  &  plus  friables. 
C'efl  ainfî  qu'on  prépare  la  corne  de  cerf  philoibpkique ,  le 
crâne  humain ,  les  dents  de  fanglicr  ÔC  celles  du  cheval  marin. 
Secondement ,  il  faut  rapporter  à  la  calcination  par  un  feu  poten- 
tiel celle  qui  fe  fait ,  non  pas  en  expofant  le  corps  à  la  vapeur 
-d'un  menftrue ,  ou  en  l'y  plongeant ,  mais  en  le  frottant  feule- 
ment ,  comme  quand  on  fe  propofe  de  ronger  une  plaque  de  fer 
«1  répandant  defTus  de  l'huile  ou  de  l'efprit  de  vitriol.  Troi- 
fîemement ,  Vamalgamation  eft  une  calcination  de  la  même  efpece  ; 
oiiatriemement ,  Isl  fumigation  ;  cinquièmement ,  la  dètonnation  ; 
uxiemement ,  la  granulation  ,  qu'on  appelle  aûfS  calcination  par 
fiifion  ;  feptiemcment .  la  cémentation;  huitièmement ,  l'extinâion 
ou  calcination  par  extmâion  ,  comme  lorfqu'on  jette  dans  l'eau 
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commune  du  ctyftal  rougî ,  &  que  par  ce  mojrefl  on  le  réduit  eil  ' 

poudre. 

CALCUL  y  f.  m.  calculas.  On  entend  communément  en 
Médecine  par  le  mot  de  calcul ,  la  pierre  qui  s'engendre  dans  le» 
reins  &c  dans  la  veflie  ;  ce  n'eft  pas  qu'il  ne  puifle  s'en  former 
dans  toutes  les  parties  du  corps.  Celle  qui  fe  trouve  afTez  fouvent 
dans  la  véficule  du  fiel  efl  appellée  par  quelques-uns  bézoard 
bumain.  Us  lui  attribuent  les  mêmes  vertus  qu'ai  bézoard 
oriental; 

Calcul  fe  prend  auiS  pour  maladie  ,  ealculofuf  morhus  ^  en  i 
:ec  KêdiàLO'if.  On  retient  même  en  latin  6c  en  François  le  terme 
lUhiaJiSj  pour  Agnifier  le  calcul,  ou  la  maladie  calculeufe* 
^oye{  LiTHiASis. 

CALCULEUX,  EUSE,  ad),  caiculofus;  qui  a  le  ca^l ,  qui 
eft  tourmenté  de  la  gravelle ,  de  la  pierre.  On  donne  auffi  cette 
épithete  aux  concrétions  oni  tiennent  de  la  nature  de  la  pierre. 

CALCULIFRAGE ,  adj.  calculifrapu  y  de  calculus,  calcul , 
&  de  franff) ,  je  brife  ,  comme  qui  dirolt  brlfe-calcul  ;  épithete 
que  l'on  donne  aux  remèdes  qu'on  croit  capables  de  brifer  le  calcul 
ou  la  pierre  dans  les  reins  &  la  veflle.  Voyt;;^  LithontriptiquE. 

CALÉF ACTION  \  f.  f.  caUfoétio  ,  calefaéhts,  aâion  du  feu 
qui  caulè  de  la  chaleur  ;  l'aâion  d'échauffer ,  de  réchauffer.  On 
emploie  ce  mot  particulièrement  en  ternries  de  Pharmacie,  où  on 
fait  différence  de  la  caléfaéHon  é'sivec  Ucoâlon.  Celle-là  fe 
dit  des  chofes  qu'on  chauffe  feulement  fans  les  cuire. 

CALEINTUkE  ,  efpece  de  fièvre  accompagnée  d'un  délire 
fubit ,  commune  à  ceux  qui  font  des  voyages  de  long  cours  dans 
les  climats  chauds ,  &  fur-tout^  ceux  qui  pafTent  fous  la  ligne. 

CALICE,  f.  m.  calix ,  fe  prend  en  Botanique  poui^tte  partie 
extérieure  qui  enveloppe  la  fleur  ,  lorfqu'elle  efl  en  routon  ,  ic 
qui  efl  diffierente  du  pediaile. 

CALLEUX  y  EUbE,  adj.  caUofus ,  fe  dit  en  général  de  toute 
forte  de  dureté  de  la  peau  ,  de  la  chair  &  des  os  :  mais  en  parti- 
culier on  donne  cette  épithete  aux  bords  durs  d'une  plaie  &  d'un 
ulcère ,  tels  que  font  ceux  des  fiflulesSc  des  ulcères  malins  y  car- 
cinomateux. 

On  appelle  auf&  corps  calleux ,  corpus  callofum ,  cette  portion 
médullaire  du  cerveau  qui  efl  au-defTous  de  la  faulx,  parce 
qu'elle  efl  d'une  confiflance  plus  ferme  que  la  fubflance  cendrée. 

CALLOSITÉ  ,  f.  f.  callofitas  ;  chair  blanche  ,  dure ,  feche  , 
&  fans  douleur ,  qui  couvre4es  bords  &  les  parois  des  anciennes 
plaies  6c  des  vieux  ulcères  >  au  lieu  d'une  bonne  chair. 

CALMANT ,  ANTE ,  adj.  tLi'nxnog,  On  donne  cette  épithete 
aiuc  remèdes  qui  calment  les  douleurs ,  ou-qui  dlffipent  les  fenfa«r 
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lions  QU:heuf«$  caufées  par  des  humeurs  ou  des  remèdes  trop 


acres. 


CALOMELÂS  9  mot  grec ,  de  kûlkIç^  bon ,  &  de  fjiihAÇ^ 
noir.  Ceft  du  mercure  bien  mêlé  avec  du  foufre ,  &  réduit  ea 
une  fubilancc  noirâtre.  Le  nom  de  calomdas  lui  vient  de  ù. 
couleur  &  de  fes  propriétés. 

CALVITIE  ,  1.  f.  calvities  ^  calvidum ,  ophiafis  ;  manque  de 
cheveux  ou  de  poiU»  dégarnlflement.  On  donne  le  nom  de  caU- 
vide  des  paupières  à  la  maladie  dans  laquelle  le  poil  des  yeux 
tombe. 

CALUS  ,  ou  Cal  ,  f.  m.  callus  ,  callum ,  dureté  qui  fe  forme 
en  quelque  partie  du  corps  par  un  travail  continuel  qui  durcit  & 
^paiûit  la  peau.  Ce  mot  le  dit  aufii  d'une  dureté  qui  le  forme  fur 
l'endroit  oîi  il  y  a  eu  firaâion  d'un  os.  f^ayc^  Cal  ,  qui  eft  la 
même  chofe. 

CAMPANE,  f.  f.  campana  ;  c*eft  en  Qiymie  un  récipient. 
Onfe  fert  aulU  en  Botanique  de  ce  terme,  pour  décrire  certaines 
fleurs  qui  approchent  de  la  figure  d'une  cloche. 
w  CAMPANIFORME  ,  adj.  campaniformis  ,  qui  a  la  figure 
d^une  cloche  ;  de  campana  ,  cloche ,  &  de  forma  ,  figure.  On 
donne  cette  épithete  en  Botanique  aux  fleurs  qui  ont  la  forme 
d'une  cloche. 

CANAL,  f.  m.  canalis ,  qui  fignifie  en  général  un  inflrument 
long  &  creux  qui  fert  à  conduire  les  fluides.  C'eft  dans  ce  fens 
qu'on  donne  le  nom  de  canaux  à  tous  les  vaifleaux  du  corps 
humain. 

CANCER ,  f.  m.  cancer ,  carcinoma  ;  tumeur  dure  ,  ronde  ,' 
inégale ,  livide  ou  ploipb'ée,  environnée  de  plufieurs  vaiiTeaux 

fonflés ,  variqueux ,  qui  repréfente  à-peu-près  les  pattes  d'une 
crcvifl'e ,  appelSlî  en  latin  cancer ,  d'où  cette  tumeur  a  pris  fon 
nom.  Elle  fe  divife  en  cancer  occulte  &  en  cancer  ulcéré.  Le  pre- 
mier commence  fans  douleur ,  &  n'eft  d'abord  pas  plus  gros 
qu'un  pois  ,  ou  une  petite  noifette  :  mais  enfuite  il  croît  affez  vite, 
éc  devient  ordinairement  fort  douloureux.  Le  fécond  eft  un  ul- 
cère fordide  ,  puant  ^  inégal,  noirâtre ,  dont  les  bords  font  durs , 
calleux ,  gonflés  ,  renverfés.  Quoique  le  cancer  puifle  attaquer 
toutes  les  parties  du  corps,  il|rient  plus  ordinairement  aux  mam- 
melle^ ,  aux  aiflelles  ,  aux  parotides  ,  au  nez ,  aux  lèvres ,  aux 
parties  naturelles  ,  à  la  matrice ,  à  l'anus ,  &  plus  fouvent  a^ 
femmes  qu'aux  hommes.  Celui  qui  attaque  le  vifage  ,  s'appelîe 
noli  me  tondre  ,  ne  me  touchez  point. 

La  maladie  à  laquelle  nous  donnons  aujourd'hui  le  nom  de 
cancer ,  eft  la  même  que  celle  que  les  Grecs.&  les  Romains  ap* 
.p«IleHnt  carcinoma  »  carcinome.  Faye^  ce  dernier  mot. 
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CANICULAIRE  ,  ad j.  ^anlcularîs  ,  de  canis  ,  chîen  ^  on  de 
canicule ,  étoile  de  la  première  grandeur  fur  la  gueule  du  ^rand 
chien.  C'eft  de  cette  étoile  que  les  jours  caniculaires  ont  tiré  leur 
nom  ,  parce  qu'ils  commencent  dans  le  tems  que  le  foleil  fe  lève 
avec  cette  étoile.  Les  jours  caniculaires  commencent  le  dix-ncii- 
vieme  de  Juillet ,  &  nniffent  le  vingt4i?ptieme  d'août. 

CANIN  ,  INE  ,  adj.  canlnus  ,  qui  tient  du  chien  ,  en  latîn 
canis  ,  d'où  vient  ce  mot.  On  appelle  un  x'ii  canin ,  celui  qui  fait 
retirer  beaucoup  les  lèvres  ;  une  feiim  canine  ,une  faim  extrême, 
qu'on  ne  peut  raflaiîer.  Les  dents  canines  font  ainfi  appellées  , 
parce  qu'elles  fervent  à  rompre  &  à  briferjes  corps  diirs  ,  ce 
qui  fait  qu'on  porte  ordinairement  fous  ces  dents  les  os  qu'on 
veut  ronger,  à-peu-près  comme  font  les* chiens.  On  donne  aufli 
<e  nom  a  deux  mufcles  de  la  lèvre  fupériëure,  parce  qu'ils 
prennent  leur  origine  de  la  mâchoire  fupérieure  au-defTus  cle  la 
dent  canine.  •• 

CANNULE ,  &  non  point  Ca^Utle  ,  f.  f.  cannulla^  diminutif 
de  canna ,  canne' ou  rofeau  ,  auquel  cet  inftrument  a  de  l'analogie 
par  fa  figure.  On  donne  ce  nom  à  plufieurs  inftrumens  de  Chi-^ 
rurgie  ,  dont  la  figure  varie  fuivant  les  différents  ufages  auxquels 
on  les  emploie.  La  cannule  eft  un  petit  tuyau  d'or ,  d'argent , 
d'étain  ou  de  plomb ,  &  quelquefois  de  fer ,  que  l'on  inroduîi 
dans  les  ulcères  pour  donner  ilTue  aux  matières  qui  y  croupifTent 
ou  dans  les  plaies  accidentelles  ou  artificielles  de  la  poitrine ,  du 
bas-ventre ,  &c. 

CANTHUS ,  f.  m.  mot  latîn  qu'on  a  retenu  en  françoîs  ,  & 
qui  efl  dérivé  du  grec  kclv^oç  ,  l'angle  de  rœ-l.  On  donne  ce 
noip  au  coin  de  Tœil  ,  ou  à  l'angle  de  l'œil.  Celui  du  côté  du 
nez  s'appelle  le  grand  canthiis  ^  ou  l'interne  ,  hirquus.  Celui  qui 
eft  vers  les  tempes ,  le  petit  canthus  ,  ou  l'externe. 

Canthus  ^  en  terme  de  Chymie ,  efl  cette  partie  de  l'ouvcr-  ' 
ture  d'une  cruche ,  d'une  aiguière ,  ou  d'un  autre  vaiffeau  ,  qui 
a  un  peu  de  creux  ou  de  pente ,  par  où  fe  verfe  doucement  la 
liqueur  ;  d'où  vient  qu'on  dit ,  verfer  par  décantation  y  quand  on 
verfe  doucement  par  cet  endroit-là. 

CAPELINE ,  f.  f.  efpece  de  basdage  dont  on  fe  fert  aux  am- 
putations des  bras ,  de  l'avant  -bras  ,  de  la  cuiiFe  ,  de  la  jambe  , 
^  pour  la  fraâure  de  la  clavicule.  Le  mot  de  capeline  vient  da 
•latin  caput ,  tête ,  d'où  l'on  a  formé  cape ,  capote  &  capeline  , 
parce  que  cette  cette  forte  de  bandage  enveloppe  la  partie  comme 
.  une  capote  fait  1  a  tête. 

'     CAPILLACÉ,  ÉE,  ad j.  capUlaceus,  crinitus ,  chevelu ,  touffii  ; 
de  capillus ,  cheveu  ;  épîtbeté  que  l'on  donne  aux  plante^  dooî 
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les  uclnes  font  garnies  de  filaments  cm  de  petites  fibres  fcimblables 
à  des  cheveux. 

CAPILLAIRE ,  adj.  capillaris  ,  fe  dit  en  général  de  tout  ce 

3ui  a  rapport  aux  cheveux ,  mais  fur-tout  des  extrémités  les  plus 
éliées  des  veines  &  des  artères  y  parce  qu'elles  font  audi  déliées 
que  des  cheveux  ;  en  latin  capillus ,  d*oii  vient  ce  mot.  Ceft  en- 
core répithete  que  Ton  donne  aux  plantes  qui ,  fuivant  Rai , 
n*ont  point  de  tiee  principale  ,  &  portent  leurs  femences  fur  le 
dos  de  leurs  feuilles.  On  leur  donne  le  nom  de  capillaire  ,  à  ce 
qu'il  dit  -,  dans  la  fuppofition  qu'elles  remédient  à  toutes  les  ma- 
ladies des  cheveux ,  ou  parce  qu'elles  croiflent  auffi  près  de  la 
terre  ,  que  les  chereux  de  la  lér^ 

CAPILLAMENT,  f.  m.  capUlamentum  ^  capillitium  ,  cheve* 
lure  y  de  capilius ,  cheveu.  CapiUament  fignifie  proprement  tout 
tégument  velu  qui  appartient  aux  animaux. 

En  termes  de  Botanique,  capillamtnt  fignifie  ,  i^.  ces  filets 
déliés  qui  s'élèvent  du  milieu  des  feuilles  d'une  fleur  ,  &  aux- 
quels on  donne  plus  communément  le  nom  d'étamine  ;  de  forte 
qu'il  eft  égal  dô  dire  d'une  fleuf  ,  qu'elle  eft  à  étamine  ou  capilU' 
mcfumfe.  a**.  On  entend  encore  par  capillamtnt  ^  ces  filets  déliés, 
femblables  à.  des  cheveux  ,  qui  fortent  des  femences  Se  de  la  ra- 
cine des  végétaux. 

CAPRJSANT,  ANTE ,  adi.  capnfans,  Hérophile  donne  ce 
nom  à  une  efpece  de  pouls  in^al  6c  irrégulier ,  dans  lequel  l'ar- 
tcre  interrompt  fon  mouvement  ;  enforte  que  le  battement ,  qui 
vient  ^près  le  repos ,  eft  plus  prompt  &  plus  fort  que  le  premier  j 
de  même  qu'il  frrive  aux  chèvres,  appellées  en  latin  capm ,  qui 
rebondiffent  &.  ferablent  faire  un  double  mouvement  en  marchant; 

CAPSULAIRE  ,  ad),  capfularisy  fe  dit  de  tout  ce  qui  appar- 
tient à  laça  pfu  le. 

CAPSULE  ,  f.  f.  capfula  ,  rcceptaculum  ,  loculamenium  ,  dimi- 
nutif de  capfa  ,  qui  fignifie  une  caffette  ,  un  coffre ,  une  boîte  à 
ferrer  quelque  chofe.  On  donne  ce  nom  ,  dans  TAnatomie ,  aux 
lieaments  qui  renferment  les  articulations  comme  dans  une  boîte. 
Cap fuUs atrabilaires,  FàyeiKElvs  fuccenturiaùx. 

On  donne  encore  le  nom  de  capfuU^  dans  la  Botan'^que  ,  an 
fruit  qui  renferme  la  femence ,  ai  quelque  nombre  qu'elle  foi  t. 
Tel  eft  celui  des  plantes  qui  portent  des  filiques  ou  des  cofles  ,  & 
à  qui  le  nombre  de  leurs  capfules  ou  cellules ,  îaÀx  donner  le  nom 
é^unicapfulaire  ,  de  Hcap/uLùre ,  &  ainfi  de  fuite. 

CARACTERE  ,  f.  m.  charaBer  ;  marque  de  convenance  ,  à 
laquelle  on  a  attribué  ta  fignification  d'une  chofe,  d'une  quantité 
^  oUe  exprime  plus  briévenoent.  Les,  Médecins  font  ufage  de 
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earaâtres  ^  pour  éviter  la  prolixité  Sclacônfiifion,  &  pour  s'ex- 
primer plus  clairement  6c  avec  plus  de  méthode. 

CARCINOMATEUX,  £US£,  adj.  carclnodts;  tumeur  qui 
xefTemble  ou  qui  approche  du  cancer  ;  de  KecpKivof ,  cancer,  & 
de  sli'oç ,  figure ,  reiTembiance. 
^'*  .  CARCINOME,  f.  m.    carclnoma  tuLpKiveffJLA  ^  *«tp*/ror, 

V|  cancer  ;  c'eil  la  même  chofe  que  cancer ,  ou  tumeur  cliancreufe. 

C'eA  pourquoi^l'on  appelle  carcinomaieux  lés  ulcères  &  les  tumeurs 
qui  tiennent  de  la  nature  du  cancer.  Foye^^  Cancer. 

CARDLAGRAPHIE,  f.  f.  cardia^aphia ,  de  MLfUtt  ,  le 
cœur ,  &  de  yp^^ii ,  defcription  ;  partie  de  TAnatomie ,  qui  a 
pour  objet  la  defcription  du  cœpr.  Poye^  le  mot  qui  fuit  au  iujet 
de  Cardia. 

CARDIALGIE  ,  f.  f.  cardlalgia ,  de  kaçS^ia  ,  qui  fe  prend 
ici  pour  l'orifice  gauche  &  fupérieur  de  Teftomac ,  &  de  oSiToç , 
douleur  ;  douleur  violente  qu'on  fent  à  l'orifice  fupérieur  de  l'cf- 
tomac ,  accompagnée  de  défaillances ,  de  palpitation  de  cœur  , 
de  fueurs  froides ,  &  d'inquiétudes  ù  grandes ,  qu'on  veut  à  tous 
moments  changer  de  place.  Le  ttot  cardia  fignine  auf&  le  cœur. 
Foye^  le  mot  précédent. 

[  CARDIALOGIE  ,  f.  f.  cardlalogla ,  de  KAfS'U ,  le  cœur ,  & 
de  hiyof ,  difcours.;  partie  de  l'Anatoraie  ,  qui  traite  fur  les 
lifages  des  différentes  parties  du  cœur. 

CARDIAQUES,  adj.  & f.^ntplur.  cardlaca,  de  x.a^S':at, ,  le 
cœur  ;  épithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  qui  fortifi|;;it  le 
cœur ,  rétabliffent  le  reffbrt  des  folides ,  raniment  les  efprit»,  Éici- 
litent  la  circulation  du  fang.  C'eft  la  même  chofe  que  cordiaux, 
analeptiques. 

On  fe  fert  encore  du  mot  de  cardiaque  pour  tout  ce  qui  appar- 
tient au  cœur. 

CARDIATOMIE  ,  f.  f.  cardlatomla  ,  de  kclpHa  ,  le  cœur  , 
&  de  rifÂfa ,  je  coupa  ,  jediffeque  ;  partie  de  l'Anatomîe ,  qui 
indique  la  manière  de  préparer  &  de  diflequer  les  différentes 
parties  du  cœur. 

CAREAU ,  f.  m.  maladie  qui  confifte  dans  un  gonflement  & 
une  dureté  extraordinaires  du  ventre  ,  auxquels  les  enfans  font 
•     fujets.  C'eft  la  même  chofe  que  Chartre.  Foye^  ce  mot. 

CARIE  ,  f.  f.  caries  ;  folutidn  de  continuité  dans  les  os  ,  avec 
perte  de  fubftance ,  caufée  par  une  matière  acre  &  corrofive.  La 
carie  eft  aux  os  y  ce  que  l'ulcère  eft  aux  parties  molles.  On  donne 
auifi  le  nom  de  carie  des  parties  honteules ,  aux  chancres  véné- 
riens qui  viennent  à  ces  parties. 

Ce  mot  vient  de  canes  ,  qui  fignifie  vermoulure. 

CARMINATIFS ,  adj.  âc  f.  m.  çamùnanUa,  caminatlya ,  du 
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Tcrbe  latîn  carmlnare  ,  carder ,  tirer  ce  qu'il  y  a  de  greffier  , 
purger  ;  épithete  aue  Ton  donne  aux  remèdes  qui  diiiipent  les 
vents  5c  les  âatuontfe  de  l'eAoïnac  &  des  inteftins. 

CARNACIER  ,  ERE  ,  ad),  camivorus ,  Carnivore ,  du  latin 
caro,  chair  ;  épithete  que  l'on  donne  aux  animaux  qui  fe  nour- 
riffent  de  chair ,  pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  ne  vivent  que  de 
végétaux.  Foye^  Sarcophage  ,  qui  eft  la  même  chofe. 

CARNIFICATION ,  f.  f.  camificatio  ;  changement  de  l'os 
en  chair.  La  camificaàon  eft  plus  rare  que  Tofllfication ,  c'eft-à- 
dire,  qu'on  voit  plus  fouvent  la  chair  fe  convertir  en  os ,  que 
les  os  (e  changer  en  chair.  M.  Petit  a  pourtant  fait  plufieurs  ob- 
iervations  fur  cette  dernière  converfion  ,  à  laquelle  il  •  donné  le 
nom  de  camificaùon  ,  qui  a  été  adopté  par  tous  les  Médecins  & 
Chirurgiens. 

£ARNlVORE,  adj.  camiroms,  qui  dévore  les  chairs,  du 
lann  caro ,  génitif  camzs ,  chair ,  &  de  voro ,  je  dévore ,  je  mange 
avec  avidité.  C'eft  la  même  chofe  que  carnacier  &  farcophage. 
Voyoi  ces  deux  mots. 

CARNOSITÉ  ,  f.  f.  hyptrfarcofis  ;  excroîflance  de  chair  foi»- 
gueufe  &  calleufe  ,  qui  s'engendre  dans  Turethre ,  &  bouche  le 
paiTage  de  Turine.  Les  camofids  fe  forment  en  conféquence  des 
ulcères  que  le  virus  vénérien  a  caufés  dans  ce  canal  ;  mais  elles 
ne  font  pas  fifréauentes  qu'on  le  orétend.  Ce  font  plutôt  des  cica- 
trices dures  ,  calleufes,  élevée  ,  qui  rendent  le  conduit  de 
l'urethie  plus  étroit  ;  ou  le  vcru-montanum  excorié ,  tuméfié ,  en- 
durci ,  skirrheux ,  qui  fait  obftacle  au  cours  de  l'urine. 

CARONCULE ,  f.  f.  caruncula ,  fignifie ,  à  la  lettre ,  une  pe- 
tite portion  de  chair ,  étant  un  diminutif  du  mot  latin  caro  ,  chair. 
On  le  dit  fpécialement  de  quelques  parties  du  corps.  Les  caroa- 
culcs  lacrymales  font  de  petits  boutons  rouges  ,  fitués  dans  l'angle 
interne  des  yeux.  Les  caroncules  myrtiformes  font  quatre  petites 
éminences  charnues  ,  environ  de  la  grofleur  d'une  baie  de 
myrte  9  fituées  à  la  place  de  l'hymen.  Les  caroncules  papillaires 
ou  mammillaires  des  reins ,  font  des  tubercules  de  la  fubflance  du 
rein  ,  fitués  dans  le  bafiinet. 

On  appelle  encore  de  ce  nom  ,  de  petites  excroifiances  charnues 
non  naturelles ,  auffi  bien  Gue  ces  petits  morceaux  de  chair  que 
Ton  rend  quelquefois  par  tes  felles  dans  la  dyfenterie  ,  ou  par 
Vurine  dans  les  maladies  des  conduits  urinaires. 

CAROTIDAL,  ALE,  ad),  caroddalls  y  qui  a  rapport  aux 
carotides.  Le  conduit  carodltaL  Le  canal  caroditalit  l*os  pierreux. 

CAROTIDE ,  adj.  caroùdts  ,»de  jtif  o<  ,  affoupiffement  ; 
nom  de  deux  arteses  qui  conduifcat  le^^ng  à  ht  tête.  Les  anciens 
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mettoîent  le  fiege  derafloupiflement  dans  ces  artères ,  d'oU  vient 
qu'ils  leur  ont  donné  ce  nom. 

CAROTIQUES ,  adj.  carodcus^  de  itetf  «^  ,  (bmmeîl ,  fopo- 
reux ,  endormi  ;  épithete  que  l'on  donne  à  ceux  qui  font  afFeaés 
du  carus.  Aifeâion  caroti^ue ,  fymptôme  carotiquc  ,  &c.^  On  dit 
de  certaines  plantes ,  qu'elles  ont  une  vertu  carotiquc  ,  qui  af- 
foupit ,  endort  &  ôte  le  fentiment. 

CARPE,  f.  m.  carpus  f  en  grec  Kctfjsrhf  ,  Tendrolt  oii  le 
bras  joint  la  main.  C'eft  la  même  cnofe  que  poignet.  Foyci  ce  mot. 
CARREAU.  Voyei  Cakzav. 

CARTILAGE ,  f.  m.  cirâlûgo ,  en  grec  yhvS^^oç.  Le  cartilage 
efi  une  lAtiere  blanchâtre ,  ou  en  quelque  mamere  de  couleur 
de  perle  ,  qui  revêt  les  extrémités  des  os  joints  par  articulation 
mooile ,  augmente  l'étendue  de  pluAeurs  en  manière  d*épîphyfe  , 
en  unit  quelques-uns  fort  étroitement ,  &  n'a  aucune  adhéreye 
ou  connexion  immédiate  avec  d'autres. 

La  fubftance  des  cartilages  eft  plus  tendre  &  moins  caflante 
que  celle  des  os  :  néanmoins ,  avec  l'âge  ,  elle  s*eiidurcit  quel- 
quefois au  point  de  devenir  toute  offeufe.  Elle  eft  fouple  y  pliante, 
capable  de  refibrt  ;  ce  qui  fait  qu'elle  fe  remet  facilement  après 
avoir  été  comprimée  ou  pliée  jufqu'à  un  certain  degré ,  au-delà 
duquel  elle  fe  cafle. 

CARTILAGINEUX  ,  N^SE ,  adj.  cartilaglnofus ,  qui  eft 
de  la  nature  du  cartilage  ^  qui  ell  compofé  de  cartilage. 

CARUS  ,  f.  m.  mot  purement  latin  qu'on  a  converfé  en  fran- 
çoi^  ;  il  vient  du  grec  xctf  o$" ,  afToupiffement  profond  avec  éton- 
îiement  &  pefanteur  de  tête.  C'eu'  un  profond  affoupiffement 
fans  fièvre  ,  joint  à  la  perte  du  fentiment ,  du  mouvement  vo- 
lontaire &  de  l'imagination ,  mais  avec  liberté  de  refpirer ,  &  un 
poub  plein  &  fort.  Ceux  qui  font  attaqués  de  cette  maladie  , 
tiennent  les  yeux  fermés.  Lorfqu'on  leur  parle  à  haute  voix , 
qu'on  les  remue  &  qu'on  les  tourmente ,  ils  les  ouvrent  fans  voir, 
fans  entendre  ,  fans  répondre  aux  queftions  qu'on  leur  fût  ;  ils 
retirent  les  membres ,  6c  retombent  auffi-t6t  dans  le  même  afTou- 
piffement. Le  carus  eft  plus  fort  que  la  léthargie ,  ôc  plus  léger 
3ue  l'apoplexie  ^  mais  il  dégénère  fouvent  en  celle-ci.  Il  dinere 
u  coma  ,  en  ce  que  les  malades  répondent ,  dans  cette  dernière 
maladie ,  quand  on  les  interroge  \  ce  qu'ils  ne  font  pas  dans  le 
carus.  On  le  diflingue  de  la  fyncope  par  le  pouls  qui  eft  grand  , 
j^ar  la  couleur  du  vifage  qui  eft  vermeille:  au  lieu  que  dans  la 
iyncope  ,  le  pouls  eft  petit ,  lent ,  &  la  face  eft  cadavéreufe. 
Foye^  Apoplexie  &  Lé jhargie. 
CASÉATION  ,  f.  f^cafcatio  ;  çaillement  du  lait ,  ou  l'aâion 
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par  laquelle  le  lait  fe  convertit  en  fromage ,  en  latin  cafms , 
a  oh  vient  ce  mot. 

CASEUX  ,  EUSE ,  adj.  cafiarîus,  qui  tient  ou  qui  eft  de  la 
nature  du  fromaee,  en  latin  cafeus ,  d'où  vient  ce  mot. 

'  CASTRATION  ^{,  f.  caftratio ,  orchotomla  ,  dL*o^y)ç ,  teftl- 
cule ,  &  de  réfÂV»  ,  je  coupe  ;  opération  de  Chirurgie ,  retran- 
chement des  parties  propres  à  la  génération.  C'eft  une  ampu- 
tation des  tefticules ,  qu'on  eft  obligé  de  faire  lorf^u'ils  font  at- 
taqués de  mortification  ou  de  farcocele  qui  n*ont  pu  céder  aux 
remèdes  ordinaires. 

CATADIOPTRIQUE ,  f.  f.  catadîovtnca  ;  fcicnce  de  la 
réflexion  6c  de  la  réfraâion  tout  enfemble.  C'eft  la  réunion  de 
la  dioptrique  &  de  la  catoptrique.  Foye^  ces  deux  mots. 

CAiAGMATIQUES ,  adj.  plur.  catagmadca  ,  dé  iCATay- 
f^«  ,  une  fraâure  ;  épithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  pro- 
pres pour  les  fraâures  ,  Si  pour  faire  former  plus  prompte* 
ment  le  cal  ;  mais  ces  médicamens  ne  font  d'effet  qu'en  éloi«- 
enant  les  obftacles  qui  s'oppofent  à  la  formation  du  cal.  C'eft 
la  nature  elle-çfième  qui  fait  la  réunion  des  os  par  le  moyen  du 
fuc  nourricier. 

CATALEPSIE ,  f.  f.  congélation ,  contemplation ,  catalev/is  , 
eatocht ,  catkocus ,  de  KAlec\ecfjLCûLVOi ,  j'arrête ,  je  retiens.  On  a 
donné  ces  noms  à  cette  maladie ,  parce  que  les  cataleptiques 
reftent  fixes  comme  des  ftatues ,  ou  comme  s'ils  étoient  glacés. 
C'eft  par  cette  même  raifon  qu'on  appelle  aufti  la  cataUpJU  , 
congelatio  ,  contanplado ,  confidtraùo ,  prthtnfio ,  dcp'ihcnfio,  La 
cataUpfit  eft  une  affeâion  foporeufe  avec  nne  conrulfion  tonique 
de  tout  le  corps,  qui  le  retient  dans  la  même  pofture  où  la 
maladie  l'a  furpris.  Semblable  à  une  ftatue  ,  le  cataleptique 
demeure  les  yeux  ouverts ,  fans  voir ,  fans  fentir ,  fans  entendre , 
fans  faire  aucun  mouvement  ;  mais ,  quand  on  ie  poufte ,  il  fe 
^eut ,  fait  un  pas  ou  deux  ,  &L  refte  dans  la  fituation  où  il  fe 
trouve.  Si  Ton  remue  fes  bras  ,  fes  jambes  ,  il  les  tient  roides 
dans  l'attitude  qu'on  leur  donne.  Son  regard  eft  fixe  ;  fa  refpira- 
tton ,  quoique  libre ,  eft  lente  ;  fon  pouls  eft  plein.  Cette  ma- 
ladie n'eft  pas  fréquente:  elle  attaque  principalement  les  mélan- 
choliques. 

CATALEPTIQUE,  adj.  caudcpdcus ;  celui  ou  celle  qui  eft 
attaqué  de  cataleplie. 

CATALOTIQUES ,  adj.  plur.  cataloùca ,  eft  employé  dans 
Caftelli  &  Ricger,  pour  Catwlotique.  Voyti^  ce  mot. 

CATAPASM£,£  m.  catapsfma,  ou  catapaftum,  confptrfio, 
diapafma ,  tmpafmaSufynipafma ,  font  des  mots  qui  ont  tous  la 

i|iéme  fignifiçatioft^  Se  qui  yïwasat  é^iri^r»  ^  je  faupoudrcu^ 
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Les  anciens  Médecins  Grecs  donnoîent  ce  nom  à  tout  remède 
pulvérifé,  dont  on  ûupoudroit  le  corps  ou  quelqu'une  de  ies 
parties. 

CATAPHORA ,  f.  m.  mot  grec  oui  fignifie  fommeil  profond  , 
de  iut1tt<^ipc» ,  j'affoupis ,  j'endors.  Maladif  foporeufe  qui  diffère 
à  peine  des  efpeccs  de  Coma.  Foye^  ce  mot. 

CATAPHRACTA  ,  f.  m.  cataphrada  ,  quadnga  ;  efpecede 
bandage  dont  ou  fe  fert  pour  les  luxations  ou  fraéiures  des  Ates  , 
des  vertèbres ,  des  clavicules,  du  {lemum.  Il  fe  fait  avoc  une 
bande  large  de  guatre  doiets ,  longue  de  quatre  aunes ,  roulée  à 
un  ou  deux  cheis  ,  avec  laquelle  on  fait  des  croilés  fur  le  iksx- 
num  y  derrière  le  dos  &  fur  les  épaules  ,  ôc  enfuite  des  doloin 
autour  de  la  poitrine ,  finiflant  par  quelques  circulaires.  Ënforte 
<(ue  ce  bandage  repréfente  une  cuiraife  appellée  en  latin  cota- 
fhraSLi ,  d'oii  lui  vient  fon  nom.  On  le  nomme  auf&  quadii^  , 
cliar  ou  carroile  à  quatre  chevaux ,  parce  que.les  tours  de  bande 
fe  croifent  comme  tes  brides  dés  chevaux. 

CATAPLASME ,  f.  m.  cataplafma ,  de  x«7*'o-xitf-tf-û) ,  j'en- 
duis y  j'applique  de{fu$.r  Les  uns  prononcent  Vs .  &  les  autres 
ne  la  prononcent  pas,  quelques-uns  même  ne  l'écrivent  pas  ; 
plais  il  faut  l'écrire  &  la  prononcer. 

On  entend  par  catapla/me ,  un  topique  ou  remecle  externe,  de 
confiflance  molle  en  forme  de  bouillie  ,  compofé  de  différentes 
parties  de  plantes  ,  d'animaux ,  de  minéraux ,  c'ed-à-dire ,  de 
farines ,  de  pulpes ,  <l'onguens ,  de  graiffe ,  d'huile  ,  de  fleurs  ^ 
de  fruits ,  de  gomme ,  de  poudres  &  d'autres  médicaments.  De- 
là vient  qu'il  y  a  différentes  fortes  de  cataplafmes ,  eu  égard  à 
la  matière  dont  ils  font  compofés ,  d'anodyns ,  d'émollients  ,  de 
réfolulifs  ,  de  digérants  ,  de  fuppuratifs  ,  de  corroboratifs  & 
d'antifept^ques,  &  comme  l'on  fe  (tn  fouvent  des  cataplafmts, 
dam  les  cas  qui  demandent  desémolliens,  de-là  vient  quein^»- 
lagmt  &  cat  .plafmc  font  mots  fynonymes ,  bien  que  les  premiers 
ne  foient  point  compofés  d'émollients ,  mais  de  drogues  affarin- 
gentes  de  foute  autre  efpece. 

CATAPLEXIE ,  f.  f.  catapUxls,  flupeur ,  de  KaletTkhffO'e»  ^ 
je  deviens  hébété ,  ftupide.  Ce  mot  fignifie  un  engourdiffement 
aoudain  ,  ou  une  privation  de  fentiment  dans  quelqu'un  des 
membres  ou  organes  du  corps  que  ce  foit. 

CATARACTE ,  f.  f.  cataraàa.  Ce  que  les  Grecs  appellent 
hyppoçkyjts  ou  hyppochyma  ,  les  Arabes  gutta  obfcura  ou 
caVglnoJ'a  ,  les  Latins  fuffitjio ,  eft  une  feule  &  même  maladie  , 
connue  vulgairement  fous  le  nom  de  cataraâic ,  mot  grec  qui 
fignifie  herle ,  ou  couliffe  qu'on  fait  tomber  pour  fermer  une 
fforte,  6c  qui  eft. dérivé  du  verbe  Kxla^uo'trc» ,  je  coule,  >e 
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t»mbe  avec  violence.  Prcfqvic  tous  les. auteurs,  depuis  Galîea 
jufqu'au  commencement  (Je  ce  fieclc ,  difcnt  que  la  catara^it 
«ft  un  amas  d'humeur  fuperflue ,  lente  &  épaiue ,  qui  fe  con-i 
«le  &  s'endurcit  çomnie  une  pellicule  dans  i  humeur  aqueufe  ; 
félon  quelques-uns  ,  entre  la  cornée  &  le  cryftallin  ,  6c  félon 
d'autres,  entre  l'uvée  &  le  cryftallin  ,  &  qui  empêche  la  vue. 

•  On  eft  revenu  aujourd'hui  de  cette  erreur.  Il  eft  conftant  que 
la  vraie  cataraBc  eft  une  altération  entière  du  cryftaUin ,  qui 
change  de  couleur ,  perd  tout  ou  partie  de  fa  tranfparence  ,  6c 
devient  plus  folide  qu'il  n'étoir  ;  ce  qui  empêche  les  rayon  de 
hi  lumière  de  pénétrer  jufqu'à  l'organe  immédiat  de  la  vue.  It 
feut  convenir  cependant  qu'il  peut  fe  former  une  membrane 
dans  l'humeur  aqueufe  devant  le  cryftallin  &  derrière  Tavée  ; 
mais  cet  accident  ne  prend  que  le  nom  de  faufte  cataraSU  ,  ou 
de  cataraêîe  membraneufe. 

On  entend  encore  par  catara&t  ,  la  cafcade  ,  la  chute  ,  le 
faut  d'une  rivière  qui  fe  précipite  du  haut  en  bas. 

•  CATARACTE ,  ÉE ,  adj.  cataraéld  ou  fuffïijione  vRiatus  ; 
terme  qui  fe  dit  d'un  œil  affeâé  d'une  cataraâe.  Faire  l'ou- 
verture d'un  œil  cataraBé,  Cet  homme  a  les  deux  yeux  cata" 
rafUs. 

•  CATAJR.ACTER  (  fe) ,  v.  n.  fuffundt  ;  terme  qui  fe  dit  des 
yeux  auxquels  il  fe  forme  une  cataraâe.  On  remarque  un  nuage 
cryftallin ,  quand  il  commence  à  fe  cata^aÇltr. 

CATARRHE  ,  f.  m.  catarrhus  ,  catarrhtuma ,  diftillatîon  ; 
Éuxion  &  diftillation  d'humeur  fur  la  gorge ,  ou  fur  quelque 
autre  partie  du  corps  ;  du  grec  KAlctf^éio  ,  je  coule  en  bas ,  je 
découle.  Les  fmus  frontaux ,  les  erandes  cavités  fttuées  dans  les 
os  maxillaires ,  toutes  les  cellules  de  l'os  ethmoïde  &  les  narines , 
ibnt  tapiftees  d'une  membrane  molle ,  épaift*e ,  munie  d'un  nom- 
bre prefque  infini  de  vaift^eaux  artériels,  de  corps  ronds  glan- 
duleux &  de  vaifteaux  excrétoires,  d'oti  fort  fans  cefle  une  fym- 
phe  fort  claire.  Le  gofier  &  la  bouche  font  pleins  de  glandes 
qui  ont  chacune  leurs  conduits  excrétoires.  Latrajchée-4rtère  & 
ies  différentes  ramifications  font  pareillement  revêtues  d'une 
membrane  qui  contient  des  glandes  dont  les  conduits  excrétoires 
s'ouvrent  dans  leur  cavité.  Xorfqu'il  fort  de  toutes  ces  glandes, 
ou  de  quelqu'une  d'elles ,  ime  trop  grande  quantité  d  humeur 
férenfe  ,  &  qu'elle  découle  vers  la  gorge  &  la  poitrine  ,  on 
domie  à  la  maladie  qui  en  provient  le  nom  de  catarrhe ,  & 
flm  communément  celui  de  rhume  ;  6c  celui  de  fièvre  catar* 
Thtuft ,  quand  elle  eft  accompagnée  de  la  fièvre  ,  qui  en  eft 
presque  toujours  inféparable. 

PATAlUUiEC'nQUË,  ad).  catarrhiXcifs ,  qui.bnfe,qcû 
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met  en  pièces;  de  Ka,TAUnyvv/ji,t ,  je  brife,  fe  cafle ,  je  rotatps^ 
je  mets  en  morceaux  ou  en  pièces  ;  épîthete  qunippocrate 
donne  aux  fuoftances  d'une  nature  pénétrante  &  diffolvante  ^ 
par  exemple  ,  au  vin  y  à  caufe  qu'il  poflêde  une  qualité  diuré- 
tique, à  l  oxymel  &  dupeplium. 

CATARiiSME , f.  m.  catarûfinus ,  raccommodement , rl-% 
j[uftement ,  de  KAleL^Til» ,  je  répare  ,  je  rajufte ,  je  raccom- 
mode. Galien  entend  par  catarujmt ,  la  réduction  d'un  os  luxé 
dans  fa  (îtuatlon  narurelle. 

GATASTALTIQUE ,  adj.  cataftalticus ,  de  kaUçûkk»  ,  je 
reflerro.  Ce  mot  Te  trouve  fouvent  dans  les  auteurs  ,  &  il  figni- 
ût  {lyptique ,  aftringent ,  répercuflîf.  Les  auteurs  qui  ont  ignoré 
le  grec ,  ont  écrit  quelquefois  caftaitiquc.  Le  mot  ûmpltftaltiqiu  » 
fignifie  la  même  cnofe. 

CÀTHARTIQUE ,  ou  purgatif ,  adj.  &  f:  ni.  cathardcus  » 
purgans  ^  purgadvus ,  dejcéhrius  ,  de  miAaI^»  ,  je  purge.  On 
appelle  remèdes  catAartiûucs  ,  tous  les  médicaments ,  tant  fim- 
pies  que  compofés ,  qui  évacuent  les  humeurs  par  les  Telles.  Il  y 
en  a  de  bénins  ,  de  médiocres  &  de  violens.  Les  bénins  purgent 
doucement  :  on  les  nomme  minoratifs.  Les  médiocres  purgent 
plus  fortement.  Les  derniers  vuident  copieufement ,  &  portent 
te  nom  de  draftiques.  On  divife  aufll  16s  cathardquts  en  cho- 
lagogues,  en  hydragogues,  en  phlegmagogues^  en  ménalago- 
gués  &  en  panchymagcgues.  Voyti^  ces  mots. 

CATHÉRESE ,  f.  i.cathetnfis ,  de  Kttitttpé» ,  je  chafle ,  je 
mets  dehors.  C*eft  la  fouftraâionou  l'expulfion  d'une  partie  au. 
corps  quelconque ,  par  une  évacuation  quelle  qu'elle  foit. 

CAtHÉRÉTIQUES  ,  adj.  6c  f.  m.  plur.  catktndca  ,  de 
KûL^Atpiof ,  qui  fignifie ,  en  ce  cas ,  je  conlume ,  je  mange.  Oa 
appelle  remèdes  catkérétiqucs ,  ceux  qui  confument  le  camofités  , 
les  excroiiTances  &  les  chairs  baveufes  qui  viennent  dans  les  plaies 
&  les  ulcères.  Us  différent  des  cauftiques ,  en  ce  qu'ils  ne  brûlent 
&  n'agHIentpas  avec  tant  de  violence. 

CATHÉTER ,  f.  m.  mot  grec  qui  fignifie  un  inftruhient  avec 
lequel  on  introduit  quelque  cnofe  ;  du  verbe  KetiififÂt  ,  j'intro- 
4uirs ,  je  mets  dedans.  Nom  d'une  fonde  creufe  &  recourbée  ^ 
qu'on  introduit  dans  la  veffie  pour  en  faire  fortir  l'urine  ,  con- 
noitre  fès  maladies ,  y  faire  des  injeâions ,  examiner  s'il  y  a  une 
ou  plufieurs  pierres ,  &  dlflineuer  leur  iolidité  &  leur  figure. 
Oeft  la  même  chofe  qu'algaH.  Cet  inftrument  n'eut  januis 
d*autre  nom  chez  les  Grecs  que  celui  de  cathéier  ;  mais  il  paroit 

f>ar  le  vingt -fixieme  chapitre  du  feptieme  livre  de  Celfe ,  que 
es  Latins  lui  donnèrent  celui  defiflula ,  ajoutant  l'épithete  akenta^ 
firain ,  tirée  de  U  matière  dont  il  étoit  fj^ 
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CATHÉTÉRISME  ,  f.  m.  cathturîfmiis  ;  rmtroduélîon  du 
cathéter  dans  la  vcffie  ,  ou  Taftion  de  fonder.  C*cft  une  opéra- 
tion de  Chirurgie ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  tire  l'urine  re- 
tenue dans  la  veffie ,  ou  Ton  y  inje^le  ce  qui  convient  pour  les 
maladies  de  cette  partie.  Cathéténfme  cft  un  mot  grec ,  ainft 
a|)pellé  de  cathéter ,  qui  eft'l'inftrument  dont  on  fe  (ert  en  cette 
occafion.  ^oy*^  Cathéter. 

CATHOLIQUE  ,  ad].  cathoUcus  ,  univerfel  ;  épithete  faf- 
tueufe  que  l'on  donne  à  quelques  remèdes  auxquels  on  attribue 
la  vertu  de  gucrir<outes  iortes  de  maladies  ,  &  dont  les  Ghy- 
mîftes  fur-tout  font  très-Ubéryx  envers  les  préparations  qui  leur 
font  propres  &  particulières. 

CATOCHÉ  ,  f.  m.  catochus,  C'eft  la  même  chofe ,  pour 
l'étymologie  &  la  fignification ,  que  Catalepsie.  Voyc[  ce 
mot.  • 

CATOPTRIQUE,  f.  f.  catoptrice,  catoptrica,  de  kaIo^' 
^pi^a  ,  je  repréfente  les  images  &  les  réflexions  comme  le 
miroir  ;  partie  de  TOptique ,  qui  a  pour  objet  la  réflexion  de  la 
lumière.  Toutes  les  furfaces  polies  préfentent  de»  fpeâacles  qui 
ne  font  oue  des  effets  de  la  catoptnqut. 

CATOTÉRIQUES ,  adj.  &  f.  m.  plur.  catoterlca ,  de  Jtkra  ; 
en  bas ,  &  de  feot ,  je  coule  ;  épithete  que  Ton  donne  aux  re^ 
medes  purgatifs. 

CATULOTIQÙES ,  adj.  &  f.  m.  plur.  catulotlca  ,  de  **- 
'fvxiâ»  ,  je  couvre  de  cicatrices  ;  épithete  que  Ton  donne  aux 
remèdes  qui  emportent ,  par  leur  vertu  caullique  ,  les  eroffes 
cicatrices ,  &  qui  rendent  les  endroits  oh  elles  étoient ,  luifans 
6c  polis.  Quelques-uns  ne  font  point  de  diâSêrence  entre  catulo- 
tiqu€s  &  EpuLOTiQUES.  Voyt[  ce  mot. 

CAVERNEUX ,  EUSE  ^  adj.  cavtrnofus  ;  qui  a  des  con- 
cavités ,  des  conduits ,  qui  eft  compofé  de  petites  cavernes  , 
de  petites  loges ,  conmie  une  éponge. 

CIAVERNOSITÉ ,  f.  f.  cavtmula ,  cavemacula ,  efpacc  vuide 
<i*un  corps  caverneux ,  &  qui  le  rend  caverneux.  Petite  caverne 
qui ,  fe  trouvant  en  grand  nombre  dans  on  corps ,  le  rend  caver* 
xieux. 

CAUSE  ,  f.  f.  caufa  ;  ce  qui  produit' un  efiet.  On  nomme 
çaufe  de  maladie ,  ce  qui  fait  la  maladie  préfente  :  c'eft  prefcjue 
toujours  une  chofe  phyTique  préfente.  Ou  elle  produit  effeftîve- 
ment  un  nouvel  état  dans  les  foltdes  &  dans  les  fluides ,  qui  eft 
prefque  la  maladie  même  ;  ou  elle  détruit  ce  qui  eft  tout-à-fait 
Tequis  pour  exercer  la  fonÔion. 

Si  elle  a  exifté  en  quelque  manière  dans  le  corps  avant  Teffet 
produit ,  on  l'appelle  .interne  i  mai$  fi  ^  exiftant  nors  du  corps  % 
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elle  y  cft  apiplîqoce  &  produit  en  conféquence  une  iîiala(îîé  J 
elle  prend  le  nom  d'externe. 

Les  internes  bleffent  le  plus  fouvent ,  d'abord  les  humeurs  ,' 
enfuite  les  paities  folides  :  les  externes  ont  coutume  d'afFeâer 
les  folides  avant  les  liquides.  On  exceptera  peut-être  un  petit 
nombre  de  maladies  que  le  venin  du  la  contagion  produit. 

On  appelle  caufe  prochaine  de  maladie  ^  cette  caufc  qui  conC- 
titue  direftement  tout  le  mal  préfent  :  c'efl:  toujours  la  cauft 
entière ,  fufEfante  &  préfente  de  toute  la  maladie  ;  foit  que  cette 
même  caufc  foit  fimple  ou  compof^e ,  fa  pré^nce  fuppofe  l'cxif- 
tence  &  la  continuation  du  mal.  Il  fe  diffipe  par  fon  abfence  ; 
c*eft  prefque  la  même  chofe  que  la  maladiç  entière.  Il  eft  donc  , 
je  ne  dis  pas  très-utile ,  mais  fort  néceiTaire  de  la  rechercher. 

On  nomme  caufc  éloignée  de  maladie  ,  celle  qui  change  tel* 
lement  le  corps ,  qu'il  tombe  malade  lorfqu'il  furvient  urffe  autre 
caufc  par  la  mauvaife  difpofition  qu'il  avoit  auparavant.  Cette 
caufc  n'eft  donc  jamais  entière  ni  fuffifante  pour  produire  le  mal  ; 
l'autre  c^ufc  acccflbire  feule  ne  le  produiroit  pas  aufli  :  il  faut 
pour  cela  le  concours  des  deux  enfcmble.  Ceft  pourquoi ,  pour 
guérir ,  il  faut  les  déraciner  Tune  &  l'autre.  Ce  font  ces  deux 
caufcs  qui ,  jointes  enfemble ,  font  la  caufc  prochaine. 

La  caufc  éloignée  appliquée  au  corps ,  s'appelle  prédifpofante  , 
antécédente ,  proégumene.  Tels  font ,  par  exemple ,  le  tempér 
rament ,  la  pléthore ,  la  cacochymie. 

La  caufc  acceiToire  qui  fe  réunit  à  la  cauft  éloignée  pour 
l'exciter  à  produire  de  concert  la  maladie ,  prend  le  nom  de 
precatartique.  Quelques-uns  la  nomment  occalionncUe.  Elle  ne 
nuit  qu'en  ce  qu'elle  change  la  difpofition  qu'(^  avoit  à  telle 
maladie  ,  en  cette  maladie  même  :  elle  eft  tantôt  interne  ,  & 
tantôt  externe. 

CAUSTIQUE ,  adj.  &  f.  m.  caujlicus  ;  qui  a  la  vertu  de 
brûler  ,  qui  eft  corrofit.  On  appelle  cauftiqucs ,  les  fubftances 
acres  ,  corrofives  &  brûlantes.  Les  caufttqucs  ou  cautères  tirent 
leur  nom  du  mot  grec  KAicà ,  je  brûle  ;  parce  que ,  lorfqu'on  les 
applique  dans  les  maladies  chirurgicales  fur  quelque  partie 
vivante  du  corps ,  ils  la  confument ,  &  ils  forment  une  croûte 
dure  ou  efcharc  :  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  les  appelle  encore 
efcharotiques.  De  ce  genre  font  toutes  les  fubftances  qui  agiiTent 
comme  le  feu ,  &  qui  détruifent  les  vaiffeaux  de  ta  partie  à 
laquelle  ils  font  appliqués  ;  enforte  que  les  fluides  font  répandus 
fous  les  folides  iéches  &  brûlés  qui  forment  ^ne  efpece  de 
crpûte.  Il  faut  rapporter  à  la  même  clafTede  remèdes ,  première- 
ment ,  ceux  que  nous  appelions  communément  cautêîres  aâuels  , 
comme  le  feu  même  y  tous  les  métaux  qui  peuvent  s'échauffer 
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cofiTidérablement  fan^  entrer  en  fnfion  ;  en  an  mot,  toutes  les 
fubftances  brûlantes  oâ  enflammées ,  comme  le  moxa ,  le  duvet 
qui  eft  attaché  aux  feuilles  de  la  molaine ,  le  coton  ,  le  chanvre 
&  le  bois  qu  on  applique  de  la  manière  la  plus  convenable , 
relativement  à  la  partie  qu'on  veut  brûler  ,  èc  au  but  qu'on  fe 
propofe  en  la  brûlant.  Ces  cai/ftiques  a£tuels  ,  que  quelques  aU' 
teui-s  défignent  particulièrement  par  le  nom  de  cautères ,  font 
ordinairement  de  fer.  C'eft  pourquoi  Celfe ,  parlant  de  ces  fortes 
de  canfiiquts  ,  les  appelle  ftrramaita  cundaula  ,  fers  chauds  :  on 
fait  chauffer  ces  fers  plus  ou  moins ,  félon  que  la  partie  à  laquelle  . 
on. doit  les  appliquer,  eft  plus  ou  moins  épaifle. 

Caustique  ,  1.  f.  cauflica ,  terme  de  Catoptriquc  &  dfc  Diop- 
trique.  Un  rayon ,  foit  refléchi ,  foit  rompu  par  une  courbe  quel- 
conque ,  doit  être  toupé  en  quelqu'un  de  fes  points  par  un  autre 
Tayon  femblable  ,  6c  infiniment  proche  de  lui  ;  de  même  ce 
fécond  rayon  doit  être  coupé  par  un  troifieme ,  &  ainfl  à  l'infini. 
La  fuite  de  tous  ces  points  d'interfeâion  forme  une  ligne  courbe , 
que  M.  Tfchirnhaus  a  appellée  caufliqiu  ou  brûlante ,  parce  qu'il 
eu  vifible  que  les  rayons  ne  font  en  aucun  autre  endroit  fi 
ferrés  &  fi  capables  de  brûler ,  que  fur  la  circonférence  de  cette 
courbe ,  où  ils  fe  coupent.  Si  les  rayons  font  réfléchis ,  la  courbe 
s'appelle  cauftiquc  par  réflexion  ;  & ,  s'ils  font  rompus ,  caiif- 
daut  par  réfraôion.  Ce  mot  a  la  même  étymologie  que  le. pré- 
cèdent. 

CAUSUS,  f.  m.  mot  latin  qu'on  a  retenu  en  françois ,  &  qui 
Tient  de  kaZo-qç  ,  qui  fignifie  chaleur ,  ardeur  exceflîve ,  &  celui- 
ci  de  x«J» ,  je  brûle.  Nom  d'une  fièvre  ardente ,  qu'on  appelle 
encore  caufodts  ftbrîs  ,  deurcns  fcbris,  Efpece  de  nevre  continue 
aiguë  ,  accompagnée  d'une  chaleur  brûlante  ,  &  d'une  foif  qui 
ne  peut  s'éteindre.  Dans  le  caufus  ,  dit  Arétée ,  la  chaleur  efl: 
très-grande  ôc  très-pénétrante  dans  toutes  les  parties  du  corps  : 
il  femble  fiir-tout  au  malade  que  fon  haleine  foit  enflammée  ;  il 
refpire  avec  avidité  l'air  frais  ;  il  defire  paflîonnément  le  froid  ; 
fa  langue  eft  brûlée  ;  fes  lèvres  &  fa  peau  font  âpres  &  feches  ; 
fes  extrémités  font  froides ,  &  fes  urines  extrêmement  bilieufes  : 
il  ne  peut  dormir  :  'il  a  le  pouls  petit ,  foible  &  fréquent  :  fe$ 
yeux  iont  clairs ,  brillants  ÔC  rougeâtres ,  ÔC  fon  vifage  eft  d'une 
couleur  qui  n'eft  pas  naturelle  :  à  mefure  que  la  maladie  aug- 
mente y  tous  ces  lymptomes  deviennent  plus  grands  &L  plus 
violens  ;le  pouls  devient  plus  petit  ÔC  plus  fréquent ,  ÔC  la  chaleur 
plus  ardente  ÔC  plus  inlupportable.  Le  délire  furvîent ,  ÔC  le 
malade  perd  connoifTance.  La  foif  s^ccroit ,  ôc  il  efl  avide  de 
manier  des  objets  froids  ,  comme  les  couvertures  du  lit ,  ou  de 
les  toucher ,  comme  les  murs  6c  le  carreau  ^  on  de  s^  plonger  j^ 
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comme  dans  Teiu.  Le  deflus  de  fes  maîns  eil  froîd  ^  le  detlâns 
eft  fort  chaud ,  &  fes  ongles  font  livides  .'Sa  refpiration  cft  très- 
fréquente  ,  &  fon  front  &  fon  cou  (ont  couverts  d'une  Tueur 
légère. 

CAUTERE ,  f.  m.  cauttiium  ,  de  kaicù  ,  je  brûle  ;  remède 
brûlant  dont  on  fe  fert  pour  confumer  promptement  cuelque 
partie ,  détruire  la  carie  des  os ,  emporter  les  chairs  calleufes  , 
gangrenées  ou  baveufcs  &  fuperflues ,  arrêter  les  hémorragies. 
On  dillingue  les  cautères  en  acèuels  &  potentiels.  Les  a6hiels  font 
des  boutons  de  feu  ,  ou  des  inftruments  de  fer  qu'on  fait  rougir 
au  feu  ,  &  qu'on  applique  tout  rouges  (m  les  parties  qu'on  veut 
brûbr.  Les  cautères  potentiels  font  aes  fnbftances  falines  corro- 
fives ,  qui ,  fans  être  fenfibletnent  chaudes ,  comme  l'eft  le  feu  , 
ont  cependant  la  vertu  de  brûler  &  de  confumer  promptement. 
Tels  font  les  cauftiques  ou  efcharotiques  dont  on  a  parlé  ci-deiTus. 

Cauteke  fe  prend  auflî  pour  un  ulcère  rond  qu'on  fait  à  la 
nuque ,  au  bras ,  à  la  cuiiTe  ,  à  la  jambe  ,  pour  détourner  les 
fluxions  opiniâtres,  f'oyei^  FoNTiCULE. 

CAUTÉRÉTIQUÉ ,  adj.  &  f.  m.  cautericus ,  pyrotlcus ;  épî- 
thete  que  l'on  donne  aux  remèdes  qui  brûlent ,  qui  confument 
les  chairs,  C'eft  la  mêmechofe  que  Pyrotique.  Foye^cemot, 

CAUTÉRISATION ,  f.  f.  canterlfatio  ;  aftion  de  cautérifcr  , 
aôicn  de  celui  qui  cautérife ,  effet  des  cauftiques. 

CAYEU ,  f.  m.  On  appelle  de  ce  nom  les  petits  oignons  qnt 
naiffent  aux  cotés  des  vieux  oignons  de  la  tulipe,  de  la  jacinte  ^ 
du  narciiTe ,  &c.  Chaque  çayeu  efl  un  petit  œuf  que  l'ondétache 
de  la  maîtrefTe /acine ,  &  que  Ton  plante  féparément,  lorfqu'il 
a  acquis  une  certaine  groffeur.  Ce  qu'on  appelle  une  goufTe  d'ail , 
efl  proprement  un  cycu  de  la  racine  de  Vail. 

CÉLÉRITÉ  ,  f.  Ç,  cel entas ^  \\[^i^^ y  promptitude,  rapidité* 

CÉLÏAQUE  Voyi^^Cas.UAQV'E. 

CELLULAIRE ,  adj.  cdiularis ,  cclluhfus ,  qui  a  des  cellules  ; 
terme  d'Anatomie,  qui  fe  dit  des  parties  du  corps  animal  qui 
contiennent  plufieurs  petites  cellules.  La  membrane  cellulaire  , 
qu'on  appelle  auiTi  membrane  adipeufe ,  eft  «d'un  tilTu  vafculaire , 
éc  forme  une  multitude  innombrable  de  cellules  qui  commu- 
ni(|uent  les  unes  avec  les  autres.  Cette  membrane  enveloppe 
toutes  les  parties  mobiles  du  corps  ;  &  c'eft  par  fon  interpofition 
entre  la  partie  interne  de  la  peau  &  la  furface  extérieure  des 
mufcles ,  que  la  peau  eft  capable  de  fe  mouvoir  ,  tandis  que  les 
mufcles  font  en  repos. 

CELLULE ,  f.  f.  cellula ,  dîminntif  de  cella ,  loge.  Nom  que 
les  Anatomiftes  donnent  à  une  quantité  prodigieufe  de  petites 
cavilés  dont  les  diftérentcs  parties  du  corps  font  parlèmées  ;  ou  » 
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û  l'on  veut ,  de  petites  loges  adoffées  les  unes  aux  autres ,  comme 
dans  le^ruches  a  miel. 

Quant  aux  Botunifles ,  ils  entendent  par  cdluUs ,  loadamtnta  , 
des  divifions  ou  lieux  féparés  dans  les  coffes  des  plantes ,  cii  leurs 
graines  ou  femences  font  contenues. 

CELLULEUX ,  EUSE ,  adj.  cdluîofus,  qui  a  des  cellules. 
Ceftlaraême  choie  c|ue  cellulaire  ;  mais  il  eft  moins  ufité. 

CÉLOTOMIE  ,  1,  f.  ctlotomia  y  de  xiî^»  ,  hernie  ,  ôc  de 
réf/.vùf ,  je  coupe ,  j'incife.  Efpecede  càftratîon  qui  fe  fait  en  liant 
la  produâton  du  péritoine  &  les  vailTeaux  fpermatiques  ,  pour 
guérir  ceux  qui  font  attaqués  de  hernie. 

CENTRAL ,  ALE ,  adj .  cattrali^ ,  placé  au  centre ,  au  milieu. 

CENTRE,  f.  m.  ctntrum  ;  le  milieu ,  le  point  du  milieu  de 
quelque  jhofe. 

Centre  dt  cavité.  Le  centre  de  gravité  d'un  corps  eft  un  point 
par  lequel  le  corps  étant  fufpendu ,  fes  parties  font  en  équilibre  ea 
quelque  fituation  qu'elles  foient. 

Ctntn  des  graves.  Les  Méchaniciens  appellent  ainft  le  centre 
auquel  tous  les  corps  tendent  &  aboutliïent. 

Centre  de  mouvement.  Point  autour  duquel  un  corps  fe  meut. 

Centre  d*ofcillation.  Point  où  fe  réunit ,  011  fe  concentre  la  pe- 
fanteur  d'un  pendule ,  compofé  de  manière  que  les  ofci Hâtions  de 
ce  centre  font  toujours  égales  à  celles  d'un  pendule  fimple ,  qui 
aux^oit  pour  longueur  la  diftance  de  ce  cemre  au  point  de  fulpen- 
fîon. 

Centre  de  percujfion,  C'eft  un  point  par  lequel  un  corps  mis  en 
mouvement ,  frappe  un  obftacle  avec  route  la  force  dont  il  eft 
capable.  * 

Centre  d^  rotation.  C'eft  la^même  chofe  que  celui  d'ofcillatîon. 
Quand  M.  Demoulli  ne  l'auioit  pas  démontré ,  il  fuâit  de  déiinic 
exaélement  celui-ci ,  pour  en  être  convaincu.  Par  le  mot  roratlcr.  , 
GVi  conçoit  bien  que  c'eft  un  corps  qui  tourne  fur  un  po^nt.  Or , 
tourner ,  dt  ofciller  ,  à  une  différence  que  voici  :  tourner  ,  c'cft 
décrire  un  cercle  fur  un  point  ;  ofciller  ,  c'eft  n'en  décrire  qu'une 
partie. 

Centre  ovale.  Le  centre  ovale  eft  un  efpace  dans  le  cerveau , 
à-peu^rès  elliptique ,  dont  la  circonférence  eft  formée  par  Icfs 
tlix  paires  de  nerfs  que  les  Anatomiftes  appellent^es  dix  conju- 

faifons  ;  il  commence  à  la  bafe  du  grand  cerveau ,  à-peu-près 
ans  l'endroit  d'oti  les  nerfs  de  la  première  conjugaifon  tirent  leur 
origine ,  &  il.s'étend  jufqu'à  la  partit  du  cervelet  d'où  frottent  les 
nerÉs  de  la  dixième  conjugaifon.  Les  Phyftciens  le  regardent 
comme  l'organe  du  fens  commun  ,  parce  que  l'imprefnon  que 
itax  les  objets  corporel»  fiir  le»  fens  internes  &  externes ,  ne 
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nanqne  jamais  de  paffer  iufqu'au  ctntrt  tfvak,  C'efl  Tans  donW 

Î>our  la  même  raifon  qu'ils  regardent  ce  ctntrt  comma  le  vrai 
îege  d'où  l'ame  préfide  à  toutes  les  opérations  d'un  corps  avec 
lequel  elle  eft  phyfiquement  unie.  Il  n'eften  effet  point  de  place 
dans  le  corps  humain ,  qui  lui  convienne  aufS  bien  que  ceue-lsL 

CENTRIFUGE ,  adj.  untrifwpis  y  qui  s'éloigne  du  centre  , 
du  latin  ctntrum  ,  cefttre  ,  &  defi/gart ,  chaffer  ;  épithete  que  le» 
Phyficiens  donnent  à  l'effort  que  fait  un  corps  ,  pour  s'éloigner 
du  centre  autour  duquel  il  fo  meut. 

CENTRIPETE ,  adj.  ccntrlptms  ,  qui  tend  an  centre,  qui 
cherche  le  centre,  dn  latin  c^/z/tt/ot,  centre,  &  depeto ,  je  tends, 
je  vais  ;  terme  de  Phyfique.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  cette  force 
par  laquelle  les  corps  tendent  par  leur  pefanteur  au  centre  de 
leur  mouvement. 

CÉPHALAGRAPHÏE ,  f.  f.  ctphalagraphîa ,  de  Vf (j^oxà  , 
tête  ,  &  de  y^eL<^ii ,  defcription  ;  partie  de  TAnatomie ,  qui  a 
pour  objet  la  defcription  de  la  tête. 

CÉPHALALGIE ,  f.  f.  cephaUl^ ,  de  jceq^oxà  ,  tête  ,  &  de 
iLKyoç ,  douleur  ;  douleur  de  tête  récente,  Arétée  dit  qu'une 
douleur  de  tête  fubite  ,  produite  par  quelque  caufe  paflagere  , 
s'appelle  céphaUlgU  ,  quand  bien  même  elle  dureroit  plulieurs 
jours  ;  mais  qu'on  l'appelle  céphalée  ,  fi  elle  s'invéiece  ,  fi  fes 
retours  font  opiniâtres  oc  fréouents  ,  &  fi  elle  devient  de  jour  ea 
jour  plus  violente  &  plus  dimcile  à  guérir. 

CePHALALOGIE  ,  f.  f.  cephalalogla  ,  de  xcço^i  ,  tête  ,  & 
de  Kiyoç ,  difcours  ^-c'eft-à-dire ,  difcours raifonné  furie  cerveau 
ou  fur  la  tcte. 

CÉPHALATOMIE ,  f.  f.  cephalatomia ,  de  JteçetXà  ,  tête  , 
&  de  TtfjLVû)  ,  je  coupe ,  je  difleque  ;  partie  de  l'Anatomie  qui 
a  poiu-  objet  la  diffeôion  de  la  tête.* 

CÉPHALÉE  ,  f.  f .  ctphalcta ,  de  K^^Ahii  ,  tête  ;  douleur  de 
tttc  invétérée.  On  lit  dans  l'auteur  des  définitions  de  Médecine  , 

Sue  la  céphalée  eft  une  affeâion  de  la  tête ,  dans  laquelle  une 
ouleur  mfupportable  fe  fait  fentir  en  certains  temps  ,  à  des 
TCtours  périodiques ,  &  eft  accompagnée  de  tintements  d'oreille  , 
d'inflammation  aux  yeux ,  de  diuenfion  des  veines  du  front ,  & 
de  rougeur  du  vifage.  La  céphalée  &  la  céphalalgie  font  des  af- 
feâions  de  la^ête  qui  ne  diffei^ent  que  par  le  degré.  Foye^  Cé- 
phalalgie. 

CÉPHALIQUE  ,  adf.  cephallcus  ^  qui  a  rapport  à  la  tête ,  de 
xi^ethii ,  tête.  On  appelle  «reioe  céphalique  ,  une  des  veines  du 
bras  ,  parce  qu'on  croyoit  que  la  faignée  faite  à  cette  veine  fou*» 
lageoit  la  tête. 

On  donne  l'épithete  de  céphaliqius  aux  remèdes  dont  on. 
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iifagc  dans  les  maladies  de  la  tête.  On  comprend  foas  cette  déno- 
mination toutes  les  fubfiances  qui  produifent  quelque  eff:t  falu- 
taire  fur  le  cerveau  :  ainfi  on  entend  en  général  par  cJphaliques^ 
ceux  qui  favorifent  la  fecrétion  &  la  diftribution  des  efprits;  tels 
ibnt  tous  ceux  qui  entretiennent  le$humeursdans  une  circulation 
libre  par  les  vajfleaux  du  cerveau  ;  d'où  il  faut  conclure  que  les 
céphaliqua  varient  félon  la  diverfité  des  caufes  qui  peuvent  em- 
pêcher ou  gêner  la  circulation  des  humeurs  dans  le  cerveau.  Si 
cette  caufe  eft  d'une  nature  froide  &  muqueufe ,  il  faut  ordonner 
des  céphaliques  échauffants ,  flimulants ,  odoriférants  &  aro« 
matiques.  Au  contraire ,  fi  la  céphalalgie  provient  d'un  excès  de 
chaleur  dans  le  corps  ^  les  céphaliques  qu'on  ordonnera  feront 
rafraîchiiTants  6c  calmants. 

CÉPHALOIDES ,  ^d].ccpkaloïdes,  qui  a  la  figure  d'une  tête, 
de  Jtf<pfltXif ,  tête ,  &  de  eî<f  of ,  forme ,  figure ,  reffemblance  ; 
^pithete  que  les  Grecs  donnoient  aux  pltntes  qu'on  nomme  ea 
latin  planta  c*/wV/j/rtr,  plantes  dont  le  fommet  eft  ramaffé  en  tête. 

CÉPHALOPHARYNGIEN,  adj .  &  f  m.  ccphahph.iryngcus , 
qui  a  rapport  à  la  tête  &  au  pharynx  ;  npm  d'un  mufcle  qui 
s'attache  à  la  tête  &  fe  termine  au  pharynx  ;  de  KS^ctkiï  ,  tête  , 
&  de  <^otpv7  ^  ^  '*  pharynx. 

CÉPHALOPONIE ,  f.  f.  ccvhaloponia ,  de  ii£<^toA ,  tête ,  & 
de  *rôvoç ,  douleur,  vice,  mal  de  tête. 

CÉRAT ,  f  m.  ctratum  ;  efpece  d'onguent ,  ainfi  appelle  parce 
Gue  la  cire ,  en  latin  ccra,esL  fait  ordinairement  la  bafe  &  la  con- 
lifiance. 

CÉRATION ,  f.  f  ccratlo ,  ctrtfaEdo ,  cerificado  ;  Taûion  d'en- 
duire avec  de  la  cire.  Les  Chymiftes  entendent  par  ce  mot  la 
manière  de  réduire  une  fubftance  dans  un  état  tel ,  qu'elle  pui(Ee 
enfuite  être  mife  en  fufion  comme  la  cire ,  foit  que  le  corps  qu'on 
fc  propofe  de  réduire  dans  cet  état  fut  naturellement  trop  dur  , 
Ibit  Qu'il  fut  trop  volatil  pour  entrer  dans  une  fufion  fembiable 
à  celle  de  la  cire.  Dans  le  premier  de  ces  fens  ,  cette  opération 
n'eft  autre  chofe  que  l'amoïliffement  d'unç  fubftance  dure  &  non 
fîifible  ,  enforte  qu'elle  foit  capable  de  fe  liquéfier.  Les  Alchy- 
miftes  entendent  par  le  même  mot  la  fixation  du  mercure  ;  enforte 
qu'il  flue  comme  la  cire ,  &  qu'il  demeure  en  cet  état. 

CÉRATOQLOSSE  ,  adi.  &  f.  m.  ceratogloffus ,  de  xg>«r  ; 
une  corne ,  &  de  yKSccei ,  la  langue  ;  ce  qui  a  rapport  à  la  corne 
de  l'os  hyoïde  &  à  la  langue.  Nom  d'un  mufcle  qui  s'attache  à 
la  grande  corne  de  l'os  hyoïde  &  fe  termine  à  la  langue. 

CÉRATOIDE ,  adj.  ctratoïdcs  ,  qui  reilemble  à  une  corne  , 
de  KifAÇ ,  une  corne ,  &  de  iiSoç  ,  forme  ,  reilemblance  ;  épi-. 
thete  que  les  Grecs  ont  donnée  à  la  i^ornée» 
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CÉRATOSTAPHYLIN ,  adj.  &  f.  m.  ccratoftaphyllnus  ,  qu? 
a  rapport  à  la  corne  de  Tos  hyoïde  &  à  la  luette  ;  de  ni^AÇ ,  une 
corne ,  &  de  ÇA^vhii ,  la  luette.  Nom  d'un  mufcle  qui  s'attache 
à  k  corne  de  l'os  hyoïde  &  fe  termine  à  la  luette. 

CERCOSIS ,  f.  t.  cûudado.  Mot  purement  grec ,  auî  fignifie 
un  alongement  contre  nature  du  clitoris;  il  vient  ae  Kipxof  , 
queue.  * 

CÉRÉBRAL  ,  ALE,  adj.  ctrebralis,  qui  appartient  au  cer* 
veau  ,  en  latin  cerebrum ,  d'oîi  vient  ce'mot. 

CÉROENE  ,  f.  m.  ctronmm  ;  nom  que  le  vulgaire  donne  à 
des  emplâtres  réfolurifs  &  fortifiants  ,  qu'on  applique  fur  la  peaa^ 
en  certains  endroits  pour  diffiper  les  douleurs.  On  fait  venir  ce  * 
mot  du  grec  xifjb^f ,  cire ,  &  de  «îyor,  vin  ;  parce  qu'on  détrcm- 
poit  avec  le  vin  les  drogues  qui  entroient  dans  le  ccrocne  ;  mais 
on  en  fait  fans  cette  liqueur  :  il  peut  tirer  Ton  nom  de  l*emplâtre 
etronatm.  * 

CERVEAU ,  f.  m.  certbrum ,  tncephaîos  ;  c'eft  le  nom  qu'on 
a  donné  à  toute  la  made  qui  remplit  le  crâne ,  à  caufe  qu'en  gé- 
néral elle  paroit  blanche  comme  de  la  cire  ;  cercbrum  quafi  cereum. 
Mais  lyxg<|>vAof  fignifie  ce  qui  eft  renfermé  dans  la  tête.  Le  mot 
cerveau ,  firiâement  pris ,  n'indique  ordinairement  que  la  Partie 
antérieure ,  la  moyenne  &  la  poftérieure  de  toute  la  maile  qui 
remplit  le  crâne  ;  car  on  donne  le  nom  de  cervelet  à  la  partie  qui 
occupe  la  région  poftérieure  inférieure  du  crâne  ;  de  moelle 
alongéeli  une  portion  fituée  dans  la  partie  moyenne  inférieure 
du  crâne  ;  &  celui  de  moelle  épiniere  à  la  portion  qui  s'étend 
dans  l'épine. 

CERVELET ,  f.  m.  cerebellum ,  comme  fi  on  difoit  petit 
cerveau.  On  donne  le  nom  de  cervelctk  lapartkde  lamaflequi 
occupe  la  région  poftérieure  inférieure  du  crâne.  Vcy.  Cerveau. 

CERVELLE ,  f.  f.  C'eft  la  même  chofe  que  cerveau. 

CERVICAL ,  ALE ,  ad),  urvicalis ,  qui  appartient  au  cou  , 
qui  a  du  rapport  au  cou ,  en  latin  ccnix,  d'où  vient  ce  mot. 

CÉRUMlNEUX ,  EUSE ,  adj.  ccrumînojus ,  qui  tient  ou  qui 
a  rapport  à  la  cire  des  oreilles ,  en  latin  cérumen  ,  d'cîi  vient  ce 
mot.  On  dit  l'humeur  cérumincufe  des  oreilles ,  les  glandes  céru- 
mineufes, 

CÉSARIENNE ,  adj.  f.  (opération)  operado  cafarea ,  vel 
cafnrlana  ,  cctjarea  fcfîio.  C'eft  une  opération  de  Chirurgie  ,  par 
le  moyen  de  laquelle  on  tire  l'enfant  du  ventre  de  la  mcre  ,  en 
faifant  une  incinon  an  -  dcftbus  du  sombril ,  à  c6té  de  la  ligne 
Blanche  on  du  miiicle  droit ,  ouvrant-  le  péritoine  &  cnfuîte  la 
matrice.  Cette  opération  fe  pfatiquc  peu  fur  la  femme  vivante  ; 
on  tente  toujours  d'autres  moyens  pour  l'accoucher.  Mais  fi  pa^ 
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«DTice  de  conformation  la  femme  efi  hanéc,  félon  le  langage- 
vulgaire,  c'eil-à-dii*e,  que  les  os  pubis  foient  fi  déprimés  ôc  (l 
près  de  Tes  facrum ,  qu*il  loit  imppîlible  que  l'enfant  puifle  pafTer 
entre  deux ,  Topération  cé/uricnnc  eil  indifpenfable.  On  Ta  vu 
céuffir  en  1740  à  Paris ,  à  l'égard  d'une  femme  appellée  Ma* 
dame  Defmoulins.  On  fe  trouve  fouvent  dans  le  cas  de  la  faire 
après  la  mort  de  la  mère.  On  a  fauve  quelquefois  des  enÊints  , 
ou  du  moins  on  a  eu  le  temps  de  les  baptiler.  Le  nom  de  cette 
opération  v  ient  de  ce  qu'on  prétend  que  Céfar  eft  venu  au  monde 
de  cette  manière ,  aiiul  que  Scipion  l'Africain  &  Manlius  :  mais 
d'autres  en  tirent  l'étymoloeie  âcafo  matris  uttro  y  de  rinciiion 
>-  de  la  matrice  ,  ce  qui  fait  qu  on  appelle  ceux  qui  font  ainfi  nés  , 
C^farts  &  Cctfonts. 

CÉTACÉ ,  ÉE ,  adj.  caacms ,  qui  tient  de  la  baleine ,  en  latia 
ccu  bu  cents ,  d'où  vient  ce  mot.  Ëpithete  que  l'on  donne  aux 
gros  poiflbns  qui ,  au  lien  de  frayer ,  mettent  bas  un  animal' 
panait  ;  ou  ceux  qui ,  comme  les  animaux  vivipares  ,  ont  des 
poumons,  engendrent,  s'accouplent,  font  des  petits,  &c  le» 
nourriilent  de  leur  lait.  • 

GHAIR,  f.  f.  caro^  C^P^  9  Kpiif^.  Lafignification  de  ce  mot 
«ft  trop  connue  pour  avoir  beloin  d'explication.  Il  fuffi^'ob- 
ferver  que  les  Anatomiftes  ne  donnent  ce  nom  qu'à  la  partie 
rouge  ou  ventre  d'un  mufde. 

Ce  mot  vient  du  latin  caro,£ki  a  dit  car,  puis  ckar.  Les  chars 
(àlées ,  dans  Joinville.  Il  fe  conferve  encore  dans  châroigne. 
Enfuite  adouciffant  la  prononciation ,  on  a  dit  chtr^  que  l'on  a 
écrit  chair ,  pour  éviter  de  le  confondre  avec  chtr^  cams, 

CHALASUE,  f.  f.  chahfis ,  de  xkhMt^e» ,  je  relâche  ;  maladie 
de  l'œil ,  relâchement  des  fibres  de  la  cornée.  Les  bord^  externes 
de  la  cornée  &  de  l'iris  s'entretouchent  dans  leurs  extrémités  ; 
maïs  dans  la  maladie  appellée  chalafit ,  ces  deux  membranes  ne 
s*entre^uchent  point,  le  cercle  de  la  comée  étant  plu*»  rehauilé, 
enforte  qu'on  peut  entrevoir  le  jour  aux  bords  même  où  la* 
cornée  fe  joint  a  l'iris.  La  vue  eft  prefque' détruite  y  &  cet  acci- 
dent eft  accompagné  de  la  maladie  oculaire  que  les  Grecs- 
nomment  hiffos ,  qui  eft  une  palpitation  ou  un  trémouûiement 
de  l'îçis. 

CHALASTIQUES,  adj .  &  f.  m.  plur.  chalaftka ,  de  X'*^»  $ 
je  détends ,  je  relâche ,  je  ramollis  :  épithete  que  l'on  donne 
aux  remèdes  qui  ont  la  vertu  de  relâcher  les  parties  tendues  ÔC 
douloureufes.  ils  ne  paroiflent  point  dificrer  des  émoFliens. 

CHALEUR ,  f.  f.  calor;  qualité  acddentelle  des  corps  ,  qui 
parcît  confifter  dans  l'agitation  de  leurs  parties  &  du  feu  qu'elles 
contiennent.  Cette  agitation  produit  un  mouvement  dans  nosr 


corps ,  qui  fidt  naître  dans  Talhe  la  fenfatîon  de  la  chaleur,  I^r 
rapport  à  nous ,  la  chaleur  ne  confiée  que  dans  cette  fenfation  ; 
&  dans  le  corps  chaud,  ce  n'eft,  (i  notre  définition  eft  vraie, 
que  du  mouvement  pur. 

La  chaleur  tn  tout  corps  eft  un  mouvement  qui  peut  être 
infiniment  diminué  ;  &  ce  mouvement  ne  laiffe  pas  que  d'y 
lubfifter ,  quoique  nous  ne  Tappercevions  pas ,  parce  que  nous 
fbmmes  fouvent  dans  des  circonftanccs  qui  ne  nous  permettent 
pas  d'avoir  cette  fenfation.  Toute  chaleur  eft  infenfible  pour 
nous,  à  moins  que  les  corps  qui  agiftent  fur  nos  fens  n'aient  un 
plus  ^rand  degré  de  chaleur  ci^^  celui  de  nos  organes.  Comment 
donc  juger  fi  un  corps  e(i froid  ou  chaud  }  Un  corps  ne  nous 
paroît  tel  que  parce  que  nous  fommes  froids ,  ÔC  nous  ne  le 
trouvons  froid  que  parce  que  nous  avons  chaud.  11  y  a  plus  :  on 
lait  qu'un  corps  véritablement  chaud  peut  nous  paioitre  froid. 
On  démontre  cette  eneur  par  cette  expérience  :  on  met  de  l'eau 
tiède  dans  un  vaifFeau,  ëc  de  l'eau  prefque  bouillante  dtans 
un  autre  ;  ayant  plongé  la  main  dans  cette  dernière  eau  ^6c  Ty 
ayant  laifFee  quelque  temps ,  on  la  plonge  dans  l'eau  tiède  : 
alors  celle-ci  paroît  froide.  On  peut  ajouter  que  cette  qualité 
n'eft  que  comparative ,  c'eft-à-dire ,  qu'un  corps  n'eft  chaud  que 
par  rapport  à  un  autre  qui  l'eft  moins. 

CHALYBÉ,  ÉE,  prononcez  calybé  ^  adj.  chaîybeatus;  qui 
tient  du  fer  ou  de  l'acier,  en  latii^cAj/y^j,  d'où  vient  ce  mot. 
On  donne  cette  épithete  à  pluûeurs  compofitions  dont  l'acier 
£sLit  la  bafe. 

CHANCRE, f.  m.  caïuitry  petit  ulcère  malin ,  dont  les  bords 
font  calleux ,  qui  jette  un  pus  féreux ,  jaunâtre ,  verdâtre  ou 
grisâtre  ,  &  qui  eft  entouré  de  petits  vaiileaux  fanguins  ^ 
gonflés ,  engorgés ,  &  femblables  aux  pattes  d'un  petit  cancre  , 
d'où  il  a  pris  fon  nom. 

.  CHAN CREUX,  EUSE,  adj.  carcinodts,  qui  tient  de  la 
nature  du  chancre. 

CHARBON,  ou  Anthrax,  f.  m.  carhuncuUts  ^  anthrax  i 
anthracofis ,  anthracui.  On  entend  par  charbon  ou  anthrax  une 
tumeur  rouge ,  un  peu  dure ,  ronde  ,  élevée  en  pointe ,  accom- 
pagnée d'une  douleur  vive,  d'une  chaleur  brûlante,  &  d'une 
grofTe  puftule  dans  le  milieu,  ou  de  plufieurs  petites  qui  fe 
changent  en  une  croûte  noire  ou  cendrée ,  comme  {\  Ton  y  avoit 
appliqué  un  fer  chaud.  Il  y  a  deux  fortes  de  ch^rbqffs ,  l'un 
fimple,  l'autre  malin  ou  peftilentiel.  La  douleur  qui  accom* 
pagne  celui-ci  eft  plus  vive  ,  plus  brûlantél  II  eft  entouré  d'un 
cercle  livide ,  noirâtre ,  plombé  ou  violet.  La  gangrené  y  fur- 
Tient  promptcm^nt  :  il  parou  en  temps  de  pcfte.  Oa  a  donné  à 
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cette  tumeur  \c  nom  de  charbon  en  fnnçQis^carhincidtts  es^ 
latin ,  anthrax  en  grec ,  foit  à  caufe  de  fa  couleur  noire ,  comnf^  •'  ' 
celle  d*un  charbon  éteint ,  foit  parce  qu'on  y  fcnt  une  chaleur 

Î)areille  à  celle  que  fergit  un  charbon  de  fcu  :  aufli  Avicenne 
'appelle-t-il  prima ,  charbon  allumé.  Quelques-uns  la  nomment 
feu  periique ,  Ignis  perficus,  Vcyii^  Anthrax. 

CHAPITEAU ,  f.  m.  capitulum;  on  appelle  aînfi  le  {bmmet 
de  quelque  chofe  que  ce  foit ,  lorfque  ce  fommet  fert  comme  de 
couverture  à  la  chofe  qu'il  termine  ;  aînfi  Ton  dit  le  chapiteau 
d'un  alembic. 

-    CHARBONNEUX ,  EUSE ,  adj.  anthracodes  ,  qui  t'.ent  du 
charbon  peftilentiel  en  quelque  manière. 

CHARLATANISME ,  f.  m.  fallaàa  ,  fraas  ;  conduite , 
manière  d'agir ,  menée  d'un  charlatan  ,  d'un  trompeur. 

CHARLATANS ,  faltinbanques,  f  m.  plur.  agyna,  d'otAjo/r, 
fotile  de  peuple,  ou  populace;  ou  d'afeipa  ,  j'amaffe ,  J'aRem- 
bl^  gens  qui  courent  de  pays  en  pays  pour  vsndre  des  remèdes  : 
on  les  appelle  en  latin  çirculatores  ^  circumforanti  ^  ochlagogi, 
pharmacopola  ;  quoique  l'on  puifle  donner  ce  dernier  nom  h 
cous  ceux  qui  vendent  des  médicaments  ,  on  l'emploie  néan- 
moins  pour  défigner  ceux  que  nous  appelions  charlatans. 

Ce  mot  vient  de  l'italien  ccrttano  y  qui  a  été  fait  de  Caretum^ 
qui  eft  un  bourg  proche  de  Spolette  en  Italie ,  d'oîi  font  venus 
premièrement  ces  impofteurs  api  courent  de  ville  en  ville, 
comme  le  témoigne  Calpin.  Ménage  le  dérive  de  circulatanus  , 
qu'il  croit  qu'on  a  dit  pour  circulator. 

CHARmJ,  UE,  adi.  bien  fourni  de  chair,  parlant  d*tin 
hom^ne  ou  d'un  animal,  corpultnms ;  parlant  dun  membre 
ou  d'une  partie ,  camofus, 

CHARNURE ,  f.  f.  caro;  qualité  de  la  chair.  Il  fe  prend  le 
plus  fouvent  pour  la  peau. 

CHARPIE ,  f.  f.  linamcntum ,  carbafus ,  filets  de  vieille  toile 
qui  fervent  à  fiiire  des  pkimaceaux,  des  tentes  &  des  bourdon^' 
nets,  fur  lefquels  les  Chirurgiens  mettent  leurs  poudres  ou 
étendent  leurs  onguents  pour  les  appliquer  fur  les  parties  mala- 
des,  ou  pour  abferber  les  humeurs  iuperfiues  des  ulcères  en  les  ^. 
mettant  deflus.                                                                                    ^^ 

Ce  mot  vient  de  carpia  ou  carpita ,  qui  fe  trouve  dans  les  t^^ 

glofes ,  qui  a  été  dit  i  carptndo ,  amafier ,  recueillir.  ^ 

CHARTRE,  f  l,tahts;  maladie  chronique  à  laquelle  les 
^nfans  n>nt  fu)ets ,  &  qui  confifie.  dans  une  langueur  &  une 
maigreur  confidérables  de  tout  le  corps ,  excepté  la  tête  qui  efl 
'fort  grofle ,  £c  le  ventre  gonflé  6ç  dur.  Ce  mot  fe  dit ,  félon 
Puçange^  paj  sd^ufion  à  ^hartn^K^i  fignifioit  autrefois  une 
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prlibn ,  parce  que  la  prifon  caufe  la  trîfteiTe  &  la  maigreur t 
au  (Il  appelloit-on  ces  malades  charùtrs  ^  ÔC  en  latin  carctrarii. 
Voyez  Rhachitis. 

CnASSIE ,  f.  f.  lema ,  llpplmdo ,  Upa  ^  glama ,  gramla  ;  humeur 
yîfqueure  &  fulphureufe  qui  fuinte  clés  bords  des  paupières ,  & 

S  ni  fert  à  les  luoréfier.  Quand  cette  humeur  cft  épaiile  &  acre , 
le  colle  les  paupières  6l  les  enflamme  :  c'eft  ce  qu'on  appelle 
LiPPiTUDE.  f^oyci^  ce  mot. 

CHASSIEUX ,  £US£ ,  ad),  lippus;  qui  a  les  yeax  pleins  de 
chafïïe.  On  le  dit  aufli  des  yeux  qui  ont  de  la  chafSe. 

CHATON ,  f.  m.  julus,  nucamcntum ,  flos  amcntaceus,  catU" 
tus.  On  appelle  chaton ,  en  Botanique ,  certaines  fleurs  attachées 
ordinairement  fur  de  longues  queues,  6c  qui  approchent  en 
ouelque  façon  de  la  figure  de  la  queue  d*un  chat.  Ces  iôrtes  de 
âeurs  ne  laifTent  aucune  graine  après  elles  ;  telles  font  les  fleurs 
du  nt^ifetier ,  du  faute  ,  du  bouleau ,  &c. 

CHATOUILLEMENT,  f.  m.  ntUlaâo;  aûton  par  laqi^le 
on  chatouille  :  c'efl  auffi  le  fentiment  qui  naît  de  cette  adioa* 
J^oyci  Titillation. 

CHATOUILLER ,  v.  a£L  ùtilUre  ;  toucher  légèrement  quel- 
que perfonne  en  quelque  partie  délicate ,  enforte  que  cela  lui 
caufe  du  plaifir  ou  de  Témotion ,  &  la  provoque  ordinairement 
à  rire. 

Ce  mot  vient  de  camlUri  ^  qu*on  a  dit  pour  catuUirt,  Les 
Picards  difent  encore  ciiouilUf. 

CHAUDE-PISSE,  f.  f.  ou  Gonorrhee  ,  pnorrÂcR.t;  écoo* 
lement  d'une  humeur  vifqueufe  ou  purulente ,  par  la  verge  aux 
hommes,  &  par  le  vagin  aux  femmes.  yoyc{  Gonorrhee  ,  qui 
ell:  la  même  chofe.  Le  nom  de  cette  -maladie  vient  de  ce  qu'on 
feiit  une  chaleur  cuifante  en  urinant. 

CHAUFFOIR,  f.  m.  llnteum  excalfaSionum  ;  linge  qu'on 
chauffe  pour  tenir  chaudement  quelques  parties  du  coips.  Les 
femmes  en  couches  fe  fervent  ordinaurement  de  ehauffotrs, 

CHAUME ,  f.  m.  culmus.  Le  chatimc  eil  une  tige  fifhileufè  & 
garnie  de  feuilles ,  qui  d'ordinaire  porte  des  épis  ou  des  pani* 
cules ,  comme  la  rige  du  bled  ôc  des  plantes  graminées.  C'eft 
de  culmus  que  l'on  a  fait  le  mot  culmifere ,  6c  le  genre  des 
culmiferes,  ou  de  plantes  dont  la  tige  eft  unie  ^  genouillée, 
ordinairement  creufe  &  garnie  à  chaque  nœud  de  feuilles  longues, 
étroites  Si.  pointues ,  &  dont  la  femence  efl  contenue  dans  une 
enveloppe  ou  coffe  légère  :  telles  font  le  froment ,  l'o^e ,  6cc« 
Voyez  iiGE. 

CHAUSSE  D'HIPPOCRATE ,  f.  f.  mancU  Hippocrads ,  eft 

un 
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un  Éic  dqpt  la  forme  eft  celle  d'un  cône  renverfé ,  &  quî  fert 
à  pafler  difterentes  chofes. 

CHAUVE ,  adj.  calvus  ;  qui  a  toute  la  tête  ou  la  plus  grande 
partie  fans  çhevîeux. 

CHAUX ,  f.  f.  calx.  Ce  mot  fignifie ,  chez  les  Apothicaires  i 
les  Chymiftes  &  les  Médecins ,  tout  ce  qui  a  fubi  une  certaine 
opération  appellée  <:alcination  ou  corrofion  chymique.  VoytT^ 
(Jalcination. 

CHEF ,  f.  m.  On  appelle  chef  le  rouleau  d'une  bande.  Lorf- 

3u'on  la  roule  par  les  deux  bouts  ,  on  la  nomme  bande  roulée  à 
eux  chefs.  Le  bandage  à  dix-huit  chefs ,  eft  compofé  de  trois 
morceaux  de  linge  appliqués  les  uns  fur  les  autres ,  &  coupés 
par  les  côtés  en  deux  endroits ,  pour  faire  dbc-huit  chefs  ,  d  oU 
vient  fon  nom. 

CHÉMOSIS ,  f.  m.  chtmoRs ,  &  ,  par  corruption ,  chymofis  , 
de  Xàiiye»  ,  je  bâille.  C'eft  Vie  maladie  des  yeux ,  qui  procède 
d'une  inflammation  par  laquelle  le  blanc  de  Tœil  s'élève  au* 
defTus  du  noir ,  6c  déborde  de  façon  qu'il  forme  une  efpece  de 
bourrelet  ou  â*hlams  ,  d'oîi  cette  maladie  prend  fon  nom. 

CHEVEU ,  f  m.  capUlus  ;  poil  long ,  fin  &  délié ,  qui  vient 
h  la  tête  des  hommes  &  des  femmes. 

CHEVÊTRE ,  f.  m.  capiftmm  ;  bandage  dont  onfe  fert  pour 
la  fraâure  &  la  luxation  de  la  mâchoire  inférieure.  Chtvêtrc 
vient  de  chef  ou  tête.  Capljlrum  fignifie  licou  de  monture  y  zuqjâcl 
ce  bandage,  a  queTque  rapport. 

CHIMIÀTRE.  F(3y«^  Chymiatre. 

CHIMIATRIE.  Voyeiç^  Chymiatrie^ 

CHIMIE.  Foyti  Chymie. 

CHIMIQUE.  Foye^  Chymique. 

CHIRAGRE,  prononcez  cAi  comme  ki^  f  f.  chiragra^  de, 
'X^tp ,  main ,  &  de  iiTpA ,  prife ,  capture  ;  la  goutte  aux  mains. 
On  appelle  aufil  chiragrc  celui  qui  à  la  goutte  aux  niains ,  & 
alors  il  eft  mafculin. 

CHIROMANCIE  ,  prononcez  chi  comme  kl  >  chlromancla  , 
de  xùp ,  main,  &  dt  fJLctvIsiA ,  prophétie ,  prédi61ion ,  divina- 
tion ;  l'art  de  deviner  par  les  lignes  &  les  figures  tracées  par  les 
plis  de  la  peau  de  la  main. 

CHIROfllEN ,  ad),  m.  chlronlu^;  épithete  que  l'on  don^e 
aux  ukeres  malins  6c  invétérés ,  dont  les  bords  font  durs  ,  cal» 
lepx  ScgAiûés,  qui  jettent  une  fanie  claire ,  fans  pourriture ,  fans 
inflammation  &  fans  grande  douleuir ,  mais  qui  fe  cicatrifent 
difficilement  ;  ou  quand  il  furvient  une  cicatrice ,  elle  eftfi  mince 
«l'eUe  fe  déchire  ncîlement^  &  Tulcere  fe  renouvelle.  Ces  fortes^ 
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d'ulcères  attaquent  les  pieds  te  les  jambes.  On  les  appelle  cÂîr»^ 
nicns ,  de  Chiron ,  ancien  Médecin ,  qui  eu  «  à  ce  qu'on  prétend  ^ 
le  premier  qui  les  ait  guéris ,  6ç  qui  s'en  guérit  lui-même.  On  les 
nomme  aufC  téléphUnSy  de  Télephe,  qui  fut  blefle  par  Achille, 
&  dont  la  plaie  dégénéra  en  ulcère  de  cette  efpece. 

CHIRURGICAL ,  AL£ ,  adj.  Chimrgtcus ;  qui  appartient  à 
la  Chirureie.  Opérations  chirurgicales  j  maladies  chirurgicales. 

CHIRURGIE ,  f.  f.  Chirurgia,  de  x^^^P  >  "^^li"  >  &  d*ifycy  , 
ouvrage ,  opération  manuelle.  La  Chirurgie  eft  une  fcience  éc 
un  art  qui  traite  des  maladies  qui  ont  befoin  de  l'opération  de 
la  main ,  ou  de  quelque  médicament  extérieur.  Faye^  Chirur- 
gien &  Art. 

Il  fuit  de  cette  définition ,  i**.  que  la  Chirurgie  ne  fe  borne 
pas  à  l'opération ,  ni  aux  maladies  externes.  £n  effet ,  comme  il 
y  a  des  maladies  externes  pour  lefquelles  il  faut  avoir  recours 
aux  médicaments ,  parce  que  Top^ation  n'y  peut  convenir  ou 
ne  fuâit  pas  ;  il  y  a  des  maladies  internes  qu'on  ne  peut  guérir 
cnie  par  quelque  opération  ou  par  quelque  médicament  externe. 
Il  s'enfuit ,  2**.  que  Ton  doit  mettre  au  nombre  des  maladies  chi- 
rurgicales certains  débuts  ou  vices  de  conformation  ,  parce 
que  ces  défauts  gênent  quelquefois  les  fondions  naturelles  , 
qu'ils  peuvent  être  fuivis  d'accidents ,  &  qu'on  peut  les  corri- 
ger par  quelques  opérations. 

Le  corps  humain ,  foit  vivant ,  foit  mort ,  eft  le  fujet  de  la 
Chirurgie.  Elle  conferve  la  famé  du  corps  humain  ;  elle  ca 
guérit  les  maladies  ;  elle  le  confidere  après  fa  m^iït  pour  en 
cronnoitre  la  flrufture. 

Son  objet  comprend  toutes  les  maladies  chirurgicales ,  les 
moyens  de  les  guérir,  &  même  le  corps  humain  après  la  mort» 
parce  qu'en  l'ouvrant ,  elle  découvre  les  caufes  des  maladies 
OL  les  défordres  qu'elles  y  ont  produits. 
'  Sa  fin  efl  de  prévenir  y  de  guérir ,  ou  de  pallier  les  maladies 
qui  font  de  fon  reflbrt.  . 

Elle  fe  divife  en  théorique  &  en  pratique. 

La  première  donne  la  connoiflance  de  l'Anatomie ,  des 
maladies ,  6c  des  moyens  de  les  guérir.  Elle  explique  tous  les 
phénomènes  qui  fe  paffent  dans  le  corps  vivant ,  foit  fain  j  foit 
malade. 

La  Chirurgie'pT2Xï(^e  réduit  en  aâe  les  règles  établies.  Elle 
confxfle  par  conféquent  dans  l'application  méthodique  de  ces 
mêmes  reigles ,  aux  différentes  maladies  dont  la  théorie  a  donné 
la  connoiUance. 

Elle  fe  divife  en  cinq  parties  :  la  phyfiologîe ,  l'hygiène  ,  la 
pathologie^  la  féméiotique  &  la  thérapeutique.  Voyii  tous  ce$^ 
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mots  à  leur  rang.  Foyc^  aufli  Médecine  ,  dont  les  principes 
généraux  font  les  mêmeâ. 

CHIRURGIEN ,  f.  m.  Chinirgus,  celui  qui  fait  la  Chirurgie, 
&  qui  en  fait  les  opérations. 

Ceux  qui  veulent  ravaler  les  Chirurgiens  difent  que  ce  mot 
traduit  littéralement  ne  fignifie  autre  chofe  que  manoeuvre, 
KSip^ipybf,  de  x,^îp  ,  main ,  &  d*épyoir ,  ouvrage  ,  opération  , 
comme  qui  diroit,  c;îlui  qui  travaille  des  mains,  mais  qui  tra- 
vaille par  excellence.  G'cft  une  manière  baflfe  &  puérile  de 
ravaler  un  art  fi  nécefTaire  aux  hommes.  Pour  connoître  lafigni-"» 
fication  des  mots ,  il  ne  faut  pas  cohfulter  feulement  Tétymologie, 
mais  la  fignification  que  l'ufage  a  déterminé  dans  certains  mots  ; 
autrement  il  faudroit  appeller  Chirurgiens  ou  manœuvres ,  tous 
ceux  qui  travaillent  de  la  main ,  les  peintres ,  les  fculpteurs ,  les 
ingénieurs  qui  tracent  des  plans ,  les  canonniers  qui  pointent 
un  canon ,  occ.  &  pour  bien  connoître  l'excellence  des  arts ,  il 
en  faut  juger  par  Tutilité  qu'on  en  retire.  Voyc;^  Chirurgie. 
Vo\t7  aufil  Art. 

CHIRURGIQUE,  adj.  ckirurglcus^  qui  eft  de  Chirurgie ,  quî 
appartient  à  la  Ctii rurale.  Opération  cliirurf^qut. 

CHLOROSE,  f.  i.  ou  Pales  couleurs,  fièvre  blanche, 
îâere  blanc ,  jauniffe  blanche  ,  fièvre  amoureufe ,  chlorojls  ^ pal" 
lidus  virgtnum  color ,  ftbMs  aiha  y  icfcrus  albus  ^  amatoria  fcbrls  , 
de  ')(KafiiÇ^  verdâtre ,  couleur  d'herbe.  La  cklorofc  eft  une  fièvre 
lente  &  irréguliere  ,  prcfqu'infenfible  ,  accompagnée  d'une 
bouffiflure  &  d'une  couleur  pâle ,  livide  &  verdâtre  ,  avec  un 
cercle  violet  au-deffus  des  yeux;  d'une  inquiétude  &  d'une 
trilleffe  fans  fujet ,  d'un  pouls  petit ,  inégal  &  changeant.  Frédéric 
Hoffman  ÔC  la  plupart  des  auteurs  regardent  la  cklorofc  comme 
une  efpece  de  cachexie.  C'efl  proprement  cette  njaladie  dont  les 
filles  &  les  veuves  font  attaquées ,  lorfquc  l'écoulement  menf- 
tniel  fe  fait  mal  ou  ne  fe  fait  point,  &  que,  pour  conferver 
l'analogie  du  mot  grec  à  la  couleur  de  ces  malades ,  nous  appel- 
Ions  pâles  couleurs, 

CHOC,  f.  m.  collifasy  confiiéhis ;  rencontre  de  deux  corps 
qui  fe  meuvent  avec  violence. 

CHOLAGOGUES,  prononcez  colalogues  ^  adj.  ÔC  f.  m. 
plur.  cholagog.i ,  de  X^^*^  >  ^^^^ ,  &  de  et rû> ,  J'évacue ,  je  chaffe  ; 
epithete  que  l'on  donne  aux  médicaments  qui  purgéht;;la  bile 
par  le  bas.  ' "'  " 

CHOLÉDOLOGIE ,  f.  f.  choledolofia ,  de  xohii ,  bîle  &  de 
xirof ,  difcours ,  c'cft-à-dirc ,  traité  raifonné  fur  les  ufagcs  de  la 
bile, 

•  CHOLÉDOQUE ,  adj,  m.  choltdochus ,  de  yohs^ ,  bile  y  fit 
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de  ^i%hyLtu ,  je  reçois,  je  laiffe  entrer  ;  épltheteque  l'on  donne 
au  canal  commun  de  la  bile ,  qui  conununique  avec  le  duo- 
dehum. 

CHOLERA  MORBUS ,  f.  m.  Ce  mot  qu'on  a  retenu  ea 
françois  vient  du  grecx,fi>XH,  bile,  depoit»  flux,  &  du  latin 
niorbus,  maladie ,  a  caufe  que  dans  cette  maladie  la  bile  eft 
évacuée  par  Htiut  ôc  par  bas  avec  violence. 

Le  choiera  mortiis  eft  une  maladie  très-aiguë  de  Teftomac  & 
des  inteftins,  dans  laquelle  on  rend  avec  beaucoup  d'efforts, 
par  le  vomifTement  &  par  les  Telles ,  des  humeurs  bilieufes  , 
acres ,  acides ,  corrofives ,  jaunes ,  vertes ,  noires  ,  &  qui  eft 
accompagnée  de  cardialgie ,  de  douleurs  conftdérables ,  de  coli* 
que,  de  défaillance ,  d'oppreflion ,  d'un  pouls  fréquent,  petit , 
inégal ,  de  fueur  froide  au  front  &  aux  extrémités  ,  d'une  foif 
prenante,  fouvent  de  convulfions,  &  d'autres  fâcheux  fymp- 
tômes  qui  font  périr  quelquefois  les  malades  dans  l'efpace  de 
vingt-quatre  heures. 

(JHOLÉRIQUE,  adj.  cholcricus  ;  <^i  eft  d'une  conftitutioa 
cholérique ,  dont  les  humeurs  abondent  en  bile  ;  en  grec  X'^^^  » 
d'où  vient  ce  mot.  Il  fe  dit  auf&  de  ceux  qui  font  attaqués  du 
choiera  morbus.  * 

CHONDROGRAPfflE ,  f.  f.  chondrographia  ,de  x^^^?^^  » 
cartilage ,  &  de  y^A^t^h  ,  defcription  ;  partie  de  l'Anatomie ,  qui 
a  pour  objet  la  defcription  des  cartilages. 

CHONDROLOGIÈ,f.  f.  chondrologia,  de  X^ï'J'f  «^  cartilage  , 
&  de  Ai 70  f ,  difcours  ;  partie  de  l'Anatomie ,  qui  traite  fur  les 
ufae^es  des  cartilages. 

CHONDROTOMIE , f.  f.  chondrotomla ,  de  X-^^Ç^^f  carti- 
lage ,  &  de  réfÀva ,  je  coupe ,  je  difTeque  ;  partie  de  l'Anatomie  ^ 
qui  a  pour  objet  la  diffeâion  des  cartilages, 

CHORDAFSE ,  f.  m.  chordapfus,  de  x,op<f  à ,  corde ,  &  de 
SL'rloiÀett^  je  touche;  maladie  dans  laquelle  les  inteftins  pa- 
roiffent  tendus  comme  des  cordes  d'inftrumens  :  c'eft  la  même 
chofe  aue  l'iléus ,  ou  la  paflion  iliaque.  Foy€{  Iliaque. 

CHORION,  f.  m.  nom  de  la  membrane  extérieure  qui 
enveloppe  le  fœtus.  On  lui  donne  ce  nom  à  caufe  de  la  diftrt^ 
bution  des  vaifTeaux  qui  l'arrofent  in  choro,  en  troupe. 

CHOROÏDE,  adj.  &  f  f.  choroïdes  ,  ckoroidemy  de  ^^opior, 
le  chorion  ^  &  de  ui^of ,  forme ,  reflemblance  ;  qui  a  du  rapport 
ou  qui  reflemble  au  chorion  :  c'eft  une  épithete  qu'on  donne 
à  différentes  membranes  qui  reffcmblent  au  chorion  par  la  mul- 
titude de  leurs  vaiffeaux  fanguins.  Ainfi  le  plexus  choroïde  eft 
une  produâion  des  membranes  du  cerveau  ,  chargée  d'un 
aifemblage  de  veines  &  d'artères.  On  donne  encore  ce  nom  à 
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tme  portion  de  la  pîe-mere ,  Ôc  à  la  tunîque  Interne  de  Toeil ,  qui 
eft  fous  la  cornée ,  autrement  uvée.  Foyc^  Chorion. 

CHOSE ,  f.  f.  res ,  nom  général  qu'on  donne  à  tout  ce  qui 
eft  en  la  nature.  On  confidere  en  Médecine  trois  fortes  de  cko/cs, 
I®.  Les  cAc[/fj  naturelles  ou  félon  la  nature,  res  naturalcs  five 
ftcundhm  natumm,  2**.  Les  chofes  non  naturelles ,  rts  non  natu- 
raUs.  3'*.  Les  chofts  contre  nature ,  rts  contra  ndturam  ^fivt  prctttr 
naturam.  Les  chofes  naturelles  font  celles  qui  par  leur  union  6c 
leur  ufage ,  conftituent  la  nature  de  Thomme.  On  en  compte 
fix:  les  éléments,  les  tempéraments,  les  humeurs,  les  efprits, 
les  parties  &  les  fondions.  Les  chofes  non  naturelles  font  celles 
qui  n'entrent  point  dans  laxompofition  du  corps  humain,  mais 
qui  entretiennent  la  vie  &  la  fanté  par  leur  bon  ufage  &  leurs 
conditions  requifes  ,  &  qui  les  détruifent  par  leur  abus  &  leurs 
mauraifes  qualités.  Elles  font  au  nombre  de  fix  :  l'air,  les  ali- 
tnents  tant  lolides  que  liquides ,  le  mouvement  &  le  repos ,  le 
fommeil  &  la  veille ,  les  matières  ou  humeurs  retenues  ou  éva- 
cuées ;  les  paflîons  de  Tame.  Les  chofes  contre  nature  font  celles 
qui  font  contraires  à  la  nature  de  l'homme ,  &  qui  tendent  à  la 
détruire.  Il  y  en  a  trois  :  la  maladie,  la  caufe  de  la  maladie,  les 
fymptômes. 

CHRONIQUE,  adj.  chronicus,  diutumus ;  qui  dure  long- 
temps, de  X^^voç y  tempe.  On  donne,  en  Médecine,  cette 
épithete  aux  maladies  qui  font  de  longue  durée ,  qui  ne  font  point 
ordinairement  accompagnées  de  fièvre ,  &  qui  ne  cèdent  que 
difficilement  &  lentement  à  tous  les  remèdes  les  mieux  indiqués. 
Elles  font  oppofées  aux  maladies  aiguës  ;  mais  quand  celles^î 

Eaffeni  le  quarantième  jour  fans  fe  terminer ,  elles  prennent  auflî 
î  nom  de  maladies  chroniques, 
CHRONOMETRE  ,  f.    m.  chronometrum  ,  de  %^r.vQÇ  , 
temps ,  &  de  fÂélfov  ,  mefure  :  c'eft  la  mên^e  chofe  que  Chro- 
NOSCOPE.  Forez  ce  mot. 

CHRONOSCJOPE ,  f.  m.  chronofcoplum ,  de  'XJ^ivof ,  temps , 
&  de  C^A^Tr^ofÂtu  ,  je  regarde  ,  Je  confidere  ;  nom  d'une  ma- 
chine qui  fert  à  melurer  le  temps.  C'eft  la  même  chofe  qu'un 
pendule.  » 

CHRYSALIDE ,  ou  Nymphe  ,  f.  £  chryfills ,  aurelia ,  nym- 
pha ,  de  Xf  vtf'^f  ,  or.  C'eft  ainfi  que  les  Naturaliftes  appellent 
les  vers  qui  demeurent  cachés  fous  une  enveloppe  aflez  dure  , 
d'une  couleur  jaunâtre  ou  dorée ,  (  d'où  font  venus  les  mots 
chryfalis  &  aurelia  )  qu'ils  fe  font  formée  eux-mêmes ,  fous 
laquelle  ils  demeurent  prefque  fans  mouvement ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
en  fortent  en  mouches ,  en  papillons ,  ou  en  quelque  autre  infère 
ailé,  rcyer  ÂVRÉLis  &  Nymphe. 
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CHRYSOPÉE , f.  f.  chryfopaa ,  de  %f  y^^< ,  or ,  &  de ^fli/(sf  J 
je  fais  ;  ternit:  d'Akliymlj.  CVft  l'art  ou  la  fcience  de  faire  de 
Tor ,  c'eft^ à-dire  ,  l'ait  de  tranfmuer  les  autres  métaux  en  or. 

CHYLE ,  f .  m.  chylus ,  de  x^Aof ,  qui  figni fie  (iic  ;  ou  en  gé- 
néral tout  fuc  ou  humeur  épaillie  par  la  chaleur ,  &.  d'une  con- 
fifldncc  moyenne  entre  l'humide  &  le  fcc.  Le  chvU  eft  une  hu- 
meur alimentaire,  douce,  blanche,  laiteufe,  femblable  aune 
crème  une  d'orge  ,  préparée  dans  l'eftomac  &  les  inîteftins 
grêles  par  la  digeftion  des  aliments  ,  féparéc  des  excréments  par 
le  moyen  des  vaifleaux  laftés ,  &  conduite  par  le  canal  thora- 
chique  à  la  maffe  du  fang  ,'dans  la  veine  fouclavicre  gauche. 

CHYLEUX,  EUSE,  adj.  chylofus;  qui  appartient  au  chyle, 
qui  tient  au  chyle. 

CHYLIFEkE  ,  adj.  chyllfer  ;  épithete  que  l'on  donne  amc 
vaifleaux  qui  portent  &  charient  le  chyle  \  du  latin  chylus ,  chyle  , 
&de/^ro,  je  porte. 

CHYLIFIC  ATION ,  ou  Chylose  ,  f.  f.  chylificatio ,  chylojîs, 
chylopœjis  ;  formation  du  chyle  ;  aÛion  par  laquelle  les  aliments 
fe  convertirent  en  chyle  dans  reftomac.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
proprement  la  première  codron. 

CHYLOSE ,  ou  Chylification  ,  f.  f.  chylofis^  chylopafis  , 
de  xvKof ,  chyle ,  &  le  fécond  de  *ïï-9iici ,  je  fais.  Voy\  Chy- 
lification. 

CHYMIATRE  ,  f.  m.  Chymlater,  de  xu/x/tf; ,  Chymie ,  & 
de  lût^fof,  Médecin  ;Médecin-Chymifte.  ^ 

CHYMIATRIE  ,  f.  f.  chymiatria ,  de  X^^îa  ,  Chymîe ,  & 
de  iecipsiût  ,  guérifon  ;  l'art  de  guérir  les  maladies  par  des  re- 
fiiedes  chymiques. 

CHYMIE,  f.  f.  Chymîa  ou  Chcm'ia,  L'orthographe  de  ce  mot 
n'a  paslaifTé  d'être  le  fujet  de  plufieurs  controverfes.  Ceux  qui  le 
dérivent  de  yvfÂt^  ,  fuc ,  parce  qu'on  appelle  quelquefois  fucs 
les  fubftances  les  plus  pures  des  mixtes ,  l'écrivent  par  un  y  grec. 
Ceux  qui  le  font  venir  de  chemia ,  du  verbe  x^^^  9  fondre ,  à 
caufe  que  cet  art  donne  le  moyen  de  mettre  en  fufion  les  corps 
les  plus  folides ,  l'écrivent  par  un  /  fimple  ,  chimit.  On  voit  par- 
là  que  la  dénvatioi^de  ce  mot  eft  tout-à-fait  incertaine. 
-   La  C'y  u'c  eft  un  art  qui  enfeigne  à  féparer  les  différentes  fubf- 
tancesdunt  les  mixtes  fontcompofés  ,  à  les  purifier,  les  exalter 
&  même  les  raffembler  ,  pour  les  rendre  plus  efficaces  &  plus 
piomptcs  dans  leurs  effets.  C'eft  proprement  l'Anatomie  des 
corps  naturels  par  le  moyen  du  feu ,  ou  l'art  d'en  faire  l'analylè, 
de  les  réduire  à  leurs  premiers  principes  ,  d'en  découvrir  les 
Vertus  cachées  ,  &  de  démontrer  leur  harmonie  intérieure  ,  & 
le  centre  dans  lequel  toutes  les  fubftances  corporelles  concourent. 
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On  nomme  encore  la  Chymlc ,  art  herméùqiie ,  pyrotechnie ,  /pa- 
gine y  dont  on  peut  voir  les  mots  à  leur  rang.  Il  y  a  une  autre 
l'orte  de  Chymlc ,  qui  confifte  dans  la  tranfmutation  chimérique 
des  métaux  ;  c'cft  ce  qu'on  appelle  Alchymie.  ^oy^^ce  mot. 

CHYMIQUE,  adj.  chymlcus  ;  qui  appartient  à  laChymie. 
Hemedes  chymiqucs ,  opérations  chymlquts, 

CHYMISTE ,  f.  m.  Chymlcus  ;  celui  qui  fait  la  Qiymie ,  qui 
fait  les  opérations  de  Chymie ,  qui  a  écrit  de  la  Chymie. 

CIBAiION,  f.  f.  cibatlo  y  du  verbe  latin  cibare  ,  nourrir^ 
donner  à  manger  ;  en  Chymie  c*eft  la  manière  de  donner  de  U 
folidité  à  une  lubftance  qui  n'en  a  point. 

CICATRICE ,  f.  f.  clcatrix  ;  la  marque  des  plaies  &  des  ul- 
cères ,  qui  rcfte  après  leur  guérifon.  C'eft  une  nouvelle  peau  plus 
dure  ,  plus  blanche  ,  plus  irréguliere  ,  moins  fenilble  &  moins 
poreufe  que  la  première. 

Quelques-uns  tirent  ce  mot  de  quaficlrca  cutem.  D'autres  veulent 
que  clcatrix ,  latin ,  d'où  le  ît^Ti(^o\s  cicatrice ,  eft  dit  comme  occee- 
catrixy  parce  que  la  cicatrice  n'eft  que  obduSHo  vulneris,  ce  qui 
cache  la  plaie.  Mais  il  vaut  bien  mieux  ne  le  faire  venir  que  de 
ccecatrix ,  qui  a  la  même  force ,  venant  du  verbe  cacare ,  aveugler. 
La  plaie  ouverte  a  en  quelque  manière  des  yeux.  La  cicatrice,  en 
la  refermanr ,  lui  ote  la  vue. 

CICATRICVLE ,  f.  f.  cicatricula  y  diminutif  de  cicatrice  ;  pe- 
tite tache  blanche ,  ou  véficule  qu'on  remarque  à  l'enveloppe  du 
jaune  de  l'œuf ,  &  à  laquelle  la  formation  du  poulet  paroit  caufer 
la  première  altération. 

CICATRISANTS,  adj.  plur.  cicatrifantia ;  épithete que  Ton 
donne  aux  remèdes  qui  anermifTent,  defTéchent  5c  endurciflent 
la  fuperficie  des  nouvelles  chairs  engendrées  dans  les  plaies  &  les 
ulcères ,  &  qui  par  ce  moyen ,  facilitent  la  cicatrice.  C'eft  la 
même  chofe  qu'épulotiques. 

CICATRISER  ,  v.  aft.  cicatricare;  faire  des  cicatrices.  Il  fe 
dit  aufll  des  plaies  &  des  ulcères  qui  commencent  à  fe  guérir  6c 
à  fe  refermer. 

CIL ,  f.  m.  cilium  ;  le  poil  qui  fort  des  cartilages  fitués  aux  ex- 
trémités des  paupières.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  au  pluriel  , 
^ilia.  Les  cils  font  de  petits  poils  recourbés  en  arc.:  ils  gardent 
toujours  la  même  Candeur ,  &  empêchent  que  les  chofes  légères 
Tie  tombent  dans  l'œil. 

Nicod  dérive  ce  mot  ci/  de  cillerey  qui  fignifie  mouvoir.  On  peut 

le  faire  venir  auflî  de  ctlo,  je  cache ,  ]t  couvre ,  qubd  cèlent  oculos, 

QLIAIRE  ,  ou  CiUER ,  ère  ,  adj.  ciliarb  ;  qui  appartient  , 

ou  qui  a  du  rapport  aux  cils.  Le  ligament  ciliaire  ,  le  muÇAt  ciller. 

CILLEMENT ,  mouillez  les  deux  //>  f.  m.  niSlatio  ;  maladie 
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des  yeux  .  qui  fait  remuer  inceiTamment  les  paupières  qu!  clî« 
gnotîent  (ans  ceffe. 

CINÉFACTION ,  voy<{  CiNÉRATioK.    . 

CINÉFIER ,  V.  aâ.  cintfactrt ,  réduire  un  corps  en  cendre  par 
la  violence  du  feu.  Ce  mot  vient  de  dnis ,  cendre ,  &  àtfaccrty 
foire. 

CINÉRATION,  ou Cinéf action  , ouIncinération  ,  f.  f. 
cinefaéilo  ;  terme  de  Chymie.  C'eft  l'kftion  de  réduire  du  bois , 
ou  autres  corps  combuftibles ,  en  cendres ,  par  la  violence'du  feu , 
du  latin  cinls ,  génitif  cincrw ,  cendre.  ^oyi'{  Incinération. 

CIRCONCISION,  f.  f.  circumcifio  ,  ccrcumclfura ,  en  grec  ^s- 
piTofJLh ,  inciifion  circulaire  ;  opération  de  Chirurgie ,  par  laquelle 
on  retranche  le  prépuce  de  la  verge.  Cette  opération  n'eft  en 
ufage  chez  nous  que  dans  le  cas  des  maladies  du  prépuce  ;  au 
lieu  que  les  Juifs  &  les  Turcs  en  font  une  cérémonie  &  un  myf^" 
tere  de  leur  religion ,  en  la  pratiquant  à  tous  les  enfans  mâles  de 
leur  loi ,  peu  de  temps  après  leur  naiffance. 

CIRCONSCRIT ,  ITE ,  3id].circumfcnptits;  limité ,  renfermé 
cri  certaines  bornes. 

CIRCULATION  ,  f.  f.  circidatio ,  de  clrculus ,  cercle  ;  mou- 
vement progreflif  du  fang ,  par  lequel  il  fe  meut  circulairement , 
&  eft  poufle  du  cœur  dans  toutes  les  parties  du  corps ,  par  le 
moyen  des  artères ,  &  retourne  de  ces  mêmes  parties  au  cœur 
par  les  veines. 

La  lymphe  circule  comme  le  fang  par  fes  artères  &  fes  veines. 
Pluficurs  Anatomiftes  attribuent  ce  même  mouvement  de  câxû- 
ladon  aux  efprits  ou  fucs  nerveux ,  qui  de  l'extrémité  des  nerfs 
s'infmuent  dans  les  veines  lymphatiques,  pour  retourner  au  cœur. 

Circulation  ,  en  Chymie ,  n'eft  autre  chofe  qu'une  efpece 
de  digeftion;  &  faire  circuler  une  liqueur,  c*eft  la  mettre  en 
circulation  ou  en  digeftion  ,  pour  que  fes  parties  les  plus  vola- 
tiles montent  &  retombent  alternativement ,  &  parcourant  pour 
ainfi  dire  un  cercle ,  elles  deviennent  plus  fubtiles  &  plus  atté- 
nuées ;  car  ,  fuivant  Sennert  ,  on  n'emploie  la  circulation  ^ue 
pour  les  liqueurs  qui  ont  été  déjà  épurées  6c  dépouillées  de  leurs 
fèces ,  ou  tout  au  moins  ,  qui  ont  befoin  d'un  plus  haut  degré 
de  fubtilifatibn.  Les  vaifleaux  dont  on  fe  4ert  pour  cette  opé- 
ration ,  s'appellent  vaifleaux  circulatoires ,  qui  eft ,  chez  les  Chy- 
miftes  ,  une  efpece  particulière  de  vaifleau ,  dans  lequel  la  liqueur 
que  l'on  fait  chauffer ,  monte  &  defcend  de  telle  forte  ,  que  la 
partie  la  plus  volatile  ne  trouvant  point  d'iffue  ,  eft  oblig4g  de 
çiefcendre  de  nouveau. 

CIRCULATOIRE,  f.  m.  ciradatorium;  terme  de  Chymie 
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qui  fe  dît  des  vaKTeaux  qui  fervent  à  Ëûre  k  dîftillatxon  par 
circulation,  ^bvcç  Circulation. 

CIRCULER  ,  V.  a£l.  clrcularc;  terme  de  Chymie.  C'cft  faire 
une  opération  dans  un  vaifleau  qu'on  appelle  circulatoire ,  dans 
lequel  la  même  vapeur ,  qui  eft  élevée  en  l'air  par  le  feu ,  retombe 
en  Das  pour  être  d Huilée  pliifieurs  fois ,  &  réduite  en  fcs  parties 
les  nias  fubtlles.  Foy^r  Circulation. 

(ÎIRE  DES  OREILLES ,  f.  f.  ccrumcn ,  ou  marmorata  aurlum; 
c'eft  cet  excrément  naturel  qui  s'amaffe  dans  le  conduit  de  l'orieille, 
&  fort  des  glandes  de  ces  parties ,  à  travers  la  membrane  qui  les 
tapifle. 

CIRON  5  C  m.  clroy  acarus.  Ce  mot  fe  prend  pour  de  petits 
vers  qui  s'ouvrent  quelquefois  un  paflage  entre  Tepiderme  &  la 
peau  ,  &  y  caufent  des  démangeailons  incommodes.  Les  puftules 
qu'ils  occafionnent  à  la  peau  ,  portent  aufll  le  nom  de  cirons.  On 
en  rencimtre  quelquefois  dans  les  puAules  de  la  gale  ,  6Ctdans 
celles  qui  font  occauonnées  par  la  vérole.  On  en  a  même  trouvé 
dans  des  dents  cariées.  Le  mot  acarus  vient  du  grec  ,  d'«t  pri- 
vatif, &  de  x^/pû» ,  Je  coupe  ,  comme  qui  diroit ,  animal  qu'on 
ne  peut  couper ,  à  caufe  de  fa  petiteffe.  Foye^  DraCONCULES. 

CiRSOCELE,  f.  f.  ou  Varicocele  ,  hernie  variqueufe  :  cir- 
foceU^d^  Kipa-oç^  varice,  &  de  x»Xî)  ,  hernie.  C'eft  une  tumeur 
des  tefticules  &  du  cordon  des  vaifFeaux  fpermatiques  ,  caafée 
par  des  varices  qui  y  forment  d^s  efpeces  de  nœuds.  Ainfi  c'eft 
une  fauflc  hernie.  Foyc;^  Varicocele. 

CLAIRET  ,  f.  m.  clarctum.  On  entend  généralement  fous  pe 
nom ,  en  Médecine  ,  une  infufion  de  poudres  aromatiques  dans 
du  vin ,  que  l'on  édulcore  enfuite  avec  dufucre  ou  du  miel.  Cette 
liqueur  eu  encore  appellée  vinum  hippocratlcum  y  vin  hippocra- 
tique  ,  ou  hivpocras  ,  à  caufe  que ,  loifque  Tinfoûon  eu  eft  faite  , 
on  la  coule  a  travers  la  chauffe  d'Hippocrate. 

CLAPIERS,  f.  m.  plur.  lanbula  ;  petits  terriers  oîi  fe  retirent 
&  où  fe  cachent  les  lapins.  C'eft  par  comparaifon  qu'on  donne 
ce  nom  ,  en  Chirurgie ,  aux  cavçmes  &  aux  différents  fmus  des 
fiftules. 

CLARIFICATION,  f.  f.  clarificàno  ;  opération  de  Phar- 
macie ,  par  laquelle  on  rend  une  liqueur  claire  ,  nette ,  limpide. 
La  clarification  fe  fait  par  Tébullition,  la  dtfpumation,  &la  co- 
lature  ou  filtration.  On  clarifie  les  firops  &.  les  miels  ,  &  quel^ 
quefois  les  fucs  ;  les  décodions ,  le  petit-lait  6c  autres  liqueurs  , 
en  y  mêlant  des  blancs  d'œufs  battus ,  les  faifant  bouillir  oit 
bouillon  ou  deux ,  &  les  paffant  p^r  la  chauffe  ou  le  blanchet  ; 
car  cette  fubftance ,  par  une  fuite  de  fa  qualité  gluante ,  s'attache 
aux  particules  les  plus  groilîeres  du  liquide ,  cbnt  on  les  fépare 


Il»  ^  C  L  I  . 

en  les  filtrant.  Enfin  la  clarificanon  fe  fait  auffi  eh  filtrant  îeÈ 
liqueurs  par  le  papier  gris. 

CLAUDICATION ,  f.  f.  cUudicaûo  ;  boitement ,  l'aSion  de 
boiter,  la  démarche  d^un  boiteux. 

CLA VICUL AIRE ,  ad) .  clavicularis ,  fe  dit  de  ce  qui  a  rapport 
à  la  clavicule.  Les  glandes  claviculairts  ,  &c. 

CLAVICULE  ,  f.  f.  clavlcuU ,  en  grec  K\€\f ,  KKîUiof  ,  di- 
minutif de  clavls  ,  clé.  Les  clavicules  {ont  deux  os  fitués  tranfver- 
faiement ,  &  un  peu  obliquement ,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre ,  à  la 
partie  fupérieure  &L  antérieure  du  thorax ,  entre  les  omoplates 
&  le  ftemum.  Elles  font  ajnfi  nommées ,  à  caufe  de  la  rdTem- 
bliince  qu'on  a  cru  qu'elles  avoient  avec  des  anciennes  clés  ,  ou 

Îiarce  qu'on  a  imaginé  qu'elles  en  £iiifoient  la  fon6Bon  à  la  partie 
upérieure  de  la  poitrine. 

CLEISAGRE  ,  f.  f.  cUifagra ,  de  k^'U  ,  clavicule  ,  &  de 
iyoA ,  proie  y  capture  ;  goutte  à  l'articulation  des  clavicules  avec 
le  iternum. 

^  CLEPSYDRE,  f.  f.  cUpfydra,àe  Khi^lta,  je  cache,  &de 
i'X«p ,  eau.  C'eft  proprement  un  inftrument  dont  on  fe  fert  pour 
mefurer  le  temps  par  le  moyen  de  l'eau  qui  coule  d'un  vaifleau 
dans  un  autre ,  a  travers  d'un  petit  trou  qu'on  y  a  fait.  On  donne 
encore  ce  nom  à  un  vaifleau  de  Chymie  ,  percé  de  la  même 
manière.  La  cUpfydrt  eft  aufli  un  inftrument  dont  il  eft  parlé  ' 
dans  Paracelfe ,  qui  fert  à  conduire  les  fumigations  dans  l'utérus* 

On  appelle  encore  cUpfydrc ,  une  horloge  de  fable. 

CLICjNER  ,  V.  aft.  niharcj  connivere,  fermer  l'œil  à  demi. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  cllnare  ,  inufité ,  mais  primitif  d'm- 
tfinarf  ^  qui  a  été  fait  du  grec  JtMrs)* ,  qui  figniâe  fléchir ,  remuer. 

CLIGNOTEMENT ,  f  m.  hlpiis  ,  nidaùoy  niSltis  ;  mouve- 
ment involontaire  ,  qui  fait  qu'on  remue  continuellement  les 
Ï paupières  ;  affeâion  des  yeux ,  dans  laquelle  ils  font  pcrpétucl- 
ement  clignotants ,  tremblants ,  &  tels ,  pour  ainfi  dire  ,  qu'on 
les  remarque  dans  ceux  qui  font  à  cheval.  L'auteur  des  défini- 
tions de  Médecine  ,  dit  que  le  clignotement  tù.  une  affeâion  con- 
traâée  dès  la  naiflance ,  dans  laquelle  les  yeux  ne  font  jamais 
fixes ,  mais  dans  une  agitation  6c  dans  un  tremblement  perpé- 
tuel. C'eft  Hippocrate  qui  a  donné  à  cette  maladie  le  nom 
d'îWirdr ,  qui  fignifie  cheval  ;  elle  confifte  dans  une  afleâion  du 
mufcle  qui  foutient  l'œil ,  &  qui  embrafle  la  bafe  de  cet  organe» 

CLIGNOTER ,  v.  n.  niàari ,  mouvoir  fouvcnt  les  paupie* 
re$  ,  ouvrir  &  fermer  les  yeux  à  tout  moment. 

CLIMACrÉRIQUE  ,  adj.  climaflerlcus ,  par  échelons,  ou 
par  degrés  ,  de  Khifiàû^ ,  échelle  ,  degrés  ;  épithete  qu'ont 
donnée  des  Philofophes  à  de»  années  remarquables  ^  auxquelles 
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•n  attribue  une  forte  de  vertu  pour  des  changements  &  des 
ré volutions  quelconques.  Suivant  quelques  auteurs ,  chaquefep- 
tieme  année  eft  clinui^rique  ;  mais  d'autres  ne  regardent  comme 
telles  que  celles  qui  font  le  produit  de  la  multiplication  da 
nombre  7  par  les  nombres  impairs  3 ,  j  ,  7  &  o.  Ces  années ,  à 
ce  qu'ils  prétendent ,  amènent  avec  elles  quelque  changement 
remarquable  par  rapport  à  la  fanté  ,  la  vie  ou  la  fortune.  La 
erande  climaàlc'riqueQÙ.  la  foixante-troîfieme  année  ;  quelques  per- 
(onnes  y  ajoutent  la  quatre-vingt-unième.  Les  autres  années  clî* 
.jnaéicriques  remarquables  ,  font  la  feptieme  ,  la  vingt-uoieme  , 
la  quarante-neuvième  &l  la  cinquante-iixieme.  Je  crois,  dit 
M.  James ,  que  le  crédit  des  années  cltmaêlériquts  n'eft  fondé  que 
fur  la  do£l:riiie  des  nombres  que  Pythagore  avoit  introduite, quoi* 
que  pltileurs  grands  hommes,  tant  anciens  que  modernes , 
paroiiTent  y  ajouter  beaucoup  de  foi. 

CLIMAT ,  f.  m.  clÎTna  ;  terme  de  fphere.  Efpace  de  terre 
compris 'entre  deux  cercles  parallèles  a  l'équateur  ,  5c  dans 
lequel  la  diôerence  de  la  durée  du  plus  grand  jour  eil  de  demi-* 
heure. 

Il  eft  abfolument  néceflaire  qu'un  Médecin  connoifle  les  diffi* 
rents  climats ,  tant  à  caufe  des  différentes  maladies  qu'ils  occa* 
fionncnt ,  que  parce  qu'ils  demandent  que  l'on  varie  les  méthodes 
que  l'on  emploie  dans  la  cure,  auffi  bien  que  le  régime. 

Le  vulgaire  appelle  climat^  une  terre  différente  de  l'autre^ 
foit  par  le  changement  des  faifons  ,  ou  des  qualités  Sk  là  terre  , 
ou  même  des  peuples  qui  y  habitent ,  fans  aucune  relation  aux 
plus  grands  jours  d'été. 

Ce  mot  vient  du  grec  kkIijla  ,  inclination. 

CLINIQUE  ,adj.  clinicus^  de  Khivtn ,  un  Ut.  On  appelle  Mé- 
decin clinique  celui  qui  vifite  les  malades  qui  font  alités.  De-là 
eft  venue  la  Médecine  clinique  ,  qui  eft  la  méthode  de  voir  & 
<ie  traiter  les  malades  au  lit ,  pour  examiner  plus  exaâement 
tous  les  fymptômes  de  la  maladie. 

On  donne  aufli  le  nom  de  clinique  à  tout  malade  qui  garde  le  lit; 

CLINOIDE ,  adj.  dinoïdes,  de  K?Jpn  ,  un  lit ,  &  deêUof  ; 
forme,  reflemblance  ;  épitheie  que  l'on  donne  à  quatre  petites  apo- 
Çhyfcs  de  Tos  fphéncïde.  Elles  font  ainfi  appellées ,  parccqu'elles 
forment  comme  une  felle  à  cheval ,  dans  laquelle  eft  placée  la 
Irlande  pituitaire ,  ou  qu'elles  reflemblent  aux  pieds  d'un  lit. 

CLIQUETIS  ,  f.  m.  crcpînis  ,  confliBus  ;  bruit  que  font  les 
extrémités  d'un  os  fraéhiré  en  fe  rencontrant. 

CLITORIS ,  f.  m.  mot  grec  qu'on  fait  venir  du  verbe  xAgi7#- 
p/^61 9 ,  toucher ,  manier  fouvent ,  avoir  toujours  dans  fes  mains  ; 
quelques-uns  l'appellent  affirum  Vtntris  ^  o$Çf^.  Le  clitoris  eft 
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une  portion  externe  x!es  parties  naturelles  de  la  femme ,  placée 
dans  l'angle  que  les  nymphes  forment  entre  elles.  Il  paroît 
comme,  un  petit  gland ,  excepté  qu'il  n'efl  pas  percé.  Il  a  une 
éreâion  de  même  que  la  verge  de  l'homme ,  à  quoi  il  a  quelque 
rapport ,  &  pafTe  pour  être  le  principal  fiége  du  plaifir  vénérien. 

CLOAQUE ,  f.  m.  cloaca ,  égoût ,  de  Ketictlfe» ,  je  purge  ; 
égoût  dans  lequel  s'écoulent ,  fe  reçoivent  les  immondices  d'une 
ville ,  d'une  maifbn.  Dans  l'Anatomie  comparative  il  fignifie 
un  canal  qui  eft  dans  le  corps  des  oifeaux ,  ôt  qui  fert  à  conduire 
i'œuf  depuis  l'ovaire  ]ufqu  à  fon  iflue. 

CLOCHE ,  f.  f.  campana  ;  c'eft  en  Chymie  un  récipient ,  où 
refprit  de  ibufre  eft  concentré  Sc  ramaffé  en  une  liqueur  claire  , 
pour  la  préparation  de  refprit  acide  de  foufre. 

Cloche  ,  f.  f.  puftula ,  fe  dit  auiïi  des  ampoules  ou  veffies 
pleines  de  férofités ,  qui  viennent  aux  pieds  &  aux  mains  par 
trop  de  travail  ou  de  marche ,  ou  aux  autres  parties ,  quand 
elles  ont  foufFert  leieu. 

CLOISON ,  f.  f.  fcpttim ,  en  terme  d'Anatomie  ,  eft  une 
(iparation  dans  les  cavités  du  corps  :  une  membrane  qui  fépare 
une  cavité  en  deux  parties. 

CLONIQUE ,  adj.  clonodts ,  tumultueux ,  plein  de  trouble  ; 
de  KkivQf  ^  mouvement  tumultueux  &  irrégulier  ,  fecoufle  ; 
épithete  que  l'on  donne  aux  mouvements  convulfifs ,  lorfque  la 
contraâion  eft  inégale ,  irréguliere  &  fucceiBve. 

CLOSJEMENT  ,  f.  m.  p^ocitano;  le  cri  naturel  de  la  poule; 

CLOSSER ,  V.  n.  glocirc ,  glocitarc  ;  crier  comme  des  poules 
qui  apoellent  leurs  pouf&ns ,  ou  qui  veulent  couver. 

CLOU  ,  ou  Furoncle  ,  f.  m.  efpece  de  tumeur  phlegmo-. 
neufe.  C'eft  la  même  chofe  que  Furoncle.  Foyc^  ce  mot. 

Clou  ,  chvus.  C'eft  le  nom  que  les  Médecins  donnent  à  une 
douleur  lancinante  à  la  tête  ,  où  elle  fe  fait  fentir  ordinairement 
au-deflus  des  yeux  ou  fur  le  fommet  de  la  tête  ;  de  telle  forte 
qu'il  femble  au  malade  qu'il  lui  entre  dans  la  tête  un  poinçon 
ou  clou.  Lorfque  le  clou  afFeâe  les  femmes  qui  ont  tes  pâles 
couleurs ,  on  l'appelle  clavits  hyftcricus. 

Clou,  eft  aum  une  maladie  de  l'œil  :  c'eft*  une  efpece  de 
fiaphylome. 

CLYSSUS  ,  f.  m.  Ce  mot  figtiîfioît ,  chez  les  anciens  Chy* 
miftes ,  un  extrait  préparé  de .  différentes  fubftances  mêlées 
enfembie;  &  il  fignifie  encore  aujourd'hui  un  mélange  qui 
contient  divers  produits  d'une  fubftance  ,  unis  entre  eux , 
comme,  par  exemple,  quand  on  mêle  de  telle  forte  l'eau 
diftillée,  refprit,  l'huile,  le  fel  &  la  teinture  d'abfinthe ,  que 
k  mélange  poflede  toutes  les  vertus. du  ûmple  qui  a  founiî 
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toutes  ces  différentes  priparations  :  c*efl  pourquoi  Ruianjd  nous 
apprend  dans  fon  Lexicon ,  «  qu'un  -clyjfus  peut  contenir  Tet 
»  lence  entière  d'une  fubftance ,  lorfque ,  par  la  fcparation 
»  de  Tes  parties  groflieres  Ôc  impures ,  (t&  principes  efTentiels 
y>  6c  conltituants  font  réduits  en  un  compofé;  ou  un  clyffus 
»  eft  un  extrait  de  toutes  les  parties  lubtiles  d'une  plante  , 
»  combinées  .&  unies  en  une  fubilance  commune  >».  suivant 
Poterius ,  un   clyffus  eft  une  certaine  union  de  toutes    les 
vertus  d'une  plante ,  qui  exiftent  dans  le^  trois  principes  conf- 
tituants  des  corps ,  le  loufre ,  le  fel  6c  le  mercure ,  extraits  des 
différentes  parties  de  la  plante  ;  comme ,  par  exemple  y  quand 
on  extrait  ces  trois  principes  de  racines  traitées  à  part ,  enfuite 
des  feuilles ,  du  fruit  &  des  femences ,  pour  les  mêler  &  les 
incorporer  enfuite  les  unes  avec  les  autres. 

Cl^YSTERE,  f.  m.  ou  Lavement,  cly^tr,  clyfma,  clyfmus, 
clyfierlum ,  encma ,  loûo  ;  remède  ou  injeâion  liquide  qu'on 
introduit  dans  les  inteftins  par  le  fondement  avec  une  feringue, 
ou  quelquefois  avec  une  veffie  :  ce  mot  vient  du  grec  KKv^a  , 
je  lave.  Enema  eft  auflî  grec ,  d*ivtiifJLt ,  j'injede.  JLono  vient 
du  verbe  latin  lavarc ,  laver  :  c'eft  de  ce  dernier ,  félon  toute 
apparence,  que  les  Françob  ont  tiré  le  nom  de  lavement ^ 
qu  ils  donnent  aux  clyjleres.  On  voit  dans  les  auteurs ,  qu'ils 
prenoient  en  général  les  mot»  clyfter ,  cly/mus,  &c.  pour 
toutes  fortes  d'injections  qu'on  faifoit  non -feulement  dans 
Tanus ,  mais  aufti  dans  la  matrice ,  la  veffie ,  la  verge ,  les 
oreilles ,  les  ulcères  fiftulcux ,  &  en  particulier  pour  les  /«vc- 
ments,  A  Paris ,  on  donne  vulgairement  le  nom  de  remèdes 
aux  clyfieres. 

COAGULANTS,  adj.  &f.  m.  plur.  coagulantîa;  ce  font 
en  général  les  fubftances  qui  épaiffifteiit  les  fluides  avec  lefquels 
on  les  mêle  ;  mais  on  donne  pour  l'ordinaire  ce  nom  aux 
médicaments  ou  poifbns  qui  coagulent  le  fang  &  les  humeurs. 
COAGULATION ,  f.  f.  coagulatîo.  Ce  que  les  Latins  ap- 
pellent coagulatlo ,  les  Grecs  TW^if ,  &  les  François  coagu* 
iadon ,  fignifie  un  certain  changement  dans  l'état  d'une  liqueur, 
par  \i  moyen  duquel,  au  lieu  de  conferver  fa  fluidité,  elle 
devient  plus  ou  moins  ferme  &  folide ,  fuivant  le  degré  de 
coagulation.  Ces  fortes  de  changements  &  de  tranfmutationa 
font  très-fréquents  dans  la  nature  ,  puifque  les  corps  folides 
ne  femblent  être  autre  chofe  que  des  lie  ueurs  épaiffies.  Les 
parties  les  plus  folides  des  corps  animaux,  les  os ,  par  exemple, 
fe  forment  fucceftivement  oc  d'une  manière  infenfible  par 
l'épaiffiflement  d'un  fluide.  On  eft  convaincu  par  un  grand 
iK>jgabre  de  preuves  très-folide;?,  que  les  fubftances  foffiles  onc 
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été  fluides  dans  leur  orîgîne.  Il  y  a  des  liqueurs  qui  Te  coagulent 
toutes^  feules  ,  &  après  un  certain  temps  ;  tel  eft  le  rang  î 
d'autres  par  le  froid  ^  comme  Teau ,  le  vin  ,  l'huile  :  d'autres 
par  le  feu,  comme  le  lait,  le  blanc  d*œuf,  &c.  Il  fe  forme 
auffi  des  coagulations  d'une  efpece  morbifique  &  contre  nature 
dans  le  cops  humain,  d'où  naifTent  des  obilniâions  dans  les 
vaifTeaux  oC  dans  les  cavités  qui  doivent  demeurer  ouvertes. 
Les  fluides  fe  coagulent  au/Ti  quelquefois,  par  le  mélange  de 
quelque  fubftancc  étrangère  qui  unit  fortement  leurs  parties. 

COAGULER ,  V.  aft.  coagulare ,  réduire  une  chofe  liquide 
en  fubftance  folide ,  le  faire  cailler ,  figer ,  lui  faire  perdre  le 
mouvement;  c'eft  arrêter  &  fixer  le  mouvement  des  parties 
infènfibles  d'un  corps  liquide  ,  comme  lorfqu'on  mêle  des 
acides  avec  le  lait  ou  le  fang. 

COAGULUM,  f.  m.  mot  latin  qu'on  retient  en  françoîs 
pour  fignifier  en  généial  tout  épaimfTement  qui  s'efl  formé 
dans  quelque  liqueur ,  &  en  particulier  pour  une  concrétion 
de  lait  ou  de  quelque  liqueur  laiteufe  dans  Teftomac  des  ani- 
maux qui  tettent ,  comme  dans  celui  du  veau ,  du  poulain , 
du  lièvre,  &c.  ce  que  Ton  appelle  préfure. 

COALESCENCE,  f.  f.  coalefcentla,  coalitio,  du  verbe  latin 
coale/cere ,  prendre  racine  ,  prendre  norriture  avec  ,  ne  faire 
qu'un  corps  ;  l'union  naturelle  de  deux  corps  avant  leur  fépa- 
ration  :  cela  fc  dit  de  quelques  os  du  corps  qui  font  féparés 
dans  l'enfance  &  s'unifTent  enfuite ,  ou  de  l'union  mofbifique 
des  parties  qui  devToi;2nt  être  naturellement  féparées.  Il  fe  fait , 
par  exemple ,  une  coaUfcencc  des  parois  de  la  matrice^  de  l'ajius  , 
des  narines ,  des  paupières  ,  des  doigts ,  des  orteils  &  de  plu- 
iîeurs  autres  parties. 

COALITION ,  f  f.  coalltlo  ;  ce  mot  a  la  même  fignification 
que  le  précédent. 

COASSEIVIENT ,  f.  m,  coaxatlo  ,  cri  des  grenouilles. 

COASSER  ,  V.  n.  cOiixah ,  crier  comme  les  grenouilles. 

COCCYGIEN  ,  ENE ,  adj.  coccygais  ;  qui  a  du  rapport  au 
coccyx  ,  r'il  appartient  à  cet  os. 

COCCYX,  f.  m.  mot  grec  que  les  Latins  &  les  François 
ont  retenu  pour  fignifier  cet  os  fitué  à  l'extrémité  de  l'os 
facrum ,  dont  il  eft  comme  l'appendice.  Sa  figure  eft  comme 
le  bec  d'un  coucou  ,  qui ,  d'une  bafe  large  ,  va  en  fe  réfrécif- 
fant  &  en  fe  courbant  ;  &  c'eft  de-là  qu'il  a  tiré  fon  nom  de 
KoKKvl^  ,  coucou. 

COCHEMARX  ,  f.  m.  Foye^  Incube  ,  qui  eft  la  même 
chofe. 

COCHÉE ,  adj.  f.  cocccla ,  eft  le  nom  que  l'on  donncà  cer- 
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faines  mllules  officinales.  L'étytnologîe  de  ce  mot  efi  fort  obP 
çurc.  Caftelli  le  dérive  de  KÔuKof  ,  une  baie,  à  caufe  de  leitr 
forme ,  ou  de  Kbyof  ,  écoulement  abondant  d'humeurs ,  par 
aïluiion  à  leur  cfïet  ;  mais  ,  comme  la  formule  de  ces  pilules 
vient  des  Arabes ,  il  y  a  toute  apparence  que  leur  nom  l'eft  aufli. 

COCO}^ ,{,  m,  folllculus  ;  terme  d'hiftoire  naturelle.  Coque 
du  ver  à  foie ,  dans  laquelle  il  s'enferme  fous  une  grofle  enve- 
loppe de  fils  doux  &  déliés  dont  fe  fait  la  foie. 

COCTION,  f  f.  coéiio  ,  du  verbe  latin  eoquere,  cuire ,  digé- 
rer ,  mûrir  ;  opération  de  Pharmacie.  C'eft  une  altération  qui 
fe  fait  dans  les  corps  qu'on  expofe  à  la  chaleur  du  feu ,  pour 
les  rendre  en  état  de  produire  des  effets  qu'on  n'en  fauroit  obte- 
nir fans  cette  préparation.  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  coflion  , 
rinftjfion  ,  la  digeftion  ,  Télixation  ,  l'affation  ,  la  torréfaâiou 
&  la  calcination. 

CocTiON  fignifie  auffi  la  digeftion  des  aliments  Se  des  hu- 
meurs dans  le  corps  humain.  JLes  Médecins  établiffent  trois 
fortes  de  eoâion  dans  l'état  naturel.  La  première  eft  la  chyli-r 
fication  ou  chylofe  ;  c'eft  proprement  la  digeftion  des  aliments 
qui  fe  convertiflent  en  chyle  :  elle  fe  fait  dans  les  premières 
voies.  La  féconde  eft  l'hématofe  ou  faneuification  :  elle  s'accom- 
plit dans  les  vaifleaux  fanguins ,  dans  les  poumons  ÔC  dans  les 
ventricules  du  cœur.  La  troifiente  eft  l'élaboration  des  humeurs 
Gui  fe  réparent  de  la  maftic  du  fang  :  elle  fe  pafte  hors  des  vaif- 
leaux fanguins  dans  les  tuyaux  lecrétoires  des  parties  &  des 
vifcercs.  Telle  eft  l'homoiofe  ,  c'eft-à-dire,  la  coSilon  du  fuc 
nourricier  qui  s'affimile  aux  parties  qu'il  doit  nourrir  ;  la  galao- 
tofe  9  qui  eu  la  coêion  du  lait  dans  les  mammelles  ;  la  fperma- 
tofe  ;  qui  eft  la  coêiion  de  la  femence  dans  les  tefticules  &  les 
véficules  féminaires  ;  la  pneumatofe ,  ou  l'élaboration  des  efprits 
dans  le  cerveau  &  les  nerfs.  Telle  eft  enfin  la  coéiion  des  hu- 
meurs excrémentitielles  qui  s'arr§tent  en  certains  endroits  pour 
ctre  évacuées  par  les  voies  qui  leur  font  deftinées.  Il  fe  fait 
aufH  une  coEHon  des  humeurs  dans  les  maladies  par  le  moyen 
de  la  trituration  &  de  la  chaleur  naturelle ,  qui  atténuent  la 
matière  morbifique,  &  la  difpofent  à  être  évacuée  naturellehient 
ou  artificiellement ,  ou  à  être  reléguée  fiir  quelque  partie  par  une 
métaftafe  falutaire.  Voyc;^  Pépasme. 

COEFFE ,  on  écrit  aufll  CoiFFE ,  C  f.  piUus ,  piltolus ,  gaUa  , 
vitta  ;  Terme  d'Anatomie  &  d'Accoucheur.  On  donne  ce  nom 
à  une  petite  membrane  qu'on  trouve  à  quelques  enfants ,  qui 
enveloppe  leur  tête  quand  ils  naiflent  :  ce  n'eu  qu'un  lambeau 
des  enveloppes  du  lœtus ,  qui  fe  crève  pour  l'ordinaire  à  la 
naiflance  d'un  enfaot.  Lampridius  témoigne  que  les  fages-fexnmes 
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vcndoient  bien  cher  cette  coefe  à  des  Avocats  ,  quî  croyoîent 
qu'en  la  portant  fur  eux ,  ils  auroient  une  force  de  perfuadcr  ,  k 
laquelle  les  Juges  ne  pourroient  réfifter*  Les  Canons  défendent 
de  s'en  fervlr  ,  parce  que  ks  forciers  en  ufoient  dans  leurs  ma- 
léfices. 

CoîTFH  ^fe  dit  encore ,  en  ternie  d'Anatomie ,  d'une  mem- 
brane graifleufe  qui  flotte  fur  les  boyaux  :  c'eft  la  même  choie 
qu'ÉpiPLOON.  Foye{  ce  mot. 

Ce  mot,  félon  Ménage,  vient  de  cufa^  ou  de  gufa ,  qui 
fignifie  un  vêtement  velu;  &  les  Grecs  ont  dit  aufli  Jt«ç>/cfc, 
en  la  même  fignification  que  coejfe  ;  ou  bien  il  vient  de  Thé- 
Breu  ci/pha ,  qui  iîgnifie  un  vêtement  qu'une  femme  met  fur  la 
tête.  DmCange  dit  qu'on  a  dit  dans  la  baffe  latinité,  cuphla^ 
cofea  ,  coeffa^éc  cucu^a^  en  la  même  fignification. 

CŒ^LIAQUE,  adj.  callacus,  ce  qui  a  rapport  au  conduit 
alimentaire ,  de  J^o/Aict,  ou  Kothim ,  qui  a  plufieurs  fignifications 
différentes.  Il  eft  pris  pour  une  cavité  dans  quelque  partie  de 
quelque  vifcere  du  corps  que  ce  foit.  Il  fignifie  la  même  chofe 
iiu'afvits;  il  fignifie  aufiii  l'eftomac,  le  bas-ventre,  ou  le  con- 
ouit  înteftinal  ;  mais ,  ici ,  il  eft  pris  pour  le  conduit  alimen- 
taire depuis  le  ventricule  jufqu'à  l'anus. 

On  appelle  au/fi  pafîion  cœliaque ,  flux  cœliaquc^  cœlîacapajjio  , 
un  flux  de  ventre  chyleux ,  dans  lequel  le  chyle  fort  par  les 
felles ,  confondu  avec  les  excréments  ;  ce  qui  les  rend  cendrés  ^ 
grisâtres  ou  blanchâtres.  La  paflion  cctUaqut  differe  de  la  lien- 
tcne,  en  ce  que,  dans  cette  dernière  maladie,  les  aliments 
fortent  tout  cruds,  n'ayant  pas  eu  le  temps  d'être  digérés;  au 
lieu  eue  dans  la  première ,  ils  le  fcnt  entièrement  ou  en  partie: 
mais  le  chyle  qui  en  réfulte ,  ne  pouvant  pafler  par  les  vaif^ 
féaux  ladlés ,  fe  précipite  avec  les  matières  fécales. 

Freind  diftingue  la  paffion  caUaejuc  du  flux  chyleux.  Le 
dernier.,  dit-il,  eft  caufé  par  robfiruâion  des,vaiffeaux  laftés  ; 
Tautre,  par  l'obûruélion  des  glandes  inreft'nales,  qui  les  em- 
pêche de  fournir  affez  de  lymphe ,  pour  délayer  le  chyle  &  le 
mettre  en  état  de  pafler  dans  ces  vaiUeaux  ;  ce  qui  l'oblige  de  fe 
précipiter  avec  les  matières  fécales  :  cela  fe  trouve  confirmé, 
dit-il ,  par  les  différions  qu'on  a  fiaites  de  ceux  qui  font  morts 
de  cette  maladie. 

CŒNOLOGIE,  f.  f.  cœnologia,  dexoiF^<,  commun,  qui 
appartient  à  plufieurs,  ÔC  de  hhfù^,  difcours;  confultadons  de 
Médecins. 

CCEUR ,  f.  m.  cor.  Le  cœur^eft  un  organe  mufculeux  enfermé 
dans  le  péricarde ,  &  placé  dans  la  cavité  de  la  poitrine  entre 
les  poumons*  Ce  corps  a  en  quelque  manière  la  forme  d'un 

cône 
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t&ne  applatî  par  denx  cotés ,  arrondi  à  la  pçûnte,  &  ovaiaire  à 
la  bafe  ;  c*eft  de  lui  que  les  troncs  des  vailTeaux  fanguins  tirent 
leur  oiieine,  ÔC  ce!lx-ci  lui  fournirent  à  leur  tour,  &  con- 
duifent  dans  les  différentes  parties  du  corps  les  humeurs  qui' 
fervent  à  fon  entretien. 

C(XUR^  fe  prend  quelquefois»  mais  vulgairement,  pour 
Teftomac.  Avoir  mal  au  ccuiTi  c'eft  avoir  des  envies  de  vomir» 
Cette  drogue  me  Êiit  foulever  le  cœur^  me  fait  bondir  le  cœur^ 
c'eft-à-dire  qu'elle  me  donne  des  envies  de  vomir.  * 

COHÉRENCE  ;  c'eft  la  mêAe  chofe  que  cohéftoti. 

COHÉSION  ,  ou  Cohérence  ,  ou  Adhérence  ,  f.  f 
cohctfio ,  cofùtrtnna  ;  adhéfion  ,  jonâion  de  deux  choies  enfem* 
ble  ;  du  verbe  latin  cohœrtn ,  avoir  de  la  liaifon.  On  appelle 
ainii  en  Phyûque  la  force  qui  unit  les  corps  ,  &  qui  leur  donne 
la  figure  que  nous  leur  voyons.  Cette  force  eft  n  cachée ,  que 
les  rhyficiens  ont  jufqu'ici  reflé  court,  toutes  les  fois  qu  ils 
ont  voulu  l'expliquer  d'une  manière  fatisiaifante.  Les  Newton 
niens  ont  beau  crier  que  Tattraâion  eft  la  caufe  immédiate  de 
la  cohéfion ,  cela  eft  bientôt  dit.  Mais  cette  caufe  nous  efl-eil« 
plus  connue*  que  le  terme  qui  l'exprime  ? 

COHOB ATION ,  f.  f.  cohobado ,  cohobhim ,  cohoh ,  cohopk  ; 
diftillation  réitérée  d'une  liqueur  par  Talembic ,  qu^on  fait  en 
verfant  chaque  fois  fur  la  matière  reflée  au  fond  de  la'cucnr* 
bite,  la  liqueur  diilillée,  pour  en  exalter  les  vertus ,  ou  pouç 
fixer  davantage  la  matière. 

COÏNCIDENT, ENTE,  adj.  coïncidons;  terme  d'Optique. 
Qui  tombe  en  un  même  point. 

COiNDlCATION ,  r  f  coïndicatlo;  c'eft  la  connoiflance 
de  certains  fignes  qui  autorifent  l'indication  qu'on  a  prife  :  ces 
ilgnes  font  appelles  coindicants,  comme  les  forces  du  fujet^ 
{on  âge,  la  faifon,  le  pays,  la  coutume,  &c. 

•  ■ 

*  COÏT,  f.  m.  coïms  ;  accouplement  du  mâle  avec  la  femelle 
pour  la  génération  ;  éc  en  particulier ,  de  l'homme  &  de  la 
femme. 

COL ,  f.  m.  collum ,  la  partie  la  plus  étroite  d'un  os  ,  de  la 
veiSe ,  de  la  matrice,  &c.  Ce  mot  s'eft  formé  du  latin  collum  , 
le -cou,  parce  que  ces  endrçits  qui  fe  rétrécirent ,  refTemblent 
en  quekîpe  forte  à  cette  partie  du  corps  qui  i<  rétrécit  là ,  & 
-s'élargit  deffus  &  deffous.  Mais  quoique  dans  le  propre  on  ait 
fait  &.  l'on  prononce  cou  ,  &  non  pas  col  ;  dans  le  figuré  ,  dC 
quand  on  vent  fignifier  ces  parties  étroites  ,  on  écrit  âc  on  pro- 
nonce col ,  &  coïs  au  pturier.  Voyt^  Cou. 

COLATURE,  f.  f.  colatura.  On  donne  ce  nom  à  tôutt  liqueut 
AÛe  l'on  a  filtrée  ou  coulée,  ^    ^ 
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COLIQUE ,  ad),  colicus  ;  qui  appartient ,  ou  qui  a  rapport  à 
Finteflin  colon. 

On  donne  encore  le  nom  de  Colique  *  f.  f.  colicus  doîor  ,  à 
une  douleur  plus  ou  moins  violente  qu'on  fent  dans  le  bas* 
ventre ,  particulièrement  dans  le  colon  ,  d'où  cette  maladie  a 
pris  Ton  nom.  Comme  les  cellules  de  cet  inteftin  donnent  occadon 
aux  matières  de  s'y  arrêter  plutôt  que  dans  les  autres ,  le  colon 
eft  le  iiege  le  plus  ordinaire  de  la  colique.  Il  y  a  plufieurs  fortes 
de  toliques  par  rapport  à  fes  caufes.  On  appelle  colique  bilieufe  , 
celle  qui  .^  excitée  par  une  bi!^  acre  qui  irrite  le  canal  inteftinal  ; 
colique  vcnteufe  ,  celle  qui  eft  caufée  par  des  vents  ou  des  flatuo- 
iités ,  qui  diftetjdent  les  inteftins  ;  colique  ftercoreufe ,  celle  qui 
eft  produite  par  des  excréments  endurcis  ;  colique  vermîneuie, 
celle  qui  dépend  des  vers  ;  colique  convulfive ,  colique  de  Poitou  , 
ou  des  peintres ,  celle  qui  eft  occaftonnée  par  des  vapeurs  ou  des 
exhalailons  métalliques ,  mercurielles  ,  arfénicales ,  éc  qui  eft  ac- 
compagnée de  convulfions ,  non-feulement  dans  les  inteftins  , 
mais  auffi  fort  fou  vent  dans  toutes  les  parties  du  corps  ;  colique 
de  /«//rrcrc ,  ou  paflion  iliaque  ,  lorfque  Tintcftin  iléon  eft  com- 
primé ,  bouché,  enflammé  ou  rentré  dans  fa  propre  cavité  ; 
colique  néphritique  ,  celle  dont  le  fiege  eft  dans  les  reins  ou 
dans  les  uretères  ;  où  il  s'eft  engagé  quelque  calcul  ,  du  fable  y 
du  gravier  ,  des  glaires  :  on  qualifie  encore  la  colique  de  vér<5- 
^ique ,  fcorbutique  ,  hyftérique  ,  hypochondriaque ,  fuivant  les 
maladies  dont  elle  eft  leiymptôme. 

COLLÉTIQUES ,  adj.  &  f.  m.  plur.  colledca;  quia  la  vertu 
de  coller ,  de  rejoindre ,  de  refermer ,  de  réunir  ,  de  faire  re- 

F rendre  deux  chofes  entre  elles  ;  de  x^AAet ,  collt  ;  épithete  que 
on  donne  aux  médicaments  qui  agglutinent  &  qui  con joignent 
les  parties  féparées  d'une  plaie  ou  d'un  ulcère,  pour  les  rétablir 
dans  leur  union  naturelle. 

COLLIQUATIF  ,  IVE  ,  adj.  colUquaùvus ,  colliquefcens  ; 
cqlUqucfiiciens  ;  qui  eft  réfout  en  liqueur  ,  ou  qui  réfout  en 
liqueur.  Voyci  Colliquation. 

COLLIQUATION  ,  f.  f.  coUiquano ,  fyntexis ,  ptrittxb  i 
diflblution  ;  du  verbe  latin  colliquere ,  fe  fondre  ,  fe  dilToudre  , 
devenir  liquide ,  fe  réfoudre.  Ce  mot  fe  dit  du  fang  qui  a  perdu 
fa  conftitution  ou  fon  état  balfamique.  Il  eft  employé  (y>ur  fignt- 
fier  la  diftblution  &  la  décompofition  des  humeurs,  ou  ladcpra*- 
yatîon  des  parties  folides» 

COLLISION,  f.  f.  colUfio;  choc,  froiflement,  rencontre; 
frottement  d'un  corps  contre  un  autre  ;  du  verbe  latin  colliderc  , 
teurter ,  choquer, battre  contre. 
PDLLTRE ,  f.  m.  collyrium^  de  ^oMee ,  coUc ,  &  de  oif  àt  j 
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^eue  5  parce  que  les  anciens  collyres  étolent  &îts  comme  la  cîueue  i 

a^un  rat ,  &  qu'on  les  préparoit  avec  des  pbudres  &  quelques 
niatieres  gluantes.  Le  mot  collynum  fignifie  proprement  une 
compofirion  médicinale ,  réduite  fous  une  certaine  forme.  Oribafe 
<lit  qu'un  collyre  doit  avoir  quatre  travers  de  doigt  de  long  ,  ôc  j 

la  figure  d'une  queue  de  rat ,  c*eft-à-dire ,  qu'il  doit  être  non-feu-  ^ 

lement  rond  &  long ,  comme  les  m^igàalUcs  pour  les  emplâtres  ,  \ 

maïs  encore  diminuer  peu  à  peu  d^un  côté ,  comme  Celfe  Tex-  ,^  j 

plique ,  &  comme  fétymologie  du  mot  le  flgnifîe.  | 

Aujourd'huii  on  entend  communément  par  le  nom  de  collyres  ^ 
des  remcdeS  eMernes  deflinés  pour  les  maladies  des  yeux ,  foit  ! 

Tolides  &.  fecs  ,  en  arabe  fief,  que  Ton  garde  fous  la  forme  de 
trochifqtïes ,  &  dont  on  faupdudre  les  yeux ,  après  les  avoir 
réduits  en  poudre  très-fine  ;  foit  liquides  ou  humides ,  (  que  l'on 
appelle  proprement ,  &par  éminence ,  collyres ,  ôc  dans  lefquels 
il  entre  fouvent  quelque  peu  de  poudre)  qu^on  inftille  dans  l'œil ^ 
eu  que  Ton  applique  deftus  avec  une  comprefTe  ;  foit  enfin  quV)n 
les  applique  fur  les  yeux  en  forme  de  liniment ,  d'onguent  ou  de 
cataplafme ,  ou  en  forme  de  fumée  ou  de  vapeur. 

CfOLON  ,  f.  m.  colon  ^  feu  colum  ;  terme  d'Anatomie.  C'eft 
le  nom  du  fécond  des  gros  inteftins  ,  qui  eft  entre  le  caecum  âc 
le  reôum.  Il  va  depuis  le  rein  droit  jufqu'à  la  cavité  du  foie:  de- 
là ,  s'attachant  au  fond  du  ventricule ,  &  portant  fur  la  rate ,  il 
cft  lié  au  rem  eauche ,  d'oîi  il  defcend  en  forme  d'une  S  romaine 
jufques  au-def]&us  de  l'os  facrum  ,  &  va  fe  terminer  au  reSum  , 
de  forte  qu'il  renferme  prefque  tous  les  inteftins  grêles.  C'eft 
dans  fes  replis  que  s'arrêtent  &  fe  figurent  les  excréments.  Pour 
cette  raifon,  quelques-uns  font  venir  ce  mot  à^Kcdhisiv  ,  retar- 
<3er;  d'autres  le  tirent  de  koIkov  ,  creux  ,  à  caufe  de  la  cavité 
de  cet  inteflin.  Suivant  d'autres,  ce  verbe  vient  du  verbe  Kohi," 
^ùfÂAi  ,  je  fuis  tourmenté  ,  parce  qu'il  eft  fouvent  tourmenté  de 
tranchées  &  de  cruelles  douleurs  :  c'efl  de  lui  que  la  colique  a 

pris  fon  nom. 

COLOSTRATION ,  f.  f.  colojlratîo  ;  maladie  des  enfants  ; 

qui  vient  pour  avoir  tetté  le  premier  lait,  qu'on  appelle  co- 

lofbum. 

COLOSTRUM ,  C  m*,  mot  latin  qu*on  a  retenu  en  françoîs  j 

&  qui  fifnifie  le  premier  lait  qui  fort  des  mammetles  après  la 

couche. 

On  donne  quelquefois  ce  nom  à  une  émulfion  préparée  avec 

k  térébenthine  dilToute  dans  un  jaune  d'œuf* 
COM.  rcy^î  CON.  ^ 

COMA  ,  f.  m.  mot  grec  qu'on  Monfervé  en  latin  &  en 

{rançois ,  &  qui  figniBe  fommeil  profond  ',  du  verbe  xMfAAlof , 
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ft  fais  débauche ,  ]e  mange  &  bois  avec  dîffolution ,  parcie  qui 
ceux  qui  font  adonnés  à  Ta  crapule  ,  fo^t  fujets  à  tomber  dans 
cette  maladie.  Quelques-uns  veulent  qu'on  difc  coma  ,  par  fyn- 
cope,  pour  KotfJH/iiJLu,^  fommeil,  aflbupiflement. 

Le  coma  eft  une  maladie  foporeufe ,  moins  forte  que  le  carus. 
Elle  eft  de  deux  fortes  :  le  comaJbmnoUntum  ,  ou  cataphora  ;  Sc 
le  coma  vigil^  qu'on  appelle  aum  typhomanîe. 
"  Le  coma  fomnoUntum  cft  un  fommeil  ou  un  aflbupiflement 
profond  &  contre  nature ,'  fans  fièvre ,  dans  lequel  le  malade 
parle  quand  on  le  réveille ,  répond  aux  queflions  qu'on  lui  fait^ 
oC  ouvre  les  yeux  ;  mais  il  les  referme  aum-tôt ,  &  retombe  dans 
le  même  afioupiflement.  Le  fentiment  &le  mouvement  font 
fort  diminués  ;  cependant  la  refpiration  &  le  pouls  font  prefque 
dans  leur  état  naturel. 

Le  coma  vlgll  eft  une  efpece  d'aflbupiflement  ou  une  grande 
envie  de  dormir ,  accompagnée  de  délire  &  de  lièvre  continue  , 
mais  fans  fommeil  &  fans  perte  de  mémoire  y  ce  qui  didingue 
'  le  coma  de  la  léthargie.  Le  malade' tient  les  yeux  fermés  ;  il 
les  ouvre  facilement  quand  on  le  touche ,  &  les  referme  auilî- 
tOt.  Il  répond  quand  on  l'appelle  ;  il  crie  fou  vent ,  ou  parle  entr« 
fes  dents  ;  il  s'agite  ^  fe  tourmente ,  fe  tourne  d'un  côté  &  d'autre 
&  veut  à  tout  moment  fe  lever. 

L'épithete  fomnoUntum  vient  de  fomnus ,  fommeil ,  à  caufe 

3ue  ceux  qui  lont  attaques  de  celte  efpece  de  coma ,  font  enfevells 
ans  un  profond  fommeil ,  au  lieu  que  dans  le  coma  vlgll ,  les 
malades  veillent,  quoiqu'ils  femblent  dormir, 

COMATEUX ,  EUSE  ,  adj.  comatodts  ;  qui  participe  ou 
qui  a  rapport  au  coma.  Une  affeftion  comauufc  ,  eft  un  afTec^ 
tion  qui  produit  ou  qui  marque  le  coma ,  qui  en  eft  la  caufe,  Iç 
figne  &  l'effet. 

COMBUSTIBLE  ,  adj.  qui  eft  difpofé  )f,  brûler ,  facile  à 
prendre  feu  ;  du  verbe  latin  comburere  ,  brûler.  La  poudre  à 
canon  eft  fort  combuJllbU,  Les  métaux  fe  peuvent  fondre  ,  les 
pierres  fe  peuvent  calciner  ;  mais  ils  ne  font  pas  comhuftlbUs. 

COMBUSTION ,  f.  f.  combujhlo ,  brûlure ,  en  terme  de  Chy- 
fnie  ,  fignifie  l'aftion  de  brûler  ;  ce  qui  cft  une  efpece  de  calci- 
nât ion,  Foyt]^  ce  dernier  mot. 

COMMÉMORATIF  ,  IVE ,  adj.  commcmoradvus  ,  rememo^ 
radvus  ,  anamncfticus ,  du  verbe  latin  commtmorart ,  faire  fou- 
venir  ,  remettre  en  mémoire  ,  rappcUer  ,  faire  revenir  Tidée» 
On  donne  cette  épithe^  aux  iignes  qui  nous  font  reflbuvenir 
.-de  ce  qui  s'eftpalFé ,  iRitr  en  fanté  qu'en  ntaladie.  Ces  fignes 
^conduifent  à  uoe  paifaite  cçnnoifiance  de^la  maladie  ,  de  fei 
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çaufes  Si  de  l'iflue  qu'eMe  peut  avoir  ,  &  nous  indiquent ,  con- 
jointement  avec  les  diagnoiliques ,  les  remèdes  convenables. 
.  COMMINUTION ,  f.  f.  communldo ,  du  verbe  latin  corn- 
ndnucn ,  brifër ,  caffer ,  mettre  en  pièces ,  rompre  par  morceaux  ; 
l'art  de  réduire  un  corps  ibli  de  en  des  particules- extrêmement 
petites ,  par  quelque  moyen  que  ce  foit. 

COMMIS5JJRE  ,  f.  f.  commijfura  ,  jointure ,  union  ;  fe  dit 
du  point  d'union  de  quelques  parties ,  &  quelouefoîs  du  moyen 
Gui  fert  à  en  unir  enfcmbte  quelques  autres.  On  dit  h'commlf' 
Jure  des  lèvres ,  pour  dire  ^  tes  endroits  011  elles  fe  joignent  en- 
&mble  du  côté  des  joues.  La  commiffim  des  paupières ,  6cc. 

COMMOTION ,  f.  f.  commotio  ;  fecouffc  ,  ébranlement  ; 
agitation  ;  fe  dit  particulièrement  des  atteintes  que  IbufFre  b 
cerveau! 

COMPACTE  ,  adj.  compaftus  ;  terme  de  Phyfique.  Corps 
qui  cft  ferré  ,  condenfé ,  qui  a  peu  de  pores  ,  &  beaucoup  de 
poids. 

COMPASSION ,  f.  f.  compajjîo ,  en  terme  de  Nofoîogie  ,  eft 
ce  que  fouffre  une  partie  en  conféqucnce  du  mal  dont  une  autre, 
cft  afFe6^ée  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  fouffrir  par  fympathie. 

COMPLEXE ,  adj.  &  f.  m.  compkxus  ;  qui  embraffe ,  qui 
contient ,  compliqué  ;  cpithete  que  l'on  donne  à  deux  paires  de 
mufcles.  Les  Anatomiftes  françois  confervent  fouvent  dans  leur 
langue  le  mot  latin.  Le  compUxiis  du  cou ,  &c. 

COMPLEXION  ,  f.  f.  compkxto ,  habltus  y  conflitutto  ;  habi- 
tude ,  difpodtion  naturelle  du  corps  ;  c'eft  la  même  chofe  que 
tempérament  :  ce  mot  vient  de  complcxlo  ,  qui  figniiic  union  y. 
liaifon ,  concours  de  chofes  qui  fe  joignent. 

COMPLICATION ,  f.  f.  cotnpilcado  ;  mélange ,  jonflion  de 
N  deu^c  maladies  en  un  même  corps. 

COMPRESSE  ,  f.  f.  comprcjfa  ,  fplcnatm  ,  du  verbe  latift 
comprinitrt ,  comprimer ,  parce  que  les  comprejTts  fervent  à  com- 
primer &  à  tenir  en  état  les  emplâtres  6c  quelques  autres  parties 
de  l'appareil.  Les  anciens  les  appelloienty/^/cr/Wiî  5  de  y/7/c/2  ,  la 
rate ,  a  caufe  de  leur  figure ,  qui  fouvent  reftembloit  à  celle  de 
la  rate.  On  appelle  comprcffts ,  des  morceaux  de  linge  plies  en 
plufieurs  doubles  ,  qu'on  applique  fur  les  plaies ,  les  contufions  , 
les  ulcères ,  les  fra6lures ,  les  diilocations ,  &  qu*on  affujettit  avec 
des  bandes.  Elles  fervent  à  contenir  les  remèdes  »  à  comprimer 
les  parties ,  ou  a  les  rendre  égales. 

COMPRESSIBILITÉ  ,  f.  f  *  qualité  d'un  corps  qm  fe  peut 
reflerrer  &  comprimer ,  quod  çamvriml  pouft.  La  camprejfibiiùi 
de  l'air  eft  la  caufe  de  fa  vertu  élauique  ou  qui  fait  reftbrt» 
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COMPRESSIBLE ,  adj.  compnJflbiRs  ,  quî  fe  peut  compiî-^ 
mer  &  refferrer. 

COMPRESSION  ,  t  f.  compnffio ,  aôion  de  ce  qui  preflê 
une  chofe  fur  une  autre. 

COMPRIMER ,  V.  a£t.  comprbnerc,  preffer  avec  violence. 

CON  ,  particule  ou  prépofition  qui  flgnifie  avec.  Elle  ne 
s'emploie  jamais  feule ,  mais  fe  met  au  commencement  des  dic- 
tions ,  6c  lignine  une  aâlon  faite  avec  une  autre ,  ou  reçue  en 
deux  fuj€ts  enfemble  ,  ou  une  qualité  pofledée  de  pair  avec  une 
autre ,  lelon  les  diâions  auxquelles  elle  eft  jointe.  Concentration  ^ 
concentriqut  ,  concomitant ,  conco^on  ,  concrétion  ,  conforma-' 
tion^  àic.  Quelquefois  on  change  Vn  dans  la  lettre  fuivante,  ou  en 
une  autre  qui  lui  convienne.  ColUdion  ,  corroborer  ,  corruption  , 
commotion  ,  compajjion ,  complication  ,  &c.  Quelquefois  on  re- 
tranche \n  ,  ôc  l'on  met  feulement  co,  Cohéfion ,  coïndication  , 
cohohdtion ,  &c.  Cette  particule  com  ou  con  ,  vient  d©  cum  ,  qui, 
en  latin ,  fignifie  la  même  chofe  ,  &  a  les  mêmes  ufages. 

CONCASSER ,  V.  aô.  conquajfarc  ,  conterere  ,  tqcre  ,  caffer 
à  moitié,  brifer  par  morceaux,  avec  un  marteau,  un  pilon, 
des  racines  ,  du  bois ,  &  autres  chofes  dures ,  afin  que  le  fuc  , 
la  vertu ,  s'en  tirent  plus  aiiément  dans  les  infufions  ou  coâions 
qu'on  en  fait  enfuite.  On  concajft  des  noix ,  des  amandes ,  de  la 
cafle ,  &c. 

CONCAVE ,  adj.  concavus.  On  nomme  concave  tout  ce  quî 
eft  creux  ;  la  circonférence  d'un  cercle  eft  concave  en  dedans. 

CONCAVITÉ ,  f.  f.  concavitas ,  l'efpace  creux  ,  la  figure 
creufe  de  quelque  corps  qui  forme  la  capacité  d'un  vaiffeau. 

CONCENTRATION ,  f.  f.  concentratio  ;  c'efl  une  opéra- 
tion de  Chymie  ,  par  laquelle  on  réunit  enfemble  les  parties  les 
plus  aâives  d'une  liqueur ,  ou  celles  d'oU  elle  tire  fes  principales 
qualités  ,  &  on  les  fépare  des  autres  qui  les  délaient  &  les  ren- 
dent plus  foibles.  Lors ,  par  exemple ,  qu'on  expofe  des  liqueurs 
fpiritueufes ,  huileui'es  &  falines ,  au  froid ,  leurs  parties  aqueufes 
fe  congèlent ,  tandis  que  leurs  particules  fpiritueufes  ,  huileufes 
&  faines ,  étant  exemptes  de  congélation  ,  deviennent  plus 
pures ,  &  f e  féparent  des  parties  aqueufes  avec  lefquelles  elles 
étoient  auparavant  mêlées.  Les  parties  aqueufes  fe  féparant  de 
la  manière  qu'on  vient  de  voir ,  on  peut  dire  que  la  concentration 
cfl  une  efpece  de  déphlegmat  on.  Il  fe  fait  encore  une  concentra- 
don  y  lorique ,  par  l'addition  de  fubflances  terreufes ,  feches  8c 
abforbantes,  on  attire  &  l'on  abforbe  l'acide  d'une  liqueur  , 
tandis  que  les  parties  aqueufes  refient ,  Si  que  l'acide  pafie  pour 
ainfi  dire  dans  un  autre  corps.  L'ufage  de  cette  efpece  de  con- 
ccntration  eft  néceiTaire  dan>  ie  cas  où  il  faut  furmonter  ou  corri? 


mer  des  acidités.  De-là  vfent  qu'on  donne  aux  abforbants  le  nom 
oe  remèdes  concentrants.  Telle  eft  encore  cette  efpece  de  cori" 
*  centradon  dans  laquelle ,  par  le  moyen  d'un  acide ,  on  corrode 
un  corps  qui  demeure  uni  avec  lut.  Par  exemple ,  le  vinaigre  , 
retiré  par  la  diftillatlon  du  verd-de-gris ,  devient  beaucoup  plus 
fort  qu'auparavant  ;  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  concentré,  1\  y  a 
une  autre  efpeq^  de  concentration ,  qui  fe  fait  en  faoulant  des  feU 
alcalis  avec  des  efprits  acides  ,  qui  demeurent  tellement  unis 
entre  eux ,  qu'ils  ne  compofent  enlemble  ni  un  Tel  acide ,  ni  un 
fel  alcali ,  mais  un  fel  neutre.  L'ufage  de  cette  efpece  de  concen* 
tradon  eft  néceflaire  pour  avoir  des  fels  neutres.  Enfin  le  mot 
concentration  ,  dans  un  fens  plus  étendu ,  fienifie  une  union  ou 
combinaifon  d'un  efprit  ,  d'un  fel  ou  d'un  ioufre  avec  quelque 
corps  que  ce  foit.  Ainfi ,  dans  le  mercure  fîiblimé ,  qui  eft  formé 
du  vif-argent  &  de  l'acide  du  fel  marin ,  unis  enfemble ,  on  dit 
que  l'efprit  de  fel  eft  concentré. 

CONCENTRIQUE ,  adj.  concentricus  ;  qui  a  le  même  centre. 
Avoir  un  centre  commun,  c'eft  être  concentrique. 

CONCEPTION  ,  conceptio,  du  verbe  latin  conclpere^  en;- 
£endrer ,  concevoir  ;  aâion  par  laquelle  le  fœtus  fè  forme  dans 
Je  ventre  de  la  femme.  La  diverfité  de  fexe  ,  la  copulation  ôl 
le  mélange  des  deux  fubftances  prolifiques ,  font  trois  conditions 
ilécefiaires  qui  doivent  précéder  la  conception  ,  à  laquelle  fuccede 
la  génération. 

CONCHYLIOLOGIE,  f.  f.  conchyliolo^ ,  de  xor^tÎMct, 
coquillages,  &  de  Kkfof^  difcours;  partie  de  l'Hifioire  Natu- 
relle ,  qui  traite  des  coquillages. 

CONCÔCTION  ,  1.  f.  concofEo  ,  le  même  que  coftion  ;  il 
fe  dit  feulement  des  aliments  qui  cuifent  &  fe  digèrent  dans  Tefio- 
jnac.   Fcy^^  Coction. 

CONCOMITANT  ,  ANTE  ,  adj.  concomitans  ;  qui  acr 
compagne. 

CONCRET  ,  ETE,  adj.  concrttus ,  du  verbe  latin  concref^ 
are ,  fe  condenfer  ,  s'épaiffir  ;  terme  de  Chymie  ,  dont  on  fe 
fert  pour  exprimer  une  chofe  fixée  ,  endurcie  ,  épaiifie  6c  coa« 
gulée.  On  appelle  fel  volatil  concret  ^  un  fel  volatil  fixé  par  quel* 
que  acide  qui  l'empêche  de  s'élever  âc  de  fo  fublimer  a  la  chart 
leur ,  ou  de  fe  fondre  à  l'humidité. 

CONCRÉTION  ,  f.  f.  concretio  ^  du  verbe  latin  concrefcere  , 
fe  %er ,  s'épaiffir ,  fe  coaguler ,  fe  congeler  ;  aâion  par  laquelle 
les  corps  «nous^  fe  rendent  plus  durs  ;  condenfation  d'une  fub£- 
tance  fiuide  en  une  mafle  plus  folide.  C'eft  la  même  chofe  que 
{Coagulation.  ^aye;;cemot. 

Concrétion  ,  en  terme  de  Chirurgie ,  eft  l'adhérence  às$^ 
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parties  qui  doivent  être  naturellement  féparées.  H  fe  fait ,  ptf 
exemple ,  une  concrétion  des  doigts  les  uns  avec  les  antres ,  des 
narines ,  des  paupières  ,  des  parois  du  vagin ,  &  de  plufienrs 
autres  parties.  En  ce  fens  ,  concrénon  fignifie  aflemblage  ou 
union  de  plufieurs  chofes  en  un  corps. 

CONDENSATION  ,  C  f.  condenfado ,  infplffado  ,  fycnofis  ; 
du  verbe  latin  condtnfan^  rendre  plus  denfe ,  epaiffir ,  reiTerrer  , 
faire  qu'un  corps  occupe  moins  de  place.  On  fe  fert ,  en  Phyft-* 
que  ,  du  terme  de  candtnfaùon ,  pour  exprimer  Taâion  de  1  art 
où  de  la  nature  ,  qui  rend  un  corps  plus  dur ,  plus  foUde ,  plus 
pefant ,  plus  compaâe.  La  condenfation  eft  oppofée  à  la  raréfiaic- 
tion.  Ce  terme  eu  fur-tout  en  ufage  dans  l'Aérométrie,  par  rap^ 
port  à  Tair  qu'on  condenfe  fort  ailément. 

Condensation  fignifie  quelquefois  une  contraffion  des 
pores  de  la  peau  ,  occafionnée  par  des  remèdes  rafraîchiiTants  , 
aftringents  ou  deflîccati^  :  c*eft  auffi  TépaiffiiTement  de  quelque 
fluide ,  foit  dans  le  corps  eu  hors  du  corps.  Les  médicaments 
condenfants  font  des  remèdes  qui  condenlent  ou  épaiffiffent  les 
humeurs. 

.  CONDENSER  ,  v.  aô.  condcnfart ,  rendre  plus  dur  ,  plus 
pefant ,  plus  folide ,  £iire  qu'un  corps  occupe  moins  de  place. 
voyez  Condensation. 

CÔNDIT  ,  f.  m.  conditus  ,  condinunmm  ^  du  verbe  latin 
condirt ,  aflaifonher  ;  tertne  de  Pharmacie ,  qui  fe  dit  de  toutes 
fortes  de  confitures  ,  tant  au  miel  qu'au  fucre.  Il  y  a  un  condit 
ftomacal ,  purgatif  &  corroboratif ,  qui  diffère  des  opiats ,  en 
ce  qu'il  y  a  plus  de  fucre ,  moins  de  poudre ,  &  plus  de  conferve 
&  ae  iyrop. 

CONDUIT  ,  f.  m.  meatus  ;  canal  ou  tuyau  par  oîi  coulent 
les  chofes  fluides.  En  Anatomie ,  on  appelle  conduits  ,  les  arte^ 
res ,  les  veines  &  autres  va^eaux  par  oîi  les  humeurs  ,  &c.  fe 
communiquent  dans  le  corps. 

CONDYLE  ,  f.  m.  condylus ,  tuburculum  ,  nodus. 

C'eft-là  le  nom  que  l'on  donnoit  aux  jointures  des  doigts  , 
parce  que  ce  mot  dérive  d'un  autre  qui  Çi2^n\&t  frapper.  En  effet , 
les  con-idyîts  des  premières  phalanges  font  les  parties  qui  fai lient 
\t  plus ,  lorfque  le  poing  efl  fermé.  On  a  étendu  ce  terme  à 
toutes  les  éminences  des  os  qui  faillent"  à-peu-près  de  même 
dans  toutes  les  articulations. 

CONDYLOIDE ,  adj.  cendyloîdes  ;j^\  a  la  forme  d'un 
condyle  ,  de  jtivfvKoç ,  condyle ,  &  de  «/©<■ ,  fomte ,  figure , 
f^eflTemblance. 

CONDYLOIDIEN  ,  ENE ,  condyhïdcus  ;  ce  qui  n  rapport 
Hittx  condyles ,  ce  qui  leur  appartient. 
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,  '  CONDYLOME ,  f.  m.  condyloma;  c*cft  en  général  une  ex- 
croiflance  charnue  qui  vient  <aux  clolgts  des  mains  &  des  pieds  ^ 
<&  principalement  autour  de.  l'anus,  au  périné  &  aux  parties 
naturelles  des  hommes  &  des  femmes.  Ainfi  les  verrues ,  le  fîc^ 
le  marifca ,  le  thymus  ,  les  crêtes  ,  font  des  efpeces  de  condy^ 
lômcs.  Mais  on  entend  plus  particulièrement  par  condylômcs  , 
les  excroiflances  qui  fe  forment  à  Tanus  ,  au  périné ,  à  la  partie 
interne  &  fupèrieure  des  cui^Tes ,  &  aux  parties  naturelles  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe.  Elles  prennent  différents  noms  ,  fuivant 
leur  figure  :  elles  font  ordinairement  des  fymptômes  de  la  vérole. 
Ce  mot  vient  du  erec  ;  il  eft  formé  ,  par  analogie  ,  de  icok- 
élvkêf  y  condyle  ,  éminence  d'os  qu'on  remarque  aux  articub- 
tions. 

CONE  ,  f,  m.  conus  ;  corps  qui  a  un  cerclé  pour  bafe ,  & 
ui  fe  termine  en  pointe  ,  autrement  pyramide  ronde.  Un  pain  « 
e  fucre  régulier  rep réfente  un  cône  parfait.  C^/ze  tronqué ,  c'eft 
le  refte  d*un  cânc  dont  on  a  retranché  le  fommet. 

CONFECTION  ,  f.  f.  canftmo  ;  terme  de  Pharmacie.  Ceft 
une  efjpece  d'éleéhiaire  mou  ,  d'une  confifiance  un  peu  plus 
épaiffe  que  celle  du  miel  cuit ,  inventé  pour  réunir ,  par  le  mé- 
lange &  li^fermentation  ,  les  qualités  de  plufieUrs  mixtes ,  & 
en  taire  un  remède  plus  parfait  ;  ce  qui  hn  a  Êiit  donner  le  nom 
de  confc6Hon  ;  du  verbe  latin  conficerc  ,  achever ,  perfeôionner. 
•Il  y  a  deux  fortes  de  confeéÊions  ;  les  unes  font  cordiales ,  comme 
les  conférant  alkermes  &  d'hyacinthe  *,  les  autres  font  purga- 
tives :  telles  font  la  €onfeé!ion  hamech  ,  le  catholicon  double. 

Confection  fignifie  encore  l'aâion  par  laquelle  quelque 
chofe  fe  fait  ;  la  amftSHon  du  chyle ,  c'elt-à-dire ,  l'aftion  par 
laquelle  il  fe  fait  &  s'élabore. 

CONFIGURATION  ,  f.  f.  figura  ,  fhméi  ;  forme  exté- 
rieure ,  ou  ûirfiKe  qui  borne  les  corps ,  &  leur  donne  une  6gure 
particulière. 

CONFIRE ,  V.  aft.  condirc  ;  donner  aux  fruits ,  aux  fleurs  , 
aux  lierbes ,  aux  racines  ,  certaines  préparations  qui  les  ren- 
dent plus  agréables ,  ou  qui  empêchent  au'ils  ne  fe  corrompent. 
Les  anciens  ne  «)«/f/ifV«/ qu'avec  du  miel  ;  maintenant  on  confit 
avec  le  fucre.  On  4:ùnfit  auffi  avec  du  vinaigre  &  du  fel. 

Ce  mot  vient  du  verbe  cmfiutt ,  faire  ,  préparer  ,  accom^ 
moder. 

CONFITURE ,  f.  f.  conftSho ,  confitura, 

CONFLUENTE ,  adj.  f.  conflutns  ;  qui  coule  enfemblc , 
qui  vient  en  foule  ;  du  verbe  latin  confiutrt ,  couler  enfemble  ^ 
joindre  iès  eaux  ,  venir  en  foule  ;  fe  dit  de  la  petite  vérole  , 
niont  les  pdlules  fe  joignent  çnfemble  &  fe  cofifondent^  ou  foiR 
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^u  fane ,  les  parotides  qui  féparent  la  falive ,  le  foie  qui  fépare  hi 
bile ,  (ont  des  glandes  conglomérées,  Voyc[  Conglobé. 

CONGLUTINANTS ,  adj.  conglutlnantla ;  quia  la  vcrftr 
de  coller ,  de  joindre ,  lier ,  unir  ;  épithete  que  l'on  donne  ailr 
terBcdes  qui  ont  la  vertu  d'agglutiner  ,  de  confolider  les  plaies. 

CONGLUTINATION ,  f.  f.  conglutinatlo,  attache  de  deux 
corps  enfemble  par  des  parties  onâueufes  ,  gluantes  6c  tenaces. 

CONGLUTINER  ,  v.  aft.  conglutinare  ,  agglutinan  ;  lier, 
attacher  un  corps  avec  un  autre  par  le  moyen  de  quelque  chofe 
de  gluant  &  de  tenace. 

Congrès  ,  f.  m.  congnffus  /  terme  obfcène.  Effai  qui  fe 
faifoit  autrefois  par  ordonnance  d'un  Juge  laïque  ou  ecclétiaf- 
tique  ,en  préfence  de  Chinirgiens  &de  Matrones ,  pour  éprouver 
fi  un  homme  étoit  impuiflant ,  aux  fins  de  diiToudre  un  mariage. 
Mais,  outre  que  cette  expérience  ofFenfe  la  pudeur ,  &  qu'elle 
eft  indigne  de  la  pureté  de  nos  mœurs ,  on  a  reconnu  qu'elle  cft 
douteuie  &  incertaine ,  &  que  les  plus  téméraires  &  les  plus  fiers 
«voient  fuccombé  par  honte  &  par  pudeur.  Cet  ufage  a  été 
abrogé  par  arrêt  du  Parlement  du  i8  février  1677. 

COwlFERE ,  ad),  comftrus  _,  conïftr ,  conig^r  ;  qui  porte  des 
fruits  qui  ont  la  figure  de  cônes.  On  appelle,  en  Botanique  ^ 
arbres  conifères  ,  ceux  dont  les  fruits  font  de  figure  conique  » 
comme  le  pin  ,  le  fapin ,  le  picea  ,  &c. 

CONJONCTIVE ,  f.  f.  conjonekva  ,  adnata,  du  verbe  latin 
conjunéîare  ,  lier ,  unir  enfemble.  Nom  que  l'on  donne  à  la  tu- 
nique extérieure  de  l'œil ,  qu'on  appelle  aufli  albuginée.  Elle 
€X)uvre  tout  le  globe  de  l'œil ,  excepté  la  partie  antérieuf-e  qu'on 
appelle  la  cornée.  Elle  eft  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  renferme 
toutes  les  autres ,  ou  parce  qu'elle  attache  l'œil  dans  l'orbite.  Elle 
cft  d'une  extrême  fenfibilité ,  &  elle  abonde  en  veines  &  en 
artères ,  qu'on  apperçoit  aifément  dans  l'inflammation  des  yeux. 

f^orcjÀLDUGINÉE. 

Conjugaison  ,  f.  f.  conjugatlo  ;  accouplement ,  aflèm- 
blage  ;  terme  d'Anatomie ,  qui  fe  dit  des  nerfis  qui  font  joints  en- 
semble en  partant  de  leur  origine. 

,  CONIQUE,  adj.  mrhinatus ,  qui  a  la  forme  de  cône,  ou  qui 
appartient  au  cône. 

.  CONOIDE  ,  adj.  conoïdes  ,  coTwïdeus ^  fe  dit  des  parties  fi- 
gurées en  cône. 

-  CONQU ASSATION ,  f.  f.  conquaJfaHo ,  du  verbe  latin  con- 
^uaffare^  briferpar  morceaux,  hsiconquaffatioa  eft  une  efi>ece  de 
-dlvifion  ou  d'opération  particulière  ,  par  le  moyen  de  laquelle 
en  pile  &  on  agite  avec  un  pilon  de  métal ,  de  bois  ou  de  pierre  , 
^es  fubftances  humides  &L  concrètes  ,  comçie  des  vtïgétaux 


tècents,  leurs  fruits,  des  femences  laiteufes,  &  les  parties  molles 
des  animaux  dans  un  mortier  de  marbre  ,  de  verre  ,  de  pierre 
«u  et  métal ,  jufqu'à  ce  que ,  par  leur  propre  fucculence  ou  l'af- 
fufion  de  quelque  liqueur  convenable  ,  elles  foient  réduites  en 
une  pulpe  molle  &  déliée.  Foyc^  Concasser. 

COInQUE  ,  r.  f.  concha  ;  trompe ,  yafe  fait  en  coquille  ; 
partie  de  l*oreille  la  plus  proche  de  la  partie  extérieure.  Cette 
partie  eft  cave,  &  la  cavité  eft  fermée  par  deux  petites  émi- 
nences  que  les  Anatomiftes  appellent  tragus  ÔC  antitragus. 
-  CONSERVE  ,  f.  f.  conferva.  Une  eonjtrvt  eft  un  remède  de 
confiftance  de  Çul{5e  ,  ou  un  éleftuaire  préparé  avec  les  fleurs  , 
les  feuilles  ,  les  jets  ,  rarement  les  racines ,  &  exKore  plus  rare- 
ment les  pulpes  des  fruits ,  que  l'on  coupe  par  petits  morceaux  , 
&  que  l'on  mêle  intimement ,  en  les  pilant  dans  un  mortier  de 

Î)icrre  avec  on  pilon  de  bois.  On  emploie  pour  l'ordinaire  dans 
a  préparation  de  ces  fortes  de  remèdes ,  une  quantité  de  fucre 
ou  de  miel  double  de  la  fubftance  dont  on  fait  la  conjlrvc ,  quel- 
quefois plus  ÔCquelauefois  moins. 

.  CONSERVES,  K  f.  plur.  confplcllla^  en  terme  d'Optiqtie, 
fe  dit  de  certaines  efpeces  de  lunettes  qui  ne  gro/TiiTent  pas  les 
objets^  mais  qui  fervent  aux  gens  fur  Tàge  pour  conferver  leur 
vue ,  en  diffipant  la  trop  grande  lumière  qui  les  pourroit  offenfer. 

CONSIDENSE,  £  f.  ftdimtnmm  ,  fe  dit  de  l'affeiffement  6c 
de  TabaifTement  des  chofes  appuyées  les  unes  fur  les  autres.  Ainfi , 
lorfque  les  parties  de  Teau ,  qui  font  élevées  dans  les  vagues , 
s'abaiffent  pour  revenir  à  leur  niveau ,  on  dit  que  cela  fe  fait  par 
conjidtnft,  * 

CONSISTANCE  ,  f.  f.  confiftcntla  ;  fe  dit  de  la  liaifon  des 
corps  confidérés  fuivant  qu'ils  font  plus  mous  ou  plus  durs,  plus 
liquides  où  plus  épais.  La  confiftanct  de  la  cire  eft  plus  molle  que 
celle  du  bois  ,  &  celle  du  bois  que  celle  du  marbre.  Il  faut  faire 
bouillir  ces  drogues  jufqu'à  confiftanct  de  fyrop  ,  d'onguent ,  &c. 
Donner  de  la  confiftanct  à  un  corps ,  c'efi  le  lier  &  le  rendre 
moins  liquide. 

CONSOLIDANTS  ,  adj.  &  f.  m.  plu.  confijlidantla ,  du 
verbe  latin  confi^lidare  ,  confolider  ,  réunir  ,  joindre  ce  qui  étoit 
défuni  ;  éprthete  que  l'on  donne  aux  remèdes  qui  réuniffent  les 
pVaies,  &  en  procurent  la  cicatrice. 

'  CONSOLIDATION ,  f  f.  conglutlnatlo  ;  réunion  des  lèvres 
d*une  plaie ,  quand  elle  commence  à  fJfcicatrifer.  Cette  plaie  eft 
à  Une  partie  ou  la  confi>lidation  fera  longue. 

CONSOLIDER  ,  v.  aâ:.  confolidart  ,  réunir  ,  rejoindre  , 
raffermir.  On  dit  qu'une  plaie  fe  confolidt ,  lorfque  la  cnair  vive 
commence  à  croître ,  &  que  la  plaie  fe  réferme. 
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CONSOMMÉ ,  f.  tn.  confitmmatum  ;  eft  un  bouillon  {I  fott 
qu'il  fe  réduit  en  gelée  quand  il  eft  refroidi. 

CONSOMPTIF ,  IVE  ^  adj.  confumpnvus  ;  éplthete  que  Von 
donne  aux  remèdes  qui  ont  la  vertu  de  confumer  les  chftirs.  Les 
pierres  à  cautère  ^  1  eau  phagédénique ,  ÔCc.  font  des  remèdes  ^ 
confompttfs. 

Consomption  ^  f.  f.  con/umpHo ,  analofis.  La  eonfomp' 
non  y  en  tant  que  maladie ,  eft  la  même  que  la  Phthisie  & 
THectisie.  ^^VfT  c^s  deux  mots. 

CONSTIPATION ,  f.  f.  confilpatio ,  du  verbclatin  conûtpart , 
ferrer ,  refferrer ,  boucher.  On  entend  par  ce  terme  la  rétention 
de  l'évacuation  des  matières  fécales  dans  les  inteftins.  Difficulté 
d'aller  à  la  felle. 

CONSTITUTION  ,  f.  f.  conftlmdo  ,  affemblage  de  plu- 
fleurs  parties  pour  faire  la  compolition  d'un  tout.  On  dit  en  ce 
fens  qu'un  homme  eft  de  bonne  confiitutlon ,  lorfqu'il  eft  bien 
compofé  ^  qu'il  eft  fain  6c  robufte;  qu'il  endure  le  froid  ,  le 
chaud  ,  la  fatigue ,  fans  en  être  incommodé. 

CONSTRICTEUR  ,  f.  m.  pris  adj.  conjlrlâor  ^  qui  ferre  , 
qui  rcfterre ,  fe  dit  de  différents  mufcles  qui  retréciflent  certaines 
parties. 

CONSTRICTION  ,  f.  f.  conftriSlIo  ,  adjlriâlo,  firiâura  ; 
rigidité ,  roideur  ,  refferrement  >  aâiOn  par  laquelle  une  chofe 
fe  ferre ,  fe  lie ,  rétrécit. 

CONTACT  ,  f.  m.  contaflus  ,  attouchement  ,  aâion  par 
laquelle  deux  corps  fe  touchent.  Le  point  de  contaB  eft  le  point 
commun  à  deux  corps  qui  fe  touchent. 
•  CONTAGIEUX ,  EUSE,  adj.  contaglofus ,  formé  du  verbe 
latin  tangtrt  ^  toucher  ,  affeder  ;  ce  qui  fe  communique  par 
l'air  ,  p*:  attouchement  ,  par  fréquentation.  Voyt[  CÎonta- 
GION.  On  appelle  au/C  air  contagieux  ,  celui  qui  eft  infeâé 
de  corpufcules  malins  &  qui  produifent  des  maladies  épidé- 
jniques. 

CONTAGION ,  f.  f.  contap.0  ,  contages,  conuglum ,  du  verbe 
latin  contagere ,  toucher ,  affeder  ;  communication  d'une  maladie 
par  des  corpufcules  malins  ,  acres  &L  volatils.  Ces  corpufcules 
peuvent  s'éfever  &.  fe  répandre  dans  l'air  par  des  feux  fouterrains 
après  des  tremblements  de  terre  :  ou  bien  une  terre  imprégnée 
de  ces  molécules  malignes ,  peut  les  exhaler  continuellement 
dans  l'air  \  ce  qui  eft  ofldinaire  aux  pays  chauds  où  la  pefte  eft 
fréquente  ,  &  d'ob  elle  peut  être  tranfportée  ailleurs ,  foit  par 
des  paquets  de  marchandifes ,  foit  par  des  perfonnes  qui  en  ont 
été  infeâées.  Il  émane  aufti  de  ceux  qui  font  attaqués  de  quel- 
que maladie  contagieufe  ,  des  corpufcules  de  même  caraâere  ^ 
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tjuî  fe  dlfperfent  dans  Tair.  Lorfqu'on  habite  des  endroits  oU 
règne  cet  air  altéré ,  on  peut  en  recevoir  les  mauvaifes  impreP 
fions  en  refpirant ,  en  avalant  fafalive  ou  les  aliments ,  eh  allant 
À  la  felle,  &  gagner  la  maladie  fans  toucher  les  malades  ni  rien 
<le  ce  qui  eft  a  leur  ufage.  Cette  manière  de  contrafter  le  mal 
par  Tair  s'appelle  contagion  par  diftance  ,  contaglum  ad  dl flans. 
Ccft  ainfi  que  fe  communiquent  fouvent  la  pèfte ,  les  fièvres 
maligues  ,  la  dyfenterie  ,  1  ophthalmie  &  toutes  les  maladies 
épldemiques.  On  eft  encore  plus  expofé  à  la  communication 
^e$  maladies  côntagieufes ,  quand  ojj  touche  fouvent  les  malades 
&  leurs  hardes ,  qu'on  couche  dans  le  même  lit ,  ou  •  qu'on 
SL  commerce  avec  eux.  Cette  communication  fe  nomme  con- 
tagion par  contaâ  ou  attouchement  immédiat ,  contagium  ptr 
contaflum.  C'eft  un  moyen  par  lequel  les  maladies ,  dont  on 
vient  de  parler ,  fe  multiplient  plus  facilement ,  ainfi  qtie  la  gale , 
la  lèpre ,  la  grofle  &  la  petite  vérole  ,  la  rage  ,  le  fcorbut.  * 

Le  mot  contagion  fe  prend  aufli  pour  la  pefte  même ,  parce 
<{uc  c'eft  de  toutes  les  maladies  malignes  celle  qui  eft  laplus  con- 
tagieufe. 

CONTEMPLATION ,  f.  £  contempUtlo  ;  nom  qu'on  a  donné 
à  la  catalepfie ,  parce  que  ceux  qui  en  font  attaques ,  paroifl'ent 
immobiles  &  contemplatifs.  VoytT;^  Catalepsie. 

CONTENTIF ,  IVE ^  adj .  contincns ,  du  verbe  latin  contînere  ^ 
-contenir ,  retenir  ,  embraffer  ;  terme  de  Chirurgie.  On  appelle 
bandage  conttntif^  celui  qui  ne  fert  qu'à  retenir  les  médicaments 
^ur  une  partie  malade. 

CONTEXTURE ,  f.  f.  contcxtura ,  textura ,  difpofition  des  par- 
ties ,  arrangement ,  tifTure ,  entrelacement ,  enchaînement  ;  la  ma- 
nière dont  une  chofe  eft  tiffue,  du  verbe  latin  contexere^  ourdir,  faire 
«n  tiffu ,  joindre ,  lier  enfemble.  On  applique  métaphoriquement 
ce  terme  à  la  ftrufturc  organique  des  corps ,  à  leur  compofition 
&  à  leur  arrangement ,  qui  les  déterminent  en  quelque  forte  à 
-être  de  telle  ou  telle  nature ,  &  à  avoir  telles  ou  telles  qualités. 

CONTINENT ,  ENTE ,  adj.  contincns,  continu,  continuel. 
On  donne  cette  épithete  à  une  nevre  ,  contincns  ftbrls ,  qui  per- 
iifte  depuis  le  commencement  jufqu'à  la  fin  j  fans  intermifnon 
ou  rémiiîîon.  Voycx  Svnoque. 

CONTINU ,  UE  ,  adj.  continttus ,  continuel ,  qui  ne  cefTe 
point.  On  donne  cette  épithete  à  une  fièvre,  continua fcbrls ^ 
Jynockus ,  qui  eft  accompagnée  de  redoublements  &  de  légères 
réfniilîons  ,  mais  fans  aucune  intermifiion.  ^oy^Ç  Synoque. 

CONTONDANT,  ANTE,adi.  contimdtns  ,  du  verbe  latin 
tontunderc ,  piler  ^  broyer ,  écrafer ,  brifer ,  froiflfer ,  meurtrir.  On 
flonne  cette  épithete  aux  infbuments  vulnérants  ronds ,  obtus , 
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&  qui  ne  font  point  tranchants.  Les  Chirurgiens  fe  fervent  de 
ce  terme ,  pour  fignifier  les  inflruments  qui  freinent  &  qui  ne 
coupent  pas ,  comme  font  marteaux ,  madues ,  bâtons ,  &c. 

CON  f  ORSION  ,  f.  f.  contorfio  ,  a6èion  par  laquelle  on  tord 
quelque  partie  du  corps  ;  mouvement  du  corps  accompagné  de 
pofhires  peu  agréablcs.^C(;/z/ar/7c7/x  fe  prend  auili  pamvement 
pour  l'état  d'une  chofe  ;  par  exemple ,  d'un  membre  qui  eft  de 
travers.  La  contorfîon  du  cou ,  du  dos  ,  d'un  bras  ^  &c. 

CONTRACrlF,  IVE,  adj.  contrahtns  y  du  verbe  latin 
contrahtrc  ,  rétrécir ,  ferrer ,  refferrer ,  accourcir  ,  retirer ,  épithete 
que  Ton  donne  à  des  remèdes  qui,  par  leurs  forces  contraâives, 
diminuent  la  longueur  des  folides ,  6c  augmentent  leur  épaiiTeur , 
de  forte  qu'en  épaiiTiHant  les  fibres ,  ils  rendent  leur  connexion 
mutuelle  beaucoup  plus  forte.  On  ne  donne  pour  l'ordinaire  ce 
nom  qu'aux  aflringents  qui  font  d'ufage  dans  la  foibleiTe  ou  le 
relâchement  des  fibres^  auili  bien  que  dans  les  maljkdies  qui  en 
proviennent.  . 

CONTRACTION ,  f.  f.  coneraâilo;  aâion  par  laquelle  une 
chofe  fe  rétrécit ,  fe  retire  ,  fe  refferrc.  On  dit  la  contraHlon  du 
cœur,  des  artères,  pour  dire  leur  rétrécilTement ;  la cû/z//ttSit0ff 
des  mufcles ,  pour  dire  leur  retirement. 

CONTRE-COUP ,  f  m.  contra-fijfura ,  nfonanÙAy  aptchtma  ,• 
fraéhire  ou  fente  du  crâne  dans  la  partie  oppofée  au  coup ,  ou 
hors  de  fa  portée.  On  compte  cinq  efpeces  de  coFUrtrcoups.  Le 
premier  eft  lorfquc  la  table  interne  4  fend  ;  le  fécond  eft  quand 
l'os  fe  fend  au-deiTus ,  au-deflbus  ou  à  côté  du  coup  j  le  troi- 
iieme  eft  un  écartement  des  futures  éloignées  de  la  portée  du 
coup  :  par  exemple ,  les  futures  temporales  peuvent  fe  féparer 
|>ar  la  violence  d'un  coup  reçu  à  l'occipital.  Le  quatrième  eft 
quand  un  os  du  crâne  réfiAe  au  coup  qu'il  reçoit  ^  âc  que  ion 
voifin  fe  fend.  Le  cinquième  eil  une  iradure  taite  à  un  os  dia- 
métralement oppofé  à  celui  qui  a  été  fi-appé.  Cette  cinquième 
efpece  eft  ce  qu  on  appelle  plus  particulièrement  contre-coup,  La 
poi&bilité  de  toutes  ces  efpeces  de  contre-coups  eil  confirmée  par 
plufieurs  exemples. 

CONTRE -EXTENSION,  f,  f.  contra-txunfio  ;  terme  de 
Chirurgie.  Aâion  par  laquelle  on  retient  une  partie  luxée  ou 
fraâurée ,  contre  1  extenlion  qu'on  &it  pour  la  remettre  dans  fa 
iituation  naturelle. 

CONTRE^INDICATION ,  f.  f.  ^ontraAfidicano  ;  cOnnoif* 
fance  qu'on  a  par  certains  fignes ,  qui  détournent  Ôc  empéchoK 
de  mettre  à  exécution  les  moyens  que  l'indication  fournit  pour 
la  guérifon  des  maladies.  Par  exemple ,  une  pleuréûe  inflanunar 
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toîre  indique  la  iaîgnée  ;  mais  la  foîblefle  excei&ve  du  malade 
indique  le  contraire ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  contre-indication, 

CuNTRE-POÏSON  ,  f.  m.  antldotum  ,  antldotus ,  antidote , 
remède  qui  empêche  l'effet  du  poifon.  Ceft  la  même  chofe 
qu' Antidote.  Voy^i  ce  mot. 

OONTUS,  adj.  contujus ,  meurtri ,  froîfle. 
CONTUSION,  f.  i.  contufio y  du  verbe  latin  contundcrt^ 
fcroyer ,  écrafer  ^  brifcr ,  meurtrir  ;  bleflure  produite  par  l^impul- 
iîon  fubite  de  quelque  caufe  externe ,  faas  perte  de  lubAance  & 
fans  folutiôn  de  continuité  à  la  peau. 

De  quelque  façon  qu'un  corps  dur  &  obtus  touche  une 
partie  de  notre  corps ,  ioit  qu'étant  mis  en  mouvement ,  il  la 
îrappe,  (bit  qu'une  partie  de  notre  corps  tombe  fur  ce  corps  ^ 
'foit  enfin  que  par  fon  poids  il  prefle  une  partie  de  notre  corps  ;  il 
contond  ^  déchire ,  brife  &  broie  le  tiflu  ae  la  partie  qu'il  heurte 
'on  qu'il  prefle  avec  une  certaine  force.  Quand  les  tégumens 
font  divilcs ,  cette  bleflure  s'appelle  fiait  contuft  :  on  l'appelle 
fimplement  contujion ,  quand  il  n'y  a  pgint  de  diviflon  appa»- 
rente. 

Les  anciens  défîniflent  la  contupon  une  efpece  de  folutiôn  de 
continuité  qui  fe  fait ,  quand  quelque  chofe  de  pefant  &  de  dur 
tombe  fur  le  corps ,  le  froîfle  &  délunit  la  continuité  des  parties , 
ians  perte  manitefte  de  fubftance  &  fans  ruptute  extérieure ,  & 
qui  eu  ordinairement  accompagnée  d'un  épanchement  de  fang 
fous  la  peau  dans  la  partie  cnarnue.  Cette  dénnition  convient^ 
aux  foites  conmfions  \  mais  il  y  en  a  de  légères ,  où  le  fang  n'eft 
engagé  que  dans  les  vaifleaux lymphatiques  des  tégumens,  uns 
épanchement. 

CONVALESCENCE ,  f.  f.  convaUfctntia ,  le  recouvrement 
ide  la  fanté  après  une  maladie  ;  du  verbe  latin  con-OaUfccrt ,  fc 
tbrtifier ,  fe  remettre ,  fe  rétablir ,  reprendre  des  forces ,  revenir 
de  fa  foiblefle. 

CONVERGENCE,  f.  f.  convergcntia ,  qualité,  dlfpofition  des 
tayons  d'un  corps  lumineux ,  qui  s'approchent  tous  les  uns  des 
autres  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  réunifient  en  un  point.  Foy«j^CoK- 

VERGENT. 

CONVERGENT,  ENTE,  adj.  adunatus,  congregatus,  £a 
Optique  ce  terme  fignifie  ce  qui  fe  réunît ,  ce  qui  fe  raflemble  en 
«n  même  point  *,  ainfi  des  rayons  convergents  font  des  rayons 
cui,  partant  de  différents  points  d'im  objet ,  tendent  toujours  ^ 
ie  réunir  en  un  même  point.  Tels  font  les  rayons  du  foleil  qui 
réfléchiflent  fîir  un  miroir  ardent. 

CONVERGER  ,  v.  n.  eonvtrgert,adUnare;  terme  d'Optique 
1^  fe  dit  des  rayons  qui ,  après  avoir  été  rompus ,  s'approchenX  « 
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les  uns  des  autres ,  &  vont  fe  réunir  dans  un  même  point,  f^oyc^ 
Convergent.  * 

CONVEXE,  adj.  convcxus.  Toute  furface  extérieure,  cour- 
bée 6c  relevée ,  fe  nomme  furface  convexe  ;  telle  cft  ,  par 
exemple ,  la  furface  extérieure  d'une  fphere.  « 

CONVEXITÉ ,  f.  f.  convexûas ,  convexto ,  le  pourtour  d'un 
corps  &  la  rbndeur  qui  fe  forme  en  fa  furface  extérieure. 

CpN VULSÉ, ÉE  adj .  convuljus.^  qui  fouflre  une  cônvuldon , 
qui  eft  attaqué  de  conyulfion.  On  dit  la  glotte  convulfce^  de» 
mufcles  convulfès ,  &c. 

CONVULSIF,  IVE,  adj.  convulfivus  ^  fpafmodlcus  ^  fe  dit 
des  mouvemens  qui  dépendent  naturellement  de  la  volonté  ,  & 
qui  deviennent  involontaires  par  quelque  caufe  étrangère.  Le 
mourement  convulfifdi  une  contra6Kon  qui  fe  fait  par  inter- 
valles ;  en  quoi  il  diffère  de  la  convulfion,  qui  eft  une  contrac- 
tion continue.  Voyc[  Convulsion.  * 

CONVULSION  ,  f.  f.  convulfiG ,  fpafmm  ,  du  verbe  latin 
ConvdUrt ,  tirer  avec  violence ,  fecouer.  La  convulfion  eft  une 
contra6tion  violente  &  involontaire  de  tout  le  corps  ,  ou  de 
quelques-unes  de  fes  parties.  Quand  la  contraftion  eft  inégale, 
irréguliere  &  fucccflive,  on  rappelle  mouvement  convulfit,  ou 
convulfion  clonique,  du  mot  grec  xxoj-of ,  fecouffe,  mouvement 
tumultueux.  Tels  font  les  mouvemens  épileptiques ,  ceux  des 
Ihtefiins  dans  l#colique  convulfive ,  de  Veftomac  dans  le  vo* 
'xnîflTement ,  du  diaphi  agme  dans  le  hoquet ,  de  la  membrane 
pitultaire  dans  Téternuement ,  &c.  Lorfque  la  contraÛion  des 
mufcles  eft  continue  &  permanente ,  enforte  que  tout  le  corps  , 
ou  quelqu'un  de  fes  membies,  fe  tient  involontairement  roide 
&  immobile,  on  la  nomme  Cmplemeni  convulfion^  ou  mouve- 
ment tonique^  du  grec  rivof ,  tenfion ,  d'où  eft  formé  rov/x^r , 
tendu.  Elle  eft  univerfelle,  quand  elle  occupe  tout  le  corps; 
particulière ,  fi  elle  n'attaque  que  quelque  partie.  On  diftingue 
encore  la  convulfion  en  trois  efpeces.  La  première  eft  celle  où 
tous  les  mufcles  du  corps ,  tant  extenfeurs  que  fléchlffeurs,  font 
contraftés  en  même  temps,  &  tiennent  le  corps  droit  &  roide 
comme  un  pieu.  On  lui  donnejsn  latin  le  nom  de  tetanus ,  du  grec 
Téroivof  yXcndu.  Quelques-uns  cependant  divKcnt  \c  tétanos  en 
unîVerfel  &  en  particulier.  Dans  la  féconde  efpsce  de  convulfion^ 
tous  les  mufcles  fléchiffeurs  de  la  tête ,  du  cou ,  de  la  poitrine  ÔC 
des  lombes ,  fe  tiennent  en  contraÛion  &  fléchiffent  le  corps  en 
devant.  On  l'appelle  emprofthotonos ,  mot  grec ,  compofé  de 
UpL^^çSîiv ,  en  devant ,  &  de  riyer ,  tenfion.  La  troifieme  cfpece 
eft  cara6lérifée  par  une  contraction  de  tous  les  mufcles  extenfears 
de  la  tête ,  du  cou  »  des  épaules  £c  du  dos ,  qui  font  renverfer  le 
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«orps  en  arrière.  Elle  fc  nomme  opijlhotonos ,  tfiot  grec ,  formé 
^'on^tSiêv  y  par  derrière,  &  de  ToreJ",  tenfion.  La  convulfion, 
particulière  prend  auffi  différens  noms  fuivanr  le5  parties  qu'elle 
occupe.  Celle  des  yeux  s*appelle  jlrMfme ,  celle  de  la  bouche 
convulfion  ou  fpafmc  cynique ,  contorjion  de  la  bouche ,  &  rh  fardo* 
niai ,  fi  elle  conufte  en  mouvements  convulfifs  ;  celle  de  la 
verge,  prlapijmc ,  oufa^rlafo;  Celle  des  jambes  &  des  pieds ^ 
crampe. 

COPHOSE  ^  f.  f.  cophofis ,  furdité ,  ou  état  d*une  perfonnc 
lourde  ,  de  xûjÇoô)  ,  je  r^nds  fourd. 

^  COPROCRITIQUES ,  adj.  &  f.  m.  plur.  coprocntica,  de 
x5'zrpo> ,  excrément ,  &  de  K^ivco ,  je  fépare  ;  épi.hete  que  l*on 
donne  aux  remèdes  purgatifs  qui  n'évacuent  que  les  intemns.  lU 
fiJ  différent  aucunement  des  eccoprotiques. 

COPROPHORIE  ,f.  f.  co;?rc?/7/wr/tf ,  purgation,  de  kIt^o^^ 
excrément ,  &  de  çspâ> ,  je  dégage.  ^ 

COPROSTASIE  ,'f.  f.  coproflajia  ,  conftipation ,  de  xécrpof  , 
cxcrémenî,  &  de  iÇ'KfJLt ,  j'arrête. 

COPULATION ,  1'.  f.  copuUtio ,  accouplement  ;  jonâion  du 
znâle  avec  la  femelle  pour  la  génération. 

COQUELUCHE ,  f.  f.  pcnujfis  ;  efpèce  de  toux  qui  attaque 
principalement  les  enfonts  &  les  jeunes  gens ,  fur-tout  dans  le 
printemps  &  dans  l'automne ,  qui  font  des  faifons  dans  lefquelles 
elle  eft  ordinairement  épidémique.  Ceux  qui  font  affligés  de  cette 
maladie  ont  une  toux  fréquente  &  violente,  durant  les  paroxifmes 
de  laquelle  les  organes  de  la  refpiration  étant  non-feulement 
opprenés ,  mais  encore  fpafmodiquemcnt  aôeétés ,  interrompent 
diverfement,  fufpendent  &  troublent  leurs  fonélions  refpeéèives  : 
mais  le  plus  fouvent  le  diaphragme  entrant  dans  les  mouvcmens 
convulfifs,  foit  de  lui-même  ou  à  caufe  de  fa  correfpondance 
avec  les  autres  parties,  prolonge  quelquefois  fi  long-temps  la 
fyftole ,  &  d'autres  fois  la  diaflole  du  coeur,  que  l'inlpiration  & 
l  expiration  venant  à  cefFer  pour  un  temps  ^  le  malade  a  toutes 
les  peines  du  monde  à  refpirer,  &  paroît  être  comme  fuffoqué, 
outre  qu'en  conféquence  ae  la  ftagnation  du  fang ,  fon  yifage 
contracte  une  efpece  de  noirceur  ;  &  fuppofé  même  hue  les  or- 
ganes deftinés  à  ces  ufages  ne  foient'  point  àffeâés  de  mouve- 
mens  afTez  convUlfifs  pour  empêcher  les  malades  de  refpirer 
librement ,  la  toux  ne  laifTe  pas  que  d*être  très-violente,  &  de 
les  affoiblir  confidérablement. 

On  prétend  que  le  nom  de  cette  maladie  lui  fut  donné  par 
le  peuple ,  de  ce  que  ceux  qui  en  étoient  attaqués ,  portoient 
une  coqueluche ,  ovb  capuchon  ae  moine,  pour  fe  tenir  chaudement. 

COQUILLAGES ,  f.  m.  plur.  conchylia.  Nous  entendons 
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par  coquillages ,  des  animaux  fans  pîeds ,  enfermés  dans  une 
coquille  dure,  friable  6c  pierreufe,  tantôt  plus  ,  tantôt  moins 
épaifTe ,  lifTe  ôc  ^ale  en  dedans ,  à  laquelle  ils  tiennent  par 
des  ligamens  muJculeux.  On  appelle  aufR  coquillage,  concAa, 
récaille  011  ces jpoiflbns  font  enfermes. 

COQUILLE,  f.  f.  concha;  enveloppe  dure^  friable  & 
pierreufe  de  tout  animal  aquatique  teftacé. 

COR ,  f.  m.  clavus ,  gcmurfa  ^  durïfion  ou  tubercule  blanc  , 
dur  &  calleux ,  qui  vient  aux  pieds.  Les  cors  des  pieds  font 
appelles  clavi,  parce  qu'ils  s'élèvent  fur  la  peau  comme  la  tête 
d  un  clou ,  &  qu'ils  ont  une  racine  dure ,  qui  efi  quelquefois 
enfoncée  jufqu'aux  tendons  ou  au  périofte.  Ils  ^viennent  le 
plus  fouvent  par  la  compreffion  des  (ouliers. 

CORACOBRACHIAL ,  adj.  &:  f.  m.  cor.uobrach:alis ,  qui 
a  rapport  à  l'apophyfe  coraccïde  &  à  l'os  du  bras.  Nom  d'un 
inuKrle  placé  le.  long  du  côté  interne  de  la  moitié  fupérieure 
du  bras  ^i&  attaché  en  haut  à  la  pointe  du  bec  coracolde. 

CORACOHYOIDIEN,adj.  m.  &  f.  coracokyoUtus ;  qui 
a  rapport  à  l'apophyfe  coracoïde.  Nom  d'un  mufcle  très-long  , 
délié  &  beaucoup  plus  étroit  que  le  fternohyoïdien.  Il  eft  placé 
obliquement  fur  le  côté  du  cou  ou  de  la  gorge ,  entre  l'omo- 
plate &  l'os  hyoïde. 

CORACOlDE,  adj.  coracoïdes^  coracidtus  ^  rojlrlformls,  qui 
a  la  figure  d'un  bec  de  corbeau  ;  de  ko^a^  ,  un  corbeau ,  &  de 
slS'oç,  forme,  figure,  reflemblance.  On  donne  ce  nomà  une 
des  apophyfes  de-  l'omoplate ,  à  caufe  qu'elle  a  la  figure  d'un 
bec  de  corbeau. 

CORACORADIAL,'ad}.  m.  &  f.  coracoradialis ;  qui  a 
rapport  à, l'apophyfe  coracoïde  &  au  radius.  Nom  d'un  mufcle 
pofé  le  long  de  la  partie  moyenne  antérieure  &  un  peu  interne 
du  bras.  Il  efl  attaché  par  l'un  de  fes  tendons  fupérieurs  au  bout 
de  l'apophyfe  coracoïde  de  l'omoplate.  On  l'appelle*  autrement 
biceps,  '      ^ 

CORDIAL,  ALE,  adj.  cordiales,  cardiacus ;  épithete  que 
l'on  donne  aux  remèdes  qui  fortifient  le  cœur  &  rétabliflent 
les  forces.  Cordial  fignifie  la  même  chofe  que  Cardiaque. 
f^f^ce  mot. 

CORNÉE ,  ou  Sclérotique  ,  C  f.  comta  fcUrotica.  Nom 
d'une  des  tuniques  de  rceil.  La  tunique  la  plus  externe ,  la  plus 
épaiffe  &  la  plus  forte  du  globe  de  l'œil ,  eft  la  fclérotlquc  ou 
cornée.  Elle  renferme  toutes  les  autres  parties  dont  ce  globe  eft 
compofé.  On  la  divife  en  deux  portions  ;  une  grande  appellée 
cornée  opaque ,  &  une  petite  nommée  cornée  tranfparente  ,  qui 
ji'eft.qu  un  petit  fegment  de  fphere,  &  fituée  antérieurement. 
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On  rappelle  cornée ,  parce  qu'elle  reffemble ,  par  fa  couleur  &. 
fa  dureté ,  à  de  la  corne.  Foye^  Sclérotique. 

CORNUE ,  f.  f.  comuta;  terme  de  Chymie.  C'eft  un  yaîfleau 
de  "^erre  ou  de  verre ,  qui  a  un  col  recourbé ,  auquel  on  a  joint 
un  récipient:  ampulla  comuta.  La  cornue  lert  à  tirer  les  efprits  & 
les  huiles  des  bois,  des  gommes,  des  terres  minéiales  &  des 
autres  chofes  qui  exigent  un  grand  feu.  On  l'appelle  autrement 
reioru  ou  matras  courbe.  Foy^^  Retorte. 

CORONAIRE,  adj.  coronarius ;  qui  a  du  rapport  à  la  cou- 
ronne. On  dit  ks  artères  &  les  veines  coronaires  du  cœur ,  de 
Teftomac. 

CORON  AL ,  adj.  m.  &  f.  coronalis;  qui  a  du  rapport  à  la 
couronne.  Nom  de  l'os  du  front  &  de  fa  future ,  arcuaiis  futura  ; 
parce  que  cet  os  répond  à  l'endroit  oii  la  couronne  fe  porte. 

*  CORONOlDE ,  adj.  coronoîdes  ;  coronaire ,  qui  a  la  forme  , 
la  figure  d'une  couronne  ;  du  latin  corona ,  couronne ,  ÔC  de 
«î<rof ,  forme ,  figure ,  reffemblance. 

CORPS,  f. m.  corpus;  fubftance étendue,  ce  qui  eft  compofé  de 
matière  &  de  forme.  Corps  animé ,  qui  a  une  amc  fenfitive  ;  tous 
les  animaux  font  compotes  de  corps  &  d'ame.  Le  corps  eft  la 
portion  étendue ,  &c.  des  animaux.  Les  jointures  du  corps ,  les 
membres  du  corps.  On  fe  fert  affez  fréquemment  de  ce  terme , 
pour  indiquer  des  portions  f^illantes  ou  les  plus  confidérables 
-  de  quelque  partie  ^  que  l'on  confidere  alors  comme  faifant  corps 
à  part.  Les  corps  calleux ,  les  corps  caverneux ,  &c. 

Corps  ^  à  l'égard  des  animaux ,  fe  dit  de  ce  qui  eft  oppofé  à 
l'ame.  C'eft  cette  partie  de  l'homme  .&  des  betes  qui  eu  corn- 
pofée  de  chair ,  d'os,  de  nerfs,  &c.  qui  eft  matérielle. 

En  terme  de  Chirurgie ,  on  appelle  corps  étrangers  toutes  les 
chofes  qui  n'entrent  point  dans  la  compofition  de  notre  corps.. 
On  partage  les  corps  étrangers  en  deux  claies  ;  on  met  dans  la 
première  ceux  qui  fe  font  formés  au-dedans  de  nous  ;  dans  la 
féconde ,  ceux  qui  font  venus  du  dehors.  Les  uns  &  les  autres 
peuvent  être  animés  ou  inanimés.  Ceux  qui  fe  font  formés  cher 
nous  font  de  deux  efpeces.  Les  uns  fe  font  formés  d'eux-mêmes  : 
telles  font  la  pierre  dans  les  reins  ,  ou  dans  les  uretères ,  ou  dans 
la  vedie ,  ou  dans  la  véficule  du  fiel ,  ou  dans  tout  autre  endroit 
du  corps  ;  la  mole  dans  la  matrice  ;  les  vers  &  d'autres  infeâes 
dans  les  inteftins  ou  dans  quelque  autre  partie  du  corps.  Les  autres 
font  devenus  corps  étrangers, parce  qu'ils  ont  féjourné  trop  long- 
temps dans  le  corps  :  tel  eft  un  enfant  mort  dans  la  matrice  ;  ou 
parce  qu'ils  fe  font  féparés  du  tout  :  telles  font  les  efquilles  d'os  » 
une  efcarre,  &c.  hts  corps  étrangers  venus  de  dehors  font  entrée 
dans  le  corps ,  en  faifant  une  diviûon .  ou  fans  faire  de  divifioïK. 
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Cctix  qui  entrent  en  faifant  une  divîfion ,  font  tous  les  corps 
portés  avec  violence ,  tels  qu'un  dard  ,  une  balle  de  fufil ,  un 
éclat  de  bombe  ,  de  la  bourre,  &c.  Ceux  qui  entrent  fans  taire 
divifion  font  de  toutes  efpeces,  &  s'introduifent  dans  l*s  oiy^er- 
tures  naturelles,  dans  les  yeux,  dans  le  nez,  dans  le  goder, 
dans  les  oreilles ,  dans  l'anus ,  dans  Turethre ,  dans  la  veflie  y 
dans  le  va^in. 

CORPULENCE ,  f  f.  corpulcnti  : ,  ohcfiras ;  volume  du  corps. 
Il  fe  dit  plutôt  des  tailles  grollieres  que  des  menues.  Les  gens 
oui  ionX  àt  o^ïoSt  corpnhnct  lont  fujets  a  plufieurs  incommodités. 
On  ne  fe  fert  guère  de  ce  irfot.  C'eft  la  même  chpfe  qu*OBisiTÉ. 
VoyiT:  ce  mot. 

CORPULENT ,  ENTE ,  adj.  corpuUnais ,  obcfus,  qui  a  de 
Tembonpoint,  qui  eft  gros, gras,  dodu,  charnu,  plein,  qui  a 
de  la  Corpulence.  Voye^  ce  dernier  mot.  , 

CORPUSCULE ,  f.  m.  corpufculum ,  atome ,  petit  corps  ,  ou 

f>etite  partie  d'un  corps.  Les  corpufcuks  ne  font  autre  chofc  que 
es  parties  lesplus  déliées  de  la  matière. 

CORRECi  IF ,  IVE ,  ad j.  &  f  m.  comems ,  antndans ,  ciû 
corrige,  qui  adoucit  quelque  chofe,  qui  la  réduit  à  un  jufte 
tempérament.  Il  ne  fe  dit  guère  adjedivement  ;  toujours  ou 
preique  toujours  on  le  fait  futftdntif. 

Correctif  ,  f.  m.  tempcramcntum ,  fe  dit  de  ce  qui  tempère 
&  adoucit  les  humeurs  oc  les  médicaments.  La  gra-ffe  ell  le 
correffifdts  fels  acres  qui  s'engendrent  dans  le  fang.  L'efprit  de 
vin  eft  le  co^eSUfdt  l'efprit  de  fel. 

CORROBORANTS,  adj.  &f  m.  ^^hr.  corroboranrla ,  du 
verbe  latin  corroborart  y  fortifier,  rendre  plus  fort  ;  épithete  que 
l'on  donne  aux  remèdes  qui  donnent  des  forces ,  ou  qui  les  aug- 
mentent. 

CORROBOR  ATION ,  f.  f  corroboratlo  ,  l'aftion  de  fortifier , 
ou  de  donner  des  forces. 

CORROBORER ,  v.  aft.  corroborant  fortifier  une  partie  foible 
ou  malade.  Il  y  a  plufieurs  remèdes  qui  corroborent  les  parties 
débiles.  Il  fe  met  quelquefois  abfolument.  Le  vin  fert  à  corro- 
borer, 

CORRODANTS  ,  adj.  &  f.  m.  plur.  carrodcntla,  corrojîva , 
trodentia;  du  verbe  latin  corrodere^  ronger;  épithçte  que  Ton 
donne  atout  ce  qui  eft  capable  de  ronger,  de  corroder,  de  con- 
fumer  les  parties  folides  par  des  molécules  falines ,  acres  ou 
acides.  Tels  font  le  fublimé  corrofif ,  la  pierre  înfirmale ,  le 
beurre  d'antimoine  &  tous  les  autres  cauftiques.  C'eft  la  même 
chof^  que  corrofif.  ♦ 

CORRODER,  v.  aft.  corrodcrc.,  ronger  petit  à  petit.  II  fe  dit 
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CORROSION ,  f.  f.  cjrrojîo  y  du  verbe  latin  corroltn .  rongeî"  ; 
a6^on  de  ce  quiicorrode.  On  a  vu,  en  ouvrant  cf  corps,  les 
marques  du  poifon  par  la  corrofion  des  partfes.  * 

La  corrofion  chymiquê  eft  ce  que  nous  avons  appelle  calci- 

•tiatiort  par  le  feu  potentiel.  Barchufen  la  définit  june  folution 

totalî  ou  partielle  Q*un  corps  par  quelque  fel*  acre.  Voyt^  Cal- 

XINATTON.  '         * 

CORROSIF ,  ad]^  &  f.  m.  corrofi^nis  \  todens ,  fepticus ,  qui  a 
le  pouvoir' de  ronger,  de  percer,  de  corroder.  Le  même  que 
Corrodants,  y^iy^z  ce  mot. 

CORRUGATÉUR,  f.  m.  pris  adj.  comigaror.  Nom  du 
mufcle  du  front ,  ainfi  appelle ,  parce  qu'il  fert  à  nder  le  front 
entre  les  fourcils  ;  comme  il  arrive  lorlque  nous  produifons  ce 
mouvement  qu*on  appelle  froncer  les  fourcils.  f^oyc^  CoRRU- 
cation. 

CORRUGATION ,  f.  f.  comigatlo  ;  froncement  ou  ride  de  la 
peau  ou  de  quelque  autre  partie  du  corps  ;  du  verbe  latin  cor- 
tugirt ,  rider ,  plifler ,  froncer. 
■  CORRUPTIBILITÊ ,  f.  f.  corruptibilltas ,  qualité  ^cs  c<frps 
'qui  leur  donne  des  principes  de  corruption, 

CORRUPTIBLE ,  adj.  corrupàbUis  ,  (^ui  éft  çiriffable  &  fujet 
à  fc  corroiflpre. 

CORRUPTION  ^  r  f,  comiptlo  ;  aâion  p^ir  laquelle  on 
corps ,  un#chof(8  fe  corrogipt ,  fcjphange ,  s'altère. 

CORTICAL ,  ALE ,  ad],  corticalis  ;  qui  a  du  rapport  à  l'é- 
corce,  en  latin  cortex ,  gkmûî  cordcis ,  A* oyX  vient  ce  mol.  La 
fnbftance  corticale  du  cerveau  s'appelle  aiifll ,  à  caufe  quVIle 
éft  comme  Tccorce  du  cerveau  qui  l'environne  de  toutes  parts. 

CORYBANTIASME ,  f.  m.  corybantlafmus.  Nom  que  les» 
anciens  (\onnoijnt  à  une  maladie.  C'étoit  une  efpece  de  phrÀ- 
iiéffe.  Ceux  îjui  en  étoient  attaqués  slmagînoient  avoir  toujours. 
des  phantômfn  devant  les  yeux^  Ils  avolent  des  tintemens  & 
des  fifflemém  dontinueb  dans  les  oreilles;  ils  ne  dormoient 
point ,  ou  fi  quelquefois  ils  dormoient,  c*étoit  toujours  les  yeux 
ouverts.  On  les  nommoit  ainfi  du  nom  des  Cory];)antes ,  qui* 
paiToie^  pour  ne  point  dormir.  On  prétendoit  aum  que  c'étoit 
des  gens  que*ces  rrêtres  de  Cybele  avoient  frappés  de  terreur 
&  d'épouvante. 

CORYMBIFERE ,  ad]^  corymblfary  de  corymbus ,  bouqaet  ^ 
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Se  de  firo ,  je  porte';  qui  porte  un  bouquet.  Les  plantes  corym^ 
bifcrcs  (ont  celles  dont  la  fleur  eft  faite  en  difque  ,  m^îs  dont 
les  femences  ne  font  point  couvertes  de  duvet.  Cette  épittiete 
eft  prife  de  la  difpôfition  de  leuts  fleurs  qui  font  en  bouquet ,  6c 

5ui  s'étendent  circulaîrement  en  ombelle,  comme  les  oienons. 
)e  ce  nombre  font  le  fouci  lies  champs  ,  Tœîl  de  bœur  com^ 
mun  ,  la  marguerite,  la  camomille,  l*armoi(ê,ta  matricaire,  ÔCc- 

CORYSA ,  f.  f/ mot  grec  que  les  Latins  &  les  François  ont 
retenu  ;  il  fignifie  une  diflillation  d'humeurs  crues  de  la  tcte  fur 
les  narines  î%*eft  pourquoi  Calius  Aurelianus  l'appelle  catarrhus 
ad  nares.  Cette  maladie  cft  accompagnée  '  d'une  douleur  de 
tête  très-pefante  ;  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  en  latin  gravfda. 
Le  coryfa  eft  une  fluxion  d'hunfieurs  fereufes  &  acres  fur  le» 
narines.  Cette  férofité  coule  en  abondance ,  tant  par  les  petits 
tuyaux  excréteurs  des  glandes  dont  la  membrane  pituitaire  eft 
parfemée  ,  que  par  le  canal  nazal  &  par  les  conduits  des  fînus 
frontaux ,  fphénoïdaux  &  maxillaires  ;  à  cet  écoulement  fuccede 
une  évacuation  de  morve  de  différentes  couleurs.  Il  paroît ,  par 
ce  qu'on  vient  dédire,  que  le  coryfa  eft  un  catarrhe  du  nez. 
L'humeur  qui  en  fort  eft  fi  acre,  qu'elle  caufe  de  fréquents  éter- 
nuements ,  qui  font  fuivis  d'une  douleur  &  d'une  rougeur  du 
nez ,  quelquefois  d'excoriation  &  même  d'ulcère  des  narines  ou 
ozène. 

COSMÉTIQUE ,  adj.  &  f.  m.  cofmtdcus ,  de  Jcia-fÂtia-if ,  or- 
nement. Nom  qu'on  donne  aux  fards  &  aux  drogues  qui  fer- 
vent à  rcmbellijQfement  de  la  peau ,  &  à  tenir  le  teint  frais. 

COSSE ,  f  f.  terme  de  Botanique.  Les  cqffis  font  les  deux 
panneaux  qui  forment  les  gouffes  des  légufnes.  ^oyc^  Gousse. 

COSTAL ,  ALE ,  adj.  coftalis  ;  qtfi  appartient  aux  côtes.  Les 
vertèbres  cojlaks, 

COTE  ,  f  f.  C0JI4,  M.  Monro  nous  dit  que  les  côtes ,  (  ainfl 
nommées  du  latin  cojlœ ,  comme  pour  figniner  qu'elles  font  les 
gardiennes  des  principaux  organes  de  la  machine  animale ,  le 
cœur  &  les  poumons  )  font  de  longs  os  courbés ,  placés  fur  les 
côtés  du  thorax ,  dans  une  direâion  oblique ,  tendante  oblique* 
ment  en  en-bas ,  par  rapport  à  l'épine. 

Côtes  ,  en  Botanique ,  font  4es  neri'ures  des  feuilles.  Ce  font 
comme  des  filets  longs  &  durs  qui  traverfent  les  feuilles  des 
plan' es,  foit  en  s'étendant  en  long,  foit  en  fe  croifant  les  uns 
fur  les  autres. 

COTÎK  ,  y,  ^&.connmderc y  froiiTer,  meurtrir.. II  ril  ledit 
guère  que  des  fruits.  La  grêle  a  coti  ces  pommes ,  ces  poires* 
Prenez  garde  de  èotir  ces  fruits  en  les  maniant. 

CQTISSURE,  f,  f.  cofuufio.  Ce  mot  fc  dit  du  fruit,  quand ^' 
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S'^ar  fa  cliûtc  ou  autrement,  il  s'cft  froiffé ,.  meurtri.  La  cotljfurt 
ait  pourrir  les  fruits.  La  moindie  conjfurc  empêche  les  pommes 
■  de  fe  garder. 

CC5tYLEDONS  ,  f.  m.  plur.  cotyïtdonts;  c'eft  le  nom  det 
placenta  des  fcetus  des  vaches  &  autres  animaux.  On  les  nc^me 
ainfi ,  à  caufe  du  rapport  de  fcur  figure  avec  un  vafe ,  xo7&Ait , 
auquel  les  anciens  don  noient  ce  nom.       ^  ^ 

Cotylédon  ,  en  Botanique,  eft  la  partie  ou  le  lieu  où  les 
fucs  nourriciers  de  la  nouvelle  plante  ibnt  préparés.  Dans 
quelques  plantes  il  n'y  a  qu'un  cotylédon;  dans  d'autres  il  y 
eh  a  deux  oui  deviennent  feuilles  féminales,  c*eft-à-dire,  cellel 
qui  fortent  les  premières  de  I4  fenaence  germée. 

COTYLpiDE ,  adj .  cotyioïdtSy  de  x^oly^n  ^  nom  d'une  mefure 
des  Grecs ,  &  de  siS'oç  ^  forme ,  figure ,  reflbmblance  ;  qui  a  la 
forme  d'un  cotyle.  Nom  d'une  cavité  de  Fos  des  îles ,  que  l'oti 
nomme  encore  cotyU ,  coylon ,  cotyltdon  ,  acttahulum  ,  à  caufe 
du  rapport  de  fa  ngure  avec  ce  vafe ,  auquel  les  anciens  don* 
Boient  ce  nom. 

COU,  ou  Col,  f.  m.  cervîxy  collum  ;  cette  partie  du  corps  qui 
cft  fituce  entre  la  tête  &  la  poitrine.  On  donne  figurément  ce 
nom  à  l'endroit  de  différentes  parties ,  qui  eft  à  ces  parties  cç 
que  le  cou  eft  à  la  tête.  On  dit ,  par  exemple,  le  col  de  la  veffie ,  le 
col  de  l'utérus.  Il  paroît  que  le  terme  de  cou  eft  plus  en  ufage  pour 
défigner  cette  partie  du  corps  entre  la  tête  &  la  poitrine,  &  que 
celui  de  col  eu  employé  plus  particulièrement  pour  marquer  la 
partie  la  plus  étroite  d'un  os ,  de  la  veffie ,  de  la  matrice^  &c. 
f^oyti  Col. 

COUCHE ,  f.  f.  Outre  la  fi^nification  propre  de  ce  mot  qoî  » 
veut  dire  bois  de  lit ,  U6bts  ^  il  fe  prend  aufii  figurément  pour 
Tenfantement ,  /?jrfztf.  Cette  femme  a  eu  une  mauvaife  C9ucht^ 
a  été  fort  malade  en  accouchant,  ou  depub  qu'elle  eft  accou- 
chée :  c'eft  fa  première  couche.  Une  faujft  coucm  eft  la  fortie  du 
fœtus  hors  de  la  matrice  avant  le  terme ,  ou  la  fortie  d'une  mole^ 
abortus ,  ahorfus  ^  aborfio. 

Couche  fîgnifie  encore  la  maladie ,  le  travail  d'une  femme 
qui  enfante,  ou  le  temps  qu'elle  eft  obligée  de  garder  le  lit  oour 
le  remettre ,  &  pour  reprendre  fes  forces ,  putrpenum.  Cette 
femme  eft  robufte ,  elle  n'eft  que  quinze  jours  en  couche.  Il  n'y 
a  que  deux  jours  qu'elle  eft  relevée  de  couche. 

Couche  fîgnifie  auffi  un  linge  qu'on  met  aux  enfants  en 
maillot  par-defTus  leur  lange  j^ur  recevoir  leurs  excréments^ 
afin  que  par  le  changement  qu'on  en  fait ,  on  les  tienne  plus 
proprement.  Cunahula,  cuna. 
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Couche  fe  dit ,  en  Chy mie ,  des  lits  différents  de  diffirente* 
matières  qu'on  met  alternativement  les  v^es  après  les  autres 
pour  les  faire  mieux  fondre  ouirfîbiber  ;  ce  qui  s'appelle  Stra- 
tification. Foye;;^  ce  mot. 

*  C^  mot  vient  de  cuhare ,  fe  coucher,  être  couchç  ,  être  au  lit , 
fe  mettra  au  iit.  .#.•'. 

•  COUDE ,  f..  m.  cubltits  y  cuhlutm  ;  l'angle  extérieur  qui  fe  fait 
païf  le  pli  du  bras  avec  l'avant-bras.  ^ 

CouDEHPiED ,  f.  tn^  OiP  appelfe ,  en  Anâtomie ,  le  coude-pied , 
la  partie  la  plift  Kautt  du  pied  de  l'homme ,  cette  partie  qui 
rép<înd  an  tarfe.  On  écrit  en  un  feul  mot  coudepUd^  &  c'eil  ainii 
qu'on  le  prcmonce  le  plus  communément. 

COUENNEXJX,  EUS!,  allj.  âutantm,  -On  appelle  un  fang 
eoutnncux ,  celui  fur  la  face  duquel  il  fe  forme  une  efpcce  de  peau 
épaifle  qui  reflemble  aflez  à  une  couenne.  « 

Ce  itJipt  vîehl  de  cj^tantus  ;  &  celui-ci  de  cutis ,  qui  flgnifie 
peau. 

COULEUR ,  f.  f.  color  ;  fcnfation  que  produit  fur  l'organe  de 
Ta  vue  la  lumière  réfléchie. 

.  COUP  DE  SANG  ,  terme  populaire ,  &  qin  n'eil  pas  en 
ùiag^  en  Médecine.  On  appelle  coup  dtfang  ^  l'épanchement  qui 
fe  fait  dans  le  x:èrveau  par  la  rupture  fubite  de  quelques  vaifleau» 
fanguins.  C*eft  la  même  chofe  qu'APOPLEXiE. 

COUP  DE  SpLElL  ,  f.  m.  ifiusfolis;  imprefTion  fubite  que 
fait  un  foleil  ardent  &  violent  fur  la  têtç  d'un  homme  ou  d'un 
animal  qui  y  eft  expofé.  Ce^  accident  arrive,  lorfque  le  foleil  » 
obfcurci  par  des  nuages  ;  vient  à  fe  découvrir  tout-a-cbup. 

COUPELLE ,  f.  t.  cupdla ,  ou ,  félon  quelques-uns ,  c^dla  , 
cattllus  cincrcns ,  cincritium  9  patella  ou  tefta  probatrix  ,  txpïoratjix 
on  domtftica.;  diminutif  de  cupa  ,  coupe,  lequel  vient  de  çapatf 
contenir  ;  vaifTeau  chymique.  Efpece  de  cul -de -lampe  ;  petit 
vaifleau  plat  &  un  peu  creux.  Ce  va^iffeau  fe  fait  avec  une  cer- 
taine terre  ,  ou  avec  les  cendres  des  os  calcinés  de  prefque  toute 
forte  d'animaux ,  excepté  du  cochon  ;  il  eft  afTez  épais  ;  il  a  la 
forme  d'une  ailiette  ou  d'un  plat  ;  les  EfTayeurs  s'en  fervent  pour 
examiner  les  métaux ,  ou  pour  découvrir  la  quan'  ité  d'or  ou 
d'argent  q^ui  fe  trouvent  avec  les  autres  fubftances  foffiles  avec 
lefauelles  ils  font  mêlés  ;  il  eft  capable  de  foutenir  le  degré  de 
chaleur  le  plus  violent  ;  le  feu  commun  ,  quelque  violent 
qu'il  foit ,  ne  le  diffout  point  ;.il  retient  tons  les  métaux  en  fo- 
fion  ;  c'eft  dans  fa  cavité  que  toutes  lc$  portions  de  fubflance 
foffile  ,  mêlées  dans  quelque  mf|al  qnç  ce  foit ,  font  emportées 
&  féparées  par  le  pîomb  tondu  ,  excepté  l'or  &  l'argent  qui  y 
demeurent  en  petits  globules  coulants. 
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COUPEROSE,  f.  L  g'fff/i  rcfiy  ou  çif'a  Tofdcca^  eft  iiftc 
toug»ur  livide  du  vifage ,  accompagnée  louvent  de  boutons  & 
de  puftules  ,  quelquetois  de  petits  ulcères  ;  ce-  qui  fait  qu'on  la 
dillingue  ordinairement  en  trois  efpeces.La  première  fe  conndît 
en  ce  que  le  vifage  eft  fimplement  rou^e  &  uiji ,  mais  livide  & 
plombé.  La  deuxième  eft  celle  qui  Joint  a  la  rougeur ,  des  boutons 
og  puftules  rougr-s  comme  des  boutons  de  rôles,  La  troifieme  n*eft 
autre  chofe  que  les  deux  premières ,  dont  les  boutons  dégénèrent 
en  ulcères.  Ainfi  ces  trois  efpeces  ne  font  qu'une  même  maladie, 
dont  les  désirés  font  différents.  Vcyt^  Goutte-rofe. 

COUPIJKE  ,  f.  f.  caju^-a ,  indfio  ;  l'endroit  oîi  une  chofe  eft 
coupée  ,  la  manière  dont  elle  eft  coupée  ,"ou  même  la  folutioa 
de  continuité  qui  y  eft  faite. 

Ce  mot  vient  du  grec  ko^vIc»-^  qui  fignifie  je  coupe ,  Retranche, 
je  taille. 

COURANTE'^  f.  f.  nlvi pwfluvium ,  fe  dit  baffemcnt  duflur 
de  ventre  ,  à  caufe  qu'il  faut  courir  aux  néceflUtés. 

COURBATURE ,  f.  f.  fe  dit  quelquefois  en  parlant  des 
hommes  pour  fignifier  une  laffitude  doulourcufe.  Sa  maladie 
commença  par  une  courkituir,  ^ 

COURBE  ,  adj.  curvus ,  ce  qui  n'eft  pas  en  droite  ligne,  ni 
en  furface  bi  en  un  ie. 

COURONNEMENT ,  f  m.  terme  d'Accoucheur  ^«c  Sage- 
Femme  :  c*cft  l'entrée  extérieure  de  la  matrice.  On  appelle  cette 
entrée  ,  couronntment ,  parce  qu'au  moment  que  la  femme  ac- 
couche ,  cet  endroit  entoure  la  tête  de  l'enfant  en  manière  de 
couronne.  On  dit  t^nfant  eft  au  couronnement, 

COURS ,  f.  m»,  fluxus  ,  fe  dit  du  chemin  &'de  la  route  que 
prennent  les  humeurs  renfermées  dans  le  corps  des  animaux.  Les 
humeurs  détournées  de  leur  cours  ordinaire  caufent  les  rhuma- 
tifmes.  Il  faut  que  le  mal  ait  fon  cotfrx  par-là ,  pour  dire  qu'il  faut 
laifTer  décharger  la  nature. 

COURS  DE  VENTRE ,  f.  m.  Flux  de  ventre  ,  Dévoie- 
meKT  ,  Diarrhée  ;  tous,  ces  termes  font  fynonymes ,  &  figni- 
fient  une  déjeâion  de»  excréments  ,  plus  fréquente  &  plus 
liquide  que  dans  l'état  naturel.  • 

^flOU VRE-(^EF  ,  f.  m.  fafciatîo  cucuUata  ;  bandage  dont 
on  fe  fert  pour  couvrir  la  tête.  , 

CRACHAT ,  f.  m.  fputum  yfputamen.  Les  Médecins  donnent 
le  nom  de  crachat  à  tout  ce  qui  fort  de  la  bouche ,  excepté  ce, 
qu'on  rend  par  le  vomiffement  ;  ce  qui  comprend  toutes  (es  ex- 
crétions ,  foit  de  la  falive  ou  de  matière  expulfée  par  la  toux. 

CRACHEMENT ,  f.  m.  excreano  ,fcrtatus ,  crachat  fréquent , 
évacuation  par  la  bouche  de  la  (alive  &  des  humeurs  gromeres 
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&  vifqueu(ês  l  contenues  dans  les  bronches  &  les  véAcules  dit 
poumon.  On  ne  fe  fert  communément  de  ce  mot ,  que  lorfqu'il 
s'agit  d'un  crachement  de  fang ,  qui  eft  TadHon  par  laquslle  on 
crache  du  fang  pur  ou  mêlé  avec  les  différentes  humeurs  qui 
viennent  de  la  poitrine  ou  de  la  gorge.  Le  mot  expeâoration  cft 
plus  en  ufage.  Foyc^  Expectoration. 

CRACHER ,  V.  aft.  fpuere  ,  defpuerc  ,  txpucn  ,  txcrcart  , 
fcnare ,  vider  par  la  bouche  la  falive  trop  abondante,  ou  vider 
la  poitrine  des  phlegmes  qui  s*y  forment,  &  qui  engluent  les 
poumons. 

Scaliger  dérive  ce  mot  du  verbe  latin  fcntccre  ,  qui  fe  trouve 
dans  les  auteurs.  D*autres  difent  qu'il  a  été  fait  par  onomatopée 
du  fon  que  Ton  fait  en  crachant.  ♦ 

CRACHEUR ,  EUSE,  adj.  &  f.  m.  &  f.  fputator,  fcnator  , 
qui  crache  foiivent. 

CRACHOTEMENT ,  f.  m.  fcrcatus  contlnuus ,  vel  fcrtado 
fnqucns ,  aâion  de  crachoter. 

CRACHOTER  ,  v.  aft.  &  fréquentatif  ;  cracher  peu  & 
fouvent. 

CRAMPE  ,  f.  f.  crampus  ;  tiraillement  incommode  d*un 
mufcle  ,  lequel  provient  de  ce  que  le  tendon  eft  dérangé  de  là 
fituatic^  naturelle  ,  &  de  ce  qu'il  eft  en  convulfion.  Lorfqu'un 
jnufcle  ,'dans  un  homme  fain  ,  fe  dérange  de  fa  fituation  ,  il  eft 
fur  le  champ  contourné ,  &  il  meut  les  parties  autrement  qu'en 
fanté  ;  alors  il  occafionne  la  maladie  que  lés  Grecs  appellent  té- 
tanos particulier,  &  les  modernes  crampe  ;  terme  qu'ils  empruntent 
des  Italiens  ;  ou  de  l'allemand  kramp£y ,  «fui  ftgnifie  la  même 
chofe. 

CRANE  ,  f.  m.  cranium ,  caha ,  calvarta  ,  de Kçkvoç  y  cafque^' 
parce  qu'il  fert  à  défendre  le  cerveau  comme  un  cafque  ;  terme 
d'Anatomie.  C'eft  un  affemblage  de  plufieurs  os ,  qui  couvrent 
&  qui  renferment  le  cerveau  &  le  cervelet.  Il  eft  compofé  de  Gx 
os  qu'on  appelle  propres,  qui  font  le  coronal ,  l'occipital,  les 
deux  pariétaux  &  les  deux  temporaux.  Outre  cela ,  il  en  a  deux 
communs  ,  le  (bhénoïcle  &  l'cthmoïde. 

CRASPEDÔN,  f  m.  mot  grec  qui  fignifie^e  maladie  Je  la 
luette  ,  dans  laquelle  cette  partie  penà  fou"la  forme  a*nne 
membrane  obloneue  &  foible. 

CREMASTEK  ,  f.  m.  pris  adj.  qui  fufpcnd  ;  nom  d'un 
muicledu  reflicule  ,  dont  l'ufaee  eft  de  le  relever.  Ce  mot,  qui 
cft  orec  ,  vient  du  verbe  Xf  c^.^f:) ,  je  fufpends. 

CREMER  ,  f.  m.  c'eft  le  nom  d'une  maladie  qu'on  dit  être 

endémique  en  Hongrie,  &  qui  paroît ,  à  en  juger  par  la  defcrio* 

'  tion  qu'on  en  (ait  ^  n'être  autre  chofe  qu'une  luite  de  la  crapuU 
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ou  de  rivreflc  :  on  en  guérit  en  buvant  une  petite  ^antlté  de 
<}uelque  eau  cordiale. 

CRÉPITATION  ,  r.  f.  çrepititîo ,  du  verbe  latin  crepltare  ," 
craquer ,  pétiller,  La  crépitation  eft  ce  bruit  ou  pétillement  que 
fait  le  fel ,  lorfqu'on  le  met  fur  le  feu.  Foyi'^  DÉcripitation  ,. 
qui  fignifîe  la  même||^ofe. 

Crépitation  fe  dit  encore  du  bruit  qye  font  dans  les  frac- 
tures les  bouts  de  Tos  cafle  ,  en  fe  froiflant  l'un  Tautre  lorfqu'on 
remue  le  membre. 

CRÊTE ,  f.  f.  crljla.  En  Chîrureie ,  on  entend  par  crêtes ,  cer- 
taines excroiflarfces^ui  viennent  à  1  anus  &  aux  parties  naturelles. 
On  leur  a  donné  le  nom  de  crê:es  ^  parce  qu'elles  en  ont  la  forme. 

CREVASSE  5  f.  f.  rima  ;  fente  qui  furvient  à  la  peau.  C'eft  la 
même  chofe  que  Rhagades.  Vvye:ç9CQ.  mot. 

Creuse T  *,  f.  m.  cruclbulum ,  catlnus  fuforius ,  tlglllum  /c'eft 
un  vaiffeau  déterre,  capable  de  ibutenir  le  degré  de  feu  le  plus 
violent ,  plus  large  en  haut  qu'en  bas ,  d'une  figure  ronde  & 
triangulaire ,  &  dont  on  fe  fert  pour  fondre  &  calciner  les  mi- 
néraux ,  ainfi  que  pour  beaucoup  d'autres  opérations  chymiqucs 
&  pharmaceutiques. 

I)ucange  dérive  ce  mot  de  cruftrmum  ^  qui  a  fignifié  ,  dans  la 
bafle  latinité ,  un  petit  vaiffeau  à  boire. 

CRIBATION  ,  f.  f  cnbatio;  terme  de  Pharmacie:  c'eft  Fac- 
tion de  cribler  ou  de  paffer  une  fubftance  au  tamis ,  pour  (eparer 
les  parties  fines  d'avec  les  groffes  ,  foit  qu'elle  foit  feche  ,  pul- 
vérifée  ou  humide  ,  comme  la  pulpe  des  graines ,  les  fruits  ou 
les  racines. 

CRlCOARYTÉNOlDE ,  adji  crlcoaryttznoïdtus  ;  qui  a  rap- 
port ou  qui  appartient  aux  cartilages  criccïde  &  aryténoïde  ;. 

nom  d'un  mufcle  dont  la  fonftion  eft  de  tenir  la  glotte  ouverte. 

•  ». 

CRIC01DE,  adj.  cricoïdcus^  cricpïdts  ;  qui  a  la  forme  d'un 
anneau  ;  de  KfUoç^  anneau ,  &  de  elS'oç ,  forme ,  fig#e ,  reffcni- 
blance;  nom  d'un  cartilage  annulaire  qui  appartient  au  larynx. 

CRICOPHARYNGlEN7aclj.  m.  &  f  crlcopharyngcus ;  quia 
rapport  au  cartilage  cricoïde  &  au  pharynx ,  nom  de  deux  mulcles 

Î[ui  font  attachés  chacun  au  bas  du  côté  du  cartilage  cricoïde. 
Is  ne  font  qu'une  fuite  des  thyropharyngicns ,  &  ne  donnent 
*  autre  marque  de  diftinélion  que  les  attaches  &  une  direâion  un 
peu  différente,  en  ce  qu'en  allant  ea  arrière  ,  ils  defc'endent  un 
peu:  c'eft  ce  quia  fait  quelquefois  prendre  à  M.  Wîhflow  ces 
deux  mufcles  pour  un  feul ,  &:  le  nommer  thyrocricQpharyngien. 
CRICOTHYROIDIEN ,  adj.  m.  6c  f.  cncothyroïdais ^  qui 
appartient  aux  cartilages  crico'ide  &  thyroïde  ;  nom  de  certains 
mufcles  dont  la  fonâion  eft  de  fermer  la  glotte. 
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CRIN ,  f.  m,juhA  ;  long  poil  qui  vient  au  cou  8c  à  la  quctie 
des  chevaux ,  &  qui  leur  fcit  d'ornement. 

CRINAL ,  f.  m.  ennuie  ;  nom  d*an  inftrument  de  ChinirÊ^îe  , 
pour  comprimer  la  fiftule  lacrymale.  Il  eft  ainfi  appelle ,  parce 
^u*il  eft  fourré  de  crin.  g^. 

CRINONS ,  i,  m.  plur.  crinones  ;  forte^re  petits  vers  qui  s*en- 

feridrent  fous  la  peau/  C'eft  la  même  chofe  que  Draconcul£s« 
'flyt ç  ce  mot. 
Crise  ,  f  f.  cnfaj  changement  fubit  &  confidérable  qui  ar- 
rive certains  jours  dans  une  maladie.  Ce  changement ,  fiiivant  la 
plupart  des  anciens  &  des  modernes ,  fe  fairtn  bien  ou  en  mal  j 
car  ils  diftinguent  la  crlfs  en  quatre  eipeces  :  i**.  en  celle  qui 
procure  une  fanté  parfait^;  2**.  en  celle  qui  fe  termine  par  la 
mort^  3®.  en  celle  oui  change  la  maladie  en  mieux  ;  4®.  en  celle 
qui  la  rend  plus  facneufe.  En  effet  ,  il  arrive  fouvent  ,  par  ces 
crifes  ou  ces  fortes  de  changements  ,  que  le  malade  fe  trouve 
entièrement  guéri  ,  ou  qu'il  meurt  ,  ou  que  la  maladie  dimi* 
nue ,  ou  qu'elle  devient  plus  fâcheufe.  Il  fuit  de-là  qu'il  y  a  de 
bonnes  &  de  mauvaifes  crlfis ,  de  parfaites  &  d'impartaites  : 
c'eft  le  fentiment  le  plus  commun.  Cependant  plufiems  auteurs 
prétendent  qu'on  ne  doit  appeller  cri/'c  que  celle  qui  procure 
fubitement  la  fanté  ;  parce  que  toute  crifc  fe  fait  jpar  la  force  de 
la  nature  ,  qui  furmonte  &  chafle  la  caufe  morbinque.  Mais  on 
peut  dire  que  dans  ce  combat  la  nature  n'a  pas  toujours  le  deflus. 
Comme  fa  force  ne  confifte  que  dans  celles  des  fol  ides ,  qui 
broient  les  liquides  ,  les  atténuent  ,  les  digèrent  &  les  chaffent 
par  les  différents  couloirs  du  corps  ;  fi  le  reftbrt  des  folides  cfl 
trop  foible  ,  ou  fi  les  liquides  leur  oppcfent  trop  de  rcftffence 
par  leur  épaiffiffemeiit  &c  leur  crudité  ,  la  nature  ne  fera  que  de 
vains  efforts  dans  la  crife.  Il  y  a  autant  d'efpeces  de  crlfès  que  de 
voies  par  lefquelles  les  humeurs  peuvent  s'évacuer.  Il  s'en  fait 
par  les  fel  A ,  les  urines  ,  les  fueurs ,  des  hémorragies  du  oez  ^ 
des  hémorrho'ides  ,  de  la  matrice  9  par  les  crachats  &  le  flux 
de  la  bouche.  Lorfque  l'évacuation  eft  complette ,  &  qu'il  ne 
refte  plus  de  mauvaifes  humeurs  dans  le  corps ,  la  crlfc  eft  bonne 
&  parfaite  ;  elle  produit  un  changement  fubit  de  la  maladie  à 
la  fanté  ,  ou  du  moins  à  la  convalefcence.  Si  la  caufe  n'eft  pas 
entièrement  évacuée  ,  ou  que ,  par  métaftafe ,  il  fe  fafTe  un  tranf- 
port ,   un  dépôt  fur  quelque  partie  ,  la  crlfe  eft  imparfaite  ;  elle 
eft  fuivie  de  rechute  ;  ou  ,  fi  elle  fauve  la  vie  au  malade  ,  elle 
ne  le  délivre  pas  absolument  de  maladie  ;  elle  en  produit  une 
nouvelle  :  on  voit  affei  fouvent  des  fièvres  aiguës  &  malignes 
fe  terminer  par  des  abfcès  ,  des  bubons ,  des  charbons ,  des 
parotides  ,  aes  puftules ,  des  exanthèmes.  Les  bonnes  crifcs  f« 
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font  dans  la  vigueur  du  mal  ^près  les  iigne^  de  co6Hon  :  elles 
n'arrivent  pas  indifféremment  dans  tous  les  temps  de  la  mala- 
die ;  leurs  jours  ordinaires ,  qu'on  appelle  critiques ,  font ,  pour 
les  maladies  aiguës  ,  le  quatre  ,  le  fept ,  te  onze  ,  le  quatorze^ 
le  dix-1'ept  &  te  vingt-un ,  quelquefois  le  trentième  &  le  qua- 
rantième. Foyer  Hippecrat.  dt  ditbus  judicatoriis.  Les  jours  cri- 
tiques des  malaaies  chroniques  font  le  6oe,  le  8-^,  le  ioo«, 
le  1 2oc  ,  qui  eft  le  dernier.  Après  cela  ,  les  cnfcs  ne  fe  comp- 
tent plus  par  jours  ,  mais  par  années.  Celles  qui  arrivent  fe 
2  ,  le  5  ,  le  6 ,  le  8 ,  le  9 ,  le  lo ,  ne  font  pas  ordinairement  la- 
futaires;  elles  fc  terminent  même  quelquefois  par  la  mort.  Il  y 
a  certains  jours  deftinés  pour  les  crlfts  ,  parce  qu'il  faut  un  cer- 
tain temps  aux  humeurs  pour  être  atténuées ,  digérées ,  &  en  état 
d'être  évacuées.  Plus  elles  font  crues  ,  groffieres  ,  vifqucufes  , 
plus  long-temps  elles  réfiftent. 

Le  mot  de  crift ,  en  grec  Kçifftf ,  vient  du  verbe  K^lva ,  qui , 
en  cette  occafion ,  fignine  je  juge  ;  terme  emprunté  du  Barreau  , 
fuivant  Galien  ,  Gorrée  &  pumeurs  #itres  :  mais  Gorrée  le  fils 
croit  qu'il  eft  tiré  plus  à  propos  de  l'art  militaire  ,  puifque 
xf /V»  lignifie  auffi  je  combats.  Ainfi  Ton  pourroit ,  félon  lui  , 
définir  la  crift ,  un  combat  fiibit  6»  conJidérabU  que  la  nature  faif 
avec  la  maladie  ,  pour  fe  dilivrtr  de  ce  qui  lui  cfl  contraire, 

CRISPATION  ,  f,  f.  crifpamra ,  contraaion  ;  c'eft ,  en  Mé- 
decine ,  le  reilerrement  fpafmodique  des  membranes  &  des 
fibres  charnues. 

CRITHOPHAGE,  adj.  crithopkagus  ^  mangeur  d'orge  ,  de 
xf  loi  ,  orge ,  &  de  <^àfa ,  je  mange. 

CRITIQUE ,  adj.  crlticus ,  crlfïmos ,  de  K^l&tf ,  crife  ;  terme 
qui  fe  dit  des  jours  auxquels  les  crifes  arrivent  ordinairement , 
intemunâi  dies,  Voye^  Crise.  On  appelle  auffi  critiques  ,  les 
maladies ,  les  caufes ,  les  fymptômes  &.  les  fignes  qui  dépendent 
des  crifes. 

CROACEMENT  ,  f.  m.  crocltus  ,  crocltatlo ,  cri  des  cor- 
beaux. 

CROACER ,  V.  n.  crocire  ,  crocitare ,  crier  comme  les  cor- 
beaux. 

CROTAPHITE  ,  adj.  m.  &  f.  crotavhites  j  ttonporal  ;  de 
Xfi'^cL^pof  ,  tempe.  Nom  de  deux  mulcles  ,  ainfi  appelles  à 
caufe  de  leur  fituation  dans  la  foffe  temporale. 

CROTE ,  f.  f.  fimus  ,  fe  dit  des  excréments  des  animaux  , 
quand  ils  font  durs ,  fecs  &  menus. 

Nicod  dérive  ce  mot  de  crufla ,  croûte  ;  Ménage ,  de  crefla  , 
tcrrceluante  &  tenace. 

QCOUPION  9  f.  m^  ùropyguim ,  l'extrémité  de  l'épine  du  dos. 
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CROUTE ,  f.  f.  crujla.  On  entend  par  ce  mot  une  eTfAKre  éâ 

gale  qui  fe  forme  fur  une  partie  ulcérée. 

Croûte  de  lait,  ^'byc^  Achore. 

CRU ,  UE ,  ou  Crud  j  ue  ^  adj.  crudus  ;  qui  n'cft  pas  mûr  ^ 
qui  eft  verd ,  qui  n'cft  pas  cuit.  On  appelle  fruits  crus  ,  ceux 
qui ,  n'étant  pas  mûrs ,  font  dii&ciles  à  digérer.  Aliments  crus  , 
ceux  qui  n'ont  pas  été  préparés  par  la  coâion  ;  &  par  ana- 
logie ,  on  appelle  humeurs  crues  ^  matières  cruts ,  celles  qui  ibnt 
îndigefles ,  qui  n  Wt  pas  reçu ,  par  la  digeilion  &  la  trituration  ^ 
le  degré  de  coâion  qui  leur  eA  néceflaire. 

En  Chymie  ,  on  appelle  de  l'antimoine  cm ,  quand  il  eft 
tel  qu'il  fort  de  la  mine  fans  préparation.  Du  mercure  cm  ,  &c* 

CRUCIAL  ,  ALE,  adj.  cmclalîs,  fait  en  croix;  épithete 
par  laquelle  les  Chirurgiens  défignent  une  efpece  d'incifion  ^ 
compofée  de  deux  autres  faites  en  croix. 

CRUDITÉ  ,  f.  £  cruditas  ;  qualité  qu'on  attribue  aux  fruits 
verds  ,  à  la  viande  crue  ,  aux  fubflances  que  reftomàc  ne 
digère  point,  aux  humeurs  du  corps*,  qui  ne  font  pas  digé- 
rées ,  ni  par  conféquent  préparées  pour  l'expulûon  ,  &  aux 
excréments. 

CRURAL ,  ALË  ,  adj.  cmralls  ;  qui  appartient  à  la  cuiiTe, 
en  latin  crus  ^  génitif  cmrb  ,  d'où  vient  ce  mot  ;  épithete 
que  l'on  donne  à  une  artère ,  à  une  veine  &  à  un  mufck  de  la 
cuifle. 

CRUSTACÉ  ,  ÉË  ,  adj.  cmJLîceus  ;  qui  elt  couvert  de 
croûte ,  en  latin  cmfta,  d'où  vient  ce  mot.  On  donne  cette  épi- 
thete aux  animaux  dont  les  parties  extérieures  font  fermes  & 
dures  ,  6c  dont  la  fubûance  intérieure  eft  molle  &  charnue  ,  ou 
à  ceux  qui  font  couverts  d'écaillé  ou  de  coquille.  Tel%  font  les 
crabes  .  les  ècnvljfts  ,  &c. 

CRYPTE,  f  f.  crypta  ,  de  iL^Cnf']t$  ,  je  cache,  d'oùs'eft 
fait  crypta  ,  une  crypte  ,  un  lieu  caché  ;  terme  d*Anatomie  : 
c'eft  une  partie  folide  ,  flafque ,  qui  ne  garde  pas  de  tbrme  conf- 
iante dans  la  coélion  ,  Compofée  de  vai fléaux  ^  qui  n'eft  pas 
environnée  de  membranes  de  toute  part ,  mais  qui  préfente  un 
orifice  comme  une  petite  fofle.  De  la  Mettrie  dit  qu'on  entend 
par  cryptes  ^j^es  follicules  fimples  lenticulaires ,  qui ,  par  une 
large  emb  ouchure ,  vomiflent  ou  déchargent  une  matière  mu- 
queufe  dans  une  cavité  quelconque ,  lorlaue  cette  matière  en 
fuppurant  a  eu  le  temps  de  s'épaiflir  jufqu  à  ce  degré. 

CRYPTOGAMIE,  f  f.  c^yptogamla^  de  k^viitIoç  ,  caché  , 
&  de  yûLfjLoç  ^  mariage.  Linnseus  ,  dans  fa  divifion  fyftéma- 
tique  des  plantes  ,  donne  le  nom  de  cryptogame  à  la  vingt- 
quatrième  dafle  ,  à  caufe  qu'elle  renferme  toutes  les  plantes 
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dont||ikur  eft  ou  cacliée ,  ou  fi  petite  qu'elle  ne  peut  pas  être 
apperçue.  , 

CRYSTALLIN  ,  f.  m.  eryftalOnus  ;  humeur  d«  l'œil.  Le 
cryJhHlin  efl  un  petit  cocps  lenticulaire  ,  d  une  confiûânce  mé« 
cliocren^ent  ferme  ,  â(  d^une  traofporence  à-peu-^r^  fembUble 
à  celle  du  cryftal ,  d'oii  vient  fon  nom.  II  eft  renfermé  dans 
une  capfule  membraneufe  tranfparente ,  &  logé  dans  la  fof- 
ictte  de  la  partie  antérieure  de  l'humeur  vitrée.  On  ne  peut  le 
compter  p^mi  les  humeprs  que  très  -  improprement ,  &  par 
rapport  à  fa  grande  facilité  à  fe  laiflcr  manier  ,  pétrir ,  &  quel- 
CJuefois  même  prefque  diflbudrc  par  différentes  compremons 
réitérées  entre  les  ooigts ,  fur-tout  après  l'avoir  tiré  hors  de  fa 
capfule. 

•  CRYSTALUNES  ,  f  f.  plur.  crypiUna  ;  tubercules  ou 
phlyâenes  remplies  d'une  humeur  aqueufe  &  qui  reffemble  à 
«u  cryftal ,  d'où  vient  leur  nom.  Ces  tubercules  ne  fe  forment 
qu'au  prépuce,  &  les  parties  qui  les  environnent  font  d'uns 
roueeur  livide  ,  &  reflemblent  à  des  contufions.  Cokburn  pré- 
tend que  les  cryfialîines  ne  tirent  pas  leur  origine  du  virus  véro* 
lique ,  mais  bien  de  certaines  circonftances  qui  accompagnent 
le  coït. 

CRYSTALLISATION ,  f.  f.  cryflallîfatlo.  La  cryflalllfation 
eft  cette  opération  particulière  par  laquelle  on  réduit  en  u^ 
'corps  fec ,  dur ,  compaâe  ,  diaphane ,  ou  du  moins  femi  -  dia- 
phane ,  compofé  de  feuillets ,  &.  d'une  figure  géométrique  ^ 
comme  cubique  ,  prifmatique  ou  conique ,  des  parties  foiides 
extrêmement  tenues ,  féparees*  les  unes  des  autres ,  ôc  répandues 
dans  un  fluide.  Cette  définition  s'étend  non-feulement  à  la  cryf» 
taUifadon  des  fels  6c  des  corpufcules  falins ,  qui  fe  Êiit  dans  les 
laboratoires  des  Chymiftes  ou  des  Apothicaires ,  mais  encore  à 
celles  des  corps  terrefires.  , 

Les  ufages  des  cryftallifadons  iàlines  fervent  premièrement 
à  féparer ,  ibus  une  forme  feche ,  les  ^Is  des  liqueurs  ,  dans 
lefqueb  ils  font  diflbus  ;  fecondement  ,  à  dépurer  ces  fels  ;  car 
l'eau  laifle  les  ordures  &  ne  retient  que  les  parties  falines.  C'eft 
pourquoi  les  cryftaux  que  l'on  obtient  par  la  cryftallifadon  ,  font 
d'autant  plus  beaux  ,  que  la-  dépuration  a  été  plus  p^rfiiite. 

On  voit  par  ce  qui  vient  d'être  dit ,  que  la  cryftallifadon  eft 
une  efpece  de  coagulation  des  fels  qui  font  dans  un  état  de 
fluidité  par  la  diftblution. 

CUBE  ,  f.  m.  culfus.  Le  cuhe  phyfique.  eft  un  cops  folide 
dont  les  cotés  font  fix  quarrés  ,  &  dont  la  loi^ueur  ^  la  largeur 
&  la  profondeur  £dnt  égales  ;  tels  font ,  par  exemple  ^  les  des  à 
ipuer. 

I. 


i6v  eue 

CUBIQUE ,  adj.  cuhicus ,  qui  appartient  au  cobe ,  qtken  a 
la  figure  ;  quarré  de  tous  cotés. 

CUBITAL ,  AI£ ,  ad j.  cubUalls  ;  ce  qui  eft  relatif ,  ce  qui 
appartietft  à  l'arant-bras.*  *  ^ 

CUBiniS*,  f.  m."  os  du.^oude ,  cubitus  ^  ulna  ,  focïlt  majus  , 
lactrtus  ;  un  des  os  de  Tavant-bras  ,  ainfi  nommé  ,  parce  que 
c'eft  cet  os  qui  porte  lofqu'on  s'appuie  les  coudes  fut  quelque 
endroit. 

CUBOIDE ,  ad).  &  f.  m.  cuboïdcs  ;  qui  a  la  forme  d'un  cubc7 
Nom  d'un  os  du  tarfe  ,  ainfi  nommé  de  fa  reflemblance  à  un 
cube. 

CUCULLAIRE,  adj.  &  f.  m.  cucullans;q\ji  reflemble  à 
un  capuchon  ,  en  latin  cucullus ,  d'où  vient  ce  mot.  Nom  d'un 
mufclc  appelle  autrement  Trapèze.   Voye^  ce  mot. 

Ce  mufcle  eft  un  grand  plan  charnu ,  large  &  mince ,  qui  eft 
iltué  entré  l'occiput  ôc  le  bas  du  dos  ,  &  de-là  s'étend  jufqu  a 
Tépaule ,  à-peu-près  comme  un  grand  carré  inégal  &  irrégulicr  : 
c'^fl  de  cette  figure  que  les  anciens  Grecs  ont  tiré  le  nom  de 
trapèze  ;  il  forme ,  avec  celui  de  l'autre  côté  ,  une  efpece  de 
loxaiige.  • 

CUCUPHE  ,  f.  f.  cucupka  ,  cucullus  ;  pilcolus  ,  byrcthum  & 
tyrcthus  ;  terme  de  Pharmacie.  C'eft  un  bonnet  piqué ,  garni  de 
poudres  céphaliques  &  aromatiques ,  qu'on  met  fur  la  tête  pour 
fortifier  le  cerveau. 

CUCURBITACÉ  ,  ÉE  ,  adj.  cucuHfùaceus  ;  nom  généri- 
que que  Ton  donne  à  toutes  le^  plantes  oui  portent  des  fruits 
qui  ont  quelque  rapport  à  la  courge  ou  caleDaue ,  qui  fe  nomme 
en  latin  cuciirblta  ^  d'où  vient  ce  mot  ;  enforte  que  les  plajites 
qui  portent  les  courges  ,  calebafles ,  citrouilles ,  melons  ,  po- 
tirons ,  concombres ,  pommes  d'amour ,  artichauts  de  Mimf- 
fipi ,  &  autres  femblables  fruits ,  font  toutes  plantes  cucurbi- 
tacées*  ^ 

CUCURBITE  ,.f.  f.  cucurbita  ;  vaifTeau  chymique ,  ainfi 
nommé  de  fa  reflemblance  avec  la  gourde ,  en  latin  cucurbita  ; 
car  fa  bafe  e(l  ronde  &  large ,  &  il  va  en  fe  terminant  en  un 
col  fort  étroit.  On  s'en  fert  fréquemment  dans  les  labora- 
toires ,  particulièrement  lorfqu'on  veut  faire  quelque  difiil' 
lation ,  dans  lequel  on  met  les  inatieres  qu'on  veut  diAiller  ; 
on  y  adapte  un  chapiteau  qui  a  une  embouchure  pfoportionnée 
&  un  bec. 

CUCURBITINS,  ou  Cucurbitaire  ,  adj.  &  f.  m.  plur. 
▼ers  plats  ^  evales ,  blancs ,  femblables  à  des  pépins  de  courge, 
4*011  vient  leur  nom  ;  à  cu0irbiia,  courge.  Ct  ne  £ont  que  desw 
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Boitions  du  tœnU  ou  ver  folitaire ,  qui  fe  font  détachées  dans 
fcurs  articulations.  Foye^  TiCNiA  &  Solitaire. 
'  CUIR,  f.  m.  cutis,  pcllls,  fe  dit  de  la  peau  du  corps  humain; 

Le  mot  euir  vient  du  latin  corium ,  qui ,  fi  l'on  en  croit 
Rochefort,  s'eâ  dit  ^\xt  carium,  de  caro^  chair  ^  parce  qu'il 
couvre  la  chair. 

CUIRE ,  V.  aâ.  ce  mot  fignifie  ^  donner  aux  aliments  une 
préparation  convenable  par  le  moyen  de  la  chaleur ,  pour  les 
rendre  plus  faciles  à  digérer,  CQqiure ,  eoncoqucrc.  Il  fe  dit  auffi 
des  ardeurs  extraordinaires  qui  viennent  des  plaies ,  des  exco- 
riations, fluxions,  inflanunations ,  &c.  qui  caufent  une  douleur 
femblable  à  celle  que  caufe  le  feu  qui  touche  quelque  partie  » 
urere, 

CUISSE ,  f»  f>  en  grec  ft»f^f ,  en  latîn  fémur  ^  crus  /fimtn  , 
coxa^  agis,  ancha  os.  Par  le  mot  crus,  on  entend  encore  une 
des  extrémités  inférieures  depuis  les  os  innominés ,  jufqu'aux 
orteils  ;  maïs  ftriâement  il  fignifîe  la  cuiffe.  On  entend  par 
cuiffc  y  la  partie  du  corps  depuis  la  hanche  jufqu'au  jarret. 

Menace ,  après  Saumaifc ,  dérive  le  mot  françois  culjfe  du 
latin  coffa ,  qu'on  a  dit  pour  coxa. 

CUiSSON,  f.  f.  coBura^  a£Hon  de  la  chaleur  qui  fert  à 
cuire.  Cuijfon  fê  ditauflî  paffivement  de  la  douleur  que  caufe 
une  brûlure ,  une  inflammation ,  une  plaie ,  une  excoriation , 
urens  dohrisjtnfus, 

CULMIFERE,  adj.  culmlfcr,  qui  porte  du  chaume;  de 
culmus ,  chaume ,  &  de  ftro  ,  je  porte.  Faye^  Chaume. 

CUNÉIFORME ,  adj.  cundfôrmis ,  qui  a  ht  forme  d'un  coin  ; 
de  ameus,  coin,  Ôc  de  forma j  forme.  Os  cunéiforme.  Foyc^ 

SPHÉNOiDE. 

CURABLE,  adj.  fanabilis,  qui  peut  recevoir  guérifon. 

CURATIF;  IVE,  adj.  ewadvus :  terme  cfui  fe  dit  des 
remèdes  qu'on  applique  pour  la  cure ,  la  guérifon  d'une  ma^ 
ladie  déjà  formée ,  à  la  diflinâion  de  ceux  qu'on  prend  pour 
fe  préferver  de  maladie.  Indication  curatéve,  méthode  curaâye. 
CURATION,  f.  f.  curaÔQy  traitement  d'une  maladie,  manière 
dont  il  faut  la  guérir. 

CURE ,  f.  f.  application  des  remèdes ,  curatio  ;  fin  que  l'oa 
iè  propofe  dans  le  traitement  des  maladies ,  la  guérifon ,  fanauo. 

CURE-OREILLE,  f.  m.  aurifcaipium ,  inilrttment  dont  oa 
fe  fert  pour  enlever  la  cire  ou.  autres  corps  étrangers  qui  font 
dans  les  oreilles. 

CURVATEUR,  f.  m.  pris  adj.  curvator,  qui  fîût  courber , 
oui  fait  plier,  voûter;  du  vetJ9e  latin  caryart,  c^rbfr.  Non 
«on  miude  du  coccjrx, 
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CURVILIGNE,  adj.  curvillntus,  quî  décrit  une  ligne  coarl)e  J 
de  curvusy  courbe ,  &  de  /t/iM  ^  ligne. 

CUTAMBULE,  ad),  auambulus,  qui  fe  promené ,  qui 
marche  fur  ou  fous  la  peau.  On  donne  l'epithete  de  cutambmes 
a  certaines  douleurs  fcorbutiques  errantes ,  qui  font  très-cruelles, 
&  qui  produifent ,  en  ceux  qui  en  font  aifeâés ,  une  fenfation 
qui  tient  beaucoup  de  celle  qui  eft  caufée  à  la  peau  par  les  vers 
appelles  cutambuUs.  Ces  vers  cutambuUs  font  certains  vers  qui , 
rampant  ou  fur  ou  deffous  la  peau ,  caufent  une  fenfation  dé- 
fagreablc. 

CUTANÉ,  ÉE,  adj.  cutantus ^  qui  appartient  à  la  peau» 
qui  concerne  la  peau  ;  en  latin  cuàs ,  d'oîi  vient  ce  mot. 

CUTICULE  y  f.  f.  cudcula ,  diminutif  de  cutis,  peau  ;  terme 
d*Anatomie  y  qui  fe  dit  de  la  petite  peau  qui'  couvre  le  cuir. 
On  l'appelle  autrement  épidtrmc  ou  furpcau. 

CYLINDRE  ,  f.  m.  cylindms ,  axiculus  ;  rouleau  de  quelque 
matière  que  ce  foit ,  fervant  à  applanir.  Le  cylindre  eft  un  corps 
folide  compofé  de  plufieurs  plans  circulaires  égaux  ôc  parallèles 
entre  eux.  un  bâton  parfaitement  égal  dans  tous  fes  points  6c 
parfaitement  rond ,  repréfcnte  un  vrai  cylindre. 

CYLINDRIQUE ,  adj.  cylindraceus ,  cyUndncus  ;  qui  a  la 
figure  d'un  cylindre. 

CYNANCIE ,  ou  Cyn anche  ,  f.  f.  cynancht  ;  efpece  de  fquî- 
nancie  inflammatoire ,  dans  laquelle  les  mufcles  internes  du  larynx 
font  enflammés  ;  ce  qui  rend  ta  refpiration  fi  difficile ,  qu'on  eft 
obligé  de  tenir  la  bouche  ouverte  &  de  tirer  la  langue  comme 
)^s  cniens.  Ce  mot  eft  grec ,  compofé  de  kvcûv  ,  génitif  xvvbf  , 
chien,  &  de  Âyyetv ,  fufFoquer,  étrangler,  à  caufe  que  les 
chiens  font  fort  fujets  à  cette  maladie ,  ou  bien  parce  que  ces 
animaux  ont  accoutumé  de  fortir  la  langue ,  quoiqu'ils  fe  portent 
bien.  Voyez  Squinancie. 

CYNANTHROPIE ,  f.  f.  cynanthmpia ,  de  xvûiv  ,  génitif 
jtuv^r, chien  ,  &  de  kvèfanrof^  homme  ;  efpece  de  délire  mé- 
lancholique  dans  lequel  les  malades  s'imaginent  être  changés  en 
chien ,  à  tâchent  conféquemment  d'en  faire  les  aâions.  C'eft 
aufli  un  fymptôme  de  la  rage. 

CYNIQUE ,  adj.  cvnicus ,  de  chien  ;  de  Kv<»v ,  génitif  xui^^r, 
chien.  On  appelle  fpafmeou  convulfion  cynique,  une convnlfion 

{)articuUere  des  mufcles  maxillaires  ,  qui  tirent  de  côté  la  bouche  , 
e  nez  &  roeîl ,  &  par  conféquent  la  moitié  du  vifagé.  On  la 
nomme  auffi  contonion  de  bouche.  Cette  convuKion  efl  aînfi 
appellée ,  parce  qu'elle  imite  la  contorfion  de  gueule  que  le^ 
chiens  font  quand  ils  foi)t  irrités* 
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CYNOCÉPHALE,  f.  m.  cynocephalus ,  qui  a  une  tête  de 
cKien  ;  de  Kvav  ,  génitif  xvy^^ ,  chien ,  &  de  xff<|>«e^}f ,  tête. 

CYPHI ,  mot  atabe  ,  qui  fignifie  une  efpece  de  parfum  forti- 
fiant. Mithridate  donna  ce  nom  à  des  trochifques  dont  les  prêtres 
d^£gypte  parfumoient  anciennement  leurs  dieux  pour  en  obtenir 
ce  qu'us  leur  demandgient.  Il  les  fit  auffi  entrer  dans  la  compo- 
fition  du  mithridaty  parce  qu'ils  font  excellents  contre  les*ve^ 
nins ,  contre  la  pefte ,  &c. 

CYPHOSE ,  f.  f.  cyphofis  ,  ou  cyphoma^  de  mv^ioà  ,'je  courbe  i 
courbure  de  l'épine  du  dos  ^  dans  laquelle  les  vertèbres  s'inclinenjt  ^ 
contre  nature  ,  &  prominent  en  dehors. 

CYSTHÉPATIQUE,adj.  cyjlhepadcus ,  qui  appartient  à  la 
véficule  du  fiel  &  au  foie  ^  de  Kijçiç  ,  la  véficule  du  fiel ,  &  de 
i^ctp^  génitif  i'VAlofy  le  foie.  On  appelle  conà\x\X% jcyftképatiaues^ 
des  conduits  qui  porrent  la  bile  du  foie  dans  la  véficule  du  oeL 

GYSTIQUE,  adj.  cyjlicus ,  qui  appartient  à.la  véficule  du 
fiel  :  de  Kiiçir,  qui  fienine  uneveffie. 

•  CYSTOBUBONOCELî:,  f.  f.  cyJhhuBonoceU ,  de  Kvçtf^  la 
veffie ,  de  ^nCaV ,  aine ,  ôc  de  Krihn  ,  hernie  ,  deftente  ;  hernie 
inguinale  de  la  veffie  urinaire^ 

CYSTOCELE ,  f.  f.  cyftoctlt ,  de  KÙçif ,  la  veffie ,  &  de 
xhhn  ,  hernie ,  defcente  ;  c'eû-à-dire  ,  hernie  de  la  veffie. 

CYSTOMEROCELE , f  f,  cyftomcroccU ,  de KXfÇif , h  veffie; 
de  iJitif^f ,  la  cuifie  »  &  4f  ^^>^^»  hernie  ^  defcente  y  hernie  crur 
raie  de  la  veffie  urinaire. 

CYSTOTOMIE  ,  f.  f.  cyfiotamia  >  dexvr/ir ,  une  veffie ,  & 
de  rifAV€ù  ,  je  coupe  ,  j'incile  ;  opération  qu'on  fait  à  la  vefiie 
pouren  tirer  l'urine.  On  l'appelle  x>rdinairement  la  ponâbn  au 
périné.  Il  feroit  à  propos  de  donner  à  la  taille  le  nom  de  cyfloto- 
mic  y  plutôt  que  celui  de  tithotomie,  puifque  c'eft  à  la  veffie  qu'on 
fait  une  inciuon,  &  non  à  la  pierre  ;  msûs  Tuiàge  a  décidé  pouf 
le  mot  de  litljptomie. 

D 

DaNSE'DE  saint  VrrE,f.  f.  chùnafan&l  Via,  Viûfalmi 
Sydenham  dit  que  la  danft  dtfaint  Viu  eu  une  efpece  de  conr^ 
vulfion  à  laquelle  font  fu)ets  les  en&ns  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  ^ 
fiir-tout  depuis. l'âge  de  dix  ans  jufqu'à  quatorze.  Elle  fe  mani/- 
f  efte  d'abord ,  dit-n ,  par  une  efpece  de  boitement ,  ou  plutôt  par 
la  foiblefle  d'une  jambe  que  le  malade  traîne  après  lui  oDmme  un 
idiot  ;  enfuite  elle  affeâe  la  main  du  même  côté.  Le  malade  ne 
peut  plus  tenir  cette  main  dans  une  fituation  fixe ,  ^^e  qu'elle 
S91X  ;  (oit  qu'il  la  porte  (ujt  fa  poitrine,  foit  qu'il  ifl^lique  fuc 
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quelqu'autre  partie ,  elle  eft  fur  le  champ  mtfe  th  diftordon  S 
ag'^tée  d'une  cfpece  de  convulfion ,  auî  la  fait  pafler  d'un  endroit 
«  un  autre ,  6c  qui  lui  fait  prendre  difîcrentes  pofhires ,  malgré 
tous  les  eiTorts  que  le  malade  fait  au  contraire,  bi  on  lui  met  dans 
cette  main  un  verre  rempli  de  liqueur  ,  il  fait  mille  poftures  bi- 
zarres avant  que  de  le  pouvoir  porter  à  £i  bouche  ;  il  ne  peut 
point  l'en  app<ocher  en  ligne  droite ,  parce  que  la  convullion 
agite  fa  main  en  différents  fcns. 

Ceux  qui  font  attaqués  de  celte  maladie ,  dit  Horftius ,  fc 
rendent  une  fois  Tan  à  la  chapelle  <ie  faint  Vite,  proche  Ulm  , 
où  ils  fe  mettent  à  danfer  nuit  &  jour ,  jufqu'à  ce  qu'ils  tombent 
par  terre  comfhe  en  extafe. 

Cefl  de-là  ,  dit  M.  James ,  qu'on  a  donné  le  nom  de  danji 
Je  faint  Vite  à  une  efpece  de  convulfion  à  laquelle  les  jeune» 
filles  font  fujettes ,  fur-tout  avant  l'éruption  des  règles. 

DARTOS ,  f  m.  dartus  ;  c'eft  la  membrane  commune  des 
tefticules;  on  la  nomme  aînfi,  parce  qu'on  l'a  crue  charnue,  6c 
'que  le  nom  de  dartos  ,  qui  eft  grec  ,  repond  à  celui  èiccorcht, 

DARTRE ,  eu  HeRPE  ,  f  f.  darta ,  htrpts^  fin^^S^j  papula  ; 
tumeur  éryfipélateufe  ,  moins  rouge  que  l'éryfipele,  accom* 
pagnéc  de  petites  puftules  qui  rongent  la  peau  &  la  rendent  iné- 

fale.  On  la  diftineue  en  deux  efpeces ,  l'une  fimple ,  Tautre  vive, 
.a  fimple  s'appelle  htTpt  oii  dartre  ml/laire ,  herpès  mclUris,  herpès 
xenchrias  :  elle  eft  farineufe  ou  cruftac^B.  La  dartre  vive ,  herpès 
férus  j  papula  fera  ,  eflhiomenos  ,  eft  rongeante  &  coulante ,  ou 
maligne  &  chancreufe.  Les  dartres  font  quelquefois  {yfnptoma- 
tiqnes ,  6c  prennent  les  noms  des  maladies  dont  elles  oépendent  ; 
telles  font  les  dartres  fcorbutiques ,  véroliques  ,  &c.  Qucl^îes- 
uns  croient  que  le  mot  de  dartre  vient  de  dartos  /  qui  fignifîe 
écorché,  à  caufe  que  dans  cette  maladie  la  peau  eft  rouge  & 
paroît  comme  écorchce.  Hcrpe  eft  un  mot  grec ,  IfTW <  ,  qui 
vitnt  du  verbe  i'^^eiv  ,  ramper,  parce  que  la  dartre  s'étend  de 

f>lus  en  plus  fur  la  peau.  Ccnchrlas  eA  aum  grec  ,;csryp/fitf ,  mi- 
iaire ,  de  Kifyjof ,  millet ,  à  caufe  de  la  figure  de  (es  puftules. 
Ecô^/o^/tevof,  mot  grec ,  qui  fignifie  rongeant,  corrofif. 

DARTREUa  ,  EU  SE  ,  ad),  impétigo  fus ,  qui  eft  de  la  na- 
ture des  dartres ,  qui  tient  de  la  dartre. 

DAVIER,  f  m.  denticeps  y  denticulum^  dentaîis  forfex  ;  inf- 
tmment  de  Cliirurgie  ,  dont  on  fe  fert  pour  arracher  les  dents. 

DE,  particule,  ou  prépofttion  qui  entre  dans  la  compoAtion 
de  plufiears  mots ,  tant  noms  que  verbes ,  adverbes ,  &  en  change 
la  lignification ,  comme  on  verra  à  leur  ordre.  Elle  emporte 
d'ordina^Ia  deftruâion  ,  ou  le  contraire  de  ce  que  fignifie  le 
yerbe,  oine  mot  fimple ,  comme  dcchavffoir^  déiander^  déhoi^ 


Mmnt^  Sic,  Q^el^fdts-«l|i|^^ne  pli^s  d^cndue  ^  ou  p^  4e 

iffceà  \i  figmfîcation  du  mot,  comm/s  déalhadon ^  dccoSUa^^ 
itécrépîtaiion  v&C' 

D£A^6AT<(^  .Cf.  dcattatlo  ,  aihath ,  a^ficatlo  ,  du 
▼erb«^Utfm  (UalharciMinMt^VdSt'ion  de  blahchir*quc1quç  fuhf- 
tance  ou  corps  que  ce  foi  t.  CetobfJ^t  ftit  partie  de  la  oofmétique  , 
lorfqu'tUe  iîi  propofe  ,  panex^mple  »  d'^tretenif  ott  de  donner 
delà  blancheur  aux  dents  &  aux  cicatrices  qui  s'éloigocflt  de  la 
couleur  i^^relle.  On  trouve  le  mot  dcalbano  fouvent  employé 
dans  les  ouvrages  ae  ceuie^qui  m^  écrit  Air  la  compofuton  de  la 
^]p^èri;e.^:lofcpiiale ,  lorfqt'ils  dccrivientjes  procédés  qu'ils  ont 
faitt  pour  y  parvenir.  Paracelfe  ,  dans  fon  mtmutl ,  enfcigne  l'art 
de  blanchir  les  métaux  ;  &  Jmiker ,  dans  Ton  kxicon  c/fymlcum  ^ 
fÉopofe  deux  moyens  de  blanchir  le  ^ive. 

DÉBILEt^  adj.  dtbUis ,  imhtcllku,  foible ,  Tant  fotces  ,  lan<» 
guiflant.  On  a  les  jambes  d:bîUs  après  de  longues  ijialadip.  Ua 
eftomac  d.bllt  doit  obferver  un  erand  régime.        * 

DÉBiLEMENT ,  adv.  dibiuttr  ,  d^une  manière  débile.  C^ 
convalefcsnt  marche  encore  fort  dH>llement  ' 

^  I>ÉBILlTATION ,  f.  f.  dcbllltati^  ;  aâion  par  laquelle  on  de* 
Vient  foible.  Il  fe^&ic  une  iiifenfi&le  dibilitation  du  corps  6c  de 
refbrît  à  mefure  que  l'on  vieillit. 

DâBlLITÉ ,  1.  f.  débilitas ,  folbleffe ,  abattement. 

DÉBILITER,  V.  aâ  dcbllitare,  refcdre  foible ,  aflFo'blîV.  Le»  • 
Bms,  le  vin  débilitent  les  nerfs.  Les  trof  fréquentes  faignées  J/-»  ' 
Ulitrnt.un  malade.  AffoibUr  cft  bien  plus  uÇité'^iit  débukcr,' 

Déboîtement  ,  f.  m.  difhca^io ,  fe  dirdjuws  qui  eft  ho» 

^^^J^^^^^ÎiE!^  ^^  même  dioTe'^ue  dlfloeatioik 

•Ï>EB0I TER  )  V.  aâ.  luxare  ;  difloquer  un  os ,  le  faire  fortîr 
du  U«place  cu\l  doit  nâffurelleifient  occuper;  c'eft  la  même  chofe 
que  IiiKer  4OC  celi#-d^  plus  es  ufage. 

DÉG ANDRIE ,  Tldecandria  ;  de  fenk ,  dix ,  &  At^kv^^  , 

Sénitif  éufif9f^  mari.  Linnagas  ,  dans  ia  di^on  fylBématique 
es  «tantes,  donne  le  neni  de  ^candrlek  la  dixième  claile,  à 
caijfe  ^'elle  renferme  toutes  les  plantes  dont  la  âeur  a  dix  éta* 
'mines.  Fo|yd?  Examinés. 

DÉCAKtA  WON  ,  f.  f.  decantano  ,  tlutriatlo ,  dtfufio.  On 
entend,  par  ce  ferm*  de  Pharmacie ,  l'aâion  de  verfer  douce- 
ment ôc  par  indinaifon  une  liqueur  claire  qui  furnage ,  pour  la 
féparer  de  Tes  fcces  ,  ou  da  marc  aui  s'eft  précipité  au  fond ,  fant 
qu'il  foit  befoin  de  la  couler  ou  filtrer.  Ce  mot  rient  de  c<i/irAi»^ 
qui  ûgnifie  cette  partie  de  l'ouverture  d\ine  cruche ,  d^ine  ai- 
guière ,  ou  d'un  autre  vaifleau  qui  a  un  peu  de  creul  ou  de  pente  y 
par  oU  fe  vetfe  doucement  la  lîqueut^  d^oh  vient  qu'on  dit 
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^r^  par  dicantMaa  \  quand  M|'iretfe%||[ikieAf  par  ce< 

tiîdroit-là.  •  ^  ' 

DÉCANTER  »  y.  aô.  cluiricare,  difundcrt r^^tme  dePhan# 
macie.  Verfer  dorfÈement^  par  inclinaifoii  ||  lil^tiair  ^laiftqui 
fumage  iur  Quelque  matière ,  en  îfictinant  doucement  leji^eàn 
par  fongoâict ,  ou  cmnthu^y  Ab  ce  mot  eft  dérivé. 

DÉCÎljfcUSSOIRîf.  m.  dentifcatpjjtm  ;  petit  inftrahicnt  Je 
Chirurgie*  qui  eft  un  fer  pointu  &  taillant ,  Aai  fert  à  féparer  les 
gencives  des  dents  qu'on  veut  arracher.        »  • 

DÉCLIN ,  f.  tti.  dtctmatio  ;  c*eft  le  t^fnps  iî'une  maladie  en  gé- 
néral y  6ii  d*un  paroxyfine^en  particuKer ,  dans  lequel  !«  natufH^ 
Îragne  le  deiïus  lur  la  maladie ,  &  où  il  fe  fait  une  rémiffionVes 
ymptôntes  à  la  fuite  du  «lus  hauf  période  de  la  maladie.  . 

DÉCLIVE  ,  adj.  dêcthis  ,  ce  qui  va  en  baiffant ,  ce  qui  41 
tn  pente ,  ce  qui  forme  un  phm  incliné  dont  la  lignf  eij  entre  la 
ligne  peipend  cuiaire  &  la  ligne  horizontale. 

DÉCLIVITÉ ,  f.  f.  dccUvitas  ;  l'état  &  la  fituation  d'une  chofc 
qui  èfl:  en  pente. 

DÉCOCTION,  f  f  dicoffh^  du  verbe  latin  dccoqutrt ^îsùxt 
cuire  en  bouillant ,  faire  bouillir  ;  terme  de  Pharmacie.  La  dJcoc* 
dùn  eft  la  cuifTon  d'une  ou  de  plufieurs  drogue^u'on  fait  bouillir 
dans  de  l'eau  ,  du  vin  ,  du  lait ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  , 
pour  en  extraire  la  vertu ,  ou  pour  les  ramollir,  enforte  qu  on  en 
•  puiffe  tirer  les  pulpes.  Èécoâion  fe  prend  auffi  pour  la  iiquVar 
imprégnée  de  la  vertil  (les  médicaments  qu'on  y  a  fait  bouilflF.' 

DÉCBRTICATION ,  f.  £  dtccnicatîo  ,  du  verbe  latiny^cint 

.  dcarc  ,  écorcef ,  pl^r ,  enlever  l'écorce  ;  l'aâion  d*oter  l'écoret 

ou  la  peau  d'une  racine ,  d'un  ^ulf^  d'^ne  femence^  ou  de  tpb 

autre  chofe  femblable.  '•  "     * 

DÉCRÉPIT ,  ITE  ,  adj.  dccrtfîtus  ,^rt  vieuii;^  qui  eft.fll^ 
le  bord  de  fa  fofle.  L'âge  dêcrépii ^  c'cft  aiMkJl^s  de y% ans:  c'cft 
le  dernier  âge  de  la  vie.  * 

DÉCRÉPITATION  ,  ou  fimolement  CRÉPiTAtiON ,  f  f.* 
dccrcpitatlo  y  crepttano  ;  terme  de  Chynlie.  Calcî nation  d'u*  fel 
qu'on  continue  jufqn'à  ce  qu'il  ne  pétille  plus.  Il  fe  dit  anfE-dn 
bruit  ou  du  pétillement  que  le  fel  fait  pendant  qu'on  le  calcine. 
La  marque  au  fel  marin  eft  de  décrépiter  fur  lewi.  Quand  il  eft 
bien  calciné ,  &  que  toute  fi)n  humidité  s'eft  exhalée ,  il  ne  iait 
plus  de  bruit;  alors  on  l'appelle  fel  marin  ééet^ité.  Plufîeurs 
matières  compares,'  huileufes  fie  aqoeufes,  décrépitent  auffi 
dans  le  feu  ,  comme  les  feuilles  de  laujier  vertes ,  les  œufs  de 
harengs ,  &c.  Foye^  Crépitation  ,  qui  eft  la  même  chofe; 
Foyer  aufïi  Galcination. 

pECIUSaMTER ,  v.  ^&.decrepitar€  ^  tttmt  de  Ogrmic  :  c'cfl: 
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calciner  un  fel  ]Qfi(u^#e  q^HI  ne  crépite  plus  ;  il  fe  dit  auflî  du 
bmit  &  du  pétillement  que  le  fel  fait  pendant  qu'on  le  calcina 
,    DÉCRÉTOBIE,  adj.  Jccntctius  ,  décifif  ;  qui  termine.  Ce 
mot  a  la  même  fif^nificatioa^U^  critic^e. 

DÉCUSSATiON,  C  £  dteufttof  divifion  ou  fituation  en 
ibrme  d'X'oii  d#  cfOix  deSalnt-Andre  ;  du  verbe  l^iîn  dcc^ffart^ 
ëivifer  en  fautoir ,  en  fomnt^Di  ou  de  croix  d^i^KiaC-André; 
terme  d*Opti(pe:  <^eft.le  croisement  ^  deqx  rayons  qui  fe 
coupent  ep  «m  point.  Les  rayous  de  la  lumière ,  par  e^eiwle  , 
ne  peuvent  fe  peindrefur  la  ré%ie  f;âl| c^ils  fe dtoliJint ,  c^dl-àr 
dire ,  fans  qu'ils  éprouvent  une  d:c^[faiio$^      « 

DÉFAILLANCE  9  f.  £  defcâlo  aftîmi,  vtl  anM  Jklijulumj^  j 
Ibibleffe ,  manque  de  force ,  foit  jpar  le  défeut  d«  vivres ,  ou  pai 

l'épuifeoient  quéréîllife  «ne^^ra^ae  maladie,  foit  par  l'âge^  %i  i 

qu  on  aj^le  difiÀLmct  de  nJiture.                        •    *          '     '  ' 

Ce  mot  fe  ^nd  au$  pour  un  évanoi^iTement:,  une  perte  chs  I 

connoiffance  ;  c'eft  la  m&Be  chofe  que  lipéithynSe ,  quiim  le  pro«  ^ 

xnier  degré  de  la  fyncope.  •    -        • 

.  Défaillance  ,  ddîqumm  ,  en  terme  de  Chymie ,  eft  la  réfi»» 
Yution  d'un  ïû  ou  de  (juelqu'^utre  matière  femblable ,  en  liqu^i^r  ^ 
par  l'humidité  de  Tair  ;  ce  qui  fe  fait  en  i^expofant  à  la  cavé , 
ou  dans  quelque  lieu  frais  ^  humide.  Le  fel  de  tartre  fe  téfdht 
ainfi  à  la  cave ,  en  une  liqueur  qu'on  appelle  huile  de  tartre  par  .    ' 

défaillance ,  olcum  tartan  pcr  dtllquiufn, 

DÉFENSIF ,  I VE ,  adi .  «c  fubft.  m.  dtftqfrmî ,  du  verbe  latin 
defendcre  ,  défendre ,  préferver ,  garantir ,  co^ferver  j  terme  d|K 
•  Chirmp^.O  n  appelle  remèdes  difinfifs  ,  des  topiques  aftringeflts  ^ 
fortiflfants ,  répuilife ,  qu'on  appUqueautour  d'une  tumeur ,  d'une 
plaie  «d'un  ulcère ,  ou  fur  le  mal  même ,  en  fomentation ,  en,li- 
ntment ,  en  onguent,  en  catapbikie ,  ou  en  emplâtre ,  pour  em- 
péchv  le  dépôt  des  humeurs  ,  en  arrêter  le  cours ,  calmer  b 
violence  de  la  douleur ,  Se.  défendre  la  partie  contre  ISmpreâion 
del'^ir.  * 

DÉFÉQUER,  V.  au.  <f«/îc^r€;. terme  de  Pharmacie;  ôter 
les  fèces ,  tirer  la  lie  de  toute  liqueur. 

DÉFÉRENT,  adj.  m.  defcrens';  ce  qui  port^  ou  ce  qui  eft 
chargé  de  porter  quelque  chofe  ;  du  verbe  latin  dcfcro,  je  porte  , 
je  tranfpotte.  Les  canaux  déférents  font  des  vaifleaux  qui  portent 
fa  femence  qui  a  été  féparée  par  les  tefticules  dans  les  véflcules 
fémittales. 

DÉFLAGRATION ,  f.  £  dcflagrado ,  inflammation ,  embra- 
fement ,  du  verbe  latin  deflagrarc,  brûler  ,  être  embrafé;  terme 
Se  Chymie.  Inflammation  d'un  minéral,  avec  un  corpis  lûlphu- 
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reux,  qui  fe  fait  dans  un  Creufet ,  pqur  4b  punfi^  de  ce  qu*il  M 
de  plus  eroffier. 
DÉFLORATION ,  C  l  dm^pumo ,  zOloft  pftr  laquelle  on 

6te  la  virginité  d'une  fille.   Foy^  DiFLOREH. 

DÉFLORER,  v.  iS^d^^rx ,  vùian;  èter  la  denr  de  rir- 

f'nité  d'une  fille.  Ce  mot  vient  de  t/€/2or4M,tquLftgmfie  ôtef- 
il^^Ji'edat,  le  luftr^  de auAkpi^chofe.        - 

DÊJFlUXiON,  (.J.  dtfiuSf^  au,  virbe  fctin  dcfito,je 
coiik ,  je  découle  ;  cli'ûte  ,  écoulement  ou  dépàt  d'immeors  (ur 
quelque  ra;tîe  du  coiy.  j^  IQ^  eft  vieux,  f^oyci  Tluxion^ 
qui  efl  plus  d'ufage.    * 

DÉGÉNÉRATICW,  L  f.  degencratîo;  aôion  de  dégénérer^ 
Hépérîft^ment. 

DÉGlimnON,  r.  f.  deglutklp,  du  H^if^  ladn  dtpimrt^ 
^vater ,  engloutir  ;  aâion  par  laquelle  on  'tvale  1^  Idiments. 
C'eÂ  une  ë>nâion  de  rœlopliage.  qui  reçoit  ^  aliments  & 
les  conduit  pfopiptesaent  dans  Feuofnaû. 

DÉODuT ,  f.  m.  clll  fdflidlum  ;  aterfion  pouf  les  aSitlents  , 
accompagnée  oVdin^rement  de  naufSes.  Quelques-uns  con* 
^ndent  \t  dégoût  avec  Tinappétence  ou  anorexie  ;  cependant  îl 
en  dîfere  en  ce  que  nnappétence  eft  un  (impie  défaut  d*appétit 
fans  horreur  ^our  le^  aliments  :  au  lieu  que  le  dégoût  eit  une 
répugnance  pour  toutes  les  choies  qui  fe  mangent.  On  a  mcme 
fouvent  des  liaufées ,  lorfqu'on  lés  voit ,  eu  qu'on  en  entend 
parler.  *         • 

DE<^É ,  f.  th.  tradtis;  terme  de  Médecine  ,  dont  les  Gaîé- 
«iftesfe  fervent  à 'regard  des  aliments  Se  des  médicamentSjjpour 
exprimer  une  certaine  extenfion  de  leurs  qualités  élentenCires , 
le  chaud  ,  le  froid ,  le  fec  8c  l'humide.  Ils  divifent  cette  extcn- 
fion  en  quatre  degrés, .&  difent  que  les  aliments  &  les1hîé<Ji- 
camcnts  iont  froids  ou  chauds  ,fècs  ou  humides ,  au  premier,  au 
iêcond  2  au  troifteme,  ou  au  quatrième  dc^i  qui  eft  le  pli»  fort.  . 

Degré  ,  en  terme  d«  Chytnie ,  fe  ,dit  du  feu  pour  en  ex- 
primer la  force  plus  ou  moins  confidérablc.  On  diftingue  lejfeu 
en  quatre  degrés.  Le  premier  eft  une  chaleur  douce ,  excitée  par 
deux  "ou  trois  charbons  allumés  pour  échauffer  infenfiblement 
la  matière.  Lt  fécond  eft  une  chaleur  fenfiblc ,  mais  affez  mo-  ^| 
dérée  pour  la  fouffiir  quelque  temps  ayec  la  main.  Le  troifieme 
eft  une  clialeur  affei  forte  pour  taire  bouillir  la  matière.  Le 
Cïuatriemc  eft  une  chaleur  de  la  dernière  violence,  excitée  par 
du  bois  ou  par  du  charbon  animé  avec  des  fbufflets.  On  d2>nne 
le  feu  par  dtpé  dans  un  fourneau ,  en  tenant  fes  regiftres  fermés 
ou,  ouverts ,  pour  ôter  ou  donner  à  l'air  la  liberté  d'y  entrer  , 
ce  qui  diminue  ou  augmente  la  chaleur. 
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DÉJECTION ,  f.  f  dtjefiio ,  tjtfHo ,  ixcndo  ;  évacuation  des 
excréments  par  l'anus.  Ce  mot  fe  prend  auffi  pour  les  excré- 
ments mêmes.  Voye^  ExCRÉriON  ^  qui  fignifie  la  mêftie  chofe. 

DÉLAYANTS,  adj.  &  f.  m.  plur.  dilumtia ;  épîtitete  que 
l'on  donne  aux  remèdes  qui  rendent  les  humeurs  plus  fiuidii, 
en  écartant  leurs  parties  unies,  ferrées,  &  mettant  entre  elles^ 
un  liquide  qui  les  tient  plu&  ieparées.  Le  principal  délayarttfst 
l'eau. 

DÉLIRE ,  f.  m.  deUrium ,  in  farda  y  înfipUntia  y  éa  verbe  latfft 
ddiro y  je  rêve,  }'cxtravagu« ,  leqnel  eft  dérivé  de  //m,  un 
fillon  ;  de  forte  que  déllrt  f^nifie  proprement  s'écarter  du  (illon 
ou  du  droit  chemin  de  la  raifon.  Le  déHrc  efl  en  général  une 
aliénation  d^efprit,  uae  imagination  &  une  r^fon  dépravées  y' 
avec  fièvre  ou  fans  fièvre.  K  y  a  plufieurs  eipeces  de  délire  ; 
commuta  phréné£e ,  la  léthargie ,  fa  manie ,  la  mélancholie , 
la  ftupidité  ou  démence ,  la  fureur  utérine ,  la  mifanthropie  ,  la 
cynanthropie ,  la  rage ,  le  tarenttfme. 

DÉLITESCENCE ,  f.  f.  dcUteficrma ,  du  verbe  latin  dcUtef- 
ctrt ,  fe  cacher ,  difparoitre  ;  reflux  Tubit  de  l'humeur  morbi^ 
fique ,  de  dehors  en  dedans ,  qui  £iit  difparoitre  tout  d'un  coup 
une  tumeur. 

DÉLIVRE,  f.  m*  fecundlnay  fe  dît  de  l'arriere-faix  des 
femmes;  Il  eft  ainfi  appelle ,  à  caufe  qu'étant  forti  après  Tiffue 
de  l'enfant ,  la  femme  eft  tout-à-fait  délivrée  du  fardeau  de  & 
groflefle.  Fayci  Arriere-faix  ,  Secondines  &  PlacentAc 

DELTOÏDE,  adj.  &  f.  m.  deltoïdes;  nom  d'un  mufcle  fort 
&  épais  qui  couvre  le  haut  du  bras ,  &  forme  ce  qu'on  appelle 
le  moignon  de  l'épaule.  Il  eft  large  en  haut ,  &  étroit  en  bas , 
en  nuniere  d'angle.  On  lui  a  donné  le  nom  de  deltoïde ,  à  caufe 
de  quelque  reffemblance  avec  la  lettre  majufcule  grecque  /f x7a, 
A,  qui  eft  triangulaire,  &  de  «ÎJ^-or,  formtf,  figure,  reflem- 
blance. 

DÉLUTER ,  V.  aft.  terme  de  Chymîe  ;  ôter  leMut  d'un  vaif- 
feau  luté.  Foye^  Lut. 

DÉMANGEAISON ,  f.  f.  pruntus  ;  fentîmcnt  quî  naît  fur 
la  peau  ,  qui  donne  grande  envie  de  fe  gratter^  Lettre  irri- 
tation des  fibres  nerveufes  cutanées,  qui  tient  le  milieu  entie 
/k  plaifir  &  la  douleur.  Voyc^  Prurit  ,  qut%ft  la  m^e  chcfe. 

DÉMANGER ,  v.  n.  pmrire  ;  avoir  envie  de  fe  grstter. 

DÉMENCE  ,  f.  f.  dementia  ,  amentla  ^  morofis  ;  perte  de 
raifon  &  de  mémoire ,  fans  fitvre  &  fans  fureur ,  comme  il 
arrive  aux  vieillards  décrépits.  C'eft  une  efpcce  de  délire  que 
Willis  appelle  ftupidité.  Le  mot  grec  morojis  répond  à  ce  que 
nous  appelbns  fbpidité ,  qui  eft  une  maladie^  que  la  plupart 
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d«s  gens  regar^tent  ^mme  Incurable  ,'  quoi(|ue  tes  MÀIe^ 
cins  les  plus  fameux  afTurent  qu'on  peu,t  la  guérir  parfaite- 
ment y  qu  du  moins  en  partie ,  au  ipoyen  des  remeaes  con- 
Tcnables. 

DÉMETTRE ,  r.  aâ.  luxare  ^  faire  fortir  un  os  de  £i  place  9 
le  diiloquer. 

DENDROÏDE ,  adj.  dmdroié* ,  arborefccnt  ;  de  Hvl^%v  ; 
arbre,  &  de  eèJ'of ,  forme,  figure,  reflemblance  ;  terme  de 
botanique.  Epithete  que  Ton  donne  aux  plantes  qui  croiffent 
comme  les  arores. 

DENSE,  adj.  dmfus  ;  terme  de  Phyfique  ;  qui  eft  dur  ,' 
lèrré  ,  pefant  &  compaâe.  Un  corps  dcnjc  eft  un  corps  qui 
occupe  peu  d'étendue  avec  beaucoup  de  matière. 

DENSITÉ  ,  f.  f.  àenfitds  ;  terme  de  Phyfique  ,  pap;  lequel 
on  entend  répaiffeur  des  parties  des  corps.  On  dit  qu  un  corps 
a  plus  de  dcnfité  qu*iyi  autre  ,  quand  il  contient  ,  fous  un  égal 
-volume  ,  plus  de  matière  aue  le  corps  auouel  on  le  compare. 
Un  corps  a  une  dcnfité  double  ou  triple  de  la  dcnfité  d'un  autre 
'corps,  quand  la  quantité  de  la  matière  de  celui-là  eft  double 
'ou  triple  de  la  quantité  de  matière  de  celui-ci  ,  les  volumes 
étant  égaux.  Ceux  des  corps  qui  ont  la  même  dtnfiti  dans  toutes 
leurs  parties ,  font  appelles  homogènes  ;  &  ils  font  dits  hétéro- 
gènes ,  fi  leurs  parties  ont  différentes  dtnfités.  Comme  la  denfité 
Ses  folides  n'eft  que  la  quantité  de  matière  comprife-fous  un 
grand  ou  un  moindre  volume  ,  on  la  connoît  &  on  la  compare 
aifément  dans  difierents  folides  ,  en  plongeant  ces  folides  dans 
Teau ,  qu'ils  déplacent  proportionnellement  à  leur  dcnfité. 

La  dcnfité  eft  quelquefois  oppofée  à  rantas  ^  dilatation  ;  & 
pour  lors  elle  fignifie  condenfation. 

DENT ,  f.  f.  dtns  ijjuafi  tdcns  ,  parc:  que  les  dmts  fervent  à 
mâcher  les  aliments.  Les  dents  font  les  os  les  plus  blancs ,  &  en 
mcme  temps.les  plus  durs  du  corps.  Elles  font  jointes  aux  mâ- 
choires par  uneelpece  de  fynarthrofe  appellée  gomphofe ,  c'eft- 
à-dire ,  qu'elles  fe  trouvent  enchaflées  aans  les  Svéoles  par  leurs 
racines  ,  qii  elles  font  affermies  p^r  les  gencives  ,  qui  s'atta- 
chent îmmédRatement  au  collet  de  la  dtnt.  On  les  diftingue  en 
încifive»  ^  incîfivi  ^  nfisrii  ,  qui  font  au  nombre  de  huit  ;  en  car 
nines  ,  canini  ,  fra6bru ,  coLmtllaré^  ,  qui  font  quatre  *,  &  en 
molaires  ,  molarcs  ,  maxillares  ^  menfates ,  clavalcs  buccarUm  ^ 
qui  font  vingt.  On  donne  eipcore  le  nom  de  dents  de  fagefte  , 
crantcrcs  ,  aux  dernières  dents  molaires  qui  pouffent  dans  les 
adultes. 

,  DENTIFRICE  ^  f.  m.  dendffkmn,  dcdcns ,  dent ,  Se  de 


DEP  ,75 

Jneart ,  frotter  ;  nom  que  Tort  donne  anx  remcdcs  dont  on  fe 
fcrt  pour  fe  frotter  &  nettoyer  les  dents. 

DENTISTE ,  f.  m.  dentarius  ;  celui  qui  arrache  les  dents  ou 
qui  guérit  leurs  maladies. 

ElÈNTITION  ,  f.  f  denùtio  ,  odonûafis  ^  odontopkya  ;  la 
pouffe  des  dents  dans  les  enfants ,  leur  fortie  hors  des  gencives. 
Voyci  Odontophye. 

UENUDA^CION ,  f.  f.  dtnudado ,  l'aftion  de  mettre  à  nud  ; 
de  dépouiller  ;  du  \erbe  latin  dcnudare  ,  dépouiller ,  mettre  à 
nud  ;  terme  qui  fe  (fit  des  os  qui  paroiffent  à  découvert  dans  lc$ 
fraâures ,  ou  dans  quelqu'autre  accident. 

DÉPAJRT  ,  f.  m.  dijcfffus ,  terme  de  Chymie.  Ccft  en  gé- 
néral la  féparation  de  deux  corps  quelconques  unis.  Mais  iffê 
dit  plus  ^rticuliérement  de  la  féparation  de  Tor  d'avec  l'argent 
par  Vta^poTtt  ;  féparation  dans  laquelle  Targept  eft  dlffous  par 
le  menftrue ,  mais  Tpr  demeure  înta.â. 

Ce  mot  vient  de  départir ,  pris  pour  partager ,  difibudre  ^ 
dWifer  en  fes  parties  y  Se  départir  vient  du  latin  pars ,  partie ,  & 
partlrl,  partager ,  divifer. 

DÉPHLEGMATION  ,  f.  f.  dcphUgmano  ;  reôificatîon  par 
«laquelle  on  dégage  les  liqueurs ,  particulièrement  les  efprits ,  de 
tout  leur  phlegme  ,  en  les  diftillant  ou  les  cohobant; 

DÉPHLEGMÉ ,  ÉE  ,  adj.  rtmficatus  ;  féparé  ,  dépouillé  ,' 
dégagé  de  fon  phlegme  ou  eau.  Tel  eft  l'efprit-de-vin  diftillé 
fur  du  fel  de  tartre ,  qui ,  étant  fec  &  poreux ,  fe  charge  de  toute 
(on  humidité. 

DÉPHLEGMER ,  v.  zâ,phlegma  extrahere ,  fepararc  ;  terme 
de  Chymie.  Tirer  le  phlegme  d  un  mixte ,  le  dégager ,  le  pur- 
ger ,  le  délivrer  de  fon  phlegme ,  en  féparer  le  phlegme. 

DÉPILATION ,  f.  f.  dcpilado  y  aôion  de  dépiler ,  de  faire 
tomber  le  poil  avec  des  dépilatoires  ;  ou  chute  des  cheveux  ou 
des  poils. 

DÉPILATOIRE  ,  f  m.  depilatorium  ,  pfilotrum  ,  dropax  ; 
remède  qu'on  applique  fur  la  peau  pour  faire  tomber  les  poils. 
Ce  mot  viàît  du  verbe  latin  dcpilare  ,  dépiler  ,  faire  tomber 
le  poil.  PjSotrum  &  dropax  font  grecs  ;  ils  fignifient  la  même 
chofe.  , 

DÉPILER  ,  V.  aô.  dcpilare  ;  ôter  ,  arracher  ,  faire  tomber 
le  poil  avec  des  dépilatoires. 

DÉPÔT ,  f.  f.  ftafis  ;  terme  de  Chirurgie.  Apias  d'humeurs 

i  fe  jettent  fur  quelque  partie ,  &  y  forment  des  tumeurs  , 
es  ablcès.  Les  dépôts  arrivent  en  coniéquence  d'une  contufion , 
d'une  plaie  5  d'une  fraÔure,  d'une  faignée,  d'une  piquûrc,  d'une 
inôrfuic,  ou  quand  li  fe  fait  quelque  métafhfe, 
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DÈper  ,  fe  dit  aui&  de  répaiûbur  &  du  marc  qu'on  volt  a« 
fond  des  urines. 

DÉPRAVATION  ,  f.  f.  dcpravatio  ;  du  verbe  latin  dcpra- 
van  ,  gâter  ,  altérer ,  corrompre  ;  terme  qui  fe  dit  de  la  cor- 
ruption ou  altération  des  humeurs. 

DÉPRESSION  ,  f.  f.  dcprcJJiOy  du  verbe  latin  deprlmar  , 
enfoncer  ,  abaifler  ;  fe  dit  des  bleiTures  du  crâne  ,  dans  IgC- 
quelles  Tos  fra6lur4eft  pouffê  en  dedans  vers  les  méninges. 

DÉPRESSOIRE ,  f.  m.  deprejfonum  ;  du  verbe  latin  dcpri- 
mère ,  abaifler ,  enfoncer  ;  nom  d'un  inftrument  qui  fert  pour 
abaifler  la  dure-ntere  après  l'opération  du  trépan. 

DÉPURATION ,  1.  f.  dapiiratio  ,  dcfccatio  ;  du  verbe  latin 
depura^e ,  dépurer ,  rendre  pur  ;  clarification  ou  purification  des 
liqueurs  ,  féparation  de  leurs  fèces  ou  de  leur  matière  épaiflTe  , 
grofliere ,  impure ,  qui  fe  précipite  au  fond  du  vaifIiBU|par  sé- 
fidence.  Ce  mot  fe  ait  auffi  de  la  mafle  du  fang  quiîe  purifie 
dans  les  maladies  par  le  moyen  des  fécrétions. 

DÉPURATOIRE  ,  adj.  dcpuratorlus  ;  du  verbe  latin  de- 
vurare  ,  rendre  pur  ;  épithete  que  Ton  donne  à  certaines  ma- 
ladies qu'on  croit  fervir  à  dépurer  la  nMfTe  du  fang  ,  c'cfl- 
à^dire ,  à  la  rendre  plus  pure.  Poye^  Fièvre  dépuRatoire. 

DÉPURÉ  ,  ÉE  ,  adj.  purgatus  ,  depuroatus  ,  defecatas.  On 
appelle  fucs  dépurés ,  des  fucs  clarifiés  d  eux-mêmes  par  réfi- 
dence  ,  c'eil-a^dire  ,  dont  les  fèces  fe  font  féparées  &  pré- 
cipitées au  fond  du  vaifTeau  ,  en  les'laifTant  repofer  après 
les  avoir  exprimés.  Enfuite  on  les  verfe  par  indinaifon.  Ce 
mot  peut  auflî  s'appliquer  à  toutes  fortes  de  liquides  &  au 
fang. 

DÉRIVATIF ,  rVE ,  adj.  dtfleéiens  ,  ce  qui  détourne  les  hu- 
meurs vers  un  endroit  voifin.  Par  exemple  ,  la  feignée  du  pied 
dans  l'inflammation  du  foie  ;  celle  de  la  gorge  dans  Ta  phrénefîe, 
font  des  faignées  dinvadves,  Voycs^  Dérivation. 

DÉRIVATION ,  f.  f.  dcrlvatio  ,  dullnatio  ,  dtfltOlo  ;  du 
verbe  latin  dtrlvare  ,  amener  ,  faire  venir  ;  détour  qu'on  fait 
prendre  aux  humeurs  qui  coulent  fur  une  partie ,  ou  qui  s'y 
arrêtent ,  en  les  attirant  vers  les  parties  voifmes ,  ou  d'une 
partie  noble  vers  une  qui  Teft  moins  ,  &  les  déterminant  à  s'é- 
vacuer par-là.  Par  exemple ,  dans  une  fluxion  fur  les  yeux ,  fur 
les  dents ,  un  emplâtre  vcficatoire  appliqué  à  la  nuque  ou  der- 
rière les  oreilles  ,  attire  &  évacue  par  dmvatlon  la  férofité  qui 
fe  jettoit  fur  ces  parties.  Dans  la  iquinancie  une  fâignée  de  la 
ranule  détourne  le  fang  qui  fe  porte  à  la  gorge.  Dans  la  cépha* 
lalgie ,  la  faignée  de  la  jugulaire  fait  une  dénvadon  à  l'égard  de 
k  tête.  Dam  les  maladies  d<:  la  vefllie  &  des  reins  »  qui  empê» 


dient  la  férofité  cle  s'écouler  par  la  voie  des  vmatks  ,  ébft  uif# 
dérivation  que  de  la  f^ire  fortîr  par  les  felles.  • 

D£RMÂTOD£ ,  ad),  dtmuuodts  ;  qui  refTemUe  à  du  cuîr  ; 
de  <r<ffAA,  cuir,  peau.  Quelques-uns  ont  donné  cette  ^thete 
à  la  dure-mere. 

DERME  y  f.  m.  dcrma  ^  la  peau  ;  de  5\f9à ,  )'é<Sorche.  V^yt^ 
Peau. 

DERMOGRAPHIE  ,  f.  f..  dcmographia  ,  de  S'ipfitt ,  la 
peau ,  &  de  ypaKph  ,  defcription  ;  partie  de  l'Anatomie ,  qui  a 
pour  objet  la  defcription  de  la  peau. 

DERMOLOGIE ,  f.  f.  dcrmaiogla  ,  de  <ff p/x* ,  la  peau ,  & 
de  kiyof  ,  dlfcours  ;  partie  de  l'Anatomie  ,  qui  traite  fur  les 
ufaees  de  la  peau. 

DERMOTOMIE ,  f.  f.  dtrmotomîa ,  de  H^iitt ,  la  peau ,  & 
de  TgftKtf  ,  j'incife ,  je  diffeque  ;  c*eft-à-dire ,  préparation  ana- 
tomique  tle  lapeau. 

DESCENTE  ,  c'eft  la  même  chofe  que  Hernie.  Vêfti  ce 
mot. 

E^SENFLER ,  v.  aâ.  dttumtfctrt ,  detumm ,  ôter  Tenflure,^ 
devenir  moins  élevé ,  remettre  une  chofe  dans  fon  état  natureL; 
Le  veirtte  de  cet  hy<kopique  fe  définflc  tous  les  jours. 

DÉÎSENRHUMER  ,  V.  aô.  faire  perdre  le  rnume  ,  aliqutm 
gravedinc  Uyare  ,  Ithtrare.  Le  miel  de  Narbonne  eft  un  remède 
qui  déftnrhumc.  On  s'enrhume  &  on  fe  d^finrhumc  en  cette  faiibn  , 
paflant  du  froid  an  chaud. 

DÉSENROUER  ,  v.  aâ.  raucitatem  emitten  ,  guérir  de  l'en- 
rouement. 11  faut  garder  le  lit  ^  fe  tenir  chaudement  pour  fe 
définroutr. 

DÉSENVENIMER  ,  v.  au.  ôter  le  venin.  Déftrfvcmmtr 
une  plaie ,  vcruno  plagam  Ubtrart ,  purgare  vtncnum  vulruris  , 

DÉSMOGRAPHIE ,  f.  f.  dcfmograpkla  ,  de  Jstr/txVt ,  liga- 
ment ,  &  de  ypjf<pfi ,  defcription  ;  partie  de  l'Anatomie ,  qui 
a  pour  objet  la  oefcription'  des  ligaments. 

DESMOLOGIE,  f.  f.  dcfinohgla ,  de  J^ccrft^? ,  ligament ,  & 
de  x^T^of ,  difcours  ;  partie  de  l'Anatomie ,  qui  traite  des  ufages 
des  ligaments. 

DESMOTOMIE,  i.  f.  dcfmotomia ;  de  J^ctf^/Ltbf,  ligament, 
&  de  jiiiv^ ,  j'incife  ,  )e  diffeque  ;  partie  dé  l'Anatomie ,  qui 
a  pour  objet  la  diffeftion  des  ligaments. 

DÉSOBSTRUCTIF  ,  IVE ,  adj.  terme  qui  fe  dit  des  re- 
mèdes qui  ôtent ,  qui  guériffent  les  obftruôions.  Voyc[  DÉ- 

DESOPILATIF ,  IVE ,  adj.  &  £  m,  dtobftnms ,  ^w/#  ^ 
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'4coppiUÊU  ~s  'éÊ0ffpilaûvus  ;  éptthete  que  l'on  donne  aux  remeiSf*^ 

3ui  ont  la  vertu  de  déboucher  les  conduits  du  corps  humain  oïl 
y  a  quelque  obftruâion.  Ces  remèdes  ne  difSèrent  point  des 
apéritih. 

DÉSOPILATION.  f.  f.  dcoppilaM;  l'adion  de  défopiler  ," 
'de  déboucher-,  de  déiobflruer. 

DÉSOPILER  ,  V.  aâ.  deoppilart  ,  deoBfiruerc  ;  déboucher 
les  conduits  du  corps  humain  oti.îl  y  a  quelque  obftruâîon. 

DESPUMATION  ,  f.  f.  defpumatio  ,  du  verbe  latin  de/pu^ 
marc  ,  écumer  ,  ôter  l'écume  ;  terme  de  Pharmacie.  Aôion  par 
laquelle  on  ôte  Técume  &  les  impuretés  des  fucs  ^  des  gelées  y 
des  fyrops ,  des  miels,  qui  s'en  font  féptrées  par  Tébullition  oa 
la  clarification. 

DESPUMER ,  V.  aft.  dejpumare ,  ôter  l*écume  ,  «u  tonte 
autre  impureté ,  qui  a  été  féparée  par  l'ébullition  ou  la  clari^ 
iication. 

.  DSSQUAMATION  ,  f.  f  d^fimamatjo  ,  du  verbe  ladn 
defquarrure ,  écailler  ,  oter  les  écailles  ;  réparation  des  parties 
qui  fe  détachent  par  écailles  ;  l'aftion  d'écailler ,  d'ôter  les 
écailles. 

DESSICCATIF ,  IVE,  adj.  &  f.  m.  dejiccatlvus  ,  dejtccans  i 
ficcans  ,  cxficcans  ,  du  verbe  latin  dcficcart ,  fécher ,  deffécher  ; 
terme  de  Chirurgie.  Epithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  qui 
ont  la  vertu  de  deflécher ,  de  confumer  l'humidité  fuperflue  des 
plaies  &  des  ulcères.  C'efl  auill  un  terme  de  Médecine ,  qu'on 
emploie  pour  fignifier  les  remèdes  qui  abforbent  ou  qui  font 
dimper  les  humidités  trop  abondantes  de  la  mafle  du  iang  & 
des  parties  fol  ides. 

IjESSICCATION, f.  f.  diâccato  ificcaâo ,  txfîccaûo , l'aâion 
de  deilécher.  haidtjjiccatwn  eit  l'évapoiation  de  l'humidité  fuper- 
flue qui  fe  trouve  dans  un  corps. 

DÈSîfDATION  ,  f.  f.  defudatio  y  cphtdrofis  ,  du  verbe 
latin  dtfudare  ,  fuer  de  peine  &  de  travail  ;  J'aôion  de  faer 
abondamment  ;  l'aftion  de  fe  fondre  en  fueur  ,  ou  de  perdre- 
fes  forces  en  fuant.  On  entend  par  ce  mot  une  fueur  abon- 
dante &  exce/Hve ,  qui  n'eft  point  critique ,  mais  fymptoma- 
tique ,  à  laquelle  fuccede  ordinairement  une  éruption  de  puf- 
tules  ^ç^tWées  fudamlna  ou  hydroa,  Fcyc^  Suette  &  Echau- 

BOULURES. 

DÉTERGENT ,  ENTE ,  adj.  &  f.  m.  /^c^cç Détersif  ,  qui 

cft  la  même  chofe. 
-  DÉTERGER  ,  v.  aft.  dturgtn  ^  abjltrgtn  ;  terme  de  Chirur- 

tle;  nettoyer,  mondifier  les  plaies  &  les  ulcères,  entraîner  le» 
pmeurs  glutineufes  qui  y  font  adhérentes. 

DÉTERSIF, 
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DÉTERSIF ,  rVE ,  ou  Détergent  ,  adj.  &  f.  m.  detergens  ; 
^Jicrgcns ,  dtttrjorius ,  du  verbe  Utin  dcurge^t ,  nettoyer.  On  en- 
tend par  déurjifs^  des  remèdes  externes  quimondifîent  les  plaies 
6c  les  ulcères ,  en  pénétrant ,  diflblvant  ^  atténuant  les  humeurs  . 
tenaces  &  vifqueules  qui  fe  collent  à  leurs  parois.  Il  fe  dit  auffi 
des  remèdes  internes  qui  pofTedent  la  même  qualité. 

DÉTONATION ,  ou  FulmiNATION  ,  dctonatio  ,  fulmina^ 

tio^  du  verbe  latin  dttonart^  faire  un  grand  bruit.  La  détonation 

ed  un  bruit  ou  explofion  que  font  les  minéraux  ,  lorfque ,  par 

l'aâiondufeu,  leurs  parties  aériennes,  aqueufes ,  volatiles, 

^Julphureufes ,  fe  raréfient,  fe  dégagent  &  fortentavec  inipétuo- 

^■lé.  Tel  efl  le  bruit  qui  fe  fait  quand  on  enilamme  un  mélange 

^Brantimoine  &  de  falpêtre  ;  quand  on  jçtte  du  charbon  pilé  fur 

du  nître  fondu  &  rougi  au  feu  ;  quand  on  verfe  de  l'huile  de 

vitriol  en  de  Tefprit  de  nitre  bien  cléphlegmé  fur  de  l'huile  effen-, 

tielle  de  girofle  ,  de  gaïac ,  de  buis,  ^^y^ç  CalcîNation. 

DÉTORSE ,  f.  f.  dlftorfio ,  du  verbe  latin  diflorauen ,  tordre  i 
tourner  ;  diftenfion  violente  &  fubite  des  tendons  &  des  liga- 
ments d*un  article ,  en  conféquence  d'un  coup  ,  d'une  chute  ou 
d'un  effort.  Elle  eil  quelquefois  accompagnée  &  fuivie  de  luxa- 
tion ,  de  djaftafis.  L'articulation  fouftre  tant  de  violence ,  que  les 
os  peuvent  fortir  de  leur  fituation  naturelle ,  ou  s'écarter.  La 
détorfc  la  plus  fréquente  eft  celle  du  pied.  Elle  arrive  quelquefois 
au  poignet ,  à  l'fifpine  &  à  plufieurs  autres  parties  du  corps.  Voyc^ 
Distorsion  ,  qui  fignifie  la  même  choie.  On  dit  aum  cntorfc  y 
&  c'eft  le  plus  ufité. 

DÉTUMESCENCE ,  f.  f.  dmmtfctntia  ;  état  d'une  partie 
qui  fe  défenfle  ^  qui  devient  moins  élevée ,  du  verbe  latin  dttur 
mefccrt ,  défenfler ,  devenir  moins  élevé. 

DÉVIATION  ,f.  f.  deviatio;  changement  de  dîredlion,  dé- 
tour des  liqueurs  de  leur  chemin  ordinaire;  du  verbe  latin  dtvlarCy 
mettre  hors  de  la  voie ,  dévoyer ,  faire  fortir  du  chemin. 

DÉVOIEMENT,  f.  m.  alvl  folutlo  ;  maladie  qui  vient  d'un 
ventre  trop  relâché.  Voyc^  Flux  de  ventRe  &  CoURS  DE 
VENTRE ,  qui  fignificnt  la  même  chofc. 

DEUTÉROPATHIE  ,    f.   f.  deuteropathia ,   de  ftvrepûç  ; 
fécond, &.  de  Tet.'wf ,  affeftion,  fentiment;  comme  qui  diroit 
un  fécond  lentlment.  Ce  mot  fignifie  la  mcme  chofe  que  Sym- 
pathie. 

DIA,  ^lèt,  prépofition  grecque  qui  fignifie  per, ,  inter^  ex, 
cum^  6c  régit  ordinairement  le  génitif,  ftk  ^êtvtKe^v  ,  £ait 
de  dattes ,  ftk  pd^etv ,  de  rofes ,  &tif  yyKc^v ,  de  liqueur»»  ou  de 
fiics  ,  oii  dans  ces  exemples  &  dans  plufieurs  autres ,  la  prépo-* 
ùiion^iA  a  été  incorporée  pour  doxmer  plus  de  douceur  &  df 
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brièveté  au  difcours ,  fur-tout  lorfqu'on  cft  venu  à  le  latuiUêr 
avec  fon  cas ,  avec  lequel  elle  n'a  plus  fait  qu'un  feul  mot, 
comme  dlarrhodon  ,  duzchylum  ;  ainh  lorfque  la  prépofition  dLi 
compofe  les  trois  premières  lettres  d'un  terme  de  Médecine  «  elle 
fignifie  un  remède  compofé  avec  la  fubilance  exprimée  par  le 
mot  avec  lequel  elle  eft  jointe. 

DIABETES ,  f.  m.  I^vacuation  fréquente  &  copieufe  d'urine  , 
dans  laquelle  la  boiflbn  pafTe  aufli-tot  après  qu'on  l'a  prife ,  fans 
être  changée ,  crue  &  comme  de  l'eau.  On  diflingue  le  diabttu 
en  véritable  &  en  faux.  Le  véritable  ef^  celui  où  la  boiflbn  pafTe 
promptement  par  la  voie  des  urines  fans  être  changée  ;  enibrte 
que  l'odeur ,  la  couleur  &  le  goût  de  ce  qu'on  a  bu  s'y  difiingue^B 
iouvent.  Le  faux  diabètes  eix  celui  oii  l'on  rend  beaucoup  pl9P 
d'urine  que  la  boiflbn  &  la  férofité  du  fane  n'en  peuvent  four- 
nir. Il  fe  fait  une  colliquation  de  la  graifie  &  de  la  ch«iir.  Qaand 
le  malade  veut  fe  retenir  d'uriner ,  il  fôuffre  de  grandes  dou- 
leurs. Les  Latins  n'ont  point  donné  de  nom  particulier  à  cette 
maladie  ;  ils  iDnt  retenu  celui  de  diabètes  ^  qui  efl  grec ,  du  verbe 
J'ietCedv»  ,'je  pafle  vite,  de  la  même  manière  que  l'eau  pafTe 
par  un  flphon  ,  appelle  auflî  en  grec  diabètes. 

DIABÉTIQUE,  adj.  diabtàcus  ;  celui  qui  efi  incommodé  de 
la  maladie  appellée  diabètes. 

DIABROSfe,  f.  m.  </w^ro/£f.Lemêmequ  Anabrose.  Voye^ 
ce  mot.  » 

DIACODE ,  f.  m.  diacodlum,  de  ftk ,  avec ,  &  de  iàlûtct , 
une  tête  de  pavot.  Nom  d'un  fyrop  'fomnifere  dans  lequel  la. 
tête  de  pavot  entre. 

DM^COUSTIQUE ,  f.  f.  diacuftice ,  ie  hk,  par,  &  de 
Àxéoi ,  î'entends.  haudiacouftique  efl;  la  fcience  oii  l'on  confidere 
les  propriétés  des  fons  réfraétés  en  tant  qu'ils  paflent  par  diffé- 
rents milieux. 

DIADELPHIE , f.  f.  dladelphla,  de  J^îf  ,  deux,  &  de  à<f ex- 
^\ç ,  frère.  Linnsus ,  dans  fa  divifion  fyfrématique  des  plantes  , 
donne  le  nom  de  diadtlphie  à  la  dix-feptieme  clafle ,  à  caufe 
qu'elle  renferme  toutes  les  plantes  dont  les  fleurs  ont  des  éta- 
mines  raffemblées  en  deux  paquets  par  des  filaments.  Voyc[ 
Staminés. 

DIAGNOSTIC,  f.  m.  diamofis ,,  dignotio,  difcemement, 
jugement,  décifion  ;  de  J'i«&Ofi)0'xai ,  ieconnois,  je  difceme,  je 
)uge.  G^nnoifTance  de  l'état  préfent  oL  de  la  nature  des  mala- 
dif, ou  de  la  fanté ,  par  des  fignes  ou  des  fjrmptômes. 

DIAGNOSTIQUE,  c&  aum  adj.  diagnofticus^ épiût^e  que 
Ton  donne  aux  fignes  qui  nous  font  connoitrç  l'état  préfent  &  le 
taraâere  des  maladies  &  de  la  ianté.  Foyei  Diagnostic. 
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DIAGONAL,  ALE,  adj.  &  f.  f.  dlagonoKs^  dlagonîcus, 
éCagonios  ,  qui  va  d'un  angle  à  l'autre.  Lz  diagonale  d'une  figure , 
par  exemple ,  la  dlagonaU  d'un  carré ,  eft  une  ligne  qui  va  abou- 
tir à  deux  angles  direâement  oppofés  entre  eux ,  &  qui  partage 
ce  carré  en  deux  parties  égales. 

DIAIRE ,  adj.  f.  £ana!riom  que  l'on  donne  à  une  efpece  de 
£evre ,  parce  qu'elle  ne  dure  qu'un  jour.  On  l'appelle  autrement  \ 

éphémère.  1 

DIAMETRE,  f.  m.  diamtttr,  dlametros ;  ligne  droite  qui  * 

tj-averfe  une  figure  par  le  milieu  en  paflant  par  le  centre.  Le 
^Uamctrc  d'un  cercle  eft  une  ligne  qui  eft  menée  d'un  point  de 
fa  circonférence  à  un  autre  point ,  en  paflant  par  fon  centre.  Le 
£amctre  d'un  cercle  le  divife  toujours  en  deux  parties  égales. 

DIANDRIE ,  f.  f.  diandria  ,  de  J^îf ,  deux  &  (le  Itvhf ,  génitif 
i.vi'fof,  mari.  Linnaeus ,  dans  (a  divifion  fyftématîque  des  plantes, 
donne  le  nom  de  diandrîe  à  la  deuxième  clafTe,  à  caufe  qu'elle 
renferme  les  fleurs  qui  ont  deux  étamines.  Voyei^  Examine. 

DIAPASME ,  f.  m.  dlapafma.  Ce  mot  a  la  même  fignification 
queCatapafme.  Foyci  Catapasme. 

DIAPÎÊDESE ,  f.  f.  dlapéiefis  ,  ptrfudatlo  ,  tranfudatlo  ,  de 
S'ut^rni'ieâ  ,  Je  paflTe  outre.  Les  anciens  entendent  par  ce  terme 
une  fueur  fanguinolente,  une  efïufion  de  (ang  en  manière  de 
fueur  ou  de  rofée.  Cette  efFufion  arrive  lorfque  le  fang  eft  trop 
dîflbus ,  &  que  Tes  globules  font  afTez  atténuées  pour  fe  confondre 
avec  la  matière  de  la  fueur ,  &  pafler  avec  elle  par  les  tuyaux 
excrétoires  de  la  peau.  La  dlapédcfi:  diffère  de  l'anaftomole ,  en 
ce  que  dans  celle-ci ,  les  embouchures  des  gros  vaiffeaux  font 
ouvertes ,  &  que  le  fang  en  fort  avec  impétuofité  &  adondance  ; 
au  lieu  aue  dans  la  diapédafe ,  c'eft  une  férofité  fanguinolente 
qui  fe  filtre ,  pour  ainn  dire ,  par  des  orifices  de  vaifleaux  fi 

Eetits ,  qu'il  ne  peut  s'en  échapper  oue  quelques  globules  de 
mg  fort  atténués  &  mêlés  avec  la  lérofité.  Plufiears  Auteurs 
font  mention  de  fueur  de  fang,  Foyc{  Arîfl,  hlfl.  animal.  /.  iij  , 
e.  ip  i&  l.  iij,  de  part,  animal,  c.  f  ;  RondtUt.  L  de  dhnofc.  morb, 
c.  n  ;  Ca/p.  à  Rcles»  quaft,  86  ;  HÙdan,  cent,  vj  ,  objerv.  y6  ;  8c 
autres ,  tant  anciens  que  modernes. 

DIAPHANE  ,  ad)  diaphanes  ,  p:rluddus  ,  pcrlucens  ,  tranjlu-' 
cîdus ,  eranflucens  ;  tranfparent  ;  de  S'toL^cLiP» ,  je  luis ,  je  reluis  ,  . .  . 
je  brille ,  j'éclaire  ;  terme  d'Optique.  Epithete  que  l'on  donne 
pour  exprimer  la  propriété  qu'ont  certains  corps  de  laifTer  pafTer 
librement  les  rayons  de  lumière.  Le  verre ,  l'eau ,  Yzxr  ,  Sec.  font 
des  corps  diaphanes.  , 

DIAPHANÉITÉ,  f.  f.  dîaphandtas;  qualité  de  ce  qui  eft 
diaphane  ou  tranfparent^  propriété  des  corps  à  tranfmettre  la 
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lumière ,  de  façon  qu'on  dîftingue  à  travers  les  objets.  Tels  font 
le  verre ,  la  corne ,  &c. 

DIAPHORESE,  f.  f.  dlaphorefis,  de  i'ict'popio^  je  diffipe, 
je  répands  ;  c'efl  en  général  une  évacuation  qui  fe  fait  par 
rhabitude  du  corps  &  par  les  pores  de  la  peau ,  tant  infenfi- 
blement  que  (bus  là  forme  de  fueur  ;  c'eft  pourquoi  Ton  a  cou- 
tume d'appeller  diaphorétiques  les  remèdes  qui  font  fuer  :  mais, 
en  particulier  ,  la  diapkorefi  fe  prend  pour  une  tranfpîration  in- 
fenfible ,  plus  forte  que  la  naturelle ,  moins  confidérable  que  la 
fueur  qulfe^  foit  en  manière  de  vapeur  par  les  pores  de  la  peau, 
à  la  différence  de  la  fueur  qui  fort  de  fes  tuyaux  excrétoires  fous 
la  forme  de  férofité. 

DIAPHORÉTIQUE,  adj.  diaphorcdcus  ;  épithete  que  Von 
donne  aux  remèdes  qui  excitent  la  tranfpiration.  Ce  mot  vient 
de  <r/ct<pop»fl'if ,  qui  fignifie  une  évacuation  des  humeurs  par 
les  pores  de  la  peau. 

DiAPHORÉTiQuE  eft  aufîî  le  nom  d'une  fièvre  continue 
colliquative,  accompagnée  d'une  fueur  perpétuelle ,  huilcufe  & 
vilqueufe. 

DIAPHRAGMATIQUE  ,  adpk  diaphragmaticus  y  phrenicus  ; 
qui  appartient  ou  qui  a  rapport  au  diaphragme ,  en  grec  itir. 
(çpetjfÂU,  d'où  vient  ce  mot. 

DIAPHRAGME,  f.  m.  diaphragma ^ phraies ,  dijfeptïim,àt 
J'ict^pot^o-»,  je  fers  de  cloifon  ou  de  féparation  entre  deux 
chofes;  compofé  de  «Ticfc ,  à  travers  ^  &  de  cppio'O'fii ,  je  ferme- 
Phruits  vient  de  çp^F ,  efprit,  parce  que  les  anciens  ont  remar- 
qué que  lorfque  le  diaphragme  cil  enflammé  ,  l'efprit  fouffre,  & 
le  malade  tombe  dans  le  délire.  Pline  l'appelle  pmcordla,  quod 
cordl  pratend:tur  y  à  caufe  qu'il  eft  placé  devant  le  cœur,  comme 
un  mur  de  défenfe. 

On  donne  le  nom  de  diaphragme  à  la  partie  qui  féparc  la 
poitrine  du  bai-ventre.  C'eft  un  mnfcle  très-large,  fort  mince, 
iltué  à  la  bafe  de  la  poitrine ,  qu'il  fépare  d'avec  le  bas-ventre, 
comme\une  efpece  de  cloifon  tranfverfale.  C'eft  pour  cela  que  les 
anciens  Grecs  lui  ont  donné  le  noTnât  diaphragme,  &  les  Latins 
celui  àtfcpmmtranfverfum.  Il  forme  une  voûte  oblique  &  inclinée, 
dont  la  partie  la  plus  élevée  eft  en  devant ,  &  la  plus  baffe  en 
arrière  ;  de  forte  qu'il  fait  un  artgle  fort  aigu  avec  le  dos. 

On  donne  auffi  le  nom  de  diaphragme  à  la  cloifon  cartilagi- 
neufe  qui  fépare  les  narines ,  &  à  plulieurs  autres  parties  qui 
fervent  de  cloifon. 

DIAPHYSE,  f.  f.  dlaphyjîs ^  de  i'ict^icd  ,  je  nais  entre,  je 
crois  parmi.  On  entend  par  diaphyfey  une  interftice,  une  divi'\ 
^on  9  une  partition^  enfin  tout  ce  qui  fépare  deux  chofes« 
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DIAPNOTIQUE ,  adj.  ôc  f.  m.  dlapnoticus^  de  hûLnifoii  ^ 
tranfpiration  infenfible ,  lequel  vient  ék  ^itt^avieù ,  je  tranfbire  ; 
épithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  qui  font  tranlpircr.  Us  ne 
différent  guère  des  diaphorétiquA. 

DIARRHÉE ,  C  f.  diarr  :cta  ,  de  S'ictppe» ,  je  coule ,  je  paffe  ai| 
travers ,  je  me  répands  de  toute  part  ;  efpece  de  flux  de  ventre. 
On  définit  la  diarrhje  une  évacuation  fréquente  &C  copleufe  de 
matière  claire ,  aqueufe ,  muqueufe ,  gHiante ,  écumeul-» .  bili^ufe 
ou  noirâtre  des  înteftins,  laquelle  eft  quelquefois  mêlée  avec 
les  excrémens  fous  leur  forme  ordinaire.  EUeeft  fouvtfnt  accom- 
pa^ée  de  tranchées  y  mais  cette  circondance  ne  lui  efl  point 
cfientielle.  Le  malade  efl  fans  forces ,  urine  peu ,  a  le  pouls 

É>ibie  ;  il  n'a  point  d'appétit ,  &  fent  quelquefois  des  mouvemens 
e  fièvre. 

DIARTHROSE , f.  f. dlarthrofis;  de  hk, de, 8c  de af^ùùxrif  ; 
articulation ,  c'efl-à-dire,  déârticulation  ,  ou  articulation  féparée. 
La  dtarthrofi  eft  une  articulation  mobile ,  faite  par  des  têtes 
reçues  dans  des  cavités  plus  ou  moins  profondes ,  qui  permettent 
aux  os  un  mouvement  enplufieurs  fens.  ^oycr  Articulation. 

DIASOSTIQUE  ,.f.  f.  diafjftlca  ,  de  «Tietrû)  J«  ,  je  conlerve  ; 
partie  de  la  Médecine ,  qui  regarde  la  confervation  de  la  fanté. 

DIASTASIS ,  f.  f.  diiftjfis  ,  dUuSiio  ;  mot  grec  que  les  Latins 
&  les  François  ont  retenu  pour  fignifier  un  écartement  d'os , 
qui  eft  une  efpece  de  luxation.  Diajlafis  s'explique  en  général 
par  diflance ,  intervalle,  féparation;  il  vient  de  i'vçn^i ,  je 
fépare. 

DIASTOLE ,  f.  f.  diifioU ,  dialatation  ;  de  hAçihKo»  ,  je  di- 
late ,  j'oftvre  ;  terme  qui  fe  dit  paniculierement  d'un  des  mou- 
vemens du  cœur  6c  des  artères,  par  lequel  ils  fe  dilatent ,  pour 
recevoir  le  fang  qui  s'y  porte  en  circulant.  L'autre  mouvement 
qui  lui  eft  oppofé  s^appelle  fyflole  ou  conilriélion.  Le  cerveau 
ce  fes  membranes,  les  poumons  &  la  poitrine  jouifTent  d'un 
mouvement  de  di,.ftoU  &l  de  fyflole.  Les  ofci Hâtions  même  de 
toutes  les  fibres  du  corps  confinent  dans  ces  deux  mouvements. 
La  diaftole  du  cœur  6c  celle  des  artères  ne  fe  font  pas  en  même 
temps  ^  elles  font  alternatives.  Quand  le  cœur  fe  dilate ,  les 
arter&  fe  refTerrent ,  &  au  contraire.  La  dlafloU  des  artères  eft 
ce  cni'on  appelle  le  pouU. 

DIATHESE ,  f.  f.  dlathefis ,  difpofition ,  afFe£lion  ou  conf- 
titution  particulière  de  l'homme  ,  tant  naturelle  que  contre 
nature  ;  de  S'ia.iSrtifjLi ,  je  difpofe ,  je  conftitue.  La  diathefc  établit 
le  genre  de  la  fanté  &:  de  la  maladie.  Elle  s'étend  aufH  aux 
caufes  des  maladies ,  à  leurs  fymptômes ,  &  même  à  la  difpo-^ 
fitioa  oii  l'on  eft  de  tomber  malade. 

M  3 


i8a  DIE 

DICROTE ,  ou  RÉCURRENT ,  adj.  diavfus,  rteurrtns  ;  qui  bat 
deux  fois ,  bis  ftritnf  ;  d^ir ,  deux  fois,  &  de  *p»» ,  je  frappe. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  efpece  de  pouls  inégal  qui  bat  deux 
fois  dans  une  même  puliktion  ^•'eft-à-Qire ,  qu'avant  que  Tartere 
fbit  entièrement  dilatée  pour  finir  fa  pulfation ,  elle  ie  retire  un 
peu ,  &  rebat  dans  le  même  inftant ,  comme  il  arrive  aux 
marteaux  qui  font  repoufles  par  Tenclume^  lorfqu'on  frappe 
deflus.  Cette  efpece  de  pouls  eft  up  figne  certain  d'une  hémor- 
rhagie  critique  par  le  nez. 

DIDYMES ,  f.  m.  plur.  dîdymi^  Jumeaux.  Les  anciens  Ana- 
tomifies  ont  donné  ce  nom  aux  teuicules  ,  à  caufe  qu'ils  font 
deux. 

DIDYNAMIE ,  f.  f.  didynamîa ,  de  J'k ,  deux ,  &  de  <f  VF4t- 
fJLtf ,  puifTance.  Linnacus ,  dans  fa  divifion  fyflématique  de' 
plantes,  donne  le  nom  de  dldynamc  à  la  quatorzième  ctaflè  ,  à 
caufe  qu'elle  renferme  les  fleurs  ^i  ont  deux  étamines  plus 
longues  Gue  les  autres.  Voyez  Examine. 

DIÉRÈSE  ,  f.  f.  dictrcjis  ,  aivifion,  féparation  ;  de  hdu^ies , 
je  divife ,  je  fépare.  La  diércft  eft  une  opération  oui  divife  & 
fépare  les  parties  dont  l'union  &  la  continuité  eu  un  obftacle 
à  la  guérifon  ,  ou  qui  font  jointes  &  collées  enfemble  contre 
Tordre  naturel.  Cette  opération  fe  pratique  en  guatre  manières  ; 
favoir ,  en  entamant ,  en  piquant ,  en  arrachant  oc  en  brûlant.  On 
divife  la  diércft  en  commune  &  en  particulière.  La  diértft  com- 
mune renferme  toutes  les  opérations  où  l'on  ne  divife  les  parties 
que  pour  parvenir  à  quelque  fin  ;  telle  eft  Tlncifion  que  l'on  fait 

Four  tirer  les  pierres  hors  de  la  veffie  ;  telle  eft  auflî  celle  que 
on  fait  à  la  poitrine ,  pour  évacuer  les  fluides  épanchés  fur  le 
diaphragme ,  &c.  La  diércft  particulière  a  pour  but  la  féparation 
des  parties  dont  l'union  eft  contre  nature.  Elle  reméaie ,  par 
exemple ,  à  Timperforation  de  l'anus ,  à  celle  du  vagin  dans  les 
femmes,  &  du  oland  dans  les  hommes,  &c. 

DIÉRÉTIQUES,  adj.  &  f.  m.  plur.  diaretica;  qui  a  la 
vertu  de  divifer,  de  féparer;  de  fteapét»,  je  divife  ,  jefépare. 
Epithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  qui  ont  une  vertu  cor- 
rofive.  • 

DIETE ,  f  f.  S^ictiTA  ;  manière  de  vivre  ,  vi^  ratio  ;  régime 
de  vivre,  qu'on  obferve  pour  prévenir  ou  chaffer  quelque  in- 
commodité. La  dieu  comprend  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  coo- 
fervation  de  la  vie.  Car  on  ne  doit  pas  s'imaginer  qu'on  entende 
feulement  par  ce  mot  tout  ce  qui  regarde  le  boire  &  le  manger  ; 
la  dieu  embrafle  généralement  tout  ce  qui  peut  être  avantageux 
au  corps  humain.  J'appelle  dieu ,  dit  Galien ,  non-feulement  ce 
qui  regarde  le  boire  &  le  manger ,  mais  encore  le  repos ,  l'cxcrr 
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tîce,lc$  baîns,  l'ufagc  des  femmes,  le  fommeîl,  les  veîlîes, 
enfin  tout  ce  qui  concerne  l'état  du  corps  humain.  Elle  regarde 
la  iknté  comme  la  maladie.  On  voit  par-là  qu'elle  ne  fuppofc 
pas  toujours  le  retranchement  des  aliments  ;  on  en  prefcrit  une 
qui  eil  analeptique ,  pour  ceux  dont  I^  défaut  de  nourriture  ou 
la  longueur  d'une  maladie  ont  épuifé  les  forces. 

DIÉTÉTIQUE,  f.  f.  dia^tlce^  dlatctica,  eft  cette  partie  de 
la  Médecine  qui  prefcrit  le  régime  qu'il  eft  à  propos  de  tenir  par 
rapport  à  l'ufage  des  chofes  non  naturelles  ;  l'art  d'ordonner  le 
régime ,  ars  ordinandi  viBum, 

'  Diététique  eft  aufli  2idîy*diatetlcu^ ;  épithete  que  Ton  donne 
aux  remèdes  fudorifiques  éc  difUcatifs  qu'on  ordonne  dans  les 
maladies  vénériennes. 

DIFFRACTION,  f.  t  djframo,  du  verbe  ladn  dfnngm^ 
Rompre  ;  terme  d'Optique.  Oeft  le  nom  d'une  des  quatre  ma- 
nières dont  la  lumière  le  répand ,  &  dont  on  eft  redevable  au 
P.Grimaldi.Onavoit  cru  que  la  lumière  ne  fe  faifoit  appercevoir 
que  par  direâîon ,  par  réfleftion  &  par  réfraftion  :  mais  le 
P.  Grimaldi  a  découvert  qu'elle  fe  répand  d'une  quatrième  ma- 
nière ,  qu'il  appelle  diffra&îon.  Pour  expliquer  ce  que  c'eft  que 
la  dlffraSlion ,  il  dit  que  fi  l'on  fait  un  trou  dans  une  chambre 
bien  fermée ,  expofée  au  foleil ,  &  qu'on  mette  dans  le  cône 
lumineux  que  forment  les  rayons  qui  entrent  par  le  trou ,  un 
corps  opaque^qui  ne  foit  pas  u  grand  que  le  cône ,  on  voîtjque 
la  lumière  fe  partage  à  la  rencontre  de  ce  corps  ;  &  comme  un 
niifleau  qui  court ,  rencontrant  un  corps  folide ,  fe  divife  & 
coule  par  les  deux  extrémités  de  ce  corps ,  &  y  répand  les  eaux 
de  manière  que  de  chaque  côté  une  partie  de  l'eau  s'écarte  vers 
le  bord  du  ruiffeau  ,  &  Tàiitre  partie  coule  à  l'entour  de  ce 
corps  folide,  &  s'y  répand  en  tournant  par  derrière  ;  de  même 
la  lumière  rencontrant  le  corps  opaque ,  fe  divife  &  jette  de 
chaque  côté  plufieurs  rayons  colorés ,  dont  les  uns  fe  répandent 
vers  les  bords  du  cône  lumineux  ,  &  les  autres  tournant  der- 
rière le  corps  opaque ,  fe  font  voir  dans  l'ombre  que  produit  ce 
corps  :  ce  qui  ne  peut  fe  rapporter  au  mouv  Aent  direâ ,  ni  à 
la  rétleâion ,  ni  à  la  réfraâion ,  mais  à  une  quatrième  manière  , 
à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  diffraSion. 

DIGASTRIQUE,  adj.  &  f  m.  dlgaftrlcus,  blucnur  ;  qyi  a 
deux  ventres  ;  de  cTk,  deux  ,  &  de  7«tr«p  ,  ventre.  Nom  d'un 
mufcle  long ,  fitué  latéralement  entre  toute  la  bafe  de  la  mâ- 
choire ÔC  la  gorge.  Il  eft  charnu  vers  fes  extrémités ,  6c  tendi- 
neux dans  le  milieu  de  fa  longueur ,  comme  s'il  étoit  fait  de 
deux  petits  corps  de  mufcle  »  attachés  bout  à  bout  à  un  tendon^ 

M  4 
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C'efl  ce  au!  luî  a  fait  donner  le  nom  de  £gajlnqtu  en  grec ,  St 
celui  de  tîv^ntcr  en  latin.  .  »  '  • . 

DIGÉRER ,  Y.  aâ.  digtnrt^  fe  dit  de  ràfti^n  que  fait  Ttûo- 
mac  pour  cuir»  les  alimens  qu'on  a  pris  ,  &  les  rendre  propres 
à  la.  nourriture  du  corps.  "Fuyc^  Digestion. 

Digérer,  dlgenrc,  coqmre,  en  termes  de  CJiymie,  fignifîé 
cuire ,  ou  mettre  dans  un  ppt  des  fucs  ou  matières  pilées  &C  écra- 
fées ,  pour  être  échaulFées  peu  à  peu  par  une  chaleur  douce , 
comme  celle  du  foleil  ^  du  fumier ,  du  bain-marie ,  &c.  f^e^ 
Digestion. 

DIGESTEUR,  f.  m.  C'eft  le  nôni  qu'oiva  donné  à  ces  ma- 
chines ou  marimtes  fortes  que  Papin  a  inventées  pour  £iire 
amollir  les  os ,  6t  cuire  toutes  fortes  de  viandes  en  très-peu  de 
temps.  ,  , 

DIGESTIF ,  IVE,  adj.  dlgcftivus^  dletnns  ;  qui  a  la  vertu  ^ 
de  digérer ,  de  cuire  ;  épithete  que  l'on  donne  au  fuc  de  l'efto- 
mac ,  qui  pénètre  les  alimens,  les  atténue  &  les  rend  propres  à 
nourrir  les  corps ,  en  les  convertiflant  en  chy4e.  On  appelle 
aufli  remèdes  d'gjilfs ,  ceux  qui  facilitent  la  digèftion  des  ali- 
mens dans  l'eflomac ,  &  celle  des  humeurs  dans  tous  les  vaifTeaux 
du  corps. 

Digestif,  f.  m.  digiftlvun^^  fe  dit  aufli ,  en  terme  de  Chirurgie, 
d'une  efpec»  d'onguent  ou  de  Uniment  qu'on  applique  fur  les 
plaies  pour  en  mûrir  la  mati-re  ,  &  la  préparer  à  la  fuppuration. 
On  le  compofe  ordinairement  avec  la  térdïenthine ,  le  jaune 
d'oeuf,  l'huile  rofat  ou  celle  d'hypéricum. 

DIGESTION  ,  f.  f.  digefiio,  cofiio^  chyhfis  ;  fonâion  natu- 
relle ,  par  laquelle  les  aliments  renfermés  d;^s  Ir'eftomac  &  les 
întcftins  grêles  ,  font  convertis  en  chyle  &  mis  en  état  dé  fervir 
à  la  nouiriturc  du  corps.  C'eft  la  même  chofe  que  chylifiçation 
ou  chylofe. 

Digestion  ,  en  terme  de  Chymîe ,  eft  une  efpece  de  codU>n 
lente  des  médicaments  ,  qui  fe  fait  dans  une  liqueur  convenable, 
ou  dans  leur  propre  fuc ,  à  une  chaleur  douce ,  comme  celle 
du  folei' ,  du  lumill',  du  bain-marie,  pour  les  ramollir  &  les 
ouvrir ,  en  extraire  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur ,  ou  en  exalter  les 

Î)rincipes  &  les  vertus.  On  a  tort  de  confondre  la  <//g£/?(7//2  a vec 
a  macération  :  celle-ci  fe  fait  à  froid  ;  il  faut  de  la  chaleur  pour 
la  cigi  filon, 

DIGYNIE ,  f  f  dlpnia ,  de  «Tî^ ,  deux ,  &  de  yi/vA ,  femme  ; 

terme  de  Botanique.  Nom  que  cjonne  Linnasus  à  la  fous-divifion 

des  clafTes  des  plantes  dont  la  fleur  a  deux  piftils.  ^oy^^  Pistil. 

DILACÉRATION,  f.  f.  dilaccrano  ;  dijyifion  violente ,  fépa- 
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iatioti  canfée  par  une  grande  diftenfion.  C'eft  ia  même  chofe 
que  déchirement.  -  . 

DILATABILITÉ ,  f.  f.  qualité  qui  a  la  vertu  de  fe  dilater 
ou  de  s'étendre.  ^ 

DILATABIiE,  2ii].diLtabUls  y  qui  efl  capable  de  dilatation ,    . 
qui  peut  être  dilaté,  étendu. 

DILATATEUR ,  f.  m.  Foyc^  Dilatajoire  ,  qui  eft  la 
même  chofe.  •  *  .      ^ 

DILATATION ,  f.  f.  dllatatlo  ;  terme  de  Phyfique  ;  aûîon 
par  laquelle  la  matière  propre  d'un  corps  acquiert  un  efpace 

Î>lus  grand  qu'elle  n'occupoit  auparavant.  Un  corps  fe  dilate  ou 
ê  raréfie ,  lorfque ,  coniervant  la  .même  quantité'  de  matière 
propre  qu'il  ayoit  auparavant,  ilacquiert  un  plus  grand  volume. 
V  n  corps  au  contraire  fe  condenfe  ou  fe  comprime ,  lorfque  fous 
un  plus  petit  volume  il  ne  perd  rien  de  fa  matière  propre.  La 
chaleur  eA  la  caufe  de  la  dltatatiçn^  &  le  fi'oid.la  caule  de  la 
condenfation  des  corps. 

Dilatation,  fe  dit  auffi  de  Taâion  d'élat'gir,  d'étendre, 
de  rendre  plus  grand.  La  dilatation  du  cœur ,  la  dilatation  d'une 
plaie. 

DILATOIRE  ou  Dilateur  ,  f.  m.  dilatoriumy/pcculum/mC" 
trument  de  Chirurgie  ,  afTcz  connu ,  dont  on  fe  fert  pour  ouvrir 
&  dilater  quelque  cavité.  Il  y  en  a  pour  le  nez ,  la  bouche  ^  les 
yeux  ,  la  matrice  ,  l'anus,  chacun  prend  le  nom  de  la  partie  à 
laquelle  il  eft  employé.  Celui  de  la  bouche  s'appelle /p<c««wB  oris  ; 
celui  du  nez ,  *fpcaâuin  nafi  ;  celui  des^yeux ,  Jpecuium  oculî  ;  & 
ainfi  des  autres*.  On  les  nommt  fptculum  ,  miroir ,  parce  qu'en 
dilatant  ks  cavités ,  ils  donnent  la  facilité  de  voir  ce  qu'il  y  a  de 
vicié  &  de  contre-nature.  Voyci^  Specdlum. 

DILAflTER ,  V.  a6^.  diLtarc  ,  élais;ir.,  étendre ,  rendre  plus 
grand.  Les  Chirurgiens  ouvrent  &  ^//Sttrrr  les  plaies,  &c.  Z)//<2/ir 
iignifiejiuffi  raréfier.  Voyc^  Dilatation. 

DICECIE,  f.  f.  diœda,  de  «Tir,  deux,  &  de  o/xiec,  maifon. 
Lînnaeus  donne  ce  nom  à  la  clafTe  fous  laquelle  il  range  les  plantes 
qui  portent  des  fleurs  mâlçs  6l  femelles  iur  des  invidus  féparés. 

DIONCOSE,  f.  f.  dioncofif ,  tuméfaftion ,  enflure  ;  de  «T/oy- 
xiof ,  je  fais  enfler  ,  je  fais  gonfler.  Ce  mot  eft  en  uiage  chez  les 
méthodiques ,  pour  lignifier  la  diftenfion  du  corps  par  l'amas  des 
oarties  excrémenticieltes  ,  ou  la  d.fïiifion  des  humeurs. 

DIOPTRiqUE ,  f.  f .  dioptrlca ,  de  cTi  À ,  par ,  &  de  0  ^nifj^tti , 
je  vois  ;  d'où  ïio^ar^sâ'*! ,  feroit  voir  à  travers  quelque  chofe  ; 
partie  de  l'Optique,  qui  a  pour  objet  la  manière  dont  les  rayons 
de  la  lumière ,  foit  divergents  ou  convergents ,  font  rompus ,  en 
paflant  d'un  milieu  plus  rare  daosun  milieu  plus  denfe  en  général  ', 
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mais  particulièrement  dans  les  verres  plans  ,  concaves  &  con^ 
vexes. 

DIÔRRHOSE,  f.  f.  diorrhofis ,  àt  bf'pU  ,  ftrbfité  ;  change- 
ment des  humeurs  en  férofité  &  en  eau. 

ï)IPLOÉ  ,  f.  m.  mtduulUum,  Mot  grec  que  Its  Latins  &  les 
François  ontt  retenu  pour  fignifier  la  fubftance  fpongieufe  &  mé- 
dullaire qui  eft  entre  les  deux  tables  des  os  du  cr^ne.  Il  vient  de 
J't^Koof,  double. 

DIPLOME,  f.  m.  diploma,  de  S'i^Kttof,  double,  vaiiTeau 
double  ;  terme  d«  Chymie.  Faire  bouillir  in  diplomate  ,  c'eft 
mettre  le  vaiiTeau  qui  contient  les  ingrédients  qu'on  veut  travailler 
dans  un  vaiiTeauplus  grand ,  qu'on  remplit  d'eau  ,  &  auquel  on 
applique  le  feu.  (Je  mot  répond  à  bain-marie. 

DIPSÈTIQUE  ,  adj.  &  f.  m.  dipftticus ,  qui  altère ,  de  J^i^^^  , 
foif  ;  épithete.que  l'on  donne  aux  remèdes  qui  provoquent  la 
foif. 

DISCOÏDE ,  a^.  dlfcoldts  y  de  «Tifl-xW,  difque,  &  de  gltTor, 
forme ,  figure  ,  reflemblance  ;  qui  eft  rond  comme  un  difque. 
Aétius  donne  cette  épithete  au  cryftallin. 

DISCRETE ,  adj.  f.  difcma  ,  intcrflinSla  ,  'diftinâe ,  féparée  ; 
■  fedit  de  la  petite  vérole ,  dont  les  puftulesfont  diftinâes  fie 
féparées  les  unes  des  autres. 

DISCRIMEN  ,  f,  m.  mot  ladn  qui  fignific  divifion  ,  fépara- 
tipn.  Nom  qui  a  été  donné  à  une  elpece  de  bandaee  dont  on  fe 
fertpour  la  laignée  du  front,  parce  qu'en  paflant  le  long  de  la 
future  fagittale ,  il  divife  la  tête  en  deux  parties  égales ,  ou  parce 
qu'il  y  a  des  féparations  entre  fes  tours. 

DISCUSSIF ,  IVE ,  adj.  &  f.  m.  difcutlms ,  dlfaiffonus  ,  du 
verbe  latin  dlfzuttrt ,  diflbudre ,  réfoudre ,  difliper.  On  donne 
cette  épithete  aux  remèdes  qui  par  la  fubtilité  de  leurs  parties  ré- 
folvent  le  fang  coagulé  ou  quelque  autre  fluide  pareillement 
epaiffi ,  &  cela  fans  aucune  folution  extérieure  de  continuité. 
Tels  font  les  diapho rétiques ,  les  réfolutifs ,  les  carminatié  ,  les 
volatils. 

DISCUTER ,  V.  aô.  difautrt ,  divîfer ,  réfoudre ,  diflbudre  , 
diiliper. 

DISGRÊGATION ,  f.  f.  dljfipatio,  diffii/^o  ;  a6^on  qui  fé- 
pare  &  éloigne  les  chofcs  les  unes  des  autres.  Ce  mot  n'eft  guère 
en  ufage  qu^en  Opfcque.  Leblanc  caufe  la  difgré^aùon  de  la  vue  ^ 
la  blcfle  &  régare ,  à  caufe  de  plufieurs  rayons  qui  la  frappent 
de  tous  c6cés.  On  le  dit  quelquefois  des  fons ,  auiu  bien  que  des 
Tayons  de  lumière. 

DI3GRÉGER ,  v.  aft.  qui  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe  , 
le  blanc  difgrege  la  vue.  Foyci  Disgrégatiûn. 
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DISLOCATION ,  f.  f.  dlfhcatlo ,  luxatlo  ;  déboîtetncnt  des 
os.  Fjyr^  Luxation*,  qui  (ignifie  la  même  chofe. 

DISLOQUER ,  V.  aâ.  luxare ,  déboiter  un  os ,  le  faire  fortîr 
de  la  place  qu'il  doit  naturellement  occuper.  C*eft  la  même  chofe 
que  luxer,  &  celui-ci  eu  plus  en  ufage. 

Ce  mot  vient  de  dljlocare ,  qu'on  a  forgé  dans  la  baffe  latinité  , 
pour  flgnifier  ôter  de  fa  place. 

DISPENSAIRE,  f.  m.  d'fpenjfatonum  ;  apothicairerie ,  ou  le 
lieu  oïl  Ton  prépare  des  médicaments.  Ce  mot  fe  dit  auffi  fré- 
quemment d'une  pharmacopée  ou  d'un  livre  qui  traite  de  la  com- 
pofition  des  remèdes. 

DISPENSATION,  f.  f.difpenfano ,  en  terme  de  Pharmacie, 
cft  une  difji^ofition  &  un  arrangement  de  plufieurs  médicaments 
(implss  ou  compofés,  pefés  chacuq  félon  leur  dofe  requife  , 
aptes  avoir  été  bien  choifis  &  préparés ,  pour  en  faire  une  com-. 
pofition. 

DISPENSER,  V.  aô.  dîfptnfart^  diftribuer,  ménager;  eif 
termes  de  Pharmacie ,  fignifie  préparer  diverfcs  fortes  de  re- 
mèdes &  en  garnir  une  boutique  d'Apothicaire ,  pour  s'en 
fervir  au  befoin.  Plufieurs  auteurs  ont  écrit  en  détail  la  prépara- 
tion des  remèdes  que  les  Apothicaires  doivent  difptnftr  &  avoir 
toujours  dans  leurs  boutiques.  J9///7en/er  la  thériaque;  c'eft-à-dire,- 
la  préparer.  Les  flatuts  des  Epiciers  portent  que  les  afpirants  à  la 
maîtrife  difptnftront  le  chef-d'œuvre  qui  leur  aura  été  donné ,  & 
en  feront  les  préparations  &  mélanges  en  préfence  de  tous  les 
maîtres. 

DISQUE ,  f .  m.  dlfcus ,  corps  plan  ,  allant  cependant  en  di- 
minuant à-peu-près  comme  une  lentille.  Ainfi  le  dif^ue  eft  un 
corps  qui  reffenible  à  une  lentille.  C'eft  par  comparailon  qu'on 
donne  ce  nom  en  Botanique  à  la  partie  aes  fleurs  radiées  qui  en 
occupent  le  centre.  Le  dijqnc  efl  compofé  de  plufieurs  fleurons 
pofés  à  plomb. 

DISSECTEUR ,  f.  m.  fcljfor^  celui  qui  diffeque.  Un  bon ,  un 
Jiabile  di[fcêkur,  Difféqiieur  efl:  plus  en  ufage. 

DISSECTION ,  f.  i.  defftmo,  du  verbe  latin  difccare,  dé- 
pecer ,  découper  ;  aâion  par  laquelle  on  coupe ,  on  fépare ,  on 
dlvife  un  cadavre ,  pour  en  connoitre  ou  pour  en  montrer  les 
différentes  parties. 

DISSÉQUER, V.  aft.  dlffican  ,  faire  la  féparatîon,ladivîfion 
d'un  cadavre  avec  des inftruments  tranchants,  pour  en  connoître 
la  flniâure  ,  ou  pour  en  montrer  les  différentes  parties.  On  \& 
dit  auffi  de  l'aâion  avec  laquelle  on  coupe ,  on  fépare ,  on  di  vife, 
on  ouvre  les  chairs  avec  ces  infbuments  en  pâmant  des  plaies. 
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On  le  dit  anffi  par  éxtenfion ,  en  parknt  des  fimplcs  &  d€$ 

fruits.  Il  a  dljfqué  une  telle  plante. 

DISSÉQUEUR ,  f.  m.  fcîffor ,  celui  qui  difleque.  Un  bon 
dij[f:qii^.iir ,  un  habile  diJPqucur.  Iteft  plus  en  uTage  que  diflçâeur. 

DISSIMILAIRE,  adj.  d'jfmdans ;  qui  eft  de  différente  na- 
ture. On  appelle  en  Anatqmie  les  os ,  les  tendons,  les  nerfs,  les 
membranes,  les  vaiffeaux,  &c.  parties  d'jfmdairts  ou  orga- 
niques ,  parce  qu'elles  font  diiFérentes  entre  elles ,  contre  le 
fentlment  des  anciens.  Vcyi\  Similaire. 
.  DISSIPATION,  f.  f.  dijfipatloy  en  termes  de  Phyiique  , 
Cgnifîe  proprement  une  perte  ou  déperdition  infenfible  qui  £e 
fait  des  petites  parties  d'une  chofe;  c'eft  l'écoulement  par 
lequel  elles  it  détachent  &  fe  perdent  :  ainfi  on  ne  dit  point 
dljjîpatlon,  mais  perte  de  fang ,  en  parlant  du  fang  qu'un 
homme  perd  par  une  plaie,  on  de  quelque  autre  manière  fen- 
fible;  au  contraire,  on  dit  foYt  bien,  comtne  la  dljjipanon 
des  efprits  fe  fait  beaucoup  plus  abondamment  que  celle  de» 
parties  folides ,  la  réparation  auffi  en  doit  être  plus  fréquente 
&jplus  abondante. 

DISSOLVANT,  ANTE,  adj.  &  f.  m.  dlfolvcns.;  qui  dif- 
fput,  qui  divife  les  corps,  qui  les  réduit  en  fes  pliis  petites 
parties;  terme  de  Chymie  &  de  Pharmacie.  On  entend  par 
diffolvar.ty  tout  ce  qui  divife  les  corps  durs  ou  épais,  &  les 
réduit  en  forme  liquide.  C'eft  la  même  chofe  que  Menstrue. 
Vcy^^  ce  mot. 

Dissolvant  ,  fe  dit  auflî  des  remèdes  qui  réfolvent  les  con- 
crétions qui  forment  des  obftruftions  dans  le  corps. 

DISSOLUBLE,  adj.  dîjfjîubills ^  qui  fe  peut  rélbudrc  ca 
plufieurs  parties.  y<y^[  Dissolvant. 

DISSOLUTION,  f.  f.  diffoludo,  réduftion  d'un  corps  dur, 
compadc  ou  épais ,  en  forme  liquide ,  par  le  moyen  de  quelque 
liqueur.  C'eft  dans  le  même  fens ,  en  terme  de  Phyfique,  qu'on 
exprime  la  réduction  des. corps  épais  en  corps  fluides,  cou- 
lants ,  laquelle  le  fait  par  la  nature.  DîJJoludon  fe  prend  aufli 
pour  la  cnofe  même  diflbute  dans  un  menftrue  convenable. 

DISSOUDRE,  V.  aft.  diffhherc,  Ilanarc,  iiquefacirc ,  ré- 
duire un  corps  dur ,  compacte  ou  épais ,  en  forme  liquide  ^ 
par  le  moyen  de  quelque  liqueur. 

DISTENDRE,  V.  ad.  diftendtre,  caufer  de  la  diftenfion, 
une  teniion  violente,  contre  nature,  incommode. 

DISTENSION ,  f.  f.  diflenfio ,  extenfion  ;  du  verbe  latin 
'IHftendere,  tendre,  bander.  Ce  truH  fe  dit  quelquefois  pour  con- 
vulfion  ;  &  c'eft  ^n  ce  fens  qu'on  dit  dificnfio  ntrvorum ,  coiv- 
vulfion  qui  fait  roidir  les  nerfe. 
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DISTICftlASK ,  f.  f.  mot  grec  qu'on  a  confervé  en  latin 
&  en  françoîs;  il  eftcompofé  de  «T/^,  double,  &  de  ^l%» ; 
rang.  Nom  d'une  maladie  des  paupières,  qui  confifte  en  deux 
rangs  de  cils,  c*eft-à-dire ,  Idïiquc,  fous  les  cils* naturels,  il 
croit  un  autre  rang  contre^ature ,  qui  irrite  rœil,  y  caufe 
de  la  douleur  &  y  attire^  une  fluxion. 

DISTILLATEUR,  f.  m.  dlftlllator,  Chymlûc,  ou  qui  fait 
profe/îion  de  diftillcr. 

DISTILLATION  ,  f.  f.  d'tftUlatlo ,  ftillatb  ,  JeftllLub ,  du 
verbe  latin  difiillart ,  dégoutter ,  tomber  goutte  à  goutte ,  for- 
tir  ou  couler  par  goutte  ,  ou  du  verbe  $Mldft ,  qu'  (ignifie  la 
même  ckofé;  terme  de  Chymie.  La  dîft'dladm  eft  Textraélioa 
des  parties  aqueufes  ,  fpiritueufes  ,  huileufes  oii  falines  '  des 
mixtes  ,  féparees  des  plus  groffisres  en  maniare  de  vapeurs  par 
le  moyen  d'une  chaleur  convenable ,  &  condenfées  par  le  froid." 
11  y  a  trois  fortes  de  diftlllatlons  :  la  première  eft  droite  ;  on  rap- 
pelle en  terme  de  Cnymie  per  afcenfum  ,  en  montant  ;  elle  fe 
tait  dans  des  alambics  ou  autres  vaiUeaux  diftillatoires  dro'ts.' 
La  féconde  eft  oblique ,  per  litus  ,  parce  qu'on  fe  fert  de  vaif- 
lèaux  courbés,  comme  cornues  ou  retortes  ,  &  que  la  l.queur 
€pii  diftille  fort  par  le  côté.  La  troifieme  eft  par  defcente ,  per 
dcfcenfum  ;  la  liqueur  détachée  du  mixte  tombe  au  fond  du 
vaKTeau  ou  dans  un  récipient  qui  eft  au-deflbus  de  la  matière; 

DISTILLATOÏRE ,  adj.  dljUllàtorius  ;  qui  fcrt  à  diftiller; 
propre  aux  diftlllatlons. 

DISTILLÉ ,  ^E ,  adj.  diflllLitus  ^(ïdlatus ,  du  verbe  latin  dlf- 
tillarc ,  dégoutter  ,  tomber  goutte  à  goutte  ,  fortir  en  coulant 
par  gouttes  %  éplthete  que  l'on  donne  à  toutes  liqueurs  tirées 
par  l'alambic. 

DISTILLER ,  V.  aft.  d'Jilllare ,  /Hilare  ,  féparer  par  le  moyen 
dtl  feu  &  d'un  alambic  ,  tout  l'humide  ou  le  fuc  le  plus  exquis 
de  quelque  corps  ,  l'élever  par  la  chaleur  ,  &  le  reflerrer  par 
le  froid. 

DiftUUr  fe  dit  absolument  des  chofes  qui  coulent  &  qui  tom- 
bent goutte  à  goutte.  On  dit ,  en  ce  fens ,  que  le  ntz  diftille  aux 
gens  enrhumés  J  qu'une  fiftule  dlftilk  toujours ,  qu'elle  jette  des 
humeurs. 

D'ftilUr  fe  dit  aufîî  des  arbres  qui  jettent  des  fucs  &  des 
gommes.  Les  pins  &  fapins  font  des  arbres  qui  diflliUrit  la  ré- 
îine.  Le  palmier ,  le  coco  ,  difillknt  d^s  liqueurs  qui  pûifent  pour 
du  vin. 

DISTORSION ,  f.  f  dlfioffio  ,  du  verbe  latin  dijiorqmre  / 
tourner  ,  tordre  ;  contorfion.  Ce  mot  fe  dit  des  yeux  ,  &  des 
pcrfonnes  qui  n'cnt  pas  la  prunelle  tournée  vis-à-vis  de  l'objet 
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qu'elles  regardent ,  ou  qui  louchent.  On  l'applique  auflî  à  toute 
autre  partie  du  corps  qui  n'eft  pas  dans  fa  fîtuation  naturelle. 
Vgye^  Détorse  &  Contorsion. 

DISTRACTION ,  f.  f.  dijira^io ,  divifion  ;  c'cft ,  en  Chjr- 
mie ,  la  défunion  de  deux  fubftances ,  faite  avec  difficulté ,  ioit 
par  voie  de  féparation  ,  foit  par  la  calcination, 

DIVARICATION  ,  f.  f.  divancatio  ;  l'aôion  d'étendre  , 
d'écarter ,  d'ouvrir ,  d'élargir. 

DIVERGENCE  ^  f.  f.  divtrgcmta  ;  terme  d'Optique.  Qua- 
lité de  ce  qui  eft  divergent.  Direétion  des  rayons  de  lumière  qui 
s'éloienent  les  uns  des  autres. 

DIVERGENT ,  ENTE ,  ad),  dlva^ens  ;  terme  d*Optiquc. 
Epithete  que  l'on  donne  à  des  rayons  qui ,  partant  du  même 

{»oint  d'un  objet  yifible  ,  s'écartent  continuellement  l'un  de 
'autre ,  à  meiure  qu'ils  s'éloignent  de  l'objet. 

DIVISIF  l  adj.  m.  dlvidens  ;  qui  diyife.  Nom  que  l'on 
donne  à  un  bandage  ,  fafcia  dividtns ,  dont  on  fe  fert  dans  les 
grandes  brûlures  de  la  gorge ,  &  les  plaies  tranfverfales  de  la. 
partie  poftérieure  du  cou ,  pour  tenir  la  tête  droite. 

DIURESE ,  f.  f.  diurcfis  ,  du  verbe  hispé»  ,  j'urine  beau- 
coup ;  excrétion  de  l'urine. 

DIURÉTIQUE,  adj.  &  f.  m.  diuntlcus ,  de  <riKpf«,  j'u- 
rine beaucoup ,  tiré  d'kpor ,  urine  ;  qui  a  la  vertu  d'exater 
l'urine.  • 

On  entend  par  dluréùqms  ,  les  remèdes  qui  chaflent  hors 
du  corps  la  férofité  falée ,  imprégnée  des  parties  groffieres ,  ter- 
reftres  &  récrémentitieUcs ,  par  les  paflages  de  l'urine. 

DIURNE ,  ad),  diumus  ;  journauer ,  qui  appartient  au  jour. 
Ce  mot  fe  dit  de  plufieurs  maladies  ,  mais  fur  -  tout  des  fièvres 
qui  augmentent  pendant  le  jour.  Il  eft  oppofé  à  noâurne ,  qui 
regarde  la  nuit. 

IDIVULSION ,  f.  f.  dlvulfio  y  féparation ,  arrachement  ;  du 
verbe  latin  dlvdkre  ,  arracher,  féparer  ,  détacher  violemment. 
Dlvulfion ,  en  termes  de  Chirurgie ,  eft  une  fépararion  caulee 
par  une  tenfion  violente.  On  dit  dlvuljlon,  en  parlant  des  mem- 
bres ,  des  fibres  ,  &c.  du  corps. 

DOCIMASTIQUE  ,  f.  f  docimafllct  ,  de  ^ok)imZ0  ,  je 
prouve,  j'effaie,  je  fais  l'épreuve ,  j'examine ,  je  confidere ,  je 
recherche  ;  l'art  aexaminer  les  fi^mles  ,  &  de  connoître  les 
métaux  &  les  minéraux  qu'ils  contiennent. 

DOCTEUR  ,  f.  m.  dofior ,  qui  a  paffé  par  l'examen  &  par 
tous  les  degrés  d'une  faculté ,  5c  qui  a  pouvoir  d'enfeigner  une 
fcience  &  de  la  pratiquer  ;  du  verbe  latin  dacert  ,  enfeigner  , 
saftruire»  domier  a  connoitre.  Do&cur  en  Médodae ,  Mcdùinéi 
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4trtîs  do^or.  Le  titre  de  doflcur  a  été  créé  vers  le  milieu  du  dou- 
zième fiecle  ,  pour  fiiccéder  à  celui  de  nuîirt  qui  étcit  devenu 
trop  cof^mun.  On  attcibue  i'établifTement  des  deerés  de  doc- 
torat ,  tels  que  nous  les  voyons  aujourd'hui ,  à  Irnerius ,  qui 
en  dreffa  lui-même  le  formulaire.  La  premierp  cérémonie  s'en 
fit  à  Boulogne  ,  en  la  perfonne  de  Bulgarus ,  qui  commença  à 
profeffer  le  droit  romain ,  &  qui  fut  promit  folemnellement  au 
doftorat.  Cette  coutume  pafTa  de  la  faculté  de  droit  à  cclb  d^ 
théologie  ,  &  la  faculté  de  Paris  la  pratiqua  pour  la  première 
fois ,  en  créant  doêlcurs  en  théologie  Pierre  Lombard  &  Gilbert 
de  la  Portée ,  qui  étoient  les  principaux  théologiens  de  l'Univer- 
iilé  de  Paris  en  ce  temps^là. 

DODÉCANDRIE ,  f.  f.  dodtcandrla ,  de  J^cTeJtct ,  doute , 
&  de  àyip  ,  génitif  kvS'fbf ,  mari.  Linnaeus ,  dans  fa  diviiion 
fyfténiatique  des  plantes  ,  donne  le  nom  de  dodécandrU  à  la 
douriemc  claffe ,  à  caufe  qu'elle  renferme  toutes  les  plantes  dont 
la  fleur  a  doute  étamines.  Voyc^  EtaMINB» 

DOGMATIQUE,  adj.  dogmaticus  ^  inftruôif ,  qui  appar- 
tient à  quelque  opinion ,  ou  à  quelque  fcience.  Dopnat'que  etoit 
le  nom  d'une  fefte  d'anciens  Médecins  ,  nommés  autrement 
logiciens ,  parce  qu'ils  employoient  les  règles  de  It  logique  pour 
traiter  ce  qui  étoit  de  leur  profefllon ,  ufant  de  définition  &  de 
diviiion  ,  réduifant  les  maladies  à  certain*  genres ,  ces  genres 
à  des  efpeces ,  &  ayant  des  remèdes  pour  les  uns  &  pour  les 
autres ,  le  faifant  des  principes  &  en  tirant  des  confcqueiices  , 
&  appliquant  'ces  principes  &  ces  conféquences  aux  maladies 
particulières  qu'ils  traitoient.  La  méthode  de  ces  Médecins  b'ap- 

Î>elle  Médecine  dogmatique,  Harris  la  définit  une  pratique  rai- 
bnnée  de  la  Médecine.  Voyn^  Dogme.  Hippocrate  ,  lelon  lui  , 
en  fut  le  premier  auteur,  &  après  lui  Galien.  Cette  feâe ,  fur  des 
principes  de  philofophie  ,  a  ce  qu'elk  prétendoit  ,  rejettoit 
toutes  les  vertus  médicinales  qu'elle  ne  penfoit  pas  qu'on  pût  * 
réduire  à  des  qualités  manifeftes.  Mais  il  y  a  long-temps  que 
Galien  lui-même  a  très-bien  r/îmarqué  qu'il  faut  que  ces  Mé- 
decins ou  nient  des  faits  évidents  ,  ou  n'apportent  que  de 
très-maurailes  ralfons  de  plufieurs  effets  qu'ils  prétendant  ex- 
pliquer. 

DOGME ,  f.  m.  dogma ,  maxime  ,  fentence ,  précepte ,  opi- 
nion ;  de  S'ùHcù  ,  je  penfe  ;  c'eft ,  en  Médecine  ,  un  1  intiment 
fondé  fur  la  raifon  &  l'expérience  ,  les  deux  fondements  de 
toute  la  doârine  des  dogmatiques  ;  ce  en  quoi  ils  font  diftiiigués 
des  méthodiques  &  des  empillques.  • 

DOIGT  y  f.  m.  dîgims ,  extrémités  des  mains  &  des  pieds 
ies  hommes ,  diyifées  en  pluileurs  parties.  L'hoxnme  a  cinq 
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doigts  à  chaque  main ,  &  cio<|  à  chaque  pied.  Les  doigts  de  la 
main  ont  quinze* os  difpofés  en  trois  ordres  ou  rangs.  On 
appelle  leurs  jointures ,  condyles  ou  noeuds  ,  &  leur  arrange— 
lisent  ou  leur  lutte,  plialanges.  Le  premier  doigt  s'appefle  le 
pouce  ^pùlLx ;  le  fécond,  index  ou  indicateur ^  digitur jaiutarzs ç 
le  troiiicme ,  le  doigt  du  milieu,  que  les  Latins  appellent  médius, 
injamii  j  objcaniis  ^  impudicus  yjanu^ks  ,  parce  qu'on  s'en  fervoit 
autrefois  pour  fe  moquer  -de  quelqu'un  ^  le  diffamer  ;  le  qua- 
trième s'appelle  le  mldcciriy  medicus ,  parce  que  les  anciens 
avoient  coutume  de  délayer  les  médicaiments  avec  ce^m-Ià  : 
on  l'appelle  dXkSi  ^nnuiaire ,  annulons  ou- minimo  protimtis  ^ 
parce  qu'on  y  porte  d'ordmaire  les  anneaux;  le  cinquième 
s'appelle  \cpttit  doigt  ^ou  V auriculaire  ,  auiicularis  ou  minimusy 
parce  qu'on  s'en  fert  à  fe  curer  &  à  fe  nettoyer  les  oieilles.  Les 
doigts  des  pied*  s'appellent  orteils. 

Doigt  y  fe  dit  auili  de  quelqu'^s  animaux ,  comme  des  cro- 
codiles ,  finies ,  &c.  &  de  plufieurs  ôifeaux. 

DOLOIRE,  f.  f.  efpeceoe  bandage  fimple  &  mégal  y  afcta , 
dûlubra  ,fajcia  parumpcr  obliqua.  Bandage  un  peu  oblique.  Ce 
font  des  circonvolutions  de  bande  qu'on  fait  autour  d'une 
partie  en  biaifant,  de  forte  que  chaque  tour  couvre  les  deux 
tiers  de  celui  qui  efl:  immédiatement  au-d^fTus  ou  au-defibus» 
On  emploie  ce  bandage  à  la  luxation  du  coude ,  du  poic^et , 
du  genou,  &c.  Aj:u  lignifie  hache.  On  a  donné  à  ce  bandage 
&  à  fes  circonvohitîoiis  le  noni  A*ufcia  &  dcdololrey  à  caufe 
qu'ils  reprcfentent  l'obliquité  du  tranchant  de  cet  inftrument, 

DOMESTIQUE,  adj.  de  me  ficus  ;  qui  eft  de  la  maifon,  qui 
concerne  la  maifon ,  en  latin  d  mus ,  aoii  vient  ce  mot.  Ce 
mot,  en  Zoologie,  eft  fyhonyme  à  apprivoijè.  Les  Naturalifte» 
diftinguent  les  animaux  en  apprivoilés  ou  domefliques  ^  &  en 
fauvages.  Les  chiens ,  les  chats ,  &c.  font  des  animaux  domef- 
tùjucs. 

Une  plante  domcflique  eft ,  en  Botanique ,  une  plante  culâvée 
dans  les  jardins.  Les  Botaniftes  diftinguent  les  plantes ,  en 
plantes  cultivées  &  en  plantes  fauvages. 

On  entend  ,  en  Pharmacie  ,  par  remède  domejîique,  certains 
remèdes  qu'on  a  chez  loi  ^  qu'on  prépare  foi-meme ,  &  qu'on 
prend  loriqu'on  croit  en  avoir  befoin ,  fans  confulter  le  Médecin. 

DORMIR ,  V.  n.  dormire  ,  fe  dit  du  repos  que  la  nature 
prend  elle-même  quand  elle  perd  l'ufage  des  fens ,  pour  réparer 
fes  forces  épuifées  par  la  veille  ou  par  le  travail. 

Dormir,  f.  m.  qules ,  fbmnus ,  l'aûion  de  celui  qui  dort.  Le 
dcrmir  n'eft  pas  fain  après  le  repas. 

DORSAL, 


• 
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t)ORSAL  f  AIîEy  ad),  dorfdis  ;  ce  qui  appartient  au  dos  , 
ve  qui  eft  relatif  au  dbs,  on  latin  dorfum^  d'où  vient  ce  mot. 

DOS,  f.  m.  dorfum,  tcrgum,  le  derrière  ^l'animal,  quitft 
depuis  le  cou  jufaû'aux  fefles.  Les  Ànatommes  appellent  pro- 
prenlfiît  le  dos ,  la  féconde  divifion  de  l'épine,  qui  contient 
douze  vertèbres,  fit^es  entre  celles  du  cou  &  celles  des  lombes^ 
ic  où  font  attachées  les  cdtes.  C^  mot  vient  de  djfum  ,  qu'on 
a  dit  pour  dor/ùifi' 

Dos  fe  dit  auÂî  figurément.  Le  dos  du  pied  ^  de  la  main ,  du 
nez ,  &c. 

E)OSE ,  f.  f .  dofisg  urabium  ,  de  fiS^otiJLi,  }e  donne.  On  entend 
par  dqfèy  la  quantité  d^un  renarde  qu^il  efl  à  propos  de  faire 
iprendre  en  une  feule  fois.  Il  fe  dit  aufli  du  poids  ou  de  la 
médire  des  drogues  qui  doivent  entrer  dans  une  compofltion. 

DOSEk ,  V.  aft.  mettre  une  certaine  dcfe  ou  quantité  con- 
venable de  divers  ingrédients  dans  un  médicament.  Il  y  a  des 
auteurs  &  des*  difpeniaires  qui  décrivent  le  qiême  romede^  mais 


qui  le  dofent  diverfement. 

DOUCEATRE,  adj. 

défagréable  au  goût.  Il  fe  dit  des  eaux  ou  des  liqueurs',  des 


'CEATRE  ,  adî.  fithdulcis  ,  dulcîcutus  ,  fade ,  infipide  > 


laveurs ,  &  quelquefois  des  odeurs.  Prononcez  doucâtrt. 

DOUCEREUX ,  EUSE,  adj.  dulciculus  ,  qui  eft  doux  fans 
itre  agréable. 

DOUCHE^  f.  f.  catacfyfimu,  illi/ioaqua;  efpece  de  bain 
Fait  avec  de  l'eau  verfée  d'un  lieu  élevé  fur  une  partie  malade^ 

Ménage  dit  que  ce  mot  vient  de  l'i^lien  doccia ,  goutte  j  d'où 
Baccius  a  forme  le  latin  barbare  duccta^  &  Foreftus  ducius. 

DOULEUR,  f.  f.  dolor^  fentimcnt  trifte  &  fâcheux  qui 
afflige,  qui  blefle  quelque  partie  du  corps  &  eft  ennemi  de 
la  nature.  La  douleur  eft  une  perception  dans  l'ame,  d'une 
chofe  fôcheufe ,  que  la  nature  humaine  a  ïi  fort  en  horreur , 
que  l'homme  fait  tous  fes  efforts,  quelquefois  même  malgré 
lui ,  pour  détruire  ce  quMl  croit  être  la  caufe  de  cette  perception  ; 
Krar  un  homme  feiù  a  en  foi  la  faculté  de  concevoir  quelques 
Idées ,  par  rapport  au  changement  qu'éprouvent  certains  ner&» 
'&.  il  ne  iàuroit  faire  qu'elles  ne  nuifent  point. 

Il  y  a  des  douleurs  de  différentes  fortes  :  l*une  eft  accom-* 
pagnée  d^un  fentiment  de  pulfation,  l'autre  de  pefanteur  ;  celle- 
ci  de  tenfion^  celle-^là  dérofton,  d'indfion,  de  ponâion  âc 
de  perforation.  Ces  dernières  font  toutes  comprifes,  avec  leurs 
difiérefices ,  fous  le  nom  d^aiguës. 

Les  Médecins  appellent  la  première  efpece,  douleur  pidia- 
lîve ,  de  pul/arc ,  battre.  Galien  dit  qu^elle  eft  toujours  une  des 
fiâtes  de  quelque  inflammation  coxmdérable  dans  les  artères 
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&  dans  les  parties  contenantes ,  lefquelles  étant  opprimées  & 
refferrées  à  chaque  diaftole  ou  élévtition,  il  fe  fait  une  répcr- 
cuffion  douloure^  ,  fi  la  partie  eft  nati^rellement  fenûLle. 
Il  y  a  ordinairement  douleur  avec  pulfati«^  ^tïs  les^fcès 
qui  tendent  à  (oppuration.  ' 

.  Ils  appellent  %  féconde  efpece  de  dowkur,  pefante,  parce 
qu'il  y  a  dàv&  le  lieu  afFeâé,  qui  eft  toujours  qudque  partie 
cnarnue ,  comme  une  feniation  produite  pax  Taftion  d  un  poids. 
Telle  eft  la  ioulzur  qui  fe  fait  fentir  dans  Tinflammation  des 
reins  ou  du  foie. 

La  doukur  accofi9|>agnée  de'diflenfion,  qu'Archigene  appel- 
loît  douUw  dlftendunte  j  eft  produite  par  la  dilatation ,  ou  par 
la  convulfion  des  parties  nerveufes ,  mufculeufes  ou  membra- 
neufes,  afFeâées  par  quelque  humeur,  flatulence  au  inflam- 
mation. 

La  quatrième  efpece  de  douUur,  qu'on  appellaM/ai/Ze^r  algue  , 
comprend  toutes  les  fenfations  produites  par  l'érofion,  par  la 
pon6iion,*par  la  perforation ,  par  l'incifion  6^  autres  caufes 
îemblables. 

DOULOUREUSEMENT ,  adv.  acerbe ,  d'une  manière  dou- 
loureufe. 

DOULOUREUX ,  EUSB ,  adj.  actrbus ,  ce  qui  fent  de  la 
douleur,  ou  ce  qui  en  caufe. 

DOUX  ,  OUŒ,  adj.  dttlds  y  fuavls  ^  qui  fait  une  împrel^ 
fion  agréiible  fur  nos  fcns.  Doux  (e  dît  aufii  des  chofes  polies 
&  unies,  ôc  agréables  au  toucher ,  molRs ,  Unis.  Utï^  peau 
douce, 

DRACHME.  Voyci  Dï^agme. 

DRACONCULES,  ou  Crinons,  f.  m.  pi.  dracuncuU, 
crînores^  ciido^us^  com^dones ;  petits  infeftes,  ainfi  appelle!, 
parce  qu'ils  rcfr;.^mblent  à  de  petits  'erpcnts  ;  crinons ,  à  ciinihus, 
cheveux,  poils;  ccmcdorts ,  du  verbe  com:dcrc  ^  manger,  à 
caufe  qtî'ils  mangent  le  fuc  nourricier  de  la  peau.  Ce  ioht  de 
petits  vers  cap'.liaires  qui  b'ençcndrent  fous  la  peau,  &  caufent 
•une  grande  démangeaifon.  ïls  ont  environ  djux  lignes  de 
longueur.  On  a  remjrqué,  par  le  microfcope,  qu'ils  font  d*ua 
cendré  tantôt  plus ,  tantôt  moins  foncé  ;  qu'ils  ont  deux  longue 
cornes  fur  la  tcte,  deux  gros  yeux  ronds,  avec  une  queue 
■^  longue,  terminée  pur  uiie  touffe  de  plufieurs  poils;  ils  paroif- 
fent  velus  par  bs  côtés.  Il  eft  difficile  de  les  tirer  entiers, 
.  en  fT(  ttant  le  corps  du  malade;  ils  font  A  tendres,  que  le 
moindre  frottement  les  écralc.  Les  enfants  font  fujets  à  cette 
vermine  :  ils  en  deviennent  étiques,  malgré  la  bonne  nourri- 
ture qu'ils  prennent.  Les  perfbnnes  plus  âgées  en  font  auili 


l^dqnefoîs  attaarrées»  On  dit  que  l'empereur  Henri  V  en  mou- 
rut. Cette  maladie  A  fort  rare  &  peu  connue  en  France.  Elle 
a  de  l'analogie  avec  les  cirons ,  dont  nous  av^pis  parlé  ci-devant. 
En  Pblogne ,  les  femmes  guériflcnt ,  de  la  înanlère  fuîvante , 
les  cnfans  qui  ont  des  draconcuhs.  Elles  le$  baignent  &  les 
lavent  dans  de  Teati  chaude,  dans  laquelle  on  a  jette  une  mie 
de  pain  en  miettes ,  &  une  poignée  de  cendres.  On  fait  écou- 
ler Teau ,  &  Ton  ramafle  en  une  maffe  la  mie  de  pain.  Si  on 
la  divife  le  premier  jour ,  on  y  voit  une  quantité  prodigleufî 
de  petits  poils  ou  de  vers  faits  comme  aes  poils.  Après  ce 
bain,  on  trotte  le  dos,  les  épaules  &  les" bras  de  ces  enfants 
avec  de  la  ^rine  fi^trempée  dans  du  vinaigre  ou  du  miel.  Aufli- 
tôt  il  paroît  fur  la  peau  de  petits  tubercules  femblables  à  des 
grains  de  pavot ,  de  couleur  cendrée  ;  on  les  appelle  têtt  dt 
vers.  On  les  racle  ,  dès  qu'ils  paroiflent  ;  autrement  ils  rentr> 
ïoient  fous  la  peau  :  car  chaque  fois  qu'on  frotte  &  qu'ont 
racle,  le  nombre  dé  ces  tubercules  diminue.  Foye^  André 
Dudithiurts ,  tp,  xij  fl.  y  ;  Sennert  dans  fa  pratique,  /.  ij  ,  c.  24  ; 
Unclrîus^  llb.  ij  de  fis  ohfirvations]  Dcgor.  Thréjbr^  &c.  Le 
Joum,  de  Letpfict  tome  du  mois  d'oéfobre  1682,  page  yiô ;  le 
DiSiionn.  dt  îrivoux.  George-Jérôme  Velchius  a  fait  une  di{^ 
fcrtation  très-curieufe  fous  le  titre  de  Exercitatlo  de  vermiculii 
€apilLmbus  infantum, 

DRAGME ,  f.  f.  ou  Gros  ,  drcchma  ;  la  huitième  partie 
d'une  once.  Voy^^  Gros.  Quoiqu'on  prononce  dragme ,  bien 
-de»  Auteurs  écrivent  drachme ,  félon  Tétymologie  &  l'origine 
de  ce  mot. 

DRAGONNEAU,  ou  Dragon,  f.  m.  drjcunculus,  vena 
medîntnfis  ;  efpecc  de  corde  polypeufe ,  longue  ,  blanchâtre ,  * 
femblable  à  un  ver  ou  petit  ferpemt ,  renfermée  dwins  une  veine 
fous  la  peau  des  bras ,  des  jambes ,  des  cotés ,  &  qui  fait  élever 
«ne  tumeur  phlegmoneufe  dont  elle  fort  en  la  tirant  doucement. 
Les  habitants  <ies pays  chauds  y  font  fujets.  On  l'appelle  ^r^^n^o/z , 
dragonneau ,  parce  qu'on  croyoit  que  c'étoit  un  ver  tortueux 
comme  un  petit  fcrpent  ;  vena  mtdintnfis ,  à  caufe  que  cette  ftia- 
ladie  étoit  commune  à  Médine ,  ville  d'Arabie. 

DRASTIQUE ,  adj.  &  f.  m.  drafllcus,  aftif ,  de  J'pA® ,  j'agis, 
\t  fais ,  j'opère.  On  donne  cette  épithete  aûxrentedes  qui  agiflent 
promptement  &  avec  force  ;  mais  elle  eft  comme  confacrée  aux 
purçatifs  violents. 

•  DROGUE  ,  f.  f .  mediccmtntum ,  pharmacum  ;  médicament , 
itemede.  Voye^i  Médicament. 

-  Ménage ,  après  Saumaife ,  dérive  ce  mot  de  droga  ,  qui  a  été 
fait  du  Perfao  droa  ,  Agnifiant  odeur  y  parçç  que  les  drogues  aro-. 
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matlques  ont  beaucoup  d'odeur.  Guîchartle  fait  venîr  du  ttiof 
hébreu  rakah ,  qu'il  explique  par  préparer  des  parfums ,  de» 
aromates ,  des  onguents. 

DROGUER ,  f .  au.  donner  ou  prendre  fouvent  des  tnédi-* 
caments. 

DROGUIER  ,  f.  m.  bufFet  d'un  NaturaHfte  curieux ,  qui  cft 
divifé  en  plufleurs  tiroirs  &  cafés ,  en  chacune  defquelles  il  y  a 
une  drogue  différente,  avec  fon  épithete. 

DRCjGUISTE  ,  f.  m.  pkarmacopola ,  marchand  épicier  qui 
s'attache  particulièrement  au  commerce  &  à  la  vente  des  drogues* 

DUCTILE  9  adf;  duâiiis ,  malléable  »  qu'on  peut  étendre 
{bus  le  marteau  ,  qu'on  peut  faire  pafTer  par  la  filière.  Les  Phy«> 
iiciens  donnent  ce  nom  à  certains  corps ,  tels  que  l'or ,  l'ar- 
gent ,  &c.  qui  ont  la  propriété  de  s'étepdre,  de  s'aloager ,  de 
le  forger  avec  le  marteau. 

DUCTILITÉ ,  f.  f.  dumiltas  ;  qualité  dfc  ce  qai  eft  duaUe  , 
facilité  à  s'étendre ,  à  s'alonger. 

DULCIFIER ,  V.  aâ.  duUart ,  tdidcan  /  terme  de  Chymie. 
Rendre  doux ,  adoucir. 

DUODENUM ,  f.  m.  C'eft  le  premier  des  inteftins  grêles. 
On  lui  a  donné  ce  nom  ,  qui  eft  latin ,  parce  qu'il  a  environ 
douze  travers  de  doigt  en  longueur. 

DUPLICATURE ,  f.  f.  dupUcamra ,  fe  dit  de  certaines  parties 

3 ni  fe  replient  fur  elles-mêmes,  ou  de  l'endroit  où  elles  font 
oubles. 

DURE-MERE ,  f.  f.  dura  mater  ^  dura-mtmnx  ^  crajfa-mtnînx  y 
membrane  extérieure  &  épaifle  qui  couvre  le  cerveau.  On  la 
nomme  ainfi ,  à  caufc  de  fon  épailTeur  &  de  fa  dureté ,  &  parce 
qu'on  la  regarde  comme  une  des  principales  membranes  du 
coros. 

DURETÉ,  f.  f.  duruLiy  dàrîtics ,  folidité,  qualité  de  ce  qui 
eft  dur.  On  dit  aufti  une  dureté  de  ventre ,  quand  on  eft  conf- 
tipé ,  dura  alvus  ;  une  dureté  d^oreille ,  quand  on  eft  prefque 
fourd ,  auditus  f^avitas, 

DURILLONNER ,  v.  n.  cailere,  occalcfcere,  devenir  dur.  Il 
faut  couper  les  cors  des  pieds  avant  qu'ils  le  durillonnent. 

DURILLONS,  f.  m.  plur.  calU ;  duretés  calleufes  qui  fe 
forment  aux  pi^s  &  aux  mains  par  un  exercice  fréquent  & 
violent.  Les  ouvriers  &  ceux  qui  marchent  fouvent  &  long« 
temps  ,y  font  fujets.  Les  durillons  viennent  d'un  endurciflement 
de  la  peau  trop  comprimée.  Les  fibres  qui  la  compofent  s'ap- 
prochent fi  fort  les  unes  des  autres ,  qu'il  ne  refte  plus  de  paffage 
pour  les  liqueurs.  La  lymphe  s'y  arrête  peu  à  peu ,  s*y  defleche 
&  augmente  TépaiiTeur.  Les  duretés  font  de  la  aature  des  cors^ 


DUVET  ,  f.  m.  lamm,  la  plume  des  oifeauxk  plus  douce, 
)a  plus  molle  Se  la  phts  délicate ,  qui  vient  à  leur  cou  &  à  leur 
eftomac.  Duvet  eft  auffi  un  petit  coton  ou  poil  follet  qui  vient 
clans  l'adolefcence  ,  quand  la  barbe  commence  à  poindre  au 
menton.  U  n'eA  bon  que  dans  le  burlefque  «  ou  dans  le  uyle  badin. 
Ehi  VET ,  en  termes  de  Botanique ,  ie  dfill'une  efpece  de  coton 
qui  fe  trouve  fur  certaines  plantes  &  fur  certains  fruits. 

Ce  mot  vient  de  mfetum,  qui  a  été  Êiit  de  tufa  ,  herbe  qpk  ' 
croit  dans  les  marais ,  dont  la  fleur  eft  velue  ,  &  fervoit  aux  an- 
ciens à  mettre  dans  les  couettes  &  matelas.  » 
DYNAMIQUE ,  f.  f.  dynamis ,  de  S'vvAfAM ,  j'ai  la  puiflance, 
le  pouvoir.  Ce  terme  ;  dans  fa  flgnification  propre ,  exprime  la 
fcience  des  puilTances  ou  cauTes  motrices.  Mais  les  M^théma* 
ticiens  entendent  par  ce  mot  1^  fcience  du  mouvement  des 
corps  qui  agiflent  les  uns  fur  les  autres  d*une  manière  quelconque. 
Aimi  l  on  peut  rapporter  à  la  dynamique  la  théorie  des  centres 
de  rotation,  d'oicillation ,  les  loîx  du  mouvement  des  corps  , 
&  principalement  d'un  fyftême  de  plufieurs  corps  ;  celles  du 
choc ,  &c.  Ceft  une  partie  de  la  Méchanique  ,  dont  la  fin  eijk 
l'art  d'augmenter  l'eftort  d'une  puifTance.  Elle  eft  oppofée  à  la 
ftatique ,  qui  eft  la  fcience  de  l'équilibre  des  corps. 

DYSANAGOGUE/adj.  dyfanagogos  ;  qui  eft  difficile  à  ex- 
peâorer^  de  iTùf ,  difficilement ,  oc  de  kvAycff ,  )e  porte  en 
naut!.  Epithete  que  l'on  donne  à  la  matière  épaif&  &  vifqueufe 
logée  dans  les  bronches. 

DYSONÉSIE  ,  f.  f.  éyfcînefia,  de  <r&f ,  difficUement,  &  de 
xivit»  ,  je  me  meus  ;  difficulté  defe  mouvoir. 

DYSCRASIE ,  C  f ,  dyfcrafia ,  mauvais  tempérament ,  de  /^r  ^ 
mairvais ,  &  de  KpAfftf ,  tempérament ,  conftitution  ;  mauvaife 
conftitution ,  intempérie ,  mélange  des  fluides  dans  le  corps ,  in* 
compatible  avec  la  fanté.  Ceft  la  même  chofe  qu'lNTEMPiiUE^ 
yoycrcc  mot. 

D  Y SENTERIE ,  &  non  comme^quelques-uns  écrivent ,  Ehs- 
SENTERIE,  Dyssenterie.  f.  f.  dyjintena  ^  de  «Tùf  ,  difficile^ 
ment ,  avec  peine ,  &  de  HVrspor ,-  intefttn ,  comme  qui  dirok 
difficulté  des  inteftins.  Flux  de  ventre  fréquent  &  fanguinolent^ 
caufé  par  une  exulcératîon  des  inteftins ,  accompagne  de  dou-  * 
leurs  &  de  tranchées  dans  les  inteftins  grêles  09  gros ,  ou  dans  les 
uns  &  les  autres  enfemble.  Quelquefôis  les  malades  ne  jettent 
que  des  mucofités  ou  des  glaires  blanchâtres ,  verdàtres ,  char- 
gées de  quelques  filets  de  &ng.  Quelquefois  ils  rendent  avec  les 
excréments  des  efpeces  de  petites  peaux  qu'on  appelle  raclures 
de  boyaux ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  des  mucofites  defTéchées. 
.&  détachées  de  la  membrane  interne  des  inteftins,  à  laquelle 
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elles  s'étolent  coUéres.  Il  n'eft  pas  rare  de  voir  auffi  des  'ii#tlei6* 

des  dyfentéricjues ,  purulentes  &  fanieufef. 

DYSENTERIQUE,  adj.  &  f.  m.  &  f.  dyfcntmcus  ;  qui  a 
rapport ,  qui  appartient  à  la  dyfenterie.  Il  le  dit  aufli  du  ma- 
lade <jui  a  la  dyrentcrie. 

,  DYSÉPUL0TI(||;E,  adj.  dyfcpvlotîcus ,  de  ^vç  ,  difficile- 
tnent ,  &  de  bXtl ,  cicatrice  ;  qui  cicatrife  difficilement.  Cette 
épithete  s'applique  à  de  certains  ulcères. 

DYSESTHÉSIE ,  f.  f.  dyfœflhcfia,  de  /if  ,  difficilement ,  & 
de  kiSrlivo^Ai ,  je  fens  ;  attoiblillemeut  ou  privation  des  {txi'^ 
fations. 

DYSOREXIE,  f.  f.  dyforcxîa^  de  <fvf ,  mauvais  ,  &  de 
Kpe^ir,  appétit;  mauvais  ou  foible  appétit. 

DYPEPSIE,  f.  f.  dyfpcpfia,  du  <fùf  ,  difficilement,  avec 
peine  ,  &  de  Ts^ar^e» ,  je  cuis ,  je  dlgerej  difficulté  de  digérer^ 
ou  plut&t  digeftion  dépravée ,  en  conféquence  du  manque  de 
force  dans  les  organes  qui  fervent  à  la  coftion  des  aliments  ;  ce 
qui  tavorifela  tendance  naturelle  des  alimeïits  à  fe  corrompre, 
eu  à  contraftcr  une  putrcfa6Hon  acide  ou  alcaline. 

DYSPHAGIE ,  f.  f.  dyfpha^ia ,  difficulté  de  manger  ;  de  <fyr> 
difficilement ,  avec  peine  ;  &  de  <pi>« ,  je  mange. 

DYSFKONIÉ,  f.f.  dyfphonla,  de<5v/  ,  difficilement,  & 
de  cpcjrn  ,  voix;  difficulté  de  parler. 

DYSPNÉE  ,  f.  f.  dyCpnaa  y  de  Ivç  ,  difficilement ,  &  de 
*Tvia> ,  je  relpire  ;  difficulté  de  refpirer  ,  ou  afthme.  C*eft  le  pre- 
mier degré  de  TAsthme.  Voyc;^  ce  met. 

DYSTHÉSIE ,  f.  f.  dyfthcfia  ,  de  ^vS^^rifê ,  je  fub  fâcheux  ; 
mauvaife  humeur ,  ou  impatience  dans  la  maladie. 

DYSTHYMIE,f.  f.  dyfthymîa,  de  Svf ,  qui  fait  entendre 
ici  le  mal-aife,  '&  de  âvfjLbç^  efprit,  anxiété,  mal-aife  ou  abat- 
tement d'cfprit. 

•  DYSTOCIE,  f.f.  dyftocla,  de  ^vf  ,  difficilement,  &  de 
T;;t1a ,  je  mets  au  monde  ;  accouchement  difficile  &  laborieux; 
difficulté  d'accoucher. 
^  >  DYSURIE  J,  f.  dyfurîa ,  de  J'ùf ,  difficilement ,  douloureu- 
*  -fement ,  &  de  ?pcy ,  urine  ;  maladie  dans  laquelle  on  rend  les 
urines  avec  douleur  &  avec  une  fenfation  de  chaleur.  On  l'ap- 
çelic  auffi  ardeur  d'urir,c ,  parce  qu'il  femble  que  l'urine ,  en  paf- 
iant ,  brûle  le  col  de  la  vcffie  &  Turethre.  On  diftingue  la  dy- 
furie  de  la  ftrangurie  ,  en  ce  que ,  dans  cette  dernière ,  l'urine  ne 
vient ,  pour  ainii  dire  ,  que  goutte  à  goutte ,  quoique  avec  dou- 
leur; St  de  rifchune,  en  ce  qu'il  y  a  prefque  fuppreffion  totale 
d*urine  ;  au  lieii  que  4ans  la  dyjurit  ^  elle  coule  ikns  interrup* 
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iioA  9  lorfqu'on  a  commencé  à  la  rendre.  Les  grandes  douleurs 
fe  font  principalement  fentir  au  conunenceinent  6c  à  la  fin  de 
l'excrétion.  ^ 


JtiAU  ,  ou  PhlegME,  f.  f.  a^ua^  phlegma,  hydor  ;  un  d» 
éléments  ou  principes  qui  compofent  tous  les  ^ixtes.  C'eft  une 
fubftance  fluide ,  diaphane ,  pelante ,  infiplde ,  (ans  odeur  6c fans 
couleur  ,  qui  péneti:e  à  travers  les  pores  de  la  plupart  des  corps 
&  qui  éteint  les  matières  enflammées. 

Les  t.mx  dont  on  fe  fert  en  Médecine  font  fimples  ou  miné- 
rales. Utau  fimplc  efl  un  corps  fluide ,  tranfparent  &  fans  faveur. 
On  n'en  trouve  point  qui  foit  parfaitement  fimple  ,  puifqu'elle 
eft  toujours  plus  ou  moins  chargée  de  parties  terreflres ,  lalines 
&  fulphureufes.  Mais  •n  ^f^diQ  eau  Jimple ,  ou  eau  commune, 
celle  o\i  ces  fubflances  ne  font  pas  fenubles.  Les  autres  eaux  qui 
font  mêlées  d'une  affez  grande  quantité  de  différentes  terres  , 
de  métaux ,  de  fucs  &  d'autres  minéraux ,  pour  fe  faire  fentir  , 
s'appellent  eaux  minérales. 

Les  eaux  mi/zeWdr  font  chaudes  &  froides.  Quelques  perfonnes 
ont  donné  à  celles-ci  le  nom  d' Acidulés  y  à  caufe  d'un  goût  un 
peu  acide  ou  vineux  qu'on  y  découvre,  lorfqu'ellcs  font  puifées 
depuis  peu  de  ^eurs  fources.  Les  premières  s'appellent  Ther- 
males. F(û>ycr  ces  deux  mots. 

Ce  mot  eft  dérivé  du  latin  aqua  ,  d'oîi  l'on  a  fait  première- 
ment algue  ,  témoin  aiguière  ou  épiiere ,  aipus  mortes  ,  aiguë 
pcrfe  ,  a:g:ie  belette  y  ciguade  ,  qu  on  dit  encore  en  termes »de 
marine  ;  enfuite  on  a  dit  hyve  ,  ayau  ,  ayaue  ,  qu'on  dit  encore 
"en  quelques  lieux,  dont  on  a  fait  eau. 

EBLOUIR ,  V.  aâ.  cal'g'nare  ,  frapper  les  yeux  par  un  trop* 
grand  éclat  ;  empêcher  l'aél  on  de  la  vue  ,  foit  par  une  trop 
vive  lumière  qui  blefTe  les  yeux  ,  ou  plutôt  qui  empêche  que 
les  efpeces  ne  le  peignent  au  fond  de  la  rétine  qui  doit  demeu- 
rer dans  rcbfcurité. 

EBLOUiSSEMENT  ,  f.  m.  caligo,  caligatio  ,  trouble  qui  fe 
fait  dans  Taction  de  la  vue ,  foit  par  une  lumière  trop  vive ,  qui 
vient  du  dehors ,  foit  par  quelques  caufes  internes  qui  empêchent 
les  fondions  ^ 

EBORGNER ,  v.  aft.  elufcare ,  crever  roell ,  rendre  borgne. 

Ce  conp  d:  balle  qu'il  a  reçu  a  failli  à  Véborgner. 

'      EBULUTION ,  f.  f.  ebutUtio ,  du  verbe  latin  ehuW.rt ,  bouiU 

lonner  ,  bouiUir  ,  jetter  des  bouillons  ;  bouillonnement  confia 

<iérable  qui  fe  fait  d'une  matière  liquide  par  une  forte  chaleur  ^ 
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ou  par  la  fermentation  &  reffervefcence.  On  taî  a  donné  M 
nom  à^éhiUition  ,  parce  que  le  fluide  paroit  alors  tout  en  bujleeu 
Les  Ch}^iftes  appliquent  ce  terme  à  la  formation  même  des^ 
bulles'  pendant  reffervefcence  ou  la  fermentation  d'un  fluide. 
Il  y  a  des  ibullitions  froides  ^  aufll  bien  que  des  chaudes  :  tellje 
^  celle  qui  s'excite  par  un'tiiélange  de  trois  onces  d'hnile  de 
vttriol  avec  demi -once  de  fel  ammoniac,  ou  d'une  once  de 
fel  volatil  d'urinf  ,  trèsrreâifié ,  avec  quatre  onces  de  vinaigre 
4iftiHé.  # 

Ebullition  de  sang.  Voyt^  £chaub6uluR£s. 

ECAILLE ,  f.  f.  fyuama  ,  coquille  ,  croûte  .dure  qui  couvre 
les  poiflbns  qu'on  nomme  teflacés.  Ecaille  fignifie  encore  cette 
couverture  qu'ont  preique  tous  les  auttes  poilTons ,  qui  n'efl 
pas  continue  ,  mais  qui  eil  féparée  en  pluiieurs  petites  pièces 
arrangées  fur  leur  corps ,  comme  les  tuiifs  &  les  ardoifes  fur  les 
maifons. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  Vitalitt).  fquagSa  ,  &  celui-ci  du* 
Iztïn  fijuamu la  ^  diminutif  de  y^iw/ntf. 

ECA.ILLEUX  ,  EUSE  ,  adj.  fquamojus  ;  ce  qui  a  du  rapr 
port  à  l'écaillé ,  femblable  à  des  écailles.  On  donne  le  nom 
aécallUufe  ou  de  fyuamcufc  à  une  future  du  crâne  ;  fdte  p^ 
écailles,  qui  joint  tés  temporaux  avec  les  pariétaux. 

ECBOlIQUES,  adj.  &  f.  m.  plur.  ecbollc^,  de  IxCcs^Ao  ^ 
j'expulfe  ,  je  mets  dehors  ;  épithete  que  l'on  donne  aux  rç- 
meaes  qui  hâtent  l'accouchement  y  ou  qui  tendent  à  caufer 
l'avortement. 

ECCHYMOSE ,  f.  f.  tcchymojts  ,  tcchymoma  ,  de  Ix^v»  , 
je  répands  ,  on  peut-être  de  4ç  ,  hoi^  ,  &  de  x\^y^f ,  fuc ,  hu- 
meur. On  définit  Vecckymofe  une  effufion  de  fang  dans  les  ca^ 
vités  ou  interftices  contigus  aux  vaifleaux.  Lorfque  la  chair ,  dit 
Galien ,  décharge  le  fang  qu'elle  contient  fous  la  peau  enfuite 
d'une  contufion  ,  on  appelle  cette  maladie  ccchymofc,  Ceft  co 
fang ,  ainfî  amaffé  fous  la  peau  9  qui  forme  ce  que  nous  appelions 
tcchymoft,  La  peau  demeurant  en  même  temps  dans  fon  entier,  il 
fe  forme  une  tumeur  qui  devient  livide  ou  noire,  molle,  qui  cède 
au  toucher ,  &  qui ,  pour  l'ordinaire ,  ne  caufe  aucune  douleur. 

Plufieurs  Auteurs  aonnent  auffi  le  nom  ai* tcchymoft  aux  ver- 
getures  ,  aux  flétriflures  ,  aux  taches  rouges ,  livides ,  purpu- 
rines ,  qui  furvieitnent  à  la  peau  dans  le  fcprbut  ,  la  grofle 
vérole  ,  la  rougeole ,  les  fièvres  rouges  &  les  fièvres, malignes  ; 
inais  c'eft  improprement.  Voyc^  Sugillatiqn  &  Meurtris- 
sure. 

ECCOPROTIQUES,  adj.  &  f.  m.  plur.  tccoproùca^  com- 
sofé  de  U  particule  (x,  &  de  xi ^7^0^,  excréments,  matierq 
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IBcale  ;  cathartîcjues  doux ,  dont  Taftîon  ne  s'étend  point  au- 
delà  du  canal  inteftinal ,  &  fe  borne  à  Ton  évacuation.  Re  - 
medes  buatife  ou  minoratife  qui  purgent  doucement  les  hur 
meurs. 

ECCRINOLOGIE  ,  f.  f.  eemnoiogla  ,  de  iwtpfr»  ,  je  (5- 
pare  ^  &  de  hiyf  ,  difcours  ;  partie  de  la  Médecine  ,  «■& 
traite  des  excrétions  ou  de  rexpulfion  des  excréments  hors  S 
corps. 

ÉCHARPE  ,  f.  f.  mudla  ;  efpece  de  band^gg^nt  on  fe  fert 
pour  foutenir  le  bras  bleffé. 

ECHAXJBOULURES ,  f.  f.  plur.  ébullition  de  fang ,  puftules 
fudorales  ,  fudamîna  ,  hidroa.  Les  puAules  fudorales  ou  échoit' 
éoulures  ,  ébullition  de  fang  ,  font  appellées  ,  en  latin  ,  fudj^ 
mina ,  àfudort  ^  parce  qu'elles  viennent  ordinairement  de  l'àcreté 
-de  la  Tueur.  Par  la  même  raifon ,  on  les  nomme  en  grec  hidroa t^ 
de  M^èèf ,  Tueur.  Ce  font  des  petites  puftules  ou  boutons  rouges  , 

3ui  caufent  un  picoTement  ou  une  démangeaifon  vive  &  mor- 
icante ,  &  qui  viennent  ordinairement  en  été  après  la  fucur. 
-Ceux  qui  fuent  facilement ,  y  font  fujets ,  particulièrement  lorf- 
que  ,  s'étant  trop  échauffés  ,  ils  s'expofent  d'abord  à  un  air 
froid.  Il  en  vient  encore  à  ceux  qui  ont  des  fueurs  colliquatives. 
Les  parties  que  ces  boutons  attaquent  le  plus  ,  font  le  dos  * 
les  épaules ,  les  bras  ,  la  poitrine ,  ta  gorge  &  le  bas  dii  vifage  ;, 
mais  quelquefois  le  corps  en.eft  tout  couvert.  Voyc:^  Désuda- 
tion. 

ECHAUFFEMENT  ,  f.  m.  cahfaaio  ,  caltfadus ,  ftrvor  , 
aâion  par  laquelle  on  échauffe.  M  y  a  plufieurs  opérations  de 
Chymie  qui  fe  font  par  un  échaufftmtnt  doux  oc  fort  lent. 
UéchmfFement  du  fang  eft  caufe  de  plufieurs  maladies. 

ECHINOPHTHAlMlE ,  f  f.  cch'ncphtkalmia  ,  de  èxTvoç; 
hériflbn  ,  &  de  ù^iûiKf.uci,  ,  ophthalmie  ;  inflammation  aux 
parties  de  la  paupière  qui  font  garnies  de  poils. 

ECHO  ,  f.  m.  eçho ,  répétition  de  fon  ;  de  ff/of  9  &»•  Q'Joî- 
que  cette  définition  ne  foit  peut-être  pas  afTez  détaillée  ,  Véck9 
efl  cependant  fi  connu  ,  qu'elle  doit  fuffire.  Tout  le  monde  fait 
<iue ,  fi  l'on  parle  dans  de  certains  lieux  ,  on  entend  répéter  les 
oernieres  fyllabcs  après  qu'on  les  a  prononcées.  C'cft  une  chof^ 
bien  étonnante  d'entendre  répéter  les  mêmes  paroles  qu'on  dit, 
eu  qu'on  a  dites ,  fans  qu^on  puiiTe  foupçonner  perfonne  d'en 
avoir  fait  la  fonâion.  Je  m'imagine ,  dit  M.  Savérien ,  que  le$ 
premiers  qui  entendirent  un  écho ,  durent  être  bien  effrayes.  Au- 
jourd'hui on  n'y  fait  plus  d'attention ,  parce  qu'011  y  eft  accou- 
.|umé ,  ou  que  la  chofc  eft  trop  commune.  Cependant  il  y  a  des 
fçhos  qui  furprennent  toujours  malgré  qu'on  en  ait,  &  qui  font 
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toujours  fjlus  furprenants.  Et  qui  cft-ce  quî  ne  le  feroit  pas  d'^etf* 
tendre  des  échos  crier  plus  haut  qu'on  n'a  parlé  ;  d'autres  qui 
rendent  la  voix  avec  un  ris  moqueur  ;  ceux-ci  qui  la  rendent 
fiaintlve  ,  à-peu-près  comme  une  perfonne  qui  fouf&e,  ceux-là  ' 
tremblante  ;  6c  fcafin  des  derniers  qui  répètent  plusieurs  fois  les 
mêmes  paroles  ? 

ECLECTIQUE ,  adj.  ccUfilciis ,  quî  choîfit ,  qui  peut  être 
dîoifi,  d*iKKéya  ,  je  choifis.  Quelques  Médecins  parmi  les  an- 
ciens ,  entre|i^mels  on  compte  particulièrement  Archigene  , 
choifirent  de  ^^es  les  autres  feaes  ce  qui  leur  en  parut  le 
meilleur  &  le  plus  raifonnable  ;  ce  qui  les  fit  appelkr,  eux, 
iclc^lques  ,  &  leur  Médecine  ,  Mldcclnt  ccUtlique,  • 

ECLEGME  ,  f.  f.  ccle^ma ,  Ijoch  ,  linélus ,  linfiuaraim  ,  lam* 
hUlvum ,  de  i^LKziycù  ,  je  lèche  ;  médicament  d'une  conftilance 
de  fyrop  épais  ,  forme  fous  laquelle  on  donne  affez  ordinaire- 
ment les  remèdes  pe6loraux  ôc  béchiques.  On  appelle  cette 
forme  de  remède  éclcgmc ,  parce  qu'on  le. fait  ordinairement 
(iiicer  au  bout  d'un  bâton  de  réglliTe  emoufle  ,  afin  qu'il  demeure 
plus  long -temps  dans  la  gorge,  &  qu'il  humeâe  milux  la  poi«> 
trins.  C'cfl  la  même  choie  que  LoocH.  Voyf\  ce  mot. 

ECLISSE ,  f.  f.  fcnila ,  hiftdla  ;  petit  ais  fort  mince  dont  les 
Chirurgiens  fe  fervent  ciuelquefois  dans  l'appareil  des  fraâures, 
pouratrermir  Scfoutenir  la  partie.  Les  écliffts  s'appellent  en  latin 
jcruliz ,  parce  qu'on  employoit  autrefois  l'écorce  de  la  férule 
pour  en  faire. 

ECLORRE ,  V.  n.  nafcl ,  orirl ,  furgere  ,  excludi ,  fortir  hors  , 
naître ,  commencer  à  paroître  au  monde.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  des  fleurs  &  des  oifeaux  ,  des  infeâes  qui  viennent 
d'œufs. 

Ce  mot  vient  du  verbe  latin  cxcîuderc  ,  mettre  dehors  ;  £ùre 
éclorrc, 

ECLOS ,  OSE ,  adj.  noms ,  ortus ,  né.  Un  pou^Tm  tout  frais 
iclo^ ,  une  fleur  fraîchement  icloft,  Voycr  Eclorre. 

ECORCE  ,  f.  f.  cortex  ,  la  partie  extérieure  des  atisres  ,  qui 
leur  fert  de  couverture ,  de  peau. 

ECORCHER ,  v.  a6i.  exconare  ,  arracher  la  peau  d'un  hom- 
me ,  d'un  animal ,  l'effl'îurer. 

ECORCHURE ,  ou  Excoriation  ,  f.-  f.'  înttrtngo  ^  excoria- 
no  ,  excoriation ,  enlèvement  de  la  peau  ;  bleffure  qu'on  fe  fait 
par  le  frottement  d'ane  partie  contre  l'autre. 

ECPHRACTIQUES ,  adj.  &f.  m.  plur.  ccphra6iica ,  défobf- 
/truants  ;  de  «^9pi5*^« ,  je  dégage  les  obftruftions;  épithetequo 
l'on  donne  aux  remèdes  qui  ouvrent  les  conduits  &  enlèvent  les 
l»l){buâdons.  C'eft  la  même  chofe  qu'apéritifs^ 


E  C  T  loj 

.-_    ECROUELLES ,  f.  f.  plur.  fcrophules ,  humeurs  froides  , 
jTcrophula, ,  ftrumct  ;  tumeurs  duvs  ,  skirrheufes ,  fouvent  indo- 
-  lentes  ,  qui  fe  forment  peu  à  peu  dans  les  glandes  conglobées 
^u  CQU  ,  de  la  gorge,  des  aidelles ,  des  aines ,  quelquek>is  aux 
jarrets ,  aux  bras ,  aux  poignets ,  aux  mammelles.  On  comprend 
auiji  fous  le  nom  d'ecroiicllcs ,  les  tumeurs  froides  qui  fur  vien- 
nent aux  jointures  &  fur  les  os  ,  comme  aux  pieds ,  aux  genoux  » 
auil  coudes ,  aux  mains ,  Ôc  principalemeht  aux  doigts ,  aînf! 
que  la  plupart  des  fluxions  opiniâtres  qui  fe  jettent  infenfible- 
ment  lur  les  articulations  fans^^caufe  manifefte  ,  &  qui  font 
fuivies  d'abfcès ,  de  gonflement  dans  les  os ,  fur-tout  aux  apo- 
phyfes  &  aux  épi phy fes ,  enfin  Tœdeme  particulier ,  produit 
par  une  lymphe  glaireufe.   Les  écroucUcs  font  bénignes  ou  tna- 
lignes.  Les  bénignes  font  blanches  ,  fans  douleur  &  fans  in- 
fl  immation  :  elles  ont  coumme  de  durer  long-texiips ,  fans  caufèr 
d'accidens  fâcheux  ;  quelquefois  elles  cèdent  facilement  aux 
remèdes.   Les  malignes  font  rouges ,  livides  ,  enflammées  & 
douloursufes  :   elles  tiennent  ordinairement  de  la  nature  du 
cancer ,  6c  réfiflent  aux  remèdes. 

Le  mot  à'écroutlUs  vient  du  htin /cropAula ,  formé  itfcropha  ; 
ruine.  Les  Grecs  les  appellent  xo/pct^Tef ,  de  p(^oip^f,  pourceau  , 

Î)arce  que  ces  animaux  font  fujets  à  de  pareilles  tumeurs  fous 
a  gorge  :  (bTima y  âftnitndo ,  amafTer  en  tas,  à  caufe  que  les 
écroutiUs  font  le  plus  (buvent  compofées  de  plufieurs  g}andes 
TamafTées  les  unes  auprès  des  autres. 

ECROUELLEUX ,  EUSE,  adj.  (Immofus  ^  flrumatlciis  ;  aiiî 
appartient  aux  écrouelles.  Il  fe  ditauiE  de  ceux  qui  font  malades 
cfcs  écrouelles. 

ECTILLOTIQUES , adj.  &  f.  m,  plur.  cflUhtica ,  de  Ix.t/A- 
Kof,  j'arrache,  j'enltfve  de  force,  je  déracine;  épithete  que 
Vpn  donne  aux  remèdes  dont  on  te  fert  pour  dépouiller  une 
partie  des  poils  fuperflus  qui  la  couvrent.  Çlancard  donne  auiîi 
cette  épithete  aux  remèdes  qui  confument  les  duretés  &  les 
tubercules  calleux  ;  mais  elle  ne  me  paroit  pas  conforme  à  l'éty- 
mologie.  Le  mot  eftylotiques  leur  convient  mieux.  FbytçEcTY- 

LOTii^UES. 

ECTROPION,  f.  m.  trtr0plum,  eytrfio ;  éraillemcnt  des 
,paupicres  ;  de  iKTfé^a  ,  je  détourne  ,  j'écarte ,  je  rcnvcrfe  en 
'dehors  ;  renverfement  de  la  paupière  intérieure ,  qui  i'emp^jche 
de  couvrir  l'œil  avec  la  fupérieure  ,  en  conféquence  d'une  ex- 
croifïance  de  chair ,  d'une  plaie  ,  d'un  ulcère ,  d'une  brûlure  , 
d'une  cicatrice  mal  faite.  "VtHroplon  s'appelle  ordinairement  en 
^iirançois  irailUmtnt.  Lorfque  c'eft  la  paupière  fupérieure  qui  cft 
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affeâée  ,  les  Auteurs  Grecs  difent  qu'il  y  a  iagopAtkabnU  l  où 
œil  de  lièvre.  Voyti  Lagophthalmie. 

ECTROTIQUES ,  adj.  &  f.  m.  plur.  tétrvûca ,  qui  a  la  vertu 
'de  faire  avorter  ;  de  iKnlpd^a ,  je  fois  avorter  ;  éjnthete  que 
l'on  donne  aux.  remèdes  qui  procurent  l'avortement, 

ECTYLOTIQUES ,  adj.  &  f.  m.  plûr.  eOylotica  ;  terme  fait 
par  Horftius;  il  vient  de  rvKoç ,  un  caks  ,  un  durillon,'  &  fk 
dit  des  remèdes  propres  à  confumcr  les  callofités.  Ces  remeSc» 
paroiffent  les  mêmes  que  les  cathérétiques. 

ECUSSON  y  f.  m.fcutum  ;  efpece  de  fachet  piqué  ,  taillé  ea 
écuffon ,  dans  lequel  on  renferme  des  poudres  cordiales  & 
ftomachiques ,  pour  appliquer  fur  la  région  de  l'eftomac ,  dans 
l'intention  de  le  fordner ,  de  réchauffer ,  de  faciliter  la  digeftion, 
d'arrêter  le  .vomiflement.  On  fait  auffi  des  écuffons  avec  des 
emplâtres  ftomachiques ,  ou  avec  des  pâtes  compofées  de  thé* 
riaque ,  d'opiat  de  Salomon,  de  florax,  d'huile  de  mufcade»  de 
canelle ,  de  girofles ,  &c. 

.    EDENTE^  ÉE  ,  adj.  edenmius  y  edtntatus  ,  celai  qui  a  perdu 
toutes  fes  dents  ^  ou  à  qui  on  les  a  arrachées. 

EDENTER,  v.  aâ.  cdtntan^  arracher  les  dents  ^  les  fexre 
tomber  ou  les  caiTer.  Il  fe  dit  des  animaux  Se  de  tous  les  inftrtt* 
nkents  qui  «nt  des  dents. 

EDULCORATION  ,  f.  f.  tdukoratlo ,  du  verbe  latin  eArf- 
corare^  adoucir ,  rendre  doux  ;  adoucifTement  qu'on  donne  à  uq 
remède  liquide ,  en  y  mêlant  du  fucre ,  du  fyrop ,  du  miel ,  pour 
en  rendre  le  goût  plus  agréable. 

Edulcoration»  eh  termes  de  Chymie ,  efl  un  adoôcifTemenf 
qu'on  procure  à  différentes  matières  par  des  lotions  réitérées , 

Î>our  les  dépouiller  des  fels  acres  qu'elles  contiennent,  &  avec 
efquels  on  les  avoit  préparées. 

EDULCORER,  v.  a^.  edulcorarc  ^  dulcorare  ;  dulcificri 
rendre  doux,  adoucir  les  remèdes  ealéniques  &  chymiqnes, 
de  la  manière  qu'o»  vient  de  dire  à  Tarticle  édulcoration. 

EFFERVESCENCE,  f.  f.  efcrvefienna ,  a/hiatzOy  du  vetbe 
htin  cffervefccre y  bouillir,  bouillonner.  On  entend  ftriétement 
par  effcrvcfecnce ,  un  degré  léger  d'ébullition  y  caufé  dans  les 
liqueurs  expofées  à  une  certaine  chaleur.  Mais  les  Chymifles  en- 
tendent par  ce  terme  rébullttion  qui  fe  fait  dans  îe  mélange  de 
deux  fubftances  de  différente  nature  ,  dont  VSine ,  par  exemple, 
eft  un  acide,  &  Tautre  un  alcali.  Si  Vcfervefcence  cû  accompa^ 
f;née  de  chaleur ,  on  dit  qu'elle  efl  chaude  ;  mais  fi  l'ébuHî^oB 
fe  fait  fans  chaleur ,  on  dit  que  Veffcrvcfccnce  eft  froide.  Ceux  qui 
ont  écrit  les  premiers  de  la  Chymîe  ont  confondu  Vcjftrvtfctnct 
.  «Y^ç  la  fermentafiop  ^  mais  Boerhaave  a  judicieufement  $xé  k 
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iignîficatîon  de  ces  termes.  La  fermentation  confifte,  félon  iuî ,' 
dans  un  mouvement  inteftîn  des  fucs  des  végétaux ,  par  lequel 
il  fe  fait  un  vin  ou  un  vinaigre.  Il  appelle  tfftrvtfctnu  toutes  le» 
autres  ébullitions  produites  par  le  mélange  des  corps. 

Efirvcfccnct  fe  dit  encore  du  fang  5c  des  autres  numeurs  qui 
fe  raréfient  par  une  chaleur  contre  nature  ,  6c  qui  gonflent 
extrêmement  les  vaifleaux ,  comme  il  arrive  dans  la  chaleur  de 
la  fièvre. 

EFFET ,  f.  m.  cffcHus ,  ce  qui  eft  produit ,  ce  qui  réfulte  des 
opérations  agtffanfes. 

EFFICACE,  ad),  tfficax,  qui  produit  fon  efief.  Ce  mot  eft 
auifi  féminin  ;  VMcacc  d'un  remède.  ^ 

EFFICACITE,  f.  f.  efficacia,  qualité  de  ce  qui  eft  efficace;  ) 

EFFLEURER ,  v.  aâ.  legcre ,  carptrc  ,  lambcn ,  dtUhart ,  ôter 
quelque  peu  de  la  peau ,  de  Vécorce ,  de  la  fuperficie  de  quelque 
chofe. 

EFFLORESCENCE ,  f.  f.  efflortfcenna  ^tffloraào ,  ixanthema; 
du  verbe  latin  tffiortfctrt ,  fleurir ,  s*épanouir ,  pouffer  des  fteurs  : 
puftules  ou  éruptions  à  la  peau.  C'eft  la  même  chofe  qu'£xAK- 
thcime  T^(yvcT  ce  mot 

EFFLUXION ,  f  f .  tffluaida ,  ^uvîum ,  dtfuxio ,  dcfluvium  ; 
écoulement  ;  du  verbe  latin  efflutrt ,  couler,  fortir ,  découler,  fe 
répandre,  tomber  en  coulant;  terme  qui  fe  dit  de  l'écoulement 
d'un  fœtus  imparÉiit  dans  les  premiers  jours  d'après  la  concept 
tîon.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  faut  qu'un  fœtus  ait  trois 
mois  devant  qu'on  puiffe  dire  qu'il  y  a  eu  avortement.  S'il  fort 
auparavant ,  cela  s'appelle  effluxion, 

EFFUSION,  f.  f.  cffiifio ;  épanchement,  écoulement  des 
chofes  liquides ,  qui  fe  fait  avec  quelque  effort.  Il  fe  dit  ordinai- 
rement du  fang^ 

EGAL ,  ALË ,  ad] .  aqualis.  Ce  terme  s'applique  en  Médecine 
à  tout  ce  qu#conferve  toujours  le  même  état ,  à  tout  ce  qui  eft 
toujours  le  même  en  foi  &  dans  toutes  fes  parties.  Ceft  en  ce 
ièns  que  l'on  dit  de  la  matière  purulente  ou  du  pus ,  qu'il  eft 
éeal  ou  d'une  confiftance  égale ,  lorfqu'il  n'eft  point  mélangé  de 
ianie,  &  qu'il  eft  par-tout  le  même. 

On  dit  qu'un  tempérament  eft  égal^  lorfqu'il  n'eft  point  fujeC 
à  des  altérations  ,  lorfqu'il  eft  toujoivs  le  même. 

Le  pouls  eft  égal,  quand  il  marche  toujours  de  la  même  ma- 
nière ,  lorfqu'on  n'y  remarque  aucune  variation ,  foit  par  rapport 
au  temps ,  foit  par  rapport  à  la  manière  dont  l'artère  fe  dilate 
Se  fe  refferre. 

L'urine  e&,  égale ,  lorfqu'elle  conferve  toujours  la  même  appa- 
rence ,  foit  par  rapport  à  la  couleur  &  à  la  confiftance ,  foit  par 
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rapport  aux  matières  qu'elle  contient  ;  enforte  oue'  celle  qu^on  k 
lendue  dans  un  temps ,  foit  parfaitement  femblable  à  celle  qu'on 
a  rendue  dans  un  autre. 

On  dit  aus  le  fédiment  de  l'urme  eft  égalj  lorfque  tontes 
fes  parties  font  les  mêmes ,  ou  paroiiTent  homegencs. 

Une  maladie  efi  égale ,  lorfqn'il  ne  furvient  aucune  révolution 
dans  lesfymptomes  &  dans  les  circonftances  qui  raccompagnent. 
Les  Grecs  défîgnent  cet  état  par  le  mot  homalos;  &  nous  don* 
sous  répithete  à\galy  aqdantia ,  aux  médicaments  qui  y  con- 
fervent  ou  y  réduiient  les  maladies. 

EGRA 1 IGNER ,  v.  aft.  vdlican ,  lacerarc ,  difccrpere ,  notart 
%y      wiguibus ,  faire  une  déchirure  à  la  peau  avec  des  griffes ,  des 
oogltfs ,  ou  quelque  petit  inftrument  pointu.  « 

Ce  mot  vient  d'ingratignare ,  qu'on  a  dit  dans  la  baiTe  lati- 
nité ,  pour  fignifier  déchirer  avec  les  ongles.  M.-  Huet  le  dérive  de 
gratter. 

.   EGRATIGNURE ,  f.  f.  vtlllcado ,  evulfio  cutis ,  petite  plaie 

qui  fixait  à  la  peau  quand  on  Tégratigne.  f^oyei  Egratignhl 

■   EJACULATEUR,  f.  m.  prisadj.  €/<«:ir//ift?r,  qui  lance,  qui 

darde  ;  nom  que  Ton  donne  à  deux  muicles  de  la  verge ,  qai 

iêrvent  à  l'éjaculation  de  la  femence. 

EJACULA.TION ,  f.  f.  ejaculaùe;  Taôion  de  lancer,  de 
darder  ou  de  jetter  avec  force  &  roideur.  On  dit  Yéjacuiadon 
de  la  femence. 

EJECTION ,  f.  f.  tjeêio»  Ce  mot  en  Médecine  eft  fynonyme 
à  déjedtion. 

ELABORATION ,  f.  f.  eiahratio,  aôion  par  laquelle  le» 
humeurs  du  corps  acquièrent  leur  perfeé^ion.  Foy.  Elaborer. 

ELABORER,  v.  a6l.  el^borare;  perfc^Honner.  On  dit  oue 
le  fang  eft  bien  élahorc ,  quand  il  eft  bien  conditionné,  quand  la 
nature  a  eu  foin  de  le  perfectionner. 

ELiEO-SACCHARUM ,  ou  Oleo-s acch arui#,  f.  m.  Ceft 
en  Pharmacie ,  un  mélange  d'huile  diftillée  avec  le  fucre.  Ce 
mot  vient  du  grec  h.ttiov ,  huile ,  &  de  CJ^^yj^^  >  fucre. «Oleo- 
faccharum  eft  ktin  ;  il  eft  fait'  ^oUum  ,  huile ,  &  àtfaccharum  , 
fucre. 

ELAMBICATION ,  f.  f.  tl^mhicado  ;  méthode  d'analyfer 
les  eaux  minérales ,  &  d'eifconnoître  les  propriétés. 

ÉLASTICITÉ ,  f.  f.  elafticitas  ;  reffort,  force ,  vertu ,  puif- 
fance  qu'a  un  corps  de  fé  rétablir  dans  fon  état  naturel ,  quand  il 
a  été  comprimé  ;  de  i\Avve»,  je  repouflfe.  Ce  terme  eft  fréquem- 
ment employé  dans  les  ouvrages  des  Philoibphes  modernes  ; 
ildéfigne  la  faculté  qu'ont  les  corps  naturels  defe  remettre 
d'eux-mêmes  dam  l'état  &  dans  les  dime^ns  <pi*ils  avoieiit 
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perdus  par  l'affion  de  quelqu'autre  corps  qui  leur  avoît  cté 
applique.  C'eft  par  leur  élafticité  qu'une  verge  ou  un  arc  plies 
reprennent  la  forme  qu'ils  avoient ,  avant  qu'une  force  exté- 
ricur^lcs  comprimât.  C'cft  par  leur  élafticité  que  les  artères 
difiemues  par  l'impulfion  du  fanjf ,  fe  reilerrent  &  reprennent 
la  même  forme  &.  le  même  diamètre  qu'elles  avoient  avant 
la  diilenûon.       * 

ELASTIQUE,  adj.  tlaftlcus ;  qui  fait  reffort,  qui,  après 
avoir  été  contraint  &  comprimé ,  fait  un  effort  en  fe  remettant 
en  liberté ,  &  en  repouflant  les  corps  qui  le  preflbicnt ,  pour 
reprendre  fon  extenfion  naturelle.  De  façon  qu'un  corps  éîafllquc 
eft  celui  dont  les  parties  cèdent  pendant  quelque  temps  à  un 
autre  corps  qui  le  frappe  ou  le  comprime  ;  mais  qui  reprend 
bientôt,  paria  propre  puifTance,  fa  première  figure ,  lorique 
la  comprcffion  celle:  Un  corps  parfaitement  élaflîque  eft  celui 
qui^ecouvre  fa  figure  avec  la  même  force  qu'il  la  perd. 

ELECTION,  i.  f.  eU6!lo;  choix  qu'on  fait  du  temps,  d'une 
chofe  ,  par  lequel  on  les  préfère  à  d'autres. 

ELECTRlClTÉ,  f.  t.  elcâricitas  ;  propriété  que  certains 
corps  ont  d'attirer  &  de  repoufler  alternativement  d'autres  corps 
qu'on  leur  oppofe.  Le  premier  corps  qu'on  ait  reconnu  éUfîrique^ 
c'eft  l'ambre.  A  peine  cette  reconnoiffance  fut  faite,  qu'on 
s'emprefla  de  Tapprofondir ,  &  d'en  faire  un  fujet  de  Phyfique 
expérimentale.  Pour  cela ,  il  falloir  défigner  cette  propriété  par 
quelque  nom.  Le  mot  ambre  y  parut  peu  propre.  Sa  fignification 
en  grec  r^Ke^O^^P ,  Ôc  en  latin  clcéirum  ,  plut  davantage.  On  la 
faîiit,  &  on  en  tira  le  mot  d'cleétrlcité. 

Un  corps  aôoellemenr  éUBriqut  eft  un  corps  que  Ton  a  mis 
en  état  d'attirer  &  de  repouffer  des  corps  légers ,  tels  que  font 
les  pailles ,  les  plumes ,  les  feuilles  de  métal  ;  VéU^citJ  d'un 
corps  fe  manifefte  encore  par  les  bluettes  de  feu  que  l'on  en  tire. 

Prefque  tous  les  corps  peuvent  devenir  ék^lriques ,  ou  par 
frottement  ou  par  communication. 

ELECTRIQUE,  adj.  eUnricus ,  qui  a  l'éle&icité,  qui  a  la 
vertu  d'attirer  6c  de  repouffer  tes  corps  ;  qui  a  rapport  à  la 
propriété  d'attirer  par  le  moyen  du  frottement.  La  matière 
éltérlqm  ,  les  émanatiors  éU^nquts  ,  corps  éUEbiqut ,  vertu  éUc" 
trique,  ^'^oyc^  Electricité. 

ELECTKISER,  v.  aft.  cUdncum  reddcrc,  dcEtncitatîm  un» 
pertiri;  terme  de  Phyfique.  Rendre  élcdrique,  communiquer 
VElectricité.  ^"'oytT  ce  dernier  mot. 

ELECTUAIRE  ,  1.  m.  cU^uarlum ,  vd  ekSiarium  ,  du  verbe 
latin  digère ,  choifir ,  elefius  ,  choifi ,  à  caufe  que  les  parties  qui 
les  compofeat  4o^vent  '4tre  bien  choiiies  ;  compofition  de 
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Pharmacie,  fàîtç  avec  des  poudres,  des  pulpes  &  d*8utté§ 
ingrédiens  bien  choifis,  incorporés  avec  du  fyrop,  du  mîel^ 
du  fupre,  pour  conferver  glus  long-temps  les  qualités  des 
médicaments  qui  les  compoient ,  réunir  par  le  mélan^  lenrs 
diâérentes  vertus ,  &  en  âÉre  un  remède  plus  parfait^l  y  a 
deux  fortes  d'élcâualrcs  j  les  mous  &  les  (blides.  Les  mous  ont 
une  confiitance  de  miel  épais  ou  de  réfmé  •,  tels  ibnt  la  thé-* 
riaque ,  le  mithridat ,  Torviétan  ,  le  catholicon ,  k  lénitif ,  le 
diaprun,  la  confe^ion  hamech,  alkermes,  d'hyacinthe ,  &c* 
Les  fol  ides  font  en  forme  feche ,  &L  connus  fbu^  le  tiom  de 
tablettes  :  on  les  fait  avec  du  fucre  cuit  à  la  plume.  Tous  les 
éleâuaircs  fe  diftinguent  en  purgatifs  &  en  altérants.  Parmi 
ceux-ci  il  y  en  a  de  cordiaux ,  de  céphaliques ,  de  {lomachiqueS| 
de  corroboratiÉ»,  de  vermifuges,  &c. 

ÉLÉMENTAIRE,  ad j.  eknuntarius^  qui  tient  de  rélémént^ 

ÉLÉMENTS,  ou  Principes ,  f.  m.  plur.  tlcmtnta , prindpiaA 
On  entend  ^2x  principes  ou  éléments ,  les  parties  les  plus  fimples 
qui  entrent  dans  la  compoiîtion  d'un  tout  ;  ou ,  ce  qui  ék  la 
même  chofe ,  les  parties  les  plus  (impies  que  l'analyfè  peut 
donner  en  développant  les  corps ,  &  au-delà  de  laquelle  il  n*eft 
paspoflible  d'aller. 

Tous  les  mixtes  font  compofés  des  mettes  principes  ou  éU* 
maitSp  &  leur  variété  ne  vient  que  des  différentes  combinaiibns 
de  ces  fubfiances  fimples  qui  leur  font  communes. 

La  coilnoifliEince  parfaite  d'un  mixte  n'eft  donc  pas  feulement 
celle  des  diffêrentes  fubflances  qui  le  compofent ,  mais  encote 
celle  de  la  combinaifon  de  ces  fubfbnces,  d'où  réfultent  les 
propriétés  de  ce  mixte  &  les  effets  qu'il  peut  produire.  Sans 
cette  double  conhoiffance  on  ne  peut  rendte  raifon  de  ce  qui  fe 
paiTe  continuellement  dans  le  corps  humain ,  ni  des  événements 
qui  viennent  en  déranger  l'économie  :  fans  elle  pi^.ne  peut 
prefcrirc  les  aliments  convenables  à  chaque  tempérament ,  ni 
admîniflrer  les  médicaments ,  parce  ou^on  en  ignore  la  naturel* 
Il  efl  par  conféquent  bien  important  de  fe  rappeller  les  notions 
que  la  Phyfique  donne  des  éléments  ou  principes  de  tous  les  corps  ^ 
fi  l'on  veut  avoir  une  idée  parfaite  de  l'économie  animale ,  âc 
en  même  temps  des  moyens  d'y  conferver  l'ordre  ,  ou  de  le  réta- 
blir ,  lorfqu'il  eft  dérangé. 

Il  entre ,  félon  tous  les  Philofoph'es  anciens  ^  dans  tous  les 
mixtes  cinq  éléments  ;  favoir ,  l'efprit ,  le  foufire,  le  fel ,  l'eau  6c 
la  terre  :  les  trois  premiers  ont  été  appelles  aâifs ,  les  deux 
derniers  paflîfs.  Mais  les  Philofophes  modernes  ayant  obfervé 
ue  l'air  oC  le  feu  entroient  auiC  dans  lacompofition  des  mixtes  ^ 
s  les  ont  rangés  au  nombre  des  éléments ,  que  quelques-uns  ont 
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lïîftîiignés  en  principes  conftitutifs  &  en  principes  fecondaires.  ^ 

XU  appellent  conftitutifs  Teau ,  la  terre ,  le  feu  &  l'air  ;  &  /?rm- 
cipci  (econ claires  le  fcl ,  le  foufre  &  l^fprlt,  parce  que  ceux-ci 
fe  réduifent  par  TanalyCe  en  eau ,  en  feu  &  en  terre ,  &  que  les 
autres  confcrvent  toujours  leur  même  nature. 

ELÉPH ANTIASIS  ,  ladrerie ,  f.  m.  tUphantla ,  tkphartlafis , 
€Uphm:irJm'is ,  cUpLu ;  efpece  de  lèpre,  appellée  Uprt  des  * 

Arabes  ,  différent  de  celle  des  Grecs.  Ces  mots  font  grecs  ;  ils      * 
viennent  d'J  «çatr ,  éléphiint ,  parce  que  ceux  qui  font  attaqués  •■*» 

de  cette  efpsce  de  lèpre  ont  la  peau  dure ,  épalffe ,  inégale  & 
ridée  comme  celle  des  éléphants.  Quelques-uns  lui  ont  aufli       ^ 
donné  le  nom  de  faryrlajis ,  tant  jparce  que  les  lépreux  ont  le      V 
vifagc  affreux ,  comme  on  reprclente  celui  des  latyres ,  que 

Ëirce  qu'ils  ont  la  même  lubricité  qu'on  attribue  à  ces  monftres. 
^'autres  enfin  la  nomment  kontiafis ,  de  leo ,  lion ,  à  caufe  que 
les  ladres  ayant  le  vifage  enflé,  boutonné,  d'un  rouge  livide, 
les  yeux  ronds  ,  le  bord  des  paupières  rouge  &  le  regard  âxe  , 
leur  face  n'eft  pas  moins  aifreufe  ni  moins  tenible  que  celle  dés 
lions.  Cette  maladie  eft  le  demiet  degré  de  la  lèpre.  Voye^ 
Lèpre. 

ELÉVATOIRE ,  f.  m.  tîtvatorium  ;  inftrument  de  Chirurgie 
dont  on  fe  fert  pout  relever  les  os  ^  cdhime  ceux  du  crâne ,  qui 
«nt  été  déprimes  ou  enfoncés  par  quelque  coup  ou  chôte.  ^ 

ELIXAi  ION ,  {.  f.  tlixdtlo ,  du  verbe  latin  lixart ,  cuire  & 
feire  bouillir  dans  l'eau  ;  terme  de  Pharmacie.  C'eft  une  coÔioa 
des  médicaments  dans  l'eau ,.  le  vin ,  la  bière ,  le  lait ,  le  petit- 
lait  ,  ou  quelqu'autre  liqueur  dans  laquelle  on  les  fait  bouillir 
pour  en  extraire  la  vertu  &  en  féparer  les  parties  groifiercs, 
pour  les  ramollir ,  les  attendrir  &.  les  mettre  en  état  d'êtce 
employés  à  différents  ufages ,  pour  en  ôter  la  crudité ,  ou  pour 
quelqu'autre  intention.  La  décoâion  eft  une  élixarion. 

ELIXIR  ,  f.  m.  eiixir.  On  n'eft  pas  d'accord  fur  l'étymologie 
de  ce  mot.  Lémeri  le  dérive  de  eAxa> ,  )e  tire  ,  j'extrais  ;  parce  » 
que  dans  la  préparation  des  él^xirs ,  la  partie  la  plus  pure  des 
ingrédients  eft  extraite  par  le  menftrue  ;  ou  de  cLhi^cù ,  je 
fecour$,ie  donne  du  fecours,  à  caufe  des  fecours  qu'on  tife 
des  clixlrs  dans  la  cure  des  maladies.  Ces  étymologies  me  paroif* 
fent  ,,dit  M.  James ,  fort  éloignées  de  la  vraie ,  &  je  crois  que 
le  mot  éllxir  viq§t  de  l'arabe  al^ecfir  ou  de  al-tkjlr^  qui  figitifie 
Chymie.  Ce  mot  fignlfii  donc  en  général  un  remeae  préparé 
chymiqucment;  c'eït  par  diftinîilion  qu'on  l'a  approprié  à  une 
teinture  extraite ,  par  le  moyen  d'un  menftrue,  de  plufieurs 
inp;rédients  énergiques  ,  car  fa  feule  différence  qu'il  y  a  entre 
une  teîntuie  &  un  dixiry  c'eft  que  la  teinture  eft  tirée  d'un  ia- 
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grédient  feul,  ou  oilelquefols  joint  à  un  autre  qui  le  pénétre; 
rouvre  &  Iç  difpolc  à  céder  au  menftrue  ;  au  L'eu  que  1  élixlr  eft 
une  teinture  extraite  de  plufleurs  ingrédients  à  la  fois  :  à  quoi  II 
faut  ajouter  que  Vélixir  eft  un  peu  plus  épais  ,  &  n'a  pas  la  lim- 
pidité de  la  teinture.  Nous  fifons  dans  Léméri ,  qu  on  donne 
encore  le  nom  d'enchliomc  à  Vùlixlr, 

ELIXIV ATION ,  f.  f.  tUxlvatlo ,  du  latin  llxtvium ,  lefSvc  ; 
opération  de  Chym'ie ,  par  laquelle  on  fait.une  leffive  de  la 
cqpdre  ou  de  la  chaux  des  mixtes,  en  la  fâifant  bouillir  dans 
de  Teau ,  ou  verfant  de  l'eau  bouillante  par-dcffus  pour  difToudre 
&  tirer  le  fel  fixe  qu'elle  contient.  Après  que  Vclixivation  eft 
faite ,  on  filtre  la  di Ablution ,  &  on  l'évaporé  jufqu'à  ficcité.     . 

ELLIPSE ,  f.  f.  ilUpfis;  terme  de  Géométrie ,  qui  fignifie  une 
courbe ,  qu'on  appelle  plus  communément  ovalt. 

ELLIPTIQUE ,  adj.  tlllpicus  ;  ce  qui  a  du  rapport  à  l'ellipfe. 

ELODE ,  ou  plutôt  HÉLODE.  Voyc^  ce  dernier. 

ELONG ATION ,  f.  f.  tlongatio^  du  verbe  latin  tlongart , 
alonger ,  étendre  ;  luxation  imparfaite  dans  laquelle  les  ligament  s 
d'une  articulation  font  diftendus ,  &  dans  laquelle  le  membre  eft 
alongé  ,  fans  que  le  déboîtement  foit  parfait. 

ELUTRIATION ,  f.  f.  dumado',  du  verbe  latin  dutnare; 
verfer  d'un  vafe  dans  un  autre ,  féparer  la  lie  du  marc  ;  dé- 
cantation y  OU  l'aâion  de  tranivafer  une  liqueur  pour  féparer  {ba 
fédiment  de  la  partie  claire  &  fluide. 

ELYTROIDE,adj.</yrroiW«,  de  ÏAu'JfoF,  enveUppc^  ou- 
verture ,  gaine  ou  étui  de  quelque  chofie  que  ce  foit ,  &  de  s iJ^or , 
forme ,  figure ,  refiemblance  ;  épithete  que  l'on  donne  à  la 
tunique  vaginale  des  tefticules ,  parce  qu'elle  reflemble  à  une 
gaine. 

ÉMANÉ ,  ÉE  5  adj.  manans ,  qui  coule  ;  du  verbe  latin  ma- 
naît  y  fortir  d'une  certaine  fc  urce ,  en  tirer  fon  origine ,  venir  , 
procéder ,  découler.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe ,  les  liqueurs  énunéc^da  fang.  ^ 

EMASCULER ,  v.  aft.  evlrarc ,  ôter  à  un  mâle  les  parties 
qui  font  le  cara6lere  de  fon  fexe,  châtrer ,  rendre  eunuque. 
'  EMBARRURE ,  f  f.  engzfoma  ;  efpece  de  fraéhire  du  cr Ane  , 
dans  laquelle  une  efquille  pane  fous  l'os  fain ,  &  comprime  la 
dure-mere.  Engzfoma  eft  un  mot  grec;  il  eft  formé  de  «r^vr, 
proche ,  ou  du  verbe  èryi^a ,  je  m'approdàc  ;  parce  que  la 
pièce  de  Tos  fra£hiré ,  en  Te  déplaçant ,  s  approche  de  la  mem- 
brane qui  eft  au-deffous ,  &  la  prefTe. 

EMBAUMEMENT,  f  m.  balfamatlo^fm  conJltura  cada- 
virum  :  l'aâion  d'embaumer  les  cadavres  avec  des  baumes  & 
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ies  drogues  aromatiques  j  pour  empêcher  qu'ils  ne  fé  cor- 
rompent. "* 

EMBAJJMER  ^  v.  aâ.  condlre  arvmaùhus ,  ouvrir  un  corps 
mort  y  en  tirer  )es  entrailles,  &  le  remplir  de  drogues  odorantes 
.&  aromatquesjpour  empêcher  qu'il  ne  fe  conompe. 

EMBO^fPOINT ,  f.  m.  pleine  fanté  qui  eft  accompagnée 
d'un  peu  trop  de  graiffe. 

Ce  mot  s'cft  formé  de  trois  diftions  françoifes  ;  de  la  prépo- 
ûtion  en  y  dont  Vn  fe  change  en  m  devant  ^,  de  radjeélif  hoft^  •» 

&  du  fubftantlf /:owir  ;  de  lortc  cm\mlonpoint  {iff\\ûe  l'état  d'un 
homme  qui  eft  m  hon  point ,  c'eft  à-dire ,  en  bonne  famé.  ^  . 

EMBROCATION,  f.  f.   tmbrocànOy  embroche  ^  emùregma^       ^ 
mpluvium;  du  verbe  ipL^^i'/j» ,  J'arrofe ,  J'humeâe  ;  efpece  d'ar- 
rofement  ou  de  fomentation  qu'on  fait  en  preiTant  entre  les 
mains  fur  quelque  partie  malade  une  éponge ,  de  la  laine  ,',des 
étoupes ,  ou  du  linge  trempé  dans  des  huiles  fimples  ou  colti-  ^    ^ 

pofées ,  des  décodions ,  du  tait ,  de  Toxycrat ,  de  roxyrrhodin  ,  ' 

ou  autre  liqueur ,  en  appliquant  enfuite  les  remèdes  avec  de  la 
laine  ou  des  comprefies  qui  en  font  imbues.  On  fait  des  cmèro^  ^ 

canons  pour  prévenir  ou  détourner  une  fluxion ,  pour  ramollir,  > 

içéfoudrc ,  calmer,  rafraîchir ,  fortifier ,  reflerrer ,  &  pour  diffi- 
per  les  ecchymofes-  Icorbutiques.  Embrocation  fe  prend  aufll 
pour  le  remède  defliné  à  appliquer  de  la  manière  ci-deiTus.  ^ 

EMBRYOGRAPHIE,  f.  f .  embryographia  ,  de  <f/xCf  t/o  y ,  l'em-  \ 

bryon,  le  fœtus,  Ôc  de  T'fet;»,  delcription  ;  paitie  de  TAna- 
tomie  qui  a  pour  objet  U  defcription  du  fœtus.  -^ 

EMBRYOLOGIE,  f.  f.  embryoio^a,  de  i/^tCfuoy,  l'em- 
bryon 9  le  fœtus ,  6c  de  Kifcç ,  difcours  ;  partie  de  l'Anatomie  ,  "^ 
qui  traite  fur  le  fœtus  pendant  fon  féjour  dans  la  matrice. 

EMBRYON ,  f.  m.  mot  grec  qu'on  a  retenu  en  françois  & 
en  latin  ;  il  vient  de  f  i^ ,  dans ,  &  de  /3f  iJ» ,  je  crois ,  je  pullule  ; 
parce  que  l'embryon  pullule  dans  l'intérieur  du  corps  ,  ÔL  s'ac- 
croît dans  la  matrice.  Embryon  fignifie  le  fœtus  dans  la  matrice  • 
pendant  tout  le  temps  delà  grofleUe.  Un  embiyon ,  félon  Hyppo- 
crate ,  çift  un  enfant  ou  un  fœtus  contenu  dans  la  matrice.  Voyi;^ 
JeSi.v^^p^r,  ^/,  47,  6o ,  &  autres  endroits  de  fes  ouvrages.  ^ 
MarceUus  remarque ,  lib.'defœturâ  hominis  ,  qu'il  faut  entendre 
par  embryon  un  enfant  ou  un  fœtus  contenu  dans  la  matrice ,  Sc 
que  ce  nom  convient  au  fœtus  pendant  tout  le  temps  de  la 
groffeffe. 

EMBRYOTOMIE,  f.  f.  embryotoma,,  ripiUfVêp,',  l'em- 
bryon, le  fœtus,  &  de  rifÂVeâ ,  je  coupe  ,  j'incife;  exfeâion 
du  fœtus  mort  dans  la  matrice.  Il  y  a  cette  différence  entre 
l'opération  céfarienne  &  VembryotomU ,  que  dans  la  premiers 
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l'enfant  eft  thré  entier  par  une  inclAon  faite  k  l^abdomen  de  Im. 
mcre ,  au  lieu  que  dans  la  féconde  Tenfant  eft  coupé  &  démem- 
bré dans  la  matrice ,  pour  pouvoir  en  faire  Textraâion  ùaas 
bleffer  lamere. 

Ce  mot  fignifie  aufli  la  préparation  anatomique  du  foetus. 

.  EMBRYULKIE ,  f.  f.  cmhryulkia ,  d^^fiCf vor ,  le  foetus  ,  & 
de  f /Jt« ,  je  tire  ;  opération  de  Chirurgie.  C'cft  i'extraâion  de 
Tentant  du  ventre  ae  la  mère  dans  un  accouchement  contre- 
nature.  Quelques-uns  prennent  cette  cxtraÔion  pour  l'opération 
céfàrienne ,  appellée  hyftérotomie ,  parce  qu'on  ouvre  la  ma- 
^  trice.  (  ^oycr  Dionis.  )  L'étymologie  aemtryulkU  ne  dénote  pas 
cette  interpretadon. 

EMERGENT ,  ENTE ,  ad  j.  cmergens ,  fortant ,  fe  dégageant , 
fe  débarrafTant  ;  èa  verbe  latin  emergcre ,  fortir  ,  fe  dégager  ;  fe 
dît*  en  Optique  des  r?yons  qui  fortent  d'un  inilieu  par  oîx  il$ 
ont  paffé. 

EMÉTICITÉ ,  f.  f.  vertu  émétique ,  qui  provoque  le  v«mif- 
fement. 

EMÉTIQUE ,  ou  Vomitif  ,  adj.  &  f.  nj.  cmtncits ,  é'ifjié» , 
je  vomis;  médicaments  qui  provoquent  le  vomiflement,  ou 
qui ,  étant  pris  intérieurement ,  font  fortir  avec  effort  par  îar 
bouche  les  matières  contenues  dans  l'eftomac  '6c  dans  les  pre-^ 
mieres  voies.  •: 

EMÉTOCATHARTIQUE  ,  adj.  &  f.  m.  mctocathanicm  , 
d'i^tT^r-,  vomitif , &  de x«tô«f 'Jix^r ,  cathartique ,  purgatif.  On 
appelle  émétocathartiquts  ,  des  remèdes  qui  purgent  par  haut 
&  par  bas.  Ce  font  des  émétiques  auxquels  on  joint  des  pur- 
gatifs ,  pour  en  adoucir  l'aôion  &  les  précipiter  en  partie  par 
les  fclles. 

EMÉTOLOGIE,  f.  f  emctohgîj,  d'é/^çlbr,  vomifTement, 
&  de  Kifoç  ,  difcour^  ;  partie  de  la  Médecine  qui  traite  des 
émétiques  ou  du  vomiflement. 

EMISSAIRE ,  f.  m.  tmijjarium  ,  conduit  ;  fe  dit  de  quelque 
canal  ou  réfervoir  qui  évacue  une  humeur  quelconque.  y<fy<l 
Emonctoire. 

EMISSION  ,  f.  f.  €mlffio  ;  aftion  qui  pouffe  ^ue!qil^  chofe- 
hors  de  foi  ,  écoulement ,  mouvement  de  quirtqife  dit)lé  qui 
eft  envoyé ,  pouffé  au  dehors. 

EMMENAGOGUES  ,  adJ,  &  f  m.  plur.  emmenagoga ,  d*ia^ 
fÀtivA  ,  menftrues ,  les  règles ,  dont  la  racine  eft  iâvp  ,  mois ,  &i 
de  ir»  ,  )2  conduits ,  je  fais  fortir  ,  je  fais  couler  ;  épithete  qu« 
l'on  donne  aux  remcacs  qui  provoquent  les  menltrues  &  les 
lochies  fupprimées. 
•  EMMÉNOLOGIE  ,  f.  f.  emmenclonla  ,  d*l^wi«nr«  ,  ment 
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.trues',  les  règles ,  &  de  xlfùç  ^  difcours  ;  partie  de  la  Médecine  , 
qui  traite  de  l'évacuation  ordinaire  aux  femmes. 

EMOLLIENT ,  ENTE ,  adj.  &  f.  m.  einolUins^du  verbe 
latin  tmolUrt ,  amollir  ;  maltkacocts ,  mal.hodcs ,  de  fJLciKêi,9'ff»  , 
î'amollis  ;  épithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  qui  ,  par 
une  humidité  tempérée  &  une  douce  chaleur ,  ramolliflent  les 
duretés ,  les  tumeurs  ,  les  enâures ,  6c  relâchent  les  fibres  trop 
.tendues. 

EMONCTOIRE  ,  f.  m.  tmunSlorium  ,  du  verbe  latin  ^mun* 
jxn  ,  moucher  ,  tirer  dehors  ;  endroit  par  lequel  une  cho& 
«inutile  ou  viciée  s'évacue.  La  peau  eu  appefiée  XcmonSlolrt 
du  corps,  ôc  le  nez  celui  du  cerveau.  Les  reins  &  la  veilie 
font  des  émorUioirts  pour  l'urine.  On  donne  aufll  ce  nopi  aux 
glandes. 

EMPHRACTIQUES,  adj.  &  f.  m.  plur.  mpkroHîca ,  d^g>. 
^çÂO'ffc»  y  j'obftrne  ;  topiques  obftruants ,  ou  qui ,  appliqués  au 
corps ,  s'y  attachent ,  enduifeat  &  ferment  les  pores ,  comme 
font  les  eraiffes  ,  les  mucilages  ,  la  cire ,  &c,  (J'eft  la  même 
chofe  qu  emplafiiques. 

EMPHRAXIE ,  f.  f.  tmphraxU  ,  obftrué^on ,  d V<?»f i<r^»  , 
'î'obflrue.  On  déûgne  par  ce  mot ,  une  ob(lru£tion  d'un  canal  , 
par  la  matière  inhérente  en  dedans  de  ce  canal ,  laquelle  iie 
.peut  pailer  par.  fon  extrémité  fans  produire  dans  ce  même 
canal  quelque  changement.  Tel  eft  le  rétrécifiementdes  cavités 
■par  des  matières  Vkfqueufes ,  épcûfTes  ,  grumelées  ,  inâamma* 
.  toires  ,  calculeufes  ^  plâtreuCes ,  purulentes ,  adipeufes  ,  qui  ohf- 
truent  les  cavités  mêmes  des  vaifieaux.  Vcyei;^  SteNOCHOJUE 
&  Thlipsie. 

EMPHYSEME ,  f.  m.  tmphyftma ,  tumor  flatuîtntus  ,  enilure 
de  vent  \  de  iin^xi^A»  \  je  fouffle  dedans  ,  ou  j'enâe  en  fouf- 
âant.;  tumeur  molle ,  iblanche  ,  luifante ,  élaflique ,  indolente  y 
faite  d'air  répandu  fous  la  peau  dans  les  cellules  du  corps  graif» 
feux.  C'eft  une  bouifiiTure  ou  bourfoufflurefemblable  à  celTodes 
animaux  qu'on  fouffle  après  les  avoir  tués.  Vemphyfcmc  diffère 
de  l'œdemc ,  en  ce  qu'il  ne  retient  point  TimprefEon  du  doigt» 
Quand  on  comprime  celui  de  la  poitrine  «  l'air  fe  retirant  ae 
cellule  en  cellule ,  fait  une  crépitation  comme  le  parchemin  fec. 

QuaB4  l'air  s'efl  infmué  dans  tout  le  tiffu  cellulaire  de  la 
peau  ,  le  gonflement  univerfel  qui  en  provient ,  fe  nomme  em- 
fphyfcmt  univerfel  :  quand  l'air  ne  s^eft  infinué  que  dans'  une 
petite  étendue ,  la  tumeur  s*appelle  tmphyftmt  particulier  ;  mais 
fi  c'eft  dans  le  fcrotum ,  on  le  nomme  pneumatocele  ;  ou  dans 
l'ombilic ,  pneumatomphale. 

EMPIRIQUE  »  f.  01.  tmpirkus ,  qui  fe  conduit  par  la  feule 
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expérience  ;  d*ifA^€i^lA ,  expérience.  On  donne  le  nom  i*empt^ 
r'qtte^  à  ceux  qui  h'exercent  l'art  de  guérir  que  par  une  pratique 
appuyée  lîir  la  feule  expérience ,  qui  ne  confultent  ni  la  cauie  , 
ni  \^  f.gnas  des  maladies ,  &  qui  n*ont  pour  toute  règle  que 
révénement.  T\y  {  Empiaisme. 

L*  met  6*cmpH^ue  le  prend  auffi  dans  un  fens  figuré  pour  un 
charlatan  ,  un  hâbleur.    . 

EMPIRISME  ,  f.  m  Médecine  pratrque  ,  fondée  (br  l'expé- 
rience. Vemplrijmc  confifte  .à  donner  des  remèdes  fans  princi- 
pes &  fans  raifonnement  ,  mais  feulement  parce  qu'on  a  expî- 
rimeinté  qu'un  tel  remède  eft  bon  pour  telle  maladie ,  enforte 
ue  Vempirljme  n'eft  rien  autre  chofe  que  de  médicamenter  par 
e  prétendus  fecrets ,  fans  autre  fcience  de  la  véritable  Méde- 
.     cine.   Voye:^  Empirique. 

EMPLASTl^UES ,  adj.  &  f.  m.  plur.  empUftica ,  d'I^ 

;  ^hdLO'a'» ,  j'obftrue ,  j'adhère  ;  qui  tient  de  l'emplâtre.  Epithete 

^  ^ue  l'on  donne  aux  médicaments  topiques  obftruants  ,  ou  qui  ^ 

appliqués  au  corps ,  s*y  attachent ,  enduifent  &  ferment  les 

^  pores  ,  comme  (ont  les  graiffes ,  les  mucilages  ,  la  cire ,  &c. 

,  C'eft  la  même  chofe  qu'ËMPHRACTïQUES. 

EMPLATRE  ,  f.  m.  &  f.  tmplajhum  ,  d*«,u4rxitf"tf"«  ,  ou 

■'  kpLnfKkTl»  ,  j'enduis ,  je  bouche ,  ou  je  forme  en  maffe  ;  parce 

que  V emplâtre  s'étend  fur  du  cuir  ou  de  la  toile ,  ou  qu'étant  ap- 

^  pliqué  fur  la  peau  il  en  bouche  les  pores ,  ou  que  toutes  les 

2  drogues  qui  le  compofent  font  unies  &  converties  en  une  mafle 

i  épaifle  &  gluante.  ÙempUtre  eft  un  médicament  externe  de  con- 

fiftance  folide  &  glutineufe ,  compofé  de  différentes  drogues 

^  cuites  &  unies  en  maffe  ,  dont  on  a  coutume  de  former  des 

magdaléons ,  &  qu'on  étend  fur  du  linge  ou  de  la  peau  ,  pour 

,  appliquer  iîir   quelque  partie   du  corps.    Les  ingrédients  qui 

donnent  de  la  confiftance  aux  tmpldms  font  la  cire ,  les  réfmes , 

[  la  poix ,  les  gommes  ,  les  graiffes ,  la  litharge ,  la  cénife  ,  le 

minium ,  ou  autres  femblables.  Cette  compofition  eft  la  plus 
folide  de  toutes  celles  qui  s'appliquent  cjctérieurement.  Elle  a  été 
inventée  pour  avoir  un  remède  qui  pût  refter  plus  long -temps 
fur  la  partie  offenfée ,  'ans  perdre  fa  vertu.  Les  ifnplâfes  pren- 
nent différents  noms ,  fuivant  les  auteurs  qui  les  dnt  inven- 
tés ,  les  ingrédients  qui  en  font  la  bafe ,  ou  les  vertus  qu'ils 
poffedent.  ' 

*  Emplâtre,  fe  dit  aufli  d'un  morceau  de  cuir  ,  de  toile  oti 

de  taffetas,  fur  lequel  on  étend  Wmp'dt'-e  ^  pour  l'appliquer 
enfuite  fur  quelque  partie  du  corps.  Ce  mot ,  en  ce  iens,  eft 
toujours  féminin  ;  &  on  prétmd  que  cVft  pour  n*avoir  pas 
pris  garde  à  ces  deux  différentes  fignificatioas  du  mot  tmpldat. 
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^e  les  plus  habiles  dans  la  langue  ne  conviennent  pas  de  Ton 
genre. 

EMPLATRIER ,  f.  m.  empLtflrJnum  ;  terme  d'Apothicaire. 
C'eft  le  lieu  de  la  boutique  où  l'on  met  les  emplâtres. 

EMPROSTHOTONOS ,  f.  m.  d'I/xisrf  iSrev ,  en  devant ,  & 
de  rhvoç  ^  tenfion  ;  efpece  de  convulfton  qui  fait  pencher  le 
corps  en  devant  ;  enforte  que  le  menton  touche  à  la  poitrine  , 
éc  que  la  tête  cft  quel^efois  attirée  jusqu'aux  genoux  ,  par  la 
contradiion  des  mufclv^s  maftoîdlens  6c  des  muicles  antérieurs 
du  tronc.  Fow  Convulsion. 

EMPYEME ,  f.  m.  tmvytma  ,  amas  de  pus  ;  de  la  parti- 
cule 6K ,  dedans ,  &  de  'Trio? ,  pus  ou*  matière.  Ce  mot  fe  prend 
pour  une  maladie,  ou  pour  une  opération  de  Chirurgie.  Comme 
maladie  ,  c'efl  en  général  un  amas  de  pus  dans,  quelque  cavité 
du  corps ,  dans  la  tcte ,  le  bas-ventre  ou  ailheuts.  Maïs  ,  parce 
que  cet  amas  fe  fait  plus  tbuvent  dans  la  poitrine  que  dans  toute 
autre  cavité,  on  appelle  particulièrement  empyeme^  une  collec- 
tion de  pus  dans  la  capacité  de  h  poitrine.  Comme  opération , 
c'cft  une  ouvçrture  qu'on  fait  au  bas  delà  poitrine ,  pour  donner 
MTue  au  pus ,  au  fang ,  ou  à  quelque  autre  liquide  épanché  dans 
fa  capacité.  ' 

EMPYOCELE ,  f.  f.  empyjcele^  à*h  ,  dedans ,  de  tuov  ,  pifs  / 
&  de  KnKff ,  hernie .  tumeur  ;  abfcès  dans  le  fcrotum  ou  dans  \^ 
tefticules  ;  cipece  de  hernie  fauflfe. 

EMPYOMPHALE ,  f.  f.  cmpyomphalns  ,  A*h  ,  dedans ,  de 
'jrvov  ,  pus ,  &  de  ô^cf)atA^f ,  le  nombril  ;  efpece  de  hernie  om- 
bilicalo  qui  contient  du  pus. 

EMPiREUME,  f.  m.  cmpyraima ,  d*sfJLngvp€voi ,  j'enflamme  ; 
c'cft ,  en  terme  de  Chymie ,  le  goût  &  l'odeur  défagréable  que 
les  eaux  dîfH liées  &  les  autres  fuhftances  reçoivent  de  la  trop 
grande  ardeur  du  feu. 

EMULGENT  ,  ENTE  ,  adj.  emulgens  ,  qui  tire  > 
liqueur  d'une  partie  ;  du  verbe  latin  emulgcrc ,  épuifgr 
de  tirer.  Nom  des  artères  &  des  veines  qui  ab<j^ilî|nt  aux 
reins.  ^    ^ 

EMULSION ,  f.  f.  cmulfio ,  du  verbe  latin  tmulgtrt ,  tirer 
du  lait  ;  remède  liguîdc ,  ordinairement  agréable ,  qui  imite  le 
lait  par  fa  couleur  &  fa  coniiftance ,  &  qu*on  prépare  avec  1» 
moelle  des  femenccs  laiteufes  &  oléagineufes.  On  les  pile  biea 
dans  un  mortier  de  marbr^,  on  vcrle  defliis  peu  à  peu  une  eau 
appropriée  ,  on  paffe  la  liqueur  bknche ,  &  on  Téaulcore  avec 
du  fucre  ou  quelque  fyrop  convenable.  On  y  mêle  quelquefois 
des  poudres  fuivant  l'indication  ;  car  on  fait  des  cmuljîons  pec- 
torales ^  rafraîchifiantes ,  aflringcntes ,  purgatives.  Les  femencei^ 
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Gu^on  y  emploie  îe  ptus  ordinairement  font  Tes  qimtre  {êmence* 
froides  majeures  ,  mondées  ,  celles  de  pavot  blanc ,  de  car- 
thame ,  de  violettes ,  de  chenevi,  les  amandes,  &c.  L'orgeat  ^ 
Ta  mandé  ,  font  des  efpeces  à*cmulJions, 

EN  ARTHROSE ,  f.  f.  tnanhrofis ,  inarnculatlo  ,  d*iv  ,  de- 
dans ,  &  de  Ofêpao'tf ,  articulation  ;  terme  d'Anatomie.  Ceft 
une  articulation  ou  une  efpece  de  diarthrofe  dans  laquelle  une 
cavité  d'os  profonde  reçoit  une  greffe  tête  avec  un  mouvez 
ment  manifefle  en  tous  fens.  Telle  eft  l'articulation  de  llimé- 
rus  avec  l'omoplate ,  du  fémur  avec  l'os  innominé.  yoye^  Ar- 
ticulation. 

ENCANTHIS ,  f.  m.  mot  grec ,  qu'on  a  retenu  en  latin  5c 
en  françois.  Il  eA  compofé  (Tiv  ,  dedans  ,  &  de  Kcivi^ç ,  l'angle 
de  l'œil. 

Il  fe  forme  quelquefois  dans  Tangle  interne  de  l'œil  un  cer- 
tain tubercule  ,  qui  a  fon  {iége  dans  ia  caroncule  lacrymale  ^ 
ou  dans  la  cuticuli  rouge  en  forme  de  croiffant,  qui  lui  eft  con- 
•  tiguë.  Cette  tumeur  gro/îît  quelquefois  au  point  de  couvrir  les. 
points  lacrymaux  &  la  plu^  grande  partie  de  la  prunelle.  Quand 
cela  arrive ,  l'œtl  larmoie  continuellement ,  la  vue  s'afroiblit , 
»les  yeux  s'enflamment  &  défigurent  le  vifage.  Les  Grecs  ap* 
pellent  cette  maladie  tncanthls.  Elle  eft  de  deux  efpeces  :  l'une 
cft  douce  &  bénigne  ,  qui  n'eft  accompagnée  ni  de  douleur 
iti-^e  dureté  ;  l'autre  eft  obftinée  &  maligne ,  caufe  un  douleur 
piquante,  &  tient  de  la  nature  du  cancer. 

ENCEINTE,  adj.  f.  gravide,  pragnans,  femme  groffe  dtenfant. 

Ce  mot  vient  d'inclnâla,  comme  qui  diroit  fans  ceinture, 

I)arce  que  les  femmes  eroffes  ne  doivent  polntétre  gcnées  dans 
eurs  habits,  ni  porter  de  ceintures.  C*cft-là  l'ctymologie  ordi- 
naire. On  peut  aufti  ,  dit  Ménage,  fiLire' venir  cnctintt  du  latLi 
incitm ,  qui  fignifie  ,  femme  prête  d'accoucher. 

ENCÉPHAL,  ALE,  adj.  cnccpkalus ,  de  iv  ^  4^dans,  oc 
K€^cOy.hj  tète  ;  qui  eft  dans  la  tête. 

ENCePH ALOCELE ,  f.  f.  encephaloctU,  d'sF,  dedans,  de 
xc^etAit ,  tète ,  le  cerveau  ,  &  de  Khhti ,  hernie  ;  hernie  du  cer- 
veau ,  du  cervelet. 

ENCHIFRENÉ ,  É£ ,  ad),  enrhumé  du  cerveau ,  qui  a  de  la 
peine  à  fe  moucher.  • 

Ce  mot  vient  de  cnfafrané  ;  car ,  en  fa  première  fignification  , 
il  ne  ftgnifioit  autre  chofe  que  barbouillé  :  ou  plirtot  du  langage 
celtique  ou  bas-breton  ,  où  Jifcmct  fignifie  rhuuie  ,  &  fi}'^^  » 
enrhumer. 

ENCHIFRENEMENT,  f.  m.  n0kfitas  ;  défaut  de  parler  d» 
nez,  à  l'occafion  d'un  rhume  de  ccncau  ou  citarrhe. 
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ENCHIFRENER  ;  v.  aâ.  enrhumer  du  c»veau.  Cet  air  froid 
m'a  tout  tncliif-'cni, 

ENCHYMOSE,  f.  f.  ou  EnchyMOME,  tnchymofis^  tnehy* 
moma,  d'iyx^^  9  j'introduis  ;  effuûon  foudaine  àz  fang  dans  les 
valfTeaux  cutanés ,  comme  il  arrive  dans  la  joie ,  la  colère  ou  b 
honte.  On  l'appelle  rougeur  dan&  le  dernier  exemple.  Elle  eft 
très-différente  de  T Ecchymose,  ainfi  qu'on  peut  le  voir. 

{INCLUME  ,  r.  f.  incut.  On  appelle  tnctumc  •  en  terme  d*Ana:- 
tomle  y  un  petit  os  fait  en  forme  àUnctumt ,  qui  eft  dans  l'oreille 
intérieure  ,  qoi  reçoit  les  coups  &  les  impreffions  d'un  antre 
qu'on  appelle  maiteau,  qui  fervent  au  fentiment  de  Touîè. 

ENCIlt  CLIE ,  f.  f.  euc^lcs  y  à^iyKi^iihi^  ,  |'*g*s  ^"  cercle. 
Nom  que  doniient  les  Phyficiens  à  ces  cercles  qui  fe  forment 
dans  l'eau  lorlqu'on  y  laiilo  tomber  une  pieri-e. 

ENDEMIQUE»  adj.  endtmms  ,  vtni/uulus  ,  qui  appartient 
au  pays.  On  appelle  maladies  tndJm.-^ues  celles  qui  font  fami- 
lières à  certains  pays,  à  caufe de  Tair ,  de  l'eau ,  ae  la  fituation 
&  de  la  manière  de  vivre;  comme  les  écrouelles  en  Erpagn?, 
la  phthifie  en  Angleterre  ,  le  gcëtre  dans  les  Alpes  ,  k  IcorbrtEi 
dans  les  lieux  maritimes  &  ièptentrionaux.  Elles  différent  .d  *s 
épidémlques,  en  ce  que  celles-ci  ne  r.gnent  qu'en  c#tiBîJ» 
tems  ,  par  un  vice  de  l'air  y  au  lieu  que  les  endémiques  (ont  f|dî^ 
naires ,  en  tout  .temps ,  à  certains  peuples. 

ENDORMIR,  V.  9i^.Jopirc,f<qfarar€,  exciter  le  fommaly 
faire  dormir. 

ENÉOREME,  f.  m.  €n»9rcnta ,  d'-ii«plû» ,  j'élève  en.  haot^  je 
fiifpens  ;  efpece  de  nuage  ^  ou  de  fubflance  légère  qui  nage  au 
XTiillcu  de  l'urine  ,  que  les  Médecins  appellent  encore  fithlita^- 
mcnta ,  niibtcuU  fi-fp^nfu  ;  parce  que  V:7iiortmt  fe  tient  élevé  & 
liage  dans  l'urine  comme  une  toile  d'araignée. 

ENERGIE,  f.  f.  energia  ,  efficacité  ;  à^i^yov  , ouvrage. 

ENERVATION ,  if  f.  tntrvath ,  débilitati©» ,  dé^rage- 
inent  ;  du  verbe  latin  cntrvatt ,  affoîblir ,  s'amollir ,  rendre  ef- 
féminé ;  être  fans  vigueur ,  fans  force,  languiflant ,  mou,  lâche* 
.  EINERVER  ,  v.  aft.  cmrvare  ,  foire  perdre  aux  nerfe  leiir 
force ,  leur  ufage ,  leur fonâion ,  foit  en  les  coupant,  ou  en  les 
affoibliiTant  par  les  débauches  ou  par  quelque  autre  violence. 

ENFANŒ  ,  f.  f,  Infantla ,  vutritla  ;  c'eft  proprement  le  bas- 
âge  de  rhonnme,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  l'ufage  de  la  raifon;  mais  on 
étend  la  fignificadon  de  ce  mot  encore  plus  loin ,  comme  jufqu'à 
douze  &:  quatorze  an^ 

ENFANT,  f.  m.  infans,  puer,  qui  doit  fa  naiffance  h  quelqu'un. 
Enfant  fe  dit  auffi  de  celui  qui  eu  en  bas-aige ,  &  qui  n'a  pas  en- 
core Tufage  de  la  raiibn.  Quand  on  .vent  parler  d'un  jeune  garçon , 
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ce  mot  i* enfant  eft  mafculin  ;  mats  quand  on  veut  parler  d'une 
jeune  fille ,  il  eft  féminin.  C'eft  un  tnfant  à  la  mammelle.  Il  ba— 
elinc  comme  un  tnfant.  Voilà  une  belle  enfant.  C*eft  une  extrcm  e 
iRéchanceté.  de  fe  moquer  d'une  pauvre  tnfant.  Bonjour ,  adieu  ^ 
ma  chère  tnfant, 

ENFANTER ,  v.  aô.  partre ,  parmrirt ,  mettre  au  monde  un 
ou  plufieurs  enfants. 

ENFANTEMENT ,  f.  m.  partus  y  puerptrium  ;  c'eft  la  pio^ 
duôion  de  la  fortie  d'un  fœtus  parfait ,  6c  entièrement  accompli  ^ 
hors  du  ventre  de  la  ^ere  ,  (bit  qu*il  foit  mort  ou  vif. 

ENFLAMMER ,  v.  ad.  inftammart ,  fucctndtrt,  mettre  en 
feu,  allumer,  embrafer.  EnflammtHi^m&t.  auffi  donner  de  lai 
chaleur,  inflammart.  La  bile  %'tnflammt  aifément^  &  caufè  la 
fièvre.  Il  fe  dit  auffi  des  plaies ,  des  tumeurs. 

ENFLER,  V.  aft.  &  n:  inflart ,  tumefacere  ,  rendre  un  corps 
plus  dur  &  plus  gros ,  lui  faire  occuper  plus  de  place. 

ENFLUkE  ,  1.  f.  inflatîo ,  bouififfurc ,  gonflement ,  tumeur  ; 
maladie  caufée  par  l'amas  des  humeurs  qui  gonflent  &  groffiiTent 
quelaue  partie. 

ENGASTRIMYTHE  ,  adj.  tngaftnmythus  ,  qui  parle  du 
vent^  ;  de  li^ ,  dans ,  de  yetçhp ,  ventre ,  &  de  fAvBof  ,  parole. 
Enf^flrimytht  eft  celui  dont  la  voix  ,  la  parole  fe  fait  entendre 
dans  le  ventre.  Hippocrate  en  parle  comme  d'une  maladie.  C'eft 
la  même  chbfe  que  Gastoiloque  &  Ventriloqui.  Voyv^ 
ces  mots. 

ENGELURE,  f.  f  pemb^  bugantia;  enflure  qui  vient  en 
hiver  aux  mains ,  aux  doigts  des  pieds ,  aux  talons ,  quelquefois 
aux  coudes,  au  nez ,  aux  oreilles ,  accompagnée  d'inflammation  , 
de  douleur ,  de  démangeaifon ,  &  fuivie  bien  fouvent  de  folution 
de  continuité.  Les  tngtlures  font  des  tumeurs  phlegmoneufes  8ç 
éryfipélateuiès.  Elles  font  d'abord  fans  rougeur ,  fans  chaleur  & 
fans  douleur;  mais  bientôt  après  elles  s'enflamment ,  deviennent 
rouges ,  livides ,  &  produifent  des  vefRes  qui  jettent  une  lerofitê 
rouffe  &  acre  ,  &  qui  dégénèrent  fouvent  en  ulcères  très-confi- 
dérables.  Celles  qui  attaquent  les  talons  fe  nomment  vulgaire- 
ment mules.  Engtlurt ,  à  gelu ,  gelée ,  ^arce  que  c'eft  dans  le 
fioid  &  en  tems  de  gelée  que  fe  Forment  ces  fortes  de  tumeurs. 
Ptrnia  ,  à  permet  y  ruine  ,  dommage,  à  caufe  des  vives  douleurs 
&  démangeaifens  qu'elles  excitent,  ou  ,  félon  quelques-uns  ,  i 
peront  ^  le  péroné ,  fécond  os  de  la  jambe ,  parce  que  c'eft  à  fcn 
extrémité,  c'eft- à -dire,  au  talon  ,  qu'elles  viennent  \z  plus, 
fouvent.  » 

ENGLUER ,  V.  aft.  vifcare,  coller,  frotter  de  glue. 

ENGOUER ,  s'Enoq vro ,  v.  aft.  prafocart ,  boucher  le  pafc 
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fage  du  gofier  ;  ce  qui  arrÎTe  quand  on  mange  gouluftient  quelque 
morceau  de  viande  trop  gros  qu'on  a  de  la  peine  à  avaler. 

Ce  mot  vient  à'angtn ,  étrangler,  AifEoquer. 

ENGOURDIR,  v.  Siâ.  finpcfaan ,  àttr  la  liberté  du  mou* 
vemcnt  de  quelque  membre. 

.  ENGOURDISSEMENT ,  f.  m.  torpor,  narcofis.  Nous  entent 
dons  par  eripnrdijfcmcnt ,  un  délbrdre  de  la  faculté  animale  , 
accompagné  a'une  difficulté  de  fentiment  âc  de  mouvement ,  &. 
quelquefois  d'une  forte  de  pefantéur  ou  d'hcbétation  dans  le 
fentiment  ou  le  mouvement  d'une  partie. 

ENGRUMELER  (b') ,  v.  aô.  concrcfcm ,  fe  mettre  en  gru- 
meaux. Le  iàng  b\r:grumde.  Le  lait  de  cette  nourrice  s*efl  engnh 
mile. 

ENGYSCOPE  ,  f.  m.  tngyfcophtm  ,  d'ef^ù^,  proche  ,  de 
près,  &  de  QKo^ét» ,  je  regarde  ,  je  confidere  avec  attention  ; 
terme  d'Optique.  Inftrument  qui  fert  à  découvrir  les  petites 
chofes  ^  &  a  groifir  les  objets,  quand  on  les  regarde  de  près. 
C'eft  une  efpece  de  microfcope. 

ENKYSTÉ  ,  ÉE ,  adj.  cyftide  obduêhts  ;  ce  qui  eft  reîifermé 
dans  un  kyfte ,  c'eft-à-dire ,  dans  une  membrane  ou  veflie  ;  de 
iv ,  dedans ,  &  de  Kvçtç  ,  fac ,  veflie  ,  follicule.  On  appelle 
tumeurs  atkyftéts  ,  ahfccscniyftés ,  des  tumeurs  &  des  abfc^pqai 
font  enveloppés  d'une  membrane.  Tel?fo0t  l'athéiome,  le  mé- 
licéris ,  le  ftéatôme ,  la  vomique ,  &c. 

ENNÉANDRIE  ,  f.  f  tnncandria  >  ^ifvitt ,  neuf,  &  de  krho  , 
eénitif  ÂV'j^p^^,  mari.  Linnaeus^  dans  fa  divifion  fyilématiq\ie 
des  plantes,. donne  le  nota  A'cnnéapdrU  à  la  neuvième  claiie, 
à  caufe  qu'elle  renferme  toutes  les  plantes  dont  la  fleur  à  neuf 
çtamines.  ^c>y»ç  Etaminje. 

^  ENRHUMER ,  v.  aâ.  &  n.  induotre  gravcdirum ,  qui  caufc  , 
qui  donne  le  rhume. 

ENROUEMENT,  f.  m.  randtaSy  ravis ^  rauctdo;  difEcuIté 
de  parler,  voix  rauque  &.  moins  nette. 

ENROUER,  v,  aô.  rauctrt,  gnter,  altérer  fa  voix,  &:  la 
rendre  plus  rauque  6c  moins  nett^.  Ce  mot  vient  de  raucuî ,  qui 
Cgnlfie  enroué. 

ENSEX;  terme  de  Chirurgie.  On  appelle  cautère  enfcl^  \\n 
cuutere  qui  a  la  pointe  faite  comme  celle  d'une  épée ,  en  latin 
inji' ,  d'oh  vient  ce  mot. 

ENSIFOp.ME,  adj.  cnfiformls ;  qui  a  la  figure  d'une  épée, 
en  latin  cnfis  ,  &  as  fornu  ,  forme. 

ENTAILLE,  f.  f.  tccopc^  txcifio;  efpece  de  fraâure  faite  en 
^édolant.  C'eft  une  fraâure  du  crâne  pix^  avec  un  inilrument 
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•tranchant ,  ^appuyé   obliquement  ou  en  dédolant,  &  dans 
laquelle  il  y  a  un  éclat  coupé  fans  être  détaché  ni  emporté. 

ENTÉROCELE,  f.  f.  aiuroctUy.htmia.  tnitjtinalù^  hernie 

inteftinale^  defcente  de  bovau  ;  d'^F'îfpor ,  infeftin ,  &  àc  kAkêi  ^ 

hernie.  Elle  eft  dite  complétée ,  lorfqu'elle  tombe  jufques  dans 

4eicrotum  ;  &  incomptette,  fi  elle  ne  defcend  que  jufqu'à  l'aine. 

^Celle-ci  s'appelle  encore  bubonocele. 

ENTEROCYSTOCELE ,  f.  f.  enurocyftoetU  ,  d*ei»1fp«r  ^ 
inteftin  y  de  xv>if,  la  vt&t,  ôc  xihn ,  hernie;  hernie  de  la 
veffie  compliquée  d'eatérocclc. 

ENTÉROePIPLOCELE  ,  f.  f.  tmtneplvplocéU ,  d'ï/Tcppr^ 
•«rteftin ,  ^^'jriwhoov ,  Tépiploon^  &  de  JtwXif ,  hernie  ;  heniîe 
dans  laquelle  Tinteflin  &:  Tépiploon  font  tombés-  enfemble 
-dans  l'aine  ou  le  fcrotum. 

ENTÉROÉPIPLOMPHALE,  fubft.  £.  cHurtfepiplomphahs  , 
d'iVlspar,  inteftin  ,  6Um'?rKoov ,  Tépiploon,  &  de  QfKpàtjCbf, 
le  nombril  ;  hernie  ombilicale  Êiite  par  la  fortie  de  Tinteffin 
&  de  répiploon  enfemble. 

ENTÉROGRAPHIE^f.  f.  cnurographia^  d'J07«p«jr ,  inteftin, 
&C  de  ypcL<^h ,  defcnption;  partie  de  l'Anatomie  qui  a  pour 
objewia  defcription  des  inteftins.     . 

K4TÉROHYDROCELE,  f.  f.  tnurohydroctU  ;  ^Slvlefop  ^ 
-inteftin ,  de  v<f<»p ,  «au ,  6c  de  JtitMf ,  hernie  ;  hydropifie  du 
fcrotum ,  compliquée  avec  une  defcente  de  rinteftin. 

ÊNTÉROHYDROMPHALE,  fubft.  £  entero/ryJrwnpàalos^ 
d*Ï¥l€pop  y  inteftin  ,  de  v^9p ,  eau ,  &  de  ô/^^«ix^f ,  le  nombril  ;. 
hernie  de  l'ombilic ,  faite  par  la  fortie  de  l*inteftin  &  par  un 
amas  de  férofités. 

ENTÉROLOGIE  ,  f.  f.  cnttrohgla ,  d'JfvIcpcr,  inteftin, & 
de  hoyùf  y  diicours^  partie  de  rÂnatomie  qui  traite  de  Tufagf 
des  inteftins. 

ENTÉROMÉROCELE ,  f.  f.  tmcromcroeth ,  à^ïvls^f ,  in- 
teftin ,  de  /t^ff  jB^r ,  la  cuifle ,  &  de  KnhJni ,  hernie  ;  hernie  crurale. 

ENXÉROMPHALE ,  f.  f.  enHwmphalus ,  d'hls^P,  inteftin  „ 
&  de  ofA^tUi)>ç ,  le  nombril  ou  l'ombilic  ;  hernie  ombilicale 
faite  par  l'inteftin  feul. 

ENTÉRORHAPHÉ,  f.  f.  tnterarhaphe,  à'ivI^F^  inteftin^ 
&  de  pût^n ,  couture  ;  future  des  inteftins*  * 

ENTÉROSARCOCELE,  f.  f.  tmtrofarcocdt ,  d'?y-*^f«iv 
inteftin ,  de  0^9^  >  chair ,  6c  de  JtwAw ,  hernie  ;  efpece  de  hernie 
faite  par  l'inteftin ,  avec  excroiftance  de  chair. 

ENTÉROSCHÉOCELE ,  f.  f.  cnterofc&eoceit ,  à^'ivlsfow^ 
iittdlin,  de  o-xjsov  ,  le  fcr(|tum,  &  de  unAi»,  hex^aie;  ef^teoce 
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de  hernie,  dans  laquelle  les  inteftins  tombent  dans  lefcrotum. 
C*eft  ime  entéroccle  complette. 

EN  jlTÊ ,  C  f.  entUas ,  être  ou  cxiftence  réelle  d'une  chofe , 
ens.  Les  Philofophes  &  les  Chymiftes  donnent  différentes 
ilgnifications  au  latin  de  ce  mot.  Ens  ^  (ignifie  dans  Paracelfe 
le  pouvoir ,  la  vertu  &  l'efficacité  que  certains  êtres  déploient  fur 
nos  corps.  Il  parle ,  par  exemple ,  de  Vens  aflrorum ,  de  Veru 
vtnirls  ,  de  l' tns  naturaU  ,  de  Vcns  de  pottntihus  Jplritibus  ,  &  de 
Ytns^Dd,  Cet  auteur,  dans  fon  traité  dt  renovatlone  &  refiltu-r- 
tiont,  parle  beaucoup  de  Wns  primum  des  minéraux ,  des  pierres 
précieufes^,  des  plantes  &  des  liqueurs  ;  par  où  il  entend  les 
parties  dans  lefquelles  leur  vertu  ou  leur  efficacité  réfide ,  ou 
même  l'une  &  l'autre. 

ENTORSE ,  f.  f.  difljrfh ,  du  verbe  latin  incorqucn ,  tordre^ 
tourner  de  travers.  On  dit  auffi  détorfc ,  mais  cntorft  eft  plus. 
ufitc.  Voyci  DÉTORSE. 

ENTRAILLES ,  C  f.  plur.  vlfura ,  fe  dit  généralement  de 
toutes  les  parties  enfermées  dans  le  corps  des  animaux ,  comme 
le  cœur ,  le  poumon ^ •  le  foie,  la  rate,  les  inteftins,  &.c.  Les 
Anatomiftes  fe  fervent  du  terme  de  Viscères.  Voyci^  c^not. 
Entrailles  fe  dit  plus  généralement  de  toutes  les  parties  ren- 
fermées dans  le  corps  des  animaux.  ^ 

On  fait  dériver  ce  mot  du  latin  cnteralia,  qui  a  été  fait  du  • 
grec  6fT8pov ,  qui  (Ignifie  inteftin. 

ENUCLÉATION,  f.  f.  enucUado^  du  verbe  latin  ermcUah, 
tirer  l'amande  d'un  noyau  ;  c'eft  i'aétion  d'ôter  l'amande  ou 
le  noyau  d'un  fruit.  r 

ENVENIMER,  v.  aft.  venmart,  infeftcr  de  venin  ou  de 
quelque  qualité  nuifible  au  corps. 

ENVIE,  f.  f.  navns.  On  .appelle  envies ^  certaines  marques 
eu  taches  que  les  enfants  apportent  en  narffant.  Elles  font  de 
diffirentes  grandeurs  &  figures.  Les  un^s  font  plates ,  les  autres 
ont  du  relief;  mais  on-prétend  qu'elles  reffemblent  toujours  à 
ce  que  la  mère  a  defire  avec  aracur  pendant  la  grofleffe ,  ou 
ce  qui  a  fi-appé  vivement  fon  imagination.  Elles  repréfentent 
dts  poiffons,  des  taches  de  vin,  de  cerifes,  de  milres,  de 
fraifes ,  de  grofeilles ,  &c.  ;  &  l'on  dit  qu'elles  font  ordinai- 
rement imprimées  fur  l'enfant,  au  m^e  endroit  que  la  mère 
s'eft  touchée  dans  le  temps  de  fon  envie.  La  caufe  des  envies 
ne  peut  s*attribuer  qu'aux  flexions ,  contractions ,  extenfions  ou 
divulfions  particulières  que  les  fibres  cutanées  du  fœtus  fouffrent , 
en  conféquencc  des  difierents  mouvements  que  la  mère  kur  com- 
munique ,  conformément  aux  idées*  quMle  a  conçues.  Plufieurs 
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Médecins  troîtint  qu'elles  ne  font  que  l'effet  de  ta  bîtarrene 
de  la  nature  &  du  haTard. 

On  donne  auffi  le  nom  à' envies  ^  rtduvli,  à  des  p^içules 
ou  extrémités  fibreufes  de  la  peau  qui  fe  détachent  de  laVacine 
des  ongles ,  ou  des  doigts  des  mains ,  &  qui  caufent  de  la  dou- 
leur ,  &.  même  de  l'inflammation ,  quand  on  veut  les  arracher 
au  lieu  de  les  couper. 

M.  Huet  dérive  ce  mot  Alnvldia,  qui  fignifie  la  même  chofe. 

EOLIPYLE,  f.  f.  iicho^vKA,  aolipyla;  inftrument  de  Phy- 
fique.  Sorte  de  boule  d'airain  en  forme  de  poire ,  ayant  dans 
la  pointe  un  petit  tuyau  recourbé.  La  propriété  de  ce  vafe 
eft  de  réduire,  moyennant  un  feu  violent  de  charbons^  l'eau 
ou  quelqu'autre  fluide  en  vapeur,  qui  en  fort  en  forme  de 
vent.  Vitruve ,  /.  y ,  c,  6 ,  en  parle  comme  d'une  antique  in- 
vention. On  fait  que  c'eft  aux  Grecs  qu'on  le  doit;  mais  on 
ignoré  le  nom  &  la  qualité  ^de  fon  inventeur.  Il  y  a  tout  lieu 
de  croire  qu'il  étoit  Phyficlen,  car  il  en  faifoit  ufage  pour 
expliquer  la  nature  des  vents;  &  comme  le  dieu  des  vents 
fe  nomme  EoUj  on  a  appelle  fon  inftrument  EolypiU ,  d'A/cA«f , 
&  de  TUA''  ;  comme  qui  diroit  Moll porta, 

E^ULE ,  f  f.  fcapula  ;  la  partie  du  bras  qui  répond  à  fbn 
arûcuiatlon  fupérieure,  qui  comprend  auffi  l'omoplate. 

Ce  mot  vient  àtfpalla^  qui  a  été  fait  dt/putula^  qui  figni- 
fîe  ]r  mêm;;  chofe. 

T  ^HÈLIDES ,  f.  f  plur.  cphctUa ,  tphclls;  haie ,  taches  fo- 
LiVes,  lentilles;  d'i^wi,  &.  de  lÎMof ,  foleil;  taches  larges, 
rudes ,  noirâtres ,  qui  viennent  au  vifage  par  l'ardeur  du  fo- 
kil,  ou  par  quelque  inflammation.  On  donne  auffi  ce  nom 
à  certaines  taches  du  vifage,  qui  naiffentaux  femmes  etofles, 
&  qui  leur  rendent  la  peau  noire  &  ridée.  Elles  font  larges, 
ordinairement  brunes,  quelquefois  rouges  :  l'accouchement  les 
fait  diflip^r.  Les  filles  qui  font  fur  le  point  d'avoir  leurs  règles, 
y  font  aufll  fujettes.  Elles  s'effacent  lorfque  leurs  menftrucs  pa- 
ro  ffent  ;  elles  renaifTent  lorfqu'clles  font  fupprimécs. 

EPriÈMERE,  adj.  tphcm.rus^  diartas  ;  qui  ne  dure  qu'un 
jour  ;  d'fiVi ,  6c  de  »j/xipc6,  un  jour.  On  appelle  fièvre  ^/^^menc, 
une  fièvre  continue  qui^fe  term  ne  ordinairement  en  vingt- 
quatre  heures ,  quelquefois  trente-fix.  Si  elle  eft  plus  longue,  elle 
ie  nomme  éphémtn  étendue,  ou  fynoque  fimple , fynoque  non 
putride. 

EPHIALTE,  f.  m.  ou  Incube,  Cochemart,  Asthmz 
NOCTURNE  ,  tphudùs  ,  inciibus ,  incubo  ;  efpece  d'oppreffion 
nodurne.  Ce  mot  eft  grec  ;  il  vient  du  verbe  i^khx^picu ,  je 
faute  deffus ,  parce  que  ceux  qui  font  attaqués  de  cette  maladie 
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^^Imaglnent ,  en  dormant ,  qu'une  perfonné  s'eft  jettée  fur  leur 
poitrine  pour  les  étouffer  ^  ou  qu'ib  font  accablés  par  un  poids 
très-oefant.  Voyc^  Incube. 

EPI ,  f.  m.Jplca,  bouquet  de  fleurs  ou  de  graines ,  fort  grêle 
&  fort  alongé.  Les  fleurs  ÔC  les  graines  du  froment ,  du  feigle  , 
naiflent  en  épi  Les  flsurs  de  la  lavande ,  de  l'herbe  aux  ver- 
rues ,  de  la  gdieopfis  ,  naifTent  en  épL 

EPIAL ,  ALE ,  ad.  epialus.  On  appelle  fièvre  éplaU  ,febris 
evîaU  ,  ou  fimplement  epialus ,  une  efpece  de  ncvre  quoti- 
dienne ,  continue  ,  dans  laquelle  on  Cent  une  chaleur  répandue 
par  tout  le  corps ,  &  en  même  temps  des  friffons  vagues  &  irré- 
guliers. Cette  nevrefe  connoit  facilement  par  la  chaleur ,  le  froid 
ÔC  les  frifloQS  qui  fe  foiit  fentir  tout  enfemble ,  ou  par  l'augmen- 
tation de  la  chaleur  après  le  froid  &  les  frifTons  vagues.  Epiait 
cft  un  mot  grec,  i^iethoç ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  belon* 
Paul  Eginette,  il  eft  formé  par  métaphore  d'îf'ïyifir,  doux,  & 
de  «Ixr, ,  kfCbç  y  la  mer ,  à  caufe  qu'ainfi  que  la  mer ,  cette  fièvre 
paroît  tranquille  ;  mais  elle  efl  fort  à  craindre  quand  elle  eft 
irritée  :  ou ,  fuivant  Eujlachi  ,  d'w'sriû»^  iLWsAlpgiy ,  s'échauffer 
doucement  &  modérément ,  à  caufe  que  la  chaleur  de  cette 
fièvre  n'eft  pas  confidérable. 

EPIAN ,  i.  m.  maladie  fort  commune  dans  l'Amérique ,  qui 
eft  la  même  chofe  que  celle  que  nous  appelions  en  France  vérole, 

EPICARPE ,  f.  m.cvicarpium ,  d'g-zy» ,  fur ,  &  de  xap'wbf , 
le  carpe  ou  poignet.  Topique  ou  médicament  externe  qu'on 
applique  au  poignet,  fur  le jpouls.  Tels  font  les  empifâtres,  les 
onguents ,  les  cataplafmes  fébrifuges ,  vompofés  d  ingrédients 
acres  &  pénétrants ,  par  exemple ,  d'ail ,  d'oignon ,  d'ellébore , 
de  campnre,  de  poivre ,  de  tnériaque ,  qu'on  attache  au  poi- 
gnet ,  pour  guérir  la  fièvre.  On  en  fait  auui  de  confortatifs  avec 
des  drogues  aromatiques.  Ceft  la  même  chofe  <jjie  Péricarpe. 
J^oy«r  ce  mot. 

ÉPICE ,  f.  f.  aromata ,  toute  forte  de  drogue  orientale  & 
aromatique ,  qui  a  des  qualités  chaudes  ôc  piquantes ,  comme 
font  le  poivre ,  la  mufcade ,  le  gingembre ,  le  macis ,  le  clou 
de  girofle ,  la  maniguette ,  &c. 

Eplct,  vient  du  latin  fptclts  :  ce  mot  fptcus  a  été^  d'abord 
employé  par  les  Jurifconlultes  pour  exprimer  ce  que,  dans 
l'ufage  ordinaire ,  on  appelloit  fruits ,  biens  de  la  terre.  Dans 


pttyvvpit ,  je  tempère.  On  appelle  médicaments  éplcéraftlquis 
ceux  qui  ont  la  vertu  de  corriger  ou  d'émouffer  l'acrimonie  des 
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ïinmears  ,  &  qui  appaifent  la  rcnftit!on  încommode  qu'elles 
caufent  dans  les  parties.  Tels  font  les  raifins  paffés ,  qui  adou-» 
ciffent  les  humeurs  contenues  dans  Teftomac.  Tels  l'ont  les 
racines  de  mauve ,  de  gnimauve  ,  de  régliffe ,  les  feuilles  de 
laitue,  de  pourpier,  les  fleurs  d'althea,  de  nénuphar  ,  les  fe- 
menccs  de  lin  ,  de  pavot,  leurs  préparations  &  autres  qui  , 
par  leur  humidité  anodyne  &  tempérée ,  émouflent  Tacrimonie 
des  liquides ,  &  le  fentiment  de  la  partie  affligée. 

EPiCRA^E ,  f.  f.  cpicrafis  ;  amélioration  des  humeurs ,  d*l  îTf- 
jiipkyyvfÂt^  je  tempère.  Une  cure  faite  avec  des  altérants  par 
degrés  Si.  avec  des  remèdes  teâupérants  ,  eft  appeltée  une  cure 
^f*  (picrufin  ,  par  épicrafe. 

EPIDJÉMIE  ,  f.  f.  eptdtmla  ;  attaque  générale  ou  popu- 
laire de  quelque  maladie  qui  dépend  d*une  caufe  commune 
fcc  accidentelle  ,  comme  de  Valtératiow  de  l'air  ou  des  aliments* 
Ce  mot  ell  grec  ;  il  fignifie  arrcvéc.  Il  cft  formé  d'i-îrî ,  fur,  ôt 
de  <r»^or ,  peuple ,  parce  que  Vépidimit  qui  furvient  dans  urf 
pays ,  fe  répana  indilfiiremment  liu*  tout  un  peuple ,  &  attaque 
en  même  temps  toutes  fortes  de  perfonnes. 

EPIDÉMIQUE  ,  adj.  epUemicus  ,  cpidemlus.  Pour  Tétymo* 
logic,  voyt/i  le  mot  précédent.  On  appelle  maladies  épldJmi" 
qu^  y  des  maladies  populaires  qui  attaquent  indifféremment 
toutes  fortes  de  perfonnes  pendant  quelaue  temps ,  &  qui  dé- 
pendent d'une  caufe  commune  Ôc  générale  ,  mais  accidentelle. 
Elles  différent  des  endémiques  qui  font  familières  à  certains 
pays ,  au  lieu  que  les  premières  ne  le  font  qu'à  certaines  faifons 
de  l'année.  Les  maladies  éptdémiqiusîont  contagieufes ,  mais  elles 
ne  font  pas  toutes  malignes. 

On  appelle  auffi  remèdes  éptdJmlquts  ,  des  médicaments 
alexipharmaqucs  ,  propres  à  guérir  les  maladies  épldémlqius 
malicnes.  « 

El'IDERME  /  f  nik  epîdtrmU ,  cudcula ,  d'a-rî ,  fur ,  &  de 
fipfjLA ,  peau  ;  la  furpeau.  Ce  que  Ton  appelle  cpidtrmt ,  furpcau 
ou  cuticule ,  eft  une  efpece  de  toile  mince  &  tranfparente  , 
qui  recouvre  extérieurement  la  peau,  &quiy  cft  étroitement 
attachée. .  La  fubftance  de  VJpiderme  paroit  bien  uniforme  du 
coté  de  la  peau,  &  eft  compoféc  au  dehors  de  plufieurs  petites 
lames  écailleufes  d'une  grande  fînefTe,  mais  par-tout  fans  appa- 
rence de  tifRi  fibreux  ou  vafculeux.  Cette  fubftance  eft  ferme  & 
ferrée,  quoique  fufceptible  de  quelque  gonflement ,  comme  la 
fimple  macération  dans  l'eau  commune,  &  les  cloches  ou  am- 
poules qui  s'élèvent  fur  la  peau  ,  par  des  véficatoires  ou  autre- 
ment ,  le  font  voir. 

EPIDIDYME ,  f.  m.  tpldldymu,  à*i^\,  far,  &  de sT/J^^ôr , 

teflicule; 
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tcfticùle  ;  petît  corps  rond  qui  eft  couché  fur  le  àts  de  chaaue 
tefticule ,  Ôc  qui  ell  regardé  comme  un  alongement  du  tcfticule, 
x>\x  comme  un  tefticule  acceiToire.  Il  rellemble  en  quelque 
manière  à  une  arcade  pofée  fur  Ton  centre.  On  l'appelie'  auffi 
paraftate.  L'ufage  des  épldldymts  eft  de  perfeélionner  lafemence , 
&  de  la  porter  ^es  tefticules  dans  les  vaifTeaux  déférens  auxquels 
ils  font  continus.        » 

EPIG ASTRE,  prononcez  l'j, f.  m.  cpigafirium^  d'I'»} ,  fUr, 
&  de  ycLÇttp  ,  ventre  ;  la  région  fupérieure.  du  bas- ventre ,  ou 
la  région  épigaôrique.  La  région  épigaftrique  ou  Véptgjjhe 
commence  irnmédiatement  fous  la  pointe  xiphoïde  par  un  petit 
gonflement  fuperficiel  y  appelle  le  creux  de  1  eilomac ,  &  fe  ter- 
mine pour  l'ordinaire  dans  Tadulte  au-deflus  du  nombril  ,  à  la 
hauteur  d*une  ligne  tranfverfale  qu'on  tireroit  depuis  l'extrémité 
des  dernières  faufles  côtes  du  c6té  gauche.  On  Êiit  une  fubdivi- 
iion  de  cette  région  en  trois  parties  ;  fa  voir ,  la  moyenne ,  ap* 

£?llée  épigafirt ,  &  deux  latérales  ,  nommées  hypochondres. 
'épigafln  comprend  l'efjpace  antérieur  oui  eft"  entre  les  faufles 
côtes  d'un  côté ,  &  les  faufli^  côtes  de  l'autre.  Les  hypochon- 
dres font  les  efpaces  couverts  des  faufles  côtes. 

EPIGASTPLIQUE ,  prononcez  Vs  ,  adj.  epigaftrlcus  ;  ce  qui 
eppartient ,  ce  qui  eft  relatif  à  la  région  épigajhiquc  ou  à  l'Epi-^ 
(/ASTRE.  Voye^  ce  dernier  mot. 

EPIGINOMENES ,  f.  m.  plur.  epiginomena  ;  qui  feh  d'ac- 
croifleinent  ou  d'augmentation  ;  à'itrtyhofAAi ,  je  furviens ,  Je 
fuccede ,  éplthete  que  l'on  donne  aux  fymptômes  ou  accidents 
cul  furvlennent  dans  une  maladie ,  qui  proviennent  non  pas 
de  la  maladie,  mais  du  changement  d'air,  des  inattentions  de 
ceux  qui  aflîftent  le  malade ,  &c.  Par  exemple  ^  la  péripnèu- 
monie  qui  furvient  dans  une  fièvre  ardente  ,  après  avoir  bu 
de  l'eau  froide ,  n'eft  pas  un  effet  de4a  maladie ,  mais  celui  d'une 
erreur  commife  ;  ou  ,  fi  un  pleurétique  a  bu  dû  vin  ,  il  fou^ 
frira  d'autres  maux  qui  feront  l'effet  du  vin  qu'il  aura  bu.  Foyes^ 
Epiphénomenes. 

EPIGLOTTE ,  f.  f.  eptgloms ,  à'U) ,  fur ,  &  de  7X»7T)f , 
la  glotte.  Ceft  un  petit  cartilage  ^  en  forme  de  langue  ,  qui 
couvre  l'orifice  de  la  trachée-artere  appellée  la  glotte. 

EPILEPSIE,  f.  f .  ou  Mal  caduc.  Haut-mal,  Mal  dk 
Saint  ,  Mal  de  S.  Jean  ,  Mal  sacré  ;  tpiltpfia  ou  cpiltpfis  ^ 
prchtn/io ,  morbus  caducus  ,  morbus  comiùalts  ,  hcrcûltus  ;  jactr  , 
inttrhinis  morbus  ;  convulfion  irréguUere  de  tout  le  ctrps  ou 
de  quelques-unes  de  fcs  parties  ^  particulièrement  de  la  mâcnoire 
inférieure ,  qui  faifit  fubitcment ,  6c  fait  tomber  le  malade ,  avec 
iéfion  de»  ieos  internes  8c  exterqes.,  écume  à  là  bouche ,  ronfle- 
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ment ,  opprf  (Son ,  écoulement  involontaire  d'urine ,  d*excfé^ 
ments ,  &  même  de  femence ,  &  oui  revient  par  accès  de  temps 
en  temps.  Dans  le  paroxyfme ,  Tépileptique  s'agite  &  fç  tord 
les  membres ,  ferre  les  dents ,  fe  mord  quelquefois  la  langue& 
les  lèvres.  Il  a  les  yeux  fixes ,  le  vifage  rouge,  livide,  gonflé, 
les  points  fermés,  llfe  donne  des  coups  fur  i» poitrine  ,  ou  fe 
frappe  la  tête  contre  terre.  L'accè«>fini ,  .il  refle  étonné  &  aflbu- 

Î'i  ;  enfuite  il  revient  à  lui  fans  fe  fouvenîr  de  ce  qui  btû  palTé. 
l  ne  fe  plaint  que  d'une  pefanteur  de  tête  ,  d'un  accablement 
univerfel  &  d'une  erande  iaflltude.  On  diftingue  l'épilepfie  en 
idiopathique  ou  eflentiellc ,  qui  dépend  du  vice  du  cerveau  ; 
&  en  fympathique  ou  accidentelle ,  quifurvient  à  quelque  autre 
maladie  ;  en  héréditaire ,  qu'on  tient  de  fes  parents  par  la  naiP 
fance  ;  &  en  acquife ,  qui  vient  dans  le  cours  de  la  vie. 
Epi Lf fie  vient  du  verbe  grec  i^iKtLfjiCkvi» ,  Je  faifis  ,  Je  fur- 

Ï)rends ,  parce  que  ce  mal  faifit  6i  furprend  tout  à  coup.  On 
'appelle  en  latin  comitialis  mo'bus  ^âc  mltiu  ,  afît^mblées  telles 
qu'il  s'en  faifoit  chez  les  Romains.  S'il  arrivoit  que  quelqu'un 
y  fût  attaqué  de  cette  maladie ,  on  fe  féparoit  aufTi-tot ,  pour 
éviter  le  malheur  dont  cet  accident  fembloit  être  le  préûge. 
Jiatu-mal ,  à  caufe  qu'il  attaque  la  tête  qui  efl  la  partie  au  corps 
la  plus  haute.  Mal  c^duc ,  du  verbe  lat'n  cadert ,  tomber.  Aid 
de  Saint;  malfacri ,  ou  divin ,  comme  s'il  étoit  envoyé  de  Diea 
par  un^  punition  fpéciale.  Mal  de  Salr.t  Jtan  »  par  analogie  à  la 
tètt  de  ce  Saint ,  qui  fut  décapité  par  l'ordre  d'Hérode.  Hcfibiaa 
dit  qu'on  l'ôppelle  herculéenne ,  à  caufe  de  fa  violence ,  &  parce 
que  tout  l'art  dont  l'homme  eft  capable  ,  ne  fauroit  la  fur* 
monter. 

EPILEPTIQUE,adj.  &f.  m.  &f.^fi/e/*r'c«f; qui  appartient 
à  répilepfie ,  qui  efl  fujet  à  l'épilepfie ,  qui  en  eft  attaqué. 

ErIhiE,  f.  i.Jpina^  fe  dft£gurément  de  quelques  éminences 
des  os  qu'on  a  cru  refTembler  à  une  épint.  On  d*t  Wjine  du  dos , 
les  .pines  des  os  des  îles,  \\p:ne  palatine  de  l'os  du  palais ,  i'cpir.t 
de  1  omoplate  ,  &c.  Epine  du  àos  ^/pina  dorfi^  fe  dit  des  os  ou 
vertèbres  qui  foutiennent  le  refte  du  corps ,  &  auxquels- font  at- 
tachées les  côtes.  L\p:ne  fe  divife  par  les  Anatomiftes  en  quatre 
parties.  Le  cou  a  fept  vertèbres ,  le  dos  douze ,  les  Icmbes  cina , 
oc  l'os  facrum  quatre.  On  la  nomme  épine,  à  caufe  que  fa  part||^ 
poflérieure  eft  pointue  ou  épineufe. 

EPINEUX  ,  EUSE ,  dié],  Jpinofus  ;  qui  appartient  à  l'épine, 
qui  a  du  rapport  à  l'épine. 

EFINIEkE  ,  ^dyjpinalis  ;  ce  qui  appartient  à  l'épine.  On  dit 
la  moelle  *'piriere ,  les  artères  épinieres, 

EP1NYCT1DE  ,  f.  £  epinyaUy  &  au  plurid  epiny aides  ^ 
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#««),  fur,  vers,  &  de  vv^ ,  génitif  vvKlof,  nuît  Ce  font  des 
puftules  livides ,  noirâtres ,  rouges  ou  blanchâtres ,  grofles  ordi- 
nairement, comme  une  fève ,  accompagnées  d'inflammations  6t 
de  douleurs ,  &.  qui  s'élèvent  la  nuit  fur  la  peau.  Paul  &.  Aétlus 
nous  apprennent  qu'elles  caufent  des  douleurs  beaucoup  plus 
grandes  ta  nuit  que  le  jour ,  &  que  c*cQ.  à  caufe  de  cette  circon&>. 
tance  qu'on  leur  a  donné  le  nom  qu'elles  portent. 

EPlrHÉNOMENES ,  f.  m.  plur.  tpiphœnomena  ,  d'gtri  ,  qui 

Agnifie  addition  ,  Ôc  de  <f^Aiyli(A6vov ,  pnénbmene  ou  fymptôme. 

On  entend  par  éplphénomcnts  ^  desfymptomes  accidentels  qui  ne 

.paroifTent  point  avant  que  la  maladie  (oit  tout-à-fait  formée ,  & 

qui  femblent  être  les  mêmes  que  ceux  qu'on  appelle  épiffjiomtnts, 

■k^cr  EPIGIKOMENES^ 

^TlPlPHORE ,  f.  m.  tpiphora ,  delacrymano  ,d'i'Vi<pépeâ ,  J'efl- 
trdne  avec  force.  Ce  que  l'on  appelle  épiphort  ou  larmoiement , 
cil  une  efpece  de  maladie  dans  Laquelle  les  larmes  ne  fortent 
point ,  comme  elles  le  devroient ,  par  les  points  lacrymaux  , 
mais  coulent  des  yeux  fur  les  joues  de  telle  manière ,  qu'elles 
produifent  à  la  fois  des  douleurs  &  une  difformité.  Quelques* 
uns  confondent  ce^te  maladie  avec  là  fiftule  lacrymale  ;  mais  à 
tort^  puifque  dans  cette  dernière ,  les  larmes  ne  coulent  point 
pures ,  mais  mêlées  avec  une  matière  purulente  qui  fort  d'un  ul-. 
cere  caché  dans  le  fac  lacrymal.  -. 

EPIPHYSE,  f.  f.  epiphyjjs,  appendice;  d'fi^ar),  fur,  &  de 
^Vtf ,  je  crois,  d'oii  l'on  a  tait  evt^ùes  ,  je  crois  deifus.  C'efl  le 
liom  qu'on  donne  à  certaines  éminences  des  os,  parce  qu'elles 
paroiUent  des  pièces  ajoutées  ou  des  appendices  diftingués/lu 
refte  de  l'os  par  une  autre  fubftance  moins  dure ,  appellée  carti- 
lage ,  dont  J'épaiffeur,  diminuant  avec  l'âge ,  devient  prefque 
îrienfible ,  &  même  s'efface  fouvent ,  de  manière  que  ce  qui 
étoit  épiphyfi  dans  la  jeunefTe ,  prend  véritablement  forme  d'apo- 
phyfe  dans  un  4gs  avancé. 

EPIPtÉROSE  ,  f.  f.  tplpUrofis ,  d'I-ty) ,  particule  augmenta- 
tive,  &  de 'îyA'tpûi^k  ,  replétion  ,  fur-répiétion  :  cette  épîpU^ 
Tofc  ,  comme  Erafiilrate  l'appelle  ,  fe  tait  dans  les  artères , 
,         lorfqu'elles  fe  rempliflent ,  dans  le  tems  de  leur  dilatation ,  de 
\       Veforit  que  le  cœur  leur  envoi4^&  qui  occafionne  leur  diftenfion. 
^  ÈPIPLOCELE ,  f.  f.  cpiplocdc ,  à^km^KQùv  ,4*épiploon  ,  Ôc 
de  xmA.»  ,  hernie  ;  efpece  de  hernie ,  caufée  parla  chute  derépi- 
ploon  dans  l'aine  ou  dans  le  fcrotum. 
.  EPIPLOIQUE ,  adj .  cpiploïcus  ;  ce  quIa  rapport  à  l'épiploon. 

f  EPIPLOMPHMjE ,  ou  Epiploomphaîle  ,  f.  f.  cpiploom- 

I       pkalon^tpîphmphalus ,  d'f 'B'I'O'Xoof  ,  l'épiploon ,  &dc  hpi^tU^ç^ 
le  nombtil  ;  hernie  ombilicale ,  caufée  par  la  fortie  de  l'ipiploo^ 
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.EPIPLOON  ,  f.  m.  mot  grec  qu'on  a  retenu  en  latîn  &  eit 
françois.  Il  eft  compofé  d'sT) ,  uir ,  &  de  ^/i«  ,  je  flotte  % 
Tomentum  ou  lacoëfte.  VépipltMa  eft  un  grand  fac  membnineDx  ^ 
très-mince  &.  très-fin ,  environné  en  tousTens  de  pluûeurs  bandes 
graifTeufes  ou  adipeufes  ,  qui  accompagnent  oc  même  enve- 
loppent autant  de  bandes  vafculaires ,  c*eft-à-dire ,  autant  d'ar- 
tères &  de  veines  collées  enfemble.  Il  éft ,  pour  la  plus  grande 
partie ,  femblable  à  une  efpece  de  bourfe  applatie  ,  ou  à  une  gi- 
becière vuide  ;  il  eft  étendu  plus  ou  moins  fur  les  inteftins  grêles  , 
fur  lefqueU  il  flotte  en  devant ,  depuis  Teftomac  juiqu'au  bas  de 
la  région  ombilicale:  quelquefois  il  defcend  davantage,  même, 
îufqirau  bas  de  Thypogaftre ,  &  quelquefois  il  ne  paffe  pasj^ 
région  épigaftrique.  ^B 

•ÉPIPLOSCHÉOCELE,  f.  f.  cpIplofcheoccUy  à'i^l^Koov^ 
Tepiploon  ,  de  'û^eov ,  le  fcrotum ,  &  de  Ktihn  ,  hernie  ;  efpece 
de  hernie  ,  accompagnée  de  la  chute  de  l'épiploon  dans  le 
fcromm. 

EPISPASTIQUE ,  àdj.  &  f.  m.  tplfpaftlciLs  ;  qui  a  là  vertu 
d'attirer  ;  à^itrKr^kcù ,  j'attire  ;  épithete  quô  Ton  donne  aux  mé- 
dicaments topiques  qui  attirent  fortement  les  1iu meurs  en  dehors 
par  leur  acrimonie.  Tels  font  la  renoncule ,  la  clématite,  la  py- 
rethre ,  la  moutarde ,  l'ail ,  l'oignon ,  le  levain ,  les  fientes  d'oies  , 
de  pigeons,  &  fur-tout  les  canthàrides ,  qui  font  la  bafede l'em- 
plâtre épifpaflique  ou  véficatoire,  qui  eft  la  même  chofe. 

.  EPISTAPHYLIN ,  adj.  m.  &  (.epl(lap/iyUntis;qm  eft  furk 
luette»;  d'4^)  »  fur,  &  de  Çet<pvKh ,  la  luette.  Nom  que  l'on 
donne  à  deux  mufcles  de  la  luette. 

EPISTASE ,  f  f.  ep-ftafa  ^  infidtnda ,  d'i^) ,  fur ,  &  de  rà»  ; 
je  refle.  Ce  mot  fignifie  la  fubftance  qui  nage  fur  la  fuperficie  de 
J'urine  ,  par  oppofition  à  Thypofbfe  ou  fédimcnt. 

EPITHÊME,  f  m.  epUhcma,  d^i^lrt^nixt ,' j'applique,  je 
fnets  defFus  :'  remède  topique  qu'on  applique  fur  la  région  du 
cœur ,  de  l'eftomac  ,  du  foie ,  ae  la  rate,  pour  fortifier  ces  vif^ 
ceres ,  ranimer  les  efprlts ,  réfifter  à  la  malignité  ,  corriger  les 
intempéries  froides ,  c'eft-à-dire  .^donner  du  refTort  aux  fibres  ^ 
réfoudre  les  humeurs  ralenties,  oPFaciliter  leur  circulation.  Oit 
diftinoue  les  ér^êmes  en  liquides  &  en  folides.  Les  liquides  folÊ 
des  eipeces  ae  fomentations  fpirîtueufes  ,  dans  lefqnelles  on 
trempe  un  morceau  de  drap  ,'des  linges ,  une  éponge ,  du  cotoh  , 
qu*on  applique  fur  lA  parties  malades.  Les  folides  font  des 
cfpeces  de  cataplafmes  fpiritueux ,  cordiaux;  ftomacbîques ,  com- 
pofés  de  thériaque ,  de  conférions ,  d'eflences ,  de  poudres  aro- 
«latiquîs ,  qu'onr  étend  ordinatircment  fur  un  morcetu  d'écarlate 
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ou  de  peau ,  pour  appliquer  fur  la  région  du  cœur^  de  reftomac. 
On  fait  auffi  des  épltfiêmts  pour  les  inflammations  éryfipélatcufes. 

EPREINTE ,  f.  f.  untjmus  ;  envies  fréquentes ,  mais  Inutiles  ^ 
d^aller  à  la  felle.  Ccft  la  même  chofe  que  TÉNisME.  Voyt^  ce 
mot.  Eprdntes  ne  fc  dit  d'ordinaire  qu'au  pluriel. 

EPULIE ,  r.  f.  epulis  j  d'ènr) ,  fur,  &  de  ihoy  ,  gencive.'  Oa 
appelle  ainfi  certains  tubercules  ou  excroiflances  de  chair  qui  fc 
forment  aux  gencives.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces.  Les  uns  ne 
caufent  aucune  douleur ,  mais  les  autres  tourmentent  le  malade 
de  la  manière  la  plus  terrible ,  parce  qu'ils  font  d'une  nature  ma- 
ligne ,  &  qu'ils  dégénèrent  înfenfiblement  en  cancer.  Ces  fortes 
de  tubercules  différent  auffi  les  uns  des  autres  par  leur  groffeur 
£c  leur  nature.  Les  uns  font  auffi  gros  qpe  la  p^s  grofTe  noix ,  les 
autres  beaucoup  plus  petits  ;  il  y  en  a  de  durs ,  de  mous  ;  quelques- 
uns  enfin  ont  une  racine  très  -  mince ,  tandis  que  les  autres  en 
ont  une  fort  grande  &  fort  grofle.  Lorfque  ces  tubercules  font  de 
la  plus  groffe  cfpece ,  non-leulement  ils  difteiident  &  défigurent 
la  bouche ,  mais  ils  empêchent  encore  la  mafficadon  Ôc  Tufage 
de  la  parole. 

EPULOTIQUES ,  adj.  &  f.  m.  plur.  epulodca ,  d'I^ar/ ,  fur ,  & 
de  «xi  ,  cicatrice  ;  médicaments  topiques,  cjui ,  étant  appliqué* 
fur  les  plaies  ou  fur  les  ulcères,  endeftecnent  l'numiditéfuperflue , 
en  difnpent  les  chairs  fongueufes ,  &  les  difpofent  à  fe  cicatrifer. 

EQUILIBRE  ,  f.  m.  tequilibrium  ;  terme  de  Statique.  Egalité 
des  puiflances  &  des  poids.  Ou ,  fi  l'on  veut  une  définition  plus 
étendue ,  équilibre  eft  une  compenfation^de  puiflance  &  de  poids» 
de  manière  que  l'un  ne  peut  mouvoir  ni  être  mu  par  l'autre. 

Dans  une  balance ,  par  exemple ,  il  y  a  équilibre  ^  quand  les 
deux  extrémités  font  fi  exaâement  de  nÎTeau ,  qu'aucune  des 
deux  ne  monte  ni  ne  defcend ,  mais  qu'elles  reftent  dans  une 
pofition  mrallele  à  l'horizon.  Pour  qu*il  y  ait  équilibre  ,  il  n'eft 
pas  nécelTaire  que  les  poids  &  les  puiâances  fdien^  égaux  ; 
il  fuffit  que  le  snouvement  de  l'un  compenfe  la  pefanteur  it 
l'autre.  *  * 

On  fe  fert,  en  Médecine,  du  mot  à* équilibre  ^  pour  mar- 

3uer  la  iufte"  proportion  qui  doit  régner  entre  les  folides  &  les 
uides  ou  corps ,  afin  que  les  différentes  fondions  foîent  bien 
*iexécutées ,  &  que  la  machine  entière  foit  ddk  un  état  parfait 
de  fanté 

EQUÏTATION ,  f.  f.  equîtaùo  ;  Taaion  d*aller  à  chevah 

On  la  confidere  ,  en  Médecine  ,  comme  un  exercice.  Syden- 

%  liam  fait  un  fi  grand  fond  fur  la  courfe  à  cheval  «  qu'il  la  croit 

capable   de  guérir  non  -  fenltment  les  confomptions  les  plus 

légères ,  mais  même  les  mardmes  les  plus  défefpèrés  »  mem^ 
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ceux  qui  font  accompagnés  de  Tueurs  pendant  la  nuît ,  &  dtf 
violente  diarrhée  ;  &  il  ne  croit  pas  que  le  me;;cure  foit  plus 
efficace  dans  les  maladies  vénériennes ,  ni  le  quinquina  dans 
les  fièvres  intermittentes  ,  que  l'eft  l'exercice  du  cheval  dans 
la  phthifie. 

EQUIVOQUE  ,  adj.  aqidvocus  ^  qui  eft  douteux  ,  qui  j^ 
nn  double  fens  ;  en  termes  de  Séméiologie ,  fe  dit  des  figne^ 
des  maladies.  On  entend  par  fignes  équivoques  ceux  qui  pa- 
roiffent  dans  plufieurs  efpeces  de  maladies.  Par  exemple ,  la 
douleur  qu'on  reflent  à  une  partie  ,  &  la  difficulté  de  la  re- 
muer ,  font  des  fignes  équivoques ,  parce  qu'ils  fe  rencontrent 
également  lorfqu'il  y  a  luxation  &  lorfqu'il  y  a  fra6hire.  Voye^ 
Univoque.       \ 

ERADICATIF  ,  IVE  ,  adj.  eradicativus  ,  du  verbe  latin 
eradicare  ,  arracher  jufqu'à  la  racine ,  déraciner.  On  ne  trouve 
point  que  ce  mot  ioit  en  ufaee  au  mafculin  ;  au  féminin  ,  on 
dit  gaQn^on  éradicatlve  ;  c*ell  une  guérifon  qui  non -feule- 
ment remédie  au  préfent ,  mais  qui ,  en  ôtant  les  racines  du 
mal  9  comme  dit  Dionis  ,  ôc  allant  à  la  caufe ,  empêche  qu'il 
ne  revienne. 

\  £R AILLÉ,  ÉE  ,  adj.  divarlcatus  ,  écarté.  Un  œil  érailU ; 
c'eft  lorfque  la  paupière  inférieure  eft  renverfée  de  façon 
qu'elle  ne  "peut  plus  le  reunir  aVec  la  fupérieure  pour  cou- 
vrir Toeil.  Ce  mot ,  ainfi  que  le  fuivant ,  vient  du  verbe  latin 
irfadiart, 

ERAILLEMENT  ,  f.  m.  dtvaricatlo  ,  eSfropion  ;  l'aftlon 
d'étendre  ,  d'écarter ,  d'ouvrir ,  d'élargir.  UérailUment  de  l'œil 
eft  le  renverfement  de  la  paupière  inf^ieure ,  qui  l'empêche  de 
couvrir  Tœil  avec  la  fupérieure.  Foyc^^  Ectropion  ,  qui  eft 
la  même  chofe. 

ERECTEUR,  f.  m.  pris  adj.  ereShr;  qui  dreffe ,  qui  fait 
tenir  droit.  C'eft-là  le  nom  que  l'on  donne. à  des  mufcWs  qui 
fervent  à  étendre  &  à  roidir  certaines  parties.  Les  mufcles 
trccleun  de  la  verge ,  du  clitoris. 

ERECTION,  1.  f.  ereâio;  l'aâion  de  drcffer ,  de  tenir  droit , 
de  roidir. 

ERÉSIPELE ,  f.  f.  Voyci  Erysipele. 

ERÉTHISME  ,   f.  m.  trethlfmus  ,  trtthifmos  ,   irritation  ," 
agacement  ;  d'épeôi^»  ,  j'irrite ,  j'agace  ;  irritation  &  tenfioa 
violente  des  fibres  ,  qui  furinonte  le  mouvement  naturel  de 
leurs  ofcillations. 

ERIGNE  ,  ou  Erine  ,  f.  f.  petit  inftrument  terminé  par  un 
crochet ,  dont  on  fe  fei  t  pour  élever  &  foutenir  des  parties . 
quon  veut  Uifféquer ,  découper. 


EROSION ,  ou  Corrosion  ,  f.  f.  erojio ,  rafurd ,  du  verbe 
latin  trodtrt^  ronger,  man^?r  en  rongeant;  Tafiion  de  ronger, 
de  manger  en  rongeant.  O.i  fe  firt  de  ce  mot  pour  marquer 
une  efp^ce  de  corrofion  faite  par  des  humeurs  acres. 

EROTICOMANIE ,  f.  Ltrotlcomama.  Voy%\ Erotomanie , 
qui  eft  la  même  chof  . 

•  EROTIQUE  ,  adj.  trotkui  ;  qui  appartient  à  l'amour  ,  qui 
«n  procède  j  d'ioof ,  génitif  ?pfirT»r ,  amour.  On  appelle  délire 
érotqut ,  un  délire  ou  une  efpece  de  mélandiolie  ,  caufé  par  un 
amour  excefllf   • 

EROTOMANIE ,  f.  f.  erotomania  ,  d*ip»f ,  génitif  Ï^cùTo^  , 
amour  I  6c  de/xc'.riet,  délire,  folie  ;  délire  amoureux.  C'eft  la. 
même  chofe  que  délire  erotique.  Voycj^  Erotique. 

ERRATIQUE ,  adj.  err^bus ,  vague  ,  irrégulicr  ,  déréglé  ; 
du  verbe  latin  crrare  ,  errer  ,  ne  tenir  aucune  règle  certaine. 
On  appelle  fièvre,  erratique  ,  une  fièvre  qui  ne  garde  aucun 
ordre  ,  aucune  règle  dans  fes  types  ôc  dans 'le  retour  de  fes; 
accès. 

ERREUR  DE  LIEU ,  f.  f.  errorloci  Boerhaave  eft  le  premier 
qui  fe  foit  fervi  de  ce  terme.  Cet  auteur  nous  apprend  qu'il  y 
a  dans  le  corps  une  fuite  de  rï'.ffizux  €[ui  vont  toujours  en  di- 
minuant^ c'eft-à-dire ,  que  les  plus  gros  ' vaiff^aux  reçoivent  les. 
globules  rouges  du  fang  ;  les*  féconds ,  qui  font  plu»  petits  ^  le 
lerum  ;  les  troifiemes ,  Ta  lymphe  ;  &  les  plus  petits  enfin ,  le$. 
fluides  les  plus  fubtils.  Lors  donc  que  les  globules  rouges  du  fang 
font  pouflés  dans  les  vaiiTeaux  qui  font  deftinés  à  recevoir  le 
fcrum ,  ou  que  celui-ci  entre  dans  les  vaffiaux  qui  ne  fervent 
qu'à  la  circulation  des  fluides  les  plus  fubtils ,  il  appelle  cela 
une  erreur  de  lieu, 

^  ERRHINE ,  f.  f.  trrUna  ,  ffiv  ,  dedans ,  &  de  'f^t ,  génitif 
fiv^aç ,  nc»z,  narine  ;  remède  qu'on  attire  ou  qu'on  introduit  dans 
c  nez  pour  faire  étemuçr  &  moucher ,  pour  purger  le  cerveau  y. 
&  quelquefois  pour  arrêter  l'hémorrhagie  du  nez.  Ceux  qui 
foni  étemuer  &  moucher  font  des  ptarmiques  ou  ftemutatoires^ 
c'eiV à-dire ,  des  médicaments  qui  irritent  &  picotent  la  mem- 
brane piraitaire,  &.  qui  font  exprimer  par  ces  irritations  une 
grande  abondance  de  pituite  ;  c  eft  pourquoi  quelcmes-uns  les 
appellent  en  latin  capu^ur^Lu  Les  errhînes  propres  a  arrêter  le 
fang  y  font  des  médicaments  aftrihgents  qu'on  introduit  dans 
les  harin/^s. 

ERUCTATION ,  f.  f.  em^atlo  ,  ruStus  ,  ruâatîo  ,  du  verbe 
latin  tniSlarc  ,  faire  des  rots  ;  excrétion  de  rots ,  ou  éruption  des. 
vents  de  l'eftomac  par  la  bouche  ,  avec  un  bruit  défagréable. 
ERUGIN£UX ,  EUSE ,  adj.  ttruginofus]  aruglntm ,  qui  tient- 
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de  la  rouille  de  cuivre  ^  du  mot  latin  ttmp  y  rouille  en  général 
d'un  métal  quelconque  :  mais  il  fe  dit  proprement  de  celle  du 
cuivre  ,  qu'on  appelle  verdet  ou  verd-de-gris.  On  applique 
fouvent  cette  épithete  aux  matières  verdâtres  que  l'on  rend  par 
le  vomiflement.  On  appelle  bile  érugincuft ,  une  bile  verte  ôc 
acre  ,  de  couleur  de  verd-de-gris. 

ERUPTION  ,  f.  f.  crupdo ,  du  verbe  latin  trumjpcrt ,  fortir 
au-dehors;  terme  de  Médecine  qui  fignifie  deux  choies,  i^.  Une 
évacuation  fubite  &  abondante  de  quelque  matière  liquide  ^ 
comme  de  fang  ,  de  pus ,  de  fcrofité ,  de  vente.  2°.  Une  fortic 
de  taches ,  de  puftules ,  de  boutons  ou  d'autres  exanthèmes  à  la 
peau.  Telle  eu  V éruption  de  la  rougeole ,  de  la  petite  vérole  » 
du  pourpre .  de  la  gale ,  &c. 

ERYSIPELATEÛX,  EUSE ,  adj.  tryfipdatodcs ,  qui  a  rap- 
port à  réryfîpele ,  qui  tient  de  la  nature  de  réryfipele. 

ERYSIrELE ,  c'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire  ce  mot ,  conformé- 
ment à  fon  étyihologie  ,  &  non  Erésipele  ,  f.  f.  cryfipclas , 
fuivant  quelques-uns ,  rofe ,  rofa  ,  feu  facré  ,  ignis  facer ,  feu  de 
faint  Antoine  ,  iffiis  fanSli  Antonii.  On  fait  venir  ce  mot  du 
verbe  «pv» ,  j'attire ,  &  de  'ïïéhat ,  proche ,  parce  que  Vèryfipclc 
s'étend  ibuvent  fur  les  parties  voifmes  ;  d'autres  difent  que  cette 
maladie  paroit  avoir  tiré  fon  nom  des  couleurs  qu'elle  caufe  fur 
la  partie  affçâée  ,  &  être  dérivée  d'epvêpb? ,  rouge ,  &  de  /^tfi- 
hMf ,  noir  ou  noirâtre.  UéryfipcU  eft  une  tumeur  fuperficielle  , 
inflammatoire ,  étendue ,  laquelle  fe  répand  en  peu  de  temps 
fur  la  peau  ^  avec  une  chaleur  acre  &l  brûlante  ,  une  rougeur 
éclatante  ,  qui  dans  la  fuite  tire  fur  le  jaune.  Elle  devient 
blanche  auand  on  la  prefTe  avec  le  doigt ,  &  reprend  ia  pre- 
mière couleur  aufli-tôt  qu'orf  cefle  de  la  comprimer.  E)le  eft  ot- 
dinairement  parfemée  -de  petites  puftules  qiu  fe  changent  bien- 
tôt en  petites  veflies  ,  &  en  fe  deiTéchant  tombent  en  manière 
de  farine  ou  de  petites  écailles  furfiiracées. 

ERYTHROIDE ,  adj.  trythroidts ,  qui  reflemble  à  du  rouge  ; 
i!k^vifi\ç ^  rouge,  &  de  hS'oç,  forme,  figure,  reffemblance. 
Epithete  que  Ton  donne  à  là  tunique  ultérieure  des  tefticules  , 
parce  qu'ene  eft  rouge. 

ESCHARE  ,  prononcez  efcare  ,  f.  f.  efchara  ,  mot  grec 
i%ctpet ,  qui  veule  dire  croûte.  On  entend  par  efchare  une  croûte 
noire  qui  fe  forme  fur  la  peau  ,  fur  la  chair  ,  fur  les  plaies 
&  les  ulcères ,  par  l'applicfation  de  quelque  cauflique.  C'eft 
une  chair  morte ,  une  chair  qui  a  été  brûlée  par  un  cautère 
aâuel  ou  potentiel  ,  &  qui  fe  détache  au  bout  de  quelques 
jours  d'elle  -.  même  ^  ou  par  le  moy«n  de  quelque  onguent 
peptiquc,-    * 
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.  Il  feudroît ,  pour  garder  Tétymologie  de  ce  mot ,  écrire  en 
^ançois  cfc/iare^&L  non  pas efcare  cpmtne quelques-uns  l'écrivent, . 

ESCHAROlaQUES  ,  prononcez  Escarotiques  ,  adj.  êc 
•£  m.  plur.  tfcàaroùca  ,  qui  font  des  croûtes,  des  efchares  ;  d'4%«-< . 
pet ,  croate^  efchaie  ;  cpithete  que  Ton  donnée  des  médicaments 
cauftiques ,  qui ,  étant  appliaués  extérieurement ,  brûlemt  lapeai^ 
&  la  chair ,  &  font  des  croûtes  ou  efchares. 

ESPATULE.  r(?m  Spatule. 

ESPECES ,  f.  f.  ^\\xi,fpcc:cs  ;  terme  de  Pharmacie.  On  donnrf 
ce  nom  aux  poudres  compofées  ,  comme  à  celles  de  la  confec^ 
tion  hyacinthe  ,  à  la  theriaque  ,  à  la  poudre  diamargarltum  « 
diarrhodon  abbatis ,  6cc. 

ESPRIT,  f.  m,jplntus.  On  appelle  cfprlts  toutes  fubftancçs 
fubtiles  &  volatiles  qui  s'exhalent  d'un  corps  au  moyen  d*un 
degré  de  chaleur  donné  ;  c'eft  pourquoi ,  par  une  efpcce  d'ana- 
logie ,  on  a  aufîi  appelle  cfpru  le  fluide  nerveux ,  en  conféquence 
de  l'extrême  fineue  &  de  la  volatilité  qu'on  lui  fuppofe.  ^tycç 
Esprits  animaux. 

Ucfpnt  ou  mercure ,  en  terme  de  Chymîe ,  eft  un  troifieme 
principe  fecondaire.  Il  n'eft  pas  un  principe  différent  du  foufre 
&  du  fel.  Car  cet  efpr'u  efl  ou  un  fel  acide ,  comme  Wfprlt  de 
nitre  &  de  vinaigre  ;  ou  un  fel  alcali  volatil ,  comme  Vcfpnt  de 
l'urine  ou  de  corne  de  cerf;  ou  c'efl  une  huile  ou  bien  u% 
foufre  fubdl  &  atténué  ,  comme  Vcfpnt  de  vin  &  Vifprit  de 

térébenthine. 

Esprits  animaux  ,  f.  m.  plur.  fpîrltus  anlmtUs.  L'opinion 
reçuç  efl  qu'il  fe  f(Jpare  du  fang  porté  dans  la  fubflance  corticale 
du  cerveau  6c  dans  la  moelle  de  l'épine  ,  par  les  artères ,  un 
fluide  très-fubtil  &  extrêmement  mobile ,  qu'on  nomme  tfprtts 
animaux  oxxfuc  nerveux.  Cts'efprlts  paflTent  de  la  fubftance  corti- 
cale dans  la  médullaire,  &  de-là  dans  les  nerfs  qui  les  portent  de 
la  tête  dans  toutes  les  parties  du  corps ,  Si  les  rapportent  de  toutes 
les  parties  du  coci^  à  la  tête.  C'eft  ce  fluide  fubtil  qui  çil  le  prin- 
cipe aâif  &  le  moteur  de  tout  le  corps ,  &  qui  donne  la  force ,  la 
vigueur  ,  le  mouvement  &  la  tenfion  nécefîaires  à  nos  parties  ; 
c'eft  par  lui  que  nous  appercevons  les  objets ,  &  que  nous  faifons 
toutes  nos  aâions.  \ 

Nos  perceptions.  &  nos  avions  dépendent  de  la  facilité  arec 
laquelle  nos  efprits  coulent  du  cerv^eai^am  les  nerfs ,  6c  des 
nerfe  dans  le  cerveau  ;  ce  que  l'expérieWe  confirme.  Car  fi  le 
cerveau  ,  le  cervelet  ou  la  moelle  de  ré|faie  eft  léfé ,  il  fur  vient 
dans  les  parties  oii  font  diftribués  les  nerfs  qui  partent  du  lieu 
malade,  des  paralyfies  ;  &* fî  on  lie  ou  fi  on  coupe  quelques 
serfs ,  les  parties  qui  font  au-dciToUs  de  la  ligat\^[p  perdent  U 
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mouvement  &  le  fentîment.  Il  faut  donc  que  la  ligature  înter^epe^ 
un  fluide  dans  les  nerfs. 

Il  y  a  néanmo'ns  des  Philosophes  qui  hîen!  Texiftence  des 
tfp'lts  an'mtux  ;  ils  penfent  que  les  nerfs  font  des  cordes  tendues 
à-peu-près  comme  celles  des  inftruments ,  &  que  nos  aôions  fe 
font  parfcs  différentes  vibrations  que  noui  leur  donnons.  Mais 
rcxpérience  dont  on  vient  de  parler,  femble  dément.r  ce  fen- 
tîment ;  car  fi  on  lie  une  corde  tendue,  elle  ne  devient  pas  pour 
c<U  incapable  de  vibration. 

Les  fentiments  font  bien  partaç^és  fur  la  nature  des  efirîu 
animmx.  Sont  -  ils  d'une  nature  ialine,  aérienne  ,  huileufe  , 
aqueufe  ou  ignée  ?  C'eft  ce  qui  femble  trèi-difficile  à  décider.  La 
fîneffe  des  vaiff^aux  qui  fe  Qiftribuent  au  cerveau  ,  prouve  que 
la  liqueur  quii'y  fépare  du  fang  eft  fort  fubtîle  ;  la  promptitude 
av^c  laquelle  nous  exécutons  nos  mouvements  dès  que  nous  le 
voulons  ,  démontre  non-feulement  fon  extrême  mobilité ,  maïs 
que  cVft  du  cerveau  que  vient  «ettc  Uqueur. 

EsPRir  RECTEUR,  f.  î.  Jplrltus  rthor.  On  erftcnd  par  efvfit 
TtElvir ,  Tefprit  dominant  dans  les  végétaux,  &  qui  contribue 
comme  un  des  principaux  agents  à*  leur  croiffance.  Il  réfidedans 
Thuile  des  plantes  ,  &  eft  extrêmement  volatil.  L^art  ne  iâuroic 
en  faire  de  femblable.  Il  diftribue  à  chaque  plante  en  particulier, 
Vbdeur  &  le  goût  qui  lui  font  propres ,  oc  qui  ne  fe  trouvent  pas 
ailleurs. 

ESQUILLE ,  f.  f.  %'\^  ^  fch'da  ,  ajfula  ;  petit  morceau  dé- 
taché d'un  os  dans  une  traélure.  Ce  mot  vient  ae/JrttA'ntf ,  écaille. 

ESQUINANCIE ,  f.  f.  anglna;  maladie  de  la  gorge.  Foy€[ 
SquinaN'^ie. 

ESSENCE,  f.  f.  cffenda.  ;  ce  qui  diftlngue  tel  être  que  ce  folt ,  de 
tout  autre  être.  Ce  mot  a  pafTé  des  Philoiophès  chezfles  Cliymiftes, 
cm  l'emploient  pour  défigner  la  partie  diftinôive  des  mixtes, 
feparé^ae  tontes  les  autres  parties  des  corps  qui  la  conteno'»ent. 
C'cft  la  partie  la  olus  pure  &  la  plus  exa'tèe  d'an  mixte ,  féparée 
des  princ  pes  groilier»  par  le  moyen  de  la  diftiTlation.  Elle  con- 
tient les  parties  fp>itueufes ,  fulphuteufiS  ou  falines  les  plus  vo- 
latiles du  médicament  dont  on  la  tire.  Les  effenccs  fe  préparent 
avec  les  plantes  &  les  drogues  aromatiques  ;  quelquefois  avec 
des  m'neraux  ,  ou  certaines  parties  d'animaux.  Telles  font  les 
huiles  ou  tjfcn  €s  dift.Uips  d'abfinthe ,  de  romarin ,  la  liqueur  de 
corne  de  cerf  fuccinée^cc.  On  les  appelle  aufli  quint' (fcncts.  Les 
tjfcnces  différent  des  tentures ,  en  ce  que  celles-ci  fe  préparent 
par  infufion  ou  digeftlon  ,  au  lieu  gue  les  véritables  ijftncts  fe 
font  par  d.ftillation  ;  mais  on  les  confond  quelquefois.  Tcllfe  eft 
Vtjftncc  d'ambre  gris ,  qui  n'eft  qu'une  teinture. 
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ESSENCE,  ÉE,  adj.  qui  eft  rempli  d'cflence  ou  de  parties 
aromatiques. 

ESSENTIEL,  ELLE,  adj.  tjfentlaîls ;  qui  eft  de  l'eflence 
d'une  chofe.  On  appelle  maladie  ejfmtlàie ,  celle  qui  bbfTe  les 
fondions  par  elle-même ,  fans  dépendre  d'aucune  autre  affed^ion 
contre  nature. 

Essentiel  ,  terme  de  Phyfique  &  de  Chymîe.  On  donne  le 
nom  de  parties  (Jfentielles  aux.  principes  des  mixtes  ,  c'eft- à-dire, 
à  des  parties  fimples  &  homogènes  ,  telles  quelle  font  le  Tel ,  le 
foufre  /l'eau  &  U  terre ,  qui  étant  féparés  par  ranalyfe  chymique 
font  d'une  nature  différente  de  celle  du  tout  qu'ils  compofoient 
par  leur  union  ;  à  la  différence  des  parties  intégiantes  qui  font 
de  mcme  mture  que  le  corps  dont  elles  Alt  détachées. 

On  appelle  fels  effentUb  ,  les  parties  falmes  6c  tartareufes ,  tirées 
des  fucs ,  des  déço£Hons  ou  des  infufions  des  végétaux  par  filtra- 
tion ,  évaporation  &  cryftallifation.  Voyei  Sel. 

On  qualifié  aufli  de  partie  eJfentUlIe ,  la  portion  d'un  médica- 
tnent ,  la  plus  pure*,  la  plus  fubtilé  6c  la  plus  efficace ,  féparée 
des  parties  gromeres.  • 

ESSERE  ,  ou  EssERA ,  ou  SoRÂ ,  f.  m.  ampoules ,  on  porce- 
laine. C'eftMie  efpece  de  tumeur  dont  il  n'eu  parlé  ni  dans  les 
Auteurs  OfCcs ,  ni  dans  les  Latins,  mais  feulement  dans  les 
Auteurs  Arabes,  fous  le  nom  d'cffire^  fora  Se  f  are.  Cette  malaOTl^ 
eft  fiéquente  dans  plufieurs  endroits  de  l'Europe,  &  femanifefte 
par  l'éruption  foudaine  de  petits  tubètcûles  de  couleur  rougeâtre 
iiir  tout  le  corps ,  lefquels  font  accompagnés  d'une  démangeaifon 
auHi  extraordinaire  que  û  le  malade  avoit  été  plaué  par  des 
abeilles ,  des  guêpes ,  des  coufms ,  ou  avec  des  aiguilles.  Ces  tu- 
bercules difparoiffent.  aufti-tôt  après  ;,  &  ne  recevant  aucune 
fanie  ni  aucune  humeur ,  \S  peau  reprend  fon  pf^emier  état.  Quel- 
qr.es-uns  placent  ces  tumeurs  au  rang  des  epinySlldes  des  Grecs  , 
mais  à  tort, jpuifque  les  évinySlldes  &  r«//cr«.fônt  d'une  natui^ 
»  tout-à-fait  différente  ;  car  les  premières  rendent  biie  humeur ,  ce 
que  ne  font  point  les  dernières ,  qui  difparoiffent  fans  en  rendre 
aucune.  D'ailleurs  les  €piny6lid'is  affligent  le  m  a  fade  principale- 
>  ment  pendant  la  nuit  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  leift  nom  ;  au 
lieu  que  Vcjfcre  paroît  rarement  la  nuit ,  mais  le  plus  fouvent 
dans  le  jour  ;  à  quoi  l'on  peut  ajouter  que  la  cure  de  ces  dernières 
tumeurs  demande  une  méthoct  tout-à-fait  différente.  On  doute 
que  les  Grecs  aient  connu  cette  efpece  de  tumeur  ;  parce  que  les 
Auteurs  de  cette  nation  ne  font  mentio»  d'aucune  de  fes  eipeces 
léïîli'.mes ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  la  rapporter  aux  éruptions 
exanthémateufes  fans  ulcération. 

EJSTHIOMENE,  adj.  tfthiomcnus  ,  tfihlomcnoi ,  dtpafctns  i 

r      . 
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txtdcns  ;  qui  mange  ,  qu}  tonge,  qui  corrode  ;  du  verbe  sd'iV- 
fjLcci ,  je  fuis  mangé.  Epithete  que  Ton  donne  à  certains  ulcères 
corrolifs  qui  rongent  &  confumênt  les  chairs,  '^ples  font  tes^ 
dartres  rongeantes  ,  letfloups ,  les  ulcères  véroliques  &  fcorbu- 
tiques. 

ÏSTOMAC ,  f.  m.  fhmachits ,  vtntriculus  ,  en  grec  ya.çri^^ 
Ucftomac  eft'  un  grand  réfervoir ,  en  '  forme  de  fac ,  placé  en 
partie  dans  Thypochondre  gauche, &  en  partie  dans  Tépigaftre^ 
dans  lequel  fe  rendent  les  aliments.  Oa  le  nomme  auffi  vcruricule. 
.  Le  mot  grec  y(tç^p ,  dans  Hippocrate  ,  fignifie  fouvetit  tout 
l'abdomen ,  qui  comprend  le  bas- ventre  &  repigaftre,ou  toute 
cette  région  du  corps  qui  eft  bornée  par  le  diaphragme,  les 
hypochondres  &  le  VÊÊfis.  Il  fe  prend  auHi  pour  Wtrentricule 
ou  Vtfiomac,  gui  eft  le  réfervoir  du  boire  &  du  ma^er.  f^oye^ 
Gastrique  oc  Gastroraphuê:. 

EXAMINE ,  f.  f.  flamlna ,  (lamtn  ,  capUlamenta  ;  terme  de 
Botanique.  Les  étamir.cs  font  des  filets  qui  font  vers  le  centre 
de  la  fleur  ^  &  qui  font  chargés  chacun  d'un  petit  corps  ap^ 
pelle  fommet.  Le  filet  ^  filamentum»^  fert  à  foutenir  le  fommet; 
il  a  quelquefois  la  forme  d'une  alêne.,  &  alors  on  le  dit fiihuis, 
fubnlatum.  Le  fommet,  ant/icra],  eft  la  partie  eftentiiUede  l'^ca- 
mine  ^  ou  l'organe  mâle  de  la  génération  ;  Il  cornRe  dans  un 
jl^tît  fac  à  une  ou  plufieurs  cavités ,  ordinairement  a^aché  à 
la  pointe  du  filet. 

JLinnaeus,  de  qui  nous  tenons  une  nouvelle  méthode  de  divifion 
des  plantes  en  clafTes ,  en  genres  &  en  efpeces ,  dit  que  la  divi-- 
fion  fyftématiqiie  des  plantes  doit  être  faite  félon  leur  partie  pre- 
mière &  eflentiellement  néceflaire  :  or ,  la  nature ,  dit-il ,  nous, 
apprend  elle-même  que  les  pièces  qui  fervent  à  la  fruâificatiop  ^ 
font  feules  dign^  de  ce  nom  :  aum  lés  Botaniftes  les  plus  re- 
nommés les  ont-ils  prifes  pour  règle  de  leur  divifion. 

Ceux  qui  ont  fait  des  obfervations  fur  les  palmiers ,  iàveiit 
que  les  étamlnes  &  le  piftil ,  ou  plutôt  les  bouettes ,  antherœ  ,  < 
des  premières ,  &  le  ftipna  du  dernier ,  conftituent  le  fexe 
des  plantes.  *L*eflence  de  Vétamine  confifte  dans  la  fommité  ou 
boffette ,  celle  du  piftil  dans  le  ftipna.  Les  parties  eflfentielles. 
de  la  fleur ,  font  donc  Vétamine  oC  fe  piftil  ;  la  femence  du  fruit 
étant  fa  partie  effentielle,  la  fleur  &  le  fVuit  font  donc  les  pièces 
de  la  fructification ,  &  la  natur^  de  cette  dernière  conftitue  le 
çaraélere  eftentiel  de  la  plante.  Ainfi  les  fommités  ou  boftettes  ^ 
Afttkcra^  le  ftlgma  &  la  lèmence ,  font  les  parties  efientîelles  de 
la  fruéHfication  ,  &  même  de  toute  la  plante.  * 

Les  boflettes  des  étamlnes  font  les  organes  mâles  de  la  généra"*, 
^on  des  plantes;  lorfqu'elles  dépofent  la  i&rine  ou  pou£Ëere  fé^ 
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•ndante  dont  elles  font  remplies,  Ar  Itfitgma  du  pîiKl,  que 
ron  peut  regarder  comme  la  matrice  ou  1  organe  femelle  de  la 
génération  des  plantes ,. alors  fe  fait  la  fécondation  y  effet  prouvé 
par  des  obfervations  confiantes  ,  de»  expériences  réité^ées  & 
l'analogie. 

Les  fleurs  qui  portent  ces  boflettes  remplies  de  cette  pouffiere 
fécondante ,  le  nomment  fleurs  mâles  ;  celles  qui  ont  \eft!gma^ 
fleurs  femelles  ;  celles  enfin  qui  ont  les  deux  parties  enfemble  ; 
fleurs  hermaphrodites. 

Les  clafles ,  dans  la  méthode  fexueile  de  Linnaeus ,  font  éta* 
bli^s  fur  ces  principes,  &  renferment  les  plantes  iuivant  le 
nombre  ,1a  proportion  &  la  fituation  des  étamines  ^  qu'il  appelle 
le  mari  des  plantes,  d'oh  il  a  fait  Monandrie  ,  Diandrie^ 
Tri ANDRiE ,  &c.  Voyci  ces  rfots  à  leur  rang. 

ETAT,  f.  m.ftatûs ,  èLKfjLïi.  Ce  mot  fignifie  en  général  l'état 
d'une  chofe  qui  eft  à  fa  plus  haute  perfedion.  De4à  vient  que 
les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Médecine  ,  l'ont  appliqué  à  Yéfat 
d'une  maladie  qui  eft  arrivée  au  plus  haut  degré  ae  violence. 

Ce  mot  eft  encore  fynonyme  à  conftitution.  Voyc^  Coxs* 

TITUTION.  * 

ETERNUEMENT ,  f.  m.  flcmutatlo ,  ftèmutamcntum  ;  mou- 
vement fubit  &  convulfif  des  mufcles  qui  fervent  à  Texpiratioim 
dans  lequel  l'air ,  après  une  infpiration  commencée  &  un  pSi 
fufpendue  ,  eft  chafle  tout  d'un  coup  ,  &  avec  violence  ,  par 
Je  nez  &  par  la  bouche.  La  caufc  àQVéumutmcnttQ,  une  irri- 
tation faite  fur  la  membrane  pituitaire ,  &  communiquée  au 
diaphragme  &  aux  liutres  mufcles  de  la  refpiration ,  par  le  moyen 
du  nerf  intercoftal.  Il  devient  contre  nature  j  quand  il  eft  trop 
grand  &  trop  fréquent. 

ETERNUER ,  v.  n.ftcmutan ,  faire  un  étemuement.  Ce  mot 
vient-  deftemiiart,  qui  ie  trouve  dans  Plante. 

ETHMOIDAL ,  ALE ,  adj.  tthmcïdalis  ,  qui  appartient  à 
Tos  ethmoîde.  La  fiiture  cthmoïdalt ,  les  flnus  cthmoidaux. 

ETHMOIDE,  adj.  m.&f  ^ /Awoi'^^x ,  cribriforme ,  d'HÔftor, 
un  couloir,  un  crible,  &  de  étS'of,  forme,  figure,  reflem- 
blance  :  qui  reflemble  à  un  couloir ,  à  un  crible.  Nom  que  l'on 
donne  à  l'os  qui  eft  la  racine  du  nez  en  dedans ,  parce  qu'il 
refTemble  à  un  crible.  L'os  ethmoîde^  l'os  cribUux. 

ETÎQUE  ,'adj.  heSiicus;  qui  eft  attaqué  d'une  maladie  quicon- 
fume  &  defTeche  toute  l'habitude  du  corps.  On  appelle  aufli  fiè- 
vre étlquc,  une  fièvre  lente  qui  mine  &  defTeche  peu  à  peu  tout  ie 
corps  ;  c'eft  poiu-quoi  l'on  nomme  étique  un  homme  maigre ,  ex- 
ténué ,qûi  n'a  que  la  peau  &  les  o».  Il  eft  mieux ,  malgré  Tufage , 
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«[^écrire  hétlqUe  ou  ht^qttoipzx  une  h ,  conformément  à  Vit^m^j^ 
•  logie.  Foyer  Hectique  &  Hectisie. 

ETOILE  ,  ÉE  ,  adj.  ftdlatus  ;  qui  à  la  fonfte  d'une  étoile  , 
terme  de  Chirurgie.  On^onne  ce  nom  à  une  efpece  de  ban- 
dage qui  eft  de  deux  fortes ,  le  fimple  &  le  compofé.  Le  ban-* 
dage  etoiU  eft  fimple  pour  les  fraâures  des  omoplates  ou 
du  flemum.  Le  bandage  étoiU  double  s'applique  à  la  luxation 
des  deux  humérus  à  la  fois ,  6c  à  la  fraâure  des  deux  clavicules. 

ETOUFFEMENT,  f.  m.  prœfocaùo^fuffocado;  maladie  dof 
poumon  qui  foufire  pour  n'être  pas  rafraîchi  par  un  air  frais. 

ETODFFER  ,  v.  au.  &  n.  prafocart ,  ôter  la  refpiration  , 
fufFoquer. 

Ce  mot  vient  deftupharc,  qu'on  a  fait  dtfiupha ,  qui  figoifie 
étuve.  ♦ 

ETOURDISSEMENT,!:  m.  ftupeffiOilo ,  ftupor ,  trouble 
du  cerveau. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  l'italien  ftordito ,  &  cite  Fauchet  , 
.  qui  croit  plus  vraifemblablement  qu'il  vient  à\ftour^  ayant  ap- 
pelle tftourdis  ceux  qui  ^  dans  les  tfflours ,  étoient  affoiblis  oC 
comme  endormis  à  force  de  coups. 

ÊTRE, f.  m.  cns  ^  qui  exifte  réellertient.Il  fe  dit  par  excel- 

knce  de  Dieu ,  qui  e(î  un  ttn  incréé  &  indépendant ,  qui  fubfide 

Wii  lui-même.  Étrt  fe  dit  auflî ,  par  participation ,  des  corps  créés. 

L'objet  de  la  Phyfique  comprend  tous  les  êtres  6c  toutes  les  fubf- 

^la^ces  corporelles. 

^  ETRIER ,  f  m.  flavts  *  terme  de  Chirurgie.  C'eft  le  nom  d'un 
bandage  dont  on  fe  lert  pour  la  faignée  dtt  p'ed.  Il  emprunte 
fon  nom  de  la  figure  d'un  étrlcr^  qu'il  repréfente  en  quelque 
manière. 

Etrier  eft  aufll  le  nom  d'un  petit  os  qui  eil  dans  l'oreille 
intérieure.  Il  a  été  aind  nommé  de  fa  figure  triangulaire ,  qui 
étoit  celle  des  étrUrs  à  l'antique. 

Ce  mot  vient  à^  *Jlripanum ,  ouflrlvarlum  ^  qu'on  a  fait  de 
ftrcpa,  ou  plutôt  àt  fircvaria^  dont  la  baffe  latinité  s'eft  fervie 
dans  la  même  fignification. 

ETUVE,f.  i,  Judatorlum ^  fudatio ,  hypocauflum ;\\t\JL  Gins 
eau ,  mais  échauffé  pour  faire  uier  ceux  qui  y  font. 

Ce  mot  vient  dtftuhaoujîuffk,  dont  on  s'eft  fervi  dans  la 
baife  latinité  en  la  même  ugnificationj  lequel  mot  eft  dérivé 
par  Lipfe  de  tidus  ou  tuyau  qui  porte  la  chaleur;  par  Saumaifc, 
du  grec  t/9«  ,  quî  ftgnine  j*échauffe  ;'par  Vofîius ,  de  l'allemand 
ftide,  qui  fignifie  émvc ,  ou  du  latin  ajluo  ,  être  échauffé. 

ETUVERj  v,aâ.yâvfre;  laver  avec  de  l'eau,  ou  autre 
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Xqueur.  On  dit ,  par  exemple,  ésm'er  unt  plaie  ou  une  pdrtie 
malade ,  la  nettoyer  avec  quelque  liqueur. 

EVACUANTS,  ou EvACUATi: s,  adj.  &  f.  m.  plur.  eva-- 
cuancla;  médicaments  propres  à  taire  fortir,  par  les  voies  con- 
venables, les  humeurs  qui  pèchent  en  quantité  6c  en  qualité. 
Les  Lvazuants  font  fcrtir  les  humeurs  par  le  haut ,  par  le  bas  , 
ou  par  toute  l'habitude  du  corps;  ce  qui  les  fait  diftinguer^n 
trois  claflef.  La  première  comprend  les  émétiques  ou  vomitifs , 
les  expeâorants ,  les  ptarmiques  ou  fternutatcires ,  &  les  fali- 
vants.  La  féconde  renferme  les  cathartiques  ou  purgatifs ,  les 
diurétiques  &  les  emménagogues.  La  troifiemtfîeft  celle  des 
diaphorétiques  &  fudorifiques. 

ÉVACUATIFS.  roy:r  Evacuants. 

EVACUATION ,  f.  f.  cvacuatlo ,  cgcfilo  ;  décharge  d*hu- 
xneurs  ou  d'excréments ,  qui  fe  fait  de  tout  le  corps  ou  de 
quelqu'une  de  fes  parties.  On  divife  premièrement  Yévacua- 
tion  en  fpontanée ,  qui  arrive  d'elle  -  même  par  la  force 
de  la  nature  ;  &  en  artificielle  ,  qui  efl  procurée  par  l'effet 
des  évacuants.  La  fpontanée  eilde  trois  fortes,  i^.  la  naturelle: 
tellfs  font  les  fécrétlons  &.  les  évacuations  qui  fe  font  tous  les 
jours  par  les  felles ,  les  urines ,  la  tranfpiration ,  les  crachats ,  &c. 
2.^.  la  critique,  comme  la  diarrhée^  qui  guérit  fouvent  les  grandes 
maladies  ;  3^.  la  iymptomatique.  Telle  efl  la  diarrhée  q^ 
arrive  dans  la  fuppuration  de  la  petite  vérole,  dans  la  phthifie^ 
dans  les  ulcères  fiftuleux ,  &  qui  eft  fouvent  mortelle.  Secon- 
dement ,  y  évacuation ,  tant  fpontanée  qu'artificielle ,  fb  diflingue 
en  fupérieure ,  en  inférieure ,  &  en  celle  qui  fe  fait  par  toute 
l'habitude  du  corps.  La  première  comprend  le  vomifTement , 
l'expeéloration,  la  lalivation  &  les  autres  excrétions  qui  peuvent 
fe  faire  par  le  nez ,  par  les  yeux  ,  &c.  La  féconde  confifle  dans 
la  purgation  par  les  felles ,  la  diurefe  ou  écoulement  des  urines , 
les  menflrues  &  les  lochies.  La  troifieme  efl  la  diaphorefe  ou 
tran-pl ration  fenfible  &  infenfible.  Troiftemement ,  vé\'acuatica 
fe  divife  en  univerf? Ile ,  qui  décharge  tout  le  corps  ;  &  en  par- 
ticulière, qui  ne  vide  qu'une  certaine  partie  ;  par  exemple ,  IVvj- 
cuaûon  du  pus  renfermé  dans  un  abfcès ,  de  la  féroflté  dans 
Tafcite ,  dans  Thydrocele.  On  doit  mettr^auffi  la  faignée  au  rang 
des  évacuations  univeijÉUes  ôc  particulières. 

EVANOUIR,.  V.  Hf  tvamjccrt y  tomber  en  défaillance, 
perdre  l'ufage  &  les  fondons  des  fens.  Il  ne  fe  dit  gueres 
qu'avec  le  pronom  perionnel;  on»  lui  a  tiré  tant  de  fang,  qu'il 
t&  tombé  en  foiblefle ,  qu'il  s'efl  évanoui,    .  ^ 

EVANOUISSEMENT,  f  m.  animl  diîîqulum^  îipothymla; 
défaillajoce,  perte  de  connoiflance  avec  une  c^atlgn  fublte  d«s 
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fens  &  du  mouvement  :  c'eft  une  efpece  de  fyiicbpe.  Fi/yi^ 
Lipothymie  &  Syncope. 

EVAPORATION,  f.  f.  evaporano  ^  txkaUùo  ;  terme  de 
Chynûe.  Diflîpation  lente  de  i'humtdité  fuperflue  d'une  liqueur 
•ou  de  quelqu*autre  matière ,  en  vapeurs  ,  par  le  moyen  du  feu 
ou  du  foleil.  Quoique  Tévaporation  chymique  fe  faÔe  toujours 
pir  le  moyen  de  la  chahur,  le  froid  &  lès  vents  ne  laiilènt 
pas  de  faire  évaporer  Teau ,  ÔC  même  la  glace  la  plfts  dure. 

EVAPORER,  V.  n.  evaporare^  dif&per,  exhaler  en  vapeuis 
ce  qu'il  y  a  d'humide  dans  les  corps. 

.EUCRASK,  f.  f.  tucrafiit;  température  du  corps  j  bonne  & 
égale,  de  si) ,  bon ,  &  de  Kpko'if ,  tempérament  ;  bon  tempéra- 
ment, c*eft-à-dire,  un  tempérament  qui  convient  à  la  nature ,  à 
l*âge  &  au  fexé  du  fujet.         ^  * 

EUEXIE  ^  f.  f  tucxia,  d'g?  ,  bon  ,  Sk  de  ïÇif  ,  habitude  ; 
bonne  habitude  du  corps. 

EUNUQUE ,  f.  m.  cur.uchus  ,  en  grec  hv^X'^^  >  d*oîi  vient 
le  mot  franÇois.  Ce  met  fe  dit  en  général  de  ceux  qui  n'ont 
point  la  faculté  d'engendrer ,  par  la  tbiblefle  ou  par  la  froideur 
de  U  nature  ;  &  fpicialement  de  ceux  à  qui  Ton  a  retranché 
les  parties  propres  à  la  génération ,  les  tefticules.  En  France  on 
ne  fait  des  tunuaucs  que  pour  caufe  de  maladie ,  qui  rend  cette 
^^)ération  néceflaire.  En  Italie  on  fait  des  cunuquis  pour  confer- 
ver  la  voix.  En  Orient  on  a  des  eunuques  pour  garder  les  femmes. 

EVOLUTION  ,  f.  f  tvohtio  ,  développement  ;  du  verbe 
latin  evolvert ,  développer.      • 

EUPEPSIE ,  f.  f  (upepfia ,  d*5y  ,  bon ,  &  de  cré^ta ,  je  cuis  « 
je  digère  ;  bonne  digellion. 

EUPHORIE ,  f.  t.  c^tphoria ,  d'eu  ,  bon ,  &  de  <|)^f  a) ,  je  porte  ; 
facilité  avec  laquelle  on  lupporte  une  maladie  ou  l'opération 
d'un  remède. 

EURYTHMIE ,  f.  f  euythmla ,  d'^v  ,  juftefle ,  précifion  ,  & 
de  py^/w'bf ,  ordre  &  harmonie.  C*\ift  la  dextérité  avec  laquelle 
un  Chirurgien  manie  les  inftrumens  de  fon  art ,  ou  une  diipofi- 
tion  du  pouls  proportionnée  à  l'âge  ,  au  tempérament  6t  au 'na- 
turel des  perfonnes. 

EUTHÉSIE,f.  f  (âkejla  ^  d'su  ,  droit ,  jufte  ,  bon,,  &  de 
^ia-tç  ,  fituation  ,  ordre ,  &  autre  cUjjk  femblable  ;  habitude 
vigoureufe  de  corps  ,  que  Ton  apport^en  naiffant. 

ÏUTROPHIE,  f.  f  mtrophia,  d'ÉU  ,  bon,  &  de  Tfo<f)à, 
nourriture  ;  nourriture  bonrte  &  «ibondante. 

EVULS1*N  ,  f.  f.  evu'JIo  ,  l'aitiond^arracher ,  de  tirer  ;  du* 
verbe  latin  cvelkrc  ,  arracher ,  tirer  dehors ,  enlever  <fe  force  , 

déraciner. 
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VAeracîfier.  On  applique  ce  mot  aux  cheveux ,  aux  dents ,  aux 
fragmens  d'os. 

EX.  Nous  avons  en  françois  pluûeurs  mots  qui  commencent 
par  ex^  qui  figpifie  en  grec  &  en  latin  ,  de,  hors  ,  dehors.  Nous 
difons  excentrique ,  excroifTance ,  exomphale  ,  exophthalmie  , 
cxofto  e     &L.C 

'  EXALTATION ,  f.  f.  txahatlo ,  ivzmo  ;  c'eft  l'aftion ,  l'opé- 
ration qui  exalte,  élevé ,  purifie ,  fobtilife  quelque  corps  naturel 
ou  fes  principes  &  les  parties-  Les  Chymiftes  entendent  par 
exaltation  ,  une  opération  par  laquelle  on  change  les  propriétés 
d'une  fubfiance ,  &  on  lui  communique  plus  de  vertus,  il  y  a 
deux  fortes  à'cxalLition  ;  l'une  eft  la  maturation ,  qui  n'eft 
autre  chofe  que  TaAion  de  hâter  la  maturité  d'une  fubftance 
qui  étoit  crue  auparyant;  on  la  divife  en  quatre  efpeces, 
qui  font  la  digeftion ,  la  circulation ,  la  fermentation  &  la  pro- 
jeôion  ,  qu«  l'on  peut  voir  aux  articles  qui  leur  font  refpeitifs, 
La  fécondé  efpece  d\x>2lt.ition  eft  la  gradation.  On  définit  autre- 
ment V exaltation , une  fublimation microbe hroniqut ^j^aï  le  moj^en 
de  laquelle ,  par  une  diffolution  fucceffive ,  on  rend  les  parties 
d'un  mixte  plus  pures,  plus  fubtiles,  plus  volatiles  &  plus  effi- 
caces ;  ce  qu3  l'on  fait  par  le  moyen  de  la  circulation  eu  ablution. 

EJ^ALTÉ  ,ÉE  ,  adj.  exaltdtus  ,  evefius  ;  terme  de  Médecine^ 
6c  de  Chymie,  qui  fe  dit  des  parties  des  mixtes  &  des  médica- 
inents ,  rendues  plus  pures ,  plus  fubtiles,  plus  volatiles ,  plus 
efficaces.  On  donne  cette  épithete  principalement  aj^x  efprits  ^ 
aux  fcls  &  aux  fôufres  des  mixtes ,  qui  fe  font  exaltés  par  la  ma- 
turation ou  par  les  opérations  de  Cliymie  ,  rapportées  ci-deffus. 

EXALTER ,  V.  aâ.  ex'chcn  3  yerficerc ,  atttnuare ,  fignifie ,  en 
Phyfique,  purifier ,  élever ,  perfe.ûionner ,  atténuer ,  rendre  plus 
fubtil,  plus  délicat,  plus  pur.  Le  mot  àUxaltcrÇç,  dit  fort  bien 
en  parlant  des  partiesdes  corps  naturels  ,  6c  des  principes  chy- 
miques  qu'ils  contiennent.  Ce  mot  eft  fort  en  ufage  aujourd'hui 
dans  la  rhyfiologie  :  les  Phyficiens  &  les  Médecins  l'ont  pris 
des  Qiymiftes ,  qui  fe  font  tait  un  langage  particulier ,  &  oui 
emploient  de  grands  &  de  beaux  mots  pour  exprimer  même  les 
chofes  les  plus  fimples  &  les  plus  communes. 

Exalter  ,  en- terme  de  Cbymie ,  c'eft  élever  les  métaux  & 
les  autres  corps  naturels  à  un  degré  de  perfe6Hon  &  de  pureté 
tel  qu'ils  font  capables  de  le  fouffrir  ;  en  telle  forte  qu'ils  font  un 
plus  grand  effet  fur  les  corps  fur  lefq^els  on  les  fait  agir. 

EXANTHEME ,  f.  m.  cxamhtma  ,  e£loreJcenti.i  ^  efflcatrio  , 
û^é^ctitèécù ,  je  fleuris,  je  fors  ,  je  m'élève,  je  pouffe,  ou  je 
0i'épanoujs  comme  une  fleur  ;  puftules  ou  éruptions,  Ce  mot 
ilgniâe  toute  forte  d'éaiption  à  la  peau ,  foit  avec  fblution  de 
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continuité ,  comme  les  puftules  de  la  petite  vérole ,  de  la  gale  , 
les  tubercules ,  ulcères  &  autres  femblables  ;  Cbit  fans  fblurlon  de 
continuité  ,  comme  les  taches  cutanées  ,  hépatiques ,  fcorbu- 
tiques  ,  vénériennes ,  les  roufleurs ,  les  pétéchies  ,  la  rougeole  , 
le  pourpre.  C'cft  la  même  chofe  que  Éfflorescence.  Voyt^i 
ce  mot. 

EXCAVATION  ^  f.  f.  cxcavano  ,  cavatlo  ;  Taûion  de  creufcr  , 
ou  le  creux  qui  a  été  fait  cbins  quelque  endroit. 

EX  C  AVER,  V.  au.  ixcavtirt  ;  caver,  creufer. 

EXCENTRICITÉ ,  f.  f.  txccntrldtas ,  la  diftance  qu'il  y  a. 
entre  les  deux  centres  des  cercles  ou  des  globes  qui  n'ont  point 
le  même  centre. 

EXCENTRIQUE  ,  adj.  exctntrîats  ;  terme  relatif  qui  fe  dît 
de  deux  cercles  ou  corps  ronds  qui  n'oxyjpoint  le  même  centre. 

EXCIPIENT,  ENTE,  adj.  prisfumt.  cxclpiens,  du  verbe 
latin  cxdpcrt^  recevoir.  On  appuie  excZ/^f^r,  en  termes  de  Mé- 
decine ,  ce  qui  reçoit  les  autres  ingrédients  ,  &  leur  donne  une 
forme  convenable  ;  comme  les  éledtuaires  des  boutiques ,  les  con- 
ferves ,  les  confeâions ,  les  robs  ou  le  n^l. 

EXCISION ,  f.  f.  cxciflo ,  échancrure ,  entaille  ;  du  verbe 
latin  cxcidcrt ,  couper ,  tailler.  On  emploie  ce  mot  pour  fignifier 
le  retranchement  ou  prépuce  aux  mâles ,  6c  des  nymphes  aux 
femelles  ,  dans  l'opération  de  la  circoncifion.  La  circonciûon, 
dit  Chardin ,  fe  pratique  en  Perfe  fur  les  deux  fexes ,  principa- 
lement vers  le  golfe  Perfique;  mais  on  ne  circoncit  les  femmes 
que  lorfqu'elles  ont  piifTé  la  jeunefle ,  parce  qu'auparavant  il  n'y 


fenfe  que  la  peau. 

EXCORIER ,  V.  au.  (xccrurè;  ôter  Iccuir ,  ôter  la  peau  ou 
quelque  autre  membrane ,  écorcher.  Foye^  Excoriation. 

E  A  CRÉATION  ,  f  f.  cxcreatio,  /crcatio,  du  verbe  latin  cX" 
creare ,  cracher  ,  l'aÛion  de  cracher ,  pour  foire  fortir  la  matière 
qui  eft  logée  dans  la  gorge ,  ou  la  matière  des  crachats  mêmes. 

EXCRÉMENT ,  1.  m.  cxcrcmtntum  ,  cxcrcium  ,  txcrttio ,  dn 
verbe  latin  exccmcrt  ^^uxgçx  y  nettoyer ,  paffer ,  féparer.  On  ap- 
pelle ainfi  toutes  fortes  de  matières  foliaes  ou  liquides  chaffces 
nors  du  corps  par  les  voies  naturelles  ,  comme  fuperflues  ,  inu- 
tiles &  incapables  de  le  nourrir.  Telles  font  les  matières  fécales  ^ 
les  urines  ,  la  fueur  ,  la  morve ,  la  cire  des  oreilles  ,  &c.  i 

EXCRÉMENTEUX.  Voyc^  Excrfmentitiel. 

EXCRÉMENTITIEL ,  ELLE ,  ou  Excrémenteux  ,  euse  ^ 
adj.  cxcrenimdtlus  ^  ce  qui  tient  de  la  nature  de  l'excrément.  Or 
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appelle  humeurs  txcrimtntitulUs ,  les  humeurs  qui  fe  féparent  de 
la  maffe  du  fane ,  comme  incapables  de  nourrir  le  corps ,  &  qui 
font  chaffées  dçnors ,  comme  nuifibles. 

EXCRÉTEUR ,  le  même  qu'ExcRÉTOiRE.  V<yye;^  ce  mot. 
EXCRÉTION ,  f.  f.  txcrmo  ,  tf^fflio  ;  du  verbe  latin  exccmcre^ 
nettoyer ,  purger  ;  aélion  par  laquelle  la  nature  chafle  au  dehors 
les  matières  &  les  humeurs  excrément!  tic  11  es  &  nuifibles.  Ce  mot 
fe  prend  auffi  pour  les  excréments  mfcncs. 

EXCRÉTOHIE ,  ou  Excréteur  ,  a<,îj.  txcntonus ,  du  verbe 
latin  excemerc  ,  nettoyer,  purger  ;  terme  d'Anatomie.  On  ap- 
pelle vaiffeaux ,  tuyaux ,  conduits  excrétoires  ,  ceux  qui  donnent 
jHue  aux  fucs  ,  aux  liqueurs ,  aux  humeurs  féparées  de  la  mafTe 
du  fane  dans  les  glandes  &  les  différents  couloirs  du  corps.  On 
les  diftingue  des  vaifT^x  fécrétoires,  en  ce  que  ceux-ci  feparent 
d  filtrent  les  humeurs  de  la  maiTe  du  fane  ;  au  lieu  que  les  ex^ 
cntoireslcs  reçoivent  après  qu'elles  ont  été  filtrées;  &  enfuite 
l«îj  vident  &  les  déchargent.  Les  uretères  &  Turethie  font  des 
conduits  excntoires.  Les  petits  vaiffeaux  ,  qui  reçoivent  la  (ero- 
fité  des  artères  capillaires  des  reins ,  pour  l'envoyer  au  bafTihet , 
font  des  vaiffeaux  fécrétoires  :  mais  il  y  a  de  petits  vaiffeaux  qui 
Ibnt  fécrétoires  par  leur  principe ,  &  en  même  tems  excrétoires. 
.   EXCROISSANCE ,  f  f.  excr(fcer\tîa ,  hyferfarcofis  ,  du  verbe  ^ 
litin  excrcfcere ,  croître  au  dehors.  On  appelle  ainli  tout  ce  qui 
croît  contre  nature  fur  quelque  partie  du  corps  que  ce  foit  :  telles 
font  les  loupes ,  les  polypes  ,  les  verrues  ,  le  farcôme  ,  les  con- 
dylômes ,  les  fies ,  les  thymus ,  les  carnofités ,  les  chairs  qui  s*éle- 
vpnt  dans  les  ulcères  au-deifus  du  niveau  de  la  pe^u  ,  &c. 

EXCUSSION ,  f  f.  excujjio  ;  fecouffe ,  ébranlement ,  agita- 
tion ;  du  verbe  latin  excueere  ,  fecouer. 

EXEGESE, f  f.  extzffis y  explication,  d'sÇjf^^^ftflti ,  j'ex- 
plicjue.  1/cxegefe  confifte  proprement  à  débrouiller  les  mots 
obicurs.  On  appelle  aufïi  cxegcje  ,  un  difcours  entier  fait  pour  ex- 
pliquer quelque  chofc ,  un  commentaire. 

EXERESE,  f.  f.  exarefis ,  d'sÇ  >  hors,  dehors ,  &  de  otif®  ,' 
î'ote,  je  retire,  j'emporte,  je^etranche.  Uexertfe  eu  une  des 
quatre  opérations  de  ChirurgÉÉ  par  laouelle  on  retranche  8c 
tire  hors  du  corps  les  chofes  quTTui  foiit  iuperflues,  ou  nuifibles 
&  étrangères.  Cette  opération  fe  fait  en  deux  manières  ;  ou  par 
extraâion ,  comme  lorfqu'on  dk  obligé  de  tirer  des  chofes  en- 

Sendrées  naturellement  dans  le  corps  ^  6c  qui  pourtant  lui  font 
evenues  étrangères ,  comme  un  enfant  mort ,  ou  de  l'urine  re- 
tenue ,  ou  par  détraâion ,  quand  on  6te  du  corps  les  chofes  contre 
nature  j  qui  y  ont  été  introduites  du  dehors  :  on  en  vient  à  bout, 
foit  en  faifant  plaie  ,ibit  ians  faire  de  plaie ,  comme  lorfqut  les 
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matières  fe  font  fourrées  dans  des  carités  qui  ont  des  îiTues  dffti 
larges ,  telles  oue  celles  du  nez ,  des  oreilles ,  &c. 

EXFOLIATIF  ,  IVE ,  adj.  &  f.  m.  cxfoliadvus  ,  dtfquamo' 
torius.  On  appelle  remèdes  txfoUatlfs ,  ou  txfoliatifs  fimplement 
ceux  oui  font  propres  à  faire  exfolier  les  os  cariés ,  c'eft-à-dire,  à 
£iire  iepartf  par  Feuilles  la  carie  de  la  partie  faine. 

On  nomme  trépan  txfoliatifs  une  efpece  de  trépan  qui  perce 
Fos  en  le  ratifiant,  6c  en  enlevant  plufieurs  feuilles  les  unes  après 
les  autres. 

EXFOLIATION ,  f.  f.  exfoUatb,  dtfquamatio  ,  compofé  de 
la  prépofition  latine  tx  ,  par ,  &  de  foÛum ,  feuille ,  parce  que 
Wxfolianon  le  fuit  par  lames  ou  petits  feuillets.  On  entend  par 
txfoliadon  ^  la  féparation  de  la  partie  cariée  d*un  os  ,  qui  fe  dé- 
tache par  feuilles  de  la  partie  faine. 

EXrOLIER,  V.  n.  exfoliare  ;  terme  de  Chirurgie ,  qui  fe  dit 
feulement  des  os  qui  fe  lèvent  ou  qui  tombent  par  feuilles. 

EXHALAISON ,  f.  f.  txhaUtio  ;  on  appelle  ainfi ,  en  Phy- 
£que ,  tout  ce  que  U  chaleur  Eût  élever  en  général  de  la  furfu:e 
de  la  terre ,  comme  vapeurs  ,  brouillards  >  âcc.  Cependant ,  à 

Î}roprement  parler  ,  les  txhaUûfons  Ib.nt  compofées  de  parties 
iibtiles  de  toute  forte  de  corps ,  tant  folides  que  âuides ,  qui  ne 
vibnt  ni  aqueufes  ni  humides.  Ce  qui  fait  qu'on  ne  refh-eint  pas 
lace  terme  ,  c^eft  que  les  vdpeurs  font  toujpurs  confondues  avec 
les  cxhalaifons, 

EXHALER ,  V.  aâ.  txhalan ,  poufler  en  l'air  quelque  vapeur  , 
haleine  ou  corps  ftibtil.  S'exhaltr  ,  fignifie  auffi  s'évaporer  , 
s'élever  en  Tair ,  fe  diflîper ,  fortir  hors  de  foi. 

EXHUMATION  ,  f.  f.  cxhumatîo ,  aâion  par  laquelle  on 
déterre  un  corps  par  ordonnance  de  juflice. 

EXHUMER ,  V.  aâ.  cxhumart ,  déterrer  un  corps  par  auto- 
lîté  de  juftlce. 

EXILITÉ  ,  f.  f.  txilitas  ,  petitefle,  foiblefle. 
EXITURE  ,  f  f.  cxitura.  Quelques  auteurs  barbares  "fe  fer- 
vent de  ce  mot ,  pour  fipnifier  un  abfcès  qui  eft  venu  à  fuppu- 
ration  ;  mais  Paracelfe  l'applique  à  toutes  fortes  <i'excréments 
putrides.  .    JB 

EXOENE  ,  ou  ExoiNE  ,  i7  f.  tjuratîo  vadlmonii  ,  txcu- 
fa^io  caufirit  ;  excufe  qu'on  préfente  en  jufticc  quand  on  eft 
obligé  d'y  comparoir  en  peffonne  ,  &  quand  on  a  une  railbn 
légitime  qui  en  empêche.  On  entend  par  exaënc ,  ou  certificat 
d'excufe ,  une  certification  par  écrit ,  donnée  par  un  Médecin 
ou  par  un  Chirurgien,  conjointement  ou  fép^rement,  fur  l'état 
des  particuliers ,  foit  à  leur  fimple  rcquifition ,  ou  par  ordonnance 
de  juilice  ,  tendante  à  faire  cojmoître  à  tous  ceux  qui  ont  droit 


id*y  prendre  part ,  la  vérité  des  caufes  maladives  quî  peuvent  les . 
dilpenfer  valablement  de  faire  bien  des  cUofes  dont  ils  feroient 
tenus  s'ils  joulfloient  d'upe  fanté  parfaite. 

Ces  fortes  de  certifications  font  de  trois  efpcces  ;  favoir ,  ec- 
cléfiaftiques ,  politioues  &  juridiques. 


Les  cxoëms  ecdefiafliques  tendent  à  obippir  de  N.  S.  P.  le 

ous  ceux  q 
que  fupériorité  dans  la  hiérarchie  eccléfiadique ,  des  difpenfes 


Pape ,  de  nofleigneurs  les  Prélafts ,  &  de  tous  ceux  qui  ont  quel- 


concernant  l'exercice  de  certaines  {bnâions  bénéficiales  ;  l'ob- 
fervation  des  lobe  canoniques ,  l'exécution  de  vœux  de  toutes 
efpeces ,  la  diflblution  du  mariage  fur  fait  d'impuiflance ,  attri- 
buée à  l'un  ou  à  l'autre  des  conjoints. 

Les  (xoënts  politiques  regardent  tout  l'Etat  en  général  »  ou  le 
fervice  des  maifons  royales  en  particulier. 

Les  premières  fe  font  à  la  réquifition  de  ceux  que  les  maladies 
ou  leurs  bleïïures  empêchent  de  vaquer  aux  charges ,  emplois  âc 
fondions  qui  font  fous  la  direâion  des  Miniltres  d'Etat ,  du 
Chancelier ,  des  chçfs  de  Cours  de  Juflice ,  tant  fupéfieures  que 
fubaltemes,  des  Généraux  d'Armées ,  Anairaux,  Grands-Maîtres 
de  rArtillerie ,  Gouverneurs  des  Provinces ,  Intendants  de  Jui^ 
tice ,  Généraux  des  vivres ,  Fermiers-Généraux ,  Chefe  de  Com- 
munautés, 6c  autres. 

Ceux  de  la  féconde  efpece ,  qui  regardent  le  fervice  des  maî- 
fons  royales  ,  font  demandées  par  les  Officiers  de  ces  maifons  , 
foit  que  leurs  charges  dépendent  ou  du  Roi  direôement ,  ou  du 
Grand-Maître  ,  du  Grand-Aumônier  ,  du  Grand-Chambellan  , 
du  Grand-Ecuyer ,  du  Grand-Veneur ,  Fauconnier,  Louvetier, 
du  Grand-Prévôt  de  l'Hôtel  ,  du  Maître  de  la  Garderobe ,  pre- 
rnier  Maître-d 'Hôtel ,  du  premier  Médecin ,  du  Surintendant  des 
Bâtiments ,  ou  d'autres  principaux  Officiers  qui  ont  fous  eux  des 
iubalternes. 

Dans  ce  fortes  d*€Xoëncs  politiques  ,  on  n'obferve  aucune 
formalité  judiciaire ,  étant  de  fimples  certificats  qui  font  déli- 
vrés par  ordre  des  fupérieurs  ,  ou  à  la  réqttifition  des  particu- 
liers. La  feule  précaution  qu'on  y  apporte ,  eft  de  n*y  avoir 
aucun  égard ,  que  lorfqu'ils  font  donnes  par  des  Médecins  oti 
Chirurgiens  d'une  réputation  connue  &  non  fufpeâe  de  fubor- 
xiation. 

Les  cxoënes  juridiques  ont  lieu  dans  les  procédures  civiles  & 
criminelles  ,  pour  retarder  le  jugement  d'un  procès ,  dont  IMnf- 
truâion  ou  la  pourfuite  demande  la  préfence  des  parties. 

Les  cxcénes  font  encore  requifes  ou  ordonnées  ,  lorfqu*!!  eft 
cjueftion  d'élargir ,  de  refferrer ,  ou  de  transférer  un  prifonnter  ^ 
que  le  mauvais  air  feroit  périr  infalUibleioeot  ^  quand  il  s'agit 
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de  commuer  la  peine  d'un  forçat  qui  n'eft  pas  en  état  de  fervir 
fur  les  galères  ;  d'qpargner  ou  de  modérer  les  douleurs  de  la 
torture  a  un  criminel  ,  mie  fa  foibUffe  met  hors  d'état  d'en 
cffuyer  toute  la  violence.  La  groffefTe  &  les  couches  des  femmes 
font  encore  des  raifons  valables  pour  les  difpenfer  de  compa- 
roitre  en  perfonn|ft  pour  répondre  aux  accufations  qui  leur  font 
intentées. 

Cujas  dérive  ce  mot  de  txldontarc ,  ou  exoman  ,  décharger  , 
parce  que  c'eft  en  effet  décharger  d^une  affignation  ;  Saumatfe  ^ 
de  fonnia ,  qu*on  a  dit  par  corruption  à  fonte  ,  qui  fe  dit  en  latin 
pour  empêchement  ou  excufe.  Ducange  condamne  toutes  ces  éty- 
mologics ,  ainfi  que  bien  d'autres  que  je  ne  rapporte  pas ,  &  dit 
qu'il  vient  de  tjfonia ,  txonia  Sc  exonium  ^  qu'on  a  dit  dans  la 
bafle  latinité  dans  le  même  fens. 

EXOMPHALE ,  f.  ii  exomphalus ,  txomphalos  ,  omphaîoccîc  , 
txumbiUcatto  ,  d*«^  ,  dehors  ,  &  de  of^^etx^r  ,-le  nombril  ; 
hernie  ombilicale ,  le  même  qu'omphacele.  On  la  diftingue  en 
vraie  ,  en  faufle  &  en  mixte.  La  vraie  txQmphah  eft  celle  qui 
cû  faite  des  parties ,  c*eft-à-dire  ,  qui  eft  produite  par  l'iffue  de 
parties  flottantes  dans  le  bas-ventre.  Il  y  en  a  trois  erpeces^l'en- 
téromphale ,  Tépiplomphale  &  l'entéroépiplomphale ,  fuivant 
qu'elle  renferme  l'inteftin ,  l'épiploon ,  oi^  les  deux  cnfemble. 
La  faufle  cxomphaU  eft  celle  qui  eft  caufée  par  des  matières  ou 
des  amas  d'humeurs.  On  en  reconnoît  quatre  efpeces ,  lafarcom- 
phale  qui  eft  faite  de  chair  ,  Thydromphale  qui  ©ft  formée  par 
des  eaux ,  la  pneumatomphale  qui  contient  de  l'air ,  &  la  vari- 
comphale  qui  doit  fa  naillance  à  des  varices.  UexomphaU  mixte 
participe  des  deux  autres  efpeces ,  &  prend  les  noms  d'entéro- 
farcomphale ,  entéro-hydrômphaJe ,  entéro-pneumatomphale  , 
cntéro-varlcoraphalc  ,  ou  de  épiplo-farcomphale  ,  épiplo-hy- 
dromphale ,  &c. 

EXOPHTHAt.MIE ,  f.  f.  exophihaimla ,  de  la  prépofîtion 
é^,  dehors,  &  de  oKfhttKfAhç ,  œil;  fortie  de  l'oeil  hors  de 
l'orbite. 

EXOSTOSE  ,  f.  f.  txoflojis  ,  cxtuberatlô  ;  de  la  prépofttîoa 
6^  ,  dehors ,  &  de  hçeov ,  os  ;  tumeur  offeufe  contre-nature  , 
qui  s'élève  fur  la  furface  de  l'os.  Cette  tumeur  occupe  quel- 
quefois toute  la  longueur  de  l'os  ;  ce  qui  eft  ordinaire  au  rha- 
chitis ,  dans  lequel  ibuvent  toute  la  fubftance  de  l'os  fe  gonfle. 
Les  véroles  &  les  fcorbutiques  font  fort  fujets  aux  txoftofis.  Dans 
les  écrouelles  &  la  goutte  ,  elles  attaquent  ordinairement  les 
apophyfes  ,  les  cpiphyfes ,  le  carpe ,  le  tarfe ,  les  jointures  d«$ 
doiç^ts  &  les  autres  articulations  des  extrémités. 

EXOTIQUE ,  adj.  txoticus  ;  étranger ,  qui  vient  des  pays 
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étrangers.  On  donne  cette  épithete ,  en  Médccîne ,  anx  plante* 
&  aux  drogues  qui  viennent  des  pays  étrangers ,  &  celle  d'in- 
digène à  celles  de  notre  pays. 

EXPANSIF  ,  IVE ,  aidj.  txpanjhus ,  qui  a  la  force  de  s'é- 
tendre ou  de  faire  étendre  un  autre  corps. 

EXPANSION ,  f.  f.  cxpanfio ,  dllatatlo  ;  Taftlon  de  s'étendre , 
de  fe  dilater ,  de  (e  gonfler. 

EXPECTORANT*,  ANTE ,  adj.  &  f.  m.  expeelorans  ,  ana- 
catharticus  ,  du  verbe  latin  cxpcâiorarc  ,  chaffer  de  la  poitrine. 
On  appelle  remèdes  cxDtSlorants  ,  ou  txpiElorants  fimplement  , 
les  médicaments  qui  font  fortir  par  les  crachats  les  humeurs 
groffieres  &  vifqueufes  qui  nuifent  aux  poumons  &  à  la  trachce- 
artere. 

EXPECTORATION ,  f.  f.  expeSijraùo ,  anacjthar/is  ;  Taûlon 
de  cracher  &  de  vider  la  poitrine  des  phlegtnes  qui  s'y  forment , 
&  qui  engluent  les  pouiHons  j  expulfion  par  les  crachats ,  d'hu- 
meurs grofïizres  &  vifqueufes ,  contenues  dans  les  bronches  & 
les  véficules  du  poumon.  On  fe  fert  communément  d'expcSora- 
tloa  au  lieu  de  crachement ,  excepté  lorfquSl  s'agît  d'un  crache- 
ment de  fane.  On  provoque  VexpcEloraîlon ,  on  la  facilite  par 
les  remèdes  Expectorants.  Voyc:^  ce  mot. 

EXPECTORER,  v.  aft.  expcflora^c^  cracher  ,  expulfsr  par 
les  crachats  les  humeurs  groflieres  &  vifqueufes  qui  embarraflcnt 
les  poumons. 

EXPIRATION ,  f.  f.  cxvratîo  ;  partie  de  la  refpiration  , 
durant  laquelle  Tair  eft  chalfé  des  véficules  du  poumon.  Voyc^ 
Respiration. 

EXPIRER ,  V.  au.  txplrart  ;  rendre  l'air  qu'on  avoit  infpiié. 
yoytz  Expiration. 

EXPLORATION ,  f.  f.  txpïùratlo  ;  C'eft  l'aôion  de  fonder 
une  plaie  ou  un  ulcère  ;  du  verbe  latin  cxplorarc ,  fonder  ,  exa- 
miner ,  vifiter ,  rechercher. 

EXPLOSION  ,f.  f.  cxplofio  y  du  verbe  latin  cxplodcrc ,  pouffer , 
chaffer  avec  force  ;  terme  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  l'éclat , 
le  bruit ,  le  mouvement  fubit  &  impétueux  que  fait  la  poudre  à 
canon ,  l'or  fulminant ,  les  autres  mélanges  de  falpêtre  &  de 
foufre  quand  ils  s'enflamment. 

On  applique  auffi ,  par  analogie ,  ce  terme  à  l'effet  &  à  l'aftion 
des  efprits  animaux  dans  le  mouvement  local  ou  animal ,  tant 
naturel  que  contre-nature  ;  ou  ,  félon  le  fentiment  de  quelques 
Médecins  ,  à  l'effet  de  certaines  particules  nitro-fulphureufes  ou 
nitro-aériennes  ,  qu'ils  appellent  copuU  expbjlvc  ,  &  gu'ils  llip- 
pofent  fe  féparer  ae  la  maffe  du  fang ,  &  s'y  mêler  enfuite  avec 
les  efprits ,  pour  y  produire  cette  txplofion  qui  fait  exécuter  toui 
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les  mouvements  de  la  machine  animale.  Cette  hypotheie  eft  de 

Willis.  Les  principes  méchàniques  n'ont  pas  befoin  de  cette 

fuppofition. 

EXPRESSION  ,  f.  f.  txprejjio  ,  du  -verbe  latîn  txprimert , 
prefler ,  tirer  le  fuc ,  le  faire  fortir  en  preflant  ;  aftion  par  laquelle 
on  fait  fortir  le  fuc  des  fruits  &  des  plantes ,  en  les  comprimant 
dans  les  mains  ,  da^une  ferviette  ou  à  la  preiTe.  Ce  mot  fe 
prend  auiTi  pour  la  lipieur  même  qu'on  a  exprimée. 

EXPRIMER ,  V.  aâ.  txprimcn  ^^it^t  le  jus  de  quelque  iîibf- 
tance  en  la  preffant. 

EXPULSIF ,  IVE,  adj.  expellcns ,  txpulforîm^  qui  chaffe  & 
fait  fortir  dehors  ;  du  verbe  latin  cxpclïtre^  chafTer,  faire  fortir  ; 
terme  de  Chirurgie.  On  appelle  bandage  txpuijif^  une  efpece 
de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  chaffer  au  dehors  le  fang  d'une 
plaie  fmueufe ,  ou  le  pus  du  fond  d'un  ulcère  fiftuleux ,  &  donner 
occafion  à  la  cavité  de  fe  remplir  de  noifv elles  chairs. 

EXPULSION ,  f.  f.  txpulfio  y  aftion  par  laquelle  une  chofe 
cft  pouffée  avec  effort  du  lieu  où  elle  eft. 

EXPULTRICE ,  adj.  f.  cxpultrlx ,  qui  a  la  force  d'cxpuTfer. 
jVertu  txpultricCy  faculté  expultrlce. 

EXSICCATION ,  f. f.  e;ç/rcctf//o,  defféchement. 

EXTASE ,  f.  f.  txt.îfis ,  ([*i^tÇAiJLu,t ,  je  fuis  hors  de  mes  fens  ; 
raviflement  d'efprlt  hors  de  foh  affiette  naturelle;  tranfport  hors 
de  foi-même ,  qui  fufpend  la  fonftion  des  fens. 

Extase  eft  au/Ii  une  maladie  femblable  à  la  catalepûe ,  &  qui 
n'en  diffère  qu'en  ce  que  les  véritables  cataleptiques  n'ont  aucun 
fentiment  extérieur ,  &  ne  fe  fouviennent  point  de  ce  qui  s'eft 
p^iffé  hors  du  paroxyfme,  au  lieu  que  les  extatiques  font  toujours 
occupés  d'une  idée  très-vive ,  dont  ils  fe  reffouviennent  hors  de 
l'accident. 

EXTATIQUE,  adj.  8c  f.  m.  &  f.  txtatkus^  qui  appartient 
à  Textafe ,  ou  qui  en  eu  attaqué. 

EXTEMPORANÉ ,  ÉE ,  adj.  cxtcmporaneus ,  txtempomlis  ,' 
qui  fe  fait  fur  le  champ  ;  nom  qu'on  donne  aux  médicaments 
compofés  qui  s'ordonnent  fur  le  champ  par  les  Médecins,  à  la 
différence  de  ceux  qui  fe  tiennent  dans  les  boutiques ,  &  qu'on 
appelle  compofitions  officinales.  C'eft  la  même  chofe  que  Ma- 

GISTRAL. 

EXTENSEUR,  adj.  pris  f.  exttnfor;  c'eft-là  le  nom  que 
l'on  donne  à  différents  triufcles  qui  fervent  à  étenâre  les  parties. 
On  les  dift'ngue  les  uns  des  autres  en  y  ajoutant  d'autres  épi- 
thetes.  h*exrcnfiur  propre  du  pouce  du  pied  ;  le  long  cxtcnftur 
des  doigts  du  pied  \  le  court  cxunfcuràts  doigts  du  pied ,  &c. 
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EXTENSIBILITÉ,  f.  f.  qualité &fcicilité  qu*a  une  chofe  de 
s'étendre. 

EXTENSIBLE ,  adj.  extendi potens  ^  cpii  eft  capable  d'exten- 
fion ,  qui  peut  être  étendu ,  alongé. 

EXTENSION ,  f.  f.  txttnfio  ;  terme  de  Chirurgie.  Aôion 
par  laquelle  on  étend ,  en  tirant  fortement^oi ,  une  partie  luxée 
ou  fraaurée  pour  remettre  les  os  dans  idPfituation  naturelle  : 
elle  fe  fait  avec  les  mains ,  les  lacqs  ou  autres  inflruments  fem- 
blables  :  elle  fuppofe  toujours  la  contre-extenfion ,  par  laquelle 
on  retient  le  corps ,  pour  l'empêcher  de  {uivre  la  partie  qu'on  tire. 

EXTÉNUATION ,  f.  f.  cxunuatlo  ,  innutrino ,  amaigrifTo 
ment,  privation  de  nourrijure  6c  comfomption  de  tout  le  corps. 
lUixteruation  furvient  ordinairement  après  les  grandes  maladies. 

EXTÉNUER ,  v.  aâ.  cxtenuare ,  oter,  diminuer  les  forces. 

EXTINCTION ,  f.  £  cxtinSio  ,  aâion  par  laquelle  on  éteint 
un*  chofe.  ' 

Extinction  de  voix  ,  mutîtas ,  apkonla ,  eft  une  impuiflancc 
de  produire  des  fons  articulés,  ou  des  paroles fuivies. 

Extinction  ,  fe  dit  encore  quand  on  mêle  û  bien  du  mer- 
cure dans  de  la  térébenthine  ou  de  la  graifle ,  qu'il  eft  rendu  im- 
perceptible. 

.  Extirpation  ,  r.  t  extlrpatlo  ,  du  verbe  latîn  txt'rpare , 
arracher,  enlever  jufqu'à  la  raane  ;  opération  de  Chirurgie ,  par 
laquelle  on  retranche  quelque  partie  au  corps ,  en  la  coupant, 
en  l'arrachant ,  comme  un  polype  ,  un  cancer ,  un  skirrhe ,  une 
loupe ,  une  excrolftance ,  6cc.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  pou|k 
amputation,  mais  moins  proprement  ;  car  amputation  fignifie 
retrancher  un  membre ,  commç  uii  doigta  un  bras ,  une  jambe ^ 
une  mammelle. 

EXTRACTION  ,  f.  f.  extra^io ,  du  verbe  latin  txtrahcre, 
arracher  ,  faire  fortir  ;  opération  de  Chirurgie ,  par  laquelle  on 
tire  quelque  partie  du  corps  avec  les  mains  ou  des  inffruments 
convenables ,  les  corps  étrangers  qui  y  font  entrés ,  ou  qui  s'y 
trouvent  engagés  contre-nature ,  comme  les  balles  dans  une 
plaie ,  le  fœtus  dans  Ig  matrice ,  le  calcul  dans  la  vefTie ,  &c. 

Extraction  eft  auffi  un  ^erme  de  Pharmacie.  C'eft  la  fépa- 
ration  de  la  partie  la  plus  pure,  la  plus  eftentielle  ÔC  la  plus 
efficace  d'un  ou  de  plufieurs  médicaments,  par  le  moyen  d'un 
menftrue  convenable ,  dans  lequel  on  fait  digérer ,  Infufer  ou 
bouillir  les  matières. 

EXTRAIRE ,  V.  a£^.  cxtrahcrt ,  tirer  artiftement  le  jus ,  la 
•vertu ,  les  qualités  d'un  corps  naturel.  ^oyc{  Extraction. 

EXTRAIT,  f.  m.  extraâum,  du  verbe  latin  cxtrahere^  arra- 
cher, faire  fortir.  On  donne  ordinairement  ce  nom ,  dans  la 
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Pharmacie ,  à  la  partie  la  plus  pure ,  la  plus  effentlelle  &  la 
plus  efficace  cTun  ou  de  plufieurs  mixtes  ,  tirée  par  digeftion  , 
infufion  ou  décoâion  dans  un  menftrue  convenable^  filtrée 
&  réduite  par  diflillation  ou  évaporation  en  confiflancs  de 
miel  ou  d'éleâuaire  mou ,  qui  eft  la  confiflance  ordinaire  des 
txt^iilts^  ou  quelquefiâ^  en  confiftance  de  pilules. 

EXTRAVASATwN,  f.  f.  cxtravafatlo  ^  du  latin  txtrâ  , 
hors ,  &  de  vas-,  vaifTeaux  ;  aâion  ,  mouvement  par  lequel  le 
fang  iort  de  Tes  vaijQTeaux ,  &  fe  répand  dans  les  înterfl'ces  des 
parties  molles  ;  ce  qui  arrive ,  par  exemple ,  dans  les  fortes  con- 
tufions ,  dans  l'anévryfme  feux. 

EXTR AVASÉ ,  ÉE ,  adj.  cxtravafmus ,  du  latin  extra ,  hors, 
&  de  vjf,  vaiffeau.  On  appelle  ainfi  tout  fluide  qui  eft  forti 
des  vaiiïeaux  qui  le  contenoient  :  ainfl  l'on  dit  que  le  fang  eft 
txtravafé  dans  Vecchymofe ,  dans  la  contufion  ,  l'anévryfme 
faux.  Foyer  Extravasation. 

EXTRAVASER  ,  v.  n.  fe  dit  en  Chirurgie  avec  le  pronom 
p^rfonnel.  Il  faut  faigner,  afin  d'empêcher  que  le  fang  trop 
abondant  ne  s'extravafe.  Voyci^  Extravasation. 

EXTRAVA5ION ,  f.  f.  quelques  auteurs  fe  font  fcrvi  de 
ce  terme  au  lieu  d'ExTRAVASATiON. 

EXTRA  VERSION ,  f.  f.  txtravtrfio  ,  terme  de  Chymie. 
C*eft  rendre  manifefte  ce  qu'il  y  a  de  falin ,  d'alcali  ou  d'acide" 
dans  les  mixtes  -,  au  lieu  que  la  concentration  fait  tout  le  contraire. 

EXTRÉMITÉ,  f.  t.  txtrtmitas ;  le  bout  d'une  chofc,   la 

rtie  qui  la  termine.  C'eft  dans  ce  fens  que  l'on  doçne  aux  bcas 

nom  ô! extrémités  fupérieures,  6c  aux  jambes  celui  d'extrémités 
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inférieures. 


EXTRINSEQUE,  adj.  extnnfecus y  qui  vient  de  dehors. 

EXUBERE9  adj.  txuber.  On  appelle  ainfî  les  enfants  que 
l'on  a  ftîvrcs. 

EXUDER ,  ou  Exsuder  ,  v.  n.  exudare ,  txfudart ,  fortîr  ci» 
forme  de  fueur  ;  rendre  une  liqueur  goutte  à  goutte  comme  ci* 
fuant. 

EXULCÉRATION,  f.  f.  exukeratio  ,^hclcofis ,  hekoma  ^ 
ulcération  ,  ulcère  qui  fe  forme  ,  ce  qui  caufe  des  ulcères. 

EXULCÉRER,  v.  aâ.  exulctrart,  caufer  des  ulcères. 


Face  ria),  f.  f.  ou  Ic  Visage,  fades  fm  vnîtus,  C'eft  Ix 
partie  de  la  furfece  de  la  tête  qui  n*eft  point  couverte  de  che- 
veux. Elle  comprend  la  région  du  nez,  des  yeux,  des  joues  des 


OrcîUcs,  de  la  bouche,  des  lèvres,  du  menton.,  d'au-dcffous 
du  menton. 

Cette  partie  eft  ainfi  appellée  à  caufe  qu'elle  eft  la  feule  du 
corps  de  l'homme  qui  paroit  découverte  à  nos  yeux;  car  le 
mot  fax:t  fignifie  fuperncie ,  la  première  chofe  que  les  corps 
préfentent  à  nos  yeux. 

Face  Hippocratique  ou  CADAVÉlftusE ,  f.  f.  fdcUi  Hlp^ 
pocratica  fivt  cadavtrofa.  C'eft  le  vifage  d'un  malade  qui  a  les 

Îreux  enfoncés  &  éteints  ^  le  nez  pointu  &  les  narines  ouvertes  ; 
es  tempes  creufes  ou  abattues  ;  les  oreilles  froides  &  retirées  ; 
la  peau  terreufe ,  dure  &  lèche  ;  le  teint  pale ,  plombé  ou  noir , 
ce  qui  annonce  ordinairement  une  mort  prochaine.  Hlppocrate 
en  lait  la  defcription  in  Coac,  Pranorion.  n?,jii2.  Il  dit  qu'il  y 
a  moins  à  craindre ,  lorfque  c'eft  l'effet  des  veilles ,  de  la  fiiim 
ou  de  la  diarrhée.  Il  ajoute  que  fi ,  avec  cq  vifage^  les  paupières, 
les  lèvres  &  le  nez  deviennent  livides,  le  malade  eft  à  l'ex- 
trémité. 

FACIAL,  AT. F.,  zX].  facialis ;  qui  appartient  à  la  face,  ce 
qui  a  du  rapport  au  vifage. 

FACTiCi:. ,  2ièi\.fa5iiîlus  ;  artificiel ,  qui  eft  fait  par  art ,  qui 
n'eft  pas  naturel,  fait  de  main. 

FACULTÉ,  C  i,  facilitas  ;  pulffmce  d'agir,  de  laquelle. 
émanent  les  fondions  comme  les  effets  de  leurs  caufes.  On 
dit  que  les  médicaments  ont  la  faculté  de  purger ,  de  faire  vomir 
ou  de  produire  tel  autre  effet  fur  le  corps.  Ce  mot  a  la  mcme 
figni  fi  cation  dans  la  Phyfiologie.  La  faculd  animale  eft  celle 
par  le  moyen  de  laquelle  le  corps  s'acquitte  de  toutes  les 
t'onftions  naturelles  ;  la  faculté  vitale  eft  cette  puiffancj  qui 
s'occupe  des  actions,  fans  .l'exercice  defquclles  l'individu  ne 
peut  lubfifter  un  inftant  ;  &  la  facuîf*  niiturelle  eft  celle  qui 
met  les  organes  en  état  de  feire  les  avions  auxquelles  ils  font 
deftinés.  Chaque  organe  a  (sl  faculté  ou  puiffance  d'agir,  comme 
la  retenti ve,  l'expulfive,  l'attraftive,  &c. 

FAIM ,  f.  f.  famés ,  ifuritio ,  tfuries ,  cfirlgo  ;  dcfir  &  befoin 
de  manger ,  appétit  naturel  de  l'animal ,  qui  le  porte  à  recher- 
cher les  aliments  néceffaires  pour  fa  nourriture. 

FALCIFORME ,  adj.  faUifomds  ;  qui  a  la  figure  d'une 
faulx  ;  en  latin  faix  ,  génitif  f  a  Icls^  &  de^ôrm^,  forne.  Le  finus 
falcjformt  de  ladure-mere,  autrement  appelle  faulx. 

FALSIFICATION ,  f.  f.  falfificatio  y  adulteratio  ;  altération  , 
mauvais  mélange  ou  frelaterie  de  médicaments ,  par  laquelle 
ceux  que  l'on  fabrique  refiemblent  aux  médicaments  vrais  & 
naturels  ,  mais  n'en  ont  pas  refficacité. 

FALSIFIER ,  V.  au.  falfart ,  aduUcran ,  dégulfer  les  drogue* 
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u'on  faît  paflcr  pour  autres  qu'elles  ns  font ,  ou  qui  font  mélée:^ 
e  qu>?l(me  autre  choie  de  moindre  prix.  Fbyf^FALSiriCATloN'. 

FANONS ,  f.  m.  plur.  ferulût  ;  cfpece  d'attelles  qu'on  met  à 
la  jambe  ou  à  la  cuiâe  fraâurée ,  pour  les  affermir  &  les  tenu: 
droites.  On  les  fait  avec  deux  baguettes  garnies  tout  autour  de 
paHle  attachée  avec  <b^l.  On  les  roule  dans  un  linge  ou  dans  un 
petit  drap  de  lit,  laiflnt  entre  deux  un  efpace  afiez  large  pour 
y  placer  la  partie  avec  fon  appareil ,  &  on  les  attache  avec  trois 
ruoans  mis  auparavant  deflbus.  Le  mot  fanon  iignifie  un  bâton 
de  torche ,  auquel  ces  baguettes  reffemblent. 

FARDE ,  ÉE  ,  vernis ,  coloré ,  adj.  fucatus  ,  de  fucus ,  fard  ," 
vernis ,  peinture.  Ce  terme  fe  prend  figurativement  pour  palliatif, 
pallLt'vus  ^  6cfe  dit  d'une  cure  imparfaite ,  dans  laquelle  on  ie 
propofe  feulement  de  calmer  les  fymptômes ,  &  non  pas  de 
guér'r  enrléremcnt  ;  la  chofe  étant  quelquefois  impoffible. 

FASCIA-LATA ,  f.  m.  mot  latin  qui  lîgnifîe  handt  large.  C'eft 
le  nom  qu'on  donne  à  une  aponévrofe  de  la  cuifle  &  à  un  mufcle 
qui  fert  à  la  tendre. 

FASCICULE,  f.  Ç.  fafcicu^us ;  mefure  de  plantes,  par  la^ 
quelle  on  entend  ce  qui  peut  être  embrafle  par  un  bras  ployé 
contre  le  haut  de  la  hanche. 

FASCIÉ  ,  ÉE ,  adj.  fafciatus  ;  qui  eft  marqué  de  bandes  ou 
bandelettes. 

FAU^  -  GERME  ,  f.  m.  f  al  fus  conceptus  ,  Jpurium  gcrmen  y 
Jpurlus  conceptus  ;  matière  informe  qui  provient  d'une  concep- 
tion défe6hïeufe.  C'eft  une  conception  imparfaite  d'un  foetus  qui , 
ne  prenant  pas  tant  de  nourriture  que  le  placenta  ,  en  eft  enve- 
loppé ôc  fe  confoftime  dans  fon  parenchyme.  Auffi  ne  fe  trouve- 
t-il  jamais  de  placenta  dans  la  mat/ice  avec  le  faux-gtmu^  non 

Î)lus  qu'avec  la  mole ,  qui  n'en  diffère  que  par  fagrofleur.  Lorfque 
a  femme  ne  vuide  pas  \t  faux-germe  avant  le  deuxième  ou  le 
troifieme  mois ,  &  qu'il  vient  à  groflîr ,  il  prend  le  nom  de  mole. 
FÉBRICIT ANT  ,  a  dj.  febrlcitans  ,  febrîens  ;  qui  a  la  fièvre; 
Il  fe  dit  particulièrement  de  ceux  qui  ont  des  fièvres  lentes ,  ou 
des  fièvres  intermittentes  qui  laiftent  au  malade  quelques  bons 
intervalles. 

FÉBRIFUGE ,  adj .  &  f.  m.  febrlfugus  ;  quP  a  îa  vertu  de 
chafler  la  fièvre,  du  \^i\n  febris ^  fièvre,  &  du  verbe  fugarc^ 
chaffer.  Epithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  propres  à  guérir 
les  fièvres  intermittentes,  &  même  celles  qui  font  contimies 
av€c  des  redoublem  ents.  Le  quinquina  eft  le  plus  sûr  de  tous  les 
fibrîfu^es.  La  petite  centaurée  eft  aufli  appellée/e^nt/tt^«. 
\  FÉÔRILE ,  adj  .  fehriUs ,  de  fièvre.  On  dit  qu'il  y  a  dans  le 

'    pouls  un  mouveme  nt  fébrUc  ,  pour  dire  qu'il  y  a  un  mouvement 
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fie  fièvre.  On  dit  encore  Vhumtut  fcBriU ,  pour  dire  rhumeur 
de  la  fièvre. 

FÉCALES,  adj.  plur.  fieces^fecalis  materia y  flercora.  Ce  mot 
ne  fe  dit  jamais  qu'en  y  joignant  .celui  de  matières  ,  Ôc  ne 
s'emploie  que  pour  figniner  les  excrémqits  de  l'homme. 

FÉCE  ,  f.  f.fixfcu  fax.  C'eft  propren^t  lefédimetit ,  la  lie 
âe  toute  liqueur  qui  a  fermenté  *,  mais  il  f^lj^end  ,  en  Médecine, 
pour  celle  du  vin ,  auoiqu'on  donne  quelquefois  le  même  nom 
au  fédiment  de  tous  les  fluides ,  aufii  bien  qu'aux  excréments. 

FÉCOND,  ONDE ,  ^d}.ficunjus  ^fcrtius  ,  fertile ,  abondant. 
Il  fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofes. 

FÉCONDER  ,  V.  n.  &  aÛ.  fccundart  ,  devenir  ou  rendre 
fécond. 

FÉCONDITÉ,  f.  î.ficun£tas^  siyondance ,  ferùllté ;  qualité 
d'une  chofe  féconde. 

FÉCULE ,  f.  m.  feciila  feu  facida ,  diminutif  de  fece  ; 
fubftance  blanchâtre  &  Êirineufe  qui  fe  précipite  au  fond  des 
fucs  exprimés  de  certaines  racines  charnues ,  comme  font  celles 
de  bryone ,  d'iris ,  d'arum.  On  fait  fécher  fur  du  papier  cette 
féciiie  5  après  en  avoir  féparé  par  inclinaifon  la  liqutiur. 

FÉCuLENCE ,  f.  f.  fecuUnda ;  fédiment , lie ,  partie  groffiere 
des  chofes  liquides. 

FÉCULENT ,  ENTE  ,  ^iyfscuUntus  ;  qui  tient  de  la  lie  ; 
plein  de  lie  ,  bourbeux.  On  le  dit  du  fang  ce  des  hum^ars  quî 
n'ont  pas  la  pureté  qu'ils  doivent  avoir. 

FÉMUR  ,  f.  m.  Ce  nom  ,  quî  efl  latin  ,  a  été  donné  à  l'os 
de  la  cuifTe ,  ainfi  nommé  peut-être  éaldiûn  ferenda ,  quifignifie 
porter  ,  parce  qu'efFeâivement  cet  os  fupporte  tout  le  corps. 

FER-CHAUD ,  f.  f.  ferrum  calidum  ;  dpece  de  maladie  qui 
confifle  dans  une  chaleur  infuoportable  aue  l'on  fcnt  monter  à 
l'eflomac ,  le  long  de  rœfophage  jufqu'a  la  gorge.  Ceux  qui 
font  un  grand  uiage  de  bierre  ,  y  font  principalement  fujets. 
Les  yeux  d'écreviflS ,  pris  en  poudre  ,  appaifent  cette  douleur 
fur  le  champ. 

FERIN,  INE  ,  zi].  ftrlnus  ,  thtrwdcs  ^  fauvage,  brutal  ;  ter- 
me de  Médecine  ,  qui  eft  plus  en  ufage ,  en  françois  ,  au  fé- 
minin qu'au  mafculin.  Ce  n?ot  fignifie  nuifible ,  malin  ;  &  de-là 
vient  qu'on  l'applique  aux  maladies  remarquables  par  leur  ma- 
lignité ,  en  tant  qu'elles  procèdent  de  la  dépravation  extraor- 
dinaire des  humeurs.  On  appelle  toux  férlnt ,  une  toux  feche  , 
fi  opiniâtre,  qu'elle  ne  cède  prefque  point  aux  remèdes  les 
miîux  indiqués. 

FERMENT,  f.  m.  firmcntum  ^  levain;  matière  compoféê 
départies  très-aâives  &  très-exaltées,  &  qui  mêlée  en  petite 
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quantité  da^  un  mixte ,  efl  capable  de  mouvoir  Tes  principes  ^ 
à  de  leur  faire  prendre  un  autre  arrangement  qu'ils  n'avoient. 
Tel  eft  le  levain  qui  fût  fermenter  la  pâte  ;  ce  mouvement  s'ap- 
pelle fermentation  ;  mouvement  différent  de  reffervefcence  , 
quoiqu'il  en  foit  Ibuvei^t  accompagné.  Fcyt^  Effervescence. 

FERMENT ATIF^  IVE  ,  ^à].firmcntstivus  ,  qui  a  la  vertu 
de  fermenter.  W 

FERMENTATION ,  f.  ï,  fcrmcntmo.  On  entend  par/erro^T»- 
tatîon ,  tout  mouvement  intelVm  excité  dans  les  végétaux  ,  en 
vertu  duquel  ils  font  altérés ,  de  façon  que  la  première  chofe  qui 
fc  prélente  par  la  diftillation ,  c'eft  une  liqueur  acre  qui  peut 
fe  mêler  avec  Teaif ,  d'une  faveur  aromatique  &  chaude  ,  in- 
flammable comme  l'huile  ,  claire  &  volatile ,  ou  du  moins 
îcfe ,  acide ,  éteignant  le  feu  &  la  flamme ,  cl«dre  ôc  moins  vola- 
tile. Le  mot  à^  fermentation  fe  trouve  limité  par  cette  définition  , 
de  manière  qu'il  ne  cornprend  plus  fous  lui  que  tout  ce  qui  le 
préfente  dans  une  vraie  Jtrmentatlon  ;  &  que  tout  ce  qui  ne  con- 
vient pas  à  une  rvdÀe fermentation ,  quoique  entre  ces  chofes  il  n'y 
en  ait  que  trop  qu'on  lui  attribue ,  il  les  exclut  de  fa  figni- 
flcation. 

_Dans  toute  fermentation  ,  il  y  a  ,  tant  qu'elle  dure ,  un  mou- 
vement inteftih  dans  toute  la  mafle  &  dans  chaque  partie  de 
cette  mafle.  On  appelle  ce  mouvement  inteftm ,  parce  qu'il 
eft  excité  particulièrement  par  des  principes  intérieurs  Si  inhérents 
aux  végétaux. 

Il  y  a  donc  une  grande  diftinélion  entre  Xz,  fermentation  6c  la 
putréfaâion ,  parce  que  cette  dernière  ,  quoique  accompagnée 
U'un  mouvement  inteftin  ,'  &.  que  la  matieie  mue  foit  celle  des 
végétaux ,  ne  donne  pour  réfultat  &  dernier  effet ,  que  des 
huiles  putrides  Ôc  des  fels  fétides  ,  alcalins  &  volatils.  La 
putréfaÛion  fuppofe  bien  aufîî  un  mouvement  réel  inteftin  des 
humeurs  des  animaux  ;  mais  elle  ne  produit  jamais  un  acide 
ou  un  efprit  inflammabU  ;  elle  finit  par  donner  une  matière 
phofphoreufe  ;  elle  doit  donc  être  diftinguée  de  \à  fermentation  , 
de  quelque  eipece  que  ce  foit ,  parce  qu'on  ne  peut  abfolument 
comprendre  (ous  le  nom  dt  fermentation  ce  qui  n'engendre  point 
un  efprit  inflammable  ou  un  acide  ,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
confondre  les  chofes.  En  un  mot ,  on  ne  fera  point  pafler  pour 
fermentation  quelque  forte  que  ce  puiffe  êtred*effervefcence  /quoi- 
qu'elles puiiïent  toutes  fe  ranger  fous  le  titre  général  de  mou- 
vement inteilin  ,  ÔL  qu'on  le  remarque  quelquefois  dans  les 
fubftances  pures  des  végétaux ,  comme  dans  le  vinaigre  le  plus 
fort  &^ans  le  fel  alcah  fixe. 

Toute  liqueur  végétale  fcrmcntée ,  qui  rendra  d'abord  dans 
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la  diftîllatîon  un  efprit  inflammable ,  8c  qiiî  peut  fe  mêler  . 
avec  l'eau ,  portera  le  nom  de  vîn  ,  pour  la  diftinguer  detoutc 
autre  fubflance  produite  par  le  végétal,  &  de  la  fubftancc 
même  du  végétal  qui  Ta  produite  ;  &  toute  liaueur  végétale 
fermentéc  de  manière  que  dans  la  première  aiftillation  elle 
donne  un  acide  qui  éteint  le  feu ,  portera  le  nom  de  vinaigre , 

;ruel  que  foit  le  végétal  qui  l'ait  produite/Sinfi  tout  TefFet  d'une 
trmtntadon  fera  la  produftion  du  vin  ou  du  vinaigre. 

Tout  corps  fera  donc  capable  de  fermentation  ,  lorfqu'il  fera 
liltéré  par  l'aôion  qu'on  vient  de  décrire ,  de  manière  qu'il  pro- 
duira fe  vin  ou  le  vinaigre  dont  on  a  parlé.  Mais  comme  on  n*a 
jamais  remarqué  ces  deux  qualités  que  dans  le  règne  végétal , 
on  eft  contraint  de  n'admettre  que  les  végétaux  entre  les  fubf- 
tances  capables  de  fermentatbn  ;  encore  parmi  ces  fubftanccs  y 
en  a-t-il  qui  ne  peuvent  point  du  tout  fermenter. 

FERMENTER ,  v.  aa.  &  n,  fermcntare ,  caufer  la  fermenta- 
tion ;  donner  le  mouvement  de  fermentation  à  quelque  chofe. 

F«yejFER  MENTATION. 

FERRIFICATION,  f.  i,  ftrrîficatlo ;  changenoent  enfer, 
produâion  de  fer, 

FERRUGINEUX ,  EUSE ,  ad),  ftrntgtmis  ^fcrruglneus;  qui 
tient  de  la  nature  du  fer. 

FERTILE ,  ad),  fcnilis ,  ftrax  ;  fécond ,  abondant  ,  qui  eft 
de  grand  rapport ,  qui  produit  beaucoup  ,  qui  porte  en  abon- 
dance. 

FERTILISER ,  v.  aô.  fccundare  ,  rendre  fertile. 

FERTILITÉ  ,  f.  Lfcrdlitas  ,  abondance,  fécondité. 

FESSES ,  f-  f.  plur.  clunos,  notes  ;  la  partie  charnue  du  der- 
rière de  l'homme,  qui  eft  au  bas  des  reins, fur  laquelle  on  s'iîflîed. 
Ce  mot  vient  du  latinjî^/tf^ouj^,  parce  que  ces  parties  font 
fendues.  D'autres  le  font  venir  du  mot  latin  ftjfus ,  las ,  fati- 
gué ,  parce  que  ceux  qui  font  las  ïe  repofent  fur  cette  partie  en 
s'afleyant. 

FESSIER ,  ERE ,  adj.  glitttus  ;  ce  qui  appartient  aux  feftes  ; 
les  muicles  ffjjiers ,  les  artères  ftjjîtres, 

FÉTIDE  ,  adj,  fctidus ;  puant ,  qui  eft  de  mauvaife  odeur  , 
qui  fent  mauvais. 

FEU ,  f.  m.ignh ,  en  grec  tvo  ;  élément  chaud  &  fec.  Le/ftf , 
que  l'on  regarde  comme  le  feul  élément  aftif ,  &  comme  la  prin- 
cipale cau(e  de  prefque  tous  les  effets  de  la  nature ,  eft  une  fubf- 
tance  fluide  &  inaltérable  que  l'on  trouve  par-tout,  &  dont  les 
paitics  font  ft  fines  qu'elles  s'infinuent  dans  tous  les  corps  :  les 
îblides  ne  font  point  impénétrables  pour  lui ,  &  les  liqueurs  lui 
doivent  leur  fluidité. 


N 


156  FEU 

Lorlque  jcette  fubftancc,  dont  le  foleîl  eft  leréfervoîr,  eft 
cachée  dans  les  corps ,  elle  eft  regardée  comme  un  de  leurs  prin- 
cipes. Répandue  dans  Tair  que  nous  refpirons  &  dans  les  alimens 
que  nous  prenons ,  elle  entre  continuellement  dans  notre  corps  ; 
éc  à  proportion  de  fa  quantité ,  elle  y  protiuit  des  effets  plus  ou 
moins  grands.  Son  excès  ou  ibn  défaut  nous  font  également 
»  dangereux  &.  mort^ 

C'eft  à  Taide  de  cet  élément  que  les  parties  des  corps  fe  fou- 
lèvent,  qu'elles  fe  détachent  les  unes  des  autres,  &  qu'elles 
jouifient  de  cette  mobilité  refpeétive  qui  diftingueile  corps  fluide 
de  celui  qu*oh  nomme  folide  :  c*eft  par  le  ralentiflement  ou  par 
rabfence  de  ce  même  élément  ,  que  des  particules  qui  étoient 
mobiles  entre  elles  ,  qui  rouloient  les  unes  fur  les  autres  au  gré 
de  leur  pefanteur  ou  de  toute  autre  impulfion  ^  fe  rapprochent , 
fe  touchent  davantage ,  fe  lient  &  prennent  confiflance. 

Les  Chymides  emploient  pour  faire  leurs  opérations  \es/ci:x 
de  fable ,  de  limaille  de  fer ,  de  cendre ,  de  réverbère ,  de  roiîe 
ou  de  fufion  ,  de  lampe  ;  le  bain-marie ,  le  bain  de  vapeur;  le 
feu  de  fuppreffion  :  ils  emploient  encore  plufieurs  autres  efpeces 
de  chaleurs ,  qu'on  peut  mettre  au  rang  des  feux  comme  l'info- 
latipn ,  le  bain  de  fumier ,  le  bain  de  marc  de  raifln  ,  la  chaleur 
de  la  chaux  vive. 

hzi  feux  de  bains  de  fable ,  de  limaille  de  fer  &  de  cendres  , 
appelles  autrement  bains  fecs ,  fe ,  font  lorfque  le  vaifleau  qui 
contient  là  matière  qu'on  veut  échauffer  ,  eft  entouré  deflbùs 
&  aux  côtés,  de  fable ^  ou  de  limaille  de  feî,  ou  de  cendres  ; 
ce  qui  fe  pratique  afin  que  le  vaifleau  foit  échauflié  doucement. 

Le  feu  de  réverbère  fe  fait  dans  un  fourneau  couvert  d'un 
dôme  ,  afin  que  la  chaleur  ou  la  flamme  ,  qui  cherche  toujours 
a  fortir  par  le  haut ,  réverbère  futfle  vaiiTeau  qu'on  a  pofé  à  nud 
fur  deux  barres  de  fer. 

Ce  qu'on  appelle  pofer  un  vaifleau  à  nud  •  fur  un  fourneau  , 
•  ou  diftiller  II  feu  nud ,  eft  quand  op  ne  met  aucun  intervalle  fur 
le  vaifleau  diftillatoire ,  &  qu'il  touche  \eftu ,  ou  qu'il  en  reçoit 
immédiatement  la  chaleur. 

Le  feu  de  roue  ou  de  tufion ,  fe  fait  lorfqu'on  environne  de 
charbon  allumé  un  creufet  ou  un  autre  vaifleau  qui  contient  la 
matière  qu'on  a  dpfTein  de  mettre  en  fufion. 

Leyîtt  de  lampe  fe  fait  lorfque  quelque  matière  contenue  dans 
un  vaifTeau  de  verre ,  eft  échauflc  par  la  chaleur  toujours  égale 
d'une  iampeallumée. 

On  fe  iert  encore  du  feu  de  lampe  très-allumc  pour  amollir 
les  cols  de  quelques  petits  vaifTeaux  ,  afin  de  les  lutcr  herméti- 
quement. 

Le 
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Lé  batn-marîe  fe  fait  lorfque  Talambic ,  qui  contient  la  matierq 
qu'on  veut  échauffer ,  eft  placé  dans  un  vaifleau  rempli  d'eau  , 
ious  lequel  on  met  du  feu ,  a6n  que  l'eau  s'échau&nt ,  échauffe 
auHi  la  matière  qui  eft  dans  l*alambic. 

Le  bain  de  vapeur  fe  fait  quand  un  vaifleau  qui  contien^i 
quelque  matière  >  eft  échauft^é  par  la  vapeur  de  l'eau  chaude. 

Le  fiu  de  fuppreflîon  fe  fait  lorfque ,  ^ur  diftillcr  pcr  dtf^* 
ctnfum^  on  met  le /eu  fur  la  matière,  enforte  que  rhumidité 
qui  eft  pouffée  par  la  chaleur,  eft  contrainte  de  fe  précipitef 
au  fond  du  vaifleau. 

L'inlblation  eft  quand  on  expofe  aux  rayons  du  folei^quelque 
matière  qu'on  veut  niettre  çn  fermentation  ou  qu'on  veut 
deffécher. 

Le  bain  de  fumier ,  appelle  aufll  ventre  de  cheval ,  fe  fai^ 
lorfqu'un  vaifleau  contenant  quelque  matière  qu'on  veut  mettre 
en  digeftion  ou  en  diftillation ,  eft  placé  dans  un  gros  ta^  de 
fumier  chaud. 

Le  bain  du  marc  de  raîfin  ,  qu'on  amafle  en  gros  tas  après 
la  vendange,  peut  fervir  comme  celui  du  fumier  pour  le$ 
digeftions  &  pour  les  diftillations  ;  mais  l'ufage  principal  de  ce 
znarc  dans  les  pays  chauds ,  où  il  s'échauffe  plus  que  fous  le$ 
'climats  tempérés ,  eft  de  pénétrer  &  rouiller  le  cuivre ,  pour 
^ire  le  verd^de-grls. 

La  chaleur  de  la  chaux  vive  humeftée  peut  fervir  à  faire  quel- 
ques diftillations  ;  comme  quand  ,  après  avoir  été  mêlée  avec 
du  fel  ammoniac  ,  elle  en  ^ait  diftiller  fans  autre  feu  un  efpri( 
très-fubtil. 

Il  y  a  dans  la  Pathologie  un  grand  nombre  de  maladie^  auxf 
quelles  en  a  donné  le  nom  de/ô/. 

Feu  de  Saint  Antoine  ,  ou  Feu  Sacr^  ,  î^isfan^t  An- 
fonii ,  igfiisfacer.  Le  vulgaire  appelle  ainu  l'éryfipele.  On  le 
nomme  aufli  mal  dts  ardents. 

Feu  pirsique  ,  ignls  per^cus ,  ou  ceinture ,  ^ona  ;  efpece 
d'éryfipele  ou  de  dartre  ,  qui  entoure  le  corps  comme  une 
ceinture.  Quelques-uns  nomment  aufli  feu  perfique ,  le  charbofi 
ou  anthrax. 

Feu  volagî:  ou  sauvage  ,  i^iis  volaticus  ^  vel  fihatiçus  * 
efpece  de  dartre  vive  ,  éryfipélateufe ,  qui  attaque  le  vifage  , 
particulièrement  aux  enfants  ,  &  qui  en  occupe  tantôt  unç 
partie,  tantôt  l'autre  >  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  volage.  ' 

Ce  mot  de  feu  vient ,  félon  Dubois ,  du  latin  focùs ,  qql 
^gnifie  le  lieu  ç\x  çn  fait  le  feu  ^  de  focus,  on  a  formé  fau  ^  fi{ 
^nfuite  feu,  * 

FËViUJg ,  f.  £  Cette  p^rt^  dfi^  plaotes  ,  Ici  plps  fouyeiM 


plate  &  mînce ,  qui  vient  ordinairement  au  printemps ,  &  qui 
tomlîe  au  commencement  de  l'automne.  Lorfqu'on  parle  des 
'  feuilles  des  plantes ,  on  les  appelle  foUum ,  en  latin  folia  au 
pluriel ,  &  en  grec  <^ihKov  :  mais  quand  on  parle  des  feuUlis  des 
fleurs  j  on  les  appelle  en  frinqojs paaics ,  en  htin petalum ,  paàla 
au  pluriel  Columna  eft  le  premier  qui  a  ûxé  le  mo^grec  Té- 
taKov  ,'  à  {igaïfier  ^  fculUis  des  fleurs. 

FIBRE ,  1.  î.fihra  y  fe  dit  des  petits  filets  ou  filaments  dont 
différentes  parties  du  corps  font  compofées. 

Les  fibres  font  des  corps  longs  &  grêles  qui  par  leur  arran- 
gementifc.  leurs  différentes  connexions  forment  routes  les  parties 
du  corps  ,  &  qui  prennent ,  félon  quelques-uns ,  leur  origine  du 
cerveau  &  de  la  moelle  de  l'épine.  On  les  diflingue  en  limples 
&  en  compofées. 

La  fibn  fimple  eft  celle  qui  n'eft  compofée  que  de  par- 
ticules terreftres  très-fines ,  liées  par  un  fuc  gluant ,  &  appli- 
quées enfemble  par  une  certaine  force.  CeS  proprement  la 
fibre  élémentaire  dont  la  première  trame  de  nos  parties  eft 
formée. 

Les  fibns  compofées  font  des  filets  déliés ,  formés  de  fibres 
Amples ,  la  plupart  affez  fermes  &  que  Ton  diflingue  fenft- 
blement  dans  toutes  les  parties  du  corps.  Suivant  les  partiel 
qu'elles  compofent ,  on  les  nomme  membraneUfes  ,  charnues  , 
tendineufes ,  offeufes ,  &c.  ;  félon  leur  direôion,  droites ,  obli- 
ques ,  longitudinales ,  tranfverfales ,  circulaires  ou  fpirales  ;  & 
félon  leur  volume  ,  grofTes ,  fines ,  longues  ou  courtes. 

Elles  ont  un  reifort  élaflique ,  c*efl-à-dire  ,  qu'après  avoir  été 
alongées  par  quelque  caufe ,  cette  caufe  cefTant ,  elles  fe  remet- 
tent dans  leur  état  narurcl.  La  matrice  des  femmes  groffes ,  le 
ventre  des  hydropiques,  le  gonflement  des  glandes,  &c.  fourniC- 
ient  des  preuves  de  cette  élafticité.  ' 

FIBREUX ,  EUSE ,  adj.  fibrofus;  qui  a  des  fibres,  qui  ref- 
femble  à  des  fibres. 

FIBRlLE,f.  Lfihrilla;  petite  fibre,  filament;  diminutif 
de  fibre. 

Il  faut  écrire  ce  mot  avec  une  /  feule.  Les  deux  //  pourroient 
induire  en  erreur ,  en  faifant  prononcer  fibrille  ,  comme  grille  , 
^trille  ,  &c. 

Fie,  f^m.  ficus;  efpece  de  condylôme  ou  excroiffance  char- 
xue ,  que  quelques  Latins  ont  appelle  marifca ,  qui  fignifie  la 
même  choie,  en  grec  C^Koa^tç,  c'eft  une  petite  tumeur  indo- 
lente ,  ronde  ,  qui  pend  en  manière  de  figue  ^  en  latin  ficus  ^ 
d'où  elle  t  pris  fon  nom,  ainfi  que  de  fa  fubilance  interne ,  com- 
pofée de  quantité  de  petits^rains  qui  la  font  reflemblerâ  la  chair 
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âe  ce  fruit.  Le  ficyitnt  aux  yeux,  aux  paupières,  au  menton , 
à  la  langue  ,  au  fondement ,  &  aux  parties  naturelles  de  l'un 
&.  de  l'autre  fexe.  Il  eft  fouvent  rougeâtre  &  mou ,  quelquefois 
dur  &  skirrheux.  Il  excède  ordinairement  la  grofleur  d'une  ver-, 
rue.  On  en  a  vu  d'aufli  gros  que  des  œufe  de  pigeon.  Il  y  en  a 
qjii  deviennent  douloureux ,  qui  s'ulcèrent  &  s  ouvrent  en  ma-, 
niere  de  grenade.  Ceux  du  fondement  &  des  parties  naturelles  . 
ont  coutume  d'être  les  effets  d'un  virus  vénérien. 

FIEL,  f.  m.fcl 3  bilis ,  humeur  jaunâtre  &  amere,  contenue 
dans  un  vaifTean  rond  &  un  peu  long ,  qui  a  la  figure  d'une  petite 
poire ,  &  qui  eft  fitué  à  la  partie  concave  du  grand  lobe  du  foie. 
On  appelle  autrement  cette  humeur  bllt ,  6c  le  vaiffeau  qui  la 
contient  vificultdufitL  Ce  mot  fiel  fe  dit  plus  communément  de 
la  bile  des  animaux. 

FIENTER ,  v.  aô.  prononcez  FiAtiTZR yftercus  wm//«nc, ren- 
dre des  excréments.  Il  le  dit  plus  fouvent  desbétes&des  oifeaux 
que  des  perfonnes. 

FIEVRE,  f.  i.ftbrisy  du  verbe  latin  yîrve« ,  bouillir  ,  àcaufe 

de  la  chaleur  brûlante  qui  accompagne  la  plupart  des  fièvres  ;  ce 

qui  répond  au  mot  grec  Tvpsrof  ,  nevre ,  de  '^vp ,  feu.  Lz.  fièvre 

^{\.  un  mouvement  déréglé  de  la  mafle  du  fang ,  avec  fréquence 

permanente  du  pouls ,  oC  léfion  des  fondrions ,  accompagnée  le 

plus  fouvent  d'une  chaleur  cxceflîve. 

Hoffman  définit  la^fve,  une  affe£lion  qui  produit  une  con- 
traâion  plus  grande  dans  l'ordre  naturel  de  tous  les  nerfs  Se  vaif- 
feaux,  accompagnée  de  dérangements  de  toutes  les  fon6Uonsdu^ 
corps ,  &  dont  la  caufe  n'eft  autre  qu'une  irritation  fui  vie  d'une 
trop  violente  tenfion  des  nerfs ,  de  forte  que  lorfqu'elle  furvient , 
les  fluides  oui  entretiennent  la  vie  fe  portent  d'abord  des  parties 
extérieures  vers  les  intérieures,  telles  que  font  le  cœur  &  les 
grands  vaiffeau»;  &  enfuite  la  fyftole  du  cœur  Se  des  artères 
venant  à  augWnter ,  ils  font  pouffes  avec  beaucoup  de  vîteffe  6c 
de  chaleur  vers  les  parties  extérieures ,  jufqu'à  ce  que  la  contrac- 
tion 4es  nerfs  venant  à  ceffer,  les  excrétions  furvicnnent,  ÔC 
que  la  fièvre  s'évanouiffe. 

Ce  n'eft  point  fans  raifon  que  les  plus  célèbres  de  nos- anciens 
ont  appelle  la  jîevre  un  affaut ,  un  combat  de  la  nature  contre  la 
maladie  &  contre  fa  caufe.  Entre  les  modernes  ,  perfonnc  ne 
s'eft  déclaré  plus  hautement  pour  ce  fcntiment  que  lé  célèbre  Sy- 
denham,qui  a  pour  premier  objet  dans  fes  ouvrages  de  regarder 
lajîiçvrccommeun  effort  &  un  inftrument  de  la  nature  ,  inftitué 
pour  féparer  le  pur  de  ce  qui  ne  l'eft  pas ,  6c  pouf|^truire  la 
caufe .morbifique  &  la  faire  fortir  du  corps. 

On  diftiugue  la  fièvre  en  £ss£KTI£Lls,  qui  ne  dépend  que' 
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dMle-même  ;  &  en  Symptomatique,  qui  furvient  coxnmd 
fymptôme  à  une  maladie  antérieure ,  comme  au  fihlegmon,  à 
Téryfipele  ,  à  une  plaie ,  à  un  abfcès. 

La/evne  effentlelle  eft  ou  continue  qui  perfiftc  jufqu'à  la  fis  , 
ou  intermittente  qui  revient  par  accès. 

La  Fièvre  Continue  eft  de  deux  fortes ,  Tune  fimple  &  fans 
redoublements,  l'autre  compoféc  &  avec  redoublements. 
•  •      11  y  a  trois  elpeces  de  fièvre  continue  fimple  :  l'^hémerc ,  qui 

ne  d^fc  ordinairement  qu'un  jour  ;  la  fynoque ,  qui  s  étend  juf- 
qu'au  quatrième  ou  feptieme ,  quelquefois  davantage  ;  &  \sifievrc 
ardente  ,  appcllée  caufus,  (  Voyez-les  à  leur  rang.  )  Quelques- 
uns  y  ajoutent  \à  fièvre  heélique  ;  mais  elle  eft  fymptomatique. 

LaJ?evfTC  continue  avec  redoublements  eft  périodique  ou  erra- 
tique. Les  redoublements  delà  périodique  reviennent  à  des  jours 
ou  à  des  heures  réglés.  Ceux  de  l'erratique  ne  gardent  aucun 
ordre.  La  périodique  eft  quotidienne,  tierce  ou  quarte. 

La  quotidienne  continue  redouble  également  une  fois  tous  les 

i'ours.  Eue  eft  double  ou  triple ,  guand  U  y  a  deux  ou  trois  redou- 
)lements  chaque  Jour. 

la  tierce  continue  a  fes  redoublements  de  deux  jours  l'un  :  elle 
laiffe  un  jour  de  rémiffion  entre  deux.  Elle  eft  double  ou  triple  j^^ 
s'il  y  a  deux  ou  trois  redoiAlements  en  deux  jours.  ^r 

La  qifàrte  continue  eft  celle  qui  a  un  redoublement  tous  les 
quatre  jours  indufivement.  Elle  eft  double ,  lorfqu'elle  redou- 
We  deux  jours  confécutife ,  &  ne  laifle  qu'un  jour  de  rémifEon  , 
ou  félon  quelques  Médecins ,  lorfqu'elle  a  deux  redoublements 
chaque  quatrième  jour;  triple,  loriqu'elle  en  a  trois. 

La  fitvrt  hémitritée,  ou  demi-tierce,  fcml-urdana ,  eft  une 
fièvre  continue  dans  laquelle  on  a  un  redoublement  tous  les 
jours ,  &  deux  tous  les  deux  jours.  C'eft  une  fièvre  quoti- 
dienne continue  ,  jointe  à  une  fièvre  tierce.  Voye^^  Hémi- 

TRITÉE. 

Toutes  ces  fièvres  continues  compofées  ne  paroiffent  être  que 
des  fièvres  intermittentes  fubintrantes.  Il  fuffit ,  pour  être  con- 
tinus ,  qu'un  accès  furvienne  avant  que  l'autre  foit  fini. 

Entre  les  Fièvres  Intermittentes,  les  unes  font  pério- 
diques ,  les  autres  erratiques  ou  confafes ,  qui  n'ont  aucun  pé^ 
riode  réglé. 

Il  y  a  trois  fortes  dt  fièvre  intermittente  :  la  quotidienne ,  quc^ 
tldLina  fcbris ;  la  tierce,  unUnafibrls ;  &  la  quarte  ,  quartana 
febrls. 

La  quotidenne  prend  &  quitte  tous  les  jours  ;  elle  eft  dou- 
ble ou  triple  ,  quand  il  y  a  deux  ou  trois  accès  en  vingt-quatre 
heures. 
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La  tierce  revient  de  deux  jours  l'un  :  elle  eft  Ucîtime  ou 
Ibâtarde.  La  légitime  ne  dure  que  douze  heures  ;  la  bâtarde  en 
dure  fouvent  dix-huit  ou  vingt. 

La  tierce  eft  double ,  lori<iu*elle  revient  tous  les  jours  corome 
Va,  quotidienne,  avec  cette  aifFérence  qu'elle  a  alternativement 
on  accès  plus  fort  que  l'autre ,  le  troifieme  répondant  au  pre- 
mier, le  quatrième  au  fécond.  Quelques  Médecins  appellent 
uuffi JUvre  double  tierce ,  celle  qui  a  deux  accès  de  deux  jours 
l'un  ;  &  triple  ,  cellaïqui  en  a  trois. 

La  ficvre  quarte  n'attaque  que  tous  les  quatre  jours  in^Wi- 
•vement,  &  laiffe  deux  Dons  jours  de  fuite.  Elle  eft  douBie, 
auand  elle  prend  deux  jours  Confécutîfs ,  qu'elle  cefle  le  troi- 
iieme  ,  &  qu'elle  reprend  le  qu^rieme  ;  &  triple ,  lorfqu'il  y 
'  a*  un  accès  tous  les  jours ,  comme  à  la  quotidienne  &  à  la  dou- 
ble tierce  ;  mais  le  quatrième  répond  au  premier ,  le  cinquième 
au  deuxième ,  le  fixieme  au  troifieme.  Quelques-uns  donnent 
aufti  le  nom  de  ficvre  double  ou  'triple  quarte ,  à  celle  qui  a  deux 
ou  trois  accès  chaque  quatrième  jour. 

On  a  au/fi  obfei-vé  dtsfitvrcs  intermittentes  qui  ne  reviennent 
que  tous  les  cinq ,  ftx  ou  ftptieme  jour ,  &  même  à  des  intervalles 
^Iflus  éloignés  :  elles  font  rares. 

Il  y  a  encore  plufieurs  efpeces  de  fitvres  dont  le  nom  &  la  dit 
tinftion  viennent  de  leur  violence,  de  leur  durée,  delcurcaufe, 
de  leurs  qualités ,  de  leurs  fymptômes. 

La  Fièvre  Aiguë  eft  une  fitvrt  continue ,  violente  &  dange- 
reufe ,  qui  fait  beaucoup  de  progrès  en  peu  de  temps  ,  &  qui  fe 
termine  plus  ou  moins  promptement,  luivantfon  aegré  de  vio- 
lence :  on  en  remarque  de  quatre  fortes,  i®.  Celle  qui  eft  extre- 
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feptieme  jour.  3**.  Celle  qui  eft  fimpl< 
jufqu'au  14c,  lye ,  &  aie.  4<>.  Celle  qui  eft  aiguë  par  d.éci- 
dence  :  elle  continue  jufqu'au  quarantième  jour  ,  paffé  lequel 
temps,  fi  elle  fubfifte,  eHe  fe  Jiomme  chronique  ou  lente. 

La  Fièvre  Ardente.  ^c?y*CAUsus. 

La  Fièvre  Putride  eft  celle  que  l'on  fuppofc  caufée  ou  en-» 
tretenue  par  des  humeurs  qui  ont  acquis  quelque  degré  de  putréi 
faftion  dans  les  premières  voies  ;  telle  eft  la  fynoque  putride  , 
IcsJUvrcs  quotidiennes ,  tierces  &  quartes  continues. 

i.z  fièvre  non  putride  eft  celle  qui  n'eft  caufée  ni  fomentée  pat 
aucune  corruption  d'humeurs ,  comme  l'éphémère  6c  la  fynoque 
fimple.  fjL 

La  Fièvre  de  Lait  ,  iadeafetrls ,  eft  une  fièvre  continue  qui. 
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furvient  aux  femmes  le  troifteme  ou  quatrième  jour  de  leurs 
couches. 

La  Fièvre  Bénigne  eft  celle  qui  n*efl:  accompagnée  d'aucuns 
fymptômes  dangereux. 

La  Fièvre  Maligne  eft  produite  par  quelque  caufe  maligne 
&  de  mauvais  cara6tcre.  Telles  font  les  jîfvrw  peftilentielles ,  les 
fievrts  pourpreufes ,  fouvent  celles  de  la  rougeole  &  de  la  petite 
*.       •  vérole,  &  celles  qui  font  accompagnées  d'accablement,  de  fox- 

bleffçs ,  de  lafïitudes ,  de  tremblement  aux^vres  &  aux  mains  , 
de  mouvements  convulfifs  aux  tendons  des  poignets  »  de  délire 
6bfcur  ,  de  crifcs  qui  ne  font  point  entières  &nc  loulagcnt  point , 
de  changements  extraordinaires ,  &  autres  accidents  plus  fâcheux 
que  la  nature  de  la  maladie  ne  le  dénote ,  pendant  que  le  pouls  , 
la  chaleur  du  corps  ôi.  les  urines  font  dans  leur  état  naturel. 

La  FiivRE  Chaude.  Voyc:^^  Causus. 

La  FiLVRE  AsoDE ,  ou  aflbde ,  ou  anxieufe ,  eft  une  e/pece 
de jfcvrg'ardente ,  accompagnée  de  fréquentes  inquiétudes,  6c 
fouvent  de  naufées  &  4c  vomiflcment.  f oyfç  Asode. 

La  Fièvre  Blanche  ,  i6lere  blanc ,  pâles  -  couleurs  ou  chlo- 
rofis  ,  eft  une  fièvre  lente ,  irréguliere ,  qui  attaque  quelquefois 
les  filles  &  les  veuves.  Vcycs^  Cklorosis.  ^ 

La  Fièvre  Elode  ,  ou  plutôt  HÉLODE,typhode,hydrotique,^ 
ou  fudorifique,  eft  une  fitvrt  aiguë,  dans  laquelle  les  malades 
font  épuifés  par  des  fueurs  continuelles.  Oeftune  efpece  de  fièvre 
ardente  colliquativc.  Voyc^^  HiLODE. 

La  Fièvre  Epiale  eft  une  efpece  dz  fièvre  dans  laquelle  les 
malades  fcntent  de  la  chaleur  ,  du  froid  &  des  friflbns  en  même 
temps.  Quelques-uns  la  mettent  au  rang  des/evre^  quotidiennes. 
Ft^j;^  Epiale. 

La  Fièvre  Lipyrie  eft  une  fièvre  ardente,  accompagnée 
d'une  grande  clialahr  en  dedans ,  pendant  que  les  parties  externes 
font  froides.  T'oye^ Lip yrie. 

ta  Fièvre  Lyn  G  ODE,  ou  fingultueufc,  eft  une  fièvre  accom- 
pû^^née  de  hoquet.  Foyc^  Lyngode. 

La  Fièvre  Rougf:  ou  ScaI^ative  ^  fcurlauna  fihrls  ^  eft 
une  fièvre  continue ,  dans  laquelle  toute  la  peau  eft  rouge  comme 
de  réc.irlate  ,  d*cù  vient  fonnom. 

La  Filvre  Syncopale  eft  untficvre  accompagnés  de  fié- 
qnentes  fyncopes. 

La  FiLVRE  DtPURATOiRE ,  dtpuratorla  fclrls ,  eft  le  nom  que 
Sydenh^im  donne  à  wn^ficvrc  qui  règne  en  Angleterre  pendant 
quatre  années.  Elle  me  paroît  être  la  feule  ,  dit-il,  autant  que 
jt'ai  pu  rob^iver  julqu'icl ,  dans  laquelle  la  nature  ait  réglé,  les 
iynptôraeo  d*unc  manière  à  difpofcr  la  matière  fébrile ,  prcpaicc 
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Î)ar  une  coSîon  convCHaWe ,  à  être  évacuée  en  certains  temps , 
bit  par  des  Tueurs  abondantes,  foit  par  une  tranfpiratîon  plus 
libre  ;  &  c*eft  à  caufe  de  ces  circonftances  que  je  l*appel[e J^rc 
dépuratoire.  Cette  Jîicvre,  dans  fon  cours  ordinaire ,  dure  rare- 
ment plus  de  quatorze  ou  vingt  jours  ,  &  elle  fe  termine  par  des 
fueurs  ou  plutôt  par  une  légère  moiteur,  fans  qu'il  paroiflc  juf- 
qu'alors  des  fignes  de  coftion  dans  les  urines.  jg, 

FitvRE  Stationnaire  ,  Jlattonaria  fcbris,  Voye^  Station-  • 

^  ftiiVRE  INTERCURRENTE ,  inurcurrcns  fthrls ,  du  verbe  4atîn 
mtcrcurrert ,  furvenir ,  venir  à  la  traverfe.  hçs fièvres  qui  fe  mêlent 
avec  toutes  les  efpeces  de  fièvres  ftationnaires ,  &  avec  chaque 
efpecedes  autres  nevres  indiftinôement ,  dans  la  même  année  > 
peuvent  être  appelléesjîirtrw  intercurrentes. 

Fièvre  lente,  lenfafeèris.  Voy^i  Hectique. 

Fièvre  lenticulaire  ,  Unticularis  fibrls  ;  efpece  de  fisvrc 
accompagnée  d'éruptions  de  la  groffeur  d'une  lentille. 

Fièvre  miuaiRE  ,  millaris  ftbris ,  ainfi  appellée  des  puftules 
ou  véficules  qui  s'élèvent  principalement  fur  les  parties  fupé- 
ricures  du  corps ,  &  qui  reffomblent  en  quelque  forte  à  des  grains 
4|  de  millet.  Hamilton  aime  mieux  rappellcr  fitvrt  védculaire  ,  à 
caufe  que  les  puftules  font  des  véficules  d'abord  remplies  d'une 
férofité  limpide ,  qui  devient  enfuite  blanchâtre ,  &  prefque  de 
couleur  de  perle. 

FIÉVREUX  ,  EUSE,  aà].  febrlcofus  ,  ftbrlculofus ,  qui  a  la 
^  fièvre.  On  le  dit  auflTi  des  aliments  qui  peuvent  donner  la  fièvre.^ 

FIGER ,  V.  aâ.  conçtlare ,  condcnfire ,  coagularc ,  coe^ere ,  con- 
denfer ,  congeler  ,  coaguler  ,  arrêter  le  mouvement  des  parties 
des  chcfes  liquides.  Condenfer ,  congeler ,  coaguler  font  plus  en 
«rafi;e  quej?rcr. 

Ce  mot  vient  du  latin  filtre  ,  ficher  ,  attacher.  Une  chofe^fj'ie 
cft  comme  fichée  ou  fixée  &  arrêtée ,  tellement  qu'elle  ne  peut 
couler. 

FILAMENT ,  f.  m.  filamcntum  ;  petit  fiht ,  petite  fibre  ;  terme 
de  Médecine  ,  d'Anatomie,  de  Botanique,  de  Phyfique ,  qui  fe 
dit  des  menus  filets  qui  compofent  le  tflu  des  chairs  ,  des  nerfs, 
des  plantes ,  des  racines  ,  &c.  On  l'applique  auffi  à  ces  concré- 
tions vifqueufes  qui  paroiflent  dans  l'urine  comme  des  cheveux 
"ou  des  filets. 

FILAMENTEUX ,  EUSE,  slô],  fibmentofus  ;  qui  eft  com- 
pofé  de  filaments. 

FILET  ,  ou  Frein  ,  f.  m.  frcnum  ,  vel  fra^jum ,  fiUllam  , 
filctum  ;  ligament  membraneux  qui  eft  fous  la  lane'rc.  Il  eft  quel- 
quefois fi  long  aux  enfants  nouveau-nés.,  qu'il  s'étend  prefque 
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Jufqu*à  l*extrémîté  de  la  langue  ;  ce  qui  les  empêché  de  la 
tnuer  avec  liberté  &  de  tetter  facilement. 

On  donne  encore  ce  nom  à  la  membrane  qui  attache  le  pré-» 
puce  au  eland. 

FILTRATION,  f.  î.  filtratio ^  pttcoLdo,  Infiltration  cft l'ac- 
tion de  paffer  un  fluide  à  travers  un  filtre ,  pour  en  féparer  les 
particules  groflieres  &  le  rendre  plus  limpide.  Elle  fe  Êiit  par  le 
papier  gris ,  la  chauffe  ou  manche  de  drap ,  le  blanchet ,  le  linge  , 
tes  meoies  de  coton  ^  les  languettes  de  drap  blanc.  Pour  fim-eif 
Un  flaide ,  les  Apothicaires  prennent  un  morceau  de  papier  ^M 
&  lui  donnent  la  forme  d'un  entonnoir.  Ils  placent  cet  entonnov 
dans  un  autre ,  l'extrémité  la  plus  petite  tournée  du  côté  du  vaif- 
feau  defliné  à  recevoir  la  liqueur  filtrée.  Us  verfent  enfuite  la 
liqueur  à  filtrer  dans  cet  entonnoir ,  &  la  laifTent  pafTer  goutte  à 
coutie  :  ils  ont  foin  de  ne  point  trop  charger  l'entonnoir  de  papier  ^ 
de  peur  que  le  poids  du  nuide  ne  fafTe  crever  le  papier.  On  filtre 
encore  avec  une  poche  de  laine  ou  de  linge  ^  qu'on  appelle  la 
chauffe  d'Hippocrate.  11  fe  fait  aufli  des  filrrations  à  travers  du 
verre  pilé  mis  au  bas  d'un  entonnoir  ^  pour  des  acides  corrofl^i 
qui  rongeroient  le  papier  ou  le  drap. 

FiLTRATiON ,  OU  StCRÉxiON ,  efi  eucore  un  terme  de  Phy- 
fiologie.  C*efl  une  fonâion  de  la  nature ,  par  laquelle  les  àïSé^ 
'rentes  humeurs  du  corps ,  comme  la  bile ,  l'urine ,  la  falive ,  &c« 
fe  f'épafent  de  la  maffe  du  fang.  Foyei  Sécrétion. 

FILTRE ,  f.  m.  filtmm  ;  ce  qui  fert  à  couler ,  à  paffer ,  à  cla-» 
tlfîer  les  liqueurs.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  ,  comme  on  vient 
de  le  dire  en  parlant  de  la  filtration.  Flltrt  efl  aufli  un  morceau 
de  drap  ,  de  mèche  ou  de  linge  tortillé  ,  qu'on  mouille  premié-» 
remént:  puis  l'ayant  exprime,  on  en  met  un  bout  tremper  dans 
un  vaifïeau  oîi  eft  contenue  la  liqueur  qu'on  veut  filtrer.  L'autre 
sout  doit  être  dehors  ^  &  defcendre  plus  bas  que  la  furface  de  la 
liqueur.  Par  ce  moyen ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  clair  fort  goutte  à 
goutte  da'vaiffeau ,  les  parties  les  plus  groflieres  étant  retenues. 

Filtre  y  en  terme  d'Anatomie ,  efl  un  nom  que  l'on  donne  à 
tous  les  organes  du  corps  qui  filtrent  &  féparent  de  la  maffe  du 
fang  quelque  liqueur. 

FiLTRL ,  où  plutôt  Philtre.  Voy^i  ce  dernier  mot. 

FISSICULATION ,  f  ï.fiffiadatio;  l'aftion  de  découper ,  dti 
Verbe  latin  fijjlculart ,  ouvrir ,  découper  à  deffein  de  connoîtra 
l'intérieur  ;  diffeâion  anatomique  ^  proprement  ouverture  faite 
avec  le  fcalpel. 

FISSURE,  f.  Lfiffara*  fente  $  crevaffe,  oijverture,  rupture» 
En  terme  de  Chirurgie,  c  eft  une  efpece  de  firaàure  ou  de  fbiutioit 
de  .continuité»  longue  6(  très-étroite.  LtsfiJJurts  ou  fentes  font 


Bahirelles  ou  proviennent  de  maladie.  Ainfi  la  bouche  &  l'orifice 
des  parties  naturelles  de  la  femme  s'appellent  affez  fréquemment 
les  tentes  naturelles.  Quant  snXxfijffures  ou  fentes  morbifiques  ^ 
elles  font  ou  au  crâne,  ou  aux  autres  os^  ou  à  la  peau ,  &  alors  ce 
font  des  gerçures  ;  ce  qui  arrive  quelquefois  à  l'anus,  aux  lèvres  ^ 
&  à  d'autres  parties  du  corps. 

FISTULE ,  f.  f.fifluU ,  en  grec  Cif'v^ ,  tuyau.  Ufiftute  eft 
un  ulcère  calleux  ,  prbfond ,  unueux  )  dont  l'entrée  eu  étroite 
&  le  fond  large.  Son  nom  vient  de  ce  qu*il  a  une  cavité  longue 
&  étroite  comme  une  flûte ,  appellée  en  hûn  fiflula. 

La  fiJlûU  efl  fimple  ou  corapofée  î  fimple ,  quand  elle  n*a 
qu'une  cavité  ;  compofée ,  lorfqu  elle  aplufienrs  fmus  &  plufîeurs 
clapiers.  Elle  vient  indifFéremment  fur  toutes  les  parties  du  corps» 
Son  flege  efl  toujours  dans  la  membrane  adipitufe  &  dans  les 
membranes  celluleufes ,  &  nous  n'avons  aucun  exemple  bien  at* 
teflé  dcfiftuU  qui  pénètre  dans  ce  que  nous  appelions  proprement 
la  fubflance  des  mufcles.  Lzfijbdec^m  fe  forme  à  l'angle  interne 
de  l'œi^ans,  le  fac  lacrymal ,  fc  nomme  fiftule  lacrymale.  Celle 
qui  viemau  fondement  s'appelle)îjf?tf/«  à  l'anus.  Si  elle  a  deux  ou- 
vertures ,  l'une  dans  Tintcftin  reftum ,  l'autre  à  la  circonférence 
de  l'anus ,  elle  efl  complette.  Les  fifluUs  oîi  il  n*y  a  qu'une  ou- 
verture s'appellent  borgnes.  Quand  cette  ouverture  fe  trouve  à 
Finteflin  ,  {^.fifluU  s*appelle  borgne  &  interne  ;  fi  Touverturc 
cfl  au  dehors ,  hfiJIuUie  nomme  borgne  &  externe. 

FISTULEUX ,  EUSE ,  adj.  fifluhfus ,{t  dit  des  plaies  &  des 
ulcères  oii  il  s'efl  formé  des  nflules.  Il  fe  dit  aufli  en  Botanique 
des  tige^  &.  des  feuilles  creufes  en  dedans ,  comme  un  tuyau ,  une 
fîflule  ou  une  flfite. 

FIXATION,  f.  î,fixaùo;  terme  de  Chymie.  Cefl  Taffion 
de  rendre  fixe  une  fubflance  volatile ,  enfoite  qu'elle  puifTc  être 
cxpofée  à  un  violent  degré  àe  chaleur  fans  s^évaporer. 

FIXE,  dLÔÀ.fixus.  On^ntencf  par  fubflanccsjî^w,  celles  qu*une 
clialeur  confidérable  ne  fait  point  monter  au  haut  du  vaifTeau  âc 
s*évaporer.  Fixe  efl  oppofé  à  volatifli^ 

FIXER  ,  V.  a£l.  fixarc  ;  c'efl  arrêter  &  appefantir  un  corps 
volatil,  enforte  qu'il  puifle  réfifler  au  feu  fans  fe  fublimerou 
s*exhaler. 

FIXITÉ  ,  f.  f.  coagiilatlo  ,  conalatlo  ;  qualité  de  ce  qui  efl 
fixe.  L^  fixité  efl  la  qualité  oppofee  à  celle  qui  efl  volatile  ;  &^ 
fi  Ton  peut  parler  ainfi ,  à  la  volatilité. 

FLAMME ,  f.  f.  flimnta  ,  la  partie  la  plus  fubtîle  du  feu  qui 
s^éleve  en  haut,  &  fait  une  figure  pyramidale.  'Làflammt  eu  un 
feu  très<iiUé ,  dont  les  particules ,  fiparées  les  unes  des  autrts  » 
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Zc  agitées  du  mouvement  le  plus  violent  en  tous  fens ,  s'élancent 
librement  de  toutes  parts. 

FLANCS  ,  (.  m.  plur.  ilia  ;  parties  latérales  de  la  régioir 
ombilicale  ,  nommée  autrement  les  iles  ,  du  Utin  ilia,  Cc& 
parties  latérales  répondent  à  l'efpace  qui  efi  entre  le  bas  des 
îkuffis  côtes  &  le  haut  des  îles. 

Ce  mot  vient  àtfl  'ccrts ,  parce  que  Iqs  flancs  paroiffent  vides. 

FLATUEUX  ,  £USE  ,  adj.  flatuofus  ;  qui  eft  fu';ct  aux 
flatuofités.  il  fe  dit  auffi  de  ce  qui  caufe  des  vents  ou  des  fla- 
tuofités. 

FLATULENCE  ,  Flatuosité  ,  f  f.  flatus  ;  vents  qui 
s'engendrent  dans  le  corps ,  qu'on  rend  par  le  haut  ou  par  le 
bas ,  ou  qui  refient  dans  les  inteftins  £c  produifent  des  bor* 
fcorygmes.         , 

FLATUOSITÉ.  Foyc^  le  mot  précédent. 

FLÉAU ,  f.  m.  fcapns  ;  terme  de  Mécanique.  Morceau  de 
fer  poli  ,  qui  a  une  aiguille  au  milieu  ,  &  qui  eft  percé  auk 
deux  extrémités.  C*ell  la  partie  de  la  balance  qui  fert  a  foulever 
les  baflins.  ^ 

FLÉCHISSEUR  ,  f!  m.  pris  adj.  flcxor.  Nom  commun  à 
plufieùrs  mufcles  ,  dont  les  londHons  font  de  fléchir  les  parties 
auxquelles  ils  appartiennent. 

FLEUR ,  f.  t.  flos,  h^  fleur  eft  cette  partie  de  la  plante  qui  c 
diftingue  ordinairement  des  autres  parties  par  des  couleurs  parti- 
culières ,  qui  eft  le  plus  fouvent  attachée  aux  embryons  des 
fruits ,  &  qui  eft  faite  pour  préparer  les  fucs  8c  contenir  les  par- 
ties qui  doivent  fervir  à  la  fhiaification/ 

FLEURS,  r.  f.  pluT.  entament j.  ,  mtnflrua ^ purgadoncs nunf- 
trtia.  On  donne  ce  nom  aux  menftrues  ou  purgations  ordinaires 
des  femmes,  f^oy^i  MùNSTRUES.  Nicod  fait  venir  ce  mot  du 
yerh 2  fliierc  ,  fluer.  D*autres  regardent  cette  évacuation  ment 
truelle  comme  des  fleurs  qui  annoncent  des  fruits. 

FLEURS ,  f.  f.  .plur.  flores  ,  fe  dit ,  en  termes  de  Chymîe  , 
des  parties  les  plus  fHbtiljkdes  corps  ,  fous  une  forme  feche  , 
réparées  des  plus  groiîienl^  qui  fe  fubliment  par  le  moyen  du 
feu ,  &  s'attachent  au  haut  de  l'alambic.  Telles  font  les  fleurs 
de  benjcn ,  de  Ibufi  e ,  &c. 

FLEURS  BLANCHES ,  f.  f.  plur.  fluor  albus.  On  entend 
per  fleurs  blamhes  ,  un*  maladie  cacheÔique  qui  confifte  en  un 
écoulement  irrégulier  d.'une  humeur  impure ,  mucilagineufe  & 
ordinairement  blanchâtre- ,  par  les  parties  naturelles  de  la  femme. 
Cette  maladie  furvieht  fouvent  au  défaut  des  menftrues.  Il  eft 
rare  que  les  filles  en  foient  attaquées  avant  Tâge  de  puberté.  Cz 
mot  vient  du  l^ùs^fiuere ,  fluer  ,  couler  ;  &  parce  que  ces  hu- 
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iBcnrs ,  qui  coulent  par  le  vagin ,  font  ordinairement  blanches  , 
on  leur  a  donné  le  nom  de  fltws  blanches ,  &  par  corruption 
fleurs. 

FLEURON ,  f.  m.  flofculus  ,  petite  fleur.  On  «itend ,  en 
Botanique  ,  par  fleuron  ,  les  pétales  en  forme  de  tuyau ,  qui 
compofent  une  fleur*  Le  bleuet ,  la  fcabieufe ,  &c.  ont  des  fleurs 
à  fleurons, 

FLEXIBILITÉ  ,  f.  f.  flexlbilltas  ^  «jualité  de  ce  qui  eft 
flexible. 

FLEXIBLE  ,  adj.  flexlbills  ;  pliable ,  qu'on  plie  aifément ,' 
facile  à  courber  ,  à  qui  Ton  fait  prendre  tel  pli  qu'on  "veut. 
La  flexibilité  efl  une  qualité  abfolument  néceuaire  aux  corps 
éLiftiques. 

FLEXION ,  f.  f,  fUxio ,  flexus  ;  mouvemjpt  par  lequel  un 
membre  fe  plie.  C'eft  auffi  la  lituation  d'un  membre  plié. 

FLOCCON ,  f.  m.  floccus  ;  matière  légère  &  filandreufe  i 
ram  ifTce  en  petite  pelote  ou  petite  touffe. 

FLUCTUATION ,  f.  i.fluauado ,  du  verbe  latin  fïuBuare; 
flotter  ;  agitation  d'humeur  épanchée  dans  quelque  cavité  du 
corps  ,  ou  dans  un  abfcès.  La  flnftuaùon  ^  dans  l'afcite ,  fe  fait 
connoître  en  frappant  le  ventre  d'une  main  ,  &  tenant  l'autre 
appliquée  à  la  partie  oppofée  ;  le  flot  ou  la  colonne  du  liquide 
fe  fait  fentir  à  celle-ci.  On  remarque  la  fluHuatlon  dans  un 
abfcès,  en  touchant  la  tumeur  alternativement  avec  deux  àoigts. 
Le  pus  épanché  ,  fe  dérobant  fous  celui  qui  comprime ,  fe  fait 
fentir  à  1  autre. 

FLUER  ,  V.  aft.  fluerc ,  couler ,  fe  répandre  ;  fe  dit  de  l'écou- 
lement de  quelque  hurtieur  par  quelque  partie  du  corps.  Les  hu- 
meurs flucnt  en  abondance  du  cerveau  pendant  le  rhume.  Ca 
pUie  ,  fa  il ftu le,  feshémorrhoïdes//ae;zf  toujours. 

FLUIDE ,  f.  m.  &  adj.  fluldus  ;  qui  n'eft  pas  folidiç,  mais* 
coulant  6c  difpofé  à  fe  mouvoir ,  qui  coule  aifément  ;  corps 
dont  les  parties  cèdent  a  une  force  quelconque  qu'on  leur  im- 
prime, &  qui  fe  meuvent  facilement  entre  elles,  en  cédant  à 
cette  force.  On  croit  que  les  parties  d'un  fluide  ont  une  figure 
fphérique  ;  i**.  parce  que  tous  les  corps  qui  ont  cette  figure  , 
roulent  &  gllflent  fur  les  autres  ;  a**,  parce  qu'on  voit  cette 
figure  dans  les  parties  d*  un  fluide  groflier  ,à  l'aide  du  microf- 
cope. 

On  diftingue  h  fluide  en  deux  claflTes ,  en  fluide  liquide  &  en 

fhilde  fec.  Le  premier  ,  tel  que  l'eau ,  le  vin ,  l'huile ,  &C.  fe  met 

toujours  de  niveau  à  l'horizon.  Le  fécond  refte  dans  le  même 

état  oïl  on  le  laifle ,  6c  il  ne  le  quitte  que  par  une  impulfion.* 

Pans  ces  deux  efpeces  de  fluides  ,  il  faut^  pour  qu'un  corps  foit 
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tel ,  que  fes  parties  fe  féparcnt  non-feulemoat  les  unes  des  autres  J 
.  mais  auffi  qu'elles  foient  mues  par  la  moindre  puiflance  ,  dont 
TadHon  foit  peu  fiipérieure  à  celle  de  leur  propre  poids.  Un 
corps  folide  deviendra  donc  f/uide ,  fi  fes  parties  font  divifées 
au  point  qu'elles  n'aient  nulle  connexion ,  nul  rapport  entre  elles. 

FLUIDITÉ  ,  f.  f.  fliddlt::s  ;  qualité  des  chofes  fluides  & 
liquides ,  qui  leur  donne  la  facilité  de  fe  mouvoir.  La  fluîdhé 
&  la  dureté  font  dei&  états  oppofés  ;  ainfi  ,  puifque  les  Phy- 
ficiens  affurent  qu'un  corps  eft  dur  ,  lorfque  fes  molécules 
jTenfibles  ne  fe  féparent  pas  facilement  les  unes  des  autres ,  il 
eft  naturel  qu'ils  ajoutent  qu'un  corps  n'eft  fluide  que  lorf- 
que fes  molécules  fenfibles  le  féparent  facilement  les  unes  des 
autres. 

FLUOR ,  f.  «1.  Mot  latin  qui  vient  du  verbe  latin  fluert , 
fluer ,  couler  ;  terme  de  Chymie.  Eplthetc  qu'on  donne  aux  feU 
acides  minéraux  ,  qui  fe  tiennent  toujours  fluides  ,  comme  les 
cfprits  acides  de  nitre  ,  de  fel ,  de  foutre ,  Teau  forte  ,  l'huile  de 
,Titriol ,  &c.  qui  font  des  fels  fluor. 

FLU VIATILE ,  adj.  fluviadlls ,  fïuviaUs  ,  fluviatlcus  ;  de 
fleuve,  de  rivière,  qui  vit  dans  les  rivières,  qui  concerne  les 
fleuves. 

FLUX  ,  f.  m.  fïuxtts ,  profluvium ,  du  verbe  latin  flucre  » 
fluer  ,  couler  ;  terme  de  Médecine.  Ecoulement  d'humeurs  , 
qui  prend  différents  noms ,  fuivant  l'endroit  par  oîi  il  fe  fait , 
&  l'humeur  qui  en  découle ,  comme  on  va  voir  dans  la  fuite. 
•  Flux  de  bouche  ,  falivation  ,  ou  ptyalifme  ;  falivaào  , 
ptyaiifinus  ;  écoulement  copieux  de  falive  plus  ou  moins  épaifle 
&  vifqneufe ,  qui  fe  filtre  par  les  glandes  de  la  bouche.  Tel  cfl: 
c#ui  qu'on  provoque  par  le  mercure ,  &.celui  qui  furvient  aux 
petites  véroles  confluentes  dans  les  adultes. 

Flux  de  ventre  ,  alvijfîuxus ,  fivtprofluvîum.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  fortes ,  qui  font  différents  de  nom ,  de  nature  &  de 
caufe.  Celui  dont  les  matières  font  ftercoreufes ,  fe  nomme 
diarrhée  ,  dévoiement  ou  cours  de  ventre  ,  qui  eft  bilieux  , 
féreux,  pituiteux  ou  purulenf  Voyc^  Diarrhée.  Si  les  matières 
f6nt  crues  ,  indigeftes ,  prefque  femblables  aux  aliments  qu'on 
a  pris ,  &  qu'on  les  rende  peu  de  temps  après  avoir  bu  ou 
mangé,ce/&/jes*apppelle/r>/zfmc.  Fûyc^LiENTERlE.  Lorfque  les 
matières  font  chyleules ,  on  lui  donne  le  nom  àtpajjion  callaque, 
•  Voyti  Cœliaque.  Quand  elles  font  fanglantcs  ou  fanguino- 
lentes ,  c'eft  un  flux  de  fang ,  qui  eft  encore  de  trois  efpeces  ; 
favoir ,  la  dyftnterlt,  fi  l'écoulement  eft  fanguinolent ,  purulent 
&  accompagné  de  tranchées  ;  le  flux  hcmorrhoïdal ,  li  le  fang 
tft  par  fans  être  confondu  avec  les  excréments,  &  qu*il  forte 
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taxa  douleur;  le  flux  fUpadque  ^  fi  révacuatîon  etl  féreufe,  fan* 
guinolente  ,  femolable  à  de  la  lavure  de  chair ,  &  fans  tranchées* 

Flux  immodéré  des  lochies ,  des  mois.  Voyc^  Lochijcs  fie 
Menstrues. 

Flux  d'urine.  Voycs^  Diabètes, 

Flux  menstruel, /?JMfwi  mulitbrls^  fe  prend  pour  Técoule- 
ment  qui  fefait  tous  les  mois  chez  les  femmes  &  les  filles. 
^oy<7  Menstrues. 

rlX/X ,  rcduc  y  ou  rtdux;  terme  de  Chymîe.  Epithetc  au'oa 
donne  à  différentes  poudres  ,  foit  falines ,  foit  vitrées ,  à  l  aide 
defquelies  on  met  en  fufion  les  mines ,  pour  en  tirer  tout  le  métal 
qu'elles  contiennent. 

FLUX  &  REFLUX ,  f.  m.  Ceft  le  nom  qu'on  donne  i  un 
certain  mouvement  de  la  mer ,  par  lequel  fes  eaïuc  s'élèvent  vers 
ies  bords,  &  s*en  retirent  fuccemvement.  Aux  cotes  de  France  , 
on  obferve  que  les  eaux  de  l'Océan  paro^ent  à  certains  temps  , 
prendre  leur  cours  du  midi  au  feptentrion.  Ce  mouvement 
cure  environ  fix  heures ,  pendant  lelquelles  la  mer  s'enfle  peu  à 
peu ,  s'élève  contre  les  côtes  ,  &  entre  même  dans  les  baies  des 
rivières ,  dont  elle  contraint  les  eaux  de  retourner  vers  leur  fource. 
C'eil  ce  qu'on  appelle  le  fiux  dt  là  nur.  Six  heures  après  que  ce 
fiux  a  duré ,  la  mer  paroit  demeurer  dans  un  même  ét^iprés  d'un 
quart  d'heure.  Enfuite  elle  prend  fon  cours  du  feptentrion  au 
midi,  dans  l'efpacede  fix  heures ^  pendant  lefquelles  fes  eaux 
baiflent  contre  les  côtes ,"  &  celles  des  rivières  reprennent  leur 
cours  ordinaire.  Ce  mouvement  eft  ce  qu'on  appelle  fon  nflux.  Il 
eft  fuivi  d'une  efpece  de  repos  de  la  durée  d'un  quart-d'heurc  ou 
environ.  A  ce  repos. fuccedent  un  fiux  &L  un  reflux  comme  au- 
paravant. 

Ainfi  la  mer  hauffe  &  baifle  deux  fois  par  jour.  Mais  ce  mou- 
vement n'arrive  pas  précifément  à  la  même  heui'e ,  parce  qu'il 
fe  pafle  plus  de  douze  heures  d'un  fïux  à  l'autre.  On  obferve  que 
Xtflux  de  la  mer  retarde  tous  les  jours  d'environ  cinquante  mi- 
nutes. En  fuppofant  donc  qu'un  certain  jouf  Influx  commence  à 
midi ,  il  recommencera  le  lendemaij^inquante  minutes  plus  tard. 

FLUXION,  f.  î.fiux'.Q  ,  dtfiuxlo  ,  du  verbe  \2x\nflutrty  cou- 
ler; chute ,  écoulement,  ou  dépôt  ^'humeurs oui  fe  faitpromp-r. 
tement  fur  quelque  partie  du  corps.  Tels  font  le  catarrhe  ,  l'épi- 
phora ,  le  coryza ,  î'afthme  humide ,  le  rhume  ,  la  toux  hu- 
mide ,  les  fluxions  fur  les  joues ,  les  dents  ,  les  oreilles  ,  &  celles 
qui  engendrent  des  tumeurs  inflammatoires. "Toutes  q^  fluxions 
font  produites  par  la  lymphe ,  la  férofité  ,  ou  le  fang. 

'  FLUXIONAIRE ,  adj.  &  f.  m.6c  f.  qui  eft  fujet  à  des  flm 
^Q  ns ,  à  des  rhumattfme^. 
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FŒTUS.  Prononcez  Ij  finale  dans  ce  mot,  pour'le  diffin- 
guer ,  paç  la  prononciation  ,  du  FÉTU ,  f.  m.  Mot  latin  qu'on  a 
conCei  vé  en  françois  ,  &  qui  fignifie  le  fruit  ou  le  jeune  âhimal 
contenu  dans  la  matrice.  On  donne  ce  nom  aux  petits  de  tous 
les  vivipares  tant  qu'ils  font  dans  la  matrice  de  leur  mère,  &  à 
ceux  des  ovipares  avant  qu'ils  fo.ent  cclos  :  mais  on  donne  plus 
particulièrement  ce  nom  à  l'enfant  qui  n'eft  pas  né ,  ou  qui  n*eft 
pas  à  terme.  Il  le  conferve  jufqu'à  fa  naifTance. 

FOIBLE ,  adj.  Prononcez  FÉBLE  ,  dcbilis  ;  qui  cft  débile ,  qui 
a  peu  de  force. 

Ce  mot  vient  du  latin  fUhiîis ,  qui  fignifie  déplorable ,  qui 
mérite  compaffion. 

FOIBLESSE.  Prononcez  FÉBLEsSE,f.  f.  Milîru^tn  grec 
«t^petriût,  d'à  privatif ,&  de  Kf>ar)if  ^  force;  débilité,  abat- 
tement. Le  même  qu'ADYNAMiE.  ^oye^  ce  mot, 

FoiBLESSE  DE  WE  ^mlflyogmûs^  amhlyopia,  FoyeiAMBLlO- 
FIE ,  qui  eft  la  même  cnofe. 

FOIE  ,  f.  m.jccur  y  en  grec  «Vetp.  C'efl  un  ^ts  vifcerès  du 
bas'Ventre ,  compofé  de  différentes  glandes  propres  à  féparcr 
de  la  mafTe  du  fangune  liquegr  jaunâtre  que  l'on  nomrhe  bile. 

ht  foie  eft  une  grofle  maffe  médiocrement  ferme ,  d'une  cou- 
leur rougpobfcure,  un  peu  tirant  fur  le  jaune,  fituée  immé- 
diatement fous  la  voûte  du  diaphragme,  en  partie  dans  Thypo- 
chondre  droit  qu'elle  occupe  prefque  entièrement ,  en  partie  fur 
Tépigaftre ,  entre  l'appendice  xi phoï de  &  l'épine  du  dos,  & 
qui  le  termine  pour  l'ordinaire  vers  l'hypochondre  gauche,  & 
quelquefois  s'y  avanc.e  beaucoup. 

Sa  figure  eft  irriguliere ,  voûtée  ou  convexe  en  deffus  ,  iné- 
galement concave  en  deflbus  ,  fort  épailTe  du  côté  droit  &  en 
arrière. 

_  • 

Les  François  l'appellent yarc ,. parce  que ,  fuîvant  le  fentîment 
des  anciens ,  c'eft  le  foyer  ou  la  cuifine  où  fe  cuit  &  fe  prépare 
le  fang.  Les  Latins  l'ont  appelle  jecur ,  comme  qui  àivoïtjuxta 
cor  ;  c'eft-à-dire ,  auprès  de  l'eftomac ,  que  les  anciens  appellent 
cœur.  * 

FOL,  OLLE,  adj.  &  f.  m.^&  f.  flultus  ^  In  f  anus  ,  dcmcns  ; 
înfcnfé,  qui  a  perdu  l'efprit ,  Icfens  ,  la  raifon  ,  le  jugement. 

On  prononce  &  même  on  écrit  Fou ,  excepté  Torfque  ce 
mot  étant  à  l'adjeâif ,  il  eft  immédiatement  fuivi  d'un  fubftan- 
tif.  Un  fol  amour.  Il  y  a  des  fous  plaifants. 

FOLIE,  f.  î,(lultitia,  amenûa,  infanla,  morcjîs ;  démence, 
extravagance ,  aliénation  d'efprit ,  dérèglement  de  la  raifon  ; 
c'eft  la  même  chofe  que  Démence.  Voye^  ce  mot. 

FOLIÉ ,  ÉE,  sid).  foliams  ;  terme  de  Chymic,  dont  on  ne 
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fe  fert  gucrcs  qu'il  ne  foît  précédé  du  mot  tartre.  Le  tartre  folié 
cfl  du  tartre  préparé  avec  du  vinaigre  diftillé  :  on  l'app^lle/ô/w, 
à  caufe  que  cela  le  réduit  en  petites  feuilles. 

FOLLICULE,  f.  m.  foiliculus y  diminutif  de /âZ/â,  fac.  En 
Botanique,  c'eft  cette  enveloppe  légère,  ou  cette  couverture 
membraneufe,  ibus  laquelle  font  contenues  les  graines  ou  ie- 
mences  des  plantes.  On  entend ,  en  Chirurgie  ,  i^dn  foUicuU  un 
fac  ou  un  kyfte  femblable  à  une  membrane  qui  renferme  la  ma- 
tière des  abl'cès  irréguliers  ou  enkyftés ,  tels  que  le  ftéatômc, 
Vathérôme  &  le  méliceris. 

En  Anatoniie,les/c>//ictt/fJ  font  des  glandes  les  plus  fimples, 
qui  n*ont  d'autre  appareil  que  leur  propre  membrane ,  qui  fc 
trouve  creufée  d'une  cavité  en  forme  de  petite  veffie,  dans  la- 
quelle il  fe  dépofe  une  humeur  particulière  qui  s'y  arrête ,  y  con- 
tra6èe  un  caraâere  particulier,  puis  en  fort  par  un  émondloire 
particulier. 

FOMENTATION,  f.  i,  foms  ^  fomtntum  ^  fomcntatlo ,  du 
verbe  latin /à  vtfrc  ,  fomenter,  étuver,  baffiner  ;  médicament 
qu'on  applique  ordinairement  en  forme  liquide  fur  quelque 
partie  du  corps  ,  poui^  ramollir ,  rafraîchir ,  calmer ,  réloudre  , 
fortifier  ,  échauffer ,  refferrer ,  fuivant  l'indication.  Les  liqueurs 
dont  on  peut  fe  fervir  pour  cet  effet ,  font  l'eau ,  le  lait ,  le  vin, 
le  vinaigre ,  Tefprit-de-vin  ,  les  fucs  liquides ,  l'huile  ou  l'urine  , 
foit  feules  ou  mêlées  les  unes  avec  les  autres  ,  ou  avec  d'antres 
médicamens  ,  tels  que  les  eaux  difti liées  de  toute  efpece  , 
les  vinaigre? ,  les  huiles  tirées  par  infufion ,  les  décoctions  *, 
les  efprïts  aromatiques ,  les  teintures  ,  les  eflences,  les  liqueurs 
faliuiis  ,  les  lellives ,  l'eau  de  forge ,  l'eau  de  chaux  ,  t>L  fur- 
tout  les  infufions  &  les  décodions  que  l'on  prépare  avec  ces 
médicamens  &  avec  d'autres  fubftances  convenables.  Pour 
s'en  fervir  ,  on  y  trempe  dés  linges  6c  un  morceau  de  futainc 
ou  de  molleton ,  &  on  les  applique  chaudes  ou  froides  fur  les 
parties  malades.  On  doit  regarder  ces  fomentations  comme 
des  bains  particuliers;  aufli  les  appelle-t-cn  bains  locaux.  On  peut 
encore  renfermer  les  fomentations  dans  des  vsffies.  Quelques- 
uns  font  avec  les  ingrcdiens  des  fachets  de  toile  ;  &  ,  après 
les  avoiï  fait  bouillir,  ils  les  appliquent.  Il  y  a  àts  fomentations 
feches ,  qui  font  des  fachets  de  différentes  drogues  ,  qu'on 
ne  fait  point  bouillir  :  on  fc  contente  de  les  arrofer  quelquefois 
de  vin ,  de  vinaigre  ,  d'eau-de-vie  ,  ou  d'autre  liqueur. 

FOMENTER ,  v.  a£è.  foverc  ,  étuver ,  baffiner ,  appliquer 
une  fomentation  fur  une  partie  malade. 

FONCTION  y  f.  f.  funaiot  Voye^  Action  ,  qui  eft  la  même 
chofe. 
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FONDANT  ,  ANTÈ  ,  adj.  &  (.  m.  Uqutfadtns,  Uquan^^ 
terme  de  Médecine.  On  appelle  remèdes  fondans  ,  ceux  qui 
fondent  &  diflolvent  les  numeurs  épaiffies  ou  coagulées  :  tt.\% 
iônt  la  panacée ,  Taethiops  minéral ,  Vaqulla  alha  y  le  kermès 
minéral ,  les  hydragogues  pris  en  petite  dofe  &  comme 
altérans. 

FONDEMENT ,  f.  m.  anus  ,  podex  ;'  le  trou  par  où  l'hom^ 
me  décharge  fon  ventie  ;  c*eft  la  même  chofe  qu  Anus.  Fcyc^ 
çc  mot. 

FONGUEUX,  EUSE ,  z6].fongoftis  ;  qui  tient  du  champi- 
gnon ,  en  hxm  fun^iis  ^  d'où  vient  ce  motf  tefme  de  Chirurgie. 
On  appelle  chairs /ô/z^i/e2</^^ ,  des  chairs  moliafTes,  baveules  , 
fuperflues ,  qui  s'élèvent  en  manière  de  champignon  dans  les 
parties  ulcérées. 

FONTANELIX ,  f.  f.  fontanclla ,  petite  fontaine  ;  chez  les 
Anatomiftes ,  figniiie  ^t  cfpace  triangulaire*!8c  membraneux , 
finie  dans  les  enfiins  %  la  rencontre  des  futures  coronale  de 
fagittalc,  &  qu'on  appelle  foru  pulfatUls, 

FONTICULE  ,  f.  f.  fonticulus  ,  fontanclla ,  petite  fontaine  ; 
«[uelques  Chirurgiens  appellent  les  caitferes  des  fonùcuUs  , 
à  caufe  de  ce  qu  il  découle  toujours  quelque  chofe  a  un  cautère 
comme  d'une  fontaine.  Ou  entend  p^iz  fbnticuic ,  un  petit 
ulcère  pratiqué  par  le  Chirurgien  en  différents  endroits  du 
corps  9  foit  pour  prévenir  une  maladie ,  foit  pour  rétablir  la 
iànté.  Il  y  en  a  qui  rendent  ce  mot  par  celui  de  cautère  , 
mais  fort  improprement;  car  on  entend  généralement  par 
cautère )  un  fer  rouge,  ou  un  remède  corrodant 6c  caufbque. 
Les  Chirurgiens  femblent  s*être  propofé  ,  dans  cette  opération  , 
pour  modèle ,  la  nature  qui  produit  quelauefois  d'elle-même 
des  ulcères  de  cette  efpece ,  par  lefquels  elle  çhaffe .  comme 
par  des  égouts  ,  Tes  matières  corrompues ,  qui  ne  manqueroient 
point  fans  cela  de  pro-luire  des.  maladies  fâcheufes.  Les  parties 
du  coi-ps  où  Ton  ouvrç  le  plus  communément  &  le  plus 
commodément  ces  ulcères  artificiels  ^  font  premièrement  la 
partie  fupérieure  de  la  tête  ;  fecondement ,  le  cou  ;  troifieine» 
ment ,  les  bras ,  fur  lefquels  on  choifit  la  partie  la  plus  bafle  «  ou 
l'extrémité  du  mufcle  deltoïde  ou  du  biceps  :  on  ne  cautérife 
.  gueres  ailleurs  aujourd'hui  qu'au  bras  ;  quatrièmement ,  les 
parties  inférieures  du  corps ,  particulièrement  le  defTus  du 
genou ,  le  côté  intérieur  de  la  cuiife  ,  à  l'endroit  où  il  y  a  une 
cavité  qu'on  apperçoit  au  doigt;  cinquièmement,  enfin  le  def-» 
ibus  du  genou  ,  le  coté  mtérieur  de  la  jambe  ,  où  l'on  remarqua 
une  efpece  de  cavité  ,  font  des  endroits  affez  commodes  pour  U 
caut^^ifatioq, 

FQUCE , 
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FORCE  ,  f.  f.  vis  j  piiîffance.  On  donne  ce  nom  en  général . 
fH  Méchanique,  à  tout»ce  qui  eftffapable  de  faire  un  efibrt. 
fjn  cùrps  qui  preffe ,  feit  un  effort  ;  cette  preiîion  eft  donc  une 
/brce.  Un  corps  qu'on  laide  tomber  fur  un  autre  ,  fait  aufli  uii 
eâfixt  ;  c'eft  encore  une  force. 

Dans  la  firce  d'un  corps ,  il  n'y  a  évidemment  que  deux 
caufes  qui  puiffent  la  produire  ;  i°.  fa  maffe  ;  -a**,  fa  vîteffe: 
Plus  un  corps  a  de  malfe  ,  plus  il  efl  pefant ,  &  plus  efl  grana 
fon  effort ,  &  par  conféquent  fa  force.  Si  ce  corps  eft  mu  , 
fa  vîteffe  eft  une  force ,  parce  que  robftacle  contre  lequel 
il  agit ,  ne  réfifte  pas  à  (a  maffe  ,  mais  à  fon  mouvement . 
avec  lequel  il  auroit  porté  fon  poids  plus  loin  ;  de  façon 
qu'un  obftacle  qui  auroit  réfifté  à  l'effort  dès  la  naiffance  , 
pour  ainfi  parler ,  de  fon  mouvement  ^  a  dû  être  bien  plus 
confidcrable  que  celui  qui  fe  feroit  rencontré  où  le  poids  feu! 
auroit  agi.  L'effort  que  le  corps  fait  fàr  fon  poids  feul ,  eft. 
appelle  Jbrcc  rtfom  ;  ÔC  celui  qui  provitint  de  foh  mouveinent  | 
Jorce  vive. 

Forces  centrales  ,  nom  qu'on  donne  en  général  4  deç 
fprâes  par  lefquelles  les  corps ,  dans  leurs  mouvements  ,  font 
ou  pouffes  toujours  plus  loin  d'un  certain  point ,  ou  toujours 
poufles  vers  un  tel  point;  de  manière 'qu^ils  ne  peuvent  pas 
continuer  leur  mouvenicnt  re£liligine ,  ce  qui  fait  qu'ils  lont 
forcés  de  décrire  une  ligne  courbe.  Une  pierre  qu*on  fait 
tourner  dans  une  fronde ,  un  gobelet  plein  d-eau  ,  mu  dan^ 
un  cercle  de  tonneau ,  font  retenus  par  des  forets  centrales.  Deux 
caufes  concourent  à  produire  cet  effet  :  l'une  eft  la /àrce  avec 
laquelle  Içs  corps  tendent  à  s'éloigner  du  centre  de  leur  mou- 
vement ,  qu'on  appelle  force  centrifuge.  L'autre  eft  cette  fora 
qui  anime  un  corps  ,  pour  le  faire  toniber  du  centre  de  ce 
inouvement. 

Force  centrifuge  ,  *  force  par  laquelle  un  corps  qui  fe 
meut  autour  d'un  centre ,  tend  à  s'écarter  de  ce  même  centre. 
Vcye^  Centrifuge. 

JFoRCE  CENTRIPETE,  force  par  laquelle  un  corps  en  mou- 
vement tend  toujours  vers  le  centre  de  ce  mouyenlent.  Voyit 
Centripite. 

Force  d'Inertie, propriété  qu'ont  les  corps  de  refterdans 
l'état  où  ils  font.  Tout  corps,  confldéré  précifément  comme 
«:orps ,  eft  effentiellement  indifférent  au  repos  &  aii  mouvement. 
L'effet  néceffairç  de  cette  indifférence  eft  de  faire  préferver  le 
corps  dans  l'étaf  où  il  fe  trouve.  En  effet,  fi  un  corps  en 
f  epos  exigeoit  le  inouvement ,  ou  fi  un  corps  on  mouvement 
f¥Rg«pit  1$  r^po^  ^  il  qe  fftrçit  d^s  indifférent  aif  repos  ou  ài^ 
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mouvement.  Les  Phyficiens  ont  donc  raifon  d'avancer  qu'il 
y  a  dans  la  nature  une  ]|faie  foret  qui  exige  que  les  corps 
confervent  l'état  où  ils  ft  trouvent  ;  c'oft  cette  foret  l(u'ils 
nomment  foret  d'inerte  ;  ils  aflurcnt  qu'elle  eft  toujours  pro- 
portionnée à  la  mafTe  ou  à  la  quantité  de  matière;  ils  ont 
raifon ,  &  l'expérience  journalière  nous  apprend  que  la  réfif- 
tance  qu'oppote  au  mouvement  un  corps  de  vingt  livres  y  eft 
double  de  celle  qu'oppofe  un  corps  de  dix  livres ,  lorfaue  ces 
deux  corps  font  en  repos  ;  il  en  eft  de  même  de  la  réuftance 
qu'ils  oppofent  au  repos ,  lorfqu'iU  font  en  mouvement. 

Force  Motrice.  Tout  ce  qui  imprime  du  mouvement  à 
un  corps  s'appelle ,  an  Phyiique ,  Jorce  motrkt, 

FORCEPS  ,  f.  m.  Mot  lat  n  qu'on  a  retenu  en  firançois,  & 

Siii  Çiffùfit  pinct  ou  untut  ;  inftrument  de  Chirurgie  tort  connu, 
y  en  a  de  différentes  fortes  pour  les  diflerentes  opérations 
qu'on  a  à  faire.  On  s'#  fert  pour  embrafler  quekue  chofe  & 
le  tirer  hors  du  corps,  comme,  par  exemple,  la  tête  d'un 
enfant  mort  dans  le  ventre  de  fa  mère ,  &c. 

FORMICANT,  ANTE,  ou  Fourmillant,  ante,  adi. 
formicans  ;  épithete  qu'on  donne  à  une  efpece  de  pouls  inégal , 
le  plus  foibfe  &  le  plus  bas  de  tous  les  pouls ,  dont  le  mou- 
vement reiTemble  à  (?elui  que  produiroit  une  fourmi  en  mar- 
chant ^  c'eft  proprement  le  dernier  degré  du  pouls  vermicnlaire: 
en  l'appelle  en  grec  fJLvpfJLnKtla'^  ,  de  f^vpfAvj^  ,  fourmi. 

FORMXJLE ,  f.  f.  formula  ,  forme  ou  manière  de  difpenfer 
les  drogues,  tant  fimples  que  compofées  ,  relativement  à  leur 
coxififtance ,  à  leur  quantité  &  à  leurs  qualités  ;  ou  defcription 
d'un  remède  qu'on  prefcrit  avec  certaines  règles ,  pour  le 
préparer  félon  l'art.  Les  formules  commencent  par  l'un  de  ces 
caraâeres  ^  ou  jjî ,  qui  fignifie  en  latin  rcctpt ,  prenez. 

FORMULER ,  V.  zâ.  formulas ,  fcrUtre  ,  ccmpontrt  ;  faire, 
compofer  les  formules  des  remèdes  &  des  ordonnances  des 
Médecins. 

FORTIFIANT,  ANTE,  adj.  &f.  m.  mboratts;  épîthete 

,e  l'on  donne  aux  remèdes  qui  ont  la  vertu  de  foi  tifiec, 
'augmenter  les  forces. 

FORTIFIER,  V.  aft.  rohorare^  donner  plus  de  force  qu'on 
n'en  avoit.  Lé  bon  vin  fortifie  l'cftomac.  Fort  fur  fe  dit  aufS 
ibuvent  avec  le  pronom  perfonnel ,  &  fign'fîe  reprendre  fes 
forces.  Ça  malade  hfortlfii  de  jour  en  jour.  Fortifier  vient  de 
deux  mots  latins, yàrfiti",  fort,  iènfactn^  faire,  rendre;  cvlt  for^ 
ttfi/tr  dans  le  fens  propre.  &  dans  le  iêns  figuré ,  ne  fignifie  autre 
<chofe  que  tendre  fort. 

FOSSILE ,  adj.  8c  f.  m^foffiUt;  ce  qu'on  tire  de  la  terre  en 
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la  (buillatlt  ;  terme  ci'Hiftoîre  Naturelle.  Oa  entend  pdififfilts. 
tout  ce  qtie  1  on  retire  des  entraiUjp  de  k  terre  ;  aomôie  les 
eaux  minérales ,  les  terres,  les  pierres  «les  fels,  les  foufires^ 
les  bitumes  ^  les  concrétions  métalliques ^^  les  métaux. 

FOURMILLANT.  Voyti  Fo^micant,  qui  eft  la  in«ms 
chofe. 

FOURMILLEMENT,  fubfl.  m.  fomkatw.  Un  entend  par 
fourmillement  y  une  fenfation  dans  quelque  partie ,  femblable  à 
celle  qui  feroît  produite  par  un  grand  nombre  de  fourmis  qui 
la  couvriroit. 

FOURNEAU,  f.  m.  fofnax ,  fumus ,  en  grec  xA^tpoç, 
înftrument  de  Chymie.  On  en  diiHngue  de  fept  fortes ,  félon 
les  différentes  opérations  auxquelles  ils  font  deftinés.  Ces  /oar* 
xte^uur  font  connus  fous  les  noms  de  fourneaux  de  calcination,' 
<le  fablimation,  de  difbllation  per  afcenfum  ou  per  defienfum^ 
de  fufion ,  de  diffolution  &  de  fixatiom. 

FOYER,  f.  m.  focus;  en  Métallurgie  efl,  félon  Ruland  & 
Johnfon ,  le  lieu  préparé  pour  la  fonte  des  métaux. 

Le  foyer  d'une  maladie , /oczif  morbi^  c'efl  la  partie  qui  en 
cfl  le  flege  principal,  &  d'oii  elle  répand  au  I6in  fes  fimefles 
influences. 

.  Foyer,  en  terme  d'Optique,  efl  le  point  oîi  fè  réunîfTent 
les  rayons  de  lumière  :  ce  point  efl  aiafl  appelle,  parce  que 
c'efl  en  cet  endroit-là  que  les  miroirs  ardents  font  capables  de 
brûler. 

FRACTURE ,  f.  f.  froEhira^  en  grec  KkloWiAet ,  folutîon  de 
continuité,  ou  divifion  faite  fubitement  dans  les  os ^  od  les 
cartilajges  durs,  par  la  violence  de  quelque  caufe  externe. 
Les /maures  en  général  fe  divifent  en  traniverfdlâs,  en  obliques; 
en  longitudinales ,  &  en  celles  oîi  les  os  font  brifés.  Elles 
prennent  différents  noms  fuivant  leur  figure  &  les  di^érences 
particulières  qui  les  accompagnent.  Entre  celles  des  os  longs  » 
les  tranfverfales  fe  nomment  ^d/pctfnS'op ,  àt  ^ti^vf ,  rave; 
^txvifov ,  de  o'Uvéf  ^  concombre^  xttv^éS'êVt  de  âavk\ç , 
tige  ;  mots  grecs  qui  exprhnent  que  l'os  efl  rom^u  en  manière  de 
rave^  de  concombre  oc  de  tige,  enfbrte  que  fes  parties  font  fi 
parfaitement  féparées,  qu'elles  ne  font  pins  dans  la  ménfie 
dîreâion,  qu'elles  vacillent  d'un  &  d'autre  c6té,  êc  cfu'dks 
£Mit  l'angle  comme  les  deux  parties  d'une  rave,  d'istie  tige  àé 
chou  ou  de  concombre  rompus.  Les  obliques  portcttr  le  nùfÈk 
de  xétkttfJLnJ'ûf  y  de  xiXttfjLof  ^  rofeau;  parce  que  <][ans  Ceît% 
e^ece  de  froBure  l'os  efl  divîfé  comme  le  bec  d'une  flAté.  Les 
longitudinales  s'appellent  '^i^0xift9  ^  qui  eft  fendu  en  aïs  ott 
planche ,  du  verbe  'J(i{tt  »  jejfends.  Cflîlei  Qii  Icsos  font  briiSb» 
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ont  reçu  les  noms  d^a^^iltiS'op  ,  écrafê  comme  de  la  iàrine^ 
i^Kpt'iAy  qui  exprime  toutqs  fortes  de  urines,  de  quelques  grains 
que  ce  foit  j'^ou  A*k^i^pAva'i^  y  rupture  entière  avec  dmche* 
ment  des  pièces,  «4r«^peiutf,  je  brife^  je  romps;  ou  d*cLv^ 
X9*vh  ,  amputation ,  coupure  qui  a  fèpari  &  enlevé  la  pièce  ^ 
d'fl^'vojci's^tf ,  )e  coupe ,  j'ampute. 

A  l'égard  des  frafbtres  du  crâne ,  la  fimple  inciilon  s'appelle 
JfcTpA,  veftige;  fi  elle  eft  profonde,  cTiAXO'ori ,  taillade ,  du- 
verbe  hetxitrla ^  je  coupe;  fi  c'eft  en  dédolant,  i^Ko^h  , 
entaille  ;  fi  la  pièce  eft  emportée ,  comme  une  efquîlle  de  bois 
cft  emportée  d'un  tronc  d  arbre  d*un  coup  de  hache ,  kvoc- 
x^trttftvt^l^f  t  de  CKi^ttfivoç ,  hache.  La  contufion  qui  ne  con- 
fifte  que  dans  un  fimple  enfoncement ,  eft  nommée  par  Hippo- 
crate  ^Ao^ir ,  ou  ÇAA^'/Lict,  Ôc  par  Galien  ^Xeb^ir,  ou  ^KLa-fA^^ 
du  verbe  I^Xcw» ,  je  concaiie,  je  froiffe.  Si  la  contufion  eft  avec 
fra&urt  en  plufieurs  pièces,  on  l'appelle  *ic<^Ktijriç^  ou  h^^eto'if^ 
de  il' ,  dedans,  &  de  &Ai» ,  je  romps,  je  brife.  Lorfqu'il  y  ^ 
des  efquilles  enfoncées  en  dedfans ,  on  la  nomme  iK^iecfJLA  / 
du  verbe  iKT^la ,  je  prefle  ;  quand  une  efquîlle  paffe  fous 
l'os  fain ,  iyrlo'^fJLA ,  embarrure ,  du  verbe  iytU» ,  je  m'ap- 
proche ,  parce  que  la  pièce  de  l'os  fi-aôuré  en  fe  déplaçant ," 
s'approche  de  la  membrane  qui  eft  au-deflbus  6c  la  prefle; 
fi  l'os  eft  fra6bré  en  deux  endroits  en  même  temps ,  &  qu'il» 
prenrt^t  la  forme  d'une  voûte,  Jca^kpoffftf^  ou  KetfjLAfafjLA ^ 
de  Jut/Xfltpc&4  voûte.  . 

La  fente  apparente  prend  le  nom  de  pdfgjLn ,  fente  ou  fêlure,' 
du  verbe  pw^tf"»,  je  cafTe,  je  romps;  celle  qui  eft  înfenfible^ 
celui  de  TpiX'^H'^^  j  fente  capillaire,  de  ^piÇ>  génitif  'rpi'xJ^f^ 
poil ,  cheveu  ;  celle  qui  fe  fait  à  la  partie  oppofëe  au  coup  , 
<t«"»xV*  »  contre-coup,  de  la  prépofition  iir^ ,  &  de  «X^^* 
fon,  écho. 

Les  Chirun^ens  divifent  en  général  les  frafhires  en  trois 
cfpeces  :  les  umoles ,  les  compofées  &  les  compliquées.  La 
fraâurt  fimple  eft  lorfqu'il  n'y  a  qu'un  feul  os  de  caffé ,  fans 
autfes  accidents  que  ceux  qui  font  ordinaires  aux  fraBuTts ,  & 
qui  n'indique  qu'une  feule  cnofe  pour  la  cure.  hàfroBurt  com- 
pofée  eft  lorfqu'il  fe  trouve  en  même  temps  deux  ou  trois  os 
^afiés  dans  la  même  partie ,  &  que  cependant  l'on  n'a  pour  la. 
cure  qu'une  feule  indication  qui  eft  la  réunion.  On  nomme 
mnûn  fraâlure  compliquée  celle  qui  eft  accompagnée  de  maladies 
ou  accidents  qui  donnent  différentes  indications  &  demandent 

Îi'on  emploie  différents  remèdes ,  &  qu'on  hSt  des  opérations 
ffércDte^  pouf.pacv^çniri  Uur  guériibnf  ...  ■ 


^  TRACTURÉ ,  ÉE  ;  ad  j  .frafhis^  fe  dit  des  os  ôki  H  y  a  îa&\xtt. 

X)sfraâuréyCiaLnefraàuré,  * 

FRAGILE,  z,^].  fraff.ru ^  qui  fe  peut  facilement  brifer. 
FRAGILITÉ,  f.  f.  fraff-litas ,  qualité  dece.quieft  fragile; 

facilité  à  fe  caiTer. 

•  FRAGMENT ,  f.  m.  fragmen ,  frapntntum  ^  ramtntnm ,  frao- 
turc  :  ce  mot  fe  prend  pouf  guelque  particule  féparée  de  la 
totalité  d'un  os  tradiuré;  c'eit  en  ce  fens  que  le  fable  &  le 
gravier  paflent  pour  àts  fragments  de  la  pierre.  On  appelle  auffi 
fragments  précieux ,  fragmenta  prethfa ,  les  morceaux  qui  fe 
détachent  en  taillant  les  cinq  pierres  ptécieufes ,  les  grenats  , 
les  hyacinthes ,  les  émeraudes ,  les  faphirs ,  &  la  fardoine  ou 
cornaline. 

*  FRAI ,  f.  m.  plfcium  ova ,  les  ûeufe  des  poiffons,  &  même  le 
menu  poinbû  qui  en  eft  provenu.  C'eft  une  matière  vifqueufe, 
tranfparente  ,  froide,  gluante,  &  chargée  de  petits  ceufs. 
Skinner  croit  que  le  mot  de  frai  pourroit  bien  venir  du  danois 
fraade  ,  écume ,  parce  que  \efral  reflemble  à  de  Vccume;  ou , 
fuivant  d'autres ,  àc  fro  ^  qui ,  dans  la  même  langue ,  fignifie 
(emence.  Ces  étymologîes  font  peu  vraifemblables.  Il  eft  bien 
plus  naturel  de  dire  que  frai  vient  de  frayer ,  parce  que  les 
poiffons  ne  s'accouplent  qu*en  frayant. 

Frai  ,  f.  m.  le  temps  du  coït  ou  delà  génération  des  poiffons. 

FRAYER,  V.  aft.  prononcez  Freier;  fe  dit  en  parlant  de 
la  jonction  des  poiffons  pour  la  génération  de  leur  efpece ,  qsiand 
Je  jrAX^  fraye  avec  la  femelle.  On  fait  venir  ce  mot  dcfncare  , 
frotter. 

FREIN ,  f.  m,franum  ,* ligament  membraneux  qui  bride, qui 
retient  une  partie,  ht  frein  de  la  langue,  le  frein  du  prépuce,  le 
frein  de  la  verge,  Voy.^  Filet,  qui  fignifîe  la  même  chofe. 

FRÉMISSEMENT ,  f.  m.  horror  ;  tremblement  qu'on  fent 
dans  les  membres  ,  qui  précède  ou  qui  accompagne  le  friffon  de 
la  fièvre. 

FRÈMissEMEVt  ^fremitus ,  fe  dit  au(&  d'un  mouvement  infen* 
£blequi  fe  fait  dans  chaque  partie  des  corps  naturels  qui  rendent 
quelque  fon.  On  démontre  y  en  Phyfique  ,au'une  cloche  ne  fon- 
Aeroit  point ,  s'il  ne  fe  &ifoit  un  ^cût  frémlffemcnt  dans  toutes  fes 
parties. 

FRIABLE ,  i6].friahiUs  ;  oui s^émie  facilement ,  aifé  à  mettre 
en  poudre.  On  dit  qu'une  fuoftance  eft  friable ,  lorfqu'elle  eft 
ÊLcile  à  mettre  en  poudre ,  qu'elle  eft  compofée  de  parties  feches 
&  inégalement  appliquées  les  unes  aux  autres ,  qui ,  par  cette 
raifon,  s'en  détacnent  facilement^  parce  qu'elles  ne  font  pai 
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onâuftufes  ni  liées  enfemUe  ;  telles  font ,  par  exemple ,  \e$ 

pierres  calcinées  oui  font  atfêes  à  mettre  en  poudre. 

FRICTION ,  X.  f.  ftiSilo ,  frottement  ;  du  verbe  latin  ^^^r^  , 
frotter  ',  l'aâion  de  frotter  le  corps  ouquelquesrunes  de  fes  parties. 
Il  y  a  deux  fortes  de  fripions  ;  de  fecnes  &  d'humides.  Les 
feches  fe  fpnt  ayec  le$  mgins  ou  avec  des  ling/es  ou  des  morceaux 
d*étoffe  chauds.  Cçfl  une  partie  dç  la  gymnaftique  ,  dont  les 
anciens  faifoient  beaucoup  de  cas  ^  non7eulement  pour  la  con- 
fervatton  de  la  fanté  ,  mais  aufli  pour  la  cure  des  maladies ,  pour 
ouvrir  les  pores  de  la  peau  >  faciliter  la  tranfpiration ,  accélérer 
le  mouvement  du  fan^»  &  diffiper  les  humeurs  ralenties  à  Thar 
bitude  du  corps.  Les  fiions  humides  fe  font  avec  des  huiles ,  des 
liniments ,  des  onjguents ,  pour  la  guérifdn  ou  le  foulagement  de 
quelque  maladie.  Telles  font  Usfriélions  qu'on  fait  avec  Tonguent 
mercurlel ,  pour  guérir  la  vérole  &  les  maladies  vénériennes. 

Friction  ,  en  terme  de  Pharmacie  galénique  &  chymique  , 
efl  une  efpece  de  coâion  ou  d'aflàtion  des  médicaments  qu'on 
fait  frire  ieuls  ou  avec  addition  de  quelque  liqueur  onâueufe  , 
comme  huile ,  graiiTe ,  onguent ,  pour  en  confumer  l'humidité 
fuperfluc.  En  ce  cas  ^  le  mot  AtfnHlon  vient  du  verbe  friga-e  , 
frire,  fricaffer.  ' 

On  appelle  tncott  friSlîon ,  le  frottement,  Tattrition  &  U 
collifion  de  deux  corps  qui  s'ufent  en  fe^  frottant  l'un  contre 
l'autre.        

FRIGIDITÉ  ,  f.  f.fiigidltJSj  impotcntla;  qualité  de  l'homme 
froid  y  impniifant ,  incapable  de  la  génération. 

FRIGORIFIQUE ,  ià].frigorificus ,  qui  caufe  le  froid  ;  terme 
de  Phyfique.  H  y  a  des  corpuu:ulesyr/fi[<7n)£^i^j  ,  iufli-bien  que 
des  corpufcules  ignés,  d'oii  procèdent  Te  froid  &  le  chaud. 

FRiSSON ,  f.  m.  rigor.  On  définit  le  frîffbn  un  froid  fubit& 
violent  ;  ou ,  comme  ait  Galien ,  un  refroioiffement  douloureux 
de  la  chaleur  naturelle,  accompagné  d'une fecoufTe^c  d'une  agi- 
tation inégale  de  tout  le  corps.  Lors ,  par  exemple ,  qu'une  per- 
fonne  eft  faifie  d'un  froid  violent  ,  fans  aucune  lecoufle  ou 
agitation* du  corps ,  elle  n'efl  pas  pour  cela  afiedée  à'xmfjiffbn  ; 
car ,  pour  être  te! ,  il  doit  être  accompagné  d'un  mouvement 
inégal  6c  involontaire,  f^oyez  Frissonnement. 

FRISSONNEMENT  ,  f.  m-  hom)r ,  fiiflbn  à  la  peau.  Le 
fnjfonrumtnt  j'dit  Galien ,  comm,  7.  in  aph,  eft  une  maladie  qui 
confifte  dans  un  mçuvement  inégal ,  ou  une  concuffion  générale 
de  la  peau ,  ainfi  que  le  frifFon ,  dans  une  agitation  inégale  dç 
tout  le  corps  :  mais  ces  deux  affeâions  font  diflinguées,  en  ce 
que  XefriJpMmmou  eft  un  mouvement  léger,  &  le  iriflon  eft  un 
mouvement  grand  &  violent. 
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IFRISSONNER  ,  ▼.  n.  eohotrtfetrt  ^  cohomn^  hornrt,  hor^ 
rcfctn ,  avoir  le  friffon ,  foit  qu'il  vienne  du  froid  ordinaire^  on 
de  celui  qui  précède  la  fièvre  y  ou  de  celui  qui  eft  caufé  par  la 
peur ,  ou*par  l'horreur  qu'on  a  de  quelque  chofe. 

FROID ,  f.  m.frtgus;  terme  de  Phyùque.  L'une  de  premières 

oualités  qui  fe  font  ientir  dans  les  coips.  Mais  qu'eft-cQ  qne  le 

froid  F  Rien ,  répondent  les  Phyficiens ,  du  moins  rien  de  réet.  C'eft 

la  pri  vâtion  du  teu.  Tout  corps  Q&froidj\ot(qat  le  feu  s'en  échappe. 

S'il  n'y  avoit  ni  foleil»  ni  feu  ^  ni  mouvement  dans  la  nature  ^ 

toutes  les  chofes  y  fuivant  ML  Mariotte ,  demeurerotent  fans  lu*^ 

tniere  &  fans  chaleur.  Les  Phyficîens  ont  coutume  de  divifer  le 

froid  en  abfolu  &  en  relatif.  Le  ftvU  abfolu  eft  une  privation 

totale^e  chaleur  ;  ainfî  un  corps  ne  contient*il  atKune  particule 

de  feu ,  feule  caufe  de  la  chaleur ,  ou  ne  contient-il  ces  iortes  de 

particules  que  dans  un  repos  parfait }  il  fera  shkiamtntfroU,  Le 

/roid  relatif^n'eft  qu'une  ctiminution  lenfible  de  chaleur  ;  &  par 

conféquent  un  corps  doit  nous  paroitre  plus  /rôti  qu'auparavant  ^ 

lorfqu  il  perd  une  certaine  quantité  de  particules  ignées ,  ou  bien 

lorfque  ces  particules  perdent  quelquechofe  de  leur  mouvement, 

FROISSEMENT ,  C  m.  fnâus  ^fricailo  ,  aâion  par  laquelle 

on  froiffe. 

FROISSER ,  V.  au.  aturcre ,  coUidcn ,  meurtrir  par  une  im» 
preffion  violente. 

FRONCEMENT ,  f.  m.  eomigatio ,  eaptratlo  ,  aiftion  par  la- 
quelle on  fe  ride  le  front. 

FRONCER ,  V,  au,  corrugarty  c Aperce ,  fe  dit  fignrément  des 
plis  &  des.rides  qui  fe  font  fur  le  front,  lorfqu'on  a  quelque 
chagrin. 

rkONDE ,  f.  î.funda  ;  terme  de  Chirurpe.  C'eft  un  bandage 
à  quatre  chefs ,  ainû  appelle,  parce  qu'il  repréfente  xxnefn>nac. 
Ce  bandage  s'appelle  auffi  mentonnière.  On  l'emploie  fur  <Bfie- 
rentes  parties  du  corps ,  comme  à  ka  t£te  ^  aiu-  nez ,  aux  fevies^ 
au  menton,  au  genou  &  ailleurs^ 

FRONT ,  f.  m.  frons  ;  la  partie  antérieure  de  la  tête ,  qui  eft 
fituée  au-deffus  des  yeux ,  qui  eft  nue  &  fans  cheveux,  oC  qui 
s'étend  iufqu'aux  t«mpes. 

FRONTAL ,  ALE  ,  ad}. /Jwiftf/À^  ;  ce  «pi  a  du  rapport^  ce 
qui  appartient  au  front. 

Frontal  ,  f.  m,  eft  auffi  lenom  <jà^  Ton  dotme  à  un  topique  , 
ou  rem?de  extérieur  qu'on  applique  fur  Ve  front.  Lus  frontaux 
(ont  ordinairement  des  remèdes  hypnotiques  &  rafratchîflants  , 
'préparés  avec  des  ingrédients  céphaliques  froids  ;  broyés  &  en- 
£mnés  dans  un  petit  fac  de  linge ,  de  la  largeur  de  quatre  ou  cimt 
doigts.  Les  frontaux  liquides  ne  font  autre  chofe  que  des  eaun 
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diôillées  où  des  décodions  rafraîchiflante^ ,  dans  lefquelles  àt 
trempe  des  linges  qu'on  applique  fur  le  front. 

FROTTEMENT ,  f  m.fiiâio.  Ceft  aînfi  qu*on  appelle ,  cri 
Mécaniaue ,  la  réfiftance  qu'éprouve  un  corps  qui  fe  meut  fur  U 
furface  a*uri  autre.  La  furface  des  corps  même  les  plus  polis , 
n*eft  réellement  qu'un  aflemblage  de  petites  éminences  &  de  pe^ 
tites  cavités.  Deuxfurfaces  de  cette  efpece  rte  fautoient  fe  toucher, 
fans  que  lei  éminences  de  Tune  n'entrent  dans  le^  cavités  de 
l'autre  ^  comme  il  arrive  à-peu-près  à  une  pelotte  de  velours  que 
l'on  pofe  fur  un  tapis  de  même  étoffe.  Tous  les  Phyficiens  con-» 
viennent  que  plus  les  furfaces  qui  gliflent  les  unes  uir  les  autres  ; 
ont  d'inégalités ,  plus  auffi  la  réfiftance  occafionnée  par  les  fro:- 
temçnts ,  àe  quelcme  efpece  qu'ils  foient  -,  eft  confidérable.  * 

FRUCTIFIER,  v.n.  &C3La.fruaificare,  porter  du  fruit.  Ce 
mot  vient  de  fruHus  ^  fruit  j  &  de  ftro ,  )e  porte. 
.  FRUGAL ,  ALE ,  adj.  frugalis ,  umptrans ,  fobre  ,'témpéranc 
a  l'égard  de  la  nourriture.  Ce  mot  vient  àtfnix,  génitif /n/cw  i 
îruit ,  produâion  de  la  terre  ;  à  caufe  que  les  aliments  que  i  on 
tire  des  produâions  de  la  tene ,  font  la  plus  fimple ,  la  plUs  faine  ^ 
la  plus  ancienne  nourriture  de  l'homme*  r 

FRUGALEMENT ,  adv.  fmgalitcr ,  modcratc ,  fobrement  SI 
avec  tenipérançe, 

FRUGALITÉ ,  C  (.fntçalltas  ,  temperantla ,  fobriété  >  abfti- 
iience ,  tempérance  ;  ménagement  fur  le  boire  &  fur  le  manger. 

FRUMEnTACÉ,  ÈE ^2i&.  frumtntaccus  ;  qui  tient  du  fro^ 
ifpent ,  en  latin  frunimtum  ,  aoîi  vient  ce  mot.  Les  Botaniftes 
donnent  cette  épithete  à.  toutes  les  plantes  qui  ont  quelque  ana- 
logie avec  le  froment  ,  foit  par  leurs  fruits ,  leurs  feuilles  j  leurs 
(épis ,  ou  autres  parties. 

FUGACE,  zdj.fijgak  ^  pafTager ^  qui  dure  peu  ^  dt  peu  dé 
durée.  . 

FULIGINEUX ,  EUSE ,  adj.  fulfgtnofus  ;  qui  eft  de  la  nature 
âe  la  fuie ,  qui  a  du  rapport  à  la  fuie  ^  en  latin /ûZ/go,  d'oii  vient 
ce  mot. 

.  FULMINANT  ,  ANTE^  sid],  fulminons  ;  qui  fulmine  >  qui 
détonne ,  qui  fait  grand  bruit  ;  du  verbe  latin  fulmînart ,  fou- 
droyer ,  lancer  la  f oudrç.  Il  fe  dit  en  Chymie  de  quelques  prépa- 
rations qui ,  étant  échauffées  à  un  certain  degré ,  éclatent  oc  font 
tin  bruit  femblable  à  celui  de  la  foudre  ou  d'un  coup  de  piftolet. 
Tel  eft  Tor  fulminait ,  la  poudre  fulminante, 

FULMIN ATION ,  ou  Détonation  ^  f.  f.  fulminatîo ,  déto^ 
hatio;  du  verbe  htinfulmlnare  ,  foudroyer,  lancer  la  foudre  ; 


terme  de  Chymie.  Bruit  violent  oui  fe  fait ,  quand  les  parties 
Volatiles^  aériennes  &  fulphureulcs  de  qudqucs  miner 


minéraux  ^  (à 


>aréfient,'édalcnt  avec  violence  &  itripétnbfîté,  ^ù-W^efoii 
avec  flamme  &  un  bruit  très-confidérable,  torfqu'ils  font  échauffes 
à  un  certain  point  ;  comme  il  «rrive  à  Tor  Rilminant  &  à  la 
coudre  fulminante.  Lz  fulmlnatlon  ou  détonation  dure  quelque- 
fois un  eipace  de  temps  dans  le  mélange  de  certains  mixtes  -^ 
quelquefois  elle  fe  fait  tout  d'un  coup. 

FUMIGATION ,  f.  £  fumigatco ,  du  verbe  latin  fumigatt  ^ 
ïaire  recevoir  la  famée ,  terme  de  Médecine  &  de  Chymié. 
L'a6tioh  de  faire  recevoir  à  un  corps  la  fumée  ou  la  vapeur  de 
quelque  matière  à  laquelle  on  l'cxpofe.  On  fait ,  par  exemple , 
recevoir  à  une  perfonne  la  vapeur  du  cinn^re  ou  de  quelqu*au« 
ire  préparation  mercurielle  ,  pour  exciter  le-flux  débouche  dans 
la  vérole ,  ou  pour  réfoudre  &  difliper  des  tumeurs  vénériennes 
&  des  excroluancfls  charnues.  On  entend  encore  par  ce  mot , 
une  efpece  de  calcinatibn  chymique,  dans  laquelle  les  métaux 
ou  d'autres  corps  duj^  font  rongés  ou  amollis  par  des  vapeurft 
ou  fumées  qui  leur  font  appliquées.  ^<)y«{  CalCInation. 
.  FUMIGER,  v.  zâ.fum:gan;  terme  de  Chymie.  Faire  rece- 
voir à  un  corps  fufpcndu  les  vapeurs  d'un  ou  de  plufieurs  autres 
corps  pour  le  calciner^  pour  le  côniger  $  oti  pour  lui  imprimer 
quelque  nouvelle  qualité.  ' 

FUNGUS ,  f.  m.  Mot  latin  qui  fighific  chathJSîgnon ,  &  qui 
apaffé  par.  analogie  .dans  la  langue  ffançoife  fanVaucunchangc- 
pient,  poùr/ignifier  des  excroiffances  qui  viennent  fur^  mem- 
branes ,  fur  les  tendons ,  autour  des  articles ,  à  l'anus  6c  adx 
parties  naturelles  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  ou  qui  s'élèvent  en 
forme  de  champignons  dans  les  plaies ,  dans  les  cancers  6c  dans 
les  ulcères  malins.  Il  s'engendre  iouvent  desfiingus  fur  les  mem* 
branes  du  cerveau  dans  les  plaies  de  tête. 

FUNICULAIRE  ,  zdyfiimcularis  ^defuniculus  ,  cordon  ,  pe- 
tite corde  ;  terme  de  Pliyfique.  Lefyftême  funiculaire^  l'hypothefe 
funiâidalrc'^c^fSi  unfyftême  inventé  par  François  Linuspour  ex- 
pliquer les  effets  que  l'on  attribue  communément  à  lapefanteur 
de  l'air.  Il  fuppofe  aue  ce  qui  fou  tient  le  mercure  dans  l'expérience 
de  Torricelli ,  n'eft  point  le  poids  de  l'atmofphere  qui  preffe 
le  mercure  qui  efl  dans  le  baffin  ;  mais  une  efpece  de  petit  cordon 
d'une  matière  très^ne  &  très-fubtile ,  laquelle  étant  exceffive- 
ment  raréfiée  par  une  tenfion  violente ,  fait  continuellement 
«ffort  pour  fe  refferrer  elle-même,  ou  devenant  moins  raréfiée- 
conformément  à  la  différente  température  derairextéi-ieur,  paf 
ces  deux  moyens  caufe  l'élévation  ou  la  defcente  du  vif-argent 
'dans  le  tube. 

FUREUR  UTÉRINE ,  f.  f.  fiuvr  uurlnus.  La  furtur  utérlnt 
VJfttme  efpece  de  délire  mélancholique*,  qui  provient  du  defir  dé- 
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réglé  du  coït,  dont  les  filles,  les  veuves,  &  même  les  (émmes 
mariées  font  quelquefois  atteintes,  &  qui  prive  la  malade  de 
l'ufage  de  la  raifon  à  un  telipoint,  qu'elle  ne  garde  plus  de 
mefure  dans  fes  paroles  ni  dans  fes  aâions,  6c  invite  les  hom- 
mes ,  par  toutes  fortes  de  geftes  &  d'impreflions  indécentes ,  à 
jouir  des  faveurs  Que  fa  pawon  la  met  hors  d*état  de  leur  refufer. 

FURFURACE,  ÉE  ,  didj.  furfuraccus^  qui  reflemble  à  du  fon  , 
en  htin fur  fur ,  d'où  vient  ce  mot. 

FURONCLE ,  ou  Clou  ,  f.  m.  fiirunculus.  Lt  furoncle  eft 
une  tumeur  ou  tubercule  inflammatoire ,  qui  fe  forme  dans  la 
graifle  fous  la  peau,  dur,  très-douloureux,  d'un  rouge  vif, 
tirant  fur  le  pourpre ,  également  rond ,  s'élevant  en  pointe  ,  n'ex- 
cédant point  ordinairement  la  groffeur  d'un  œuf  de  pigeon  ,  Se 
ne  venant  jamais  entièrement  à  fuppnration.  Il  vient  à  toutes 
tes  parties  au  corps  ^  &  n'eft  quelquefois  pas  plus  gros  qu'une 
cerife.  Le  furoncle  commence  par  une  peti|è  pomte  rouge ,  dou- 
loureufe^  afTez  élevée ,  fous  laquelle  fe  ferme  infenfiblement  une 
tumeur  telle  que  nous  venons  de  la  décrire»  Il  n'y  a  que  la  pointe 
de  cette  tumeur  qui  s'abfcede,  en  dégénérant  en  une  puftule  qui 
s'ouvre ,  &  laiiFc  fordr  un  peu  de  matière  purulente,  quelque- 
fois fanguinolente  ;  mais  on  trouve  dans  l'ulcère  un  bourbillon 
blanc  ,  épais ,  vifqueux  ,  tenace ,  élaftique,  qui  reflemble  à  une 
corde  de  boyau.  Il  s'élève  du  fend  de  la  tumeur ,  6c  eft  fort 
difficile  A  arracher.  Quand  ce  bourbillon  eft  ferti ,  il  lai  fie  un 
trou  étroit  6c  profond  ,  par  lequel  il  s'écoule  tous  les  jours  un 
peu  de  pus ,  6c  la  tumeur  fe  réfout  6c  fe  diilipe  infenfiblement. 
,  FUSIBILITÉ  j  f.  f.  qualité  ,  difpoûtion  des  métaux  à  pouvoir 
fe  fondre  au  feu. 

FUSIBLE ,  zâ'yfujil'iiis^  qu'on  peut  fondre  ;  épithete  que  l'on 
donne  aux  corps  qui  peuvent  être  fondus  par  la  violence  du  feu. 
Tels  font  les  métaux. 

FUSILE,  adj./î^/ij^qui  fepeut  fondre.  On  fe  fert  quelque* 
fois  de  ce  mot  au  lieu  defufible ,  parce  que/ii^  approche  davan* 
tage  du  latin  fufibllls, 

T USION ,  f  î  fujw ,  du  verbe  latin  funàtrt ,  fondre.  Ce  mot , 
en  général ,  fignifie  une  réfolution  ou  îiquéfââion  ooérée  par  le 
feu  :  ainfi  fujio  6c  folu^  per  iffwn ,  font ,  à  parler  ftriâement , 
deux  termes  fynonymes  ;  mais  néanmoins,  dans  l'ufage,  par 
fufion^  on  entend  ordinairement  la  folution  ou  fonte  des  métaux; 
6c  par  Iiquéfââion,  la  folution  des  fubflanccs  graffesôcépaiffios. 
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VJr  AINE  y  {.  f.  vapaa  y  étm ,  forte  de  hcAte  yvxRét  à  la  figure 
de  quelque  ckofe  que  l'on  veut  conferrer.  C'eft  dans  ce  feus 

2u'on  le  dît  de  dinérentes  parties  du  corps  qui  en  embrafTent 
troitement  d'autres,  La  gaine  des  tendons  fléchiffeots  des 
doij^,&c. 

Ce  mot  vient  de  gaina,  qu'on  a  dit  dans  la  baflehtisiitépour 
vagina^ 

GALACTODE,  zà].  eala&odes ,  laiteux;  ûeyi^A^  lait.  Ce 
txiot  fignifie  auelque  chofe  de  couleur  laâée.  On  le  dit  des  excré- 
ments &  de  1  urine. 

GALACTOGRAPHIE ,  f.  £  galaSÊographia ,  de  yktM ,  lait , 
&  de  yoA^h ,  defcription  ;  partie  de  l'Anatomic,  qui  a  pour 
objet  la  oeTcription  des  fucs  laiteux. 

^  GALACTOLOGIE ,  f.  f.  gaioBologla ,  de  yi^ôt, ,  bit ,  &de 
Aofor  y  difcours  ;  partie  de  TAnatoraie ,  qui  traite  fur  les  lâàges 
des  fucs  laiteux. 

GALACTOPHAGE,  ad).  &f.  m.  &  f.  galaéiophagus ,  laHt* 
voms ,  de  yiLKtt^  lait,  &  de  ^r» ,  )t  mange.  On  donne  ce 
nom  à  ceux  qui  ne  Tivent  que  de  lait. 

GALACTOPHORE,  adj.  gaUOoj^Aoms ,  it.yik€ ^  lait,& 
de  <pif»  ,  je^)orte  ;  qui  porte  le  lait.  (Jette  épàthete  fc  dontt  aux 
canaux  ou  vaifTeaux  qu'on  fuppoie  pîorter  klait  aux  maounelles» 
ou  plutôt  à  de  petits  tuyaux  ou  conduits  qui,  partant  debifub^ 
tance  glandulenle  des  mammelles ,  vont  aboutir  au  mammelon. 

On  dojdne  auffî  cette  cpithete  anx  médicaments  qui  engen«- 
drent  beaucoup  de  kit ,  &  le  déterminent  vers  les  mammelles; 

GALACTÔPOÉTIQUE  ,  ad}-  galoamalau ,  de  yiKàL^ 
lait ,  &  de  Tùtit» ,  ^e  fais  ;  qui  fait  du  lait.  Épîthcte  qui  fe  donne 
à  la  faculté  qu'on  fuppofe  être  dans  les  mammelles  d'engendrer 
le  lait. 

GALACTOPOSIE ,  f.  f.  galaShpofit ,  de  yétKA ,  lait ,  &  de 
^^^if,  boiiTon,  venant  de  it/m»,  je  bois;  méthode  de  guérir 
certaines  maladies ,  comme  la  goutte,  la  phthifie,  par  la  diète 
de  lait. 

GALACTOSE,  f.  £.  gala^ofis^  de  yetXeutrifjMt ^  je  me 
change  en  lait  ;  pcoduûion  du  lait  ;  changement  des  aliments  & 
du  chyle  en  lait. 

GALE ,  f.  f .  Cette  maladie  fe  nomme  en  ladn  feahîts ,  â 
fcahtndo ,  gratter.  Les  Grecs  l'appellent  4^f  e6 ,  de  4^  9  je  frotte , 
)e  réduis  en  petites  parcelles  en  grattant.  Quelques-uns  cepen- 
dant regardent  \tp/or4  des  Gtecs  comme  Te  premier  degré  de 
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isL  lèpre.  Le  mot  françoîs  mU ,  vient  degalia ,  qu*on  a  dît  dans  lA 
baffe  latinité  en  la  même  lignification. 

La  gale  e(l  une  éruption  de  petites  puftules  parfemées  fiir 
k  peau  ,  particulièrement  auic  -poignets ,  entre  les  doigts ,  aux 
xnainà»  aux  bras  ^  aux  jarrets  Qc  aux  cuiffes,  &c  même  fouvent 
par  tout  lie  corps ,  excepté  au  vifage.  Ces  pudules  font  précé- 
aées5c  accompagnées  d'une  grande  démangeaifbn,{ans  chaleur, 
ians  rougeur  &  ians  fièvre  :  mais  en  fe'grattaut ,  la  peau  devient 
un  peu  irouge  &  enflammée. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  gaie  ;  la  première  eft  appellée  gale  âinîne  i 
fiahits  canina ,  parce  que  les  chiçns  ,  en  latin  canif,  y  font 
ftijets  ;  ou  féche ,  ficca ,  à  caufc  qu'elle  fuppnre  peu  ;  prurigineufe  , 
frurlginofa,  à  prurUu,  démangeaifon  ;  car  elle  en  caufe  une  qui 
eft  très'importune  ;  gratellt ,  parce  qu'on  fe  gratte  fansceiïe.  on 
lui  donne  encore  les  noms  à*imptdgo ,  îkken ,  mentagra.  Cette  éC* 
pece  de  ^aU  eft  caraÔérifée  par  de  petites  puftules  dures ,  qui  na 
viennent  prefque  Jamab  à  luppuration  ^  &  qui  ne  fe  couvrent 
poiilt  de  'croûtes  ,  comme  ceiles  de  l'autre  qpece.  La  jdéman-' 
ceaifon  dont  elle  eft  accompagnée  eft  (l  importune  ,  qu'on  ne 
peut  s'empechèr  de  fe  gratter.  On  j  trouve  même  beaucoup  de 
tàtisfadbon  :  mais  la  douleur ,  qui  fuit  bientôt ,  eft  la  récompenfe 
du  plaifir  qu*on  a  fenti  en  fe  grattant.  La  féconde  eft  nommée 
groffegaU  ;*  ou  gale  humide  ;fcahies  craffa  ,  humida  ;  parce  que  fes 
pBKules  font  ordinairement  groffes  comme  celles  de  la  petite  vé-» 
roie ,  quelques-unes  plus  ,*  quelques  'autres  moins  :  il  y  en  a  qui 
•font  tonfluaites.  La  peau  eft  rouge  tout  autour  ;  elles,  viennent 
à  fiippuration;  &  fe  rempliffent  d  un  pus  blanc ,  qui ,  en  fe  deiTé* 
-chant ,  forme  une  croûte  qui  tombe  par  pentes  écailles  en  ma- 
aiere  de  fon.  Souvent  elles  ^crèvent  d'elles-mêmes,  ou  en  fo 
frottant  ;  il  s'en  épanche  un  peu  de  pus ,  &  le  rcfte  fe  deflèche  en 
croûte.  Mais ,  comme  il  furvient  encore  une  démangeaifon ,  & 
tjn'on  continue  de  fe  gratter  ,le  pus  fe  renouvelle  fous  la  croûte  , 
ou  dans  les  bords  de  la  puftule  ;  ce  qui  l'agrandit  bien  fouventi 
Cette  gaU  caufe  ccpencla'nt  mbiiis  de  démangeaifon  que  Tautre. 
Lorfque  cefymptôme ,  ou  plutôt  cet  effet  de  kga/e  ,  attaque  la 
tête ,  la  barbe  ou  les  fourçils ,  il  prend  le  nom  de  porrigo  en  latin  ^ 
&  en  grec  Ti^ypicttf"!?.,  de  Ttrvpov  ^  fon  ,  qui  eft  ce  que  nous 
-appelions  craffe. 

GALÉANTHROPIE ,  f  f.  galeanthropia  ,  de  ytthS ,  chat  ^ 
&  de  kvèpanrùç  ,  homme  ;  délire  mélancholique ,  dans  lequd 
Je  malade  cix}it  être  métamorphdfé'en  chat ,  &  veut  en  imiter 
les  aÔions. 

GALÉNIQUE  ,  adj.  galenicus  ;  ce  qui  eft  fuivànt  la  méthode 
•<de  Galienv  Ceux  qui  fuivent  fes  principes  ,  s'appellent  Gali* 
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nîftes ,  GaUnici.  On  d'ivife  la  Pharmacie  en  Galénique  &  eq 
ChymicTue.  IQ>y£7  Pharmacie. 

GALEU ,  EUbE ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  fcahiofus ,  qui  a  la  gale, 

GANGIÎFORME  ,  adj.  gangliformU  ,  qui  a  la  forme  d'un 
ganelion. 

GANGLION  y  f.  m.  gjnglium ,  vdgangillum,  mot  grec ,  qui 
iignifîe  la  même  chofe.  Quelques-uns  le  font  venir  de  yke»  , 
î*eneendre ,  &  de  yKitt ,  glu.  En  termes  de  Chirurgie  ,  on  en- 
tend par  ganglion ,  une  tumeur  enkyAée  dure ,  indolente ,  ronda 
ou  ohjpngue,  quelquefois  inégale ,ians  changement  de  couleur 
à  la  peau.  Elle  vient  ordinairement  aux  tendons  des  poignets  ^ 
&  à  ceux  des  doigts  de  la  main  ou  du  pied  :  elle  eft  mobile  fur 
les  côtés ,  fixe  en  avant  &  en  arrière ,  &  n'excède  gueres  la  grod 
ieur  d'une  olive.  Il  eft  rare  d'en  voir  de  la  grofleur  d'un  œuf  de 
poule.  Il  y  en  a  qui  font  grofles  comme  des  œufs  de  pigedns. 

Outre  la  fignincation  du  mot  ganglion  que  nous  venons  de 
dire  ,  les  Anatomiftes  le  prennent  encore  pour  un  plexus  ou 
aflemblage  de  plufieurs  nerfs  qui  fe  rencontrent  en  différents 
endroits  du  corps  ,  fe  joignent ,  s'entrelacent ,  &  forment  des 
efpeces  de  pelotons ,  d'où  partent  plufieurs  branches  qui  fe  dif-^ 
tribuent  de  coté  &  d'autre  à  plufieurs  parties. 

GANGRENE ,  f.  f.  gangrana  ;  on  prononce  fouvent  G  an-» 
GRENE.  Ce  mot  eft  grec ,  yàLyrfieuvA,  qui  fignifie  la  même  chofe  , 
&  dont  on  n'a  changé  en  françois  que  la  terminaifon.  On  le  fait 
venir  du  verbe  yfttu»  «  ypetiva^  je  mange ,  je  confume ,  parce  que 
la  gangrené  gagne  bientôt  les  parties  voifines ,  fi  l'on  n'y  apporte 
promptement  du  remède* 

Lorfqu'une  partie  n'a  plus  qu'une  chaleur ,  une  fenfibilité  & 
un  refibrt  extrêmement  affoiblis  ,  que  fa  couleur  eft  changée  , 
qu'elle  eft  brune ,  livide  ,  noire ,  &  qu'il  fe  ferme  de  petites 
ampoules  ,  ou  cloches  fur  la  furface  ,  pleines  d'une  eau  roufie  , 
livide ,  noire ,  cet  état  eft  une  mortification  commencée ,  que 
les  Grecs  ont  appellée  gangrana,  La  gangrené  eft  donc  un  défor* 
est  d'une  partie  molle  du  corps  tendant  à  la  mortification  ,  en 
conféquence  de  ce  que  les  humeurs  vitales  font  empêchées  par 
quelque  cai)fe  de  couler  dans  les  artères  ^  &  ne  peuvent  point 
être  ramenées  par  les  veines  ;  au  lieu  que  le  fpnacele  détruit 
abfolumeat  toute  aâion  vitale  dans  la  partie  affectée ,  tandis  que 
la  vie  continue  dans  toutes  les  autres  parties. 

Galien  ,  de  nuthod,  medcnd.  ad  Glaucunt,  lib,  ij  ^  cap,  n  , 
donne  une  définition  fort  exaâe  de  la  gangrené ,  dans  les  termes 
qui  fuivent.  La  gangrené ,  dit-il ,  eft  une  mortification  qui  n'eft 
pas  encore  formée ,  mais  qui  le  fera  incontinent  au  moindre  ac-» 
fZQÎfiaxxçtit  d^flaquiutioa.  Ou ,  fi  fonveot  ^  on  dit  qu^il  y  4 
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ganertni^  quand  une  partis  du  corps  ,  qui  p'ôft  pas  encore  mor- 
tifiée ,  eâ  cependant  dans  un  tel  degré  d'inflamniition  ,  qu'elle 
ne  manquera  pas  de  le  devenir  bientôt. 

GANGRENEUX  ,  EUSE  ,  adj*  ^ngranlats,  qui  participe 
de  la  gangrené ,  qui  refTemble  à  la  gangrené. 

G  ARu  ALISME ,  f.  m.  gargtUifma ,  chatouillement  ;  de  >ct^* 
FàLhilcè  ,  je  chatouille.   . 

GARGARISER  ,  y.  acL  gar^îfirt  ,  fe  laver  ta  bouche 
&  l'entrée  du  gofier  avec  quelque  liqueur  préparée  pour  guérir 
les  maladies  de  la  bouche  ,  des  gencives ,  de  la  luel|e  9  du 
gofier. 

GARGARISME ,  f.  m.  gargarifma ,  collucorium  oris ,  f^arf- 
mus  ,  de  7«pr«cpi^i»  ^  je  me  gargarife  ,  je  me  lave  la  louche  ; 
remède  liquide  dont  où  fe  lave  la  bouche  6c  la  gorge  ,  fans  en 
rien  avaler.  On  s'en  fert  pour  les  maladies  de  la  bouche ,  des 
gencives,  de  la  luette  ,  du  gofier.  On  Êilt  des  ^trgarifines  aflrîn- 
gents  ,  déterfiÊ  ,  rafraîchiflants  ,  adouciflants  ,  émollients  , 
antifcorbutiques ,  &c.  fui  van  t  les  indications  que  les  maladies 
foumifTent.  On  les  compofe  avec  des  décodions ,  des  eaux ,  du 
lait ,  du  miel  »  des  fyrops  »  du  vinaigre  y  du  verjus.  ^  des  efprits 
acides.  « 

GAS ,  f.  m.  terme  forgé  par  Van  -  Heimont ,  quî  fignifie  en 
général  un  efprit  incspable  de  coagulation  y  pareil  à  celui  qui 
s'élève  du  vin  fermenté.  Il  a  plufieurs  fignifications  particulières. 
Gas  vitalt ,  eft  l'efprit  vital ,  la  lumière  &  le  baume  qui  préferve 
de  la  corruption  ^compkx^&L  myfl.  n^.  4a.  ht  gas  pinoie  fu^hu" 
num  ,  eil  une  vapeur  empeflée  quî  s'élève  des  lieux  louterrains 
&  des  mines  ,  &  qui  tue  fur  le  champ.  Gas  fulphuris ,  le  gas 
ou  l'efprit  de  foiifre  iè  fait  en  brûlant  du  ibufre  fous  une  cloche 
de  verre  poféefur  un  vaifleau  plein  d'eau ,  jufqu'à  ce  que  celle-ci 
foit  fufEfamment  imprégnée  de  l'efprit  de  fouhe.  ht  gas  fylvcftrc 
efi  cet  efprit  invifible  ou  infenfible  qui  s'échappe  <ks  fucs  des 
véeétaux  qui  fermentent. 

Heimont  fait  plufieurs  autres  diflinâions  du  gas  ,  comme  Ip 
gasvcniofum ,  qui  tSt  l'air  pur ,  le  gasjîccum  ,  qui  efl  le  fublimé , 
defiadhusy  n^.  4.  Le  gas  faUutrty  &  le  gas  finâuumy  qui  font  l'eau 
pure  &  élémentaire ,  complcx  &  myjt.  n**.  37 ,  38. 

GASOUILLEMENT  ,  f.  m.  garrims  ,  iarniUtas ,  le  bruit 
que  font  les  petits  oifeaux.  GafomlUmait  ie  dit  auifi  du  bruit 
que  fait  le  cours  d'un  petit  ruifleau  entre  des  cailloux  ,  fufurms, 

GASQUILLER  y  v.  n.  gatrlrt ,  fufurrare  y  faire  un  petit  bruit 
doux  &  agréable ,  tel  que  celui  du  cours  d'uft  petit  ruifTeau  iiar 
des  cailloux ,  ou  celui  des  petits  oifeaux. 

GASTRILOQUE ,  ad).  &  f.  m.  &  f.  gajbihqmis  ^  wurilo^ 
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futts  ,  qni  parle  du  ventre  ,  qui  contrefait  un  efprit ,  &  dont  !a 
voix  lemble  vtnir  de  loin  j  du  grec  7  «tÇ'àp  ,  ventre,  6c  du  latin 
ioqui  ^  parler.  Ceft  la  même  cnofe  que  Ventriloque.  V^i 
ce  mot. 

GASTRIQUE  j  ad],  gaftricus  ;  ce  qui  a  rapport  à  Teftomac ; 
de  ytish^ ,  Peftomac.  On  nomme  fuc  ga^rîqiu ,  fuccus  giflrîciis, 
un  lue  léger  ,  tranfparent ,  écumeux  &  ialin ,  qui  découle  conti- 
nuellement des  glandes  de  l'eflomac  ,  pour  la  diflblution  &  le 
mélange  des  aliments. 

GAITROCELE  ,  f.  f.  gjftroceU  ,  de  yttçhf ,  Tcftomac ,  & 
de  XHA»y ,  hernie  ;  hernie  de  i'eftomac. 

GASTROCNÉMIENS  ,  adj.  m.  &  f.  plur.  g.jjhvcnemii ,  nom 
de  deux  mufcles  de  la  jambe  ;  de  yttçiip ,  ventre,  ôc  de  Kvif/ifi , 
jambe  Ce  font  deux  mufcles  épais ,  un  peu  larges  &l  obl<>ngs  , 
snis  fur  un  même  plan ,  Tun  à  côté  de  l'autre ,  au-deflbus  du 
jarret ,  qui  forment  une  partie  de  ce  qu'on  appelle  le  gras  de  la 
jambe,  un  leur  a  donné  le  nom  de  gafijvcnémUns  ,  parce  qu'ils 
font  comme  le  ventre  de  la  jambe.  On  les  appelle  autrement 
Muscles  Jumeaux  de  la  jambe. 

GASTROCOLIQUE  i  adj.  gafiroeoUeus  ;  qui  a  rapport  à 
TeAomac  &  au  colon  ;  de  yetçhp ,  l'eftomatf^  Se  ic.^Ao)' ,  rintef' 
tin  colon.  On  dit  l'épi ploon  gaflrocoliqut  ;  c'eft-à-dire  ^  la  partie 
de  l'ép! ploon  qui  s'étend  de  la  grande  courbure  dfe  l'cftomac 
vers  Tmteftin  colon, 

GASTRODYNIE ,  f.  f.  gafirodynîa,  de  7«rffp ,  l'eftomac  ^ 
&  de  h^ivvi ,  douleur  ;  colique  d'eilomac ,  douleur  d'eilomac. 

GASTROÉPIPLOIQUE  ,  adj.  gaftncpiphîcus  ;  qui  a  du 
rapport  à  Teilomac  &  à  l'épiploon  ;  de  yaçhp ,  l'eflomac ,  & 
A^i^i^hoov  ,  l'épiploon.  û^  donne  le  nom  de  gaflroépiploiquts 
à  des  artères  6c  à  des  reines  qui  fe  diftribuent  dans  l'eilomac  &. 
dans  L'épiploon. 

GASTRORAPHIE,  f.  Ipftroraphia ,  de  y^çhp ,  le  ventre 
ou  l'abdomen  ,  Ôc  de  pccçà  ,  future ,  couture  ;  terme  de  Chirur- 
gffe.  Suture  qu'on  fait  pour  réunir  les  plaies  du  bas-ventre  ,  qui 
pénètrent  dans  fa  capacité. 

GASTROTOMîE,  f.  f.  gafirotomla ,  de  yetfhv ,  le  ventre  ou 
l'abdomen  ,  &  de  TSfJt,y€i) ,  je  coupe ,  j'incife  ;  terme  de  Chirur* 
gie.  Ouverture  qu'on  fait  au  bas  •  ventre  par  une  incifion  qui 
pénètre  dans  fa  capacité ,  foit  pour  y  Êiire  rentrer  quelque  partie 
qui  en  eft  fortie ,  foit  pour  en  extraire  quelque  corps.  L'opération 
céfarienne ,  &  la  lithotomie  par  le  haut  appareil  font  des  efpecet 
de  ^(èrot-^mlt, 

GÉLATINEUX ,  EUSE ,  adj.  giladnofus  ;  ^ui  a  du  rapport , 
<fXL  ceûemble  à  de  la  gelée. 
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GELÉE  9  {.  f.  gtladna  ;  efpece  de  cenfiture  (jke  avec  leftici 
des  fruits  mûrs  ,  cuit  avec  du  fucre ,  à  une  conflRance  conve- 
n|Me  ,  pv  ayec  les  décofHons  fortes  de  cornes  de  cerf,  d*T)s  , 
ou  des  extrémités  des  animaux. 

GÉLOSCOPIE ,  f.  ï.fstlofcppia^  de  7^^««• ,  ris ,  &  de  ^«V- 
^o^ct/ ,  je  contemple,  j'examine  ;  divination  par  le  ris.  Con— 
sioiilance  des  qualités  &  du  caraâere  dhine  perfonne^  qui  s'ac- 
quiert par  la  cpnfidératio^  de  Ton  ris. 

GÉNAL ,  ALE  ,  gtnaîls  ;  qui  appartient  à  la  j[ou€  ^  en  latin- 
gtna ,  d'oii  viept  çc  mot,    . 

GENCIVE ,  f.  f.  g^nglva ,  en  grec  'i\^v  ;  chair  ferme  &  im-ï 
mobile  qui  occupe  le  delTus  des  alvéoles  ou  petis  trous  dans  le{^ 
quels  les  dents  font  comme  enchâfTées.  Ce  mot  efl  dérivé  de 
ion  latin  ,  en  changeant  le  fécond  g  du  mot  latin  en  c. 

GÉNÉRATIF  ,  IVE,  adj.  gencratlvus  ;  oui  a  puiflance  d'enr 
gendre r ,  de  produire.  Principes  génératifs ,  raculté  générative, 

GÉNÉRATION  ,  f.  f.  generatio  ,  ysysctç  ^  Taôion  d'engenr 
"drer,  de  produire  ;  du  verbe,  latin  ««er^r^^  engendrer,  produire  ^ 
concevoir.  Produftion  de  fon  femblable ,  qui  ie  fait  par  le  fecours 
de  4a  fefnence  de  l'homme  après  la  copulation.  La  génération  efl 
précédçe  de  la  conception ,  qui  efi  le  premier  inftant  auquel  la 
îemence  cft  mifp  en  aâion  pour  l.i  produâion  du  foetus.  Foyc^ 
Conception. 

La  génération  eft  un  myftere  auffi  impénétrable  qu'admirable.' 
Les  anciens  ont  cru  qu'il  y  avoît  trois  efpcces  de  générations ,  ce 
qui  leur  a  fait  divifer  les  animaux  en  trois  clafTes  ;  favo:r ,  en  pu- 
^ri  pares,  c'eft-àrd ire,  formés  de  la  pourriture  ;  en  vivipares,  c*eft- 
à-dire  ,  formés  feulement  du  mélange  de  la  femence  des  deux 
iexes  ;  &  en -ovipares  ,  c'eft- à-dire,  formés  d'un  œuf.  Les 
modernes. conviennent  tous  que  la  pourriture  ne  peut  pas  former 


certains  infeôes.  Ils  reconnoiflent  tous  qu'il  n'y  a  point  d'ani- 
mal qui  ne  vienne  d'un  œuf  :  mais  parce  qu'il  y  en  a  certains 
qu'on  peut  appeller  vivipares ,  parce  qu'ils  font  vivants  en 
fortant  du  ventre  de  la  femelle  ,  &  d'autres  qu'on  peut  appeller 
ovipares,  parce  qu'ils  font  encore  renfermés  dans  l'œuf  lorfque 
la  femelle  les  produit ,  ils  ne  dlfputent  entre  eux  que  fur  deux 
queflions  :  la  première,  fi  l'animai  eft  contenu  dans  la  femence, 
ou^*îleft  contenu  en  abrégé  dans  l'œuf,  avant  l'approche  du 
mâle  &  de  la  femelle  ;  la  féconde,  quelle  route  tient  la  femence* 
pour  parvenir  à  l'œuf. 

Quant  à  la  première  queftion  ,  les  uns  penfent  que  chaque 
oeuf  contient  originairement  l'animal  qui'en  doit  fortir,  &  que 
I4  feipence  ne  fert  qu'à  le  yïyiècT,  Les  autres  n»  regardent  le^" 


tBU&  que  comme  de  perits  nids  deftinés  à  recevoir  Tadlmal  ^  qu( 
jdoit  y  être  jArté  par  Isi  i'emence. 

Par  rapport  à  la  féconde  queftion  ,  les  uns  foutiennent  que  la 
femence  reçue  par  la  femelle ,  fe  mêle  avec  le  fang ,  &  ne  par^ 
.vient  à  l*oeuf  que  par  la  c'rrculation. 

Les  autres  amirent  qu'elle  pafTe  de  la  matrice  dans  une  des  deui 
trompes  ^  ou  dans  toutes  les  deux ,  Se  dé-là  aux  ovaires. 

Tous  conviennent  que  dès  que  la  femence  eft  parvenue 
aux  ovaires,  les  trompes  fe  contrarient;  que  leurs  pavillons 
s'appliquent  aux  ovaires  ;  qu'ils  les  embraffent  pour  recevoir 
Tœuf  vivifié  par  la  femence  ,  ou  dans  lequel  l'animal  eft  entré  \ 
&  que  Tœuf  fe  gonfle ,  fe  détache  de  l'ovaire  ,  &L  defcend  par 
une  des  trompes  dans  la  matrice.  Lorfque  l'œuf  fécondé  efl 
dans  la  matrice  9  il  y  augmente  de  volume  Ôc  s'y  attache  , 
fes  parties  fe  développent ,  &  le  fœtus  fe  forme  avec  fes  dé-t 
pendances. 

GÉNÉREUX ,  EUSE ,  adj.  gcmrofus,  eft  une  epithete  dontf 
on  fe  fert  en  Médecine ,  &  qui  ngnifle  la  mênie  choie  que  vio> 
lent ,  puifTant ,  efHcace. 

GÉrîÉRlQUE,  adj.  gincrlcus  ,  qui  appartient  au  genre. 

GÉNÉSIEI ,  f.  f.  gcnefis ,  génération  ,  production  ,  du  verbes 
yivofjuu  ,  je  con>mencc  d'être:  c'eft  la  même  chofe  que  GÎNÉ-i 
RATION.  Foyc{^  ce  mot« 

GÊNÉTHLIAQUE ,  i*.  m.  ^enctkliacus  ^  qui  appartient,  qui 
concerne  le  jour  natal  ;  de  yelyofJLsti  ,  je  fuis  engendré.  Les 
Xyénéthliaquis  étoient  autrefois  des  efpeces  de  Prophètes ,  commç 
nous  l'apprend  Galien ,  Com,  i ,  in  llh,  de  R,  F.  I.  A.  Mais  oit 
donne  aujourd'hui  ce  nom  à  ceux  qui  drefTent  des  horofcopes,  ou 
qui  prédifent  ce  qui  doit  arriver  à  un  homme ,  par  le  moyen  de^ 
^ftres  qui  ont  préfidé  à  fa  naiftançe. 

GÉNIOGJ-OS§E  ,  adj.  m.  &  f.  gcmogloffus  ;  qui  a  rapport 
au  menton  &  à  la  langue  ;  de  yivztov^t  menton ,  &  de  yh^jc-ffcL  , 
la  langue.  Nom  de  deux  mufcles  fitués  immédiatement  au- 
deffous  des  géniohyoïdiens.  Ils  fortent  charnus  de  la  partie  an- 
térieure interne  de  la  mâchoire  inférieure  ,  &  vont  s'inférer  à  la 
racine  de  Ja  langue.  Lorfque  ces  mufcles  agiffent ,  ils  tirent  l^ 
langue  hors  de  la  bouche. 

GÉNIOHYOIDIEN  ,  adj.  m.  &  f.  gtïiiohyoïdcus ,  qui  a  rap^ 
port  au  menton  &.  à  l'os  hyoïde;  de  yévei9V  ,  le  jnenton  ,  6c 
de  iôei^kf ,  l'os  hyoïde.  Nom  de  deux  mufcles  courts,  épais  ÔC 
charnus ,  qui  fortent  de  la  face  interne  de  Pos  de  la  mâchoire  int 
férieure ,  un  peu  au-deffus  du  menton  ;  ils  s-élargifTent  enfuite  ^ 
&  fe  rétréciflent  aufTi-  tôt  après  ,  pour  aller  s'inlerer  à  la  partif 
^^rîeure  antérieure  dç  l'os  hyoïde. 

T 
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GÉNIOPHARYNGIEN,adj.  m.&  f.  f^opharynguu ;  qcd 
a  rapport  au  menton  &  au  pharynx  ;  de  yipttev  y  le  menton  , 
6c  de  <^éLpvy^  ,  le  pharynx.  Nom  de  deux  mufdes  qui  partent 
du  menton ,  6l  vont  s'mférer  au  pharynx. 

GÉNITAL  y  ALE ,  adj.  gcnitaUs  ;  qui  appartient ,  ou  qui  a 
du  rapport  à  la  génération. 

GENITURE  ,  f.  f.  genltura,  conctptus ,  de  y«ri  ,  yhv^f ,  fe«' 
mence  ou  fperme  ;  terme  de  Médecine  :  c*eft  la  fcmence  ou 
Tœuf  fécondé  dans  le  fein  de  la  mère ,  lorfqu*il  n^eft  encore 
qu'une  maiTe  informe ,  &  qu'il  ne  paroit  aucun  veftige  d'orga- 
niiàtion.  Hippocrate  étend  ce  temps  -  là  jufqu'au  fîxieme  jour  , 
après  lequel  ÏSLgéniture  prend  le  nom  d'embryon ,  &  enfuite  celui 
de  fœtus. 

GENOU ,  f.  m.  genu ,  en  grec  ^^f^v;  l'angle  antérieur  qui  fe 
fait  par  le  pli  de  la  jambe  avec  la  cuifle. 

Genou  ,  en  terme  de  Méchanique ,  eft  la  partie  fupérieure  du 
pied  d'un  inftrument ,  fur  laquelle  l'inÂrument  même  rcpofe,  ÔC 
eft  mobile  en  tout  fens ,  foit  verticalement ,  foit  horifontalement. 
Quelques  Anatomiftes  modernes  ont  emprunté  ce  mot  pour  fi- 
gnifier  deux  efpeCes  d'articulations  appellées  énarthrofe  &  ar- 
throdic,  dans  lefquclles  la  tête  d'un  os  eft  reçue  par  une  cavité 
ofleufe ,  de  manière  qu'elle  y  roule  &  peut  fe  mouvoir  en  tous 
fens,  comme  le  genou  des  ouvriers.  Poye^  Articulation, 
Enarthrose  &  Arthrodie. 

'  GENRE ,  f.  m.gcnus  ;  ce  qui  eft  commun  à  plufieurs  efpeces  ; 
ce  qui  a  au-deflbus  de  lui  des  efpeces  différentes  ,  qui  eft  plus 
étendu  que  les  efpeces.  Ce  mot  fignifie ,  en  termes  de  Botanique  , 
une  clafïe  ou  ordre  de  plantes  qui  ont  un  caraftere  commun , 
établi  fur  la  ftrufture  de  certaines  parties ,  qui  diftingue  cflentiel- 
lement  ces  plantes  de  toutes  les  autres. 

Genre  nfrveux  ,  musculeux  ,  membraneux  ,  vascu- 
LEUX ,  eft  une  cxprefïion  dont  les  Médecins  fe  fervent  fréquem- 
ment ,  pour  (igniner  tous  les  nerfs  ;  les  mufcles ,  les  membranes  , 
les  va'fî<»aux  mi  corps  en  général. 

GÉOSCOPIE,  f.  m.  gcofcorla^  de  5  »  ,  terre ,  &  de ^Ko^ica  , 
îe  contemple  ,  je  confidere  ;  forte  de  connoiflance  qu'on  tire  de 
la  nature ,  des  qualités  de  la  terte  en  les  obfervant  &  en  les  con- 
fidérant. 

GERCER ,  V.  au.  dlfdadtrt ,  caufer  une  petite  fenlç  ou  cre- 
vaffe  aux  lèvres  ,  au  viiage  ,  &  aux  autres  parties  du  corps.  Ce 
TTJot  vient  de  gcru  ,  petite  vermine  qui  ronge  les  habits  &  les 
livres. 

GERÇURE ,  f.  {.fijfura.  On  «itçud  pw  gerçures ,  des  fentes 
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OM  crevaffes  quî  arrivent  quelquefois  aux  lev,res  ,  a  Tanus  &  ii 
d'autres  parties  du  corps. 

GERME ,  f.  m.  gcrmm ,  la  partie  de  la  femcnce  qui  commence 
à  produire  l'animal ,  ou  la  partie  du  grain  &  de  toutes  fortes  de 
femences ,  qui  poufle  la  première,  pour  produire  la  plante.  La 

{)lupart  des  modernes  prétendent  que  le  germe  eft  contenu  dans 
es  œufs  des  ovaires  des  femmes ,  comme  il  Teft  dans  les  œuh 
des  oifeaux ,  des  poKTons ,  &  dans  les  femences  des  plantes ,  & 
que  ce  germe  renferme  en  abrégé  tous  les  linéaments  du  foetus 
qui  en  doit  naître,  f^oy^ç  Génération. 

GERMER,  V.  n.  germlnare ,  pouffer  au  dehors  la  partie  de  la 
femence  dont  feproduit  la  plante.  ' 

GERMINATION  ,  f.  f.  arminado  ,  la  produâion   d'un* 
germe ,  l'aftion  de  germer  ;  c'eft  le  premier  développement  des 
parties  qui  font  contenues  dans  le  germe  de  la  graine  d'une 
plante. 

GÉROCOMIE,  f.  f.  gerocomia ,  gerocomice ,  deyép&v^  un 
vieillard  »  ôç  de  Kofiicù  ,  je  prends  foin  ;  partie  de  la  Médecine  , 
qui  prefcrit  un  régime  aux  vieillal-ds. 

(îESTATIOîîï ,  f.  f.  geftatio;  agitation ,  mouvement  que  l'on 
fcnt  en  fe  faifant  porter  ;  du  verbe  latin  gt/iare ,  porter.  'Laigefta^ 
tion  eft  une  efpece  d'exercice  de  la  gymn^ique ,  dont  Aétius 
donne  l'expofition  fuivante. 

Les  autres  fortes  d'exercices  confiftent ,  dit-il ,  dans  le  mou-* 
vement  du  corps  ;  mais  la  geflatlon  eft  une  efpece  de  compofé  de 
mouvement  ôc  de  repos  ;  certaines  parties  du  corps  lont  en 
repos  dans  cet  exercice ,  tandis  que  le  tout  eft  en  mouvement 
dans  la  direâion  de  la  geftatlon  ;  d'où  l'on  doit  conclure  que  la 
gefladon  eft  un  exercice  très-bienfaifant  &  très-doux ,  puifqu'il 
ne  procure  point  de  laflitude  ,  &  qu'il  agite  le  corps  de  la  même 
manière  que  les  exercices  les  plus  violents. 

Il  y  a  d!ifierentes  efpeces  de  geftatîons.  Les  principales  font  les 
iutvantes. 

LsLpftanon  fe  fait  dans  un  lit  fufpendu,  (comme  qui  diroit 
nos  eftrapontins  )  ou  mobile  fur  les  appuis  ou  fur  les  pieds  qui  le 
ibutiennent. 

La  gefladon  fe  fait  dans  une  litière  pliante  ^  afin  que  la  per- 
ibnne  puiffe  fe  tenir  afllfe  ou  couchée. 

Elle  fe  fiait  ou  dans  un  char ,  qu  dans  un  bateau ,  ou  fur  un 
cheval. 

Gestation  fe  dît  encore  de  Ja  groffeffe  d'une  femme,  ou 
du  temps  pendant  lequel  elle  porte  un  enfant  dans  fon  fein. 

GESTICULATION ,  C  f.  gejliculath  ,  du  verbe  latin  gejll^ 
mUri  y  foire  des  gefbss ,  animer  par  des  geftes  -,  on  l'appelle  eucorf 
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en  latin  wnhratUls  pngna^Si  en  grec  ^KtdfJittxttt ,  de  ^JU€t  2 
ombre ,  &  de  fJLttylfJLtu , ie battre ,  combattre. Efpece  d'exercice 
de  la  gymnaflique ,  qui  confifle  dans  une  agitation  fpontanée  des 
parties  ,  &  à  faire  prendre  différentes  poAures  au  corps.  La  gtfii^ 
culat'wn ,  dit  Oribafe  ,  eft  un  exercice  moyen  entre  la  danfe  &L 
l'efcrime  ,  mais  qpi  tient  plus  de  ce  dernier ,  &  fert  au  même 
effet.  Dans  cette  elpcce  de  gymnaflique ,  que  les  Latins  appel- 
loient  umbradlis  pugna ,  le  combattant  luttoit  de  la  tête  &  des 
talons ,  ou  avec  des  gantelets  ou  des  cefles  contre  une  ombre.  Il 
doit ,  dit  Oribafe ,  fe  fervir  non  -  feulement  de  fes  mains ,  mais 
auflî  de  fes  jambes ,  en  luttant  avec  une  ombre ,  fe  mettre  quel- 
quefois dans  r«ittitude  d'un  homme  qui  faute "&  qui  fe  jette  fur 
'ion  advcrfàire ,  &  fjiire  ufage  de  fes  talons  comme  un  lutteur: 
tantôt  il  doit  fe  pouffer  ou  s'élancer  en  devant^  ôc  tantôt  fe  re- 
tirer comme  forcé  par  un  adverfaire  plus  tort  que  lui.  Le  com- 
battant ,  dans  cette  forte  d'exercice  ,  ne  luttoit  pas  toujours 
contre  une  fimple  ombre,  mais  quelquefois  contre  un  pilier 
ou  un  poteau. 

GIBBEUX ,  EUSE,  adj.  pbbofus ,  bofTu ,  élevé. 

GIBBOSITÉ ,  f.  f.  glbbofitas  ,  àbbtrofitas ,  en  grec  KV^viç  ; 
de  Jci/cp^c»  ,  je  courbe  ;  courbure  de  l'épine  du  dos ,  dans  laquelle 
les  vertèbres  s'inclinent  contre  nature ,  &  prominent  en  dehors; 
bofTe. 

GINGLYME  ,  f.  m.  gingîymus  ,  de  yiyrhvfjioç ,  une  char- 
nière. L'articulation ,  dont  les  mouvements  (ont  bornés  à  certains 
fens ,  a  quelque  reffemblance  avec  la  charnière  ;  c'efl  pourquoi 
les  anciens  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  de  ginglymt ,  qui  figni- 
fie  la  même  chofe  ;  les  modernes  rappellent ,  par  cette  railon  , 
ckamlcn.  On  peut  définir  le  ginglymc  une  efpece  d'articulation 
avec  mouvement ,  par  laquelle  deux  os  fe  joignent  enfemble  p^ir 
une  ou  par  plufieurs  têtes  reçues  dans  autant  de  cavités;  &  le- 
mouvement  qui  en  réfulte ,  efl  borné  à  deux  fens  feulement , 
comme  on  le  voit  dans  la  jonâion  de  Thumcrus  avec  l'os  du 
coude  ,  dans  celle  du  fémur  avec  le  tibia  ,  dans  celles  des  pha- 
langes des  doigts  entre  elles,  &c. 

GLABELLuM  ,  f.  m.  qui  efl  fans  poil  ;  nom  que  les  Latins 
donnent  à  l'efpace  qui  efl  entre  les  deux  fourcils ,  à  caufe  qu'il 
n'y  croît  aucun  poil. 

GLABRE  ,  adj.  glaber ,  glabellus ,  qui  efl  fans  poil  ;  terme 
dont  on  fe  fert  ordinairement  en  Botanique  pour  fignifier  le$ 
plantes  dont  les  feuilles  font  liffes  &  n'ont  point  de  poil. 

GLAIRE  ,  f.  f  glarca  ,  humeur  vifqueufe  &  gluante  qui  n^ 
fe  détache  &  ne  fe  vide  qu'avec  peine.  Ce  terme  efl  employé 
yulgairement  pour  défigner  une  humeur  gluante  j  vifqueufc  j, 
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tifle  forte  de  mucofité  engendrée  dans  le  corps  humain  par  quelque 
caufe  morbifique. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  clarum  ovî  ;  d*autres  le 
tîrent  de  glarca  ,  dont  les  Médecins  fe  fervent  en  la  même  ûgni- 
fication. 

•    GLAIREUX ,  EUSE ,  adj.  glartofus,  qui  ^  plein  de  glaires; 
GLAND ,  f.  m.  glans^  fivt  halanus ,  en  grec  ^etKkvof ,  qui 
fignjfie  proprement  un  gland ,  ou  le  fruit  du  chêne.  Les  Anato- 
miftes  ont  donné  ce  nom  à  la  tête  de  la  verge ,  parce  qu'elle 
reffemble  au  fruit  du  chêne ,  qu'on  appelle  gland, 
'.  GLANDE ,  f.  f.  glandttla ,  en  grec  ct^m ,  terme  qui  pourroit 
bien  venir  d'àJ^ff  y  fof,  d'à  privatif,  &  de  «Tw^o^" ,  confeil  ;  fans  ^ 
confeil ,  fans  deffein ,  fans  jugement ,  parce  que  les  anciens  regar-  ^ 
doi^t  ces  parties  comme  les  plus  foibles  &  tes  égouts  des  autres. 
Ils  ne  donnoient  ce  nom  qu'aux  parties  qu'ils  croy oient  compofées 
<l'unechairp2ifticuliere,oA  auxquelles  ils  trouvoient  un  air  fin- 
gulier ,  différent  de  toutes  les  autres  parties^  de  la  graifle,  des 
«nuldes ,  des  vifceres.  Le  mot  françois  glande  vient  de  glans  , 
parce  qu'elle  a  quelque  reflemblance  avec  le  gland.  ^    ' 

Les  grandes  font  des  molécules  formées  par  l'entrelacement 
des  vaiiTeaux  de  tout  genre ,  recouvertes  d'une  membrane ,  6c 
deftinées  à  féparer  de  la  maile  du  fang  quelque  liqueur  particu- 
lière ,  ou  ïeulement  à  perfectionner  ta  lymphe.  Celles  qui 
réparent  du  fang  quelque  liqueur  particulière ,  s'appellent  con- 
glomérées :  ainu  les  reins ,  qui  féparem  l'urine  du  fang ,  font  des 
glandes  conglomérées.  Celles  qui  fervent  à  perfealonner  la 
lymphe ,  s'appellent  glandes  conglobées  :  ainfi  les  glandes  des 
'aines ,  des  ailTelles ,  &  celles  du  méfentere ,  qui  n'ont  point 
d'autres  fondions ,  font  des ^/«n^w  conglobées.  Foye^  Conglo- 
méré &  CONGLOBÉ. 

GLANDULEUX,  EUSE  ,  adj.  glandulofus  ;  compofé  de 
glandes  ,  qui  a  des  glandes. 

GLAPIR. ,  V.  n.  gannire  ,  faire  un  cri  dont  le  fon  eft  aigu 
&  perçant.  On  le  dit  proprement  des  petits  chiens  &  des 
renards  ;  mais  figurément  il  fe  dit  des  perfonnes  qui  crient ,  qui 
hauflent  leur  voix  d'un  ton  aigre  &  perçant.  Ce  mot  vient  de 
l'allemand  klappem^  fignifiant  la  mêmechofe. 

GLAPISSEMENT,  f.  m.  gannitus  ,  le  cri  des  renards ,  ou 
des  petits  chiens  ,  ou  des  perfonnes  qui  ont  la  voix  trop  aiguë. 

GLAUCOME,  f.  m,   gUucoma  ^  giaucofis ,  glaucedsi^  de 
yKttVKbf  ^  couleur  compofée  de  blanc  &  de  verd  ;  bleu  célefte, 
-  «  caufe  de  la  couleur  du  glaucome ,  qui  eft  fouvent  d'un  bleu  célefte 
ou  d'un  verd  de  mer.  Le  glaucome  eft  une  altération  toute  parti- 
culière du  cryrtallin,  par  laquelle  ilfe  deffeche,  diminue  ca 
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volume,  change  de  couleur  &  perdïa  tranfoaf  ence^  en  Conservant 
fa  figure  naturelle ,  &  devenant  plus  folide  qu'il  ne  doit  étra 
jiatuieilement  ;  &.  la  fuite  de  cette  altération  eft  la  perte ,  ou 
au  moins  une  notable  diminution  de  la  vue.  Quand  cette  ma- 
ladie commence  ,  les  malades  s'imaginent  voir  comme  au 
travers  d'^^n  brouillard,  d'une  fumée  ou  d'une  nuée;  la  maladie 
augmentant,  on  apperçoit  que  le  cryftallin  change  de  coulepr  ; 
le  plus  louvent  il  elt  d  un  verd  blanchâtre  ,"  ou  d^une  copieur 
célefte  fort  claire  ;  enfin  il  dévient  d'un  verd  plus  foncé ,  oa 
)aune ,  ou  noirâtre  ^  ou  d'un  blanc  luifant  ^  ou  comme  un  graia 
de  grêle ,  &  alors  il  perd  fa  tranfparence  «  &  la  vue  eft  entière* 
ment  ôtée.  Cette  maladie  eft  fort  ordinaire  aux  vieillards. 

GL£B£ ,  f.  f  gUba^  motte  de  terre  qui  renf^me  quelque 
métal  ou  minéral.  , 

GLÉNOIDE ,  adj.  glmaïdcs ,  de  yhi^pn  ,  qui  fignifie  paupière 
&  cavité  ,  ou  un  corps  qui  en  reçoit  un  autre  qui  sV  emboîte  ^ 
&  de  ii^QÇ  ,  forme ,  reflemblance,  qui  a  la  forme  d*une  cavité 
telle  que  nous  venons  de  la  décrire  ;  terme  d'Anatomie.  Eplthete 
que  l'on  donne  aux  cavités  externes  des  os  ,  qui  font  fuperfi« 
cielles  ou  peu  profondes ,  &  qui  reçoivent  ■  la  tête  d'un  autre  os , 
pour  s'articuler  enfemble.  La  cavité  de  l'omoplate  ^  qui  reçoit  la 
tête  de  l'humérus  _,,  eft  une  cavité  gUnoïdc. 

GLOBE,  f.  m, giohut ;  corps  fphérique,  corps  tout  rond^ 
torps  folide ,  compris  fur  une  feule  fuperficie. 

GLOBULE  ,  f.  m.  globulus  ,  diminutif  de  globe  ;  petite 
boule, petit  globe. 

GLOBULEUX ,  EUSE ,  adj.  globofus;  qui  eft  compofé  de 
globules. 

GLOSSOCATOCHÉ  ,  f.  m.  gîojfocatochus  >  de  yhSffrA  , 
la  langue  ,  &  de  kaH'xcù  ,  j'arrête,  je  retiens;  inftrument  de 
Chirurgie.  Efpece  de  fpcculum  oris  ;  ou  de  pîncette  dont  on  fe 
fert  pour  abailler  la  langue  ,  &  la  coller ,  pour  ainfi  dire ,  contre 
les  parties  inférieures  delà  bouche  &  du  goCer ,  afin  de  découvrir 
jufquçs  dans  fon  fond  les  maladies  qui  peuvent  y  furvenir ,  y  ap* 
pliquer  les  remèdes  ^  &  y  pouvoir  opérer. 

GLOSSOCOIVIE ,  f.  m.  ghffocomum ,  gîojfocomon  ^gloJpKO* 
mîon  ;  inftrument  de  Chirurgie ,  fait  en  manière  de  coflEre  long  , 
dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  réduire  les  fi-aftures  &  les  lux»* 
tions  des  cuifles&  des  jambes.  Ce  mot  eftcompofê  àzyhMO'fftii,  ^ 
la  langue,  &  de  Kofjult»  ,  je  prends  foin.  Il  fignifie  proprement 
vm  petit  coffre  oîi  l'on  ferroit  des  languettes  ,  des  courroies  & 
autres  chofes  femblables. 

GLOSSOGRAPHIE  ,  f.  f.  glofographia  ,  de  yK^inr^ ,  la 
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langue ,  &  de  ypâu^ii ,  defcription  ;  partie  de  l'Anatomle ,  qui 
a  pour  objet  la  deicription  de  la  langue. 

GLOSSOLOGIE  ,  f.  f.  glojfoloeia  ,  de  yK^^-crtt^  la  langue, 
&  de  K^yùÇ  y  difcours;  partie  de  rAnatomie ,  qui  traite  fur  les 
ufages  de  la  langue. 

GLOSSOPALATIN  ,  adj.  m.  &  f.  gloffbpaiatlnus  ;  qui  ap- 
partient- à  la  langue  Ôc,  au  palais  ;  de  yKcoffO'cc  ,  la  langue  ,  6c: 
du  mot  latin  paLatum  ,  palais.  Nom  de  deux  mufcles  qui  ont 
leur  origine  au  palais ,  oL  vont  s'inférer  à  la  langue. 

GLOSSOPHARYNGIEN  ,  adj.  m.  &  f.  ghffopharyngcus  ; 
qui  appartient  à  la  langue  ÔC  au  pharynx  ;  de  ^hZ^(r<t ,  la 
langue  ,  &.  de  cp^pv^^  ,  le  pharynx.    Nom  de  deux  muf- 
cles qui  ont  leu%  origine  au   pharynx  ,  &  fe  terminent  à  U  # 
langue.  * 

GLOSSOSTAPHYLIN  ,  adj.  m.  &  f.  glojfoftaphylinus  ;  qui 
appartient  à  la  langue  ôc  à  la  luette  ;  de  yh^ff^tt ,  la  langue  ^  âc 
de  ç«L<^vhh  y  la  luette.  Nom  de  deux  mufcles  qui  appartiennent 
à  la  langue  &  à  la  luette. 

GLOSSOTOMIE ,  f.  f.  eloffbtomla^  de  yhK^^tt ,  la  langue, 
&  de  réfiva  ,  J'incife ,  je  diUeque  ;  partie  de  TAnatomie,  qui  a 
pour  objet  la  difleâion  de  la  langue. 

GLOTTE ,  f.  f.  ghttls  ;  c'eft  la  fente  ou  l'ouverture  qui  s'ob- 
ferve  au  milieu  du  larynx  ,  par  oii  l'air  pafle  dans  la  trachée- 
artère,  laquelle  fert  à  rormer  la  voix.  Le  mot  grec  d'oii  celui- 
ci  dérive  ,  fignifie  langue  ,  y^Srlct  ;  efFe6èivement ,  c'eft  au 
moyen  de  cette  fente  que  fc  forment  les  fons. 

(Gloussement  ,  f.  m.  glocluno  ,  bmit  fourd  que  font  les 
poules  prêtes  à  couver. 

GLOUSSEIR ,  V.  n.  glocitart ,  gloclrc ,  faire  le  cri  des  poules  ; 
fe  dit  des  poules  qui  veulent  couver ,  ou  qui  ont  des  poufllns. 

GLUANT  y  ANTE  ,  adj.  vîjcofus  ,  Untus  ,  gtutlnofus  , 
ce  qui  eft  vifqueux  &  tenace  ,  qui  s'attache  aux  mains  ,  aux 
habits. 

GLUTEN ,  f.  m.  mot  latin  qui  fignifie  glu ,  &  que  pluCeurs 
auteurs  retiennent  en  françois. 

GLUTINANTS  ,  adj.  c'eft  la  même  chofe  que  Glutina- 
TIFS.  Voytr  ce  mot. 

GLUTI^f ATIFS  ,  ou  Agglutinatifs  ,  Consolidants  , 
adj.  &  f.  m.  ^\mï,  glutinanda  ,  du  verbe  latin  glunnarCy  coller  , 
fonder ,  confolider  ;  épithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  qui  pro- 
curent la  réunion  des  parties  féparées  ou  divifées.  Ces  fortes  de 
remèdes  font  compofes  de  parties  rameufes ,  vifqueufes,  tenaces  , 
balfamiques ,  propres  à  confolider  les  lèvres  des  plaies.  On  fe 
fert  aum  d'emplâtre»  gludnadfs  ou  agglutinatfs  dans  les  futures  ^ 
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feches  ,  potir  réunir  les  Icvres  des  plaîcs  iPans  point  3e  tuiméi 
Tels  font  les  emplâtres  d'André  de  la  Croix ,  de  poix  de  Bour« 
gogne  ,  &  autres  femblables. 

GLUTiNATION  ,  f.  f.  glutlnano  ,  frlutlnamen  ,  glmina^ 
mmtum ,  confolidation  ;  du  verbe  latin  gluûnare  y  coniolider  ^ 
coller,  fouder  ;  1  aâion  de  réunir ,  de  joindre* les  parties  qui  ont 
été  réparées.  Ceft  la  même  chofe  qu'AoGLUTlNATiON.  Voyt^ 
ce  mot. 

GLUTINEUX  ,  EUSE ,  adj.  gluttnofus  ;  collant ,  vifqueux  ^ 
qui  s'attache  comme  de  la  glu ,  en  latin  gluten ,  d'oîi  vient  ce 
mot. 

GOITRE  ^  ou  GouETRE ,  f.  m.  tumeur  fort  grofle  qui  vient 
j  è  la  gorge,  ^oyc^  Brqnchocele  ^  qui  eft  li^ême  chofe.  Ce 
jnot  eft  formé  par  corruption  du  latin  gut-'ur^  gt)rge. 

GOMME ,  f,  f.  ou  Tu  MEURS  goMmeuses  ,  guma ,  gummau  ; 
nom  que  Ton  donne  à  des  tumeurs  vénériennes  qui  ont  la  con-» 
fiftance  de  gomme.  M.  Aftruc  prétend  que  les  tumeurs  gom- 
mcufes  ont  leur  fiege  dans  les  membranes  ,  particulièrement 
^lans  le  périofte  &  dans  le  péricrânc,  &  qu'elles  viennent  de  ce 
que  la  lymphe ,  çn  s*arrêta«  dans  ces  parties ,  nourrit 'trop  l'en-* 
droit  où  elle  s'arrête  ,  &  en  augmente  par-là  Tépaiffeur.  Il  fuit 
de-là ,  dit-il ,  que  dans  ces  tumeurs  il  ne  tîoit  y  avoir  aucune  hu- 
meur épanchée ,  ni  aucune  dureté  ;  mais  que  la  membrane  épaiffie 
doit  conferver  fa  couleur  &  fon  état  naturel ,  &  être  compaôe, 
homogène ,  femblable  ,  quand  on  la  coupe ,  à  du  lard,  à  du 
favon  ,  ou  à  du  fromage  d'Hollande.  Il  ajoute  que  l'idée  la  plus 
jufte  qu'on  puiffe  s'en  faire  ,  c'eft  qu'elles  font  à  l'égard  des 
membranes  oîi  elles  ont  leur  fiege ,  ce  que  les  exoftoies  font  à 
l'égard  des  os  qui  en  font  âffeÛési 

GOMMEUX ,  EUSE ,  adj.  gummofus  ^  qui  a  de  la  gomme  , 
qui  participe  de  la  gommi. 

GOMPHOSE  ,  f.  f.  ff)mphoJîs ,  gompkoma  ,  clavatio ,  car* 
dwiimentum  ,  coagmcntatio  ,  de  yofÀ<pof  ,  clou  ;  terme  d*of- 
tcologie.  Efpece  de  fynarthrofe  ou  d'articulation  immobile  par 
laquelle  les  os  font  emboîtés  l'un  dans  l'autre  comme  un  clou  ou 
une  cheville  dans  un  trou.  Telle  eft  la  jonftion  des  dents  avcQ 
les  mâchoires  ,  au  moyen  des  cavités  nommées  alvéoles. 

GONAGRE ,  f.  f.  gonagra ,  de  yo  vv  ,  le  genou  ,  &  de  *> p*  i 
proie ,  capture  ;  j^outte  qui  attaque  les  genoux, 

GONFLEMENT ,  f  m.  infiado  ;  enflure. 

GONFLER  ,  V.  a6i.  infiarc  ,  iumefacere ,  enfler  par  quel» 
que  indlfpofition  paflagcre.  Ce  mot  vient  de  l'italien  gonficaùoé 

GONGRONE ,  f.  fC  gongorona ,  ^0^7  pof^,tubercule  rond  qui 
U  forme  fur  le  trpnç  des  arbres  ;  tumeur  dure  &  rond«  des  p*c* 
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ti^  ncfveufes  \  maïs  particulièrement  le  broncliocele.  Vcyt^ 
Bronchocele. 

GONOIDE  ,  ad),  sonoiiks ,  qui  reflemble  à  la  femence  ;  d* 
T'or»  ,  femence  ^  ÔC  de  fîcTof ,  reffemblancc.  Hippocrate ,  dans 
plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages  ,  donne  cette  épithete  aux 
excréments  du  bas-ventre  &  aux  matières  contenues  dans  l'urine  , 
lorfqu'ony  remarque  quelque  chofe  qui  a  proche  de  la  matière 
féminale. 

GONORRHÉE  ,  f.  f.  gononhaa  ^  de  yovh  ,  ou  yivof  ^ 
iemence  ^  &  de  p4t»  ,  je  coule  ;  flux  ou  écoulement  involon- 
taire de  femence ,  ou  d'une  humeur  lymphatique  &  vifqueufe* 
On  diftingue  ordinairement  la  ponorrhse  en  bénigne  ou  fimple  ^ 
&  en  maligne  ou  virulente.  La  fimple  eft  à  l'égard  des  hommes 
Un  écoulement  d'humeur  féminale  &  lymphatique  oui  fe  fiait 
involontairement  par  l'urethre ,  fans  cuilTon ,  fans  tenlion ,  fans" 
douleur  &  fans  plaifir.  Elle  a  fa  fource  dans  les  véficules  fémi- 
iiaires&  dans  les  proftates.  A  l'égard  des  femmes ,  elle  ne  difr 
fere  point  des  fleurs  blanches. 

La  pnorrhée  virulente  eft  un  écoulement  d'humeurs  pura* 
kntes ,  vifqueufes ,  blanchâtres  ou  jaunâtres ,  par  les  parties  natu* 
relies  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  contraâé  par  un  commerce  im- 
pur ,  accompagné  dans  le  commencement  d'inflammation  ,  de 
difficulté  d'uriner ,  &  de  cuiflbn  en  urinant  ;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  vulgairede  chaude-plffe.  ht  {itf^e  de  cette  mala- 
die dans  les  hommes  font  les  glanaes  de  l'urethre  ,  les  proftates 
ôc  les  véficules  féminaires ,  conjointement  ou  féparément ,  dans 
kfquelles  il  s'eft  formé  des  ulcères.  L'humeur  qui  en  fort  eft 
quelquefois  fi  acre ,  qu'elle  ronge  le  conduit  de  l'urine  ,  en-* 
flamme  toute  la  verge ,  &  y  c^fe  une  contraftion  douloureuse. 
Alors  l'urethre  ne  pouvant  s'étendre  dans  l'éreâion  autant  que 
les  corpis  caverneux ,  oblige  la  verge  de  fe  recourber  en  en-bas^ 
comme  fi  elle  étoit  tirée  par  une  corde  ;  Ce  qui  fait  appeller  cette 
maladie  pinonhét  ou  chaude-piffe  cordée.  Il  arrive  auin ,  quoique 
rarement ,  que  dans  les  violentes  gonorrhées  le  ligament  fufpen- 
feur  eft  fi  enflammé ,  qu'il  fait  réfléchir  la  verge  en  haut ,  ou 
que  l'un  des  deux  corps  caverneux  foufFrant  la  même  inflam- 
mation^ le  fait  courber  à  droite  ou  à  gauche.  Dans  les  femmes , 
la  gonorrhée  a  trois  fieges ,  les  glandes  du  vagin ,  les  glandes  du 
périné ,  ôc  les  proftates  ou  glandes  du  méat  urinaire  qui  font 
vlcérées. 

GONYALGIE  ,  f.  f.  gonyalg'a  ,  de  ^ofu  ,  le  genou  ,  & 
de  A\yoç  ,  douleur  ;  douleur  au  genou.  Le  même  que  Go- 

ÎJAGRE.  ■• 

GORGE  ^  f.  i.jugulum ,  gutmr;  la  partie  du  devant  du  cou; 
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On  comprend  auffi  fous  le  nom  de  gorf;d ,  toute  cette  capacité 
creufe  que  Ton  voit  quand  la  bouche  eft  ouverte.  Ce  mot  vient 
du  latin  gify;es,  gouffie. 

GORGEE,  1.  f.  efca;  ce  qui  peut  tenir  dans  la  bouche  à 
une  fois. 

GORGERET ,  f^.  canalls  ;  inftrument  de  Chirurgie ,  donr 
quelques  LitHotomifts  fe  fervent  au  lieu  de  conduaeur  pour 
introduire  les  tenettes  dans  la  veiHe. 

GOSIER ,  f.  m.  ffila ,  afophagus  ;  conduit  par  oii  paflent  les 

aliments  de  la  bouche  dans  1  eilomac.   Le  eofier  ou  l'œfophage 

eft  un  canal  qui  fe  trouve  vers  la  racine  de  la  langue ,  &  qui 

defcend  juf.iues  dans  Tef^omac.  On  appelle  suûigoficr ^h  partie 

^  extérieure  antérieure  du  cou. 

.  GOUÊTRE  ,  ou  Goitre,  f.  m.  tumeur  fort  greffe  qiii 
vient  à  la  gorge  :  c'eft  la  même-  chofe  que  Bronchocele. 
Voyi{  ce  mot.  Gouêtrc  eft  formé  par  corruption  du  latin  gumtr^ 
la  gorge. 

Gousse  ,  f.  f.  Uptmen  ^JîUqua  ;  c'eft  le  fruit  des  légumes  & 
des  phntes  qui  ont  la  fleur  légumineufe.  La  gouffe  eft  ordinaire- 
ment compo'ée  de  deux  ccfl*  s  plates  ou  convexes  ,  qui ,  étant 
appliquées  Tune  fur  l'autre  6c  collées  par  les  bords ,  laiffent 
entre  elles  un  intervalle  occupé  par  les  lemences.  Tels  font  les 
fruits  de  la  fève ,  du  pois ,  &c. 

La  goiiffe  diffère  de  la  filique ,  en  ce  que  dans  celle-ci  les 
femences  font  attachées  chacune  par  un  cordon  ombilical  au 
diaphragme  ou  cloifon  membraneufe  oui  fépare  les  deux  coffes  , 
au  lieu  que  dans  la  ppi^/fc  les  femences  (ont  attachées  alternative-» 
ment  an  limbe  fupérieur  de  chacune  de  ces  coffes. 

GOUT  ,  f.  m.  gi/Jlus.  Le  goût  eft  un  des  cinq  fens  ex- 
ternes. Il  a  pour  objet  les  faveurs ,  &i  pour  principal  organe  la 
langue. 

Goutte  ,  f.  f.  arthnns ,  d'ip&por  ,  jointure ,  comme  crnî 
diroit  maladie  ou  mal  de  jointures  ;  gi.na  ,  attlcularîs  morbus.  Le 
mot  latin  gutta  fignifioit  fluxion  chez  les  Médecins  qui  ont  vécu 
en  Europe  avantle  renouvellement  des  lettres  :  ils  Tont  donné  à 
la  podagre ,  qui  porte  le  nom  de  goure  par  excellence  ;  à  la  para- 
lyfie  des  nerfs  optiques  ,  qu'on  appelle  gouttc-ferdnt  ;  à  l'épi- 
lepfie,  qui  s'appelloit  gutta  ou  gututa ,  d'oîi  vient  le  nom  de 
guttete ,  qu'on  a  donné  a  une  poudre  anti-épîleptique  ;  enfin  aux 
rougeurs  du  vifage  ,  qu'ils  appellcient  giitta  roja  ou  gutta  rofacta  , 
^goutt-rofc. 

La  gouttt  eft  une  douleur  violente  dans  les  articles  ,  le  plus 
foulent  fans  (îcvre,  ordinairement  accompagnée  de  rougeur 
£c  de  tumeur ,  quelquefois  fans  Tune  &  r4Utre.  Cette  variété 
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d^acctdents  a  donné  lieu  de  diftiiigaer  la  goutu  en  cliande  &  ea 
froide. 

La  goutte  chaude  tA  celle  à  laquelle  il  furvient  une  enflure 
phlegmôneufe  très-douloureufe,  avec  des  élancements  ,  de$ 
Datte  mens  ôc  des  ptcottements  très-vifs. 

La  goutte  froUe  ett.  fans  chaleur ,  fans  rougeur  &  fans  tumenr^^ 
pu  s*il  furvient  une  enflure ,  elle  eft  légère ,  œdémateufe  ou  em* 
^hyfémateufe ,  ôc  il  ny  a  qu'une  douLeur  de  tenfion  ,  fans  puU 
fation  &  fans  élancement. 

La  goutte  prend  auffi  différents  noms  fuivant  les  parties  qu^elIe 
occupe.  Celle  des  pieds  fe  nomme  podagre  ;  celle  des  genoux^ 
gonagre  ;  celle  des  hanches ,  fciatique  ;  celle  des  mains ,  chirar 
gre  y  dcc.  On  appelle  goutte  nouée  ,  arthrltls  nodofa ,  celle  qui  eft  ' 
accompagnée  de  nœuds  dans  les  jointures ,  remplis  d'une  matière 
gypfeufe ,  femblable  à  de  la  craie  ou  à  de  Tanwdon  ;  gjutu  re* 
montce ,  celle  dont  l'humeur  reâue  dans  la  nïafïe  du  fang,  &  fe 
jette  fur  toute  autre  partie  qu2  fur  les  articulations ,  particulière* 
ment  fur  les  parties  nobles. 

GOUTTE -SEREINE,  f.  f.  gutta  ferena,  amaurofis,  Pout 
Tétymo.logie,  vû^ye^  Goutte.  On  z^^îXt  goutte- ftreint  un  ^eu* 
glement  total  qui  provient  d'une  paralyfie  des  parties  principales 
de  l'organe  immédiat  de  la  vifion ,  du  nerf  optique ,  fans  .aucun 
vice  apparent  dan^  le  globe  de  Toeil ,  excepté  que  la  prunell]^  n*a 
pas  de  mouvement  comme  dans  l'état  naturel ,  &  qu'elle  ne 
diminue  point  en  approchant  la  lumière ,  ni  ne  s'agrandit  en 
réioignant.  Quelque  parde  du  corps  que  la  paralyfie  attaque,  elle 
a  des  degrés  différents  qui  la  rendent  parfaite  ou  imparfaite.  Il 
en  efl  de  même  de  la  goutte-fcrclne  ,  qui  fait  périr  entièrement  la 
vue ,  ou  du  moins  elle  en  laifTe  fi  peu ,  que  les  malades  n'en  fau« 
roient  fisiire  un  grand  ufage.  Foyc^  Amâurose,  qui  eft  la  même 
chofe. 

GOUTTE-ROSE ,  f.  f.  guita  rofa ,  gtûta.  rofea ,  puta  rofacea  ; 
rougeur  du  vifage ,  accompagnée  de  boutons.  Pour  Tétymolo-* 
gie ,  v(jy«^  GovTTE.  On  appelle  cette  maladie  fstttta  rofa  à  caufe 
de  petites  gouttes  ou  tubercules  rougeatres  qui  font  di^erfés  fur 
tout  le  viiage  ;  &  c'cft  de-là  que  rions  avons  fait  le  nom  de . 
goutte^rofc ,  &  par  corruption  couperofe,-  Quelques-uns  l'appellent 
rubedo  maculofa  ,  ou  plutôt  ruber  cum  maculls  ^  à  cànfe  que  le 
vifage  eft  quelquefois  tellement  couvert  de  ces  fortes  de  taches  , 
quM  en  devient  extrêmement  hideux.  Cette  maladie  eft  la  même 
chofe  que  Couperose.  Voyt:^  ce  mot. 

GOUTTEUX ,  EUSE  ,  adj.  arthndcus  ;  qui  eft  fujet ,  ou 
qui  a  la  goutte. 

GRABAT ,  f.  m.  grabatum,^  couchette ,  petit  lit  fans  rideaux.* 
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On  dît  cnburlerquc;  qu*un  homme  cft  fur  le  gralat^  ponr  dî 
qu'il  eft  retenu  au  lit ,  qu'il  eft  malade.  • 

GRABATAIRE,  ad).  &  f.  m.  &  f.  grahatariusy  qui  eft  malade. 
•M^oyiZ  Grabat. 

GRABEAU ,  f.  m.  terme  de  Pharmacie ,  qui  fe  dit  des  mor- 
ceaux rompus  des  drogues  &  épiceries. 

GRAIN ,  r.  m.  granum  ,  la  foixante-douzîeme  partie  d*utt 
gros  ,  ou  la  vingt-quatrième  partie  d'un  fcrupule. 

Grain  ,  en  termes  de  Botanique ,  fignifie  un  fruit  mon  , 
charnu  ,  fucculent  ^  &  qui  renferme  des  pépins.  On  fe  fert  pro- 
prement du  mot  de  grain  pour  exprimer  les  firuits  qui  font 
ramadés  en  grappe  ou  en  bouquet  ;  ainfi  Ton,  dit  un  gfoin  de 
raifin  ,  un  gr^i/z  de  fureau  ,  &  non  pas  une  baie  de  railm  ou  de 
fureau.  Foyei  Baie. 

GRAINE ,  f.  f.  jfimen.  On  entend  par  graine  ,  ta  femence  de 
toutes  fortes  dé  plantes.  Voyc^  Semence. 

GRAISSE,  f.  f.  adeps,  arvina,  La  graifle  eft  une  huile  ani- 
male ,  contenue  dans  la  membrane  adipeufe  ou  dans  la  mem<» 
brane  cellulaire,  cromme  Boerhaave  l'appelle.  Ce  n'eft  pas  une 
fneigbrane  fimple ,  mais  un  tiftii  de  pluiieurs  feuillets  membra* 
ceux ,  attachés  inégalement  les  uns  aux  autres ,  de  diftance  en  dif- 
tance  ;  de  forte  qu'ils  forment  quantité  d'interftices  plusouinoins 
étendus,  qui  communiquent  enfemble.  On  donne  à  ces  interftices 
le  nom  de  cellules ,  &ce  qui  eft  compofé  de  telles  cellules  ,  eft 
appelle  tiffu  cellulaire.  Ces  interftices  cellulaires  font  comme 
autant  de  petits  facs  ou  fachets  remplis  d'un  fuc  huileux ,  onc- 
tueux, &  plus  ou  moins  ferme»  ou  coulant,  que  l'on  appelle 
fratffc ,  &  dont  le  plus  ou  le  moins  de  fermeté  ciépend  non-feu- 
kment  de  la  conliftance  particulière  de  ce  fuc ,  mais  auffi  de 
rétendue  ou  de  la  petitdTe  des  cellules  plus  ou  moins  divifées 
&  fubdivifées. 

GRAISSEUX ,  EUSE ,  ad) .  adipalis  ;  qui  eft  rempli  de  graiflè  , 
ce  où  il  y  a  de  la  graifte. 

GRAMINÉ,  EE,  adj.  gramtneus;  qui  a  rapport  auxhien- 
ëent ,  en  latin  gramcn  ,  d'où  vient  ce  mot. 

GRANDO,  f.  m.  mot  latin  qu'on  a  retenu  en  françois,  & 

qui  fignifie grtf7<;  c'eftune  petite  tumeur  dure,  ronde,  mobile 

oC  tranfparente  comme  un  grain  de  grêle ,  qui  fe  forme  à  la 

.  paupière  fupérieure.  C' eft  une  efpece  d'ORGEOLET.  Voye^  ce  mot. 

GRANULATION ,  f.  f.  granulano  ;  terme  de  Chymie. 
C/eft  la  réduftion  des  métaux  en  petits  grains.  La  granulation 
eft  Taôion  de  verfer  un  métal  fondu  dans  de  l'eau  froide ,  foit 
goutte  à  goutte ,  foit  en  le  faifant  pafler  dans  lyi  couloir  de  fer, 
PU  au  travers  d'un  balai  de  genêt  ou  de  bouleau  tout  neuf. 
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taforte  qu'il  fc  réduîfe  en  petits  grains.  Foy^^  Calcination; 

GRAPPE ,  f.  f.  acinus  y  racemus.  On  donne  le  nom  de  grappe 
à  certains  amas  de  fruits  mous  ,  ramafles  en  un  bouquet. 

GRAPHIOIDE,  ^d],  araphloïdes  ^  qui  reffemble  à  un  ùy^ 
let  ;  de  yoA<f>)fy  un  ftylet ,  &  de  slS'of^  forme  ,  redemblance. 
Nom  de  tapophyfe  ftyloïde. 

GRAS  ,  ASSÉ ,  ^dj.pingtds ,  crajfus,  qui  eft  chargé  de  graifle  , 
qui  a  de  l'embonpoint.  Gras  fe  dit  aufli  de  plufieurs  choies  onç-- 
tueufes,  adipofus  unf!us, 

GRAS  DE  JAMBE  ,  f.  m.  Voyti  Mollet. 

GRATELLE ,  f.  f.  impétigo  ;  gale  canine ,  ou  gale  feche.  Voyti^ 
Gale. 

GRAVATIF  ,  IVE ,  ad)  gravadvus  ;  épithete  d'une  cfpece 
de  douleur  accompagnée  d'une  fenfation  de  pe^fanteur. 

GRAVE,  adj.  gravis;  terme  de Phyfique.  Pefant ,  lourd, 
qui  pefe  beaucoup ,  qui  eft  compofé  de  parties  folides. 

GRAVELEUX,  EUSE,  adj.  calculofus ;  qui  eft  tourmenté 
de  la  gravelle ,  de  la  pierre. 

GRAVELLE ,  f.  f.  calculas;  gravier ,  fable  ^  ou  petites  pierres 
qui  fe  forment  dans  les  reins  &  dans  la  veflle. 

Gr avelles  ,  fe  dit  auffi  de  petites  tumeurs  dives  y  pétrifiées  , 
qui  viennent  fur  les  bords  des  paupières.  On  appelle  cette  ma-* 
ladJe  LiTHiASis.  Foye^  ce  mot. 

Ducange  dérive  ce  mot  de  gravcria  ,  qui  a  été  dit  dans  la 
baiTc  latinité  pour  fienifier  fabU. 

GRAVITATION ,  f.  f.  gravi/atia  ;  l'aâion  de  pefer  ;  prefHon 
ou  effort  qu'un  corps  exerce  fur  un  autre  corps  qui  eft  au-deffous 
de  lui.  Suivant  Newton ,  tous  les  corps  gravitent  mutuellement 
l'un  fur  l'autre  ,  &  cette  gravitation  eft  proportionnelle  à  la  quan- 
tité de  matière  qu'ils  contiennent.  Deux  corps  s'attirent  mutuel- 
lement ,  ou  exercent  l'un  fur  l'autre  une  gravitation  mutuelle , 
lorlqu'ils  tendent  à  fe  joindre  l'un  avec  l'autre ,  &  lorfque , 
pour  en  venir  à  bout ,  ils  font  obligés  de  faire  chacun  une  partie 
du  chemin  qui  les  fépare.  Cette  gravitation  réciproqueMes  corps 
eft  connue  plus  particulièrement  fous  le  nom  d'âttraâion.  Foye^ 
Gravité. 

GRAVITÉ,  f.  f.  gravitas;  pefanteur  des  corps,  force  par 
laquelle  les  corps  font  portés  ou  tendent  vers  le  centre  de  la 
terre.  Être  grave c'eft  tendre  vers  un  centre  ;  aufTi  les  Phyficiens 
regardent-ils  comme  parfaitement  fynonymes  les  termes  de  gra--  ' 
visé  6c  de  force  centripète.  Mais  quelle  eft  la  caufe  de  la  gravité 
des  corps  ?  Pourquoi  une  pierre  jette e  en  l'air  retombe- t-elle  fur 
UjcerrePLes  Phyficiens  répondent  que  la  terre  a  baucoup 
pins  de  mafte  que  cett^ierre^  elle  doit  donc  beaucoup  plus 
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attirer  cette  pierre,  qu'elle  n'en  eft  attirée,  &  par  coniîqtieat 
la  pierre  doit  retomber  fur  la  terre.  Foyei  Gravitation. 

GRAVITER ,  V.  n.  terme  de  Phyfique  ;  gravitare  ,  s'appefan- 
trr ,  preffer  par  fon  poids.  Foyc^  Gravitation  &  Gravité. 

GREFFER ,  v.  aô.  i  ftrere  ;  cVft  engager  un  brin  d'une  jeune 
branche  d'un  arbre  dans  le  bois  d'un  autre. 

GRELE ,  adj.  graciUs  ;  long  &  menu ,  délié ,  mince.  Voyt^ 
Intestiï^. 

#  GRENOUILLETTE,  f.  f.  tumeur.  Voyt^  Ranule,  qui  eft 
la  même  chofe. 

GRINCEMENT,  f.m.7?r/J(?r,a£tion  qui  fait  ferrer  les  dents, 
&  qui  témoigne  de  la  colère  Ôc  de  la  douleur,  de  la  rage,  du 
défefpoir. 

GRINCER ,  V.  aâ.  ftrldercy  ferrer  les  dents  avec  rage  ou 
douleur.  Ce  mot  vient  de  rinxarc ,  formé  de  rirgcre  ,  fe  rider  le 
vifage  de  dépit.  * 

GRISON ,  ONE,  adj.  cancfccns;  celui  dont  les  cheveux 
commencent  à  blanchir. 

GRONGNEMENT ,  f.  m.  gmnnhus ,  cri  des  pourceaux  ;  ce 
mot  ôc  le  fuivant  font  formés  par  onomatopée  du  bruit  que  font 
ces  animaux. 

GRONGNER ,  v.  n.  grunnirc ,  fe  dit  du  cri  des  pourceaux. 
f7?yi{[  Grongnement. 

GROS,  poids,  f.  m.  drachma ;  la  huitième  partie  d'une 
once ,  ou  foixante-douze  grains.  Vcyt:^  Dragme  ,  qui  eft  la 
même  chofe. 

GROSSESSE ,  f.  f.  gravidltas  ,  pragnatio  ;  état  d'une  femme 
enceinte. 

Ce  mot  vient  de  gros ,  grojfc ,  &  celui-ci  du  latin  grojfus  , 
qu'on  trouve  fouvent  dans  la  baffe  latinité  pour  magnus ,  6c 
craJTus. 

GRUMEAU ,  f.  m.  arumus  ;  maffe  coagulée ,  foit  de  iâng, 
de  lait  ou  de  telle  autre  iubftance. 

GRUMELER  (fe)  ,v.  n.  p^ffii agrume ficre y  cencrefcere  ^  de-» 
venir  en  grumeaux ,  le  former  en  grumeaux. 

GRUMELÉ ,  ÉE ,  adj.  concnjuns ,  concrttus ,  qui  eft  en  gru- 
meaux. 

GRUMELEUX ,  EUSE,  adj.  grumofus;  fe  dit  de  ce  qui  eft 
plc'n  de  eriimcaux. 

GRYPPSE ,  f.  f.  grypofis  ;  incurvation ,  courbure  des  ongles  ; 
de  O'P^-l ,  eritbn. 

GUÉRIR  y  V.  aÛ»  fanon ^  mcdcri  >•  rétablir  un  malade,  lui 
rendre  la  fanté.  ^ 
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M.  Huet'dérîvc  ce  mot  de  curare ,  qui  figmfic  la  même  chofe 
en  latin.  On  trouve  dans  la  baffe  latinité  piarirc ,  guérir. 

GUÉRISON,  f.  f.  fanado,  fanitas  ,  medcla ;  recouvrement 
de  la  fan  té. 

GUÉRISSABLE^  Siiy  fûnahilis^mcdicabllis,  qui  eft  capable 
de  euérifon. 

GuEULE ,  f.  f.  os ,  alla  ;  ouverture  par  où  les  animaux 
prennent  leurs  aliments,  tl  ne  fe  dit  point  au  propre  de  Thomme 
ni  des  oifeaux;  mais  feulement  de  la  pluplart  des  animaux  à 
quatre  pieds,  Ôc  des  poiiibns  qui  font  grands  &  voraces.  On  dit 
la  bouche  d'un  cheval ,  &  non  la  emult  d'un  cheval  ;  mais  on 
dit  la  ^îitult  d'un  bœuf,  d'un  âne,  d'un  chien,  d'un  renard  ,  &c. 
On  dit  auili  la  gutuU  d'un  crocodile ,  d'un  brochet ,  &c.  Ce 
mot  vient  du  \2^imeula. 

GUSTATIF,  lYE,  adj.  gufiatîvus;  qui  a  du  rapport  à 
l'organe  du  eoût. 

GUSTATION,  f.  f.  ^^^/o;  fenfation  du  goût,  percep- 
tion dej  faveurs. 

GUTTURAL,  ALE,  adj.  gunuralls  ;  qui  a  rapport  à  la 
gorge ,  en  \3dm  gittur ,  d'où  vient  ce  mot. 

GYMNASTIQUE,  f  Lgymnajlica ,  gymnafllct ,  l'art  d'exer- 
cer le  corps;  de  ^Vftr^f" ,  nud;  parce  qu'anciennement  on 
quittoit  fes  habits  &  on  fe  mettoit  nud ,  ou  prefque  nud  ,  pour 
Aire  plus  librement  fes  exercices.  C'eft  une  partie  de  la  Médecine 
qui  appartient  à  l'Hygiène ,  &  qui  concerne  le  mouvement. 
Elle  comprend  tous  les  exercices  du  corps  pour  la  confervation 
&  le  rétabliffement  de  la  fanté.  Hoffman  compte  cinquante-cinq 
exercices  de  la  gymnajliqut.  Nous  en  avons  parlé  de  différentes 
cfpeces  aux  mots  qui  leur  font  propres. 

GYMNOSPERME,  adj.  gymnofpcrmos ,  de  0  v(mv\ç^  nud ,  & 
de  cmpfjLA^  femence;  terme  de  Botanique.  Epithete  que  l'on 
donne  aux  plantes  dont  les  graines  font  a  découvert,  pour  les 
diflinguer  des  angiofpermes ,  dont  la  femence  eft  enveloppée 
dans  deux  membranes. 

GYNANDRIE,  f.  f.  gynandrU,  de  yvvhy  femme,  &  de 
kvhp ^  génitif  iy^p^f ,  mari;  terme  de  Botanique.  Nom  que 
Linnaeus  a  donné  à  la  vingtième  claffe  de  fa  divifion  fyftéma- 
tique  des  plantes ,  à  caufe  qu'elle  renferme  les  fleurs  dont  les 
étamines  font  attachées  fur  le  piftil  même,  fie  non  fur  le  placenta. 
Fbyti  EXAMINE. 

GïNANTHROPE,  f.  m.  gynanthropos ,  de  ^ufii ,  femme, 
&  de  etr^petfi'o^,  homme;  efpece  d'hermaphrodite,  qui  tient 
plus  de  la  femelle  que  du  maie  ;  au  lieu  que  l'androgyne  tient 
plus  du  Kiàle  que  ae  la  femelle. 
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G YNÉCOMASTE  »  f.  m.  gynœ^omaftus ,  de  yyph ,  femme  ^* 
&  de  iÂcLÇ\ç ,  mammelle.  Ort  appelle  ainfi  tout  homme  dont 
les  mammelîes  font  auffi  groffes  que  celles  d'une  femme.  On 
a  vu  quelques  hommes  qui  avoient  les  mammelîes  d'une  groffeur 
extraordinaire ,  6c  qui  rendoient  une  liqueur  approcliante  du 
lait,  ce  qui  paff^  pour  un  figne  d'impuiUance. 

GYPSEUX,  EUSE,  adi.  gypfojus;  qui  a  du  rapport  au 
plâtre ,  en  latin  eypfutn ,  d'où  vient  ce  mot.  On  donne  ce  nom 
a  des  matières  blanches  &  fcches ,  en  forme  de  plâtre ,  comme 
11  s'en  forme  dans  la  goutte  nouée ,  qu'on  appelle  auiîi  goutte 
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Jti. ABITUDE ,  f.  f.  hahltu.^0  y  kalltus ,  en  grec  kclIaçatk  ; 
d:  KùiùiÇtifÂi,  jeconftitue ,  leqaeleftcompofé  de  ïr»^i ,  je  fuis  ; 
c'eft,  en  Médecine,  le  tempérament,  la  complexion,  la 
conftitution ,  tout  l'extérieur  du  cops  humain  ;  c'eft  la  confti- 
tutibn  ou  complexion  fixe  &  permanente  du  corps ,  ou  de  telle 
autre  chofe  que  ce  foit ,  ou  la  ftruôure  ou  la  compofition  d'un 
corps,  ou  des  parties  qui  le  compofent.  On  fe  fert  auffi  da 
même  mot  pour  fignifier  la  couleur  ou  l'état  extérieur  du  corps. 
Ce  malade  a  toute  V habitude  du  corps  ^  toute  la  mafTe  du  fang 
corrompu.  On  l'a  mis  au  lait  durant  trois  mois ,  cela  a  changé 
toute  V habitude  de  fon  corps. 

HAGARD,  adj.  immanjuctus ;  qui  a  quelque  chofe  de  rude, 
de  menaçant ,  de  furieux.  Il  ne  fe  ait  au  propre  que  du  vifage  ^ 
des  yeux ,  de  la  mine. 

HALE,  f.  m.  tphdls  ;  maladie  de  la  peau  qui  confifte  dans 
des  taches  larges ,  rudes ,  noirâtres ,  qui  viennent  au  vifcge  par 
l'ardeur  du  foleil.  Voyc^  EphÉlide. 

HALEINE,  f.  f.  haiituf , anhdittis^  anlmus y  fpîritus ;  fou/He 
qui  fort  de  la  bouche ,  air  que  pouffent  les  poumons ,  après 
qu'ils  en  ont  été  rafraîchis.  Ce  mot  vient  de  halarc ,  foumer  j 
ou  de  halîtarty  exhaler,  jetter  par  U  bouche. 

HALLUCINATION,  f.  f.  halliulnatio ^  allucinatlo ;  erreur, 
xnéprife,  bévue,  du  verbe  latin  allucinor,  fe  méprendre*,  fe 
tromper ,  s'abufer.  Boerhaave  s'eft  fervi  de  ce  terme  pour  dc- 
ligner  certaines  affcdlions  de  la  vue ,  dans  lefquelles  les  objets 
ne  font  point  repréfentés  tels  qu'ils  doivent  l'être. 

HALO,  f  m.  en  termes  d'Anatomie ,  eft  ce  cercle  rouge  ott 

aréole  qui  eft  autour  du  mammellon.  On  lui  a  donné  ce  nom^^ 

àcaufe  de  fa  reflemblance  avec  ces  cercles  qui  fe  formçnt  autour 

du  foleil  &  de  la  lune ,  que  l'on  appelle  halo. 

'     HAMPE ,  f.  f.  fcapus  ;  terme  de  Botanique.  Oft  entend  pat 

hanift  I 

; 
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Jiampt ,  la  tîge  dcftinée  «i  porter  la  fruûificatlon ,  laquelle  naît 
immédiatement  de  la  racine ,  &  non  pas  du  tronc.  .Ce  mot 
a  été  donné  par  analogie  à  cette  efpece  de  tige ,  à  caufe  de 
fa  reflemblance  au  manche  d'une  hallebarde ,  ou  au  bois  qui 
fcrt  de  manche  à  plufieurs  autres  chofes  ,  au'on  appelle  h:mpe. 
Ménage  le  dérive  du  latin  jmcs ,  amltls ,  lignifiant  un  bâton, 
une  perche ,  un  fût  auquel  on  a  ajouté  une  afpiration ,  en 
difant  hanu  ou  hampte ,  &  enluite  hampe, 

HANCHE,  f.  f.  coxj ^  coxendis f  en  grec  lyjov ,  la  partie 
du  corps  de  l'homme ,  dans  laquelle  le  haut  de  la  cuifle  eft 
emboîté. 

HARMONIE,  f.  f.  ^jr/ffo/?/ij  ;  accord  ,  juftefle ;  efpe'ce  de 
fynarthrofe  ou  d'articulation  immobile ,  faite  par  des  furfaces 
étendues  &  des  engrenures  fi  iuperficiell'js ,  qu'elle  repréfente 
une  ligne.  Ctmt  articulation  fe  remarque  aux  os  de  la  face. 

HECTIQUE,  prononcez  Hétiqui:,  a.lj.  hcSllcm  ;  qui  eft 
attânt  d'ulie  maladie  qui  confume  &  djffeche  toute  ThaDitude 
du  corps  ;  de  e^if,  qui  lignifie  proprement  une  dilbolition  fermQ 
&L  permanente,  par  oppofition  à  ^ia-iç  &  à  StciBsirtÇy  oui  ne 
fignifient  qu'une  difpoiition  paffagere,  &  qu'on  peut  aifement 
faire  changer;  du  verbe  iX^*^  9  avoir  habitude.  Enfin  hcxis 
fignifie  l'habitude  entière  du  corps,  dans  laquelle  les  parties 
folides  font  comprifes  ;  &  c'efl  de  ce  mot  qu'eft  dérivée  la 
dénomination  de, la  fièvre  heâique,  parce  qu'elle  a  fon  fiege 
dans  les  parties  folides ,  &  qu'elle  affefte  ainfi  l'habitude  du 
corps.  Ces  fièvres , dit  Galien  ,  s'appellent /e^/jz/cj ,  saltKot  ,ou 
parce  qu'elles  font  tenaces  &  difficiles  à  diflipcr,  quand  une 
lois  l'habitude  du  corps  en  efl  viciée ,  ou  parce  qu'elles  ont  leur 
ii.^ge  dans  l'habitude  même  du  corps ,  par  où  l'on  entend  corn* 
niunément  les  folides ,  abftraftion  faite  des  fluides. 

HECTISIE,  f  f.  uhés  ;  maladie  de  confomptlon.  Pour  l'é-» 
tymolojgie,  voye^  HtCTiQUE  :  c'efl  la  même  chofe  que  Phthi-» 
bi£  ôc  Tab£s  ou  Tabide.   yoye^  cq|  mots. 

HÊLICIEN  ,  adj.  m.  &  f.  qui  appartient  à  l'hélix. 
HÉLIOSCOPE ,  f.  m.hellofioplum,  de  jJmo^  ,  lefoleil,  &; 
de  CKéTlofjLcit ,  je  regarde ,  je  confidere  ;  terme  d'Optique.  C*efl 
une  lunette  à  longue  vue ,  qui  fert  feulement  à  obferver  le  foleil , 
&  qui  efl  faite  de  verres  colorés  ou  enfumés  pour  empêcher 
que  la  grande  lumière  n'éblouiite. 

HÉLIX ,  f.  m.  mot  grec  qu'on  a  conférvé  en  françoîs ,  &  qui 
(ignifie  tour ,  ligne  fpirale.  On  donne  le  nom  d'hélix  au  rebord 

ÎUé  qui  fait  le  contour  de  la  grande  portion  de  l'oreille.  I^ei 
latins  l'appellent  capnoluf^  à  caufe  de  fa  tortuolitc. 

JlEtMlNTACQWES,  adj.  &  f,m,jlur.  àclmlnugop, 

^  .  »  *  • 
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de  tKuivf ,  génitif  îKfJiivloç ,  ver ,  &  de  iya ,  je  chaffe ,  j'évît*» 
eue;  épithete  que Tpn donne  aux  remèdes  qui  chaflent  les  vers-' 

HELMINTIQuES  ,  adj.  &  f-jn.  plur.  htlmlntica ,  de  i'xfdjyr^ 
ver  ;*épithete  que  Ton  donne  aux  remedesqui  font  mourir  les  vers  i 
c*eft  la  même  chofe  que  Vîhmifuges  &  Helmintagogues. 

HÉLODE ,  adj.  helodts  ;  mot  grec  qui  iignifie  humide  comme 
les  marais  :  il  vient  de  *dhof ,  marais  ,  ou  lieu  marécageux.  Epi- 
thete que  Ton  donne  à  certaines  fièvres  accompagnées  dans  le 
commencement  de  fueurs  abondantes  &  coliquatives  guî  ne  fou- 
lagent  point,  &  dans  lefquelles  toutefois  la  langue  eu  feche  8c 
rude ,  6c  la  peau  dure  ôc  pour  ainfi  dire  grillée:  c'efl  la  même 
maladie  que  la  Suette.  f^oye{  ce  mot. 

HÉMAGOGUES  ,  adj.  &  f.  m.  plur.  hamagoga,  êi'atfjut^ 
fang ,  &  de  etyo) ,  j'évacue  ,  je  fais  fortir  ;  épithete  que  l'on  donne 
aux  remèdes  qui  font  évacuer  le  fâng.  On.s'c^ert  pour  provo- 
quer les  règles  &  le  flux  hémorrhoïdal. 

HÉMATOCELË,  f.  f.  hamatoccU,  d'SifAct,  fang,  &  de 
xnAw ,  hernie  caufée  par  un  fane  extravafé. 

HÉMATOGRAPHIE,  f.  f.  hamatop-aphia ,  à'oUfJLA,  fane; 
&  de  y^€C<^ri ,  defcription  ;  partie  de  rAnatomie  qui  a  pour  od- 
jet  la  defcription  du  lang. 

HÉMATOLOGIE ,  f.  f.  hccmatotogia ,  d'eUi4A,  fang ,  &  de 
hiyoç ,  difcours  ;  partie  de  rAnatomie  ,  qui  traite  fur  le  fang. 

HÉMATOMPHALE  ,  f.  f.  hœmatomphalus ,  de  oû/^et ,  fang  , 
&  de  hiJL<^ti^f ,  le  nombril  ;  hernie  du  nombril  qui  contient  du 
liing  ;  efpèce  de  varicomphale. 

HEMATOSE ,  f.  f.  hamatofis  ,  fangulficaùo  ,  d*cti/Lu& ,  fang  ; 
fanguification.  A^ion  ou  fonâion  naturelle  par  laquelle  le  chyle 
fe  convertit  en  fang. 

HÉMATURIE ,  f.  f.  kamatuna ,  de  Si/eaûc ,  fang ,  &  de  Iv^ioà  , 
je  piffe,  j'urÎRe-;  piiTement  de  fang. 

HÉMÉRALOPÈ ,  f.  m.  &  f.  htmtralops^  d'A/^gf*,  le  jour, 

de  fii»! ,  œil.  On  appelle  ainfi  ceux  qui  voient  mieux  le  jour 


&  de  h'^, ,  œil.  On  appelle  ainfi  ceux  qui  voient  mieux  le  jour 
que  la  nuit.  Hcmiralopc  eft  l'oppofition  de  ny6^fcalope. 
^  HÉMÉRALOPIE ,  Ci,  htmtralopla  ,  d'fi>»f  « ,  le  jour ,  &  de 
&4. ,  œil  ;  défaut  dans  cet  oreane ,  qui  confifle  à  n'appercevoir 
les  objets  qu'en  plein  jour  feulement ,  6c  à  ne  les  plus  voir  fur 
le  foir.  "U héméralopu  eft  le  contraire  de  la  nyâalopie. 

HÉMICRANIE,  f.  f.  hcmicranla,  de  fipLt^vf ,  moitié,  & 
de  KpAviov,  crâne  ;  efpece  de  n^l  de  tête ,  oui  n'affeÔc  qu'un 
côté  de  cette  partie  :  c'eft  la  même  chofe  que  Migraine.  Fàyt^ 
ce  mot. 

HÉMIPLÉGIE,  ou  Hémiplexie,  f.  f.  hemipkgîa  ^  htnfl- 
plcxia,  de  n(jf4ffvç,  moitié,  &  de  T/Ji^a'& ,  oucr^T7«-,  je 
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feappe  ;  paralyfie  de  la  moitié  du  corps.  Il  y  a  A  'mîptJg'e  ou 
hèmlpLxu  ,  lorfqu'il  n'y  a  que  la  moitié  de  la  tête  &  du  refte 
du  corps  frnppés  de  paralyrie^près  une  apoplexie. 

HÉMlSPHEilE,  f.  m.  h.mlfp.^anum,  de  fijOt/fl-y?,  moitié; 
demi,  &  de^9>.r/>fit,  fphere,  globe;  la  moitié  d'un  globe  ou 
d'une  fphere ,  divifé  p  :r  un  pUn  qui  pafle  par  l'on  centre. 

HÉMITRITÉE,  adj.  f.  luml'dtœa ,  de  fî/x/ri/f,  moitié; 
demi ,  &  de  rpiroûiof ,  tierce  ou  troifieme ,  c'eft-à-dire ,  demi- 
tierce  ,  ou  femi-ticrce  ,y?/7i:-'crr:j/2^.  On  appelle  ainû  une  elpece 
de  fièvre  qui  cft  composée  d'une  tierce  intermittente,  &  d  une 
quotidienne  continue,  avec  un  redoublement  le  premier  jour, 
&  deux  le  fécond.  Il  ne  faut  pa^rendre  la  fièvre  hémitrltic  pour 
une  double  tierce.  Cette  dernière  prend  tous  les  jours  ;  fes  pa- 
xoxyfmes  font  réglés ,  &  elle  fe  montre  parfaitement  intermit- 
tente; au  lieu  que  lay^/»i-^îVce  ne  fouffre  point  d'intermiffion  , 
mais  feulement  de  la  rémiflion. 

Les  Médecins  ne  font  pas  trop  d'accord  fur  la  nature  de  cette 
fièvre.  Plufieurs  prétendent  oue  c'eft  une  elpece  de  fièvre  con- 
tinue, avec  un  redoubleiuent  le  premier  jour ,  ôcdeux  le  fécond.* 
D'autres  veulent  que  ce  foit  une  fièvre  intermittente  dont  l'accès 
revient  dcux  fois  chaque  jour.  Il  y  en  a  qui  croient  qu'elle  ne 
fait  point  une  elpece  particulière. 

HÉMOPHOBE,  adj.  &  f.  m.  &  f.  hamophobos ,  qui  craint 
le  fang  ;  d*c/ifjt.ef,y  fane,  &  de  ^éCo^,  crainte.  On  appelle  ainfi 
ceux  qui  s'effraient  à  la  vue  du  fang. 

Ceft  aufîi  l'épi theie  qu'on  donne  quelquefois  aux  Médecins 
qui  n'ofent  point  ordonner  la  faignée. 

HÉMOPTYIQUE,  ou  HémoptysiquE  ,  f.  m.  &  f.  kamop- 
tylcus ,  qui  crache  le  fang  ;  de  oti//tet ,  fang ,  &  de  'jtIvcù  ,  je 
crache.  On  appelle  ainfi  toute  perfonnequi  crache  du  fang. 

HÉMOPTYSIE ,  f.  f.  hxmoptyfis ,  de  hf^A ,  fang ,  &  de  qrnCcù  ; 
je  crache  ;  crachement  de  fang  caufé  par  la  rupture  ou  l'érofion 
de  quelques  vaifleaux  du  poumon ,  accompagné  ordinairement 
de  toux. 

HÉMOPTYSIQUE ,  c'efl  la  même  chofe  que  Hémop- 
TYiovE.   f'ovczQt  mot.  • 

HÉMORRHAGIE ,  f.  f.  hamorrhagta,  de  Si/xet,  fang,  &  de 
fécù ,  je  lors  avec  violence  ;  éiupt.on  de  fane  de  quelque  partie 
du  corps  que  ce  foit ,  caufée  par  ta  rupture ,  l  ouverture  ou  Téro* 
fion  des  vaiffeaux  Cinguins.       •    . 

HÉM0RR0IDAL,ALE,  adj.  fùmorrhoidalls ,  hcmorrhoU 
dcus ,  qui  a  du  r.ipport  aux  hémorrhoides.  Les  artères  &  les 
;ïreines  hémorrhouiales ,  le  flux  htmorrhoidal. 

HÉMORRHOIDE  ,  f.  f.  plur.  iamorràoïdcs ^  de  ZtfjLet ,  fang  î 
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&  de  pito  ,  je  flue ,  je  coule  ;  écoulement' de  fang  par  les  vai(^ 
féaux  de  Tanus  &  du  re6him.  On  appelle  auffi  h:morrhoidcs  ^  la 
tumeur  &  le  gonflement  des  vaifleaux  hémorrhoïdaux  ;  mais  , 
pour  les  diftinguer,  on  donne  le  nom  à* hémoirhoïdes  ouvertes, 
eu  de  flux  hémorrhoidal ,  à  celles  oui  fluent,  hamorrhoïdes^ 
fiuenres ;  &  celui  d'hémorrhoïdes  aveugles  ou  fermées,  hczmor- 
rhoïdts  caca  y  à  celles  qui  ne  coulent  point  &  qui  ne  confiftent 
que  dans  un  gonflement  des  vaifTeaux  hémorrhoïdaux.  Il  y  a  des 
hémon/ioïdcs  internes  ,  cachées  dans  le  reôum ,  &  d'externes  , 
qui  paroiiïent  au  dehors.  Les  aveugles  externes  font ,  hors  de 
Tanus ,  un  chapelet  quelquefois  gros  comme  le  poing.  Le  flux 
hém^rrhoïdal  efl  critique  6c  falittjiire ,  ou  fymptomatique  &  dan- 
gereux. Le  critique  efl  fouvent  ^rîodique  6c  menflruel.  Le  fang 
s'écoule  parles  vaifTeaux  excrétoires  du  reftum  dans  les  hommes 
qui  y  font  fujets ,  "comme  le  fang  menftrucl  dans  les  ftmmes. 
Ces  vaifTeaux  excrétoires  partent  des  artères  lymphatiques  qui 
font  des  propagations  des  artères  hémorrhoidales. 

HÉMORRHOSCOPIE ,  f.  f.  hàrnorrhofcopia  ,  de  AijidL ,  fang  ; 
de  p«« ,  Je  coule,  &  de  ^KérlofjMi ,  je  contemple,  j'examine; 
infpeâion  &  contemplation  du  fang  que  Ton  a  tiré  par  la  faî- 
gnee ,  à  defTein  de  connoitre  par  fon  moyen  l'état  du  corps. 

HÉMOSTASE ,  ou  HÉmostasie  ,  f.  f.  hamoftajîs ,  kamofta- 
Jta,  deAifJLûL,  fang  ,  &  de  erléurif,  fîagnation  ;  flagnation  uni- 
verfelle  du  fang,  occafionnée  par  la  pléthore. 
^  HÉMOSTATIQUES ,  adj.  &  f.  m.  plur.  hamoflatlca  ,  de 
Sf/X06,  fsLng,  6c  deiTM/Ai ,  j'arrête  ;  épithete  que  l'on  donne  aux 
remèdes  qiii  arrêtent  les  hémorrhagies. 

HENMR,  V.  n.  hinnlrty  faire  des  hennlfTemens.  Il  fe  dit  du 
cheval  quand  il  fait  fon  cri  ordinaire.  L'A  s'afpire  &  on  prononce 
hannlr. 

HENNISSEMENT,  f.  m.  hlnninu,  cri  des  chevaux^ 

HÉPAT ALGIE ,  f.  f.  hcpatalgia,  de  W'O'fltp ,  génitif  »'»'«7or , 
le  foie,  &  de  kKy^ç ,  douleur;  douleur  du  foie,  ou  colique 
hépatique. 

HÉPATICOGASTRIQUE,  adj.  hepaticcgaftncus y  qui  ap- 
bnrtient  au  foie  &  à  l'eftomac  ;  de  îi^Ap ,  le  foie,  &  de  yetçhp  , 
l'cflomac. 

HÉPATIQUE ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  htpatîcus ,  qui  concerne  le 
foie  ,  en  grec  Wctp  ,  d'où  vient  ce  mot.  On  appelle  vaifTeaux 
htpatîquts^  ceux  qui  fe  difiribueiît  au  foie;  flux  hépatique  ,  un 
cours  de  ventre  féreux  ,  fanguinolent ,  femblable  à  de  la  lavure 
de  chair ,  &  qui  efl  fans  tranchées.  Son  nom  vient  de  ce  qu*on 
en  attribue  la  caufe  à  l'obflruélion  du  foie  qui  empêche  la  veine- 
porte  de  s'jr  décharger  librement ,  &  qui  oblige  le  iâng  qu'elle 
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Îf  conduit  de  regorger  dans  les  vaifTeaux  des  mteftlns ,  de  les  di- 
ater  peu  à  peu  ^  Ôc  de  les  faire  ouvrir.  On  donne  auffi  le  nom 
de  maladies  hépatiques  ,  aux  maladies  du  foie. 

On  doane  encore  le  nom  d* hépatiques  à  tous  ceux  qui  ont 
depuis  long-tems  une  douleur  au  foie ,  accompagnée  de  tumeur  , 
de  dureté  ,  &  de  la  perte  de  la  couleur  naturelle. 

Hépatiques,  eit  aufiî  une épithete  que  Ton  donne  aux  re- 
mèdes qui  conviennent  aux  maladies  du  foie. 

HÉPATITE ,  f.  f,  hepatitis  ;  de  ti^vAp  ,  foie  ;  maladie  du 
foie  ,  qui  confiAe  dans  Ion  inflami^ation  ^  comme  la  pleuréfie  ^ 

confifte  dans  celle  de  la  plèvre. 

HEPATOCYSTIQUE ,  adj.  hepatocyjlicus  ,  qui  appartient 
au  foie  &  à  la  véficule  du  fiel  ;  de  tiv«tp  ^  foie,  Ôc  de  kvçiç  ^  la 
véficule  du  fiel. 

HÉPATOGR APHIE ,  f.  f.  kepatograpkia ,  de  «  i^tf p ,  le  foie , 
&  de  ypA^h ,  defcription  ;  partie  de  1*Anatomie  ,  qui  a  pour 
objet  la  del'cription  du  foie. 

HÉPATOLOGIE ,  f.  f.  hepatologta ,  de  «irfljp ,  le  foie ,  &  de 
Ao^of ,  difcours  ;  partie  de  TAnatomie ,  qui  traite  fur  lesufages 
du  foie. 

HÉPATOTOMIE ,  f.  f.  hcpatotomla ,  de  »^«tp  ,  le  foie  ,  &        ' 
de  Tg/AiTAi ,  je  coupe ,  je  difTeque  ;  partie  de  TAnatomie ,  qui  a 
pour  objet  la  difleôion  du  foie. 

^  HEPTANDRIE  ,  f.  l  heptandria^  de  l-rlSt ,  ("ept,  &  de 
àj'rtp ,  génitif  àj'J'pof,  mari.  Linnoeus  ,  dans  fa  divifion  (yftéma- 
tique  des  plantes ,  donne  le  nom  de  hcptandrie  à  la  ieptieme 
cUiTe ,  à  caufe  qu'elle  renferme  toutes  les  plantes  dont  la  fleur  a 
fept  étamines.  Voyt^  Examines. 

HERBE ,  f.  f.  hcrba ,  en  grec  ^olkvn.  Le  nom  d*herbe ,  à 
proprement  parler ,  convient  à  toutes  plantes  dont  les  tiges 
périflent  tous  les  ans ,  après  que  leurs  femences  font  mûres,  il  y 
a  des  herùes  dont  les  racines  vivent  pendant  quelques  années,  oC 
d'autres  dont  les  racines  périffent  avec  les  tiges.  On  appelle  an- 
nuelles ,  celles  qui  meurent  dans  la  même  année ,  après  avoir 
porté  leurs  fleurs  &  leurs  graines.  On  nomme  bifannuelles^  celles 
qui  ne  donnent  des  fleurs  &  des  graines  que  la  féconde  ou  même 
la  troifieme  année  après  qu'elles  ont  levé ,  &  qui  périflent  enfuite  : 
telles  font  l'angélique  des  jardins  &  quelques  autres.  Les  herbes 
dont  la  racine  ne  périt  pas  après  qu'elles  ont  donné  leurs  femences 
s'appellent  herbes  vivaces  :  telles  font  le  fenouil ,  la  menthe  &  les 
autres.  Nous  en  trouvons  plufieurs  parmi  elles  qui  font  toujours 
vertes,  comme  le  cabaret ,  le  violier,&c.  d'autres  oui  per4ent 
leurs  feuilles  pendant  une  partie  de  Tannée ,  comme  le  (>as-d*ane ,. 
le  pied-de-veau ,  la  fougère ,  &c. 
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HERBIER^  f.  m.  hctharium;  c'eft  proprement  un  amas  J* 
plantes  feches  que  l*on  conferve  dans  des  boîtes  ou  dans  àcs 
livres ,  afin  de  !es  pouvoir  examiner  avec  loin  dans  toutes  ici 
failbns  de  l'année.  Herbier  fignifie  auffi  un  traité  ou  une  hiftoirc 
des  plantes. 

HLRBIVORE ,  adj.  hchlvorus ,  qui  vît  d'herbe  ;  du  latin  kcrh.7^ 
herbe ,  &  de  voro ,  je  dévore  ,  je  mange  avec  avidité.  On  donne 
cette  épithete  à  la  parte  des  animaux  qui  vivent  d'herbes ,  pour 
les  diftingner  ^t  ceux  qui  mangent  de  la  chair,  &  qu'on  appelle 
carnaciers  ou  carnivores. 

HERBORISATION ,  f.  f.  pîantarum  inqurftlo  ;  Taftion  d'her- 
boi'ifer.  Recherche  de  plantes  faite  dans  les  campagnes ,  courfe 
ou  promenade  faite  à  la  campagne  pour  y  chercher,  y  examiner 
les  plantes. 

HERBORISER ,  v.  n.  htrbas  invtfîlgart  ;  aller  dans  les  prés  , 
les  bois  ,  les  jardins  &  les  campagnes,  pour  y  voir  diverfês 
fortes  de  plantas,  pour  apprendre  a  les  connoître,  &  pour  en 
découvrir  de  nouvelles.  Quelques-uns  difent  arhorifcr^  d'autres 
herboliler  ;  mais  l'un  &  l'autre  font  condamnés  par  l'Académie , 
qui  n'adopte  que  hcdo  ijcr. 

HERBORISTE  ,  f.  m.  hrbarivs.  On  appelle  hcrborftcs  ceux 
qui  s'appliquent  à  la  connoifTance  des  plantes.  On  donne  auffi 
te  nom  à c'ux  qui  en  vendent. 

HERBU,  UE,  adj.  herbtdus  ,  htrbofus ,  qui  eft  bien  garni 
d'herbes ,  plein  d'herbes. 

HERMAPHRODITE,  adj.  &  f.  m.  &  f.  hemaphrodlms , 
qui  eft  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  on  qui  réunit  les  deux  fexes; 
de  rif>fJLS!f  ^  Mercure,  &  de  ùLf^poi^irn^  Vénus,  comme  qui 
diroit  mêlé  de  Mercure  &  de  Vénus  ,  du  mâle  &  de  la  femelle. 
On  trouve  quatre  fortes  à*hermaphndlt€S  :  i*.  ceux  qui  font  vé- 
ritablement hommes ,  ayant  les  parties  de  l'homme  parfaites , 
&  celles  de  la  femme  imparfaites  :  a®,  ceux  qui  au  contraire 
font  femmes  en  effet ,  &  ne  font  hommes  qu'imparfaitement  : 
3**.  ceux  qui  ne  font  ni  hommes  ni  femmes,  les  deux  fexes  n'étant 
point  dans  leur  perfeftion  :  4^,  ceux  qui  font  effedivement 
hommes  &  femmîs,  &  qui  peuvent  fe  fervir  également  des 
parties  génitales  des  deux  fexes.  Les  loix  ordonnent  pourtant 
d'opter ,  &  défendent  de  ne  metrre  en  ufage  que  le  fexe  dont 
ils  auront  fait  choix.  Bien  des  auteurs  doutent  de  l'exiftence  de 
cette  quatrième  efpece  à^ hamiph^oditcs, 

HERMÉTIQI/E,  adj.  AcnTîtr  V//J,  qui  appartient  à  Hermès  ou 
à  Mercure^  car  le  Mercure  des  Latins  eft  le  même  que  le  Hermès 
des  Grecs  L'antiquité  lui  a  donné  le  furnom  àz  Tri'mégifte , 
i'cft-a-dire,  trois  fois  très -grand.  Les  Egyptiens ,  6c  après  eux 
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tbU6  les  autres  peuples  i  ont  cru  que  Hermès  avoît  inventé  tous 
les  Arts  &  toutes  les  Sciences  ,  &  même  la  Médecine  ;  &  c'eft 
làn$  doute  pour  cela  que  les  anciens  repréfentoient  fouvent  Mer- 
cure accompagné  de  la  Déeffe  Hygiéia ,  c'eft-à-dire ,  de  la  Santé , 
que  Ton  prétendoit  qu'il  avoit  apportée  aux  hommes  avec  la 
Médecine.  Si  quelques  livres  qu'on  a  atftbués  à  Hermès ,  &  qui 
font  parvenus  jufqu'à  nous ,  étoient  véritablement  de  lui ,  on 
en  recueilleroit  clairement  que  la  Médecine  A^r/ncV/ywe,  Mcdlclna 
htrmctic.i ,  étoit  fondée  pour  la  plus  grande  partie  iurTAfirologie 
&  la  Magie.  A  l'égard  de  la  Cliymie  qu'on  appelle  Art  hermé- 
tique ,  ars  hcrmttica ,  Chymîa  hermttlca ,  on  trouve  dans  ces  livres 
di verfes  chofes  qui  la  concernent ,  &  la  fameufe  table  d'émeraude 
^Hermès,  Mais  li  cet  auteur  eft  inventeur  de  la  Chymie ,  ce  n'eft 
pas  de  la  Chymie  médicinale. 

Le  fceau  hcrmi tique  eft  la  manière  de  boucher  les  vaifTeaux  fi 
exa^ement,  qu'il  ne  puiffe  rien  s'exhaler  :  ce  qui  fe  fait  en  fon- 
dant au  feu  ou  à  la  lampe  le  col  du  vaifleau ,  ôc  le  tortillant  avec 
des  pincettes  ,  de  façon  que  l'air  extérieur  n'y  puiffe  pénétrer. 

HERMÉTIQUEMENT ,  adv.  hermeticè  ;  terme  de  Chymie 
&dePhyfique.  Sceller  hermétiquement,  c'eft  boucher  un  vaif- 
feau  de  verre  à  la  manière  de  Hermès  ;  de  façon  que  ce  vaiffeau 
fcit  clos  fi  exa6lement ,  que  rien  ne  puiffe  s'exhaler  ,  pas  même 
les  efprits  les  plus  volatils.  Cette  manière  eft  de  fermer  le  vaiffeau 
avec  fa  matière  propre,  en  la  faifant  fondre  au  feu  d'une  lampe , 
animée  par  un  chalumeau. 

HERNIAIRE  ,  ad j.  hemiarlus  ;  qui  appartient  à  la  hernie. 
On  appelle  auffi  Chirurgien  herniaire ,  celui  qui  s'attache  à  la  gué- 
rifon  clés  hernies.  ' 

HERNIE ,  ou  Descente  ,  f.  f.  quelques  -  uns  prononcent 
Hergne.  Le  premier  terme  eft  plus  en  ufage  en  Chirurgie. 
Hernia  y  ramex ,  niptura  ^  crepatura,  en  grec  Knhfi,  C'eft  une 
tumeur  externe  faite  par  la  (ortie  de  quelque  vifcere  du  bas- 
ventre,  &  caufée  par  la  rupture  ou  le  relâchement  du  péritoine, 
IJts  hernies  fe  diftinguent  en  vraies  &  en  fauffes.  Les  vraies  font 
celles  qu'on  vient  de  définir.  Les  fauffes  font  produites  par  des 
humeurs  ,  des  vents,  des  chairs  fuperflues  ,  des  vaiffeaux  vari- 
queux: elles  fe  nomment  hydrocele,  pneumatocele ,  làrcocele, 
•'varicocele. 

Les  vraies  hernies  prennent  différents  noms,  fuivant  l'endroit 
cîi  elles  fe  forment ,  les  parties  qu'elles  renferment ,  &  le  lieu 
qu'elles  tiennent.  Celle  de  l'aîne  s'appelle  bubonocele ,  ou  ingui* 
nale.  Celle  qui  paffe  fous  l'arcade  des  vaiffeaux  cruraux ,  fe 
nomme  crurale  :  celle  qui  naît  à  l'ombilc ,  ombilicale  ou  exom^^ 
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jphale.  On  a  <îonné  le  nom  de  ventrales  a  toutes  celtes  qilf 
viennent  aux  autres  Végions  du  bas-ventre. 

Par  rapport  aux  parties  ou  vifceres  qu'elles  renferment ,  celle 
qui  contient  Tépiploon ,  fe  nomme  épipiocele  ;  fi  c*eft  Tinteftin  ^ 
entérocele.  Quand  l*un  &  l'autre  s'y  trouvent ,  on  l'appelle  en* 
téro-épiplocele.  Si  ces  ^r;ii«j  occupent  l'ombilic ,  elles  prennent 
les  noms  d'épiplomphale  ,  ou-d  entéro-épiplomphale.  Voye^ 
tous  ces  termes  à  leur  rang. 

A  l'égard  du  lieu  précis  où  les  hemits  fe  trouvent  ,  celle  qui 
fe  borne  au  pli  de  l'aîne  eft  appellée  incomplette.  Celle  qui 
defccnd  )ufques  dans  le  fcrotum  aux  hommes  ,  ou  )ufqu'au)C 
lèvres  des  parties  naturelles  des  femmes  ,  eft  nommée  hemU 
complette. 

Outre  les  hcrnlts  qu*on  vient  de  décrire ,  ily  en  a  encore  qui 
font  ocfcafionnées  par  le  déplacement  de  la  veflie  &  deTeftomac. 
Il  y  en  a  auiîi  dont  les  parties  font  échappées  par  le  trou  ova- 
laire.  Hernu  eutturale.  VoycT^  Bronchocele. 

HERNIEUX ,  EUSE ,  ad),  hcmiofus^  ramicofus  ;  qui  eft  in-* 
tommodé  d'une  hernie  ou  defcente. 

HERPE ,  f.  f.  herpès,  de  «fTcB  ,  je  m'étends  ,  je  rampe ,  je 
ferpente.  Ceft  la  même  chofe  que  Dartre.  Foye^  ce  mot. 

HÉTÉROGÈNE  ,  adj.  heterogeneus  ,  de  ÎTepof,  autre,  & 
de  yévoç  ,  genre  ^  c*eft-à-dire,  diflimilaire,  qui  eft  de  difté- 
rente  nature  ou  qualité.  Il  eft  oppofé  à  homogène.  On  dit  que 
deux  corps  font  hîtcro^cncs  ,  lorlqu'à  volume  égal  ils  différent 
en  poids.  On  dit  auffi  que  les  particules  (ont  hétérogènes ,  lorf* 
qu'elles  font  d'efpeces ,  de  qualité  &  de  nature  différentes  de 
celles  dont  les  corps  font  généralement  compofés.  Le  lait  eft 
un  corps  hàcrogcne  j  compofé  de  beurre  ,  de  fromage ,  de 
férofité. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ  ,  f.  f.  heUrogtneitas  ;  qualité  de  ce  qui 
eft  hétérogène.  On  prend  pour  hétérogénéité ^  les  impuretés,  les 
parties  étrangères  ,  différentes  du  tout  ^  dans  lequel  elles  Çt 
trouvent  mclces.  ^oye^  HÉTÉROGÈNE. 

HÉTIQUE.  V.^yer  Hlctique  &  Etique. 
•  HEXANDRIE ,  f.  t.  hexandrit ,  à%  ,  fix ,  &  de  iyJfp ,  géni- 
tif kv^fbi  ,  mari.  Linnaeus  ,  dans  fa  divifion  fyftématique  des 
plantes ,  donne  le  nom  de  hcxandrU  à  la  fixieme  chiffe ,  a  caufe 
qu'elle  renferme  toutes  les  plantes  dont  la  fleur  a  fix  étamines. 
P'oycT^  Examine. 

HIATUS  ,  f.  m.  eft  un  mot  purement  latin  ,  fignifiant  Tou* 
Verture  de  la  bouche.  Les  Anatomlftes  Ton  retenu  en  fi  ançois  , 
pour  expliquer  le  ba'llement ,  l'ouverture  qui  fe  fait  en  quelque 
endroit. 
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hlDROTlQtJE ,  ad),  hidrotlcus  y  de  «if  pif ,  fueur.  On  donns 
ï'èpithete  d'hidrotcques  aux 'remèdes  qui  procurent  la  fueur.  C'eft 
la  même  chofe  que  Sudorifique. 

HidRotique  «ft  aufli  le  nom  d*une  fièvre  .fudorlfique. 
C'eft  peut-être  la  même  chofe  que  StriTTE.  f^oyei  ce  mot  & 
Fièvre. 

.  HlÉROGLYPfflQUE^ad).  hU^^lyp^ûaiu  de  Uù\^ ,  facré, 
&  de  yhiK^fa  ,  je  grave  ;  caraàeres  ae  Médecine  ,  inventés ,  à 
ce  qu'on  prétend  ,  par  Hermès  Tnlmégifte.  On  entend  auHî 
quelquefois  par  ce  mot ,  hs  lignes  ôc  les  antres  traits  de  la  paume 
de  la  main  ,  que  Ton  confulte  dans  la  Chiromancie. 

KtPPiATÂIQUE  ,  f.  f.  hîppiiitricc ,  de  iW-rrof ,  cheval ,  & 
de  ix^piKi^ ,  Médecine  ;  Part  de  guérir  les  maladies  des  chevaux, 
la  Mt'^ecine  des  chevaux. 

J 1 J l'POCRAS.  Foyc^  Ct aîret. 
.  HIJ^POMANE ,  f.  m.  hlppomancs ^  àtH^^of , clieval  ,8c  de 
fLcLivefj.at ,  je  fuis  t'ou  ;  fubftance  charnue ,  adhérente  au  front  du 
poulain  nouveau-né  ,  à  laquelle  on  attribue  la  propriété  de  ren- 
dre amoureux  ,  &  de  fevorifer  la  conception.  Ariftote  entend 
par  i^ppomane^  la  liqueur  qui  diftille  des  parties  naturelles  de  la 
jiîmant ,  lorfqu'elle  eft  en  rut.  Il  y  en  a  d*autres  qui  font  fignifier 
à  ce  mot  ra«riere-faix  de  la  jument. 

.HIPPUS  ,  f.  m.  mot  latin  qu'on  a  confervé  en  françois. 
Il  vient  de  'i^'irùf ,  cheval  ;  affection  des  yeux  ,  dans  laquelle 
ils  font  perpétuellement  clignotants  ,  tremblants  ,  &  tels ,  pour 
a'nfi  dire,  qu'on  les-  remarque  dans  ceux  qui  font  à  cheval. 
L'auteur  des  définitions  de  Médecine  dit  que  Vhippus  eft  une 
aftedion  contraiitée  dès  la  naiflance ,  duns  laquelle  les  yeut 
ne  font  jamais  fixes  ,  mais  dans  une  agitation  &  dans  un 
tremblement  perpétuel  :  c'eft  Hippocrate  qui  a  donné  à  cette 
maladie  le  nom  deiV'ïrof  ;  elle  co:ififte  dans  uneaffeâion  du 
mufcle  qui  foutient  l'œil ,  &  qui  embrafle  la  bafe  de  cet  organe. 
.  HISPlDE,  adj.  hlfpidiis  ;  velu,  couvert  de  poil. 

HiSPIDITÉ  ,  f.  f.  hifpidltiîs  ,  l'état  d'une  partie  qui  eft  trop 
couverte  de  poils  ;  mais ,  en  Médecine ,  on  entend  par  kifpidlté  , 
la  maladie  appellée  Distichiasis  ou  Phalangosis.  Voyc:^ 
ces  mots. 

HOMÉOMERE  ,  adj.  homœomcres  ,  dont  les  parties  font 
femblables  aux  parties  d'une  autre  fubftance  ;  de  o/^ts/o^,  fera- 
blable ,  &  de  /wgpof ,  partie. 

HOMIOSE,  f.  f.  homlofis  ;  fimilitude,  reffemblance,  rap- 
port ;  du  verbe  o^oiw  ,  j*affimile ,  je  rends  femblable.  On  en- 
tend par  hcmiofc ,  la  co^lion  du  fuc  nourricier  qui  le  met  en  état 
4e  s'ailimiler  aux  parties  qu'il  doit  nourrir. 
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HOMOCE>rrRIQUE  ,  adj.  homocentrlcus  "^  coneentrieus  • 
terme  qui  fe  dit  de  plufieurs  cercles  qui  ont  un  même  centre  5 
de  o/x^f ,  le  même ,  &  de  Kév'lfiov ,  centre ,  c*eft-à-dire ,  de  même 
centre.  C*eft  la  même  chofe  que  Concenteique. 

HOMOCULE  ,  f.  m.  homuncio ,  homunadus  ,  homulus  ,  ou 
homullus  ;  petit  homme. 

HOMOGENE ,  adj.  homogeneus ,  komo^rtts y  de  ofjihç ,  fera- 
blable,  &  de  yivo^ ,  genre  ;  fimilaire ,  compofé  des  parties  de 
femblable  nature.  Il  fe  dit  des  chofes  dont  la  nature  eft  la  même 
par-tout ,  &  dont  la  teneur  eft  conftante.  Ainfi  Ton  dit  qu'une 
nevre  eft  homogène ,  lorfqu'elle  eft  continue  &  uniforme.  Ce 
Ijiot  eft  oppofé  à  hétérogène. 

HOMOGÉNÉITÉ  ,  f.  f.  homogsneltas  ,  qualité  d'une  chofe 
qui  a  du  rapport  à  une  autre  ,*  qui  eft  à  -  peu  -  près  de  fa  même 
cfTence ,  de  fa  même  nature,  ^oy*^  Homogène. 

HOMONYME ,  adj.  homonymus ,  qui  a  même  nom ,  quoi- 
que de  nature  différente ,  qui  a  difFérente  fignification ,  équi- 
voque. 

HOMONYMIE  ,  f.  f.  homonymla  ,  reffcmblance  de  nom  ; 
nom  à  double  fcns,  équivoque,  de  î^itz^f ,  femblable,  &:  de 
cvoiAcL^  nom.  Il  y  a  homonymie  toutes  les  fois  que  pluneurs 
chofes  différentes  font  comprifes  fous  une  m êm*  dénomina- 
tion. Uhomonymve  a  mis  beaucoup  de  confiifion  dans  la  matière 
médicale. 

HOMOPHAGE ,  adj.  homovhûgus  ,  de  àfÀb^ ,  crud  ,  &  de 
<^kycù^  je  mange  ;  nom  qu'on  donne  à  ceux  qui  mangent  de  la 
chair  crue. 

HOMOPHAGIE ,  f.  f.  homophagia  ;  ufage  des  viandes  crues, 
de  clfibç ,  crud ,  &  de  cpécyt»  ,  je  mange. 

HOMOTONE  ,  adj.  homotonos  ,  égal  ,  uniforme  ,  gar- 
dant toujours  la  môme  teneur.  On  dit  qu'une  fièvre  eft  homo^ 
tone ,  lorfque  ,  ne  fe  relâchant  ni  ne  s'irritant  dans  fon  cours  , 
elle  garde  la  même  teneur  depuis  le  commencement  jufqu'^à 
la  fin. 

HONTEUX  ,  EUSE  ,  adj.  pidendiis  ,  qui  caufe  de  I2 
honte  ,  qui  doit  faire  honte  ,  dont  on  doit  être  honteux.  On 
appelle  parties  honteufes ,  les  parties  naturelles  de  l'un  &  de 
l'autre  fcxe, 

HOQUET,  f.  m,  fingultûs  y  engrec  xvr/tx^f ,  Xv^Ç.  On 
définit  le  ^c?^K£f  un  mouvement  fpafmodique ,  convulfifôc  in- 
commode du  diaphragme  ,  &  de  quelques-unes  des  parties  qui 
lui  font  .adhérentes  durant  l'infpiration  ,  avec  une  explofion 
Ibnore  de  Tair  par  la  bouche. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  l'anglois  hika  ^  ou  du  flamand 
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JUck  ,  fignîfiant  la  même  chofe  ;  d^autres  ah  hifunda  £»  dtfficili 
anhdini. 

HORIZONTAL ,  ALE  ,  adj.  hori^onulis  ;  ce  qui  eft  de 
niveau  à  l*honzon.  Vtï^  ligne  eA  korl^ontaic  quand  elle  t&  tracée 
fur  un  plan  parallèle  à  l'horizon. 

HORQPTERE  ,  f.  f.  homptcr ,  de  opof ,  borne ,  limite  ,  & 
de  ovin  fi ,  fpéculateur,  contemplateur  ;  terme  d*Optiaue.  Ligne 
droite ,  tirée  par  le  point  oii  les  axes  optiques  des  deux  yeux 
concourent  ,  &  qui  efl  parallèle  à  la  li(^he  tirée  du  centre  d'un 
œil  au  centre  de  l'autre.  On  donne  ce  nom  à  cette  ligne ,  parce 
que  c'eft  dans  elle  qu'on  voit  l'objet  diftinftement.  Les  objets 
paroiffent  doubles ,  lorfqu'ils  font  hors  de  Vhjropx'-i.  Cela  fe 
trouve  par  l'expérience.  On  tient  une  plume  à  écrire  ,  un 
crayon ,  &c.  devant  les  yeux ,  à  la  didance  d'un  pied ,  &  on  tâche 
de  voir  diftin£iement  les  obj-^ts  plus  éloignés:  alors  on  voit 
la  plume  ,  le  crayon ,  &c.  doubles.  Cette  expérience  demande 
beaucoup  d'attention. 

HOROSCOPE,  f.  m.  horofcopus ^  deSp*,  hîurc  ,6c  de 
CKi^loiJLou  ,  je  contemple ,  je  confidere  ;  comme  fi  l'on  dilbit, 

{"e  confidere  l'heure  d'une  naîfl'ance  ,  j'en  porte  jugement. 
uhoTofcopt  eft  la  précli£lion  de  ce  qui  doit  arriver  à  quelqu'ua 
par  rapport  à  la  conduite ,  à  la  fortune,  aux  malheurs. 

HUMAIN ,  AINE ,  adj.  humamis ,  qui  appartient  à  la  nature 
de  l'homme. 

HUMECTANTS ,  adj.  &  f.  m.  plur.  humeffantla ,  du  verbe 
latin  humcdarc^  rendre  humide ,  humecter ,  tremper  ,  mouiller; 
épithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  qui  humeaent  &  raraol- 
liiTent  par  les  parties  aqueufes  dont  ils  abondent. 

HUMECTATION  ,  f.  f.  himeâiatb  ;  l'union  d'humefter  , 
de  rendre  hum  de  ,  de  mouiller  ;  du  verbe  latin  humt^art  , 
rendre  humide ,  tremper ,  humeûer ,  mouiller.  C'eft  la  même 
chofe  que  M  ad  sf  action. 

HUMECTER,  v.,  a6i.  hume^arc;  rendre  humide  quelque 
chofe,  quand  on  la  trempe  dans  quelque  liqueur,  ou  quand 
on  l'en  arrofe. 

HUMÉRAIRE,  adj.  humcrarius ;  qui  a  du  rapporta  l'hu- 
mérus. 

HUMÉRAL,  ALE,  adj.  C'eft  la  mcmc  chofe  qu'HuMÉa  aire. 
Vo"C7^  ce  mot. 

HUMERUS,  f.  m.  mot  latin  qu'on  a  retenu  en  françois, 
pour  défiîîner  l'os  du  bras. 

HUMEUR,  f.  f.  hum'ir,  fe  dit  en  général  de  tout  fluide; 
fubftance  liquide,  produite  dans  le  corps  humain  par  la  digef* 
tion  des  aliments. 
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Les  humeurs  fe  diôînguent  ordinairement  en  alimentaires  fit 
en  excrémentitielles.  Les  alimentaires  font  celles  qui  font  propres 
à  nourrir  le  corps.  Il  y  en  a  trois ,  le  chyle ,  le  fang  &  le  fuc 
nourricier.  Le  chyle  eft  la  matière  du  fang  ;  celui-ci  Teft  du 
fuc  nourricier. 

Les  hnmturs  excrémentitielles  font  celles  qui  fe  féparent  de 
k  maffe  du  fang ,  comme  incapables  de  nourrir  le  corps.  Elle» 
font  utiles  ou  inutiles.  Les  premières  rentrent  dans  la  maffe  du 
6ng,  après  s*en  être  féparées,  ou  font  rendues  en  quelques 
référvoirs  pour  certaines  fondions.  Quelques-uns  les  appellent 
récréments.  On  en  compte  quatorze  ;  favoir ,  la  falive ,  le  fuc 
gaflrique,  V humeur  inteftinalc,  la  bile  ,  le  fuc  pancréatique,  la 
lymphe ,  V humeur  des  glandes  furénales ,  Teau  du  péricarde  , 
celle  des  ventricules  du  cerveau;  les  humeurs  des  yeux,  c*eft- 
i-dire,  Taqueufc,  la  cryftalline  &  la  vitrée;  la  îemence,  la 
liqueur  contenue  dans  les  membranes  du  fœtus.  Le  lait  ne  doit 
pas  être  de  ce  nombre  ;  c'eft  une  humeur  alimentaire  qui  ne 
diffère  point  du  chyle. 

Les  humeurs  excrémentitielles  inutiles  font  celles  qui  font 
chaffces  hors  du  corps,  comme  incapables  de  le  nourrir ,  &  qui 
feroient  nuifibles  fi  elles  y  étoient  retenues.  Il  y  en  a  douze  : 
Turine,  la  fueur ,  la  matière  de  la  tranfpiration ,  V humeur  fébacée 
de  la  peau ,  celle  de  la  trachée-artere ,  les  larmes ,  la  chaffie ,  la 
morve  ou  mucofité  du  nez ,  la  cire  des  oreilles ,  le  fang  menf- 
tniel ,  le  fang  hémorrho'idal ,  les  lochies. 

Les  anciens  divifoient  les  humeurs  en  quatre  cfpeces,  le  (àng, 
la  bile^  la  pituite  &Ja  mélancholie  ;  mais  le  fang  eft  la  fource 
de  toutes  les  humeurs  ;  la  pituite  ne  diffère  point  de  la  lymphe 
ou  de  la  férofité ,  &  la  mélancholie  eft  une  bile  qu'ils  appel loient 
aduftc  ou  noire. 

HUMIDE,  adj.  humldus ;  corps  qui  a  des  parties  aqueufes  ou 
fluides  &  en  mouvement. 

HUMIDE  RADICAL,  f  m.  humldum  radicale^  hwnidum 
prlmogenium»  On  entend  par  ce  terme  une  humeur  lymphatique, 
douce  ,  on6lueufc  ,  balfamique,  fubtile,  qui  abreuve  toutes  les 
fibres  du  corps ,  &  qui  les  entretient  dans  un  état  de  foupleffe 
&  d'élafticité  ,  propre  à  leur  faire  exécuter ,  pendant  le  cours 
de  la  vie ,  leurs  ofcillations  fur  les  liquides,  d*oii  réfulte  la  prin- 
cipale caufe  des  fondions  ,  &  leur  durée. 

HUMORAL,  A  LE,  adj.  humomlis  ;  qui  appartient  aux 
humeurs,  qui  eft   caufé  par  les  humeurs. 

HURLEMENT,  f  m.  uluLitus^  cri  du  loup.  Ilfe  dit  auflî 
d3s  cris  effroyables,  comme  ceux  des  gros  chiens  enferrfiés, 
des  fauvages  quand   ils  viennent  au  combat,  des  gens  qui 
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{ûuflTrent  de  grandes  douleurs  ou  de  cruels  fuppllces,  &  enfin 
de  toutes  fortes  de  perfonnes  ^  quand  elles  font  exceiCvemeat 
affligées,  tjuLitus. 

HYALODE^  adj.  hyalodts,  vitré,  de  couleur  de  verre, 
d't/atAof ,  verre.  Hippocrate  donne  cette  épithete  à  l'urine  qui 
dépofe  beaucoup  de  phlegme  vitré  froid,  blanc,  vifqueux ,  & 
qui  marque  une  crife  tavorable  dans  les  maladies  qui  proviennent 
d'humeurs  crues  de  la  même  nature  ^  ce  phlegme  étant  mis  au 
nombre ,  tant  des  caufes ,  que  des  fignes  d'une  folution  critique. 

HYALOIDE,  adj.  hyaloïdts  ;  qui  reffemble  à  (Ju  verre,  de 
SctKof ,  verre,  &  de  fieTof ,  reflemblance ;  épithete  que  l'on 
donne  à  l'humeur  vitrée  de  l'œil. 

H YDATIDE ,  f.  f.  hydatis  ,  aquiiLt ,  aquo/îus  ,  de  ï<r»p , 
génitif  i'J^fltlof,  eau.  Les  hyJatldes  font  de  petites  véficules 
tranfparentes ,  ou  bouteilles  pleines  d'eau ,  qui  naiflent  fouvent 
en  différentes  parties  du  corps,  tant  intérieurement  qu'exté- 
rieurement ,  comme  fur  la  fuperficie  du  foie  ,  du  placenta ,  aux 
ovaires ,  aux  jambes  des  hydropiques.  Telles  font  auffi  celles 
qui  font  caufécs  par  les  brûlures,  les  véficatoires ,  le  fphacele, 
les  bandages  trop  ferrés. 

^  HYDATIDOCELE ,  f.  f.hydatîdocch,  de  C'cfctlk,  génitif 
vfetliS'of,  hydatide,  &  de  x»M» ,  hernie  ;  efpece  de  hernie  ou 
d'hydrocele  qui  contient  des  hydatides. 

HYDATOIDE  ou  Hyda.tODE,  adj.  hydatoïdcsi  hydatodts^ 
aqueux,  d^  i/<f«f ,  génitif  vS'etlof ,  eau,  6c  de  gîcTof,  forme, 
reffemblance.  On  donne  cette  épithete  au  vin  trempé ,  à  l'urine 
limpide ,  à  l'humeur  aqueufe  des"  yeux ,  &  aux  perfonnes  atta- 
quées d'anafarque. 

HYDATÏSmE,  f.  m.  hydatifmus ,  de  Vcfwf ,  génitif  i'^fetlof, 
eau;  le  bruit  caufé  par  la  fluéluation  des  humeurs  contenues 
dans  quelques  abfcès  extérieurs ,  ou  dans  une  vomique. 

HYI)RAGOGUE,  adj.  &  f.  m.  hydragopis^  hydragogos , 
aquîducus^  de  (/«TûJf ,  eau,  &  de  iy»,  je  chafle ;  épithete  que 
Ton  donne  aux  remèdes  qu'on  prefcrit  aux  hydropiques ,  pour 
leur  faire  évacuer  les  os  dont  ils  font  remplis. 

HYDRARGYROSE ,  f.  f.  hydrargyrofis ,  de  i/cTfif^vfgr, 
mercure ,  vif-argent  ;  friÛion  mercuriélle ,  capable  d'exciter  la 
fdlivation. 

HYDRAULIQUE ,  f.  f.  hydraullca,  de  i?<f «»f ,  gémûivUlo^ , 
eau ,  &  de  «tuA^f ,  flûte  ;  fcience  du  mouvement  des  eaux. 

Hydraulique  eft  aufB  adj.  hydraulicus  ;  qui  fait  fes  mou' 
vements  par  le  moyen  de  l'eau.  On  appelle  machine  kydrau- 
Uqut ,  celle  qui  fert  à  conduire  ou  à  élever  les  eaux.  Une  écliife, 
ime  pompe  ^  font  des  machines  hydrauli^uçs. 
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le  plus  fouvent  renfermé  dans  le  canal  înteftînal.  Il  s*eft  trouvé 

aufli  des  hydropljîts  laiteufcs  ou  chyleules ,  &  des  hydropljîts 

«nkftées; 

^  HYDROPNEUMATOCELE  ,  f.  f  hydropnaunatoceU ,  de 

"vS'ojp,  eau ,  de  'rvsvfJLo. ,  air  ,  vent ,  ôc  de  aiiKn  ,  hernie  ;  hernie 

qui  provient  d'eau  &  de  vent.  C'eft  la  même  chofe  que  hydro- 

jonviocele. 

^  ïîYDROPNEUMpSARQUE ,  f.  f.  hydwpmumofarca  ^  de 

"vdVp  ,  eau  ,  de  "nvevfAA ,  air  ,  vent ,  &  de  càp^  ,  chair  ;  abf- 

ces  qui  contient  de  Teau  ,  de  Tair  &  des  matières  charnues. 

HYDROPOIDE  ,  adj.  hydwpoïdts  ;^qui  reffemble  à  de 
l'eau,  aqueux  ,  de  ^vi'œ^  ,  eau,  &  de  u^of  ,  reflemblance. 
It  fe  dit  des  excrétions  aqueufes  ,  telles  que  les  ont  les  hy- 
dropiques. 

BYDROPOTE,  f.  m.  hydropota,  de  ''t/J^û^p,  eau ,  &  de  ^4- 
iTWf  ,  buveur  ;  qui  ne  boit  que  de  l'eau  ;  buveur  d'eau. 

HYDROSARCOCELE ,  f.  f.  hydrofarcoctU,  de  ^<f c=)p ,  eau, 
de  rètfiÇ  ,  chair,  &  de  kwA»  ,  hernie  ;  faufle  hernie  du  fcrotum. 
iJA  une  hernie  formée  d'eau  &  de  chair. 

liYDROSARQUE,  f.  f.  hydrofarcd,  de  "ucT^p ,  eau ,  &  de 
^^p^,  chair  ;  tumeur  formée  d'eau  &  de  chair. 

HYDROSCOPE ,  f.  m.  hydrofcopiim  ,'àz  %^tù^  ,  eau  ,  & 
de  Ç'xo'îrgû)  ,  je  conîidere  ;  inftrumcnt  qui  étoit  autrefois  en 
ufage.  C'étoit  une  efpece  d'horloge  d*eau ,  compofée  d'un  tuyau 
n  lorme  de  cylindre  ,  au  bout  duquel  il  y  avoit  un  cône  ; 

r  le  tuyau  on  mcfuroit  le  temps  par  des  marques  faites  pour 
cela. 

lÎYDROSTATIQUE ,  f.  f.  hydroflatlce,  de  %J^«p,  eau, 
&  de  Çcilim  ,  fcience  des  poids  ;  partie  de  la  Méchanique  , 
qui  confidere  la  pefanteur  des  coips  liquides ,  &  fur-tout  de 
l'eau ,  ou  des  corps  pefants ,  pofés  fur  des  corps  liquides ,  en  les 
comparant  les  uns  aux  autres.  C'ell  la  fcience  de  l'équilibre  des 
fluides  ,  &  de  leur  aftion  fur  la  pefanteur  des  corps. 

HYDROTIQUE,  adj.  hydroticus ,  de  "vS'cd^  ,  eau.  Les  mo- 
dernes ont  fait  de  ce  mot  un  fynonyme  à  hydragogue. 

Hydrotique  eft  auffi  le  nom  d'une  fièvre  fudorinque.  Voye^ 
Fièvre. 

HYGIENE ,  f.  f  hy^cna ,  de  'vyUiA ,  fanté ,  ou  de  'vytiff  » 
fain  ;  partie  de  la  Médecine ,  qui  prefcrit  des  règles  pour  la  con- 
fervation  de  la  fanté.  L'art  de  conferver  la  fanté  a  trois  chofes 
pour  but;  favoir,  d'entretenir  l'état  fain  aéluel  ;  de  prévenir 
les  maladies  ,  qui ,  étant ,  pour  ainfi  dire  ,  engrenées  dans  le 
tempérament ,  font  aifées  à  exciter  ;  &  de  difpofer  le^orps  de 
l'homme  à  une  longue  vie.  C*eft  par  Tufage  modéré  dés  cbofes 


£ 
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non  naturelles ,  qu'on  entretient  la  yie  &  la  fanté.  Lear  excès 
ou  leur  mauvaife  qualité ,  altère  l'une  &  abrège  Tautre.  Il  eft 
par  conféquent  très-important  de  les  connoître  ^  &  d'en  favoir 
taire  choix. 

On  réduit  les  çhofes  non  naturelles  à  iix  ;  favoir  ,  Tair ,  les 
aliments ,  le  travail  &  le  repos  ,  le  fommeil  &  la  veille  ;  les  ex-, 
crétions  retenues  ou  évacuées  ;  &  les  pai&ons  de  Tame. 

HYGROBLÉPHARIQUE ,  adj.  /iygrohUphancus,d^  hf^<i 
humide,  aqueux ^  &  de  l^x^çccpot^,  paupière;  épithete  que  l'on 
donne  à  quelques  conduits  ou  émonâoires  que  l'on  a  découvert^ 
à  l'extrémité  de  chaque  paupière.  On  les  appelle  auffi  hygro^ 
phthalmlqnes. 

HYGROCIRSOCEIJE,  f.  f.  i4yjfn?a//5a&,  deûyp^f  ,aqueux^ 
humide,  de  Kipff''hf,  varice,  &  de  KtiKn^  hernie  ;  hydrocele  va- 
riqueufe.  C'eft  une  efpece  de  hernie  compofée  de  deux  autres  , 
Tune  aqueufe.  Se  l'autre  variqueufe,  dans  laquelle  il  fe  forme 
des  obilruâions  variqueufes  dans  les  vaifleaux  (permatiques  ,  Sç 
en  même  temps  un  amas  d'eau  copieux  dans  le  fcrotum- 

HYGROMETRE ,  f.  m.  hygromttrum^  de  yypoç,  humide  , 
&  de  lAérpov ,  mefure  ;  inftrument  de  Phyfique ,  qui  indique  rhu?» 
midité  5c  la  féchere0e  de  l'air,  ou  ,  pour  luieux  dire  ,  dç 
l'atmofphere. 

Hygromètre  eft  Iç  nom  que  Védélius  a  donné ,  par  allufio» 
à  la  machine  de  ce  nom ,  aux  parties  dont  le  tifTu  a  été  ofFeni^ 
par  une  frafture ,  &  qui ,  quoique  guéries ,  font  fi  fufceptibles 
de  la  moindre  impremon  de  l'air ,  fur  -  tout  de  fon  humidité  » 
qu'elles  en  montrent  les  divers  états  avec  beaucoup  plus  de  cer- 
titude que  Yhygrometrc  artificiel.  Ce  même  auteur  ne  craint  point 
d'appeller  la  pea»  un  thermomètre  &  un  hy^tknctrc  vivant. 

HYGROPHOBIE ,  f.  f.  hy^phobla ,  de  vy^'bf ,  liquide,  & 
de  <p4Cor  ,  frayeur ,  crainte  j  c'eft  la  même  maladie  que  Thydro- 

Î)hobie ,  &  la  fignification  de  ce  mot  eft  aHez  propre  ;  car  le  ma-> 
ade  craint  non  -  feulement  l'eau ,  mais  encore  joutes  fortes  de 
liquides. 

HYGROPHTALMIQUE ,  hygrophtalmicus ,  de  iyfhç ,  hu^ 
fnide,  &  de  o^^ethyuiCbç  ^'Q]i\  appartient  à  l'csil  ;  épithete  quq    ^ 
Ton  donne  à  quelques  cpnduits  ou  émonâoires  que  l'on  a  dè^^ 
couverts  à  l'extrémité  de  chaque  paupière.  On  les  appelle  auflT 
hy^robléphariques . 

HYGROSCOPE,  f  m.  hygmfiopium ,  d^  vyf\f  ^  humidçj^ 
&  de  a'Ké^lofJLàit ,  je  cônfidere ,  j'obferve  ;  nom  d'un  inftrumeijt 
propre  à  montrer  l'humidité  de  l'air.  Fbyçj Hygromètre. 

HYLARCHIQUE,  adj.  hyUrchlcus^  de  i;\n ,  matière,  ft 
de  rtov f:;pr  ^  prince^  chef;  cft  l'épitheçe  que  dçonc.  le  do6^euï 
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Henri  More,  dans  fon  Bncklrid.  mtîafhyf.\  l'efprit  unîvcrfel 
répandu  dans  l'univers ,  qui,  félon  lui,  difpofe  &  gouverne  la 
tnatierepremieic. 

HYMEN,  f.  m.  Mot  grec  qui  fignifie  une  membrane  en  gé— 
tiêral  :  mais  on  donne ,  pour  l'ordinaire ,  ce  nom  au  cercle  mem- 
braneux qui  borde  Textrcmité  antérieure  ou  externe  du  vagin 
dans  les  vierges ,  fiir-tbut  dans  la  jcuneffe ,  &  avant  les  règles. 
^  Uhymcn  fe  trouve  pour  l'ordinaire  rompu  après  le  mariage  con- 
fommé.  Il  s'efFace  par  l'accouchement ,  &  pour  lors  il  n'enrefte 
ordinairement  que  des  lambeaux  irréguliers ,  qu'on  nomme  ca- 
roncules myrtiformes ,  àcaufe  de  quelque  reffemblance  avec  des 
feuilles  de  myrte,  luhymtn  peut  encore  fouf&ir  quelque  déran- 
gement par  des  règles  abondantes ,  par  des  accidents  particuliers  ^ 
par  imprudence  ou  par  légèreté. 

11  eft  bon  de  remarquer ,  dit  James ,  que  Vhymm ,  fur  lequel 
les  Juifs  fondent  les  preuves  de  la  virginité ,  eft  fou  vent  effacé 
dans  les  filles  d'un  mois,  &  très-fouvent  dans  celles  qui  font 
d'un  âge  plus  avancé.  J'ai  cru  devoir  avertir  le  leôcur  de  cette 
circonltance ,  parce  que  j'ai  vu  plufieurs  maris  qui  ont  fait  di- 
vorce avec  Ijurs  femmes ,  pour  n'avoir  point  trouvé  ea  elles 
cette  foible  preuve  de  leur  lageffe ,  qui  peut  être ,  à  la  vérité  , 
de  quelque  poids  en  Judée  ôc  dïuis  les  climats  chauds ,  mais  qui 
ne  doit  point  faire  naître  le  moindre  foupçon  d'incontinence 
ëans  ks  filles  de  nos  contrées. 

HYMÊNODE,  adj.  hymcnodcs.  Mot  dérivé  du  précédent; 
membraneux ,  ou  plein  de  membranes  ou  pellicules. 

HYMÉNOGRAPHIE,  f.  f.  hymcnop;raphia ,  de v/xjijr , 


mem- 


brane, bi  de^fi^M  ,  defcription  ;  partie  de  l'Anatomie,  qui  a 
pour  objet  la  defffption  des  membranes.         * 

HYMÉNOLOGIE ,  f.  f  hymanoh^'a^  dey-ocjti^ ,  membrane  , 
&C  dt  hôyof  ^  dilcours  ;  partie  de  l'Anatomie  qui  traite  far  les 
membranes. 

Hl  MjèNOTOMIE ,  f.  f. hymcnotomli , à^i^h ,  rtcmbrane , 
&  de  réf^vi^y  je  d-ffeque;  partie  de  l'Anatomie,  qui  a  pour 
objet  la  difl'eàion  des  membranes. 

HYOÉPIGLOTTIQUE,  adj.  m.  &  f.  h:yotp'gJcr!cu^  :  qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  à  l'os  hyoïde  &  à  l'épiglotte.  Nom 
de  deu<  mufcles  de  l'épiglotte. 

HYOGLOSSE ,  adj.  m.  &  f.  hyoorlojfus ,  hyog'ottus  :  qui  ap- 
partient ou  qui  a  rapport  à  l'os  hyoïde  &  à  la  langue.  Nom  d.e 
deux  miîfcl  'S  externeb  de  la  langue. 

HYOÏDE ,  adj.  hyoïdes ,  hypjiioîdcs  ;  épithete  d*un  os  fourcha 
fttué  à  la  racine  de  la  langue.  Les  anciens  Grecs  l'ont  comparé  à 
ime  de  leurs  voyelles  T ,  upfilon ,  d'où  ils  t)nt  pris  occafion  Ah 
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le  nommer  os  kyoldt ,  àcaufe  qu'il  refferableà  cette  lettre.  Vfiyci 
Hypsiloïde  ,  qui  eft  la  mérae  chofe. 

HYOPHARYNGIEN  ,  adj.  m.  &  f.  hyopharyn^us  ;  aai 
appartient  à  Tes  hyoïde  &  au  pharynx.  Nom  de  deux  mufcles 
du  pharynx. 

HYÔTHYROIDIEN  ,  adj.  m.  &  f.  hyothyroïdcus  ;  qui 
appartient  à  l'os  hyoïde  6c  au  cartilage  thyroïde.  Nom  de  deux 
mufcles. 

HYPERBOLIQUE,  adj.  hypcrbolicus,  exceffif,  de  vTgp- 
^khXa  y  j'excède.  Galien  ,  com,j,  in  prognofl,  n?,  ly ,  appelle 
une  pofture  hypcrboUqut ,  celle  dans  laquelle  on  eft  couché 
avec  les  bras ,  les  jambes  &  l'épine  du  dos ,  les  vertèbres  du 
cou  comprifes ,  étendues ,  ou  retirées  au-delà  de  leur  mefure 
ordinaire. 

HYPERCATHARSE ,  f.  f.  hypercatharfis^àt  v^lp  ,  prépo- 
iltion  qui  marque  un  excès ,  &  de  Kct^ctpctç ,  purgation  y  fuper' 
purgation ,  purgatîon  immodérée  ou  exceflive  ,  qui  eft  l'effet 
ordinaire  des  remèdes  colliquatifs ,'  corrofifs  &  irritants.  Foye^ 
Suppuration. 

HYPERCRÎSE ,  f.  f.  hypercrijis,  de  ÙtI^  ,  fut,  &  de  ;c/)/cr/r, 
crife  ;  eft  une  crife  violente  &  exceffive  d*une  maladie ,  qui*  fe 
fait  lorfque  la  nature ,  étant  opprimée  par  la  quantité  de  la  ma- 
tière morbifique ,  fait  des  efforts  extraordinaires  pour  s'en  dé- 
barraflcr  par  des  évacuations  immodérées ,  qui  mettent  la  vie  du 
malade  dans  un  très-grand  danger. 

HYPÉRÉSIE ,  f.  f.  /ivperijîa ,  miniftere  ,  office ,  eft  employé 
dans  Mofchion ,  de  mori,  mut.  pour  fignifier  la  fonftion  orga- 
nioue  des  différentes  parties  du  corps. 

HYPERSARCOSE  ,  f.  f  hypcrjarcofis  ,  de  utJ/)  ,  qui  fignîfie 
excès  ,  &  de  o'àjD^  ,  génitif  o'etpnQÇ  ,  chair  ;.  excroiflance  de 
^hair.  FoycrExcROiSSASCE. 

HYPNOûATE ,  f.  m.  &  f  kypnohattfy  de  w Tj^of ,  fommeil , 
&  de  activa  ,  je  marche  ;  c'eft  celui  qui  marche  en  dormant  y 
fomnambuU, 

HYPNOLOGIE ,  f.  m.  hypnohffa  ,  de  vTyoç y  fommeil,  &. 
de  \oyofy  difcours  ;  partie  de  la  Médecine,  qui  traite  du  fom- 
meil. 

HYPNOTIQUE ,  adj.  &  f.  m.  hypnoticus  y  fomnlftr y  fomnU 
fiais  y  qui  endort ,  qui  affoupit ,  qui  a  la  vertu  de  faire  dormir  , 
6i  de  procurer  un  doux  fommeil;  de  vfrvoÇy  fommeil.  Les  hyp'* 
notiqucs  font  des  efpeccs  d'anodyns ,  qui  ne  différent  des  narco^ 
tiques  (ju'en  ce  qu'ils  ne  doivent  pas  caufer  dje  ftupêur  &  d'en* 
gourdiuement  :  mais  ceux-x:i,  en  petite  dofe  ,  font  les  plus 
afturés  hypnotiques^ 
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hYPOCHONDRE ,  f.  m.  hypochondnum ,  de  vfr'b ,  fous ,  St 
étyhS'pQf,  cartilage.  Les  hypochondrcs  font  les  parties  latérales 
de  la  région  épigaftrique,  qui  s'étendent  depuis  les  faufTes  côtes 
jufqil'aux  lies ,  It  qui  comprennent  non-feulement  les  mufcles  , 
mais  auHi  les  vifceres  internes.  On  les  appelle  ainfi ,  à  caafe 
qu'ils  font  fitués  fous  les  feuffes  côtes  qui  lont  prefque  toutes 
cartilagineufes. 

On  donne  auffi  le  nom  A* hypochondrcs  à  ceux  qui  font  atta- 
qués de  la  maladie  hypochondriaque  ,  parce  que  les  hypo^ 
chondrts  font  le  principal  fiege  de  cette  maladie.  On  la  défigne 
encore  feus  le  nom  de  vapeurs. 

HYPOCHONDRIAQUE,  adj.  hyvochondriaeus ,  de  wirb  ; 
fous,  &  de  yJivS^^oÇy  cartilage,  d'oîi  l'on  a  formé  hypochon- 
dre ,  qui  cfl  la  partie  fupérieure  &  latérale  de  l'épigaAre  de 
chaque  côté,  fous  les  faunes  côtes  qui  font  prefque  toutes  carti- 
lagineufes, qu'on  croit  être  le  principal  fiege  de  celle  maladie. 
On  appelle  affe^lion  ou  paf&on  hypochondriaque ,  une  maladie 
compliquée  ou  compofée  de  mille  accidents  extraordinaires  , 
dont  les  principaux  font  des  inquiétudes  &  4^  douleurs  d'efla- 
mac ,  des  rots ,  des  rapports ,  des  naufées  &  des  yomiiTements 
de  matières ,  tantôt  acides  &  acerbes ,  tantôt  acres  &  ameres  , 
eu  nidoreufes  ;  des  diftcnfions  aux  hypochondres ,  des  borbo- 
rygmes,  des  douleurs  vagues,  des  coliques  irréguliercs ,  des 
conftipations ,  quelquefois  des  diarrhées  ;  tantôt  du  froid  dans 
le  corps ,  tantôt  du  chaud  ;  des  fièvres  erratiques ,  oppreilîons 
&  difficultés  de  refpirer ,  avec  une  efpece  d'étranglement  &  de 
reffertement  de  gorge  ;  des  palpitations  ,  des  iyncopes ,  des 
crachements  fréquents  ,  des  maux  de  tête ,.  des  étourdiuements  , 
des  infomnies  ,  quelquefois  des  afFoupifFements  ,  des  urines 
tantôt  claires,  tantôt  troubles  &  rouges,  le  tout  accompagné 
de  chagi  in ,  de  triftefle ,  d'averfion  pour  les  compagnies ,  de 
foupçons,  de  mauvaife  humeur,  de  mélancholis  ,  de  délire  , 
d*une  crainte  continuelle  de  la  mort ,  &  d'un  amour  extrême 
pour  la  vie  &  la  fanté  ;  de  forte  qu'on  pourroit  appeller  cette 
maladie  philobiofic ,  amour  de  la  vie ,  ou  nécrophohU ,  crainte  de 
la  mort.  Quand  la  mélancholie  y  eft  jointe,  on  lui  donné  le  nom 
de  mélancholie  hypochondriaque.  Tous  ces  accidents  n'affligent  pas 
toujours  ceux  qui  en  font  atteints  ;  ce  font  tantôt  les  uns ,  tantôt 
les  autres ,  fuivant  le  tempérament  &  les  circonftances. 

On  défigne  encore  cette  maladie  fous  le  nom  de  vapeurs. 
'Voye^  Hypochondre. 

•     HYPOCHONDRIE ,  f  f.  hypochondrlafis  ,  hypochondriaclf 
mis  :  malridie  hypochondriaque. 

HYPOCRANE,  f.  m.  hypocraniurriy  de  vt^,  fous,  &  de 
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kfACPiov^  crâne  ;erpece  d'abfcès  ou  de  fupouration  ;  amfi  ap* 
pellée ,  à  caufe  qu'elle  eft  fituée  au  dedans  au  crâne ,  entre  lui 
oc  la  dure-mere. 

HYPOGASTRE ,  f.  f.  kypogaftrlum  ,  de  ut^  ,  fous ,  &  de 
yoLçhp  ,  ventre  ;  la  région  inférieure  du  bas-ventre  ou  la  région 
nypogaftrique.  Ld  région  hypogaftrique  oviVAypof^aftre^  s'étend 
depuis  les  bornes  inférieures  delà  région  ombilicale  jufqu'au 
bas.  On  la  divife  en  trois  parties,  une  moyenne ,  appellée  pubis  , 
^&  deux  latérales  qu'on  appelle  les  aines. 

HYPOGASTRIQUK,  adj.  hypûg.iftricus  ;  qui  a  rapport  à  la 
région  qui  porte  ce  nom.  Voye;;^  Hypogastre. 

HYPOGASTROCELE,  (A.  hypogaftwccU,  de  x/Toyiçpiov  ; 
bypogaftre  ,  &  de  *«x» ,  hernie  ventrale. 

HYPOGLOSSE,  adJ.  hypogkfus,  de  i^l ,  fous,  &  de 
yxSff'O'A  »  Lmgue  ;  qui  eft  fous  la  langue. 

HYPC*HAS1E  ouHYPOPHASE,  f.  f.  Aypophjfia,  kypo- 
fhajîsy  d*v^9q>oLivofÂctt ,  je- me  montre  un  peu  ;  efpece  de  cli- 
gnotement, dans  lequel  les  paupières  fe  ioienent  defi  près, 
qu'on  n'apperçoit  qu'une  petite  portion  oe  l'œil ,  &  qu'il  ne 
peut  y  entrer  qu'un  petit  nombre  de  rayons.  C'eft  aufïi  un 
lymptôme  très-commun  dans  les  maladies,  &qui  eft  d'un  mau- 
vais préfage.  C'eft  lorfque  les  yeux  font  prefque  fermés  durant  le 
fommeil ,  de  telle  forte  cependant  qu'une  partie  du  blanc  des 
yeux  paroît ,  &  qu'on  y  apperçoit  un  petit  mou vement. 

HYPOPHORE,  f.  f.  kypophora^  de  V'O'oç^po/^ai ,  je  fuis 
conduit  dcflbus  ;  ulcère  ouvert ,  profond  &  fiftuleux. 

HYPOPYON ,  f.  m.  hypopyum ,  de  v-rh  ,  fous ,  &  Atrriov , 
pus  ou  matière  ;  abfcès  de  l'oeil ,  fitué  dans  l'épaiffeur  de  la  cor- 
née tranfparente  fur  le  derrière.  Il  fe  forme  fouvent  un  amas  de 
matière  purulente  immédiatement  au-deflbus  de  la  cornée, 
auprès  de  l'humeur aqueufe.  Cette  maladie,  qu'on  appelle  hypo^ 
pyon  ou  pyofis ,  provient  d'une  extravafation  de  fang ,  ou  d'une 
tranflation  du  pus,  après  une  inflammation  violente,  enfuit e 
de  la  petite  vérole  ,  de  l'opération  de  la  cataraûe ,  ou  de  quel- 
que injure  externe ,  comme  d'un  coup ,  d'une  chute ,  d'une  contu- 
iion  ou  d*unc1>rûlure.  Elle  eft  accompagnée ,  au  commencement , 
de  douleurs  aiguës  de  la  tête  &  des  yeux ,  &  ,  fuivant  le  degré 
de  l'injure ,  de  l'afFoibliffement  de  la  vue ,  de  l'aveuglement , 
&  delà  mort  même. 

HYPOSPATHISME,  f.  m.  hyvofpathîfmus,  de  v^^,  deffous, 
&  de  tf'Tetâ»  ,  fpatule  ;  opération  ae  fchirurgie ,  qui  tire  fon  nom 
de  l'inftrument  avec  lequel  on  la  faifoit.  Elle  fe  pratiquoit  au* 
trefo-s  au  front ,  pour  détourner  les  fluxions  fur  les  yeux.  Elle 
confiftoit  en  trots  incifions  en  long  jufqu'au  pérîaàne ,  longues 
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de  deux  travers  de  doîgt.  Enfuite  on  paflTolt  «une  fpatule  enfrtf 
le  péricrâne  &  les  chairs ,  pour  couper  tous  les  vaifTeaux  qui 
s'y  trouvoient.  Cette  opération  n'eft  plus  en  ufage. 

HYPOSTASE ,  f.  f.  f^ypoftajis ,  de  i^'h  ,  deffous ,  &  de  ri^  , 
Je  refte  ;  la  partie  la  plus  épaifle  &  la  plus  groffiere  qui  fc  pré- 
cipite au  fond  des  liqueurs  ^  mais  particulièrement  des  urines.  On 
l'appelle  auflî ,  par  cette  raifon,  f.dlmtnt. 

HYPOTHENAR,  (,  m,  hyfjthcnar ,  de  iiib ,  deffous,  & 
de  ^ivAf ,  la  paume  de  la  mam  ou  la  plante  du  pied  ;  notn 
d'un  mufcle  fitué  fous  le  thénar. 

Ce  mot  {icnifie  auffi  la  partie  de  la  main ,  oppofée  à  la  paume. 

HYPSILOGLOSSE,adj.  m.  &  f.  hyp/ihgloffus ;  qui  appar- 
tient à  l'os  hyoïde  ou  hypfiloïde ,  &  à  la  langue.  Nom  d'un  des 
mufcles  de  la  langue.  Le  même  que*cératogIoffe. 

HYPSILOIDh,  adj.  hypjih/des ,  dt  v^tKlp  ,  hypflon ,  Vune 
dès  voyelles  des  Grecs,  T  ,  &  de  eïS'oç ,  forme,  reftemblance. 
Nom  d'un  os  ,  ainfi  appelle,  de  fa  reffemblançe  à  Yupfilon  des 
Grecs.  C'eft  la  même  chofe  que  Hyoïde.  ^cy»ç  ce  mot. 

HYSTÉRALGIE,  f.  f.  hyfteralgia ,  de  yrgfct,  la  matrice,  & 
de  AhToÇj  douleur;  douleur  de  matrice. 

HYSTÉRIQUE,  adj.  hyflmcus ,  qui  a  rapport  à  la  matrice  ; 
de  vç  fflt,  la  matrice.  Terme  qui  fe  dit  d*une  maladie  à  la- 
quelle les  femmes  font  fort  fu jettes ,  &  qu'on  nomme  paffion  ou^ 
afFeftîon  kyJlJryue ,  vulgairement  mal  de  mère,  paj/lo  ,  vclafcc- 
tlo  hyjlcrka ,  parce  qu'on  a  cru  qu'elle  étoit  caufée  par  le  vice  de 
la  matrice.  On  lui  donne  auffi  le  nom  de  fuffocation  hyftérîque  , 
fuJFocMlo  hyftcrica;  fuffocation  ou  étranglement  de  matrice, 
fuffbcjtio  Jivt  (îranfrulatlo  uterlna ,  d'un  de  fes  plus  confidérablcs 
fymptômes,  qui  eft  un  reffcrrement  de  la  poitrine  &  de  la  gori;?  , 
qui  les  empêcae  de  refpirer,  &  les  étrangle,  comme  li  elles 
avoient  une  corde  qui  leur  ferrât  le  cou  ,  ou  un  morceau  dans  la 
gorge  qu'elles  ne  pourroient  avaler.  Quelquefois  elles  tombent 
en  lyncope  &  reftentfans  mouvement  &  fans  fcntiment  »  ou  elles 
font  tourmentées  de  convulfion.  Souvent  elles  fentent  dans  le  bas- 
ventre  une  efpece  de  boule  qui  roule  &  remor\^6 ,  c?  qu  on 
atribue  mal-à-propos  au  mouvement  &  à  l'élévation  de  la  ma- 
trice ,  qui ,  le  plus  fouvent ,  n'y  a  aucune  part.  Les  autres  acci- 
dents ae  cette  maladie,  font  femblables  à  ceux  de  l'affeâion  hy- 
pochondriaquc ,  dont  elle  ne  diffère  prefque  point. 

Hystérique  fe  dit  aufli  d'une  temme  attaquée  de  pailîon 
hyftîrlquc  y  ou  qui  y  eft  fujette. 

On  donne  encore  le  nom  à!hv^inqms  aux  médicamjns  pro- 
pres à  remédier  aux  malîidies  de  la  matrice ,  &  particuirerement 
à  la  paffion  hyfiérlqm. 
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. .  HYSTÉROÇELE ,  f.  f.  hyftcroctU^  de  'uç^fct,  la  matrice, 
&:  de  x«A«  ,  hernie  ;  dcfcente  caufée  par  la  matrice.   . 

HYSTÉROLOXIE ,  f.  f.  kyflcrolqxia ,  de  û«>flt  ,k  matrice  , 
&  de  holc^ç ,  oblique  ;  inclinailbn ,  obliquité  de  la  lOftrice. 

HYSTÉROTOMIE,f.  f.  hyjlcronml  ,  de  icrcV^j^  ma- 
trice 5  &  de  réfÂved  ,  Je  coupe ,  j'incife  ;  terme  de  Chirurgie. 
C'eft  une  opération  par  laquelle  on  ouvre  la  matrice,  pour  en 
tirer  le  fœtus  qui  ne  peut  fortir  par  d'autre  voie.  C*eft  la  même 
chofe   qu'opération  céfarienne. 

HYSTÉROTOMOTOCIE ,  f.  f.  hyflirotomotocla ,  de  l^i^ct, 
la  matrice,  de  rofAÎi ,  incifion,  &  de  TbK»ç ,  accouchement  ; 
accouchement  procuré  par  Tincifion  de  la  matrice.  C'eft  la  même 
chofê  que  le  mot  précédent ,  &  qu'opération  céfariennp. 

m 

I-J 

m 

Jabot,  f.  m.  îngluvlcs ;  fac  ou  poche  qui  eft  près  du- cou  des 
oifeaux ,  qui  eu  au  bas  de  l'oefoDhage ,  pour  garder  quelque 
temps  la  nourriture  qu'ils  ofit  avalée  fans  mâcher.  hejalû:iert 
aux  oifeaux ,  pour  fuppléer  au  défaut  de  la  préparation  qui  Te  fait 
dans  la  bouche  des  animaux  dhi  mâchent  ou  ruminent.  Il  leur  fert 
auffi  à  earder  quelque  temps  l'aliment  qu'ils  portent  à  leuis  petits. 

JACiJLATOlKE^A^jJaculatorius  y  du  verbe  \axin  jacularc  ^ 
lancer,  darder,  jetter;  en  termes  d'Hydraulique,  fe  dit  des 
fontaines  qui  font  des  jets  d'eau  élevés  en  l'air ,  loit  par  la  com- 
predion  naturellement  faite  Dàr  le  poids  des  eaux ,  dont  la  fource 
eft  plus  haute ,  foit  par  la  force  des  pompes  ou  d'autres  ma- 
chines. On  dit  plus  touvent  un  jet  d'eau  ,  qu'une  fontaineytfCif- 
(atoire, 

JAMBE,  f.  f.  crus.,  tibia ^  en  grec  xy^/t^w  ,  O^ihoç ^  efl  cettç 
partie  de  rextrémité  inférieure  ,  (jui  eft  depuis  le  genou  juûju'îu 
pied. 

Ce  mot  àf: jambe  vient  decampj^  qu'on  a  dit  pour  cn^i,jdont 
les  Italiens  ont  fait  gamba ,  &  les  François  gambade. 

JAMBIER  ,  adj.  tlbialls ,  tibiaus ,  fe  dit  des  parties  relatives 
àla  jambe. 

JARRET  ,  f.  m.  popits  ;  l'endroit  du  corps  humain^  qui  eft 
derrierd  le  genou.  Il  eft  appelle  en  latin  p-zpUs  ,  de  po(lpîîco  ,  à 
caufe  que  cet  article  plie  en  arrière.  Du  C^nge  dérive  le  mot  dç 
jarret ,  dc'^.iretum  ou  garrctum ,  qu'on  a  dit  dans  la  baft'i  latinité  , 
ou  de  irantfo ,  italien. 

lATRALEPTE  ,  f.  m.  iatrakpus ,  de  lA'îf^r  ,  Médecin  ^ 
lequel  vient  de  ti^oiJLcti  ,  je  guéris  ,  &  de  Ah€i<peâ ,  j'oins.  On 
donnoit  autrefois  ce  nom  à  un  Médecia  qui  prétendoit  guéris 
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les  matadiés  par  le  moyen  des  fnâions ,  des  foétentations  éc  et 
Tapplication  des  onguents.  Tel  étott  un  nommé  Diâus ,  donf 
parle  Galien  ,  Uh.  vij,  dt  comp.  nud.  fecund.  loc,  c,  /.  Cette  mé- 
thode étoit  appellée  iecl^ùLKet^liKti ,  iatraleptique  ;  &  ce  fat 
Prodîcus ,  natit  de  Selymbria  ,  &  difciple  d'Efculape ,  qui  la 
ïMit  le  premier  en  ufage,  comme  Pline  nous  l'apprend^  lit. 
Xxix,  cap.  I. 

iatraleptique;  r.  t  UtraUptlct,  d'i*^f/ifc» ,  la  Méde- 
cine ,  drs  Mtdidna ,  lequel  vient  de  liAfActt  ,  je  guéris ,-  &  dô 
\ùLKsl(^û) ,  j'oins ,  je  frotte.  On  appellbit  ainfi  cette  partie  de  la 
Médecine  qui  s*attachôit  à  guérir  les  maladies  par  les  friâions 
&  l'application  des  onguents  &  des  liniments. 

lATRIQUE ,  adj.  tatricus  ,  de  ÎAlpbç ,  Médecin ,  OU  de  td^ 
Tfixn  ,  la  Médecine  ;  nom  que  Ton  donne  à  la  Médecine  ou  à 
ce  qui  lui  appartient  ;  enforte  que  l'on  dit  la  faculté  iatrique  , 
l'art  iatrlqiUj.  les  plantes  iatrîquts, 

IATROCHYMIE  ,  f.  f.  iatrochymia  ;  Tart  de  guérir  les  ma- 
ladies avec  des  remèdes  chymiques.  Voyt[  IaTROCHYmiste  & 
Chymiatrie. 

IATROCHYMISTE ,  C  m.  iatrûchymlais ,  de  Un^>if  ,  Mé- 
decin ,  &  de  yyyiitt  ,  Chymie.  Médecin  Chymifte  ,  appelle 
CHYMtATRE.  Voyc^  ce  dernier  mot. 

lAJROPHYSIQUE ,  adj.  iatrophyficus;  épîthete  que  Ton 
donne  a  certains  ouvrages  qui  traitent  de  la  Phyfique ,  relative- 
tnent  à  la  Médecirte.  Voyt;^  les  mots  précédents. 

JAUNISSE,  f.  f.  iéierus ;  cfpece-d'iâere  ;  maladie  ainfi  ap- 
pellée ,  parce  qUe  toute  la  peau  eft  jaune.  Voyei  IcteRE.     ^ 

ICHOR  ,  f.  m.  (  r^  ne  le  prononce  point")  ;  mot  grec  qu'on 
SI  confervé  en  latin  &  en  François.  Uichor  eu  regardé  par  quel- 
t]Ues-uns  comme  une  humidité  aqueufe  &  féreufe ,  ou  du  fang  ^ 
t)u  de  quelqu'autre  humeur ,  fur-tout  tant  qu'elle  eft  enfermée 
dans  le  corps  ;  car  on  l'appelle  Sanie  ,  lorfqu'elle  eft  dehors. 
On  ne  doit  pas ,  dit  Galien ,  entendre  fimplement  par  ichoreux  ^ 
un  fang  clair  &  aqueux,  mais  un  fang  alFeâé  de  quelque  qualité 
virulente  &  maligne. 

^  ICHOREUX  ,  EUSE,  {\'h  ne  fe  prononce  ooint ,)  adj. 
îchorofiis  ,  ickoroïdts.  On  appelle  pus  ichoreux ,  humeur  icho^ 
reufe,  une  efpece  de  fanie  ou  de  pus  féreux  &  acre  qui  découle 
des  ulcères ,"  particulièrement  de  ceux  qui  attaquent  les  articles  ^ 
les  ligaments,  les  membranes,  les  tendons,  les  nerfs.  On  donne 
auffi  cette  épithete  au  fang ,  lorfqu'il  abonde  en  férofité  falée  & 
acre.  r?y^t  IcHOR,  d'où  Ce  mot  eft  dérive. 

ÎCHOROIDE  ,  adj.  ichoroïdes  ,  de  îx<^p  ,  &  de  eUcf  , 
forme  y  reflemblanca  ;  épithete  que  l'on  donne  à  une  moitem*  ^ 
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\  une  Kumiditi  femblable  à  la  corruption ,  à  la  fanie  qui  fort 
â*un  ulcère. 

ICHTHYOLCKÎIE ,  f.  f.  ichihyohgla ,  de  Ix^vf ,  jKjiffon  , 
&  de  KÔref ,  diicours;  partie  de  THiitoire  Naturelle  H^i  traite 
des  poiflbns. 

•  ICHTHYOPHAGE  ,  adj.  &  (.  m.  &  f.  iche/iy<^hagus  , 
de  Jx^ùj' ,  poiflfon  .  6c  de  çciTo»  \  je  mange  ;  nom  que  1  on 
donne  à  ceux  qui  vivent  de  poiflbn ,  qui  ne  mangent  que  du 
poîfTon. 

ICOSANDRIE ,  f.  f.  îcofandria,  M.  Linnsus ,  dans  fa  divi- 
fion  fyftématique  des  plantes  ,  donne  le  nom  à^icofandru  à  la 
douzième  clafle  ^  à  caufe  qu^elIe  renferme  toutes  les  plantes 
dont  la  fleur  a  plus  de  douze  étamines ,  8c  qu'elles  tiennent 
à^la  paroi  interne  du  calice  ,  &  nom  au  réceptacle.    Voy€{^ 

Et  A  MINE. 

ICTERE ,  f.  m.  ou  Ictéricie  ,  ou  Jaunisse  ,  f.  f.  îEtems  , 
kicrina ,  aungo  ,  mofbus  ngius  y  morhuls  arcuatus  ou  arquatus  , 
fufftifio ,  aurlpnofa  ;  de  )*Kl€fo<  ,  qui  fignifie  jaunifle  ;  épanche- 
ment  de  bile  fur  toute  l'habitude  du  corps  ,  ^qui  change  fa 
couleur  naturelle  en  jaune ,  verte  ou  noire  ;  ce  qui  établit  trois 
efpeces  d'iSlere  ;  le  jaune  ,  appelle  proprement y'iitt/i/^ ,  dans 
laquelle  toute  la  peau  &  le  blanc  des  yeux  font  )aune|  &  de 
couleur  de  fafran  ,  ainfi  que  les  urines  qui  teignent  le,  liftge  en 
cette  couleur  ;  Viéicrt  verd  ,  Vlfierc  blanc  ,  jaun'ifft  blmthe  , 
qui  tire  fon  nom  de  fa  couleur  jaune  ,  pâle  ,  tirant  fur  le 
verd  :  c'eft  la  même  chofe  que  le  chloroGs  à  Tégard  des  filles 
&  des  veuves  ;  enfin  Viêltre  noir ,  dont  la  couleur  paroît  d'abord 
d'un  jaune  bnm  ,  enfuite  d'un  jaune  plombé ,  livide  &  bafaiic. 

ICTÉRICIE ,  C  f.  iêUricia.  C'eft  ia  même  chofe  qu  Ictère. 
VoycTCe  mot. 

ICTÉRIQUE ,  adj.  &  f  m.  &  f.  iffcricus  ;  qui  eft  atta- 
qué d'iâere.  Il  fe  dit  aufll  des  remèdes  propres  a  cette  ma- 
ladie. 

IDENTIFIER ,  v.  z(Lîdtntlficart ,  confondre  une  fub(lance 
avec  une  autre  ou  dans  une  autre  ;  de  deux  chofes  nVn  fiiire 
qu'une  ,  les  confondre  ,  n'en  parler  que  comme  fi  ce  n'étoit 
qu'une  feule  &  même  chofe. 

IDENTITÉ ,  f.  f.  idtntUas ,  parluis ,  qualité  qui  feit  que  deux 
chofes  font  de  même  nature. 

IDIOCRASE , f  f.  idlocrajls,  àelhoç ,  propre ,  8c  d^Kpu.  cif^ 
tempérainent  ;  la  difpofition  ou  tempérament  propre  d'un  co  rps  » 
d*un  mixte.  Ccft  la  mêm^  chofe  qu'lDiosYNCRASE.  f^ayt^  ce 
mot. 

IDIOPATHIE ,  f.  f.  idiopathia ,  de  )'hof ,  propre ,  &  de 
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*!rkiaf^  paflion  ,  afFeâlon  ;  indîrpofitîon  ou  ms^Iadîe  prope  8c 
particulière  à  une  partie,  feinR  la  dépendance  ni  la  participation 
d'aucune  autre.  Elle  eft  oppofée  à  la  Tympathic.  Par  exemple  , 
lar  tête  &  les  poumons  font  afflues  Idiopathiquemcnt  ;  ceux-ci 
dans  la  péripneumonie ,  Se  l'autre  dans  la  léthargie.  Mais ,  lorf- 
aue  les  parties  foufïrent  par  confentement ,  c'eft-a-dire  ,  qu'elles 
K  repentent  des  maladies  des  autres  parties ,  on  dit  qu^elles  fouf- 
frent  par  fympathie. 

IDIOPATHIQUE  ,  adj.  idlopatkicus  ^  de  îhof^  propre  ^ 
&  de  rrcLèfff  ,  paffiori ,  affs^lion  ;  épithete  qu'on  donne  aux 
affeâions  ou  maladies  propres  &  particulières  ,  aux  parties 
qu*elles  attaquent  ,  &  qui  ne  font  pc^nt  caufées  par  aucune 
autre  maladie  ni  accident  primitif.  Telle  eft  l'éplepfîe  /dï%- 
pnthlque ,  qui  ne  dépend  que  du  feul  vice  du  cerveau.  Voye^ 
Idiopathie. 

IDIOSYNCRASE  ,  ou  Idiostncrasie  ,  f.  f.  idlofyncrafis  ^ 
idiofyncrafia ,  de  iV^io^ ,  propre ,  de  C" W  ,  avec ,  &  de  xpêLo'if  ^ 
mélange  de  plufieurs  cUofes  enfemble ,  conftitution ,  tempéra- 
ment ;  le  tempérament  propre  &  fpécifique  d'une  perfonne  , 
d'une  cliofe  ,  d'un  mixte ,  qui  /lépend  d'un  mélange  particulier 
des  principes  qui  entrent  dans  fa  compofition ,  en  confèquence 
duquel  il  en  rélulte  des  répugnances  ou  des  inclinatioas  pour  cer- 
taines chofes  ,  des  propriétés ,  des  vertus  &  des  impreflions  difie- 
rentes  ce  celles  des  autres  corps. 

Chaque,  individu  a  un  temp^érament  qui  lui  eft  propre  ;  & 
Comme  les  corps  paroiflent  différer  entre  eux,  tant  à  l'égard 
desfolides  que  des  fluides  ,  quoique  chacun  d'eux  en  particu- 
lier foit  dans  un  état  fain ,  on  donne  le  nom  à!hnofyr*crafit  à 
cette  particularité  de  tempérament  ,  qui  fait  qu*il  diffère  des 
autres.  Les  maladies  qui  naiffent  de  cette  Uiofyncrafc  j  font  eft:- 
mces  quelquefois  incurables ,  parce  qu'on  croit  qu'elles  ont  exifté 
dès  le  moment  que  le  corps  a  été  formé. 

JÉCORAIRE  ,  adj.  jtcorarius  ;  qui  appartient  au  foie  ,  eit 
latin  jecur,  d'où  vient  ce  mot. 

JECTIGATION ,  f.  i.je^lgj'h  ;  terme  qui  fe  dit  d'uti  trem* 
blottemcnt  ou  treffaillement  au'on  fent  au  pouls  du  malade ,  qui 
montre  que  le  cerveau ,  qui  eu  l'originades  nerfs,  efl  attaqué  & 
menacé  de  conyulfion. 

JEJUNUM ,  f.  m.  Mot  latin  qui  fignifie ,  qui  eft  à  jeun. 
On  a  donné  ce  nom  au  fécond  des  inteftins  grêles^  parce  qu'où 
le  trouve  prefque  toujours  vide  dans  l'ouverture  des  cadavres. 

JEUNESSE ,  f.  f.  juventus  ,  bas  -âge  ;  âge  de  celui  qui  eft 
jeune.  Il  ne  fe  dit  guère  qu2  des  perfonnes.  La  jcûntffc  diirô 
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clepii^'s  r<icîolcfcence  jufqu*à  la  virilité ,  c'eft-à-dîre ,  depuis  15 
jufqii'à  33  ans. 

TCNÈ  ,  ÉE ,  adj.  i^rxus  y  du  feu  ,  qui  tient  de  la  Hj^ture  du 
feu  ,  en  latin  imls  ,  d'où  vient  ce  mot. 

IGNITION  ,  f.  i.  îpûtlo  ;  raftion  de  brûler.  Ceft  la  même 
chol?  cïue  Calcination.  Voye^  ce  mot. 

IGNIVORE ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  iphcms ,  pyrophagus  ;  qui 
a  le  fecret  d'avaler  le  feu  ;  du  latin  ignU ,  feu  ,  &  de  voro ,  je 
dévore,  je  mange  avec  avidité.  Le  mot  \^ûn pyrophjgus  vient 
du  ^r^c  Tvp  ,  feu,  &  de  <j>i')'ft>,  je  dévore,  je  mange. 

ILÉON ,  f.  m.  nom  du  troifieme  d,es  inteftins  grêles.  Ce  mot 
eft  grec  ;  il  vient  du  verbe  éi\€Ïv ,  qui  fignifie  tourner  ;  à  cauf'e 
qu  n  eft  entortillé  en  plufleurs  tours  &  retours.  On  le  nomme 
en  latin  tiei/m,  # 

ILES,  f.  m.  pîur.  illa.  On  entend  par  les  lies ^  les  parties 
latérales  de  la  région  ombilicale,  appellées  autrement  les  flancs. 
Les  ilcs  font  ainfi  appelles ,  parce  qu'ils  contiennent  Tinteftin 
ilébn. 

ILIAQUE ,  adj.  îliacus  ;  qui  a  du  rapport  à  l'inteftin  iléon  ; 
ou  à  la  partie  deThypogaflre  qu'on  appelle  les  iles.  Ceft  auffi  le 
nom  d'une  maladie  violente  &  dangereufc ,  appellée/y/i^(?;ï  Uia^ 
que  ,  ilîacapajjio  3  mîfertrt  meî^  volvulus  iUus  ,  >:hordûpft ,  cher- 
dapfus.  Comme  les  anciens  ont  donné  le  nom  de  coUque  u 
toutes  les  douleurs  qu'on  fent  dans  le  bas-ventre ,  ils  ont  •ppellc 
celle-ci  colique  de  miftrere ,  mot  latin  qui  fignifie  ayerpUlé  ,  à 
cçiufe  des  vives  douleurs  qu'on  fouffre.  Iliaque  vient  oe  iiéoru^ 
l'un  des  inteftins  k  plus  fouvent  affeftc  de  cette  maladie,  ou  de 
iihehç^tiré  du  verbe  giAnf  , tourner,  envelopper,  cntortilkr, 
d'où  efi  formé  le  mot  latin  volvulus  ,  parce  que  les  inteftins  de 
ceux  qui  en  meurent,  paroiffent  en  quelque  forte  entortilles  hs 
uns  avec  les'^ autres.  Chordûpfjs yitnt  du  grec  yjpS'ri ,  corde,  & 
de  ài^lofjLcti ,  je  touche  ;  parce  que ,  dans  cette  maladie ,  l'inteftia 
affcfté  paroît  tendu  comme  une  corde  d'inftrament. 

Cette  maladie  confifèe  dans  une  douleur  très-a'guë ,  qu'on 
fent  particulièrement  dans  l'inteflin  iléon ,  comme  une  corde  quî 
ferreroit  le  ventre,  &  qui  efl  accompagnée  d'une  confllpation 
totale  ,  d'une  enflure  de  l'abdomen ,  de  lipothymie,  de  vom^f-t 
fements  fréquents  &  fi  confidérablcs ,  qu'on  rend  fouvent  lc»$ 
excréments  par  la  bouche  ;  ce  qui  arrive  par  un  mouvement  an*- 
tipériflaltique  8c  convulfif  des  intcflins  &  de  l'eflomac  ,  en  con- 
iëquence  d'un  endurciffement  de  matières  qui  bouchent  le  càn?.l 
înteftinal ,  d'une  inflamma^on  ou  d'une  gangrené  dans  les  in- 
teftins ,  de  leur  entrée  dans  leur  propre  cavité  de  hai't  en  bas  ou 
de  bas  en  haut^  de  leur  engagement,  leur  comprefllon  ou  leur 
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étranglement  dans  les  hernies.  Cette  maladie  peut  aufli  dépend 
dre  de  la  léfion  des  autres  inteftins ,  mais  plus  rarement. 

ILIUM^  f.  m.  un  des  os  innominés.  Foyez  Innominé. 

ILUSXïITIME ,  ad j,  ilUgltlmus  ;  qui  n'eit  point  fuivant  les 
Joix  )  qui  n'eft  point  fuivant  les  règles  y  épithete  que  l'on  donne 
à  certaines  fièvres  irrégulieres  que  Ton  appelle  auni  bâtardes. 

ILXITION ,  f.  f.  UUtio ,  unàio  ,  onâion  y  du  verbe  latin  //Zf- 
nirt ,  oindre  ;  Taâion  d*oindre  une  partie,  de  la  frotter  de  queU 
que  liqueur  onâueufe  ;  graiffer. 

ILLUTATION  ,  f.î.  iihaatio  ;  c'eft  l'aftion  d'enduire  quel- 
que partie  du  corps  de  boue ,  aue  Ton  a  foin  de  renouveller 
lorfqu'elle  eft  feche ,  à  deffein  d.'échauffer ,  de  deffécher  &  de 
difcuter.  On  fe  fert ,  pour  cet  effet ,  du  limon  que  l'on  trouve  au 
fond  des  fources  minérales.  ^ 

IMAGÉ,  f.  f.  îmagp , figure ,  portrait ,  repréfentatîon  ;  terme 
d'Optiqu-e.  C'eft  Tapparence  d'un  objet  par  réflexion  ou  par  ré- 
fraâion.  Dans  tous  les  miroirs  plans,  Vimagc  paroît  delà  même 
grandeur  que  l'objet ,  &  aufli  diftant  derrière  le  miroir ,  que 
Pobjet  en  eft  éloigné  par  -  devant.  Dans  les  miroirs  convexes  , 
Yimagt  eft  plus  éloignée  du  centre  de  la  convexité  que  du  point 
de  réflexion ,  &  Vimagc  f^roit  plus  petite  que  l'objet. 

IMAGINATION ,  l.  f,  imagina^lo  ;  reprcfentation  qu'on  fe 
fait  d'iine  chofe.  Foya  Sens. 

IMBIBITION ,  f  f.  imblhiào  ,  du  verbe  latin  îmbwcrt ,  im- 
biber ,  boke  j  fignifie,  en  termes  de  Ghymie ,  une  efpece  de  co- 
hobation  ,  par  laquelle  une  fubôance  folide.s'y  fixe  à  la  fin,  de 
tè^  forte  qu'elle  ne  peut  plus  monter. 

Ce  mot  lignifie  aufli  quelquefois  une  cohobation  fimple  ,  ou 
quelque  efoece  d'imprégnation  que  ce  foit. 

IMMERSION,  1.  f.  îmmerfio.  Ce  terme,  dont  le  fens  eft  de 
défigner  TaÔion  de  plonger  une  chofe  dans  l'eau,  du  verbe  latin 
imihcrgtrc ,  plonger,  enfoncer  dans  une  liqueur,  eft  en  u(àee  en 
Chymie,  pour  exprimer  une  efpece  de  calcination  qui  fe  fait  en 
plongeant  un  corps  dans  quelque  fluide ,  afin  de  le  corroder- 
C'eft  aufti  une  efpece  de  lotion  qui  confifte  à  faire  tremper  une 
fubftance  dans  quelque  fluide  ,  pour  la  corriger  ou  Tamcliorer. 

IMPALPABLE ,  adj.  taâium  fugltns  ;  ce  qui  eft  ^i  fin ,  fi  menu  » 
fi  délié ,  qu'on  ne  peut  le  fentir  au  toucher.  Telles  font  les  poudres 
extrêmement  fines  &  réduites  en  alcohol ,  pour  parler  en  termes 
de  Pharmacie. 

IMPASTATION,  f  f.  impaftatlo  ;  c'eft  la  réduôion  d'une 
poudre  ou  de  que  Ique  autre  fubftance  en  forme  de  pâte ,  au  moyen 
de  quelque  fluide  convenable. 
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IMPÉNÉTRABILITÉ ,  f.  f.  impenttrahllltas  ;  qualité  de  ce 
qui  ne  fe  peut  pénétrer  ;  propriété  des  corps  qui  occupant  telle- 
ment un  certain  efpace ,  que  d'autres  corps  ne  peuvent  y  trouver 
de  place  ;  terme  de  Phyfique  :  c'eft  la  propriété  qu'ont  fcs  corps 
de  ne  pouvoir  être  enfemble  &  en  même  temps  ,  précifément 
dans  la  même  place  ;  de  forte  qu'un  corps  mis  à  une  place  ^  a 
dû  néceflkirement  en  chaffèr  celui  qui  y  etoit.  • 

IMPERFORATION ,  f.  f .  imptrforatlo  ;  défaut  d'ouverture 
dans  quelqu'un  des  paiTages  naturels. 

IMPÉRlTIE  ,  f.  f.  imperltla  ;  inexpérience ,  ignorance  ,  dé- 
faut d'intelligence ,  manque  de  connoiflance,  mal -habileté, 
bêtife. 

IMPLANTER ,  v.  aô.  mfircrt  ;  inférer ,  pofer  fur  quelque 
chofe  ,  planter  fur  quelque  chofe  ou  dans  quelque  chofe. 

IMPOTENT,  ENTE,  adj.  captus;  gui  eft  paralytique  ; 
perclus,  ou  privé  du  mouvement ,  ou  de  l'ufage  de  quelqu'un 
de  fes  membres. 

IMPRÉGNATION ,  f.  f.  impragnado  ;  terme  de  Pharmacie. 
Aâion  par  laquelle  une  liqueur  s'imbibe  &  fe  charge  des  prin- 
cipes d'un  médicament  qu  on  y  fait  macérer ,  infufer  ou  bouillir , 
&  dont  elle  reçoit  en  même  temps  la  vertu.  Ce  mot  vient  par 
analogie,  du  htin pragn ans  ,  une  femme  grofle,  qui  a  conçu , 
d'où  l'on  a  formé  imp'raffiare  ,  s'imprégner  ,  s'imbiber  ,  fe 
charger.  a 

IMPUISSANCE,  f.  f.  impotmtia;  manque  de  fûac ,  défaut 
de  pouvoir  ou  de  moyen  pour  faire  une  chofe  ;  dflHt  naturel 
ou  accidentel  dans  les  organes  de  l'un  ou  de  l'autre  fext ,  qui  les 
rend  inhabiles  à  la  génération ,  &  les  met  dans  Vimpidffance  à*ûO 
complir  l'afte  vénérien.  On  appelle  cet  état,  en  grec ,  àreKpjBo- 
J'to'iet  ^  d'à  privatif,  &  de  k^^pofta-let ,  plaifir  vénérien. 

IMMJLSION ,  f.  f.  impuljîo  ;  terme  de  Phyfique.  Choc ,  pref- 
fion  ,  a£lion  d'un  corps  qui  pouffe  un  autre  corps  ,  &  le  mouve^ 
ment  même  qui  en  eU  l'effet. 

IN ,  eft  une  prépofition  latine  que  nous  avons  retenue  au  com- 
mencement de  plufieurs  mots ,  fans  la  changer  en  tn ,  comme 
on  l'a  fait  en  plufieurs  autres.  In ,  dans  la  composition ,  a  deux 
fens  :  I**.  elle  ivpixfit  dedans ,  comme  dans  ce  mot  incorporation  , 
i6c  autres  ;  a*,  elle  a  un  fens  négatif ,  comme  dans  ceux-ci,  inapf 
pétence ,  indigcftion ,  6cc.  Devant  un  b ,  une  m ,  un  /7 ,  elle  fe 
chanee  en  m  :  imbihition  ,  imméabU ,  impalpable ,  &c. 

INANIMÉ,  ÉE,  adj.  inanimatus;  corps  qui  a  perdu  fon 
ame,  ou  qui  n'eu  pas  de  nature  à  en  avoir;  privé  de  vie, 
mort.  ^ 

INANITION ,  f.  f.  inanltiOi  inanltas  \  épuifcment ,  foibleffo  i 
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«îanque  de  forces ,  caufée  par  défaut  de  nourriture  j  du  verbe 

Vjitîa  ina/if'e^  vider,  évacuer. 

INAPPÉTENCE,  ou  Anokexie,  f.  f.  lnr.ppctcncia ,  ano- 
T€xUy  défaut  d*appé rit.  /^cy^^  Anorexie. 

INCARNATIF,  IVE,  adj.  z/2Ctfr/2*./ivirf  ;  terme  de  Chirur- 
gie :  ce  qui  fait  revenir  les  chairs  dans  les  plaies  6i  les  ulcères  , 
ce  ciui  les  fait  croître ,  ce  qui  les  unit ,  les  rejoint.  Quoique  la 
régénération  des  chairs  foit  un  ouvrage  de  la  nature ,  Tart  cepen- 
dantla  facilite.  Ce  mot  fe  dit  des  remèdes  ,  des  bandages  &  des 
futures. 

Les  remèdes  incamatifs  ou  fârcotiques  ,  incamadva  ,  fivcfar- 
coticit ,  (ont  des  médicaments  doux,  on6lueux,  balfamiques, 
<|ui  échauffent  modérément  la  partie  ,  qui  procurent  de  la  fou- 
pleffe  aux  fibres  divifées,  6c  qui  rendent  le  fuc  nourricier  d'une 
qualité  &  d'une  confiftance  propre  à  former  les  mammelons  char- 
nus dont  les  plaies  &  les  ulcères  doivent  fe  remplir. 

Le  bandage  Incarnatlf  g\\  uniffant ,  cft  un  bandage  qui  rap- 
proche les  lèvres  d'une  plaie  trop  écartées  pour  fe  réunir. 

La  future  uiczmadvc  efl  celle  qui  rejoint  aufll  les  lèvres  d'une 
plaie  ,   &;  les  tient  unies  enfemble. 

INCARNATION ,  f.  f.  i/icamano  ;  l'adlion  de  prendre  chair, 
formation  des  chairs  dans  les  plaies  ou  les  ukp res. 

INCÉRATION ,  f.  f.  inceratio;  c'efl  réduire  quelque  fubflance 
feche  ^le  ce  (oit  à  la  confiflance  de  la  cire  molle ,  en  la  mêlant 
•par  decrés  avec  quelque  fluide, 

INCIDENCE ,  f*  f.  incldcntui  ;  chute  d'une  ligne ,  d'un 
rayon  ^  d'un  corps  fur  un  autre  ;  du  verbe  latin  Incidtrc ,  tomber 
dàTus  ou  fur.  Point  à* incidence ^  c'eft ,  en  Optique,  le  point  oîi 
l'on  fuppofe  que  tombe  .un  rayon  de  lumière  fur  un  verre  ou  fur 
un  miroir. 

INCIDENT  ,  E]^TE  ,  adj.  Incidtns^  du  verbe  latin  bicidere  , 
tomber  defl'us  ou  fur  *,  terme  d'Optique  qui  fe  dit  d'un  rayon  qui 
tonabe  fui-  une  furface  réfléchi  {Tante  ou  réfnngeate,  &  delà  ligne 
félon  laquelle  il  tombe. 

INCINÉRATION ,  f.  f.  incincratlo  ,  clnefaSfio ,  cintratio ,  de 
cinis ,  cendre  ;  c'eft  proprement  la  rédu6Hon  de  quelque  fubf- 
tance  que  ce  foit,  en  cendre,  par  le  moyen  du  feu.  On  fe  fert 
principalement  de  ce  terme  en  parlant  des  végétaux  qu'on  réduit 
en  cendre  pour  en  tirer  des  fels  fixes  alcalis ,  que  l'on  appelle 
fds  par  irc'néranon.  Voye^  CalCINATION. 

INCISIF,  IVE,  ad),  incldcns,  du  verbe  latin £«c/^icrc_,  cou- 
per ,  trancher ,  tailler  ;  terme  qui  fe  dit  des  remèdes  propres  à 
divifer  &  atténuer  les  humeurs  grofïieres.  Des  încififs,  les  uns  agif- 
fent  fur  les  parties  fluides ,  d'autres  fur  les  parties  lolidesdu  corps. 
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Le  nombre  de  ceul  cjul  agiflent  immédiatement  fur  les  fluides,eft 
très-petit.  Tout  le  refte  agit  (ur  les  folides  en  augmentant  leur 
tenûon ,  leur  force ,  leur  contraûion ,  &  le  reflbrt  &  la  force 
fyftaltique  des  vaifleaux,  ce  qui  lait  qu'ils  preffent  fie  agitent 
plus  fortemi^nt  les  Uqucurs  qu'ils  contiennent ,  qu'ils  accélèrent 
leur  mouvement  progrefEf,  &  augmentent  leur  mouvement 
inteftm ,  &  que  les  fucs  tenaces  &  épais  étant  obligés  de  paffer 
plus  fouvent  &  étant  pouffes  plus  fortement  dans  tes  vaiUeaux  ' 
capillaires ,  fe  fépdrent  &  fe  divifent  en  globules  plus  petits ,  d'où 
vient  la  fluidité  des  liqueyrs. 

Le  terme  à^incîjif  fe  dit  anflî ,  en  Ânatomie ,  des  quatre 
(dents  de  devant  de  chaque  mâchoire ,  inclfor€S,à.  caufe  qu'elles 
coupent  Sl  incifent  les  aliments  ;  de  deux  mufcles  &  de  deux 
troncs  qui  en  font  proche. 

INCLINATION ,  ou  Incunaison  qui  vaut  mieux,  f.  f.  bb- 
clinaûo,  l'adion  de  pencher;  terme  de  Pharmacie  :  c'eft  l'aâion 
de  renverfer  un  vaifleau  pour  que  la  liqueur  claire  qu'il  contient 
s*écoule ,  &  que  le  marc  refte  au  fond.  Ce  mot ,  quand  il  s'agit 
des  humeurs ,  fignifie  la  difpofition  qu'elles  ont  à  le  porter  vers 
quelque  partie  du  corps. 

INCOMBUSTIBILITÊ ,  f.  f.  quali^té  d'une  chofe  qui  la  met 
hors  de  l'atteinte  du  feu ,  &  qui  l'empêche  de  brûler. 

INCONTINENCE ,  f.  f.  incomincntla  ;  ce  mot ,  outre  fon 
fens  moral,  fignifie , en  Médecine ,  une  inhabileté  dans  quelque 
«rgane  à  retenir  ce  qui  ne  devroit  s'çcouler  qu'avec  le  confentc- 
ment  de  la  volonté.  On  emploie  le  mot  d* incontinence  en  par- 
lant de  l'écoulement  d'urine  involontaire. 

INCORPORATION ,  f.  f.  incorporatio  ,  corporatlo  ;  union  » 
mélange ,  joniiion  d'un  corps  avec  un  autre. 

\J incorporation  eft  la  même  chofe  que  rimpaflation  ;  favoir  , 
la  réduâion  d'une  fubftance  feche  en  confmance  de  pâte ,  au 
moyen  de  quelque  fluide  ;  les  pilules  ^  les  boU  ,  les  trochifques 
&  les  emplâtres  fe  font  par  incorporation.  Il  y  a  une  autre  efpece 
à^ incorporation ,  qui  confifte  à  réduire  plufieurs  chofes  de  dilFé- 
xentes  confiftances  à  une  confiftance  commune ,  par  le  moyea 
de  la  digeftlon. 

INCORRUPTIBLE  ,  adj.  incorruptibilis  ;  qui  n'eft  point 
fujet  à  la  corruption  ,  qui  ne  peutfe  corrompre. 

INCRASSANT ,  ANTE,  adj.  &  f.  m.incrajfans  Jpiffans  ; 
éplthete  que  l'on  donne  aux  fubftances  qui  épaifliffent  le  fin  j  & 
les  humeurs.  Les  aliments  &  les  médicameuts  incrajfants  lont 
compofés  de  parties  groflieres  &  gluantes  qui  lient  enfemble  les 
|>arties  des  liquides ,  &  leur  donnent  une  confiftance  épaifls  : 
ils  ibnt  oppofés  aux  atténuants  &  aux  incififs. 
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INCRUSTATION  ,  f.  f.  incmftatio  ;  VaSÙon  de  (otmeé 
une  croûte  fur  un  corps  ;  du  verbe  latin  incruftart ,  revêtîr ,  en«> 
duire  :  c'eft  la  formation  de  croûtes  ou  d'd'charres  fur  quelque 
partie. 

INCRUSTER ,  V.  aâ.  irumfiart ,  fonner  une  cspûte  (ùr  un 
corps. 

INCUBATION*,  f.  f.  incubatio;  l'aâion  de  couver  ;  du  verbe 
latin  wcuharcy  couver ,  être  couché  deflus. 

INCUBE,  f.  m.  ou  Cochemar,  Asthme  noctuuke, 

Ephialte  ,  incubus  ,  incuèo,  ajhhma  no&umum^  tphlalfts.  U in- 
cube ,  dit  Caelius  Aurelianus ,  tire  fon  nom ,  fuivant  quelques- 
uns  ,  de  la  forme  ou  reflemblance  d*un  homme  ;  d'autres  le  dé- 
rivent (  ^lAji  ab  inaimbtndo ,  fe  coucher  ou  pofer  deiTus ,  )  parce , 
que  les  malades  s'imaginent  fentir  quelque  chofe  qui  monte  & 
<[u[  vient  fe  pofer  fur  leur  poitrine.  Thémifon ,  dans  le  fécond 
livre  de  fes  épitres ,  appelle  cette  maladie  'trvtyahiotf ,  de  Tviya  , 
i'ctouffe ,  à  caufe  qu'elle  étouffe  les  malades.  Quelques  anciens 
l'ont  appel lée  ephialtes^^  à!i<^kKKofAtu ,  je  faute  deffusj  d*autres 
irjt^chh  ^  à'i'n-iCcLhK»  ^  je  preffe  deffus,  oppreffion,  parce  que 
les  malades  croient  que  quelqu'un  faute  fur  eux  &  les  opprime. 
)Les  perfonnes  crapuleufes,  6c  celles  qui  font  continuellement 
incommodées  de  crudités ,  font  fort  fujettes  à  cette  maladie. 

Ceux  gui  ont  cette  malulie  ne  peuvent  fe  remuer  qu'avec 
beauo^vp  de  peine  :  ils  fentent  un  engourdiffement  oc  une 
pefanteur  qui  lait  craindre  «une  fuffocation-,  &  s'imaginent  que 
quelqu'un  (àute  fur  eux  à  defTein  de  leur  6ter  la  vie  &  le 
lentiment ,  &i  les  empêche  de  crier.:  ce  qui  fait  qu'ils  fautent 
d^  peur ,  éc  fe  plaignent  d'une  voix  inarticulée.  Quelques-uns 
font  affeâés  au  point  de  s'imaginer  qu'ils  voient  ou  entendent 
le  fantôme  oui  fe  jette  fur  eux,  &  les  follicite  à  la  luxure , 
&  lorfqu'ils  s  efforcent  de  le  faifir  par  la  main ,  il  leur  iemble 
qu'il  leur  échappe.  Lorfqu'ils  s'éveillent  ils  fentent  leur  vifîge, 
leuts  yeux,  &  les  autres  émonâoires,  humides  ;  ils  ont  le  cou 
roide  &  une  toux  foible.  Cette  maladie  n'attaque  prefque  jamais 
ceux  qui  dorment  fur  le  côté  :  ceux  qui  y  font  fujets  ont  lieu  de 
craindre  quelque  maladie  dangennife  de  la  tête,  comme  un 
vertige,  une  apoplexie ,  une  épilepûe,  des  convulfions  Ôc  une 
mort  fubite.  Il  t&  certain ,  dit  Lomnius ,  que  plufieurs  perfonnes 
en  font  mortes  en  dormant. 

INCURABLE,  adj.  infanabilîs;  qu'on  ne  peut  guérir,  à 
quoi  il  n'y  a  point  de  remède. 

INCURVATION ,  f.  f.  incurvano ,  arcuatlo ,  l'a^fon  de 
courber ,  de  plier,  ^c  faire  arquer  j  fc  dit  de  la  courbure  non 
naturelle  çlc$  qs. 

INDÉLÉBILE, 
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INDÉLÉBIIJS,  ad),  indclfhilis,  meifaçabie^  tff^çt\  ne  pe^^ 
(tfiàcer. 

INDEX ,  f.  m.  mot  latin  qui  fignifie  indlcattur.  On  donne 
ce  nom  au  doigt  le  plus  proche  du  poqce  de  la  main.,  parce 
gue  ç'eft  de  celui-là  que  l'oii  fe  itït  pour  indiquer,  poui 
inontrer  quelque  chofe  avec  le  doigt.  Les  Qrecs  le  nomment 
hiyÂVQf  ^  qui  fignifie  léchcur,  parce  qu'on  le  met  dan^  )e^ 
Éiuces  pour  en  goûter ,  Ôc  qu'après  on  le  lèche, 

lIiDxCANT,ANTE,  adj.  indicuns ;  qui  indique  quelqua 
chofe  5  du  verbe  latin  indlcarc ,  indiquer ,  démontrer.  Signe 
indicatif  ou  Indicant,  en  Médecine  eft  ce  qui  nous  fait  connoitre 
l'état  d'une  pcrfonne  (aine  ou  malade.  Par  exemple ,  Fii^tégrité 
des  fonâions,  tant  naturelle^  que  vitales  &  animales,  eii  ux^ 
figne  indicatif  de  la  fanté.  La  couleur  livide  d'une  partie^ 
rinfcnfibilité ,  les  phlyâenes ,  l'odeur  cadavéreufe ,  font  deç 
fignes  indicatifs  ou  indlcants  dé  la  gangrené  ou  du  fphacele, 
V^nilure  du  bas-ventre  &  la  fluâuation  (ont  d^sfigne^ indicatif^ 
^e  l'afcitc. 

INDICATION,  f.  f.  indication  accufatio ,  delario;  figne  qu} 
indique  quelque  chofe,  qui  démontre  ce  qui  eil  à  faire  ;  con^ 
lioiflance  de  l'état  d'une  perionne*,  qui  nous  fait  choifir  les 
moyens  qu'on  doit  employer  pour  conîerver  fa  vie  6c  fa  fanté , 
ou  pour  guérir  les  maladies  dont  el%  eft  attaquée,  oi)  4\^  i^oii^ 
pour  en  adoucir  les  iymptômes. 

Un  Médecin  doit  favoir  d'abord  ce  qu'il  doit  changer  dan^ 
(on  malade ,  8c  enfuite  quels  fecpurs  il  doit  employer  pour  en 
venir  à  bout  ;  &  par  conféqnent  il  doit  auflî  connoftre  les  effeti 
qui  fuivent  de  leur  application  :  deux  chofes  qu'il  ne  peut 
apprendre  que  par  des  lignes  fi  fenflbles,  ou  des  r^iibnnements 
(1  sûrs,*qu'n  voie  de-là  raûion  qu'il  cherche,  &  les  fecourç 
qu'il  doit  mettre  en  œuvre  pour  qu'elle  fe  faite.  Ces  fignes  « 
quels  qu'ils  foient ,  qui  fe  trouvent  dans  le  malade ,  8c  mettent 
ainfi  le  Médecin  au  fiiit,  font  appelles  indicants,  indicfinik^ 
La  chofe  qui  indique,  bien  connue ,  prend  le  nom  à* indication ^ 
&  celle  qu'on  fait  qui  eQ  à  faire,  eft  la  chofe  indiquée ,  indicata, 
fJintRcatton  eft  donc  la  conapiftançe  de  ce  qui  indique  ,  ou  k| 
connoiflance  des  chofe$  que  Ton  doit  faife  mr  le  champ  0)1  \ 
l'avenir ,  fuivant  la  connoifFance  de  ce  qui  indique, 

Il  y  a  trois  efpeces  à*  indication  ;  layoir ,  Y  indication  prophy? 
laâiaue  ou  préiervati ve ,  la  curative  &  la  vitale,  h^indicatio^ 
oropnylaâique  ou  préfervatiye ,  regarde  la  confervatipn  de  la 
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mitigatîvc  ou  palliative ,  qui  traite  des  moyens  d'aâoucîr  le« 
fymptâmes ,  lorfqu'ils  font  trop  violents  pour  les  négliger  iufqu^À 
la  fin  de  la  maladie. 

INDIGENE ,  adj.  înd'genus  ,  qui  eft  du  pays  ;  fe  dit  des  re- 
mèdes qui  viennent  du  pays  ,  par  oppofition  a  ceux  qui  viennent 
des  pays  étrangers ,  qu  on  appelle  exotiques. 

INDIGESTE  ,  adj.  indîgt:Jlus ,  crudus  ;  ce  qui  eft  difficile  fc 
digérer ,  ce  qui  demeure  long-temps  dans  Teftomac  fans  recevoir 
de  coftion ,  ou  ce  qui  n'eft  pas  digéré. 

INDIGESTION  ,  f.  f.  indigtftio  ,  apepjîa  ,  dyfpepjia  ;  mau- 
vaife  coâion  des  aliments  dans  l'eftomac ,  dig.uion  difficile  oa 
dépravée ,  d'ob  réfulte  deux  fortes  de  crudités ,  l'une  acide  , 
l'autre  nidoreufe.  On  dorne  auffi  à  Vlndigtflion  le  nom  de  cru* 
dite.  Voy(^  Apeï  siE  &  DyspiPsie. 

INDIVIDU ,  f.  m.  indlviduum  ;  être  particulier  de  chaque 
efpece  ^  ou  ce  qui  ne  peut  être  diyifé  en  deux  ou  plufieurs  êtres 
femblables  eu  esaux. 

INDIVISIBILITÉ ,  f.  f.  indiyidultas  ;  état  de  c«  qui  ne  peut 
être  divifé. 

INDOLENCE ,  f.  f.  indoltnûa ,  infenfibilité ,  état  d'une  pcr* 
fonne  ou  d'une  partie  qui  n'a  nul  reffentiment  de  douleur. 

INDUCTION  ,  f.  t.  induBio ,  du  verbe  latin  inducirt  ;  en- 
duire ,  couvrir  ,  mettre  pardeflus  ;  l'aftion  d'étendre  un  em- 
plâtre ,  ou  d'appliquer  quelque  chofe  fur  telle  partie  du  corps 
que  ce  foît. 

INERTIE,  f.  f.  r/rmw,  parefle,  indolence ,  inaôion;  terme 
de  Phyfique.  Foy^r  Force  d'inertie. 

INFÉCOND ,  ONDE  ,  adj.  infuundus;  ftérile  ,  qui  n'en- 
cendre ,  qui  ne  produit  point.  Il  fe  dit  des  animaux ,  À.  plus  par- 
ticulièrement des  tfires. 

INFÉCONDITÉ ,  f.  IfitriVitas  ,  fterilité  ,  qualité  de  ce  qoî 
<ft  infécond. 

"Infection  ,  f.  f.  pmor ,  Intoxlcam ;  puanteur ,  corruption  ^ 
conta^n. 

INFIBULATION ,  f.  f.  Bouçiement.  Foyc^  ce  mot. 

INFILTRATION ,  f.  f.  wftkratlo  ;  terme  nouveau  dont 
<luelques-uns  fe  fervent  pour  exprimer  l'aftion  par  laquelle  un« 
iiumeur  fe  glifle  &  s'infmue  infenfiWement  dans  le  tiffu  cellu- 
laire des  parties  folides.  L'anafarque  eft  unç  hydropifîe  par  iofil*- 
trat^cn  ;  1* :/cite  eft  une  hydropiiie  par  épanchement. 

INFILTRÉ ,  ÉE ,  adj.  wfinuatus ,  delapfiu ,  infmué ,  coulé  , 
paffé  par  une  efpece  de  nltration. 

INFILTRER  (s')  ,  v,  n.  in/muanfi^  paffcr,  couler  com« 
ftie  par  le  filtre. 
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INFBiM|t ,  ad),  infirmus  ;  valéQidinaire ,  celui  qui  a  peu  de 
fanté.  .• 

INFIRMERIE ,  f.  f.  vaktudinaraan ,  lieu  qîi  Ton  me^  les  ma^ 
lades  d'une  cooimunauté. 

INFIRMipi ,  pRE ,  f.  m.  &  £  infirmarui^ ,  celui  ou  celkt 
qui  a  le  foin  des  malades  dans  les  iniirtneries  d'une  cpmn^u- 
jiauté. 

INFIRMITE  9  f-  f-  infirmlta;  foiblefle,  maladie  du  corps  ^ 
défaut  de  Telprit. 

INFLAMMABIUTÉ ,  f.  f.  inflammabilitas ,  terme  de  Phy- 
fiquc  &  de  Chymie.  Qualité  de  ce  qui  peut  s'enflammer ,  dift 
pofitioa  fi  prendre  feu.  .     « 

INFLAMMABLE ,  adj.  quod  inflammari  poufi,  qui  fe  peuf 
fnftammèr. 

INFLAMMATION ,  du  verbe  latin  inflammart ,  enflammer . 
embral'er  ,  allumer ,  mettre  en  feu ,  en  erec  K^hôycù^tt ,  çAe^- 
ftpyn.  f^oy«{PHLOGOsE&  Phlegmon.  La  maladie  àlaquelie  on 
donne  le  nom  ^inflammaùon  ou  de  phlegmon  ,  efl  ainfi  appellée 
parce  qu'elle  produit  des  effets  pareils  à  ceux  du  feu.  Eh  géné- 
ral Vbiflammatiùn  eil  une  chaleur  »  une  ardeur  ,  une  àcreté  & 
une  rougeur  qui  furvient  aux  parties  du  corps ,  tant  internes 
qu'externes  ,  même  fans  humeur.  On  lui  donne  ordinairement 
le  nom  de  phlogoft.  Les  vifceres  ,  les  plaies  ,  les  ulcères  fonf 
fittaqués  de  pareilles  inflammadi^ns.  En  particulier  on  entend  par 
inflammattttn  ,  une  tumeur  caufée  par  la  préfence  ou  le  féjour  du 
fang  artériel  qui  croupit  dans  les  plus  petits  vaifTeaux  ^  aug^ 
mentée  par  le  mouvement  du  refte  du  iàng,  que  l;^6evre  jette 
idans  une  agitation  plus  violente  ^  accompagnée  de  rougeur  «  dç 
(louleur  y  de  chaleur  ôc  de  tenûon  de  la  partie.  La  rougeur  vient 
du  fang  qui  a  pafTé  dans  les  vaifTeaux  lymphaïques ,  &  de  fa 

f^lus  grande  quantité  dans  les  vaifTeaux  capillaires  fai^tns  i 
a  douleur  ,  de  la  diûenfîon  des  fibrilles  nerveufes  qui  Tes  en? 
tourent  ;  la  tenfion ,  de  l-engorgcment  de  ces  piêmes  vaiffcaux  ; 
&C  la  chaleur,  de  la  plus  grande  quantité  des  particules  ignées.  ' 

Les  Grecs  ont  donné  des  noms  particuliers  à  l'inflammation 
de  quelques  parties.  Us  ont  appelle  celle  des  ytuiLOpktiaimia^ 
ophthalmie  ;  celle  de  la  plèvre  ,  pUuritis  ,  pleuréde  ;  celle  des 
poumon^  9  peripnatmania ,  péri  pneumonie  ;  celle  du  foie  ^  ht? 
.patltis ,  hépatite j  celle  de  la  rate^  jpUnitis ;  celle  des  reins, 
ntphritis^  6Cc,  ' 

INFL^lMMATOJRE,  adj.  inflammatoritis  ; s^m  enâamn^e  , 
qui  caufe  de  l'inflammatton.  On  donne  cette  épithete^  toutes 
les  maladies,  tant  internes  qu'externes,  qui  font  accompagnées 
([le  chaleur ,  d'jirdeur  ^  de  puUktion  ,  de  rougeur ,  de.domeur  ; 
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telles  font  celles  dont  on  vient  de  parler  )^  YvtàdtJ^ricidcat^ 
aînfi  que  le  phlegmon ,  l'anthrax ,  l  éryfiprfe ,  &e.  on  dit  auâi 
-  que  le  fane  A  Infiammatoln ,  lorf<:{u*il  efl  extrêmement  échauffé  ^ 
bilieux  ,  d*un  rouge  vif  ou  couenneux  ,  c'eft- à-dire  ,  que  fa  fiir» 
'£ice  dans  les  palettes  eft  dure ,  coriace  Sc  de  couleur  de  couenne 
de  lard ,  comme  il  arrive  dans  la  pleut  éfie  &  la  péfômeamo- 
%  nie  ;  ce  qui  prouve  que  fa  pastie  fibreufe  eft  tiès  battue  & 

ferrée. 

INFLATION ,  f  f.  tpflatio  ;  enflure ,  tumeur ,  gonflement. 

-     INFLUENCE ,  f.  f.  irfiuenda ,  du  verbe  latin  Influtre ,  couler  j 

qualité  qu'on  dit  s'écouler  du  corps  des  aflrcs ,  ou  rclF;rtde  leur 

cnaleur  &  de  leur  lumière ,  à  qui  les  Âilrologues-attriboent  tous 

■les  événements  qui  arrivent  fur  la  terre. 

INFLUER ,  V.  aél.  influtre ,  communiquer  infenfiblemenC  & 
par  une  efficace  fecrete  les  qualités  bonnes  ou  mauvaifes  à  un 
autre  fujet.  C'eft  ainfi  qu'on  dit  que  les  aftres  influent  iîir  \c% 
corps  fublunaires  ,  en  leur  communiquant  leur  chaleur  ,  leur 
froideur',  ou  autres  vertus  favorables  ou  malignes. 

INFUSER ,  V.  aft.  infundtrt ,  foire  tremper  un  mixte ,  une  . 

Elante ,-  ou  autre  chofe  dans  une  liqueur  chaude  fans  la  faire 
ouillir ,  ou  froide  »  pour  en  tirer  la  vertu  &  la  communiquer  à 
la  ligueur ,  ou  pour  quelque  autre  intention. 

INEUSION  ,  f  f.  injuflo  ,  du  verbe  latin  Infundirc ,  vcrfer 
dedans ,  «ptonner ,-  introduire  ;  opération  de  Pharmacie  ,  par 
l^fuelle  on  met  tremper  un  médicament  dans  quelque  liqueur 
chaude  pour  en  tirer  la  vertu ,  fans  le  faire  bouillir. 

Infusion  eft  auffi  la  liqueur  imprégnée  de  la  vertu  tles  mé- 
dicaments qu'on  y  a  foit  infufer.  Infujum, 

In  fusion  eft  encore  une  opération  de  Chirurgie ,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  inje6te  une  liqueur  dans  une  veine  qu'on  a  ou- 
verte^ ibit  pour  guérir  les  maladies  en  faifant  entrer  dans  le 
fang  des  médicaments  liquides  altérants  ou  évacuants  ,  foit 
pour  faire  quelaues  expériences  anatomiques. 

INGRÉDIENT,  l.  m.  irg^fdiens^  du  verbe  latin  insrcd'or^ 

Î' 'entre.  On  appelle  ainfi  les  médicaments  fimples ,  quelquefois 
es  compo^ ,  qui  entrent  dans  les  compofitions ,  comme  dans 
Hf  '    la  thérilque ,  dans  l'orviétan ,  dans  le  catholicon  ,  dans  une 

médecine  ^  &  en  général  dans  tous  les  remèdes  compofés ,  tant 
internes  qu'externes. 

INGUINAL ,  ALE ,  adj.  ingulnaîis  ;  qui  concerne  ou  qui  ap- 
partient à  l'aine ,  en  latin  inguen ,  d'où  vient  ce  mot.  ^ 

INHÉRENT,  ENTE,  ad),  inhanns^  attaché ,  joint;  qui  tient 
contre. 
INHUMATION  ,  f.  £.  inAummçsç^dk,  caChjmt^unt 


tnanîere  Ae  (Are  âSgërer ,  en  plaçant  le  vaîiTeau  qm  contient 
les  Ingrédients  m's  en  digeftion ,  Ibit  dans  du  crottin  de  cheval  ^ 
foit  dans  de  la  terre. 

INJECTER ,  V.  aô.  i/yrrcrc,  înfmuer ,  faire  paffir , ferînguer 
cpelque  liqueur  dans  le  corps  d^un  animal  ^  dans  quelque  corps 
étranger. 

INjECTION  ,  f.  f.  injeSHo  ;  aâion  par  laquelle  on  fait  entrer 
avec  une  ftringue  quelque  liqueur  dans  le  corps  ,  dans  l'anus  ^ 
le  vagin  ,  Turethre  ,  les  plaies  ^  les  ulcères ,  les  fiftules ,  les  ar- 
tères &  les  veines. 

Injection  eft  auffi  la  liqueur  qu^on  injeâe  dans  les  parties 
dont  on  v-ent  de  parler.  Les  lavements  font  des  efpeces  d'injec' 
lions.  Les  Anatomifles  font  des  injtfUjns  colorées  en  rouge  &  en 
l>leu ,  pour  diflinguer  les  artères  6c  les  veines. 

INNÉ ,  É£  ,  adj.  innatus ,  infitus ,  naturel,  né  avec,  qu*on 
tient  de  la  nature. 

INNOMINÉ ,  ÉE  )  ad).  înnominatui ,  qui  n*a  point  de  nom.' 
On  donne  le  nom  d'os  innominés  aux  os  des  hanches  qui  forment 
le  baffin.  Ces  deux  os ,  unis  enfemble  en  devant  par  une  même 
fymphyfe  cartiladneufe ,  &  joints  en  arrière  aux  deux  càtés  de 
1  os  facrum ,  repréfentent  une  efpece  de  baflîn.  Etant  conûdérés 
féparément ,  ils  n'ont  point  de  ngure  régulière  ;  ils  font  inégale- 
ment larges  9  inégalement  convexes  en  dehors ,  6c  inégalement 
concaves  en  dedans. 

Chacun  d'eux  n'eft  qu'une  feule  pièce  dans  l'âge  pariait ,  qi;^>i- 
que  dans  la  jeunefle  il  ait  été  compofé  de  {rois  pièces  ,  jointes 
par  une  fubftance  cartilagineufe  ,  qui ,  avec  le  temps ,  s'oilifie 
tout-à-fait  y  &  ne  laifle  ordinairement  aucune  trace  de  la  di  vifion 
primitive.  Oeflpourquoi  oh  le  divife  encore  dans  l'adulte  en 
trois  portions  ,  fous  différents  noms  ,  comme  fi  c'étoit  autant 
d'os  particuliers. 

De  ces  trois  portions ,  une  eft  fupérieure  &  poftérieure ,  qui  eft 
la  plus  grande,  appeliée  01  ilium;  une  inférieure,  nommée  ox* 
ychlum  ;  &  une  antérieure ,  qui  en  eft  la  plus  petite ,  nommée 
os  pubis, 

INOCULATION ,  f.  fAnocuUùo ,  du  verbe  latin  inoculart , 
enter  en  écuiTon  ,  greffer  ;  terme  dont  on  s'eft  fervt-  pour  ex- . 
primer  une  opération  par  laquelle  on  communique  la  petite 
vérole ,  en  introduifant  le  pus  d'une  puftule  de  petite  vérole  bé- 
nigne ,  par  une  légère  incifion  faite  au  bras ,  a  la  jambe  ou  à 
.toute  autre  partie  du  corps ,  ou  en  enlevant  l'épiderme  au 
moyen  d'un  petit  emplâtre  véficatoire ,  6c  en  appliquant  fur  la 
plaie  un  plumaceau  imbibé  de  matière  varioleufe.  Le  pus  s'infi- 
nue  dans  les  extrémités  des  veines ,  gagne  înfenfiUement  la  maflc 
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du  fang,  &  faîtéctore  cette  maladie  à'ubont  de  fix  oti  fept  jours; 

Cette  pratique ,  qui  eA  établie  depuis  long-temps  dans  le  Levanè 
&  à  la  Chine ,  a  été  adoptée  par  les  ^glois  depuis  environ 
«quarante  ans.  Les  luccès  heureux  qu'ils  en  ont  éprouvés ,  Tont 
tellement  accréditée ,  qu'elle  efl  aâuellement  fort  en  ufage ,  non« 
feulement  dans  toiis  les  états  de  la  Grand e-Bretagnej,  mais  en- 
core chez  plufieurs  autres  nation*  de  l'Europe.  CepencEant ,  mal- 
gré les  avantages  prouvés  par  une  infinité  d'obférvutibns  j  cette 
méthode  n*eu  point  encore  général.en^ent  approuvée.  Bien  dei 
Médecins  &  des  Cafuiftes  penfênt  qu'elle  eft  tout-à-fait  contraire 
«u  Chriftianifme,  &  que  la  petite  vérole  procurée  p^xV inocula  don  y 
étant  toujours  une  maladie  très-dai^ereufe ,  il  parolt  difficile  dé 
{uftifier  entièrement  une  méthode  qui  la  procure  fouventà  des 
perfonn.es  qui  en  auroient  été  exemptes  toute  la  vie  fans  elle. 

INOCIJLER,  v.  aâ.  inocularty  donner  la  petite  vérole  par 
Artifice  ',  la  greffer  fur  un  corps  fain ,  en  introduifant  le  pus  d'une 

f'  letite  vérole  bénigne  i  par  une  légère  inciûonà  la  peau.  Voyc^ 
NÔCULATION. 

.  INOPINÉ  ,  ÉE;  adj.  inoplnus,  fiibit,  imprévu;  ce  mot  fe 
dit  des  accidents  qui  furvienncnt  dans  lés  maladies,  foit  naturel- 
lement j  foit  contre  nature ,  qui  ne  font  poiiit  annoncés^  &  qui 
femblent  indiquer  quelque  altération.  S'il  arrive,  par  exemple, 

3 u'un  malade  fe  trouve  fubitement  accablé  ou  foulage,  ceft, 
it  Hippocrate,  ij  ^  aph.  27,  un  événement  inopiné^  qui  ne 
iiiiit  nous  donner  ni  trop  de  confiance ,  ni  trop  de  crainte. 

INQUIÉTUDE,  L  f.  inqulctudo;  agitation.  C'eft  la  même 
thofe  qu'ANXîÉTÉ.  VoYti  ce  mot 

INSECTE ,  f.  m.  inJcHum  ;  vermine ,  petits  animaux  dottt  oil 
ne  connoît  pas  bien  la  formation.  Le  mot  latin  inftHum  ,  qui  fi- 
gnifie  en  françois  entrecoupé  ,  a  été  donné  par  les  anciens  aux 
petits  animaux  dont  le  corps  paroît  coupé ,  comme  aux  fourmis  ^ 
dont  le  ventre  paroît  féparé,  coupé  en  deux;  ou  bien  parce  que 
le  corps  àt%inft(lts  eft  compofé  de  plufieurs  cercles  ou  anneaux  , 
comm^  on  voit  dans  les  cnenilles,  dans  les  vers-^  &c.  qui  font 
des,  efpecês  d'incifions ,  d'où  efl  venu  ce  nom. 
.  INSENSIBLE ,  adj.  inftnJîblUs\  qui  eft  privé  deTufage  des 
ïens  ^  qui  n'a  point  les  organes  difpofés  pour  recevoir  le  fentiment , 
pour  être  ému  des  objets  préfents. 

IKSERTION,  f  f.  inftrtio;  c'eft,  en  Anatomie,  iWache 
&  Tunion  étroite  des  vaiffeaux ,  des  fibres ,  des  mufcles  &  des 
memb  ânes  avec  d*autres  parties. 

INSESSiON ,  f.  f.  InfcJJits  ,  du  verbe  latin  înfidtrt,  être  affis 
deftus.  Uin/cffion  eft  un  nom  que  Ton  donne  au  demi-bai  ri  ^ 
parce  qu'on  le  prépare  quelquefois  avec  k  décoftion  de  plu- 


JEeuts  herbes  fur  lefquelllte  on  fait  afTeoIr  le  tnalade.  Il  fe  dît 
aufll  du  bain  vaporeux  que  le  malade  prend  étant  affis  fur  une 
chaife  percée,  au-deflbus  de  laquelle  on  a  mis  um  décoôoa 
chaude  de  quelques  herbes,  dont  on  lui  fait  recevoir  la  vapeur. 

INSIPIDE ,  ad j.  infipiduSy  fade,  fans  goût;  un  corps  qui  n'a 
point  de  faveurs. 

^  INSIHPITÉ ,  f.  f.  faporis  dcfefbis,  fadeur ,  qualité  de  la  chofe 
înfipide. 

iKSOLATION,  f.  f.  InfoUtloy  du  verbe  latin  wfolart,  ex- 
pofsr  au  foleil;  en  grec  iïhtcùffiç;  terme  de  Pharmacie.  Ceft 
une  préparation  de  remèdes ,  qui  fe  fait  en  les  expofant  aux 
rayons  les  plus  ardents  du  foleil. 

INSOMNIE ,  f.  f.  infomnU ,  înfymnltas ,  infomncitas ,  per- 
vîgillum;  privation  du  fommeil ,  veille  immodérée,  indifpofi- 
tion  qui  confifte  à  ne  pouvoir  dormir. 

INSPIRATION,!.  {.  ùijbirano  ;  partie  de  la  refpiration  , 
idans  laquelle  l*air  efî  porté  oans  les  poumons  par  les  narines  & 
la  bouche.  Voyci  Respiration. 

INSPIRER ,  v.  aft.  i/ifpirarc ,  recevoir  Tair  dans  les  poumons 

})our  le  repoufle      "" 
ont  c: 

^ans  un  moment,  qui  ne  dure  qu'un  moment  ou  un  inftant. 

INSTILLER ,  V.  au.  inftlUare ,  laifler  tomber  goutte  à  goutte 
quelaue  liqueur.  On  guérit  les  furdités  par  des  remèdes  qu'on 
înjl'ih  dans  TorelUe. 

INSTINCT,  f  m.  infllnSlus ;  difpofition ,  fugacité  naturelle 
qu'ont  les  animaux  pour  fe  conduire  &  rechercher  ce  qui  leur  eft 
propre,  qui  fupplée  chez  eux  au  défaut  du  raifonnement.  C'eft 
ce  principe  qui  dirige  les  brutes  dans  leurs  opérations  &  dans  le 
choix  des  chofes  oui  leur  conviennent  ;  c*eft  fui  qui  leur  indique 
fouventles  remeaes  convenables  dans  les  maladies  dont  ils  font 
attaqués^ 

INSUFFLATION  ,  f.  f.  înfufflatlo  ;  raûion  de  foufller  dans 
guelque  cavité  du  corps ,  pour  tranfmettre  à  quelque  partie  af- 
ie£lée  le  remède  qui  lui  convient ,  &  qui  peut  lui  être  appliqué 
de  cette  manière. 

INTACTE ,  adj.  intafias  ;  à  quoi  Ton  n'a  pas  touché ,  entier , 
tjui  n'a  point  été  endommagé. 

INTACTILE,  adj.  inu^Uls;  quRie peut  être  touché,  au'pn 
ne  fauroit  toucher ,  qui  ne  tombe  point  fous  le  fens  du  toucner. 

INTÉGRANT ,  ANTE ,  adj.  mtep-ans ,  du  mot  latin  ùueg^r, 
entier  ;  terme  de  Phyfique ,  qui  fe  dit  des  parties  homogènes 
qu»  entrent  dans  la  compofition  d'un  tout.  Par  exemple ,  les 
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S)arties  divifées  d  un  morceau  de  boîs ,  quelque  petites  qu  ellel 
oient  ^  font  de  même  nature  que  le  tout  qu'elles  compofoieni 
avant  leur  dîvifîon  ;les  gouttes  d^eau ,  quekiu'inrenfiblss  qu'elles 
foient ,  confervent  toujours  hur  nature  ««eau ,  à  la  diiïerenca 


terre ,  qu'on  a  tirés  d'un  tnixte. 

INTELLECT ,  f.  m.  înreiUdus ,  terme  dont  fe  fervent  Ie$ 
Philolbphes  pour  nommer  cette  faculté  de  l'anie  qu'on  appelle 
d'ordinaire  t  entendement. 

INTELLECTION^  f.  f.  irtelUfhis ,  pmèpno  i  àâion  par 
laquelle  l'entendement  comprend,  conçoit  u ne  chofc. 

INTELLECTUEL ,  ELLE ,  adj.  intclligens^  qui  appartient 
à  l'intelleâ ,  qui  efl  dans  l'entendement.  Ainû  on  dit  faculté 
intclUButllc  y  vilion  inttlUElucUt, 

INTEMPÉRANCE,  f.  f.  ùiumpcràntla ;  ufage immodéré 
6eft  aliments  Ôc  des  boiflbns .  vice  contraire  à  la  (obriété  ,  à  là 
thaiieté ,  à  la  modération.  L  intcmpcranu  en  vin  &  des  femmes 
Iruine  la  lântc. 

INTE^IPÉRIE,  f.  f.  intempéries  y  de  la  prépofition  ût  >  qui 
feft  négative  en  cette  occafîon ,  &  du  verbe  tcmperare,  tempérer^ 
tn  grectTu^x^oîtf"'* ,  de  /"if,  mauvais,  &  de  xpctj'ij',  tempéra- 
ment ',  conftitution  ;  mauvaife  conftitution.  t)éfaut  de  tempéra- 
ment ,  qui  pèche  dans  la  jufte  proportion  de  fes  qualités:  on 
le  dit  non-feulement  du  corps  humain  en  général ,  mais  aum 
de  les  vifceres,  de  chaque  partie  en  particulier,  &  même  du 
fané  Se  des  autres  humeurs.  On  le  dit  auffi  de  l'air  ÔC  des 
faiions. 

INTENiSE,  adj.  intenjus ,  terme  de  Phyfiqué  ;  qui  a  Une 
bu  des  qualités  à  un  haut  degré.  Une  chaleur  intenfe  ;  un 
feû  léger  &  qui  échauffe  peu  n'eft  pas  inunfe ,  n'a  oas  une 
chaleur  inttnfe;  mais  un  feu  vif,  ardent^  violent,  eu  un  feu 
intenfe ,  à  une  chaleur  intenfe.  Pour  certaines  opérations  chy- 
miqiies  il  faut  un  feu  inttnfe ,  une  chaleur  inunfe. 

INTENSION ,  f.  f.  Intenfio  ;  le  haut  degré  d*une  qualité 
Iphyfique.  Voyf[  Intensité. 

INTENSITE  ^  f.  f.  /Vf ?ï/?o  ;  ce  mot  figrtifîe ,  en  Phyfique  : 
l'augmentation  de  la  pu^ance  ou  de  l'énergie  d'une  qualité 
quelconque  ,  comme  la  cnaleur  ,  le  froid  ,  &c.  ;  car  toutes 
les  qualités  font  capables  d'augmentation  &  de  diminution* 
Quelqurî>  Phyficiefls  l^appellent  infcntiov. 

IN  TER  ARTICULAIRE ,  adj.  îfitcrarticuLms  ^  fe  dit  des  pat» 
liei  ûtuée»  entré  deux  pièces  offeufes  articulées* 


îf^TÈiRCADANT,  ANTE  ,  adj.  inttrcîdtns  ^  intccadins  ^ 
intcrcljus^  du  verbe  latin  'nircUcrt,  entrecouper.  On  appelle 

i>ouls  i^ercjdant ,  une  elj^ce  de  pools  inégal ,  dans  lequel  il 
e  fait  une  ptilfàtioti  au  mzneù  de  deuit  battements  ordinaires. 
Il  parcit  que  ce  poub  eft  à-peu'p:èi  la  même  chofe  hpt 
Tintercurrent ,  ou  le  rccuirent  ou  dicrote. 

INTERCALAIRE ,  ad)  iAcrc iLiti^ ^  inféré,  ajouté,  intro- 
duit entre  deux;  du  v  rbe  latin  bf^trcalire  ^'mfitex  ^  mettre  entre 
deux.  On  entend  en  Médecine  par  jours  întcrcalarts  ^  ceux  qui 
tombent  entre  les  jours  critiques.  Dans  les  fièvres  int.'rmittentes , 
les  jours  entre  deux  accès  s'appellentyottrf  inftr:.:iaircs, 

INTERCLAVICULAIBE,  adj.  in^Klavicularis ,  fc  dit  de* 
parties  fituées  entre  la  clavicule. 

INTERCOSTAL,  ALE,  ad).  InUrcoftalli.it  dit  des  oardes 
fituées  entre  les  côtes.  * 

INTERCURRENT  ,  ENTÉ,  adj.  in-ercttrtns,  du  verbe 
latin  mïC'Tizft^rrj  courir  entre  deux.  On  appelle  ^ouU  intercurrent  y 
un  pouls  iftégal  qui  bat  entre  deux  pulfations  dans  le  temps  que 
l'artère  devroit  ^tre  eh  repos  ou  relâchée.  Il  ne  parolt  point 
diffèrent  de  l'intercadant. 

On  appelle  auffi  fièvres  inUrmrrèntes ,  des  fievrésdcontinue» 
qui  patoiflent  indifféremment  entre  les  fièvres  ftationnairès  , 
tantôt  plus,  tantôt  moins,  fans  dépendre  de  la  conftitution  par- 
ticulière de  Tannée  :  telles  fc^tla  fievfepourpreufe ,  la  pleuréfie» 
la  fiuffe  pérlpneumonie ,  la  fièvre  éryfipélateufe ,  &c. 

INTERÉPINEUX ,  EUSE ,  adj.  wurffinofus ,  fitué  erttre  les 
apophyfes  épineufes  des  vertèbres  Nom  de  certains  mufcles  du 
cou ,  que  M.  Winilow  appelle  les  petits  épineux  du  cou. 

INTERMISSiON ,  f.  fc  inwmtjfio  ,  intervalle  entre  deux 
J>aro3tyfmes  ou  deux  actes  de  fièvre ,  ou  d'une  autre  maladie , 
pendant  lequel  les  malades  fe  trouvent  prefque  dans  un  état  na^ 
turel  jufqu'à  ce  que  l'accès  r«»vienne. 

INTERMITTENT,  ENTE ,  adj.  Inurmtttni ,  du  verbe 
latin  in^(rmlttere ,  difcontinu|L,  cefifer ,  interrompre.  On  appelle 
particulièrement  fièvres  intemltrentcs ,  celles  qui  reviennent  par 
accès  fou  vent  périodiques ,  &  qui  cefifent  entièrement  dans  les 
Intervalles:  elles  font  Oppofées  aux  fièvres  continues. 

On  appelle  pouls  in*ermk'ent,  celui  qui  dans  un  ordre  rédé  de 
pulfations  cefle  de  battre  par  intervalles,  enforte  qu'entre  deux =, 
trois ,  quatre  battements  ou  davantage ,  il  en  manque  un  ou 
deux.  Ce  pouls  eft  ordinairement  mauvais  dans  les  maladies.  Ce 
ti'efl  pourtant  j^as  toujours  un  figne  mortel  ;  l'expérience  k 
torouveà  regard  de  quelques  perfonnes ,  &  fur-tont  des  vieil-* 
wdjs>  qui  y  ibnt  fort  fujets  ^  oc  même  en  fanté» 
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INTERMITTENCE,  f.  f.  inurt^Jfio^  ittummèo^  affkHo; 
interruption  du  pouls.  Ceffation  de  battement  après  une  ou  plu- 
ficurs  pulfations. 

INTERNE,  ad},  inremus ,  qui  eft  au  dedans ,  qui  eft  relatif 
au* dedans ,  ou  au  plan  que  l'on  imagine  divifer  le  corps  en  deux 
parties  égales  &  fymitiétrîques. 

.  INTbROSSEUX ,  EUSE ,  ad j.  inttrojfcus ,  fitué  entre  les  os. 

INTERSECTION  ,  f.  f.  Inurfiâio ,  point  oïl  deux  lignes  o« 
deux  cercles  (e  coupent  Tun  Tautre. 

INTERSTICE , f.  m. //7/e^c£7^,erpace,  intervalle  qal  Ct 
trouve  entre  quelcuesparties. 

.  INTERTRANSVERSAIRE ,  adj.  înurtranfvirfanus  ^  fitué 
entre  les  apophyfes  tranfverfes  Jes  vertèbres.  Nom  de  plufieum 
mufcles. 

IHTERVERTÉBRAL ,  ALE ,  inur^ertdmla ,  fitué  entre  les 
vertèbres. 

INTESTINAL  ,  ALE ,  adj.  inttfiinaUs ,  qui  appartient  ou  cjiiî 
a  rapport  aux  intefiins.  Glandes  inuftinaiis,  Couque  inuflinalc^ 

INTESTIN ,  ou  BovAU ,  f.  m.  inttflinum ,  mot  dérivé  du 
latin  qui  fignifie  intérieur  ^  qui  efi  au  dedans  ;  en  grec  h'^spop^ 
•d'fiy'^ù^ ^ j^edans ,  interne:  c'eft-là  le  nom  que  Ion  donne  au 
canal  membraneux  qui  s'étend  de  Tefiomac  a  Tanus.  On  dif- 
tingue  ce  canal  en  deux  parties  principales.  Tune  à  laquelle  on 
donne  le  nom  airujlins  grêles  ou  de  petits  intcfiins  ,  &  l'autre 
qu'on  notnme  gros  intiftlns-  On  fait  encore  trois  parties  des 
irtcfiîns  grêles  &  des  gros.  Le  Duodenum  ,  le  J£JU^UM  & 
Pi  LÉON  loat  les  trois  Intcjîins  grêles.  Le  C^CUM  ,  le  CoLON, 
6c  le  Rectum  font  les  trois  gros  intcfiins*  Foyeices  différents 
inttfdni  à  leur  rang. 

INTESTIN ,  IN  E ,  ad] .  inuflînus ,  intérieur ,  qui  efi  au  dedans. 
On  entend  par  mouvement  inrtfiln  ^  un  mouvement  qui  fe  fait 
au  dedans  des  fluides.  Voyc:^  Fermentation. 

INTRINSEQUE^  ad),  i/zrri/z/èctti, intérieur,  qui  eft  ao  de« 
dans. 

INTROMISSION  ,  f.  f.  Int/Onifio^  l'aôion  dlntroduife-, 
l'a^'cn  de  faire  entrer  dedans. 

INTUMESCENCE,  f.  f.  intumtficnùa^  état  d'une  partie  qui 
s*enfle ,  fe  gonfle  ou  devient  gonflée ,  du  verbe  latin  intunufctrc^ 
scvï^ex ,  f^  gonfler ,  devenir  gonflé. 

INTUS-SUSCEPTION  ,  f.  f.  intus-fu/ceptio ,  intro-fufapM. 
Ce  mot  figni6e  en  Phytiquc  l'attraâion  de  quelque  matière  que 
ce  folt  dans  l'intérieur  d'un  corps ,  comnude  la  ieve  ou  du  lue 
de  la  terre  dans  les  canaux  des  plantes. 

Intus  -  suscEPTioK ,  en  termes  de  Médecine  ,  c'eft  Tezuràft 
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tofitre nature  d^ùné portion  d'intefiîn  dânsuh  autre,  comme  il 
arrive  guelcniefots  dans  la  pailîon  iliaque. 

INvBTÉRER ,  V.  n.  invtterarc ,  vieillir ,  devenir  vieux  j  tn^ 
^adner. 

INVULNÉHAJBIUTÉ  ,  C  t  état  de  celui  qui  eft  invul- 
nérable. 

INVULNÉRABLE ,  adj .  in^uln&abilis ,  "qu'on  ne  peut  bleffer ^ 
qui  ne  peut  être  bleffé. 

JOINTURE ,  f.  f.junSlura,  joint ,  affeniblage ,  liaifon  ^  l'en- 
droit où  fe  fait  un  aflemblage,  &  particulièrement  celui  des  os. 
C'eft  lamême  chofequ' Articulation.  Fcyf:^;  ce  mot. 

JOUE  ,  f.  f.  gêna  ,  mala  ,  en  grec  '^ivvç.  Lçs  joues  font  les 

parties  latérales  de  la  face,  qui  s^étendent  depuis  les  yeux  6c  les 
-. :..r » u__  x_*_-  i« c,  i> :ïi-  j 1 ^iLi,i  r\^ 


qui  fignlfie  la  barbe,  parce  que  lesyW«xfont  les  parties  du  vifage 
oii  vient  la  barbe.  Les  Grecs  appellent  auâi  le  menton  yéwç^ 
îpour  la  même  raifon. 

lOTACISME  ,  f.  m.  Idtacîfmus ,  difficulté  de  prononcer  cer- 
taines lettres ,  telles  que  1^  confonne  &  le  ^.  DefauÉ^rdinaire 
)l  ceux  qui  ont  le  palais  percé ,  ou  dont  l'organe  de  la  parole  ejï 
mal  conformé. 

JOURS  DE  MÉDECINE ,  médicinales  dles;  ce  font  dans  les 
fièvres  ceux  qui  ne  font  ni  critiques  ni  indicatoires  ,  &  dans  lef- 
xjuels  il  eft  à  propos  d^ordonner  des  évacuants  &  d'autres  remc- 
aes  importants. 

IRK,  f.  f.  On  appelle  ainfi  en  Anatomîe  cette  partie  de 
l'uvée  que  l'on  voit  au  travers  de  la  cornée  tranfparente ,  laquelle 
eft  compofée  d'un  cercle  de  différentes  couleurs  ,  tantôt  noir  , 
tant&t  bleu  ,  tantôt  verd ,  &  percé  d'un  trou  dans  fon  milieu  , 
qu'on  appelle  pupille  ou  prunelle.  On  lui  a  donné  ce  nom  à 
caufe  de  fa  reffemblance  à  l'arc-en-ciel ,  que  Ton  nomme  iris  en 
latin.  C'eft  encore  par  cette  même  raifon ,  qu'on  appelle  iris  ces 
couleurs  changeantes  qui  paroiffent  quelquefois  dans  les  glaces 
des  télefcopes    des  microlcopes. 

Ce  mot  vient  d*iipeiy ,  parler ,  annoncer ,  parce  que  Vlris  mé^ 
téore  eft  un  phénomène  qui  annonce  la  pluie. 

IRRADIATION ,  f.  f.  irradloùo ,  diaradcatio  ,  a^inoto^fmus  , 
du  "terbe  latin  irradiare ,  éclairer  de  fes  rayons.  On  entend  par 
irradiation ,  l'aftion  précife  des  efprits  animaux,  par  laquelle  les 
parties  organiques  prennent  les  mouvements  que  l'ame  veut  leur 
4tre  imprimés. 

ISCHIADIQUE  ^  adj.  tfckladicus ,  qui  appartient  an  haut 
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de  la  cuîffe ,  à  la  hanche ,  ^ppellée  en  grec  l%lo9 ,  d*oîi  vîettt 
iniot.  On  donne  cette  épithete  «  en  Anatomîe ,  aux  deux  veinais 
Cfurales ,  qu'on  appelle  ta  grande  &  la  petite  fciatique.  En  Patho-* 
ïogie  on  entend  par  la  douleur  if.h'adique ,  une  efpece  de  goutte 
qin  a  Ton  fiîge  dans  l^artîculation  de  la  cuifle.  Cj  mot  fignifie  ia 
même  chofe  que  fciatique. 

ISCHIOCAVERNEUX  ,  adj.  m.  &  f.  îfihîocavtmofus ;  qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  à  l'os  ifchion  &  aux  corps  caver-  * 
iieût  de  la  verge.  Nom  de  deux  mufcles  fitués  à  côté  tout  le 
long  des  racines  des  corps  caverveux ,  &  attachés  par  un  boitt 
à  la  levre  interne  de  l'os  ifchion. 

ISCHIOCOCCYGIEN,  adj.  m.  &  f.  îfchlococcygnu.  Cdk 
la  même  chofe  que  CoccygIen.  P'oyt[  Ce  mot. 

I&C^ION,  f.  m.  mot  grec  qu'on  a  retenu  en  françois  pour 
déhgner  un  des  os  dn  baflin.  On  l'appelle  en  latin  ifckium,  Hé- 
lychius  dit  que  les  anciens  donnoient  auflî  ce  nom  au  ligament  qui 
retient  la  tête  du  fémur  dans  la  cavité  cotyloide.  Hippocrate  pa.« 
roit  auflî  entendre  par  ifchion  ,  dans  fbn  traité  de  artlculis  ,  1  ar- 
tiailation  entière  de  la  cuifle,  ou ,  peut-être ,  la  tête  du  fémur. 

ISCHIOPECTINÉ ,  adj.  m.  ifchîoptSlîntus  ^  qui  a  rapport 
à  l'os  ifdUon  &:  au  mufcle  p^fliné.  Le  grand  ligament  tranfver(al 
jdu  baflîn  peut  s'appeller  ifchioptSliné. 

ISCHURÉTIQUE ,  adj.  &  f.  m.  ifchurtùcm;  épithete  que 
l'on  donne  aux  remèdes  qui  guériflent  la  rétention  d'urinb. 
Voyt^  IscHURiE ,  d*oîi  ce  mot  eft  dérivé. 

ISCHURIE,  f.  f.  ifchuria^  de  î 9^» ,  j'arrête >  je  retiens,  & 
deSpoy  t  urine  ;  entière  fuppreffion  ou  rétention  d  urtne ,  caufîe 
par  tout  ce  qui  peut  boucher  les  conduits  des  reins ,  ou  les 
uretères,  ou  le  canal  de  laveilie,  comme  font  le  fsible,  la 
pierre,  les  glaires ,  les  grumeaux  de  fang ^  Pinâammation. 

ISOCHRONE,  adj.  ifochronus^  deîVor,  égal ,  &  àty^'ovùc^ 
temps  -y  qui  fe  fait  en  temps  égaux  ;  terme  de  Phyfiqué  &  de 
Mathématiques.  Les  vibrations  d'un  pendule  font  toutes  z/î^• 
chronet,  c'eu'^à-dire  qu'elles  fe  font  toutes  dans  le  même  efpace 
de  temps. 

ISTHME,  f.  m.  Iflhmus;  langue  de  terre  qui  joint  deux 
terres  &  qui  fépare  deux  mers.  C'eft  dans  ce  fens  qu'on  le  dit 
de  quelques  parties  du  corps.  Uifthmc  dé  Vieuffens,  c'eft 
Téminence  que  forment  les  troufleaux  de  fibres  qui  fe  croifent 
autour  du  trou  ovale  dans  l'oreille  droite  du  cœur. 

JUGEMENT ,  f  m.  judiclum  ;  comparaifon  de  deux  idées , 
que  l'ame  fait  diftinguep  l'une  de  l'autre. 

JUGULAIRE^  ^yjugularis;  ce  qui  eft  relatif  à  la  goige» 
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qui  a  du  rapport  à  la  gorge  y  en  Utinjugulum ,  â'oh  vient  ce 


mot. 

JULEP,  f.  m.  jidap,  juUpium  ,  julcj^^  juUptis;  c'eft  mi 

remède  altérant ,  inconnu  aux  anciens  Cjrecs  ^  oc  inventé  pv 

les  Arabes.  Ce  nom  vient  à  cette  préparation ,  des  ingrédients 

agréables  &  doux ,  comme  le  fucre ,  qu'on  y  fait  communément 

entrer.  Julep  owjuUh  fignlfie  cq  langue  perfanne,  une  potion 

douce.   Les  Grecs  des  derniers  temps  appellerent  le  juUp^ 

ÇvXÀTioir ,   d'autres  Ukcl^iùv;  noms  dont  les  Médecins  ont 

continué  de  fe  fervir ,  &  qui  font  dérivés  de  l'arabe.  Les  auteurs 

i^t  mention   de  deux   fortes  de  juif p^  l'une  attribuée  aux 

anciens ,  &  l'autre  en  ufage  parmi  les  modernes. 

hejuhp  des  anciens  étoit  tort  différent  de  celui  des  modernes; 
c*étoitun  fimple  fyrop,  compofé  principalement  de  fucs,  d'eaux 
diftillées,  de  décodions  adoucies  avec  le  fucre;  on  iTen  ttfoit 
ordinairement  que  dans  le  moment  oîi  l'on  en  avoit  beioin  : 
tel  étoit  \ejuicp  rofat ,  autrement  appelle  alexandrin  &  royal  ; 
compofition  fort  vantée  jadi5,  tiès-élégante ,  ÔC  très-proprç 
pour  calmer  la  chaleur  Si  la  foif. 

La  plupart  des  auteurs  modernes ,  fur-tout  parmi  les  Italiens  ^ 
entendent  par  juUp  la  même  chofe  que  ce  qu'ils  appellent 
fyrufus  Si/irapium,  apparemment  parce  que  le  fyro^ft  ordi-^ 
nairement  la  bafe  du  jnlep.  A  Montpellier  on  a  retenu  l'ancien 
terme  julcp. 

Un  juiep  eft  un  remède  liquide ,  compofé  de  quelques 
liqueurs  diftillées ,  édulcoré  avec  du  fyrcp  ou  du  fucre  ;  c'eft 
aine  préparation  extemporanée ,  fans  décoâicn ,  qu'en  diviie 
«n  trois  ou  quatre  dofes  ,  &  par  laquelle  on  fe  ptopofe  la 
icoâion  ou 'l'altération  des  humeurs,  ou  le  rétabluement  de 
la  fanté. 

JUMEAU,  ELLE ^ zi]. gemcllus , gcmini/s ,  fe  dit  de  deiw 

Î>arties  qui  fe  tiennent  ou  lont  voifines  l'une  de  l'autre.  Jumeau 
e  dk  ^uffi  de  deux  enfants  qu'une|ttere  a  portés  en  même 
teinps  dans  fûj^ventre.  On  difoit  ailRfois  Gémeau. 

JUPITER  |P.  m.  Tune  des  planètes  principales  qui  tournent 
autour  du  {bleij.  Les  AlçhymijLtes  donnent  à  l'étain  le  nom  de 
jupiur,  parce  qu'ils  prétendent  que  Tétain  efl  dans  la  terre, 
|>ar  rapport  aux  ajutres  métaux,  ce  que  l'étoile  de  Jupiter  eiî 
idans  le  iciel  par  fappott  aux  autres  planètes.  C'eft  pourquoi 
lesjpriparations  chymiques  de  l'étain  portent  le  nom  de  jupUer, 
JvS^,  f.  m.  jus ,  jafcuhm  y  fucçm ,  liqueur ,  fucs ,  ou  fubftancc 
liquide  qu'on.tire  de  quelque  chofe  y  ibit  par  la  prefTion ,  infu* 
ifiôn  ou  coâion. 
JUXTAPOSITION,  f.  £  juxtapojmo  ;  tcrsaç  gui  fc  ditjjç? 
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corps  natarek  qui  s^acctoUTent ,  parce  qu^b  fe  joignent  di 
s*attachent  aux  voifins.  Le  plus  grand  accroiffement  oes  miné* 
ruix  fd  ffût  par  juxtapojl^n,  Pofitioa  d'une  chofe  proche  de 
rantre.  ♦ 

K 

Jx.IASTRE ,  f.  m.  hlafitr;  efpece  de  bandage  pour  la  rotul« 
fraâurée  en  travers*  Le  nom  de  ce  bandage  vient  de  la  lettre 
grecque  cappa^  qui  eil  croifée  de  cette  manière  jc,  ou  du  chl^ 
ainfi  exmimé  %.  En  ce  cas ,  il  faudroit  écrire  chiaftre. 

KYSi  E  ou  KJSTE ,  f.  m.  kyftus  ou  kljlhs ,  du  grec  Kvçtf^ 
veffie;  ou  de  xiV/r,  petit  coffre,  petite  "boîte  ;  capfule  mcm- 
braneufe,  dans  laquelle  la  niatie're  qui  produit  certaines  tumeurs  , 
cft  ^fermée.  C*eft  pourquoi  on  les  appelle  tumeurs  enkyftées  1 
ou  ,11  Ton  veut ,  le  kyjk  eft  une  membrane  en  forme  de  vefîîe  , 
q\ii  fait  une  tumeur  remplie  de  matières  liquides ,  ou  épaifles  , 
adipeufes ,  charnues  ,  ou  d'une  autre  nature.  Telle  eft  Tcnve- 
loppe  membrancufe  de  rathérôme ,  du  ftéatôme ,  du  mélicéris  , 
&  de  toutes  les  tumeurs  qui  s'engendrent  df^ns  les  glandes, dont 
la  membrane  externe  fait  le  kyjlc^ 

JLaBIAL  ,  ALE ,  ad).  Ubialisy  qui  appartient  aux  lèvres ,  ei| 
latin  l  h'a^  d'oîi  vient  ce  mot. 

LABORAIOIRE,  f.  m.  Uhoratorium  ^  du  verbe  latin  labo» 
rsre^  travailler;  lieu  oit  travaillent  les  Chymiftes,  où  font 
leurs  fourneaux ,  leurs  drogues ,  leurs  vaifleaux.  En  général , 
on  appelle  laboratcirt  un  lieu  où  l'on  fait  des  expériences  de 
Phyhcjue  ^  des  opérations  de  Chymie ,  de  Pharmacie  ^  &c. 

LABYRINTHE ,  f.  m.  lahynnthum^  lieu  cçupé  de  piuûeur^ 
chemins  ;  c'eft  dans  ce^ps  qu'on'  le  dit  de  la  partie  oueufe  de 
Toreille  interne  &  de  qroques  autres  parties.  ^ 

LACHRYMAL,  ALE,  adj.  laehrymalis  ovKacr^naUs  ;  ce 
qui  a  du  rapport  aux  larmes ,  en  latin  lacryma  ^  d'où  vient  ce 
fllot. 

LACQ ,  d'autres  écrivent  Lac  ;  mais  de  ^elque  manière 
qu'on  l'écrive,  il  faut  prononcer  Las,  f.  m.  laquais^  corde  |t 
nœud  coulant ,  Ucet  ;  fe  dit  des  bandes  ou  inilruments  dont 
on  fe  fert  pour  faire  i'extenfion  dans  les  fra^^res  &  dans  \e% 
luxations.  • 

LACINÉ,  ÉE,  ad),  laclnîatus  ^  découpé;  du  verbe  latl^ 
facinian  ,  divifer  par  p^cclles  :  épith^te  que  l'on  doni>e  «ui( 
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éeurs  &  aux  fcnîUesclont  les  bords  font  dèchîcpictés  jufque  vers 
le  milieu. 

'  LACIS ,  f.  m.  ouytaec  feît  eh  forme  de  filet,  dont  îes^aA» 
font  entrelacés  lès  uns  dans  les  autres.  C'eft  par  comparaom 
qu'on  donne  ce  nom  en  Ânatomie  à  l'arrangement  de  quelques 
yaifleaux  ou  de  quelques  fibres ,  qui  forment  une  clpecç  de  rets, 

LACTÉ,  ÉE,  adj.  îaSltus ^ycLkkKliMÇ ^  qui  reffemble  au 
hit,  ou  qui  a  rapport  au  lait.  On  appelle  veines  laâéesy  dd 
petits  conduits  qui  fopt  difperrés  par  tout  Te  méfentere,  &  qui 
portent  le  chyle  des  inteftms  au  réfervoir  de  Pequct.  Ils  font 
aiipfx  nommés  ,  parce  que  le  chyle  qu'ils  contiennent  cil  fem- 
Êlable  à  du  lait ,  en  latin  Le ,  d'où  vient  ce  mot. 

LACTIFERE,ad).  /tf&yc7W,'duiatin /^c,  génitif  Z^^ir^laît,' 
8c  àtfiro^  je  porte.  Epithete  que  Ton  donne  aux  plante^qui 
al>ondent  en  fucs  laiteux ,  telles  que  let\thymaie,  la  laitue ,  occ, 

LACUNE  9  f.  f.  lacma  y  fofle,-  mare  oh  l'eau  fe  ramaiTe; 
terme  d' Anatomie  qui  fe  dit  de  petits  réfervoirs  qui  dégorgent  ' 
une  humeur. 

LADRE,  adj.  kprofus ,  tltphaTttiacus ^  malade  atteint  &  in- 
feSbk  de  lepre.Quelques-uns  dérivent  ce  mot  àtKttil^QÇ^  impu- 
dent, efirontéj  di&rme,  honteux;  mais  il  paroît  pWévident 
qu'i^jeft  dérivé  de  la^art ,  à  caufe  que  le  Lazare  étoit  charzé  d'uU 
ceres.  De  laiare  on  a  fait  la:^tri ,  la^^  ladrt.  Le  ^  &  Te  t/  fe 
changent  aiiénoent.  Autrefois  on  appelloit  les  ladres ,  llLzares , 
comme  on  le  voit  dans  les  anciens  ftatuts  des  maladreries  ou 
bôpitaux  pour  les  ladres, 

LADRl^RIE ,  f.  f.  efipçce  de  lèpre  qu'on  appelle  ÉLÉPHAK-i> 
TiASis.  Voy^i  ce  mot.  Ladrerie  fe  dit  auffi  des  hôpitaux  où  on 
reçoit  les  lépreux.  On  les  appelle  autrement  maladreries  ^  léprO" 
feries. 

LADRESSE ,  f.  f.  elephantlaca ,  avara ,  femme  ou  fille  qui  eft 
kdre. 

LÂGOPHTHALMIE,  f.  f  larophthalmîa  ^A^  hityè^f ,  lièvre^ 
&  de  hffêtihfikfy  œil  ;  maladie  dans  laquelle  la  paiipiere  fupé- 
lieure  eft  tellement  retirée  qu'elle  ne  peut  s'abairfer  entiére-p 
ment,  &  que  l'oeil  refte  ouvert  en  dormant ,  comme  aux  lièvres; 

LAIT  ,  f.  m.  lac  y  en  grec  yéiKA  ;  humeur  blanche  qui  fe 
forme  dans  les  mammcllcs  des  femmes  pour  nourrir  leurs 
enfants  ,  ou  dan$  celles  des  animaux  pour  l'entretien  de  leurs 
petits. 

LAITE ,  f.  f.  /îtfw,  la  partie  des  poîflbns  mâles  où  eft  con- 
tenue leurfemence,  8c  dont  on  exprime  une  liqueur  blanche' 
^ui  reflèmble  an  lait  »  d'où  vient  ce  mot. 
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LAfTEUX,  EUSE,  adj.  lafieus;  c|u!  a  quelque  choft  dcf 
femblabU  au  lait ,  qui  a  du  fapport  au  Uit. 

L^MBDOIDE»  adj.  l§mvdç:dcs^  quta  la  figure  d^uti  A^* 
lÉU./tf;  future  du  crâne  2jp^t\\it  lambdçïdt ,  dç  ^  reflbmblanco 
9  la  lettre  larnhda  des  Grecs. 

LAMDACISME ,  f.  m.  limdacifmus ,  répétition  fréquento 
&  importune  de  la  lettre  /  dans  les  mots  oîi  elle  eft  employée. 

LANCETTE  ^  f.  f.  lanceola  ,  phlibotomum  ,  diminutif  dq 
lance  ;  inftrument  4e  Chirurgie  dont  on  fe  ferf  pour  oUYTir 
les  veines ,  les  artères ,  les  abfcès ,  &  fairtdes  fcarifications. 

LANGOUREUSEMENT  ,  adv.  languidh ,  d'une  manicro 
langoureufe.  Ce  malade  commence  ^  manger ,  à  marchec«  mah 
c'eft  fort  Jar^ourtuftnunt, 

LANGOUREUX,  EUSE,adj.  languldus^  ianguidultu,  m^ 
iirm§,  valétudinaire ,  qui  languit ,  qui  a  de  la  peiril  à  guérir 
d'une  maladie.  * 

LANGUE,  f.  f.  tirrpia ,  en  grec  ^x&rr«  ou  yxS'tlA;  partlq 
oharnue  &  mobile  qui  eft  dai|s  la  bouche  de  l'animal ,  &  le 
principal  organe  du  goût. 

Ce  mot  vient,  du  latin  lingua^  que  Varroti  dérive  de  iigart^ 
lier ,  parce  qu'elle  eft  comme  l'ée  dans  l'enclos  &  le  rempart 
des  den#  D'autres  croient  qu'elle  prend  fon  nom  de  li/i^irt  , 
qui  fignifie  lécher.  y 

LANGUEUR,  f.  f.  larguor,  débilité,  foibleffe,  înflrraîté, 
diminution  de  forces  &  de  fanté ,  caufée  par  une  maladie  lente 
&. mortelle. 

LANGUIR  ,  V.  n.  lanpttrty  vivre  en. langueur  ,  avoir  peu  da 
ianté ,  çtre  confun^é  peu  à  peu  par  quelquvî  maladie  qui  abat  lea 
forces. 

fGUISSAMMENT,  gdy.  Unguldè,  d'une  manière  foiblç 
&  lanRiilante. 

LANGyi§SANT  ,  ANTE ,  adj.  l{zngui^s/4  »  Unguiiulas  ; 
foible ,  qui  languit ,  qui  n'a  plus  de  force  ,  qui  a  de  la  peine  îi, 
guérir  d'une  maladie. 

LANIFERE ,  adj.  lanifirus  ;  épithete  que  l'on  di^nne  aux 
arbres  qui  portent  une  fubftance  faineufe  ou  çotoneofe ,  telle 
Gue  celle  que  l'on  trouve  ordinairement  dans  les  chatoq»  du 
(aule. 

LANUGINEUX,  EUSE,  adj.  Unuglnofus ;  laipeuiç,  çpto«*. 
neux ,  ou  couvert  d'un  petit  duvet  comme  le  coing. 

LAPIDIFICATION,  f.  f,  Lpidificatlo;  terme  de  Chymie; 
Aâton  par  laquelle  on  convertit  quelque  fubftance  e|i  pierre^ 
'  çn  latin  Upis,  d'çii  vient  ce  v\oX% 

LAPIDIFItR, 
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lAPIDIFIER ,  V.  au.  lûpidlâcan  ;  terme  de  Chymk.  Ré- 
ilulre  les  métaux  en  pierre ,  par  le  moyen  de  leur  caldnation. 

LAPIDIFIQUE ,  adj.  tA  lapU^m  wnvtrUns^  qui  fe  convq|j^ 
en  pierre.  Suc  lapiMMue. 

LARME,  f.  f.  Lcrhyma  ou  lactyma;  liqueur  cxcrémentl- 
tielle,  féreufeou  lymphatique  qui  découle  des  glandes  des  yeux, 
appellées  glandes  lachrymales. 

LARMOIEMENT ,  f.  m.  laohrymatlo  ou  Lcrymatlo  ;  écou- 
lement involontaire  des  larmes  ,  l'adion  de  jetter  des  larmes. 

LARYNGÉ ,  ÉE,  «dj.  laryngeus,  qui  appartient  au  larynx J 

^LARYNGffiN ,  ENNE ,  adj.  Kyei  Laryngé.  Le  nerf 
larynmn, 

LARYNGOGR APHIE ,  f.  f.  Lryngographta ^  de  Ktt^hl; 
lelatynx,  &  de  n^pe^p»! ,  defcription;  partie  de  rAnatomie, 
«ni  a  pour  objet  fa  defcription  du  larjrnx. 

LARYNGOLOGIE  »  f.  f.  layngohgia,  de  A-tfô^Ç,  le 
larynx,  &  de  hiyof^  difcours;  partie  de  TAnatomie,  qui 
traite  fur  les  ufages  du  larynx. 

LARYNGOTOMIE,  l  m.  larynmtmla ^  de  Xafi^Ç,  le 
larynx»  &  de  rifArta,  je  coupe,  je  difleque  ;  partie  ^  TAna- 
tomie ,  qui  a  pour  objet  la  diiieâion  du  larynx.  On  drane  auffi 
le  nom  de  larynff>tomU  à  l'opération  de  la  Bronchotomie. 
Vovtil  ce  mot. 

LARYNX ,  f.  m.  Ce  nom ,  qui  eft  grec ,  a  été  donné  à  cette 
partie  qui  tait  la  tubérofité  que  l'on  fent  au  haut  de  la  partie 
antérieure  du  cou  ,  &  que  l'on  appelle  vulgairement  le  nœud 
de  la  gorge,  &  le  morceau  d'Adam.  Les  Anatomiftes  le 
nomment  la  tête  de  la  trachée-artere  ;  elle  eft  plus  grofle  Sc 
plus  faillante  dans  les  hommes  que  dans  les  femmes. 

Le  larynx  eft  prindpalement  compofê  de  cinq  cartilages^ 
'dont  voici  les  noms  :  le  thyroïde ,  qui  eft  l'antérieur  &  le  plus 

Srand;  le  cricoîde,  qui  eft  l'inférieur  &  la  bafe  commune 
es  autres  ;  deux  aryténoides ,  qui  font  poftérieurs  &  les  plus 
petits  j  l'épiglotte  qui  eft  au-deftus  de  tous.  Ces  cartilages 
tiennent  enfemble  par  des  ligaments  particuliers.  11  a  des  muf« 
des ,  des  glandes ,  aes  membranes ,  &c.  Cette  partie  eft  l'organe 
principal  de  la  voix. 

LASCIF ,  IV£ ,  ad),  la/chus  »  qui  eft  adonné  ou  qui  porte  à 
la  luxure^  l'incontinence. 

LASSITUDE ,  f.  f.  laffkttdo ,  (Ufatigatio  ,  épnifement  de 
'forces  naturelles  qui  ont  befoin  d'être  réparées  par  le  repos. 
Laffitudt  fe  dit  auffi  d'une  fatigue  ou  fenfation  mofbifique  de 
Ifwitude  qui  n'eft  cîuiiib  par  aucun  mpttvemeot ,  exercice  ou 
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travail  précédent.  Ce  fymptôme  eft  fort  fréquent  dans  Idl 
maladie  afgaës,  &  on  Tappeile  UJfîtudt  fpontanét. 
-  LATÉIQVL  ,  ALE ,  udj.  latcralis ,  lamanus ,  qui  eft'  à  côté  ,' 
oui  concerne  le  côté.   Ce  mot  vient  du  iatin  latus^  génitif 
lattrii^  le  côté. 

LAVEMENT,  t  m.  Voyt\^  Clystere,  qui  eft  la  même 
choie. 

LAXATIF ,  IVE ,  adj.  &  f.  m.  laxatlvus ,  laxans  ,  du  verbe 
latin  laxart ,  relâcher  ;  médicament  tant  Ample  que  compofé  , 
qui  purgé  doucement  par  le  bas ,  en  retâchant  les  fibres  des 
inteltins.  II  y  a  des  médecines  laxativcs  dans  leTquelles  entrent 
ia  cafle,  ta  manne^  les  tamarins,  les  pruneaux,  l'huile  d'amandes 
douces  ',  le  miel ,'  les  émulfions  ou  «titres  iemUables.  Les  lave- 
ments laxatifs  font  faits  avec  les  herbes  émoUientes,la  cafle^ 
ie  miel  violât.  Ceft  la  même  chofe  qu'EccoRPROTiQUE. 
yayt^  c€  mot. 

LAXrrÉ ,  f.  f.  laxitas ;  relâchement,  ou  défaut  de  force  fie 
de  tenfion,  l'oit  dans  les  âbres,  foit  dans  les  vaifleâux,  foit 
dans  les  vifceres. 

LÉGUME,  f.  m.  hgumcn,  Icgfimcntum ;  efpece  de  plante; 

telle  q«e  les  pois ,  les  fèves  &  autres ,  ainfi  appellée ,  parce 

qu'on  en  ramafle  le  fruit  avec  la  main ,  à  la  différence  des  bleds 

&  avoines  qui  fe  fcient  &  fe  fauchent.  On  le  dit  premiertmoit 

&  particulièrement  des  grains  qui  viennent  en  goufl*e«  comme 

pois ,  fèves,  lentilles  ;  &  par  extenfion ,  des  afperges ,  artichauts  , 

racines ,  herbes  pctajgeres ,  &  autres  chofcs  de  cette  nature,  qui 

fe  cueillent  dans  les  jardins.  Suivant  cette  définition  ,  qui  eft  de 

James ,  il  fembîeroit  que  le  mot  de  légume  viendrait  du  verbe 

latin  Irgcre ,  amafier ,  ramafTer ,  cueilUr.  Ray  laet  an  nombre 

des  i'g'imcs  •  toutes  les  plantes  dont  la  fleur  eft  en  papillon. 

•     LÉGUMINEUX,  EUSE,  adj.  Uguminofus ;  épithete  qye 

l'on  donne  aux  plantes  dont  la  fleur  m  en.  papillon. 

'  LÉNIFIER ,  V.  aét.  Icnirc  ,  adoucir  ;  calmer  les  douleurs  ea 

'  rélâchant  (5c  humeôant. 

]^  LÉNITIF ,  IVE ,  adj.  &  f,  m.  Unblvus  ,  lenlcns ,  Unis  ;  doux  ,' 
,  (ans  acrimonie,  adouciiTant  ou  laxatif;  du  verbe  latin  iuiirt , 
adoucir  ;  ce  qui  adoucit ,  ce  qui  calme  les  douleurs  en  relâchant 
&  humeâant ,  &  ce  qui  détruit  l'âciimonie  des  humeurs ,  en 
'  enveloppant  oii  délayant  leurs  fels.  On  donne  aufli  ce  nom  à 
,  un  éleftuaire  mou,  parce  qu'il  purge  doucement  en  adouciflant. 

LENTE ,  f.  f.  lens ,  génitif  Untls ,  œuf  dont  s'engendre  le  p<HU 

LENTICULAIRE^  adj.  Un4cutarisi  qui  reflemble  à  une 
lentille. 

LENTILLE ,  f.  f.  Icnncuta,  Untlgo.  On  appelle  lentUUs  ,  le^ 
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taches  de  rouâeurs ,  ajiates ,  qui  viennent  au  viraee »  à  la  gorge, 
aux  mains  ^  aux  bras  :  elUs  prennent  leur  nom  de  leur  couleur 
fii^de  leur  figure ,  femblable  aux  lentilles.  C'eft  la  même  cbdb 
qî?ÉpHELis.  yoyez  ce  mot. 

On  appelle  aulfi  Lentille  ,  en  Dioptrique  ,  tout  verre  qui 
n*eft  pas  plan  des  deux  côtés.  Une  Icrt'lU  eft  donc ,  i®.  ou  ui) 
yerre  plan  d'un  côté  &:  ^convexe  de  l'autre  ;  2°.  ou  un  verre 
convexe  des  deux  côtés  ;  3°.  ou  un  verre  concave  d'un  côyté  ÔC 
plan  de  Tautre;  4**.  ou  concave  des  deux  côtes  ;  K^,  ou  enfin 
convexe  d'un  côté  &  concave  de  l'autre.  Pour  diflinguer  ces 
lentilles  fuivant  leur  efpcce,  on  appelle  une  Un'UL^  dans  le 
premier  cas,  piano-convexe,  convexe  dans  le  fécond  ,  piano- 
concave  dans  le  troifieme  »  concave  dans  le  quatrième ,  6c 
înénifque  dans  le  dernier. 

LÉONTIASIS,  f.  f.  nom  que  Ton  donne  à  la  lèpre  des 
Arabes.  Voyc^  Éléphantiasis. 

LÉPIDOIDE,  adj.  Icp'idp'^deSf  qui  reffcmble  à  une  écaille; 
^e  Xe'B'if ,  écaille ,  &  de  iifoç^  forme,  figure,  refTemblance. 
Epithete  que  les  Anatomiftes  donnent  à  la  future  écailleufe  du 
çrane. 

LÉPIDOSARCOME,  f.  m.  Upidofarcoma^  de  Âf^arif^  écaille, 
&  de  CàLfJCcDfÂet ,  ibrmé  de  9'cLf^  ,  chair  ;  nom  que  Marcus  Au-* 
relianus  Severinus  donne  à  une  tumeur  finguliere ,  ou  à  une  ei^ 
pece  de  farcôme  formé  dans  la  bouche  &  couvert  d'écaillés  irré« 
gulieres. 

LEPRE ,  pu  Ladrerie  •  f.  f.  Icpra,  Ce  mot  eft  grec ,  Kétrppt  ; 
comme  firondiibit/v^'s-if (X,  écailleufe,  de  hs^\ç , écaille ,  parce 
qu'il  (t  détache  de  la  peau  des  ladres  de  grandes  écailles  fem«. 
blables  à  cellf^  des  poiUbns. 

La  Itpn  ou  ladrerie ,  eft  une  gale  très^invétérée ,  dont  le|  Juifs 
&  les  Orientaux  étoient  autrerois  fort  aiBigés  ;  elle  eft  à  préfent 
peu  commune.  Elle  régnoit  encore  en  Europe  dans  les  dix  & 
onzienie  fiecles  ;  mais ,  depuis  deux  cents  ans  ^  elle  a  prefque 
entièrement  cefle  ,  &  les  jnaladreries  ,  dont  il  y  avoit  un  grand 
nombre  en  France,  pour  féparer  les  lépreux  du  refte  du  peuple, 
crainte  qu'il  ne  tût  infeâé  de  ce  mal  fort  contagieux ,  ont  été 
réunies  à  l'Ordre  de  S.  Lazare  &  daMont-Carmel ,  ^  à  diCirents 
hôpitaux. 

.  On  diftingae  cette  maladie  en  deux  efpeces ,  la  kpre  dj^  Gacei 
&.  la  Upre  des  Arabes. 

.  La  lèpre  des  Grecs  eft  ce  que  les  Latins  appellent  impe^go  j 
]ion  pas  celle  qui  fe  nomme  lichen  ou  mentagra  ^  qui  eft'lnQ 
efpece  de  gale  plus  douce  ôc  plu^  fuperficielle ,  mais  Ylmpedgo^ 
5i;e  Celie  décrit  Çc  qu'il  diftingue  en  ({uatre  efpeces  qui  ne  gif* 
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ferent  que  du  plus  ou  du  moins.  Avkenné  lui  donne  le  nom  d£ 
albaras  nlg^  ^  ou  imptdep  excorûcaùvd  ^p^rce  que  la  peau  tombe 
tft  écailles ,  comme  celle  des  poifTons.  Cette  maladie  eft  unc:^ 
pece  de  gale  invétérée  &  profonde^  qui  rend  la  peau  rude ,  îné- 

Sale,  ftche,  fendue,  couverte  d'une  croûte  horrible,  dont  il  fe 
ét&thc  une  grande  quantité  d*écailles ,  ÔC  qui  eft  accompagnée 
d'une  démangeail'on  très-incommode&  très-douloureufe  «  &  en- 
fnile  d^une  (lupeur  &  d'une  infenfibilité  fi  grandes,  que  les  ma- 
lades ne  Tentent  point  quand  on  les  pique  avec  une  aiguille.  Ils 
ont  le  vifage  livide  &  plombé  ;  leur  lueur  &  leur  haleine  font 
fort  puantes.^  Quelquefois  cette  lepit  commence  par  des  puftules 
rouges  qui  naiiTent  feulement  aux  bras , aux  jamoes,  autour  def* 
celles  il  en  fort  encore  plufieurs  autres  qui  s'étendent  en  rond  , 
oc  dont  la  fuperficie  devient  rude,  blanchâtre,  écailleufe.  Le 
mal  ne  s'en  tient  pas  là  ;  il  attaque  auffi  plufieurs  autres  parties. 
Non -feulement  les  bras  &  les  jambes  deviennent  entièrement 
«ouverts  de  ces  puftules  ,'mais  auffi  toute  l'habitude  du  corps  en 
eft  infeâée.  Cette  maladie  a  tant  de  rapport  avec  la  gale  mvé- 
térée,  qu'on  regarde  celle- ci  comme  une /f^nf  légère,  ou  un 
acheminement  a  la  Icpre  des  Grecs  ;  de  même  que  la  iqfre  des 
Grecs  en  eft  un  pour  la  Uprc  des  Arabes.  Enforte  qu'elle  tient  le 
'milieu  entre  l'une  &  l'autre. 

La  Upre  des  Arabes  eft  a(5pellée  en  latin  &  en  grec  éléphan- 
tiafis,  de  Ixe^fi&f ,  éléphant  ^  parce  que  ceux  qui  font  attaqués 
de  cette  maladie ,  ont  la  peau  dure ,  épaifte ,  inégale  &  ridée 
comme  celle  des  éléphants.  pWq  Eléphantiasis. 

LÉPREUX ,  EUdE  9  Sidj.  kprofus ,  ileph^ntiacus  0  €pû  a  la 
lèpre. 

LÉPROSERIE ,  f.  f.  Fayei  Maladrerie  ,  qui  eft  la  même 
chofe. 

LESSIVE ,  f.  f.  lixivia ,  llxivlum  ;  eau  imprégnée  des  fcls  des 
végétaux  que  l'on  a  réduits  en  cendres.  Lrjfîvt  fe  dit  aufti  de 
l'aaion  par  laquelle  on  fait  pafter  plufieurs  fois  de  l'eau  chaude 
fur  des  cendres  des  végétaux ,  ou  la  chaux  des  minéraux^  &  même 
des  terres  qui  contiennent  quelques  fels  ,  par  le  moyen  de  quoi 
ces  fels  fe  diffolvent.  FcTy^çLixiviATiON. 

LÉTHARGIE,  f,  f.  Utharpu ,  Uthar^ay  vtttmus ,  de  Xw^  , 
oubli ,  &  de  ify/ct ,  pareffe ,  engourdiffement ,  ou  de  kçyhf  , 
psft-efteux ,  engourdi.  £a  Icthargk  eft  un  fommeîl  profond  &  con* 
tinuel,  d'oh  tes  malades  ne  sortent  prefque  point;  s'il  arrive 
oii'ils  s''éveilient  &  qu'on  leur  parle ,  ils  répondent ,  mais  comme 
aes  peribnnes  qu'on  réveille  brufquement  au  milieu  d'un  ibmmeîl 
profond  &  tranquille  ;  ils  ne  favent  ce  qu'ils  difent  ;  ils  oublient 
ce  qu'ils  ont  dit,  &  retombent  promptement  dai^  leur  premier 


Itat.  Les  uns  demamieront  le  pot  de  chambre  ,  le  prendront  dans 
leur  main ,  oublieront  de  s'en  fervir ,  &  s'endormiront  ;  fi  Tenvie 
de  bailler  prend  à  d'autres^  ils  oublieront  de  ferme^la  bouch^ 
d'où  il  paroît  qu'il  y  a  de  la  différence  entre  la  léthargie  &  le  coma 
fomnoUntum,  La  Utharpc  eft  accompagnée  d'une  fièvre  dent 
elle  eft  le  fymptôme  ;  cette  fièvre  eft légère ,  &  fe  manifefte  par- 
ticulièrement par  la  fréquence  du  pouls  ^  &par  la  rareté  &.1  état 
fiévreux  de  la  refpiration  ;  ce  qui  la  diftingufe  du  carus  ^*qui  eft 
quelquefois  un  fymptôme  ou  Une  fuite  de  la  fièvre ,  &  qui  eft 
pareillement  accompagné  d'infenfibilité.  On  ne  peut  non  plus  la 
confondre  avec  l'apoplexie  qui  attaque  fubitenient ,  eft  accom- 
pagnée de  ronflement ,  de  la  perte  de  to.ute  fenfation  &  du  mou- 
vement volontaire  ^  qui  dure  rarement  plus  de  fept  jours ,  &  qui 
emporte  par  cohféquent  plus,  promptemcnt  que  la.  Uthaipc^ 
Foyci  Carus  &  Apoplexie. 

LÉTHARGIQUE  ,  adj^  Uthargîcus  ,  vtumofus  ;  celui  qui 
eft  attaqué  de  léthargie^  qui  eft  dans  un  dangereux  afTou^ 
piffement. 

LÉTHIFERE,  adj.  htktftr\,  IcthaSs ,  qui  donne  la  mort, 
mortel  ;  de  Icihum  ,  la.  mort ,  &  Atjiro  ,  je  porte. 

LEVAIN ,  C  va,  firmtnmm  ;  c'eft  tout  ce  qui  peut  faire  qu'un 
corps  fc  gonfle  par  le  moyen  de  quelaues-une&ae  (les  parties  les 
plus  mobiles  &  les  plus  pénétrantes  y  lefquelles  étant  agitées  6c 
civifées ,  agitent  auifi  &  dîvifent  îes  plus  grotfllieres ,  comme  il 
.  arrive  dans  la  pâte  quand  elle  fe  levé  oc  fermente.  C'eft  la  même 
chofe  que  Fbelmo^t.  fWe^ce  mot.  Zévâ£nfignifieauf&  un  prin- 
cipe de  corruption  qui  eft  caufe  des  maladies.  Le  Itvam  de  la  pe- 
tite vérole ,  le  levain  de  la  fièvre ,  &e.  Ce  mot  vient  de  Icvanum  , 
'à  ttvando^  parce  que  le  levain  fait  lever  la  pâte. 

LEUCÊ  ,.f.  f.  vitiligo  alba  ;  mot  grec  qui  fignifie  blanche.  La 
.  feuci  eft  une  efpece  à*alphos  ,  ou  tache  blanche  qui  vient  à  U. 
peau,  &  qui  pénètre  jufqu'à la  chair.  Voyc^  Alphos. 

Galien  en  fait  une  eipece  de  lèpre  qu'on  appeltoit  lepae- 
blanche.  Avicennela  nomme  albara,  alba.  Elle  ea  diffère  pour- 
tant ,  en  ce  qu^elle  eft  unie  &  fans  âpreté. 

LEUCOME ,  f.  m.  lewcoma ,  albugo ,  formé  de  A^t/xï^^blanç; 

^  tache  blanche  &  fuperflcielle  fur  la  cornée  tranfparente ,  caufée 

par  une  humeur  pituiteufe  &  comme  caféeufe»  qui  s'amafle  ia- 

^  fenfiUement ,  &  fe  gUfte  au-deifous.de  la  furpeau  qui  lecouvre 

Ate  membrane,  &  qui  empêche  la  vue ,  tant  qu'elle  fubfifte. 

Les  vieillards  âcles  enfants,  dont  la  chaleur  eft  foible,  6c  .qui 

font  travaillés  de  légères  fluxions  habituelles,  font  les  plus  fujets 

à  cette  maladie  ;  elle  eft  auftl  quelquefoisi  excitée  par  des  causes 

'  extérieures.  Voye^^  Al^vgo» 

^  1 
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LËUCOPÏÎLEGMATIE ,  f.  f.  Itucophhgnutâa  ^  ahafatéd  i 
de xsvx^^",  blanc,  &  de  K^Kéy^m^  phlegmCj  pituite;  efpecç 
d'hydropifie.  Ceft  la  même  chofe  qu'ANASARQUE.  Voyc^  ce 
mot. 

LEVIER  I  f.  m.  \nfîis ,  pofc^um  ;  c*cft ,  dans  la  Mécanique  # 
line  barre  inflexible ,  confidérée  fans  pefanteur ,  fur  laquelle  trois 

Imiflances  font  appliquées  en  trois  points  différents;  enforte  que 
'a6t*on  de  ces  deux  puifLnces  eft  direâement  oppofée  à  cell^des 
deux  qui  leur  réfifte.  Le  point  où  agit  cette  puiflance  réfiftantc, 
fe  nomme  point  d*dppui.  f^^oy^z  Appui. 

O.i  d  ftingue  les  Lvicrs  félon  les  différentes  fitUatîons  du  point 
d*appuî.  On  appelle  UvUr  du  premier  genre  ,  celui  oh  le  point 
d'appui  eft  placé  entre  la  puiflance  &  îe  poids  ;  levUrAu  fécond 

tenre ,  celui  oii  le  poids  eft  entre  la  puifl*ance  &  le  point  d'appui  ; 
t  Uvicrdu  troifieme  genre,  celui  dont  la  puiflance  eft  entre  le 
f>o*int  d*appui  &  le  poids.  L'on  coniidere  donc  trois  chofes  dans 
tUvîtr;  la  puiflance,  le  poids ,  &  le  centre  du  mouvement. 
X^oti  comprend ,  fous  le  nom  de  puiflance ,  tout  ce  qui  peut  fou* 
tenir  ou  mouvoir  un  poids  appliqué  à  un  Itvicr,  L*on  donne  le 
nom  de  poids  à  tout  ce  qui  réfifte  à  unepuiffance  appliquée  à  un 
hvitr.  Enfin  ,  Pon  nomme  centre  de  mouvement  ce  point  fixe 
autour  duquel  le  Uvîcr  fe  meut  ou  tend  à  fe  mouVoir. 

LÉVIG ATION  ^  f  f:  Uvigatio ,  du  verbe  latin  levlgan ,  poln* ,' 
tendre  uni  ;  terme  de  Pharmacie.  L'aélion  de  rendre  un  médi- 
cament folide  en  alcohol  ^  ou  poudre  impalpable  j  en  le  broyant 
fiir  le  porphyre ,  comme  on  broie  les  couleurs. 

LÉVIGEK  ,  v.  aft.  levigan;  terme  de  Pharmacie.  Rendre  utt 
ftiixte  en  poudre  impalpable ,  en  le  broyant  fur  le  porphyre  , 
comme  on  broie  les  couleurs. 

LEVRE ,  f.  f.  lahla ,  Lhrufiï  »  en  grec  xtTkùc  ;  le  bord ,  la 
partie  extérieure  de  la  bouche ,  l'extrémité  mufculeufe  &  charnue 
qui  ferme  &  couvre  la  bouche,  tant  par  deflus  que  par  deflbus. 
Outre  la  Cgnification  précédente  de  ce  mot,  on  le  dit  encore  des 
bords  des  plaies  &  des  ulcères.  On  dit  aufli  la  lèvre  interne  &  ex- 
terne des  côtes.  La  partie  la  plus  extérieure  des  parties  naturelles 
de  la  femme ,  porte  aufli  ce  nom. 

LIBIDINEUX,  EUSE,  adj.  Ubidlnofus;  qui  concerne  les 
Voliiptés  amoureufes. 

LIENTERIE  ,  f  f.  Hcnttrîa ,  livttas  inufilnorttm  ;  flux^e 
ventre,  dans  lequel  on  rend  les  aliments  cruds  ou  à  demi 
digérés ,  peu  de  temps  après  qu'on  les  a  pris.  Ce  mot  vient  da 
grec  Xsrof ,  poli ,  gliflant.  Les  anciens  ont  donné  ce  nom  à  cette 
cfpece  de  cours  ae  ventre^  parce  qu'ils  cro^oient  que,  dans 
cette  maladie  I  la  tunique  interne  des  inteftins  étoit  fi  gliflantei 
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Îa^elle  UUToit  ichapper  les  allmens  avant  qu'ils  fufl!ent  digérés, 
e  relâchement  du  pylore  Se  des  inteftins  en  eft  la  caufe  la 
plus  ordinaire. 

LIGAMENT  3  T.  m.  llgamtntum ,  copula^  vîncubim ,  en  grec* 
ciflfi^t^fiùs  y  de  cvv  ^  enftmble,  &  de  <f6û>,  je  lie.  Ligament^ 
en  fa  plus  générale  fignification  ,  fignifie  tout  ce  oui  lie ,  attache 
une  partie  a  une  autre  :  auquel  fensles  Ânatomiues  ontappelll 
ligaments  y  les  membranes ,  la  peau ,  les  mufcles  y  les  artères  & 
les  veines  »  comme  Ugament  commun  :  mais ,  en  fa  plus  étroitd 
/ignificat'on ,  c*eft  une  fubftance  blanche ,  fibreufe ,  ferrée ,  com« 
paâe ,  plus  fouple  &L  pliante  que  le  cartilage  ^  difficile  à  rompre 
ou  à  déchirer ,  oc  qui  ne  prête  prefque  point,  ou  ne  prête  que 
très-difficilement ,  quand  on  la  tire. 

Il  eft  compofé  de  plufieurs  fibres  très-déliées  &  très-fortes  ,* 
oui  f  par  leur  différent  arrangement ,  forment  ou  des  cordons 
étroits ,  ou  des  bandes  larges ,  ou  des  toiles  minces ,  &  fervent 
ii  attacher,  à  contenir,  à  borner  &  à  garantir  d'autres  parties,' 
foît  dures ,  foit  molles. 

LIGAMENTEUX  ^  EUSE,  adj.  Ugamtntofm  ;  qui  tient  du 
ligament ,  qui  fertjde  ligament. 

LIGATURE,  1.  f.  Ugatiiraj  lUado^  dtVgatlo^  vlnêiura;  opé- 
ration de  Chirurgie ,  par  laquelle  on  lie  avec  un  rul^an  de  fil 
ciré,  une- artère  oc  une  veine  confidérafale ,  pour  arrêter  ou  pré- 
venir une  hémorrhagie ,  comme  on  le  pratique  dans  l'opératioiî 
de  Tanéyryfme,  Sans  l'amputation,  d^ps  les  grandes  plaies  oU 
les  vaiffeaux  font  ouverts.  On  fait  encore  une  ligature  avec  uh 
cordon  de  fil  ou  de  foie ,  autour  du  pédicule  d*une  loupe ,  d'un 
jpolype,  d'une  verrue,  d'une  cxcroiffance  charnue  dont  la  baCç 
efl  étroite ,  afin  de  comprimer  les  vaifleaux  qui  s'y  diftribuent , 
d'intercepter  le  cours  des  liquides,  &  de  faire  détacher  la  tumeur 
par  mortification.  On  a  foin  de  ferrer  le  fil ,  tous  les  jours ,  à 
mefurc  qu'il  fe  relâche. 

Ligature, /^yc/^,  eflauffi  une  bande  de  drap  coupée  à  droit 
£1,  dont  les  Chirurgiens  fe  fervent  pour  faciliter  l'opération  dé 
lafaignée. 

On  entend  auffi  par  le  terme  de  ligature,  une  efpece  d'impuiC- 
fance,  qu'on  dit  ridiculement  être  caufee  par  art  magique. 
Oeft  ce  que  te  vulgaire  appelle  atmlllctce  nouée. 

LIGNE ,  f.  f.  linea;  un  trait  fimple ,  confidéré  comme  n'ayant 
ni  largeur  ni  profondeur.  C'eft  dans  un  fens  figuré  qu'on  le  dit 
de  quelques  traits  de  certaines  parties.  La  ligne  offeufe  de.  l'os 
pubis ,  la  ^ffte  âpre  xlu  fémur ,  la  Kgne  offeufe  de  Tapophyfê 
montante  de  l'os  maxillaire ,  les  lignes  médullaires  tranfverlâlei 
du  .corps  calleux ,  la  lignât  blanche ,  &c. 
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La  l'^t  blanche  eft  une  ligne  qiii  va  du  cartilage  xlphoîJe  S 
Vos  pubis,  &  qui  partage  le  bas-ventre  par  le  milieu.  Elle  eft 
formée  des  tendons  des  mufcles  obliques  &  tranfvcrfcs.. 

LIGNEUX,  EUSE,  adj.  llgnofus;  qui  eft  de  la  natufe  da 
bois,  qui  reflemble  à  du  bois,  en  latin  llgnum^  d'oU  vient  ce 
mot. 

LIGNIFIER,  V.  n.  fe  convertir  en  bois,  en  latin  liffium^ 
d'ob  vient  ce  mot.  i 

LIGNUODE ,  adj.  lignuodcs;  de  couleur  de  fuie  ;  de  KiyfUfy 
fuie.  Hippocrate  donne  cette  épithete  à  la  langue  dans  quelques' 
maladies  aiguës,  oîi  elle  eft  brune  &  noire,  &  c'eft  ce  qu*entend 
Hippocrate  par  Vgnuode ,  qu'il  applique  auffi  aux  cracxiats  dans 
les  maladies  du  poumon ,  lorfqu'ils  font  noirs. 

LIMAÇON ,  f.  m.  cochlta;  nom  d'une  porùon  du  labyrinthe  ,' 
du 'on  nomme  ainfi ,  à  caufe  que  l'efpcce  de  canal  offeux  qu^elle 
K>rme,  eft  figuré  comme  la  coquille  d'un  limaçon.  • 

LIMANQHIE ,  f,  f.  llmanchu,  de  ?J(a6  f ,  fcimine ,  &  de  i>X*, 
je  tue  ou  j'étrangle,  jeûne  exceffif. 

LIMBE ,  f  m.  limhus,  bord ,  bordure  ou  tour  de  quelque  cbofe» 
Les  Botaniftes  appellent  limU  la  bordure  des  f>étales. 

LlMOGTONlE ,  C  £  UmoSîonia ,  de  Kty^f^  faim  ou  famine  ,' 
&  de  ;c7ff  va»  ^  je  tue  ;  jeûne  cxceflif ,  capable  de  tuer  un 
malade. 

LIMON,  f  m.  limus;  terre  détrempée  avec  de  Tcau,  qui 
£iit  de  la  boue.  C'eft  psIV  comparaifon  qu'on  le  dit  du  fédiment 
ou  lie  de  quelques  corps  liquides. 

LIMONEUX,  EUSE,  adj.  limofus;  bourbeux,  plein  de 
fcoue ,  rempli  de  vafe. 

LIMPIDE,  adj.  limpidus ;  clair  &  net.  On  dit  quelquefois 
que  l'urine  eft  Uwvldty  lorfqu'elle  n'eft  point  chargée, &  qu'elle 
ne  laiffe  aucun  (eaiment. 

LIMPIDITÉ,  f.  f.  limpiditjs,  llmpitudo y  clarté,  tranfpa- 
rcnce ,  qualité  de  ce  qui  eft  limpide. 

LINÉAIRE,  adj.  llnearis.  Quelques  Mathématiciens  &  Phi- 
lofophes  modernes  fe  fervent  de  ce  terme,  pour  dire  qui  eft 
fait  en  ligne ,  fuivant  une  ligne  ;  rangé ,  difpofé  en  ligne.  £a 
Botanique,  feuille  Uné^;in  ou  étroite  eft  celle  qui  d'ordinaire 
fe  rétrécit  par  les  deux  extrémités ,  mais  dont  les  bords  (ont 
parallèles  uiivant  la  longueur. 

LINÉAMENT  ,  f  m.  Uneamcntum ,  de  Uncd ,  ligne  ;  trait  ou 
ligne  délicate  qu'on  obferve  fur  le  vifage,  qui  en  compofe  la 
délicatefTi ,  qui  en  fait  conferver  l'image ,  qui  en  caufc  k  rapport 
ou  refTcmblance  avec  quelque  autre. 

LINGUAL ,  ALE,  adj.  Ungualis  ;  ce  qui  appartient  à  h 


L  I  Q  Stf* 

langue ,  ce  qoî  a  rapport  à  la  langue  ;  en  latin  li/^iui,  cl*oii  vient 
ce  mot. 

LINIMENT,f.  m.  llmmtnlumiUms^fncîum^frlcatonumJnunC'^ 
fto  ^  du  verbe  latin  Unlrc ,  oindre  doucement  ;  en  général ,  c'efi  tout 
ce  qu!  fert  à  oindre  &  frotter  quelque  partie.  Âinfi  les  huiles,  les 
baumes ,  les  onguents  &  les  graifles  peuvent  être  regardés  comme 
des  llnimtnu.  En  particulier ,  c'eft  un  remède  topique  ou  médi* 
camcnt  externe ,  de  confiftance  moyenne  entre  l'huile  &  l'on- 
guent, dont  on  oint  les  différentes  parties  du  corps  avec  différ 
rentes  intentions.  Les  ingrédients  propres  poin  la  compofitioft 
des  Unimcnts  ,  font  les  huiles ,  les  graiiTes ,  les  baumes,  6c  tout 
ce  qui  entre  dans  les  onguents  &  les  emplàttes*. 

LIPAROCELE ,  f.  f.  liparvceU,  àz  A/irctp^r,  gras,  &  dd 
nnM ,  hernie  ;  efpece  de  hernie  du  fcrotum ,  caufée  par  la 
siaffe  d'une  fubilance  fembiable  à  de  la  grajfle. 

LIPOME,  f.  m.  ou  Loupe  graisseuse,  lipoma ,  formé- de 
hi^ùSy  graiffe  ;  tumeur  enkyftée  ou  efpece  de  loupe,  formée 
par  une  graifTe  épaiiîie  dans  quelque  cellule  de  la  membrane  adi-: 
peufe.  il  en  vient  quelquefois  de  fort  grofles  entre  les  épaules. 

UPOPSYCHIE,  f.  f.  Upopfych'a ,  de  k  i^»  ,  je  manque  ; 
Je  laiffe,  &  de  ^^x*^  »  ^mc^  vie.  Ceft  la  même  chofe  que  Li- 
pothymie. Foytr  ce  mot  &  Stnçope. 

LIPOTHYMIE  ,  f.  f.  lipothynùa  ,  animi  dtUquîum ,  anlml  di^ 
ftBus^  de  f^u^où ,  je  manque ,  &  de  ^vf^i  ,  efprit ,  arae  ;  dé- 
faillance, pamoifon ,  diminution  fubite  &  confidérable  des  ac- 
tions vitales  &  animales ,  ou  des  forces  du  corps  &  de  TeCprit  , 
accompagnée  d'un  pouls  petit ,  foible  &  Unguiffant ,  d'une  ref- 
piration  prcfque  inlenfible ,  d'une  pâleur  &  d'une  froideur  aux 
mains ,  aux  pieds  &  au  vifasc  ;  c'eft  le  premier  degré  de  la  fyn- 
cope ,  dont  le  dernier  eft  Pafphyxie. 

JLIPPITUDE,  f.  f.  lîppimdoy  Uppa,  chaffie  ;  maladie  de» 
yeux ,  qui  confifte  dans  l'écoulement  d'une  humeur  épaiiïe ,  vif- 
aueufe  QL  acre ,  qui  fuinte  des  bords  des  paupières  ,  les  colle 
.1  une  à  l'autre^  les  enflamme.  Quand  cette  humeur ,  qu'on  ap- 
pelle auffi  ckajpc ,  cil  douce,  moins  épaifle  &L  moins  abondante  , 
elle  fert  à  les  lubrifier.  Celfe  donne  auffi  le  nom  de  lippuudc  à 
l'ophthalmie. 

LIPYRIE,  f.  f.  llpyrîa,  llpyrias  ;  de  Mi4r«/A*i ,  je  refte,  & 
de  ^î/p  ,  génitif  ^vpbr ,  feu ,  ou  de  ^vp/ct ,  étuve ,  bain  chaud  ; 
efpece  ds  fièvre  ardente ,  maligne,  accompagnée  d'une  chaleur 
interne  confidérable ,  ou  d'une  inflammation  éryfipélateufe  aux 
vifceres  ^  &  en  onême  temps  d'un  grand  froid  aux  parties  externes. 

LIQUÉFACTION,  f.  f.  SqutfaHîo  ^  llquaao^  du  verbe 
latin  liquefactn ,  faire  fondre ,  liquéfier,  difloudre ,  rendre  liquide. 
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Ce  mot  fignifie  en  général  unp  réfbludon  opérée  par  It  Settf 
mais  néanmoins^  dans  l'ufage,  par  Uquéfaêllon  ^  on  entend  ot^ 
dinairement  la  folution  ou  fonte  des  jfubftances  grafles  &  épaiffes  ^ 
^ur  la  dîftinguer  de  la  fufion  ou  fonte  des  métaux. 

LIQUÉFIER,  V.  aâ.  Uqwfacertyliqudre,  faire  fondre^  HX" 
foudre,  rendre' ou  devenir  liquide. 

LIQUEUR  >  f.  f.  liqiior;  corps  âuide  ,  dont  les  parties  cou* 
knt  airément.  • 

LIQUIDE,  ad).  lîquidus;  fluide ,  coulant.  La  plupart  des 
ntyficiens  prennint  liquide  &  fluide  dans  un  même  fens.  Vayn 
Fluide. 

LIQUIDITÉ, f.  f.  llqulditas,  qualité  des  corps  liquides.  La 
Uqutdiù'i\*t^2Xitxt  choie  que  l'agitation,  le  mouvement  conti- 
nue) des  parties  du  corps  qu'on  appelle  liquide.  Liquidité  de 
l'eau  ,  &c.  * 

4.1THAGOGUE;  adj.  &  f.  m.  lltk.ip>pis,  de  m'Io^ ,  pîerre, 
&  de  fii^d  i  je  chafle ,  je  fa^s  fortir  ;  épithete  que  l'on  donne  au* 
remèdes  qui  chaffent  la  pierre. 

LITHIASIE,  f.  f.  lithiafis  ,  de  x/Aor ,  pierre;  formation  de 
k  pierre  dans  les  reins  ^  dans  la  veffie ,  ou  dans  quelque  autre 
partie  du  corps. 

Li  THi  ASIE  ou  LlTHiASis ,  eft  auflî  une  maladie  des  paupières  ; 
ui  confitle  dans  de  petites'  tumeurs  dures  &  pétrifiées ,  engen- 
fées  fur  leurs  bords.  On  les  nomme  autrenKnt  gnfUelles.  Elles 
font  caufées  par  une  lymph'e  épaiffie,  endurcie  &  convertie 
en  petites  pierres  ou  fables  dans  quelques  grains  glanduleux  , 
on  dans  quelques  vaiiLaux  lymphatiques,  ce  qui  les  rendenkyf- 
tées.  FjYi'T  Gravelle  &  Orgeolet. 
;  LITHOGRAPHIE,  f.  i: Uthographia ,  de  Ai'éo^,  dcrrc,  & 
de  yffitcpà ,  defcription  ;  partie  de  Thiftoire  naturelle  ,  qui  4 
pour  objet  la  defcription  des  pierres. 

LITHOLOGIE,  f.  f.  Mjlogia,  de  ?Jèof,  pierre,  &  de 
^.i^flf ,  difcours;  partie  de  l'hiftoire  naturelle,  <fui  traite  fur  les 
pierres  ;  fcience  des  pierres.  La  lltkolope  s'appllljue  non-feule- 
ment à  connoître  toutes  les  différentes  fortes  de  pierres ,  maïs 
encore  à  expliquer  leurs  formations ,  leurs  çrogrès ,  leurs  figures  , 
leurs  propriétés ,  &  généralenient  tout  ce  qui  les  concerne. 

LITHOLOGUE,  ou  Lithographe,  f.  m.  C'eft  le  nom 
que  l'on  donné  aux  Naturalises  qui  s'appliquent  à  la  lithologie^ 
c'eft-à-dire,  à  connoître  &  didînguer  par  ctafTes  &  par  genres  *, 
les  diverfes fortes  de  pierres,  tant  terreftresque  maritimes. 

LITHONTRIPTIQUE ,  adj.  &  f.  m.  lithontripticus  Jaxifrd- 
pis,  de  x/dof ,  pierre ,  &  de  TfiGof , Je  broie  :  on  peut  le  fiiire 
venir  ^uffi  du  verbe  ^V'V^a»  ;,  je  bri(e  ',tn  ce .  cas ,  il  feudroît 
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ffcrire  IhhontHryptàqul;  ^pîtHete  que  Ton  donne  anitA^Akamenti 
qu*on'  croit  propres  à  briier  la  pierre  dans  les  reins  &  dans  la 
veffie. 

UTHOPHAGE,  adj.  &  f.  m.  &  f.  llthopkapiè,  qui  mange 
des  pierres ,  qui  vit  de  pierres  ;  de  yJi^of ,  pierre  ,  &  de  ^ky»  , 
je  mjnge.         

LITHOPHTIT,  f.  ttï.  litkophyton ,  IHophytum.  Ceft  airifi 
eue  les  NdturaLftes  appellent  certaines  çroduâions  qui  tiennent 
de  la  pierre  &  de  la  plante ,  &  qu*à  caule  de  cela  ils  nomment 
encore  plerrC'plantt.  Les  purrti-plànUs  ;  ou  litkaphytts ,  qui  eft 
un  mot  compofé  de  Ktècf ,  pierre,  &  de  <pvT6v ,  plante ,  ont 
fceaucoup  exercé  les  Philofophes,  Les  uns  ont  prétendu  qnc 
c*étoit  des  pieri^ ,  &  les  ont  rangées  fou^  la  claffe  des  minéraux; 
les  autres ,  ^iles  regardoient  comms  des  plantes ,  les  mettoient 
dans  la  claffe  des  végétaux;  d*autres  enfin,  qni  les  envilâ- 

![eoîcnt  comme  des  emeces  d*androgynes  ou  hermaphrod^  ^ 
eur  ont  donné  une  claffe  à  part ,  comme  participant  de  l'un  & 
de  l'autre  ;  c*eft  pourquoi  ils  leur  ont  donné  un  nom  compofe 
de  tous  les  deux,  en  lés*  nommant  litftophytts  ovLpitrres^planUs» 

LITHOTOME,  f.  m.  Ijkotomus,  de  x  flof ,  pierre,  &  de 
nipLf» , Je  coupe,  j'incife;  cfpece  de  biftouri  avec  lequel  on  fait 
\  la  veflie  une  ouverture  propre  à  tî^^  la  pierre.  Il  Ictoit  plus 
il  propos,  dit  Cjl'dc'Vîuats ^  d*appeller  ce  biftouri  cyjlotome^ 
de  Kvfif  ,  h  veffie ,  parce  que  c'eft  elle  qu'il  coupe,  &  non  pas 
la  pierre  ;  mais  Tufage  l'emporte. 

LITHOTOMIE,  f.  f.  lUhotomîa,  de  xiiof,  pierre,  &  de 
rifJLvsû ,  je  coupe  ;  taille  ou  opération  qu*on  fait  pour  tirer  la 
pierre  de  la  veffie.  Il  vaudroît  mieux  dire  cyflotomît  que  It^oto^ 
m'c ,  par  la  raifon  que  nous  venons  d'alléguer  dans  Tarticle  pré- 
cédent, Vovc;^  Taille. 

LITHOTOMISTE ,  f.  m.  Uthotomui ,  dex/So^*,  pierre,  8c 
de  rifAvon ,  je  coupe ,  j'incife  ;  Opérateur  pour  TextraSion  de 
la  pierre  ;  Chirurgien  qui  fait  l'opération  de  le  taille» 

Livide,  adj.  Uvldus ,  plomh^  noirâtre. 

LIVIDITÉ  ,  f.  f.  livîrfitjf ,  c^JRtéquî  rend  une  chofe  livide. 

LIVRE  ,  poids  ,  f.  f.  llhra.  Là  tîvre  des  modernes  varie  félon 
les  contrées  ;  mais  celle  des  ApoAicaifes  de  France  cft  de  feize 
onces.  • 

LIXIVIATTON,  f.  f.  Vxtvlatto,  terme  de  Chymifct  TaiSion 
de  tirer  des  fois  par  la  leffive  ,  en  latin  Itdviutn ,  ûrovL  vieïit 
ce  mcit. 

LIXIVIEL ,  ELLE,  ou  Lixivieitx,  eusê  ,  adj.  Uxlvîofus > 
du  mot  hùn  !:xivà:m  ^  leffive;  terme  deChymie.  11  fe  dit  des 
fels  fixes  alcalis ,  tircspac  la  leffive  des  cendres  des  plantes.  Après 
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avdr&htmeleâWe  JeccscendrM.eitlu  Jâiûnr  t>ouîlKr  3iuS 
it  l'eatij  on  la  filtre  £c  on  la  (aie  £vapotei  )ufi]a'à  jÎGcitif. 

LOBÉ ,  f.  m.  lobiu  ;  portion  de  queltpin  parties  du  corpf  ^ 
du  cerveau,  du  poumon,  du  fâe.  Sic. 

LOBULE, f.  m.  Wa^ypetit lobe, dlmiiiutif de ijfiw, lobe. 

LOCAL  ,  ALE  ,  adj.  localU ,  qui  concerne  le  lieu ,  qui  eft 
particulier  à  un  lieu  ,  en  latin  locui ,  d'où  vient  ce  mot 

LOCH.  Le  même  que  Looch.  yoyti  ce  mot. 

LOCHIES,  r.f  plur. /oci![i<i,rurjr<iffienA»;purgationouécoi>' 
lement  après  l'accouchement;  de  uvlr,  femme  en  couches; 
vuidanges,  purgations ,  évacuation  ae  fang&  d'humeuis  qot 
ibttent  par  la  matrice ,  immédiatement  après  l'accoucliement. 
Cet  écoulement  conAlte  généralem<nt,dunnt  1«  deux  premiéks 
purs  ,  «n  une  efpece  de  férofité  fangainolente ,  qui  blanchit 
peu  à  peu.  Se  dont  la  quantité  diminue.  Il  eft  plus  abondant 
daas  certaines  femmes  que  dans  d'autret  ,  &  l«n  ne  fanroit 
limiter  le  temps  de  fa  durée,  qui  va  dans  quelquefr-unesjofqu'à 
qumze  ou  vingt  jours  ,  &  dans  d'autres  jufqu'îk  quarante. 

LOMBAUŒ,  adj. /uffiii»-cf;ce  qui  appartient  ou  ce  qui  efl 
.relatif  aux  lombes. 

.  LOMBES,  f.  m.plur. /umJî,  lequel  vient ,  félon  Ifidore  ; 
je  libido.  On  entend  par  hmhts ,  une  des  régions  du  corps.  La 
région  lombaire  ell  la  partie  poftérieure  du  b^-vantre,  &  corn* 
'prend  l'efpace  qui  eft  depuis  les  dernières  côtes  de  chaque  côté, 
&  la  dernière  vertèbre  du  dos ,  jufqu'à  l'os  facrum  &  les  parties 
voiânes  de  la  crête  des  os  des  iles.  Les  parties  latérales  de 
cette  région  font  appellées  lombts  }  mais  la  partie  moyenne, 
qui  les  'dîftingue ,  n'a  point  de  nom  dans  l'homme.  On  k 
nomme  dans  les  animaux,  le  rable. 

LOMBRICAL,  ALE,  adj.  lumbricaiii,  vfmleuUni  ;  qui 
re&emble  à  un  ver ,  en  latin  laminais ,  d'ob  vient  ce  mot.  Les 
mufcics  lombrieaux  de  la  main,  les  mulcles  lomhntaux  du  pied. 
LOOCH  ,  f.  m.  mot  arabe  qui  eft  demeuré  en.  ufagc  en 
Pharmacie;  en  latin  UnSut.  du  verbe  llngct ,  lécher  ;  remède 
»m  peu  plus  clair  qu'un  éleâfcire,  &beaucoup  plus  épais  au'un 
fyrop,  qu'on  appelle  aufli  éelegme^wi-gma.  On  fait  ordinai- 
rement lue  er  le  loock  an  bout  d'un  bâton  de  rigliflè,  (d'cù 
lui  eft  venu  fon  nom,)  ou  au  bout  d'uno  cuiller,  dans  les 
maladie  de  la  gorge  ,  de  la  bouche ,  de  l'œlbphage ,  du 
.  larnyx  j  de  la  tranchée-arteie  Se  des  poumons.  On  le  prépare 
pour  l'ordinaire  avec  des  drogues  émoUientes  &  adouciflântes, 
&  quelquefois  aftriiigentes  ;  avec  des  éïeétuaires ,  des  fyrops, 
des  huiles  ,  des  conferves,  des  pulpes,  des  poudres  Scautre» 
fubfhnces  d'un  goût  agréable,  y^^'l  Eclegmi; 
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LORDOSE , t.  i.  Ibréofis ,  d<  A-ep/if ,  courW,  pli*  en  avant; 
maladie  dans  laquelle  l'épine  du  dos  le  courbe  ou  £e  penche 
vers  les  parties  an^rieuret. 

LOTION  ,  f.  f.  loiio  ou  lavatlo  ;  l'aôron  de  laver ,  lavement  ; 
du  verbe  latin  Zavdrt,  laver  ,  arrofer;  liqueur  dont  onlave  les 
pieds  ,  les  mains  ,  la  tJte .  les  plaies  ,.res  nlceres.  Il  y  en  a  de 
tafraîchiiTantes  ,  d'adouci nànces ,  de  fcmniferes  ,  de  décerfi- 
Tes  ,  &c.  fuivant  les  indications.  On  fe  fert  aultî  de  ce  mot 
pour  exprimer  les  bains  généraux  ou  particuliers. 

Lotion  eft  une  opération  de  Pharmacie,  qui  fefait  en  lavant 
Ipielque  médicament  dans  de  l'eau  ou  dans  quelque  liqueur 
convenable  ,  foit  pour  le  nettoyer  de  fes  ordures ,  Toit  pour 
rédulcorer  &  fadoucir,  en  le  dépouillant  des  fels  acres  qui 
peuvent  être  reltés  par  la  calcination ,  comme  on  fait  à  l'ami' 
moine  diaphorétîque ,  aux  précipité)  ,  aur  maglfteres  ;  ibit 
pour  lui  ôicr  quelque  mauvaile  qualité ,  &  lui  en  communiquer 
une  meilleure,  f  cytf  AsHmoN.  , 

LOUCHE ,  adj.  &  f.  m.  &  f.flrjJiut ,  qui  regarde  de  travers, 
ou  qui  femble  regarder  d'un  côté  &  qui  regarde  de  l'autre.  La 
maladie  qui  cauie  la  diftorfion  &  l'inégalité  de  la  vue,  ce  qui 
fait  les  /i>iic;i«  ,  s'appelle  Strabisme,  fm-^f  ce  mot.  L>uclic 
•ient  du  latin  //f/!-iw  ,  qui  fignifioit  autrefois  borgne,  &  dans 
h  baffe  latinité  bigU. 

l^UCHER,  V.  n.  oeulos  Jiflorguert,  avoir  la  vue  de  travers,' 
Voilà  un  bel  en&nt ,  c'dl  dommage  qu'il  loucAt.  Il  fign^e 
aufE  regarder  de  travers ,  comme  fait  une  perfonn:  qui  louch&i 
Vous  vous  accoutumei  i  /trurAer,  cela  vous  gâtera  la  vue. 

LOUP,  f.  m.  lupus  ;  ulcère  malin,  virulent,  chancreuirj 
qui  vient  aux  jambes ,  &  qui  ronee  &  confume  les  chair» 
voilines  comme  un  loup  a&uné,  d'où  il  a  pris  fon  nom. 

LOUPE ,  C  f.  hipU;  mmeur  enkyftée ,  ord  nairement  ronde; 
plus  ou  moins  dure  ,  fuivant  la  matière  qu'elle  renferme  , 
quelquefois  grofTe ,  quelquefois  petite ,  tans  douleur ,  fana 
inflammation  &  fans  changement  de  couleur  à  la  peau.  Le 
loot  de  loupt  eÛ  un  terme  générique  qui  renferme  plufîeurs 
cTpeces  auxquelles  la  Ctuation  &  la  qualité  de  la  matière  conte- 
nue donnent  difth^nts  noms.  Celle  de  la  gorge  s'appelle  Bron- 
CBOCZLE.  Celle  qui  eft  faite  de"  chair ,  retient  proprMent  le 
nom  de  lûitpe,  ok  hupt  charnue;  fi  c'eftdela  graiffi,  ella 
fe  nomme  Lipome  ;  fi  c'e{l  une  piatiere  dure ,  femblableà  du 
&if ,  on  l'appelle  StÉatôme.  On  a  mis  aulC  au  nng  des  toupet 
l'ATtiÉR&ME  &  le  MÉuctus.  Foyi^  toutes  en  tumaw>  du» 
leur  ordre  alpbaWtiqiie. 
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James  définit  la  hupt^  une  efpece  At  duteté  gbndaleufe^ 
femblable  au  eanglion,  qui  vient  dans  plufieurs  endroits  du  corps^ 

Loupe  cft  encore  le  nom  d'un  inftrument  de  PhyTique. 
C'eft  un  verre  fphérique ,  compoié  de  fegraents  d'une  petite 
fphere ,  &  qui  groffit  les  objets  qu'on  regarde  au  travers. 

LOZANGE  ,  r.  £.  lo\iinm ,  rhombus  ;  cipece  de  paraliélo* 
gramme  ,  ou  âgure  compoi'ée  de  quatre  cotes  ou  lignes  égales 
ên  parallèles ,  dont  les  angles  ne  font  point»  droits ,  mais  dont 
deux  oppofés  font  aigus ,  &  les  deux  autres  font  obtus. 

LUBRICITÉ,  f.  €  qualité  d'une  chofe  qui  eft  gliflkntc^- 
$)L  qui  coule  avec  facilité;. 

LUBRIFIER ,  V.  au.  lubrlcan  ;  rendre  gliflant ,  oindre? 
La  mucofité  des  inteftins  fert  à  lies  lubrifier  ^  les  défendre 
contre  l'acrimonie  des.  fucs. 

LUCIDE,  2ii].lucldus;  lumineux,  qui  jette  de  la  lumière,' 
tranrp.)rent ,  diaphane* 

LUETTE ,  f.  f.  wtda ,  columdla ,  columna ,  tintinnabulum^ 
ga'^.'reon ,  eirgiiKo  ,•  uva^  en  grec  rccpyAà  ;  c'eft  une  partie  qui 

t         ^*  î'  *  !  ï_      *  loi  •  V 


vient  fon  nom  uvula  ^Mva^  (laphyU  ^  grain,  de  raiiin. 

LUMBAGO  ,  f.  m.  mot  latin  qu'on  a  retenu  en  françois^ 
pour  (ignifier  une  douleur  vioL*nte  dans  Its  lombes  ,  qui  ôte  à 
ceux  qui  en  font  attaciîés  ,  la  facilité  de  fc  mpuvoir  &  de  fe 
courber  en  devant.  Cl*eft  fôuvent  un  fymptôme'  du  fcorbut. 
Cet  accident  eft  quelquefois  pVopre  à  la  goutte  &  au  rhuma* 
tifme. 

'  LUMIERE,  f.  f.  lux  ,  lumen ,  en  grec  q>5f  j  c'eft  cette 
ftibftaiice  ,  ce  fluide  ,  ou  cette  efpece  de  feu  qui  nous  rend  le* 
objets  vifibles,  en  entrant  dans  nos  yeuxen  lignes  droites;  car, 
tn  communiquant  ainfi  fon  mouvement  aux  fibres  du  fond 
de  l'oeil ,  il  fait  naître  )a  fenfation  de  la  lumière. 

LUMINEUX,  EUSE,  adj.  Awnim/cj ,.  éclatant ,  brillant, 
qui  éclaire,  plein  de  lumière 

LUNAIRE,  adj.  lun .ris  ;  qui  a  du  rapport  à  la  lune.  Il  fe 
dît  de  certaines  parties  figurées  en  cercles  comme  la  lune.  Le 
plexus  fémî^hiTtafi ,  &c. 

LUNATIQUE,  adj  &  f.  m.  &  f.  iimtfttciw  ;  c'eft  propre- 
ment celui  qui  eft  affl'gé  d'iine  maladie  qui  Augmente  ùL  dixni* 
nue  j  qui  revient  &  qui  s'en  va  dans  les  diffîrents  temps  de 
la  lune.  Ce  mot  fignifie  en  général  ùh  fou  qui  fe  refTent  des 
influences  de  la  lune.  '• 

LUNE ,  f.  £  luna  ;  argent.  Le$  Chymil^  4>nt  défigoé  lesl^ 
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niitaux  par  les  mimes  figures  par  lefquelles  les.  Aftconomes 
ont  repréfenté  les  fept  ^planètes  ;  ils  leur  ont  donni  auffi  les 
mêmes  noms.  Us  ont  de  plus  cru  trouver  des  analogies  entre  les 
principaux  vifcçres  3u  corps  &  les  métaux  ;  c'eft  pourquoi  ils 
y  ont  .cherché  dçs  remèdes  pour  ces  parties  du  corps;  dans 
l'argent  ^  ^qu'ils  appellent  lunt ,  des  céphaliques ,  &c^ 

CuT^'f.  m,  lutum ,  du  verbe  htin  îuîarc ,  enduire  de  mortier,' 
^p  terre  3  de  limon .f  Les  Chymiftes  donnent  le  nom  de  lut ,  à 
une  fubftance  mixtionnée ,  tenace  6c  duâile ,  oui  devient 
folide  e9Te  deflechasit ,  &  qui ,  étant  appliquée  fur  les  jointures 
des  vaiffeaux ,  empêche  l'air  d'y  entrer  <ii  d'en  fortir.  Le  prin- 
cipal iiifjkge  de  ces  luts  efl  d'arrêter  les  particules  que  le  feu  fiait 
élever  cîai^  la  diftillatlon  f  &  d'empêcher  qu'elles  ne  s'échap- 
pent des  vaifleaux;  paroîi  l'on  voit  qu'il  laut  diffiécents  luts^ 
iuivant  la  différence  des  fu)ets  que  Ton  veut  diftiller. 

LUXATION ,  f.  f.  lutatio ,  du.  verbe  latin  lutare ,  enduire  de 
mortier  y  de  terre  ,  de  limon;  l'aâio*  de  luter  les  vaKIeaux 
dont  on.ie  fert-pour  les  opérations  de  Chymie ,  ou  de  bar«* 
bouiller  les  p^ies  du  corps  avec  du  limon ,  pour  en  deifécher 
l'humidité  fuperflue.  Cette  méthode  étoit  fort  en  ufage  on 
JEgypte  ,.:aiou  que  nous  l'^pf^renons  de  Galien. 

LUTÉ,  ÉE,  adj.  /i//eu^  ;  jaune ,  jaunâtre.  Les  cdrps  lûtes: 

LUTJSR ,  v.  'aft.  huatt;  terme  de  Chymie ,  qui  (îgnifie  en- 
.doire  de  lut ,  boudier  un  vadfleau  avec  du  lut.  V6yt7(^  Lut. 

LUXATION  ,  f.  f.  luxatlo,  dljlocado  ,  delocatio,  du  verbe 
latin  luxart ,  déboiter ,  démettre ,  ôter  de  fa  place  ;  diilocation  ^ 
déboîtenent ,  déplacement  d'un  os  de  l'endroit  qu'il  occupe 
naturellement;  6c  dans  ce  knifluxatlon  fignifie  tout  chan^me\ît 
qm^forvient  à  un  os  ,  par  rapport  à  fa  fituation  naturelle.  Cepen- 
dant la  coutume,  xiui  eft  l'arbitre  des  mots,  a  reftreint  celui-ci  au 
déplacement  on  à  la  fortie  des  os  mobiles  ,  hors  de  la  place 
qu'ils  doivent  naturellement  occuper. 

:  LUXER ,  V.  aft.  luxa-^e ,  <lîflôquer ,  faire  fortîr  un  os  de  Teoi 
droit  oii  il  doit  être  hafturellement.  f^oye^  Luxation. 

LYCANTHROPE  ,  f.  m.  &  f.  lycant'iropus ,  de  ^vxor, 

-loup,  fie  ddflérilf <9^«^ ,  homme;  qui  eft  attaqué  de  la  lycan- 

trhopie ,  fou ,  furieux  &  mélancholique ,  qui  court  la  nuit ,  8ç 

:qui  outrage  ceux  qu'il  rencontre.  Foyer  Lycanthropie. 

-     LYCANTHROrtE,  f,  f.  lycantkrovta ,  de  ^t/xof  ,loup,  & 

de  iipdûoi'Toç^  homme;  efpece  de  déure  mélancholique,  dans 

JeqaeUes  malades  s'imagment  être  changés  en  loups,  heurlent 

comme  eux^  courent  la  nuit  les  rues  6c  les  champs,  marchent 

*à  quatre  pattes ,  outragent  ceux  qu'ils  rencontrenr ,  fuient  de 

rffot  U'CMBfKigiiie-'de»  hommes.  Ib  ont  U  vifage  pâle,  les 
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yeux  creux ,  la  vue  égarée ,  la  langue  5c  la  boikhc  (èches  ^ 
une  voix  immodérée ,  les  jaa^s  ulcérées ,  à  caufe  des  fréquent» 
tes.  chûtes  cpi'ils  font ,  &  des  coups  qu'ils  jreçoivent  en  courant. 
Quelques-uns  mordent  comme  des  chiens  ;  ce  qui  fait  que  les 
anciens  ont  auffi  appelle  cette  maladie ,  cynanthroplt  ;  mais 
c'cft^  fymptôme  ordinaire  de  la  rage.  Ceux  qui  en  font 
attaqués ,  le  nomment  lycandtropes ,  lycanthropL  Le  peuple  les 
appelle  loups-garoux.  Il  peut  fe  trouver  de#gens  qui  les  imitent 
exprès. 

LYMPHATIQUE,  adj.  fympkadcus  ;  qui  appartient  à  la 
lymphe,  qui. a  du  «apport  à  la  lymphe. 

LYMPHE,  f.  f.  lympha.  Ce  mot  lignifié  proprement  une 
eau  courante.  On  entend  par  lymphe  une  humeur  aqueufe, 
Jimpide,  un  peu  vifqueufe,  prcfque  fans  couleur,  fans  odeur 
&  fans  faveur ,  qui  s'épaiffit  par  l'évaporation  en  une  e(}$ece 
'de  mucilage  blanchâtre,  &  qui  fe.  fépare  de  la  maiTe  du  iang, 
{  dont  elle  faifoit  la  ^rtie  blanche)  par  les  artères  lymphati- 
ques, pour  être  diftribuée  à  différents  organes  comme  la 
matière  de  toutes  les  fécrétions ,  Ôc  enfutte  êci^p  reprife  par  les 
Teines  lymphatiques ,  pour  être  conduite  aux  glandes  conglo- 
bées ,  6c  de-là  au  réfervoir  du  chyle  ou  aux  veines  fanguines^ 
.cil  elle  fe  remêle  avec  le  fang. 

LYNGODE,  adi.  fyn^odef,  deKw^^,  génitif  xur^^*",  le 
hoauet  ;  .  épithete  d  une  ùevre  ilngultueufe  ou  accompagnée 
'de  Loquet. 

M 

.  JtIACÉRATION,  f.  f.  mactratloy  du  vetbe  latin  macerân; 
faire  tremper  ;  opération  de  Pharmacie ,  par  laquelle  on  met 
tremper  à  froid  Quelque  médicament  dans  une  liqueur  conve- 
nable ,  dans  de  rKuile  ,  de  la  graifie ,  &c.  pour  rattendrir ,  le 
ramollir,  l'ouvrir,  en  déucher  ou  exalter  les  principes ,& en 
extraire  les  vertus.  Elle  ne  diffère  de  la  diedlion  qu'en  ce 
que  cette  dernière  opération  fe  fait  à  chaud! 

MACÉRER,  v.  a6à.  maceran  ,  £ûre  tremper*  Vayt^^  MaCÉ* 

RATION. 

'  MACHER ,  V.  aâ.  maftlcare ,  mandere  ,  mordre  &  remordre 
plufieurs  fois  les  aliments  ,  pour  les  préparer  à  être  phis  facile* 
ment  avalés  &  différés. 

MACHINAL,  ALE ,  ad),  machlnalit,  mtehmuMfy  fe  dit 
des  mouvements  naturels  où  la  volonté  n*a  point  de  part. 

MACHINE,  f.  f.  machina, i^nx^^-  On  donne ,  en  MédiA- 
nique ,  \ft>  nom  de  machine  à  tout  ce  quia  uae  foiceiuSfiioie , 
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ïblt  pour  élever,  foît pour  arrêter  le  mouvement  d'un  corps* 
On  aiftingue  les  machines  en  machines  fimples  &  en  machines 
composes.  Les  prçnleres ,  quî  forment  les  autres ,  font  la 
balance ,  le  levier ,  'la  poulie ,  la  roue  ,  le  coin ,  la  vis.  A 
l'égard  dt$  machines  compofées,  elles  réfultent  des  machines 
Amples  ;  car  ces  machines  ne  peuvent  être  formées  que  de 
pluiieurs  machines  fimples  ,  jointes  enfèmble. 

Machine  hydraulique.  On  donne  ce  nom  on  général  à 
toute  machine  qui  fert  à  élever  l'eau  d'une  profondeur.  Ainfi  les 
pompes»  les  vis  fans  fin,  les  chapelets ,  les  roues  mêmes ,  font 
ces  machines  hydrauVqucs, 

Machine  pneumatique.  Machine  de  Phyfique  ,  avec 
laquelle  on  peut  tirer  l'aii  des  vafes  ,  &  l'y  comprimer.  Elle 
fert  à  faire  les  expériences  par  lefquelles  on  découvre  les 
propriétés  &  les  effets  de  l'air. 

MACHOIRE ,  f.  f.  maxllla ,  mandibula,  Oteryhv ,  fe  dit  des 
deux  parties  de  la  bouche  qui  font  garnies  de  dents ,  &  fervent 
à  mâcher  les  aliments.  On  diflingue  deux  mâchoies^  une  fupé- 
rieure  ,  &  l'autre  inférieure. 

MACHO TTER,  v.  aft.  »w/ï/&a«,  mâcher  avec  difficulté 
quelque  chofe  .  la  tenir  long-temps  dans  fa  bouche. 

MACROCEPHALE,  adî.  &  f.  m.  &f.  macrocephalus  ,  de 
fCdtxp^r ,  long ,  &  de  ksk^ùlkyi  ,  tête  ;  qui  a  la  tête  longue.  Hip- 
pocrate  donne  le  nom  de  macrocévhaU  a  certains  peuples  d'Afie, 
chez  lefquels  c'étoit  une  difpoiition  endémique  d'avoir  la  tête 
longue.  % 

.  MACROCOSME  ,  f.  m.  macrocofmus ,  de  i/LttxfhCy  grand , 
&  de  ico^fco^^  monde:  le  grand  monde,  le  monde  extérieur 
&  vifible  ;  terme  relatif  au  microcofme  ou  au  petit  monde  » 
qui  tÇt  l'homme.  La  comparaifon  du  petit  monde  au  grand 
inonde ,  a  donné  lieu  aux  feâateurs  de  Paracelfe  &  de  Van- 
Helmont ,  dcparfemer  leurs  ouvrages  d'une  infinité  de  puérilités; 

MACROPHYSOCÉPHALE,  adj.  &  f.  m.  &  f.  macrophy- 
focephalus^  de  (jlako^'^  ,  long ,  de  <|>vfflt,  flatulence,  &  de  Kî<^«t\h^ 
tête;  celui  à  qui  quelque  afFeâion  flatulente  a  diflçndu  la  tête 
au-delà  <1^  fa  longueur  naturelle. 

MADAROSE  ,  f.  f.  madarofis,  de  (ÂetS'Apbf ,  quî  cfl  fans 
poil.  Nos  auteurs ,  qui  ont  toujours  eu  grand  foin  de  donner 
des  notas  grKs  aux  moindres  maladies  ,  comme  aux  plus 
|;randes ,  ont  appelle  d'un  nom  général  la  chute  des  poils  des 

Eaupieres,  madarofe  ;  &  en  particulier,  celle  en  laquelle  le 
ord  des  paupières  eft  fort  rouge  ,  mi^hofe  ou  miUofe;  &  celle 
M  laquelle  il  efl  épais,  dur  &  calleux ,  ptlhfe,\ 
MADÉFACnONy  ii.  madefaSio;  FaâioQ'a'htimeâîri 

A  a 
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du  verbe  latin  madefaccre ,  arrofer  >  humeâer ,  mouiller ,  trem-» 
per  ,  rendre  humide,  f^oyc^  HumecTation. 

MAGDALÉONS  ,  f.  m.  plur.  magdalconcs,  magdalides,de 
lÂ.Ayi'todtt ,  cylindre  ;  maffes  d'emplâtre  ,  ou  d'autres  com-> 
poiitions  pharmaceutiques  j  mifes  en  forme  cylindrique;  c'cft 
pourquoi  on  les  appelle  auffi  cylindres. 

MAGIE ,  f.  f.  maff^  ;  fcience  qui  apprend  à  f«iire  des  chofes 
iiirprenantes  &  merveilleufes.  Au  commencement  le  nom  4ie 
magie  fe  prenoit  en  bonne  part ,  &  fignlfioit  Amplement  étude 
dt  la  fagcjfe.  Maïs  parce  que  les  mages  s'attachèrent  à  TAftro- 
logie ,  aux  divinations ,  aux  enchantements  &  aux  maléficef^ 
le  terme  de  magie  devint  odieux ,  &  ne  fignifia  plus  qu'une 
fcience  odieufe  &  défendue. 

MAGISTERE ,  f.  m.  magljlenum  ;  terme  de  Chymie.  Mapf- 
ttre  ,  en  général ,  eft  un  état  fupérieur.  Les  anciens  Chymiftes 
paroiffent  n'avoir  voulu  fignifier  par  ce  terme  que  des  pré- 
parations exquifes  &  très^mbtires.  Il  y  a  autant  de  ma^fteres 
qu'il  y  a  de  de  différents  états  &  de  différentes  propriétés  des 
chofes  :  il  y  a  maglfterc  de  ^udre:,  magl(iere  de  volatilité,  magifterc 
de  couleur,  magifterc  d'odeur,  &c.  Le  maglftere  dt  poudre  eft 
celui  dont  on  entend  le  plus  fouvent  parler  en  Chymie  ;  c'elt 
une  poudre  parfaitement  fine ,  précipitée  de  quelque  diffolu- 
tion ,  faite  par  une  liqueur  faline,  ou  quelqu'autre  fluide  ,  qui 
rompt  la  force  du  menftrue  dans  lequel  on  avoit  dîflbus  un 
médicament ,  &  qui  l'oblige  de  le  laiffer  tomber  en  poudre 
*fubtilc  au  fond  du  vaifleau.  Tels  font  les  maglffleres  de  perles  , 
dé  corail ,  d'étain  ,  de  bifmuth. 

MAGISTRAL,  ALE,  adj.  maglftralls,  exumporantus.  On 
donne  cette  épithete  aux  remèdes,  fur-tout  compofés,  qu'on 
ordonne  pour  rufage  aôuel ,  &  qu'on  ne  trouve  point  tout  pré- 
parés chez  les  Apothicaires ,  à  la  aiffêrence  de  ceux  qui  fe  tiennent 
dans  les.  boutiques ,  &  qu'on  appelle  comportions  officinales. 
En  un  mot ,  une  compofition  magiftrale  eft  expretTément  la  mémo 
chofe  qu'une  compofition  extemporanée. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  ma^etlcus;  qui  tient  de  la  vertu  de 
l'aimant ,  qui  a  Ta  force  d'attirer.  On  donn^auffi  cette  épithete 
aux  remèdes  oii  il  entre  de  l'aimant^  en  latin  magnes,  d'où  vient 
ce  mot. 

MAIGRE  ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  macery  macilentus  >  qui  a  peu  ou 
point  de  graiffe ,  atténué  de  maigreur;  décharné,  qui  n'a  que 
Ift  peau  &  les  os. 

MAIGREUR ,  f  f.  macicsi  macror^  état  d*un  homme  qqi  eft 
dfvenu  fec  6c  maigre. 
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MAIGRIH,  V.  n*  maccrt,  macefipt^  devenir  maigre ,  ams^i. 
grîr,  perdre  fo'n  embonpoint.. 

MAiN ,  f.  £  manus  ;  partie  du  corps  qui  eft  au  bout  du  bras  ^ 
^  qui  i'ert  à  toucher ,  à  prendre  ,  &  à  plufieups  autres  ufagcs, 
jMain  fe  dit  aufTi  en  parlant  de  quelques  animaux,  comn^e  le^ 
^nges  ,  les  ours  ,  les  firenes. 

JVlAlN  ou  Vrille,  f.  f.  capreolus  •  clai'lcidus ^  chvtcula^ 
cirrus  ,•  ternie  de  Botanique.  C*eft  cette  produc^on  longue  6ç 
linîe  qui  fort  de  la  tige  des  plantes  en  forme  de  petite  cordc» 
C**ft  par  le  moyen  de  ces  m.ibis  que  les  plantes  dont  les  tigaç 
fontfoibles ,  s'attachent  aux  arbres  &  a  rbrîfleaux  qui  font  autour^ 
comme  la  vigne,  les  pois,  les  fèves  j  car,  fans  ce  fecours. 
elles  ne  manqueroient  point  de  ramper  fur  la  terre.  Y-i^^ron ,  dé? 
frrivant  les  m  uns  de  la  vigne ,  dit  que  ce  font  de  petits  tendrons 
entortillés  qui  s'att^hent  aux  vignes  voifmes ,  comme  fi  c'ctoit 
pour  s'emparer  de  la  place,  ad  capundum  locnm  ^  d'où  elles  fonÇ 
fippcllées  câpre jIus  ,  â  capUndo ,  fe  faifir ,  s'emparer. 

MAL  .  f.  m.  inalum ,  dolor ,  marbus  i  douleur ,  maladie .  in- 
prmité  corporelle. 

Mal  pes  ardents.  On  a  donné  ce  nom  à  Téryfipele,  oi^  \ 
une  fièvre  éryfipçlateufe ,  accompagnée  d'une  chaleur  ardente. 
Cette  maladie  a  donné  lieu  autrefois  au  miracle  de  fainte  Gène- 
vieve  des  Ardents ,  vers  l'an  1 130 ,  fous  le  règne  de  Louis  YIL 

Mal  d'aventure  ,  ad  imum  ungtiem  abfccffus,  C'eft  un  pa* 
fjaris  de  la  première  efpece.  Voyt:^  Panaris. 

Mal  caduc  ,  ou  Haut-mal  ,  M^l  Saint-Jean.  C-cf^  ^%^V 
I^EPSiE.  Voyti  ce  mot. 

Mal  DE  t:<EUR,  cordollum^  naufza;  naufée^  foulevement 
^^ei^omac,  accompagné  de  dégoût. 

M  al  d'enfant  ,  paturltntis  dokn  Ccft  le  tray  ail  d^une  feiT{ti}e 
en  couches. 

Mal  DE  MERE.  Le  vulgaire  appelle  ainfi  la  paffion  hyftérique. 

Mal-mort,  m^Zu/Tz  mortuum.  C'eft  une  efpece  de  lèpre  oi| 
de  gale  très-maligne ,  ainfi  appellée ,  parce  qu'en  effet  la  peau 
paroit  comme  morte  daqs  les  endroits  malades.  Cette  niafadie 
a  fon  fiége  dans  la  peau  ^  fur  la  furface  de  laquelle  il  fe  forme 
des  croûtes  épaifTes ,  raboteufes ,  brmief  ov;  noires ,  plus  ou  moin^ 
étendues,  fuivant  l'étendue  du  mal  qui  les  produit.  Il  ne  coule 
rien  de  deiTous  ces  cfoûtes;  auilii  demeurent-elles  en  place  | 
fixes  ÔC  fans  fe  détacher  pendant  plufieurs  années:  Quand  elle^ 
tombent  d'elles-mêmes ,  ce  qui  arrive  quelquefois,  ou  quan4 
pn  les  fait  tomber  en  grattant,  la  peau  paroit  au-defTousun  peuf 
rouge,  n[\ais  ifan^  aucune  entamure  fenfible.  On  y  appercoit 
pourtant  quelques  inégalités .  §^  il  cq  fuiqle  peu  ^  peu  une  \ip 
*  •  •      •  •  '^a  5   ' 
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meur  épaiffe ,  dont  U  s*y  forme  une  nouvelle  croûte  quî  eft  pa- 
reille à  la  première  ,  &  qui  en  acquiert  bientôt  répaiffeur.  Ce 
mal  refle  ordinairement  à  la  même  place  ^  Se  fie  s'étend  pas 
comme  la  dartfe.  Il  eft  prefque  infenlible,  &  n%  caufe  aucune 
douleur  9  pas  même  quand  les  croûtes  tombent,  &  que  la  peau 
eft ,  pour  airifi  dire ,  à  nud ,  fi  Ton  excepte  un  léger  prurit 
très-fupportable',  &  dont  on  s'apperçoit  à  peine.  Il  arrive  le  plus 
fouveaC  aux  cuifles ,  aux  feftes ,  au  dos ,  au  vifage ,  &  fur-tout 
aux  épaules.  Ceux  qui  ont  eu  occafion  de  voir  ce  mal ,  ont  trouvé 
qu'on  le  confondoit  avec  la  dartre  croûteufe  ,&  quelquefois  avec 
la  couperofe  ,  quand  il  étoit  au  vifage. 

Mal  de  Naples,  morbus  ntapolîtanus  ^  lues  vtntrca.  Oft 
donne  ce  nom ,  en  France ,  à  la  grofle  vérole,  à  caufe  que  les 
François  l'apportèrent  autrefois  du  fiége  de  Naples.  Les  Italiens  , 
au  contraire,  la  qualifient  de  mal  françois,  morbus  gallicus. 

Mal  de  Siam.  Maladie  contagieufe  qui  fe  fiiit  fentir  daas  les 
îfles  de  l'Aménque.  On  l'appelle  mal  de  Siam ,  parce  qu'il  a 
été  apporté  de  Siam  par  un  navire  françoîs  nommé  rOriflamme. 
Les  fymptômes  de  cette  maladie  font  différents  ,  fuivant  les. 
tempéraments  de  ceux  qui  en  font  attaqués.  Elle  commence 
ordinairement  par  un  grand  mal  de  tête  &  de  reins ,  qui  font 
fuivis,  tantôt  a  une  grofife  fièvre,  &  tantôt  d'une  fièvre  interne. 
Ordinairement  on  vomit  du  fang  ,  &  fouvent  il  en  exfude  de 
toutes  les  parties  du  corps  ^  6c  quelquefois  même  par  les  pores. 
On  rend  quelquefois  des  vers  par  haut  &  par  bas.  Il  paroît  à 
quelques-uns  ces  bubons  fous  les  aiffelles  &  aux  aines ,  dont  les 
uns  font  pleins  de  fang  caillé ,  noir  &  puant ,  &  les  autres  pleins 
de  vers.  Cette  maladie  emporte  les  gens  en  fept  ou  huit  jours. 
Quand  elle  dure  plus  long- temps,  on  eft  prefque  lûr  d'en  réchap- 
per. On  a  vu  des  gens  attaqués  de  ce  mal,  ne  fentir  qu'un  léger 
mal  de  tête  ^  &  tomber  morts  dans  les  mes  ;  &  prefque  tous 
avoient  la  chair  noire ,  &  aufiî  pourrie  un  quart-d'heure  après 
être  expirés  ,  que  s'ils  euftent  été  morts  depuis  quatre  ou  cinq 
*  jours.  Les  maux  de  tête  &  de  reins  font  les  fymptômes  les  plus 
ordinaires  du  m^l  dt  Siam, 

Mal  Saint-Antoine.  C'eft  TÉrysipele. 

Mal  Saint-Jean.  Ceft  TÉpilepsie. 

Mal  Saint-Main.  C'eft  la  Gale  ou  la  Lèpre. 

MALACIE  ,  f  f.  malacia,  de  fÂAhhxbfy  mou;  appétit  dé* 
fordonné  pour  certains  aliments  ufités  que  l'on  defire  avec  un 
empreffement  extraordinaire  ,  &  qu'on  mange  avec  excès.  C'eft 
une  maladie  ordinaire  aux  femmes  grofiTes.  Elle  diffère  de  la 
pîca ,  en  ce  que ,  dans  celle-ci ,  on  defire  des  chofes  ablurdes  , 
comme  du  charbion ,  du  plâtre.,  de  la  craie ,  de  la  chaux ,  mêm^ 
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Ses  araignées  &  autres  chofi;^  extraordinaires.  On  appelle  aind 
cette  mâadie  , parce  qu'il  femble  que  c'eft  une  efpecc  de  moUeffe 
d'eilomac  qui  niit  fouhaiter  des  aliments  foîivent  de  haut  goût , 
comme  des  harengs  falés ,  pour  le  fortifier. 

MALACODERME ,  ad),  malacodcrmos ,  de  fJUtheuCbç,  mon  » 
&  de  H^yLcL  ,  peau  ;  épithete  que  Ton  donne  aux  animaux  qui 
ont  la  peau  molle ,  pour  les  diitmguer  des  oftracodermes  ou  des 
aoimaux  tedacés. 

MALACTIQUE,  adj.  malaElkus ,  de  yict^kffffoà  ,je  ramol- 
lis ;  épithete  que  Ton  donne  aux  remèdes  qui  ramolIiilenL  C'eft 
la  même  choie  qu'EMOLUENT  &  Relâchant. 

^lALADIE  ,  f.  f.  morbus  ,  flcoç ,  'jriAnfAA  ^  tkioç ,  afliec 
tîon  contre  nature ,  oui  ble0*e  les  fondions.  Tout  état  qui  ôte 
la  faculté  d*exercer  quelque  aâion  du  corps  que  ce  ibit  fe  nomme 
maladie.  Conféquemment  elle  fuppofe  rabfence  ou  le  défaut  de 
ce  qui  efl  requis  pour  faire  cette  adlon ,  ou  la  préfence  dWe 
caule  aui  en  empêche  l'exercice.  La  raifon  pour  laquelle  on  ne 
fait  point  mention  de  Tame  dans  cette  définition ,  c'efl  que  tel 
état  déterminé  du  corps  fe  trouve  toujours  inféparablement 
accompagné  de  tel  état  de  l'ame ,  &  au'en  rétablidant  les  fonc- 
tions du  corps  ,  on  rétablit  celles  de  l'ame.  D'ailleurs  nous  ne 
connoiflbps  point  les  changements  qui  arrivent  à  l'ame  ;  &  s'il 
en  efl  qulfoient  favorables  ou  contraires  à  la  fanté,  on  ne  oeut 
jamais  tes  connoitre  que  par  des  efiets  corporels  fenfiblcs.  Celui 
donc  qui  connoitroit  parfaitement  toutes  les  conditions  nécef-?. 
faites  pour  Texercice  aes  fondions  du  corps  ,  iauroit ,  à  la  vue 
d'un  mal ,  quelle  condition  manque ,  &  en  quoi  ;  &  de  cette 
connoiifance,  déduiroit  clairement  celle  de  la  nature  du  mal  qui 
s'enfuit  néceilairement. 

Maladie  axgue.  Voya^  Aiguh. 

Maladie  CHRONIQUE.  ^o>yf{  Chronique. 

Maladie  noire  ,  morbus  niger  ;  fiiKtuvA  vicof ,  fiiKeaftt  Çêr- 
minin  de  (jUka^  ,  noire  j  &  v.^tO'oç ,  pour  pio'of,  maladie.  Il  y  a 
deux  maladies  auxauelles  Hippocrate  donne  l'épithete  de  fÂi- 
^«tiFfit,  noire ,  pour  les  diftinguer  des  autres  ;  il  en  fait  la  dcfcripr 
tion  à  la  fin  du  fécond  livre  des  malaJ|j|s. 

Dans  la  première  ^le  malade  ,.<&-il7  vomit  de  la  bile  noire  ^ 
femblable  à  des  fèces  tant  folt  peu  fanglantes ,  qu^on  prendroit 
pour  du  vin  prefTitfé  ,  d'antres  fois  pour  de  l'encre ,  eu  pour  le 
me  noir  du  polype  ^ou  de  la  feche ,  ou  pour  da  vinaigre  ,  dont 
elle  a  Tâcreté  ;  il  rend  aufliune  efpece  dfe  phlegme  ou  de  fallve 
claire  9  &  une  bile  verdàtre.  Lorique  la  mat' ère  rendue  par  le 
Tomifiement ,  reffemble  à  du  fang  noir  ,  elle  a  une  odeur  da 
tuerie.  La  bouche  &  la  gorge  font  enflanunles  ^  les  dents  font 
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hgatées  j  &  la  matîcrc  vomie  fermente  à  terre.  Le  iîialade  Ci 
fent  un  peu  foulage  j^pfès  cette  évacuation  ;  il  a  un  appétit  vio* 
lent  i  qu'il  n'ofe  fatïsfaire  ;  à  jeun ,  il  eft  tourmenté  par  dei 
borborygmes  &  par  l'âcreté  de  fa  Jalive  ;  il  fent ,  après  avoir 
Inahgé  ,  dû  poids t^  de  ToppreiSon  dans  les  vifceres,  avec  une 
doultrur  poiigitive  dans  la  poitrine  &  dans  les  reins  ^  comme  fi 
bn  lui  enfonçoit  des  épingles  dans  ces  parties.  Ces  fymptômea 
font  actômpagnés  d'un  mal  de  coté  ,  d'une  fièvre  lente  y  dé 
mal  de  tête  ,  d'obfcurciffement  de  la  vue  ^  de  pefanteUr  dans  les 
jambe* ,  &  de  noirceur  de  la  peau. 

.  La  féconde  maladie  notre  efl  accompagnée  des  fymptomes 
iuivants.  Le  makde  eft  exténué ,  fon  corps  eft  d'un  rouge  noir  ^ 
fes  yeux  d'un  verd  pMe ,  fa  peau  mince  ,  fes  membres  tbibles  ; 
&  plus  Çt>n  mal  dure ,  plus  fon  état  empire.  Il  vomit  en  tout 
temps ,  rendant  une  matière  claire  ^  comme  par  diftillation  ,  à- 
peu-près  dans  la  quantité  de  deux  petits  verres. 

Le  vomiflement  le  prend  ordinairement  après  avoir  mangé  ; 
il  rend  alors  ce'  qu*il  a  pris ,  avec  de  la  bile  &  du  phlegme  ;  il 
fent  enfui  te  une  douleur  qui  s'étend  par  tout  fon  corps  ;  fort 
Vomrffement  eft  quelquefois  précédé  d'un  friilbn  léger  oc  de  la 
fièvre  ^  &  il  n'y  eft  jamais  plus  fujet ,  qu'après  avoir  pris  des 
ichofes  douces  Si  huileufes. 

Maladie  szcke.,  kvuviri ,  d'ctt;»  ^  je  defleche.  On  peut  tra* 
duire  AVoLvlh  ,  dit  James ,  par  maladie  fechc ,  dont  Hippocrate 
donne  la  defcription  fuivante  dans  le  fécond  livre  de  morbls^ 

Ceux ,  dit-iî ,  qui  font  atteints  de  c.:tte  maladie  ,  ne  peuvent 
Bemeurer  fans  manger ,  ni  fupportcf  la  nourriture  qu'ils  prennent. 
Lorfqu*ils  font  fans  manger ,  leurs  entrailles  font  du  bruit ,  & 
l'orifice  de  l'eftomac  leur  fait  de  la  douleur;  ils  vomiflent  tantôt 
line  forte  d'humeur ,  tantôt  une  autre;  ils  rendent  de  la  bile,  de 
la  falive ,  de  la  pituite ,  des  matières  acres  ;  &  après  avoir  vomi  ^ 
il  leur  femblc  qu'ils  font  mieux  :  lorfqu'ils  ont  pris  de  la  nourri- 
ture ,  ils  font  travaillés  de  rapports  &  de  rots  ;  ils  ont  le  yifagé 
|-ouge  ^  &  une  chaleur  brûlante.  Il  leur  femble  qu'ils  doivent 
beaucoup  aller  à  la  felle  ;  mais  le  plus  fouvent  ils  ne  rendent  que 
des  vents.  Ils  ont  mal  ^^  tête  ;  ils  fentent  des  pîcottements  paf 
tout  le  corps  ,  tantôt  en  une  partie ,  tantôt  en  l'autre  ^  comme 
fi  on  l?s  piquoit  avec  des  aiguilles  ;  ils  ont  les  jambes  pefantes 
&  foii)les  ;  ils  fe  confument  enfin ,  s'affoîbllffcnt  peu  à  peu. 

Leclcc  met  cette  maladie  au  nombre  de  celles  qui  n'ont  pâl 
confervé  les  noms  qu^Hippocrate  leur  donne  -,  quoiqu'on  le! 
k-e'conrto'^fTe  par  les  accidents  qu*il  leur  attribue.  Il  juçe ,  parla 
dercriptlon  que  nous  en  avons  donnée  i  que  c*eft  Taffeûion  hf* 
l^ochondriaque^ 
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Maladie  vékéribnne  ,  apkrodlJtÊs  morbus  ;  lues  ventrca  , 
Piorbut  y  mapolltanus ,  morbus  gallicus  ':  c*e{k  la  même  chofe  que 
Vérole.  Foye^  ce  mot. 

Nicod  dérive  le  mot  de  maladie  du  grec  fjidKAtCbÇy  mon. 

MALADIF,  IVE,  adj.  morbofus^  valuudinarius ^  tnfirmus  ; 
qui  eft  infirme ,  fujet  à  être  fouvent  malade. 

MALADRERIE ,  ou  Léproserie  ,  f.  f.  nojbcomium ,  valt^ 
tudlnarium  Upro forum  ;  lieu  anciennement  fondé  pour  retirer  ÔC 
affilier  les  malades ,  6c  partkuUérement  ceux  qui  étoient  atta- 
qués de  la  lèpre.  Voyt^  LefRE. 

MALAGME  ,r.  m.  malama^  de  pt.àCKkcc'e»  ^\t  ramollis.  Ce 
terme  eft  ordinairement  fynonyme  à  cataplaime  ,  quoiqu'à 
parler  ftrîûement  il  ne  convienne  qu'aux  cataplafmes  émoi- 
îients. 

Un  malapne  eft  un  médicament  topique ,  &  peu  différent  de 
Vemplâtre.  On  ne  donna  ce  nom  dans  le  commencement  qu'aux 
cataplafmes  énK)llients  ;  mais  on  Tétendit  dans  la  fuite  aux  aftrin- 
gents ,  £c  à  tous  les  cataplafmes  en  général.  Le  malaeme  eft 
compofé  principalement  de  gommes,  d'aromates,  &  a  autres 
ingrédients  ftimulants  ,  tels  que  les  (els  &  d'autres  fubftances 
femblables.  Le  cataplafme ,  le  malagme  &  l'emplâtre ,  font  trois 
comportions  dans  lefquelles  il  entre  quelquefois  un  peu  d'huile^ 
de  eraifle  &  de  cire  :  H  n'y  a  d'autres  fois  que  des  gommes 
diflbutes  dans  du  vin  ou  du  vinaigre ,  &L  des  reftnes  auxquelles 
on  donne  une  confiftance  convenable.  Tous  ces  ingrédients 
font  d*abord  réduits  en  poudre*;  enfuiteon  les  humeâe  de  quel- 
que liqueur  ,  &  on  les  applique  fur  les  parties  afFeâées. 

MALANDRE,  f.  f.  malandria  ,  maladie  des  chevaux;  c'eft 
une  efpece  de  crevafie  ulcéreufe  aux  jarrets  :  c'eft  auffi  une  ei^ 
pece  oéléphantîafis  ou  lèpre*;  ce  qui  a  fait  appeller  les  lépreux  , 
par  Marcellus  Empiricus ,  malandnofi, 

MALAXER  ,  v,  aft.  maladjfare^  molUre  ^fubiger^;  terme 
de  Pharmacie  ;  ramollir  &  pétrir  des  drogues  ,  pour  les  rendre 
plus  unies ,  plus  molles ,  plus  coulantes ,  plus  duâiles  :  c'eft 
ainfi  qu'on  ramollit  entre  les  doigts  des  emplâtres  pour  les 
étendre. 

MALIGNITÉ ,  f.  f.  malignitaSyqMzlké  d'une  chofe  maligne; 
Sydenham  penfe  qu^on  attribue  fouvent  à  la  malignité  y  des  (ymp- 
tomes  qui  n^ont  d'autre  caufe  qu^un  mauvais  traitement.  Voici 
t:omment  il  s'en  explique. 

Je  conçois,  dit-il ^  que  tout  re  qu'il  y  a  de  maltpiùé  dans  les 
maladies  épidémiques  ,quelle  que  (oit  leur  nature  fpéciiique ,  côn- 
iifte  &  eft  renfermé  dans  des  particules  chaudes  ou  fpiritueufes^ 
qui  font  plus' ou  moins  oppoléesà  la  nature,  des  fucs  contenus 
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dans  notre  corps;  car  ces  particules  font  capables  de  ptôdmrtf 
dans  les  humeurs  une  altération  auffi  fubite  que  celle  qu'on  re- 
marque fréquemmeiK  éans  les  maladies  malignes,  Timagine  que 
ces  particules  chaudes  âcrpiritueufesagiflent  principalement  par 
voie  d'ailimilation  ;  car  c'eft  une  loi  de  nature ,  que  tout  principe 
tend  à  produire  fon  femblable ,  à  fubjuguer  &  a  communiquer 
fa  nature  à  tout  ce  qui  s'y  oppofe  :  sûnfi  le  feu  engendre  le  feu  ; 
une  perfonne  attaquée  d'une  maladie  maligne ,  en  infeâe  une 
autre  par  une  émiffion  d'efprits  ^  qui  affimuent  bientôt  les  hu- 
meurs, &  leur  communiquent  leur  propre  nature. 

Il  paroitroît  s'enfulvre  ae  ces  conudérations  ,que  Ton  n'auroit 
rien  de  mieux  à  faire  que  de  chafler  ces  particules  par  la  fueur  , 
puifqu'on  déracineroit  fur  le  champ  la  maladie.  Mais  cela  eft 
contraire  à  l'expérience  ^  qui  nous  a  démontré  que  toute  efpece 
de  malignité  n'admet  point  ce  remède.  Fbye^ Fièvre  M augne« 

MAllÉABlUTÉ ,  f.  f  malUabUitas;  c'eft,  félon  les  Chy- 
mlftes ,  cette  difpofiticn  naturelle  ou  artificielle  des  métaux  qui 
les  rend  duâiles  &  capables  d'être  travaillés  au  marteau.  La  mal» 
léab'dlû ed  opppfée  à  la  friabilité. 

M  ALLÉ  AELE  »  adj.  malUabilis;  qui  fe  peut  battre,  forger 
&i  étendre  fous  le  marteau  :  matière  qui  peut  fouffrir  le  marteau 
fans  fe  brifer.  Vcycz  Malléabilité. 

MALLÉOLE ,  t  f.  mallcolus ,  diminutif  de  malkus ,  maillet  ; 
c'eA  la  partie  des  os  de  la  jambe  qui  s'élève  en  bofle ,  un  peu 
au-deffus  du  pied.  La  mallJoU  interne  e(l  une  apophyfe  du  pé- 
roné. On  les  appelle  auffi  les  chevilles  du  pied. 

MALSAIN,  AINE,  adj.  wfaluhrîs^  oui  n'a  point  de  fanté^ 
ou  qui  nuit  à  la  fanté.  Éet  homme  eft  valétudinaire  &  malfain. 
Les  fruits,  cruds  font  malfains  aux  eftomacs  débiles.  > 

MAMMAIRE^  adj.  mammaiius  ;  ce  qui  a  du  rapport  aux 
mammelles. 

MAMMELLE  ^  f.  f.  mamma ,  en  grec  fiAç\ç  ;  la  partie  charnue 
&  glanduleufe  du  fein  des  femmes  où  fe  forme  le  lait.  On  donne 
en  général  le  nom  de  mammtlU  à  deux  éminences  plus  ou  moins 
rondes^  ûtuées  à  la  partie  antérieure  &  un  peu.  latérale  de  la 
poitûne  ,  de  manière  que  leur  partie  moyenne  ou  centre  eft  à- 
peu -près  vis-à-vis  l'extrémité  offcufe  de  la  fixieme  des  vraies 
c6tes  de  chaqu^  câté  :  elles  varient  en  volume  &  en  force ,  félon 
l'âge  &  le  fexei 

J>ans  les  enfants  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  &  dans  les  hommes 
de  tout  âge ,  eljes  ne  font  pour  l'ordinaire  que  des  tubercules  cu- 
tanés ,  comme  des  verrues  moUaiTes ,  plus  ou  moins  rougeâtres  ^ 
^'on  appelle  n^ammelons ,  &  qui  font  environnés  chacun  d'un 
petit  cercle  ou  oifque  médiocrement  large,  très-mince,  d'une 
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couleur  pins  ou  moins  tirant  fur  le  brun ,  &  d'une  fur&ce  iné- 
gale. On  l'appelle  aréole. 

Dans  les  femmes  ,  à  l'&ge  d'a;dolefdta|re ,  quelquefois  tôt; 
quelquefois  tard,  il  fe  joint  à  ces  deux  parties  une  troifieme 
comme  unegrofleur  ou  protubérance  plus  ou  moins  convexe  & 
arrondie ,  dont  la  largeur  s'étend  jufqu'à  cinq  ou  ilx  travers  de 
doigt ,  &  qui  porte  à-oeu-près  au  milieu  de  fa  convexité  le  mam* 
melon  &  l'aréole  :  c'en  ce  qui  eft  appelle  proprement  mammtlU^ 
&  que  Ton  peut  aufli  nommer  le  corps  de  la  mammelle  ,  par 
rapport  à  fes  deux  autres  parties.  Ce  corps  augmente  avec  l'âge  , 
accmiert  beaucoup  de  volume  dans  les  femmes  grofles  &  dans 
celtes  qui  nourriiient.  Il  diminue  auffi  dans  la  vieillefle. 

Le  corps  delà  mamnuUt  eft  en  partie  glanduleux  &  en  partie 
raifleux  :  c'eft  un  corps  glanduleux  entremêlé  de  portions  de 
a  membrane  adipeufe ,  dont  les  pellicules  cellulaires  foutiennent 
un  grand  nombre  de  vaifleaux  fanguins ,  de  vaificaux  lympha- 
tiques .  de  conduits  féreux  ou  laiteux ,  avec  un  grand  nombre 
de  petites  grappes  glanduleufes  qui  en  dépendent,'  le  tout  fer- 
mement arrête  entre  deux  membranes  qui  font  Ja  continuation 
des  pellicules. 

MAMMELON ,  f.  m,fapilla ,  mammllla ,  le  bout  des  mam- 
melles ,  petites  mammelles.  On  donne  aufli  le  nom  de  mammdon 
à  certaines  éminences pyramidales  qu'on  trouve  en  grand  nombre 
fous  la  peau  :  ce  font  fes  extrémités  de  tous  les  ner^  de  la  peau  , 
dont  chacun  eft  couvert  de  deux  ou  trois  enveloppes  d'une  fi- 
gure pyramidale,  &  placées  les  unes  fur  les  autres. 

MAMMELONÉ ,  ÉE  ^  adj.  fe  dit  de  quelques  parties  figurées 
en  mammelles. 

MAMMIFORME,  zd],  mammiformis  ^  majloïdes  ;  qui  a  la 
reflemblance ,  la  forme  d'une  mammelle.  On  dit  plutôt  mafloïde 
que  mammiforme.  Voyt^  Mastoïde. 

MAMMILLAIRE,  adj.  mammillarîs  ^  qui  reflemble  à  un 
mammelon  ;  épithete  que  l'on  donne  à  deux  éminences  du 
cerveau ,  à  caufe  qu'elles  refTemblent  à  des  mammelons  :  on  lek 
appelle  apophyfes  mammîUaires. 

MANCHE ,  f  f.  manîca.  On  entend ,  en  Pharmacie ,  par 
manche  d'Hlppocrate ,  manica  Hlppocratis,  un  fac  dont  la  forme 
cft  celle  d'un  cône  renverfé,  &  qui  fert  à pafTer  différentes  chofes  : 
ce  fac  eft  fait  ordinairement  avec  de  la  nanelle. 

MANDIBULE,  f.  f.  mandlhula;  vieux  terme  d'Anatomie  , 
qui  fignifie  mâchoire  :  il  n'eft  plus  d'ufage. 

*  M ANDUCABLE ,  adj.  edulU ,  tfcuUntus ,  v^çus  ;  mangeablet 
bon  à  manger  :  ce  mot  eft  nouveau. 
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MANDUCATION ,  f.  k  manducaùo  »  comntandttcdtla*;  I*a 
tîon  de  manger  ;  du  verbe  latin  vuinducart ,  manger. 

MÂNGtABLE  ^^  «dj.  cdulis^  tfcuUntus  y  vtfcus  ;  bon  à  4 
manger. 

AlANGER  y  T.  aâ*  manducare,  manderc^  tdere  ;  mâcher  ^ 
ftvaler  ^  prendre  des  aliments  folides  par  la  bouche  pour  fe 
nourrir.  Manger  fe  dit  parextenfion  de plufieurschofes  inanimées 
^ui  rongent ,  corrodent  ^  détruifent ,  font  périr  quelque  chofe  ^ 
rodere  ^  corrodcrc. 

Manger  ,  f.  m.  clbus ,  efca  ,  aliment  dont  on  fe  nourrk. 

MANIACAL,  ALË ,  adj.  maniodes^  GaUen  domie  cette  épi-» 
ihete  à  une  efpece  de  délire  violent. 

MANIAQUE,  ad).  &  f.  m.  &  f.  manlacus  y  mdniofus  ;  celui 
eu  celle  qui  eft  attaqué  de  manie. 

MANIE ,  f.  f.  mania^ ,  fÀûLviA ,  foreur ,  folie  ;  du  verbe  fwt/r^-^ 
fAsti  y  ]t  fuis  en  fureur  ,  je  fuis  fou  ;  délire  perpétuel  &  furieuse 
fans  fièvre  ;  folie  avec  fureur  &  perte  totale  de  la  raifon  fans 
fièvre.  Si  l'on  provoque  les  nlaniaques ,  ils  paieront  delà  colère 
)ufqu*à  la  fiireui:.  Les  uns,  dit  Arétée,  errent  d'un  &  d'autre 
tôté ,  les  autres  crient  d'une  manière  hideu(e  ;  ceux-ci  évitent  la 
vue  des  hommes  ,  fe  pUifent  dans  la  fglitude,  Ôc  ne  converfent 
qu'avec  eux-mêmes  ;  ceux-là  pleurent  &  fe  déchirent  le  corps» 
torfque  ce  mal  eft  à  fon  dernier  période ,  ils  voient  des  images 
touges  pailer  devant  leurs  yeux ,  enforte  qu'ils  fe  croient ,  pour 
ainil  dire  ,  frappés  d'un  éclair.  Us  ont  un  penchant  immodéré  à 
Taâc  vénérien  qu'ils  commettent  publiquement  fans  crainte  nt 
honte.  Lorfque  leur  accès  eft  fur  fon  déclin,  ils  deviennent  ftu-* 
pides ,  tranquilles,  triftes  ;  la  connoiflfance  de  leur  état  les  ^ette 
dans  l'abattement  ,.  &  ils  déplorent  leur  condition. 

MANOMETRE,  f.  m.  manometnim,  de  yidLvhç  ^  rare,  q»! 
ii*eft  pas  condenfé ,  du  verbe  fJULtof»  ,  je  raréfie,  6c  de  (Jiélp9v^ 
mefure  ;  inftrument  de  Phyfique ,  qui  mefure  la  variation  de  la 
groffiéreté  de  l*ajr  :  on  le  compofe  ordinairement  avec  un  tube  ^ 
a  l'extrémité  duquel  eft  foufflée  une  bouteille.  Ce  tube  eft  rempli 
S'eau  jufqucs  environ  la  moitié  :  en  cet  état  il  eft  plongé  dans 
im  vafe  qui  contient  auili  de  Peau.  L'ayant  divifé  en  des  parties 
égales ,  on  connoit  ainfi  la  denfité  de  l'air.  Lorfque  l'air  extérieur 
cit  raréfié,  Tair  renfermé  dans  le  tube  prefle  l'eau  &  l^oblige  de 
idefcendre.  Eft-il  condenfé,  celui-là  preffe  Teau  &  fait  monter 
relie  qui  eft  dans  le  tube:  ainfi  l'eau  monte  quand  il  fait  froid  y 
&  defcend  quand  il  £ût  chaud.  Foye^  Saverien ,  qui  dit  ne  voir 
dans  cette  machine  que  le  principe  d'un  thermomètre  ,  &  le  nom 
ide  martomttrt  fort  fuperfiu.  ** 

MANOSCOPE,  f.  m.  mariQfco^ium^  de  fc«r^f ,  rare»  qA 
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Î!*eftpas  condenft,  &  de  «"xoT^f ,  contemplateur,  du  verbe. 
'ifKi^^ofjLctt  ,  je  contemple ,  j'examine  ;  inftrumentde  Phyfiquc, 
qui  indique  la  variation  de  la  denfité  de  Vm.  Il  confifte  dans  une 
balance^  à  l'un  des  bras  de  laquelle  eft  luCpendu  un  globe  dé 
cuivre,  vide  d'air,  &  à  l'autre  un  poids  qui  fait  équiliore  avec 
te  lui  du  globe.  Au  milieu  de  cette  balance  eft  un  arc  de  ccrtlé 
fur  hquel  fe  meut  urt  index.  Le  man-j\'ft  étant  ainfi  ccnftruit  ^ 
quand  l'air  extérieur  eft  rarcfié ,  il  fuppcite  moins  \z  globe  î 
'celui-ci  tTe  alors  le  poids.  Le  contraire  arrive  lcrfqu':i  eit  cbn- 
denfé.  On  connoît  donc  par  cet  inft.  iiment ,  en  remarquant  les 
degrés  que  parcourt  le  ityle  (ur  l'arc  de  cercle  ;  on  connoît  ^ 
dis-je^  par  cet  inftrument,  la  condenfation  àc  la  raréfaâion  de 
l'air. 

MARASME ,  f.  ni.  maràfmns^  defféchement ,  maigreur  ;  da 
verbe /tA«tp:;ciV»,  je  defleche^je  flétris;  extiême  maigreur,ccnfomp* 
tion  de  tout  le  corps  ;  celui  qjiii  eft  tombé  dans  le  marafmt 
paroît  comme  un  fquelette ,  n'ayant  que  la  peau  ccllée  fur  les 
os ,  le  ventre  creux  &  comme  attache  au  dos ,  le  vifage  paie 
&  terreux ,  les  yeux  enfoncés ,  les  tempes  abattues  :  c'elt  le 
dernier  degré  de  Tatrophie  ou  confomption.  Il  fuivient  ordinai- 
rement aux  maladies  chroniques  ,  à  la  phthifie ,  au  rhuchitis  j 
&  la  fièvre  hedtique  :  il  eft  cependant  quelquefois  fans  fièvre. 

MARC ,  f.  m.  magma  ;  ce  qui  refte  aes  fruits  ou  des  herbes 
dont  a  tiré  le  jus  ;  les  fcces  qui  rcftent  après  l'expreflion  des 
parties  les  plus  fluides. 
,  M ARISCA ,  f.  m.  petite  cxcroiîTance  charnue ,  molle ,  fon- 
gueufe  y  indolente ,  qui  vient  au  fondement  ,  au  périné  &  à  U 
partie  interne  fupérieurc  des  cuiffes  dans  le^  femmes  :  c'eft  une 
efpece  de  fie ,  &  fouvent  un  fymprôme  de  la  greffe  vérole.  Sort 
nom  vient  de  fa  reflemblance  avec  une  efpece  de  figue  appellée 
marifca. 

MARMELADE  ,  T.  f.  marmtlada  ;  terme  de  Pharmacie  i 
Inieux  connu  maintenant  des  confifeurs  que  des  apothicaires. 
On  donnç  ce  nom  particulièrement  à  une  efpece  de  gelée  de 
coings  ou  d'abricots. 

Mars  ,  f  m.  mars^fimcm ,  le  fer.  LesChymiftes  ont  défigné 
!es  fcpt  métaux  par  les  mêmes  figures  par  lefquelles  les  Affro- 
nomes  ont  reprélenté  les  fept  planètes  ;  ils  leur  ont  donné  aufli 
les  mêmes  noms.  Le  fer,  en  leur  langage  ,  &  fes  différentes 
préparations ,  portent  le  nom  de  mars  :  ainfi  on  dît  fafran  dé 
hwrf ,  teinture  de  mars^  fel  de  mdrs  ^  tartre  martial ,  &c. 
«  MARTIAL ,  ALE ,  adj.  qui  tient  de  la  nature  du  fer,  que 
îes  Chymiftes  appellent  mars. 

MASSE  »  f.  f.  maffa  »  amas  de  plufieurs  chofes  enfembte 
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qui  compofent  nn  tout  ;  la  majft  Kg^menteufê  qui  unîf  \^ 
calcanéum  &  l'aftragal  :  il  fe  dit  auflî  de  tout  le  fang  du  corps 
confidéré  &jpns  ei^einble. 

MASSETEk ,  C  m.  mot  latin  qu'on  a  retenu  en  François^ 
nom  d'un  mufcle  qui  fert  à  mouvoir  la  mâchoire  inférieure  ^ 
c'cfl  un  mufcle  fort  épais  ôc  charnu  ^placé  à  la  partie  poftérieura 
de  la  joue. 

MASSÉTÉRIQUE ,  adj.  maffctericus  ;  qui  a  du  rapport  oa 
qui  appartient  au   mufcle  mafTeter. 

MASTICATION  ,  f.  f.  mafticatîo,2.Qiion  de  mâcher  les  alî- 
roents  ;  agitation  des  aliments  folides  plus  ou  moins  durs  entre 
les  dents ,  par  le  moyen  du  mouvement  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  de  la  laneue  &  des  lèvres,  pour  les  brifer ,  les  imbibes 
de  falive ,  &  les  préparer  à  recevoir  plus  Êsicilement  la  digeflion 
de  l'eflomac  y  à  quoi  ils  fontdifpofés  par  leur  brifesxent ,  &  pac 
nmpreffion  de  la  falive. 

MASTICATOIRE  ,  f.  m.  mafixatorium,  diamafftma^  de 
fitqÂ.AO'^AQlJL'jLi^  je  mâche  ;  remède  qu'on  met  dans  la  bouche  ^ 
&  qu'on  mâche  pour  faire  fortir  la  falive  i  c*efl  la  même  chofe 
qu'apophlegmatifme  folide.  VoycT^  Apophlegmatisme. 

MASTCjDYNIE,  f.  f.  maflodynuiy  de  /uetç-of ,  mammelle;. 
&  de  h^vvï\^  douleur;  douleur  des  mammelles. 

MASTOIDE,  adj.  maftoidcs ,  mammiformis  ^<m\  a  la  forme 
d*ime  mammelle;  de  fXetçbf ,  mammelle ,  &  de  eïfof ,  forme  , 
reflemblance.  Nom  que  Ton  donne  à  une  apophyfe  de  Tos 
tejnporal ,  à  caufe  de  fa  reflemblance  à  une  petite  mammelle. 

MASTOÏDIEN ,  ENNE ,  adj.  &  f.  m.  mafioiitus;  qui  a  da 
rapport  à  l'apophyfe  maftoïde. 

M  ASTUPRATÏON ,  f.  f.  maftupratîo  y  ou  manuftuprano  ;  vice 
que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer ,  &  qui  eft  fuivi  de 
maladies  terribles  &  ordinairement  incurables.  On  a  remarqué. 
<Tue  tous  ceux  en  qui  ce  vice  étoit  habituel^  guériiïent  des  mala- 
dies chroniques  beaucoup  plus  difficilement  que  les  autres.  Celfe,. 
parlant  de  l'aôe  vénérien ,  pofe  cet  axiome  fage  :  Cavtndum  ne 
infcrunda  vjlctudine,  advtrfiz  prafidia  confumantur,  «N'anéan- 
»  tiffons  pas  dans  la  iî^té ,  des  fecours  dont  nous  aurons  befoin 
>»  dans  la  maladie  ^, 

MATIERE,  f.  f.  mattria;  premier  principe;  fubflance  dont 
le  mélange  ou  la  liaifon  compofe  tous  les  corps  naturels; 
fubflance  impénétrable,  divifible ,  paflive^  étendue  en  longueur^ 
largeur  &  épaifTeur  ou  profondeur.  La  matière  étant  connuérée 
en  général  efl  toujours  la  même  dans  les  différents  mouve- 
ments, configurations  &  changements ,  étant  fnfceptiblc  de 
tputes  fortes  de  formes;  de  fe  mouvoir  dans  toutes  f<Mte&de 
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dire&îons  &  félon  tous  les  degrés  dt  vîteffe  quelconque.  La 
quantité  de  mature  contenue  dans  un  corps  s'eftime  par  fon 
volume  &  fa  denfité.  Un  corps  deux  fgis  plus  dénie  &  qui 
occupe  ufi  efpace  deux  fois  plus  grand  qpe  celui  d'un  antre 
corps ,  a  quatre  fois  plus  de  matière  que  le  dernier  :  cette  quantité 
de  madire  fe  découvre  beaucoup  mieux  par  le  poids  que  par 
tout  autre  moyen.  Le  mot  dt  matière  eft  aujourd'hui  fynonyme 
à  celui  de  corps. 

Matière  subtile.  Ariftote  cntendolt  par  ce  terme  jine 
matière  éthérée^  un  feu  répandu  dans  l'air.  Defcartes  appelle 
ainfi  des  globules  durs  &  imperceptibles  dont  il  remplit  tout 
l'univers  ;  &  Newton  entend  par-là  un  fluide  a6tif ,  infiniment 
fubtil ,  c'efl-à-dire,  Téther  répandu  dans  les  cieux  &  fur  la  terre 
par  fon  élaflicité ,  &  traverfant  librement  les  pores  de  tous  les 
corps:  c'eft  la  définition  qu'adoptent  aujourd'hui  lesPhyficiens. 

Matière  fe  dit  auflî  des  excréments  du  corps  humain ,  auquel 
fens  on  ajoute  ordinairement  l'épithete /f'c^/e  ;  excrementa^ 
fiercora  ,  fecalis  materia. 

On  dk  auffi  qu'une  plaie  jette  de  la  matière  ^  quand  elle 
fuppure. 

mATBAS  ,  f.  m.  matracium^vhiola  ;  înftrumentde  Chymîe: 
t*efl  un  vaifTeau  de  verre ,  rona ,  à  col  étroit  &  long ,  dont  on 
fe  fert  dans  les  digeflions  &  dans  d'autres  préparations. 

MATRÎCAUa  ,  adj.  plur.  matricalla  ;  épithete  que  l'on 
donne  aux  remèdes  pour  les  inaladles  de  la  matrice. 

MATRICE  ,  f.  t.  matrixy  uurus^  vçipct,  f^nrûa,;  la  partie 
de  la  femme  oh  fe  &it  la  conception ,  &  où  l'enfant  fe  nourrit. 
Les  anciens ,  c'eft-à-dire  les  Grecs ,  ont  appelle  la  matrice , 
fiSTpût,  qui  vient  de  ft^Tffp,  c'efl-à-dire  ,  mère  ;  d'oîi  vient 
au'on  appelle  encore  mal  dt  mère ,  un  mal  de  la  matrice, 
éc  içépA ,  parce  que  c'efl  la  dernière  des  entrailles ,  félon  fa"^ 
fituation.  On  l'appelle  auffi  cpv^ir,  nature,  &  vulve  ,  du  latin 
voiva,  enveloppoir,  ou  valva ,  porte. 

Matrice  (e  dit  auflî  des  Ueux  propres  à  faire  la  génération 
•âes  végétaux ,  &  des  minéraux  &  métaux.  La  terre  eit  la  motrice 
ch  les  femences  germent.  Lamarcaflite  efUji  matrice  des  métaux. 

MATRONE,  f.  f.  matrona^  obfietrix^tiï  le  nom  de  celle 
qu'on  appelle  proprement  Sage-Femme ,  qui  pratique  les  accou- 
chements ;  accoucheufe.  Ce  nom  efl  le  même  qu'on  donnoit 
à  Junon  dans  l'antiquité  payenne,  parce  qu'elle  étoit  la  divinité 
fproteârice  des  femmes  nubiles  ,  qui  font  en  âge  &  en  état  de 
devenir  mères. 

MATURATIFS  ,  ad).  &  f.  m.  plur.  maturantia  ,  du  verbe 
latin  moiuraFc  p  Êiire  9iûrir  ^  épithete  que  l'on  donne  aux  remèdes 
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i  dKpofent  les  humenrs  à  fuppurer  &  à  fe  raflembler  en  w( 

ul  foyer. 

MATURATION,  f.  f.  maturanoyin  verbe  latin  maturare^ 
snûrir  «  taire  mûrir  ^  terms  qui  fe  dit  de  la  coâipn ,  atténuation 
ou  préparation  des  humeurs  nuifibles  &  génératrices  des  mala^ 
dies  ,  pour  les  rendre  propres  à  être  expuifécs  du  corps. 

MAUX,  le  pluriel  de  Mal. 

MAXILLAIRE,  ad).  maxUlarîs;  qui  appartient,  qui  a  du 
lappoit  à  la  mâchoire  ,  en  latin  maxilla ,  a  où  vient  ce  mot. 

MÉAT»  f>  m.  meatus;  conduit  ou  paflàge  :  on  appliaue  ce 
ferme  à  tous  les  canaux  du  corps  qui  portant  quelque  fluide» 
Jje  trou  auditif  s'appelle  méat  auditif,  meatus  auditorium  ;  Inique-, 
duc  d'Ëuftache  ,  meatus  à  palato  ad  aurcm  ;  l'urethre  ,  piéat 
urinaire ,  meatus  urlnarius  ;  &  le  conduit  qui  porte  la  bile  de  U 
véficule  du  fiel  vers  le  duodénum ,  /n^ii/ cyuique,  meatus cyfttcu^, 

MÉCHANIQUE ,  ou  plutôt  les  Mjèchaniques  ,  f.  f.  mecha- 
tiice ,  de  fJLn'/eLvii ,  machine.  La  méchamqut  eft  la  (cience  qui 
apprend  par  quel  moyen  on  peut  augmenter  Teffort  d'une 
puiflance  :  elle  cnfeigne  donc  les  loixdu  mouvement,  les  effets 
des  puiflances  ou  des  forces  mouvantes ,  en  tant  qu'elles  font 
appliauées  à  des  machines.  La  théorie  de  cette  fcience  dépend 
de  celle  du  n^ouvement  des  machines  ûmples ,  telles  que  le 
levier ,  le  coin  ,  la  vis ,  &c. 

Les  Anatomiftes  difent  la  méchanîqu^  du  nez  »  de  la  langue, 
des  valvules  ,  6cc.  poux  dire  la  çonbguration ,  la  compoutioa 
de  ces  parties ,  ôc  auffi  pour  leurs  mouvements  &  leurs 
ufages. 

MÉCHANIQUE  eft  auflladj.  mtchanieus ;  machinal ,  qui  ap« 
if^xi\tnt  7x\xK  michaniqms  ;  c^ï  fe  fait  par  les  règles  du  mouver 
ment .  6c  par  les  principes  de  la  michaniqut. 

MECHANISmE,  f.  m.  mtchanlfmus  ;  flruÔure  d'unçorps^ 
manière  d'agir  félon  les  loix  delà  méchanique. 

MÉCONIUM,  f.  m.  mot  latin  qu'on  a  cpnfervé  en  françoîs, 
lequel  vient  du  grec  [xnKtàviov  ,  qui  fignifie  fuc  figé  de  pavot, 
^  celui-ci  de  fJiiKcdti ,  pavot.  Outre  que  ce  mot  figiiifie  un 
ppium  impur  tiré  par  expreflîon  du  pavot  »  6c  defTéché ,  on  t 
flonné  ,  par  analogie  de  couleur  6c  de  confiflance,  ce  nom  aux 
excréments  qui  s'amaiTent  dans  les  gros  inteflins  des  enfiuits 
pendant  la  groflefTe  de  leur  mère,  Ôc  qu'ils  rendent  auffi-tôt 
qu'ils  font  nés  :  cet  excrément  efi  auHî  de  la  couleur  ÔC  de  U 
confiflance  de  la  pulpe  de  cafie  cuite. 

MÉDECIN ,  f.  m.  meSicus^  du  verbe  latin  midenvcl  mtdlcari^ 
remédier  ,  guérir ,  traiter  ;  en  grec  tAlplç,  de  ieto/aatr ,  j'apporte 
4u  remède  ^  je  donne  des  rezQe4es  î  celui  (|ui  a  étudié  (a  natuff) 
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du  corps  humaîn  &  des  maladies  qui  lui  arrivent, qui  faîtprofef» 
fion  de  les  guérir ,  qui  fait  Tart  de  rendre  oude  conferyer  la  fanté. 

L'antiquité  a  donné  différents  noms  aux  Médecins^  félon 
leurs  différentes  efpeces/ou  fondions.  Elle  appelloit  Cliniquts  , 
ceux  qui  vifitoient  les  liialades  au  lit ,  pour  obferver  les  divers 
fymptômes  des  maladies  ;  Dogmatiques ,  ceux  qui  pdfoient  des 
principes  &  qui  raifonnoient  fur  ces  principes  &  fur  l'expérience  ; 
Empiriques ,  ceux  qui  s'en  tenoient  aux  expériences  ;  Méthodiques , 
ceux  qui  fe  faiibient  Une  méthode  fondée  fur  des  principes  «  dont 
ils  tiroient  desconféquences  Si  des  pratiques  fuivies  ;  Botaniques^ 
ceux  qui  s'appliquoient  à  la  connoiiîance  des  vertus  des  fimples  * 
Anatomiftes  ,  ceux  qui  diiTéquoient  les  corps  ;  Chirurgiens ,  ceuK 
qui  faifoient  les  opérations  ;  Vulnéraires  y  ceux  qui  panibient 
les  plaies  ;  OcuUflcs ,  ceux  qui  traitoient  les  yeux  ;  latralepteS^ 
ceux  qui  ufoient  d*on^on$  $C  de  fiiâions  extérieures ,  pour 
guérir,  &c. 

MÉDECINE,  f.  f.  midlcina^  du  verbe  latîfi  mederivelmedicdrî^ 
remédier^  guérir,  traiter;  en  grec  Iâc7pixti>  de  Ikt^Làu ^  j'ap- 
porte du  remède ,  )e  donne  des  remèdes.  La  Médecine  tvt  cet 
art  qui  n'a  pour  but  que  de  remédier  à  la  douleur,  d'empêcher 
la  débilité  ,  d'éviter  la  mort,  &  conféquemment  de  conferver 
te  fanté  préfente ,  &  de  rétablir  celle  qui  eft  altérée  ;  d'où  il  fuit 
qu'un  Médecin  ne  doit  rien  apprendre ,  ou  fair3 ,  qui  ne  tende 
uniquement  à  ce  but.  En  eflFet ,  la  vie ,  la  fanté  ,  les  maladies  , 
la  mort  de  l'homme ,  les  caufes  qui  les  produifent ,  les  moyens 
qui  les  dirigent ,  font  l'objet  de  la  Médecine,  La  Médecine  eft 
donc  l'art  d'appliquer  des  remèdes  dont  l'efFet  conferye  la  vie 
iàine  Ôc  redonne  la  fanté  aux  malades. 

La  Médecine  fe  divife  en  cinq  parties. 

La  première  partie  comprend  toute  la  doârine  de  cette  fcience.' 
Elle  tait  connoître  les  parties ,  la  ftruoure  du  corps  humain  : 
elle  fait  voir  en  quoi  confifle  la  vie  ;  ce  que  c'eft  que  la  fanté  âc 
les  efTets  qui  s'enfuivent.  Cette  première  partie  s'appelle  Phy- 
ilologie,  économie  deThomme  , traité  dej'ufage  des  parties; 
&  les  objets  de  cette  partie  qu'on  rient  de  détailler ,  fe  nomment 
communément  choies  naturelles ,  ou  coimÊmts  aux  loix  de  U 
nature.  ~ 

La  féconde  partie  traite  des  maladies  du  corps  humain  vivant  { 
de  la  difiérence  des  maladies  ,  de  leurs  caufes ,  de  leurs  effets  ; 
on  la  nomme  Pathologie ,  en  tant  qu'elle  contient  la  defcription 
des  maladies;  ^tiologie  pathologique,  lorfqu'elle  traite  de  leurs 
caufes;  Pathologie  ou  Nofologie,  quand  elle  explique  leurs 
ilijSêreoces  ;  Sy  mptomatologie  enfin ,  toutes  les  fois  qu'elle  expofe 
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les  effets  ou  les  accidents  des  maladies:  cette  partie  a  pour  objet 
les  chofes  contraires  aux  loix  de  la  nature. 

La  troifieme  partie  enfeigne  quels  font  les  fignes  des  maladies  ; 
quel  ufage  on  en  doit  faire,  &  commentonj>eutconnoître,  par 
leur  moyen ,  dans  un  corps  fain  &  dans  un  corps  malade  ,  les 
divers  degr^  ôc  effets  de  la  fanté  ou  de  la  maladie.  On  l'appelle 
SémJioùqucs  :  elle  a  pour  objet  les  chofes  naturelles  &  contre 
nature. 

La  quatrième  partie  traite  des  remèdes ,  de  leur  ufage.  Comme 
c'eft  par  ces  remèdes  qu'on  peut  conferver  la  vie  &  la  fanté  , 
on  donne ,  pour  cette  raifon,  à  cette  partie,  le  nom  d'Hy* 
giene  :  elle  a  pour  objet ,  principalement  les  chofes  qu'on  ap- 
pelle non  naturelles. 

Enfin  la  cinquième  partie  comprend  la  matière  médicale  ,  la 

Î>réparation  des  remèdes ,  la  manière  de  s'en  fervir  pour  rétablir 
a  fanté  &  difliper  les  maladies  :  on  la  nomme  Thérapeutique  , 
&  elle  comprend  la  diète  ,  la  Pharmacie ,  la  Chirurgie  &  la 
méthode  curât ive. 

Médecine  efl  aufH  une  purgation  en  forme  liquide ,  qu'on 
prend  par  la  bouche. 

MÉDIAN ,  ANE  ,  ad),  mcdianus;  qui  efl  au  milieu  :  le  nerf 
médian ,  la  veine  mzdiant ,  veine  bien  connue ,  qui  fe  fait  remac^ 
quer  au  milieu  du  pli  du  bras ,  entre  la  céphalique  6c  la  bafili* 
que ,  &  qu'on  ouvre  fréqueQiment  dans  la  faignée. 

MÉDEASTIN  ,  f  m.  mtdiaflt'mum ,  ou  ,  comme  on  dit  queU 
quefois ,  medlanum  ;  c'efl  une  double  membrane ,  foimée  par  U 
continuation  de  la  plèvre ,  qui  part  du  flernum  ^  &  va  droit  ea 
defcendant  aux  vertèbres ,  pafTant  par  le  milieu  de  la  poitrine  , 
dont  elle  divife  la  cavité  en  deux  parties  :  elle  contient,  dans 
fa  duplicature ,  le  cœur  ;  dans  le  péricarde ,  la  veine  cave  ^  l'oefo- 
phaee  &  les  nerfs  flomachiques.  f 

MÉDICAL ,  ALE ,  adj.  mtdlcmaUs  ;  qui  appartient  à  la  Mé* 
decine,  qui  concerne  la.  Médecine.  On  dit  pratique  moËc^» 
matière  m  'dlc.iU  ,  &c.  • 

MÉDICAMENT  j  f.  m.  mfdicamenmm  ,  nudicamtn ,  ph^ 
m.2c:tm.  Les  mldlcamnts  font  des  fubflances  qui ,  étant  prifès 
intérieurement  ,  ou  appliquées  extérieurement  ,  changent  la 
mauvaife  difpofition  de  notre  corps  en  une  meilleure.  Les  midl^ 
camtnts  qu'on  emploie  fans  aucune  préparation  de  l'art ,  s'ap* 

Î)ellent  fimples.  Ceux  qui  font  formés  par  rafTemblage  de  plu- 
ieurs  ,  &  préparés  par  la  Chymie  ou  par  la.  Pharmacie  ,  s  ap» 
pellent  compofés.  Les  midlcamtnts  qui  nourriffent  en  même 
temps  qu'ils  détruifent  le  vice ,  fe  nomment  médicaments  alimen- 
teux.  On  les  tire  des  animaux ,  végétaux  &  xoinéraut.  Les  mé~ 
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Htcjmentt  fe  dîvifent  en  internes  &  en  externes.  Les  premiers 
font  ceux  qu'on  fait  prendre  intérieurement  ;  les  féconds  font 
ceux  qui  s'appliquent  extérieurement  :  on  les  nomme  aufli 
topiques. 

MEDICAMENTAIRE ,  adj.  mcd'.camtntanus  ;  qui  concerne 
les  médicdinents  ,  qui  concerne  la  préparation  des  remets. 
Code  m 'die  inur^aift. 

MÉDICAMENTEUX  ,  EUSE  ,  ad/,  mcdlcamentofus  ;  mé- 
dicinai,  qu:  a  une  vertu  méJic-nale. 

MÉDICINAL ,  ALE,  adj.  mcilclnalis ;  c'eft  h  même  chofe 
que  MjniCAL.  ^'i^vc{  ce  mot.  • 

MÉDULLAIRE  ,  adj.  mcdulUr'is ;  qui  tient  de  la  moelle  > 
en  \.\t.n  m:dulLi ,  d'où  vient  ce  mot. 

MÉLANAGOGUE  ,  adj.  &  f.  m.  mcU^ap^s ,  de  fMSKttf  , 
lioîr ,  6c  de  Afco ,  j j  puige  ,  je  chaflc.  On  appelle  m.  Unugjgues ^ 
Jes  médicaments  qu'on  croit  propres  à  purger  Ja  bile  noire  ou 
xnélancholie. 

MÉLANGHOLIE ,  f.  f.  mclancholia,  atraUlls^  de/x'^stf, 
noir  ,  &  de  X9\h ,  b.le  :  c'étoit,  fuivant  hs  anciens ,  u:ie  hu- 
meur cxcrémentttielle ,  féculente,  épâffe,  froide,  feche,  & 
comme  la  lie  du  fang ,  qui  fe  iiltroft  &  fe  ramaffoit  dans  la  rate. 
Comme  on  fait  que  et  vifcere  m  fait  point  cette  fbn^ion ,  on 
regarde  à  préfent  cette  humeur  comme  imaginaire.  S'il  y  en 
avoxt  quelqu'une  à  qui  l'on  put  donner,  ce  nom  ,  ce  feroit  la 
bih  même  qui  fe  filtre  dan^  le  foie ,  &  qui  devient  quelquefois 
épaiiTe  ,  vifqueufe ,  noire  ,  acre ,  réfinenic  ,  &  capable  de  pro- 
duire bien  des  maladies. 

MélaNcholie  ,  maladie  ,  mclancholia ,  dcllrlum  ,  mtlancho' 
îium  ;  c'eft  une  rêverie  ou  un  délire  fur  certains  objets  particuliers  , 
fans  fureur  &  fans  fièvre ,  ordinairement  accompagné  de  cra  nte 
&  de  trifteffe ,  fans  ocçafion  apparente.  LQsmélvichoUqms  aiment 
la  folitude,  fuient  toutes  les  compagnies  ,  ont  le  vifage  pâle  , 
abattu ,  maigre ,  là  refpiration  lente  ,  le  pouls  rire  &  petit ,  les 
extrémités  frpides  :  ils  rêvent  continucUeracat  à  l'objet  de  leur 
délire ,  6c  raifonnent  aflez  bien  fur  tOus  [■tutres.  Les  uns  fe 
croient  rois ,  princes,  prophètes ;<l*autres  s'ii^^lnent  être  lièvres, 
lapins ,  chatb ,  loups ,  chiens ,  &  tâchent  d'en  imiter  les  aÛions. 
Il  y  en  a  eu  qui ,  le  perfuadant  être  morts ,  ne  vouloient  ni  boire 
ni  manger.  On  en  a  remaïqué  qui  croyoient  être  de  verre ,  de 
•erre,  &  qui  évitoient  avec  grand  foin  tout  ce  qui  pouvo't  leur 
être  nuifible  félon  kur  pen'ee.  La  différence  de  tous  ces  délires 
vient  de  celle  du  tempérament  &  des  idées  dont  on  s'eft  le  plus 
occupé* 
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MÉLANCHOLIE  HTPOCHONDRIAQUE.  ^oyq;  HtPOCHON* 
DRIAQUE. 

MÉLANCHOLIQUE ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  melancholiau;  qui 
a  rapport  à  la  mélancholie ,  ou  celui  ou  celle  ^ui  eft  attaqui 
de  mélancholie. 

%IÉLAS ,  f.  m.  mot  grci  qui  fignifie  noir.  On  Ta  retenu  en 
firançois ,  pour  défigner  une  tache  de  la  peau ,  fuperficielle , 
iioiiatre ,  de. couleur  de  terre  d'ombre:  c'eft  une  efpece  d'alphos 
qui  n*en  diffère  que  par  la  couleur.  Vo,  e{[  Âlphos  &  Leucé. 

MÉLICERIS ,  f.  m.  mot  grec  qu*on  a  conferyé  en  latin  & 
en  François  ;  il  vient  d<:  f^éKt ,  prel  :  c*«jft  une  efpece  d*ab(cès 
ou  de  tumeur  enkydée,  molle,  fans  rougeur,  fans  chaleur  8l 
fans  douleur,  qui  contient  une  humeur  jaunâtre,  épaiffe, 
femblable  à  du  miel ,  d'ob  vient  fon  nom. 

MEMBRANE,  f.  f.  mtmhrana  .  en  grec  i^wr,  fJLivf)^, 
Noub  entendons  par  numbrant ,  un  t'.iTu  flexible  de  fibres  rangées 
ou  ourdies  les  unes  avec  les  autres  dans  un  même  plan.  Les 
mimbranes  ont  plus  ou  moins  d'épaiffeur ,  félon  les  fibres  qui 
les  compofent ,  ou  le  nombre  des  plans  appliqués  les  uns  lur 
les  autre  s.  Ces  plans  particuliers  s'appellent  lames ,  &  ces  lames 
fe  diftrlbuent  en  externes ,  moyennes  &  internes.  L'uùge  des 
mcmbrams  ed  de  tapifler  les  principales  cavités  du  corps,  & 
de  former  les  artères,  les  veines,  &c.  Ce  mot  vient  du  latin 
mcmbrana ,  qui  fignifie  parchemin. 

MEMBRE^  f.  m.  membrum,  arais;  parties  extérieures  qui 
naiiTent  du  tronc  du  corps  d'un  animal ,  comme  les  branches 
des  arbres  de  leur  tronc ,  ÔC  diftinguées  de  toutes  les  autres  par 
quelque  fonction  particulière.  Le  bras  eft  un  membre. 

MÉMOIRE ,  f.  f.  memoria  ;  puiffance ,  (acuité  par  laquelle 
Tame  conferve  l'image  &  le  fouvenir  des  chofes  qu'on  a  vues 
ou  entendues.  VoycT^  Sens. 

MÉNAGOGUE,  adj.  &  f.  m,  menaeogus,  de  fjihy,  mois, 
&  de  àyo  ,  je  chafle  :  ç'eft  la  même  choTe  qu'EMMÉNAGOGUE. 
Voyez  ce  mot. 

MëNINGÉ,  ÉE,  adj.  meningeus;  qui  appartient  aux  mé<- 
ninges. 

MÉNINGES ,  £  f.  plur.  méninges ,  de  fJiiyiy^ ,  qui  fignifie 
membrane  en  général.  On  donne ,  en  Anatomie ,  le  nom  de 
méninges  aux  deux  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau  , 
la  dure-mere  &  la  pie-mere,  parce  qu'on  les  regarde,  fur- 
tout  la  dure-mere ,  comme  ime  des  principales  membranes  du 
corps. 

MÉNINGOPHYLAX,  f.  m.  mtningophylax  ^  de  ftaw^Ç, 
génitif /Aiip/^7o/,  membrane,  méninee,  &  de  ^vA*^ ,  gardic^ 
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ç'cft-à-dirc ,  gardien  des  méninges  ;  inftrument  de  Chirurgie  , 
qui  fert  à  garantir  les  membranes  du  cerveau ,  lorfqu'pn  a 
percé  un  os  du  crâne  dans  l'opération  du  trépan. 

MÉNISQUE,  adj.  mcnlfiuf  ;  t^îrme  d'Optique  qui  fe  dit 
de  la  figure  û'un  verre  de  lunette  qui  eft  convexe  d'un  côté , 
&  de  l'autre  concave  ,  mais  dont  la  partie  qui  fait  la  concavité 
cft  d'une  plus  grande  portion  de  fphere  que  celle  qui  fait  la 
convexité ,  enforte  néanmoins  que  les  centres  de  chaque  furface 
ou  difque  du  verre  foient  dans  la  même  ligne. 

MÉNORRHAGIÊ,  f.  f.  menorrha^ia,  de  fJihVj  génitif  ftwy^f, 
mois ,  &  de  psc»  ^  je  fors  'avec  violence  ;  perte  Et  fang  de5 
femmes. 

MENSTRUATION,  f.  f.  mtnftruatio;  TaSion  d'expofer  un 
corps  à  un  menftrue. 

mENSTRUE ,  f.  m.  menflmum  ;  terme  de  Chymie.  Le 
terme  de  menfirue  eft  barbare;  il  fienifie  un  corps  qui,  appliqué 
avec  art  à  un  autre ,  le  divife  lubtilemlht  ;  enforte  que  les 
particules  du  diffôlvant  foient  intimement  mêlées  avec  celles 
4e  celui  qui  étoit  à  diffoudre.  Le  diffôlvant  s'appelle  menfirue , 
parce  que ,  dans  fon  application  au  corps  à  diffoudre  ,  les  pre-r 
miers  .Chymiftes  fe  fervoient  d'un  feu  modéré,  d'un  mois 
philofophique ,  ou  de  quarante  jours,  menjis  phllofopklcus i 
de-là  eu  venue  la  façon  de  dire ,  diffplvant  menuruel ,  &.  enfin 
menfirue, 

La  coutume  a  donné  le  nom  de  menfirue  à  plufieurs  corps 
durs  &  confiftants,  quoique ,  dans  cet  état,  ils  n^  puiffent  agir 
en  qualité  de  diflblvants  :  c'eft  pourquoi  les  Chymiftes  ont 
divilé  les  mer?fintcs  en  folides  &  en  fluides.  Nous  ne  parlerons 
point  des  ^erfi-ues  folides.  Nous  dirons  feultpient  qu'on  en- 
tend par  m£nfirue  fluide ,  un  diffôlvant  humide ,  une  liqueur 
propre  à  diffoudre  les  corps  folides ,  à  en  tirer  les  teintures  , 
les  extraits  &  les  parties  les  plus  fubtiles  &  les  plus  effentielles. 
Il  faut  que  le  menfirue  foit  proportionné  au  corps  diffoluble. 
Par  exemple ,  IVau  forte  eft  le  diffôlvant  du  fi^r ,  du  cuivre ,  de 
l'argent.  L'eau  régale  eft  le  diffôlvant  de  l'or.  Le  vinaigre  Sc 
£bn  efprit  font  les  diffolvants  du  plomb.ji'efprit-de-vin  l'cfi 
des  réfmes  fie  de  toutes  les  madères  fulphflbufes.  L'eau  di^puÇ 
les  fels ,  &  quantité  d'autres  mixtes  aqueux  6c  falins.' 

MENSTRUES  ,  f.  f.  plur.  ou  mois  ,  règles ,  ordinaires  , 
purgations^  fleurs,  menfirua  ,  menfes  ,  purgationes ^  catamenia^ 
de  Kctrk ,  de ,  6c  de  fi^v^  mois ,  de  chaque  mois  ;  écoulemeaf 
de  fang  par  la  matrice,  aii)fi  appelle,  àcaufe  qu'il  fluepério'? 
diquen>ent  tous  les  mois ,  fi  fa  femme  n'eft  p^s  grofle  ou 
liourrlce  ^  &  qu'elle  içit  d'&ee  çpnyçnat^lç  ^  en  bonne  fs^nt^. 
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Les  menjimes  font  encore  ^p^eWéespurgatîons  de  la  femme,  parctf 

3ue  toute  l*habitude  de  fon  corps  eft  purgée,  par  leur  moyen , 
e  la  fuperfluité  du  fang.  Elles  le  nomment  auffi  fleurs  ,  à  caufe 
qu'à  Texeniple  des  arbres  qui  ne  portent  point  de  fruits  s'ils 
nç  font  précédés  de  fleurs ,  la  femme  ordinairement  ne  conçoit 
pas  avant  que  d'avoir  eu  fes  fleurs.  Ses  autres  noms  de  ngles 
&  ordinaires^  viennent  du  temps  réglé  6c  périodique  de  cet 
écoulement. 

Les  mcrftrues  commencent  d'ordinaire  à  fe  manifefler  au 
fécond  feu^naire ,  c'eft-à-dire ,  à  quatorze  ans ,  &  fe  terminent 
vers  le  leptieme  ,  favoir  ,  vers  la  quarante -huitième  ou 
cinquantième  année  ;  je  dis  pour  l'ordinaire ,  parce  qu'il  y  a 
des  femmes  à  qui  cet  écoulement  commence  plus  tard,  & 
d'autres ,  mais  en  plus  petit  nombre  y  auxquelles  il  commence 
plus  tôt ,  &  même  dès  leur  dixième  année  :  il  y  en  a  auffi  quel- 
ques-unes à  qui  ce  %x  continue  bien  au-delà  de  leur  quarante- 
neuvième  &  cinquantième  année  ;  il  y  en  a  enfin  quelques- 
unes  y  mais  très-rares ,  qui  en  font  tout-à-fait  exemptes.  La 
caufe  finale  des  menflrues  t& ,  i**.  de  rendre  les  femmes  propre 
à  la  conception ,  2**.  de  donner  au  '  foetus  la  nourriture  qui 
lui  convient. 

MENSTRUEL,  ELLE,  adj.  menflruus;  qui  arrive  tous  les 
mois.  Il  ne  fe  dit  que  du  fang  qui  coale  tous  les  mois  dans  les 
purgations  ordinaires  des  femmes,  ^oyc^  Menstrues. 

MENTON,  f  m.  mintum,  en  grec  yéveioy.  Lçmaaon  eft 
la  protubérance  qui  termine  la  face  en  devant  par  en  bas  ,  & 
qui  fe  continue  enfuite  au-defTous  jufqu'au  cou.  On  appelle 
cette  partie  la  bafe  ou  la  gorge  du  menton ,  pour  U^diftinguer 
de  la  gorge  du  cou,  qui  en  eil  féparée  par  une  efpecedepli, 
depuis  une  oreille  jufqu'à  l'autre. 

MENTONNIER  ,  ERE  ,  adj.  mcntalis  ,•  qui  appartient  eu 
qui  a  du  rapport  au  menton. 

MÉPHITIQUE,  adj.  mephltlcus  ;  qui  rend  une  exahalaifon 
vénéneufe,  telle  que  celle  des  mines.  Voyei^  Mofette.  Ce  mot , 
de  même  que  plufkurs  autres  mots  toicans ,  vient  d'un  rerbe 
£riaque  ,  qui  iigntH  fouifiar  ou  refpirer. 

MEIlCURE ,  f  m.  mtrcurlus ,  argentum  vivum ,  kydrargyrum; 
le  vif-argem.  Les  Chymiftes  appellent  ce  demi-métal ,  mtnure. 
Voyex  Métal. 

MERClîRIEL ,  ELLE  ,  adj.  mercurîalU^  fe  dit  des  remèdes 
préparés  avec  le  mercure  ,  ou  de  ce  qui  en  tient. 

MERE ,  f.  f.  maUr.  Voyei  DuRe-mere  ,  Pie-mere  ,  Hysté- 

lUQUE. 
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MÉRQCEL,  f.  {.  mroccU,  de  fcifpJr/Uculire,  &  de  xnMf , 
hernie  ;  hernie  crurale. 

•  MÉSARAIQUE ,  adj.    mtfcnurlcus  ^  de  fJLea-Apcttou ,   le 
hjéfentere  ;  oui  a  du  rapport,  ou  qui  appartient  au  méfentere. 

MÉSENTÈRE  ,  f.  m.  mtfmttfium  ,  mefcnttrîon ,  de  (JLiO'oç^ 
moyen,  mitoyen,  qui  eft  au  milieu  ,  &  de  'évrepov ,  intcftin. 
On  appelle  en  général  méfinurc ,  cette  toile  membraneufe  qui 
empêche  les  circonvolutions  du  canal  inteftinal  de  s'embarrafler  • 
les  unes  les  autres  ,  de  s'entortiller  ou  de  5*étrangler  par  leurs 
différentes  rencontres ,  &  qui  leur  permet  un  flottement  doux 
&  en  même  temps  borné  par  c€5  attaches.  Les  anciens  Grecs 
ont  donné  à  cette  toile  membraneufe  le  nom  de  méftntcrc  , 
parce  qu'elle  eft,  en  quelque  manière,  au  milieu  des  inteftins. 
On  la  diftingue  par  fon  étendue  en  deux  portions ,  dont  Tune 
eft  très-large  &  piiffée ,  qui  attache  les  inteftins  grêles  ;  l'autre  ,  ^ 
qui  eft  très-longue  &  contournée ,  arrête  les  gros  inteftins.    9 

Ces  deux  portions  ne  font ,  dans  le  fond  ^  qu'une  mêm4r 
continuation  delà  lame  membraneufe  dn  péritoine  redoublée 
Cir  ^Ile-même ,  &  elles  ne  fon4  diftinguées  que  par  un  certain 
rétrcciflement.  Elles  forment  enfemble  une  efpece  de  rouleau 
fpiral ,  plus  ou  moins  pliiTé  par  fa  circonférence.  La  première 
de  CCS  portions  a  retenu  particulièrement  le  nom  de  mcfcruerc , 
l'autre  eft  appellée  méfocolon. 

Le  mifcnurc  commence  à  la  dernière  courbure  du  duodénum , 
&  defcend  obliquement  de  gauche  à  droite  le  long  des  vertè- 
bres lombaires.  Dans  cet  efpace ,  la  lame  ou  portion  membra- 
neufe du  péritoin^  Ce  détache  à  droite  &  à  gauche ,  &  produit 
une  duplicatare  par  deux  alongements  ou  lames  particulières 
qui  s'aaoflent  §c  forment  ce  qu'on  appelle  méfcnurc,  Cçs  deux 
lames  font  jointes  enfeftible  par  une  fubftance  celluleufe  qui 
renferme  des  glandes ,  des  vaifleaux  &  des  nerfs,  &  eft ,  dans 

Î>lu{ieur$  fujets,  remplie  de  eraîfie  qui  tient  quelquefois  les  deux 
âmes  fort  écartées  Tune  de  l'autre. 

MÉSENTÉRIQUE,  adj*  mefinterlcus ;  qui  a  du  rapport 
ou  qui  appartient  au  méfentere. 

MÉSOCHONDRIAQUE,  adj.  mefockcèdrlacus,  de  ^teVof , 
moyen,  qui  eft  au  milieu,  &  de  voi'J'pof,  cartilage  ;  Àithete 
gue  Boernaave  donne  à  deux  plans  de  fibres  mufculeufes, 
»tuées  entre  les  fegments  cartilagineux  de  la  trachée-artere. 
\  MÉSOCOLON ,  f.  m.  mtfocolon ,  de  ix.id'oç ,  moyen  ,  qui 
eft  au  milieu ,  &  de  koKop  ,  Tinteftin  colon  ;  partie  du  méfentere  « 
qui  répond  au  colon.  Voy€{  Mésentère.  0 

MÉSOUECTUM,  f.  m.  terme  barbare,  moitié  grec ,.  moitié 
latin  )  que  les  Anatomiftes  donnent  à  une  pr9du£lion  particu- 
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liere  du  péritoine ,  qui  enveloppe  l'inteftîn  reftum.  Cette  prdBuc* 
tion  eft  fort  étroite ,  &  forme  ,  environ  fur  la  partie  moyenne 
du  reûum  ,  un  pli  tranfverfalement  demi-circulaire,  qui  paroît 
quand  rinteftin  eft  vide  ,  &  s'efFace  quand  il  eft  rempli. 

MÈTACAiR.PE,  f,  m.  mctacarpm^  mttdcarpion ,  de  fJ^erk^ 
iaprès,  &  de  kcl^tùc  ,  le  carpe  ou  le  poignet;  c'eft  la  partie 
de  la  main ,  fituée  entre  le  carpe  &  les  aoigts.  Sa  partie  interne 
tft  appellée  la  paume  de  la  main,  &  l'externe  le  dos. 

MÉTACARrIEN ,  ad),  m.  &f.  mazoarpius;  qui  appartient 
au  métacarpe.  Nom  d*un  petit  mufcle  très -charnu  ,  placé 
obliquement  entre  le  gros  lig.  ment  tranfverfal  ou  annulaire 
interne  du  carpe ,  6c  toute  la  face  interne  du  quatrième  os 
du  métacarpe. 

MÉTACHORESE  ,  f.  f.  mttachonjîs ,  de  ft6Tflt%«^:« ,  je 
paffe  d'un  endroit  à  un  autre  ;  eft  le  tranfport  d'humeur 
porbifique  d*unc  partie  dans  une  autre ,  &  par  conféquent  dé 
la  maladie  qu'elle  occafionne. 

MÉTAL ,  f.  m.  metallum.  Le  m'.tal  eft  un  cbrps  minéral 
dur,  brJlant,  qui  fe  fond  à  It  chaleur  du  feu,  qui  fe  dcrcit 
par  le  froid  ,  qui  s'étend  en  long  &  en  large  fur  Tenclume, 
&  auquel  le  vif-argent  s'unit  facilement  &  intimement ,  ou , 
comme  l'on  dit ,  avec  lequel  il  s*amalgame. 

Il  n'y  a  proprement  que  fix  métaux ,  favoir  ,  l'or ,  l'argent ,  lé 
cuivre ,  l'étain ,  le  fer  &  le  plomb.  Mais  les  Phllofophes  en 
comptent  un  feptieme ,  qui  eu  le  mercure ,  q\ioiqu'il  n*ait  rien 
de  commun  avec  eux ,  que  la  pefanteur  &  le  lieu  où  il  fe 
forme.  • 

Il  faut  favoir ,  pour  ^intelligence  du  langage  des  Chymiftes , 
qu'ils  ont  défigne  les  fept  métaux  par  les  mêmes  figures  par 
lefquelles  les  Aftronomes  ont  reprél'enté  les  fept  planètes ,  & 
leur  ont  donné  auffi  les  mêmes  noms.  Ils  appellent  l'or.  Soleil; 
l'argent,  Lune;  le  cuivre,  Vénus;  l'étain,  Juvittr ;  le  fer^ 
Mar-  :  le  plorrh^ Saturne;  &  le  vif-argent.  Mercure. 

MÉTALlURGIE ,  f.  f.  metallurfr'ia  ,  de  /itëTttÂXflj', métal,* 
&  de  'épyov,  traifijil  ;  partie  de  la  Chymie,  qui  tra'te  des 
méfaiyt ,  &  qui  enJeigne  à  les  préparer  &  les  dépurer.  Ce  mot 
fignifie  aufli  quelquefois  l*art  qui  eafeigne  à  les  tirer  de  leurs 
mines. 

MÉTAMORPHOSE ,  f.  f.  mtïamo^hofis ,  de  yLîrk ,  prépo- 
fition  qui  fignifie  un  changement,  &  de  f/-of<^h  ,  formtf  ;  trans- 
formation ,  changement  de  forme,  défigure. 

MÉTAI^TOSÈ,  f  f.  maaptûfis  y  du  verbe  fJLsrATl^x^t» ,  ]t 
change  en  pis  ou  en  mieux.  La  métaptofe  eft  un  changement  d*une 
Inaladie  en  une  autre ,  foit  parce  qu'on  appelle  dladocht  ou 


'AddcxU ,  lorfque  le  changement  fe  fait  en  mieux  &  par  le 
tranfport  de  la  matière  morbifique  d'une  partie  nobh  dans  une 
antre  qui  ne  Teft  point;  ou  par  métaftafi,  quand  le  changç* 
ment  ie  fait  en  pis  ^  &  que  la  matière  morbific{ue  paile  dans 
hne  partie  plus  noble  que  celle  oii  elle  étoit  auparavant. 

MÉTASTASE ,  f.  f.  mtuftjfis;  mutation ,  changement,  du' 
Verbe  (xslln(Ât ,  je  tranfporte,  je  porte  d'un  Leu*S  un  autre  , 
ou  de  fÀsIcLfl^îiiMi ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  On  entend  par 
métafia/è ,  un  changement  d'une  maladie  en  une  autre  qui  lui 
fîiccede  immédiatement.  Ce  changement  fe  fait  par  le  tranfport 
de  la  matière  morbiBque  dans  un  autre  endro.t  que  celui  qui 
étoit  le  foyer  de  la  maladie.  Quelques  Médecins  prétendent 
que  la  mtffl.ifi  efl  toujours  périlleufe  ;  ma,is  que  la  itutAptoft 
peut  êtrefaluta:»  ou  dangcreiile.  yoycii  Métai'TOse. 

MÉTASTATIQUE ,  adj.  mc^ajl.tlcuî  ;  tranlporté,  porté 
ailleurs;  de  fAe'^eclijtiiJH  ,  je  tranfporte ,  je  porte  d'un  lieu  à  un 
autre.  On  appelle  crife  màjjlat'que ,  une  crile  imparfaite ,  où  la 
matière  critique  eft  tranfpoitée  çà&là  en  divers  lieux,  &  fait 
naître  divers  phénomènes. 

MÉTASYNCRiSE ,  f.  £  mctpfyncrip ,  de  f^6T>. ,  pr^ofition 
qui  fignifie  un  changement ,  &  de  «"v  '  nfivco ,  j'amuffe  ou  je 
mêle  enfemble ,  dans  le  fens  que  Thcffalus  l'emploie,  eft  un 
changement  qu'il  prétendo't  faire  dans  tout  le  corps,  ou  feule- 
ment dans  quelqu'une  de  fes  parties.  Galien  rend  le  mot/nibi/yA- 
crifis  par  mtt.poropoiejis  ^  qui  marque  un  chang^ent  dans  les 
pores.  Po^ir  i^ieux  entendre  la  force  &  la  fignincation  de  ces 
deux  mots ,  il  faut  fe  fou  venir  du  fentiment  d'/*  fclépiade  tou- 
chant les  corps  animaux,  qu'il  prétendoit  avoir  été  formés, 
aufli  bien  que  tout  ce  qui  ex  fte  dans  l'univers,  par  le  concours 
des  atomes;  &  de-là  vient  qu'.l  appclloit  tous  les  corps /v/îA'- 
ma':a  ou  fyn:rifcis  ,  con Infions  ou  plutôt  afTemblages,  parce 
Gu'il  les  rcgardoit  comme  l'effet  de  l'aflemblage  &  du  mélange 
des  atomes.  Ce  même  auteur,  pour  mieux  exprimer  cequi  arrive 
aux  corps,  fe  fert  auffides  verbes  cv}  tifiv:Srctt ,  ^i'icf.Kfhs^jLt , 
fe  mêler  &  féparer,  dont  le  premier  figmfie  ce  qui  arrive  aux 
atomes ,  lorfqu'ils  s'unifient  pour  former  Rs  corps ,  &  le  fécond 
leur  diftolution.  Il  manquoit  un  troîfieme  terme  qui  exprimât 
le  chancïement  qui  fe  tait ,  lorfque  ces  mêmes  corps ,  après  s'être 
défunis ,  retournent  dansleur  premier  état  ;  6c  ce  mot  eft /t*ffV5*u^ 
xf  F?d'«ei.  Caelius  Aurelianus,  qui  étoit  lui-même  méthodique, 
rend  ce  mot  par  ncorporart  ;  &  mtuifyncrlps  ,  mitafyncrifi  ,  qui 
«n  eft  formé,  ^2x  rcco^oratîo. 

La  fameux  cycle  mit.:fyàcrinqut  des  méthodiques  eft  un  cours 
continué  de  remèdes^  dans  la  vue  de  rétablir  les  particules  dont 
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le  corps  eft  coinpofé ,  dans  Tétât  qui  eft  nécefiàîre  pour  h  éoflh* 
fcrvat'on  de  la  (dn.é. 

.MÉTATARSE,  f.  m.  mc^atarfus ^  de  fu7fit ,  apr^ ,  &  de 
rcLÇCoî ,  le  tarie  ;  c'eft  unafT^mblagedeplufieurs  petits  os  arti- 
culés par  une  de  leurs  extrémités  avec  le  tarfe»  &  de  l'autre 
avec  la  pr'?mier>  phal  .nge  dcb  orteils. 

MÉTATARSIEN,  adj.  m.  &  f.  mttatarfius  ;  qui  appartîenr 
au  métcitaire.  Nom  d'un  mufcle  fitué  fous  la  plante  du  pied. 

MÉTATHtSE ,  f.  f.  maathcfis  ;  tranfpofitionou  changement 
de  place  ;  de  fAelAli^tif/A ,  je  porte  d*un  lieu  à  un  autre.  On  fe 
fert  de  ce  mot ,  en  parlant  kïcs  caufes  morbifiques  que  Ton  tranf- 
porte  dans  des  lieux  oii  elles  ne  peuvent  pas  caufer  beaucoup  de 
dommage ,  quand,  on  ne  peut  point  les  évacuer.  La  métathcfi 
d'une  cutaraâe  condHe  dans  l'opération  par  laquelle  on  l'abat, 
pour  cîu'cjle  ne  pu"fle  plus  intercepter  les  rayons  de  lumière. 

MÉTAUX ,  pluriel  de  MÉTAL.  Voyc^  ce  mot. 

MÉTÉORE,  1.  m.  fjit''ioùçof  ;  mot  grec  qui  fignifie  élevé, 
(lifpendu ,  exalté ,  droit  ,  enflé.  De-là  vient  qu  on  fe  fert  du  mot 
meLonjmc^  fjLs^eopiCfAbf  ,  pour  fignifier  une  tumeur  extrême- 
ment élevée  On  donne  le  nom  de  mùzorc  ,  en  Phyfiquc ,  à  tous 
les  COI  ps  cui  font  fui^endus  dans  notre  atmofphere ,  qui  y  na- 
gfnt  &  qui  s'y  meuvent.  Il  y  a  trois  fortes  de  météores  ;  les  W- 
t.orc^  aqueux,  les  métcorcs  lumineux,  &  les  m^t'orcs  itos.  Les 


p'"mi#rsfont  les  brouillards,  les  nuées,  la  rofée,  la  pluie, 
les  trimas  ,  liugrêle  ,  la  neige ,  l'arc-en-ciel ,  les  couronnes  & 
les  paihéiies.nLa  féconde  elpece  de  mctéo^ts ^  difs  lumineux , 


font  la  lumière  zodiacale,  l'aurore  boréale,  les  étoiles  toqi- 
bantes,  les  feux  iollets ,  les  éclairs  ,  la  foudre  Ôc  le  tonnerre.  Les 
m  t  ans  fec:-  font  l'air  6t  le  vent. 

•MÉTÉORISME,  f  m.  meuorifmus,  de [JH^'ieùÇoç ,  élevé, 
enflé ,  fe  dit  d'une  élévation  contre  nature  du  bas-ventre ,  foit 
en  partie,  foit  en  totalité  ,  occafionnée  par  des  vents  ou  Eatuo- 
fités. 

MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  qui  concerne  les  météores* 
Oi>l'r'vat"or.s  mé^éo'oLffiq\es.   Vcy^i  Mltéore. 

MÉTIF.  IVE,  ou  Métis,  adj.  hybris^  hybride,  qui  eft 
venu  de  différentes  efpeces,  mulâtre.  On  le  dit  proprement  des 
chiens  engendrés  d'un  chien  &  d'une  chienne  de  difiercnte  race  , 
comme  d'un  levron  &  d'une  épagneule.  Il  fe  dit  figurément  des 
hommes  qui  font  engendrés  de  père  &  mere'de  différente  qua- 
lité ,  pays ,  cou'cur ,  comme  un  enfiint  né  d'un  Indien  &  d'une 
Européenne.  Ce  mot  vient  de  mixwm ,  mélanfft, 

MÉTIS.  Ceftia  même  chcfeque  Mitif.  Foye{cç  mot. 

MÉ.TO?OSCOTEj{,m.mttvfofcapuSy  de  furo^Toy,  le  vf- 


il 
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fjuf/iy  &  de  ffKi'm'^ùpuu ^  Je  regarde,  je  confiderc;  nom  d'nne' 
e(pece  de  devins  chez  les  anciens:  C'étoit  ceux  qui  iaifo  ent  pro- 
feffion  de  connoître  les  inclinations  &  les  mœurs  des  hommes 
par  la  métopofcopîe ,  ou  i'infpeâlon  du  vifage.  Foy^^  Méto-» 

POSCOPIE. 

MÉTOPOSCOPIE,  f.  f.  mttovofcopla ,  de  juItotof  ,  le  vî- 
fage ,  &  dt  ^Ki'wloiAcu  ^e  regarde  ;  art  qui  enfeigne  àconnot* 
tre  le  tempéftment  &  les  mœurs  des  perfonnes ,  par  la  feule 
inibeâion  des  traits  du  vifage. 

METRENCHYTE  ,  f.  f.  mttrtnchytts  ;  defcil  rf  et  ,1a  matncc  , 
&  de  iyyyof ,  j'injeâe;  efpece  de  feringue  avec  laquelle  on  &it 
des  inîe£tions  dfans  la  matrice. 

MEURTRIR,  V.  z&^fuglllare ,  oitènfer  une  partie  du  corps 
91  quelque  chute  ou  par  quelque  coup ,  en  rendant  la  peau 
ividç  oc  fouvent  noire.  Voyc^  Meurtrissure. 

MEURTRISSURE,  f.  Lfugillatlo,  tache  livide  &  fouvent 
noire  ^  occafionnée  par  le  paiTage  du  fang  dans  les  vaiiTeaux 
lyniphatiques  &.  féreux.  La  mcunriffurc  diftere  donc  de  Tecchy* 
mofe ,  en  ce  que  dans  la  dernière  Te  iâng  s'écoule  des  vaiffeaux 
rompus  dans  Tes  interftices  ou  cavités  voifmes  ;  au  lieu  que  dans 
la  meurtnjfure  le  fang ,  en  conféquence  d'une  prei&on  trop  forte, 
entre  dans  des  vaiffeaux  o\i  il  ne  devroit  pas  naturellement  être, 
mais  qui  en  même  temps  demeurent  fains  6c  entiers.  C'eftcequi 
fait  que  la  lividité  paroît  plutôt  dans  les  parties  contieu  s  à  une 
contuûon ,  que  dans  celle  qui  eft  effedivement  contule.  Mais  il 
cft  évident  que  l'ecchymole  &  la  lividité  ou  mcurtr'Jfurc  font 
fouvent  inféparables  après  des  contufions  violentes.  Et  de-là 
vient^que  ces  deux  motb  font  fynonymes  dans  quelques  auteurs. 

Voyc;^  SUGÏLBATION. 

MIASME,  f.  m.  mlafmcs^  mot  dérivé  du  grec  ,  qui  fignîfie 
contagion ,  venin.  Il  vient  du  verbe  (Xiulva ,  je  fouille,  je  gâte  , 
jî  corromps. 

MICROCOSME,  C  m.  mlcroccfmos  ^  de  /tA/xf^$",  petit ,  & 
de  xof/Exof ,  monde;  le  p2t:t  monde,  c'eft-à^-dire ,  1  homme, 
que  Ton  appelle  ainfi  ,  parce  qu'il  eft  l'abrégé  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  a'im'rable  dans  l;  grand  monde,  ou  macrocofmt. 

MICROCOUSJIQUE,  aôj.  &  f.  m.  mlcrocouflLms  ^  de 
fAïKfl; ,  petit;  &  de  ix»» ,  J'entends.  C'cft  la  même  chofe  que 
Mi  R^pton^     V  ycr  ce  mot. 

MICROGRAPHIE,  »ï.  m'crog-avhii ,  de/t^iicf^f,  petit ,  & 

de  7f  «'?  » ,  dîifcript'on  ;  defcription  des  parties  &  des  propriétés 

des  ot: j  tu  qui  font  ii  petits ,  qu'on  ne  les  peut  voir  fans  le  lecours 

du  micro  cope 

^.MICROPHONE,  adj.  &  f.  m.  micr^honus,  de  iMKfbf  ^ 
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petit  »  &  de  cpâJ^n ,  voîx;  qui  augmente  la  voîx  ou  les  fons.  éc 
mot  fc  dit  dfs  inftruments  qui  contribuent  à  augmenter  les  fons  ; 
comme  le  microGzope ,  qui  fignifie  un  inftrument  qui  grortît  les 
petits  objets  de  la  vue,  &  lebiait  appercevoir  &  diftinguer.  Les 
mlcrov'one^  s'iippeUent  auffi  microcouftiqucs. 

Microscope,  f.  m.  mtcrofcoplum ,  de  yn^f^ç ,  pedt ,  & 
de  s'Kî^'^oiÂyj  ,  ou  o'Ko^i^  ,  j^examiii^,  je  confère  ;  inftru- 
ihent  de  Dioptrique ,  qui  multiplie  extraprainaireiront  ta  gran- 
deur des  objets ,  par  le  moyen  d*une  ou  de  ptufieurs  lentilles 
combinées  enfemble ,  &  dit  diftinguer  à  la  vue  les  plus  imper- 
ceptibles d'une  manière  trè^-diftinâe.  Ainfi  on  découvre  par  le 
microfcopt  les  merveilles  les  plus  cachées  de  la  nature ,  en  les  ren- 
dant fenfibles. 

MICROSCOPIQUE,  adj.  qui  appartient  au  mîci%fcopc. 
La  fcience  nH :rofcopiquc ,  les  obfervations  mlcrofcopiqucs ,  &c. 

MIGRAINE,  f.  {.  m:fçranla  ,  htmlcrania ,  douleur  aiguë  qui 
afflige  la  moitié  de  la  tête ,  foît  du  côté  droit ,  foit  du  coté  gau- 
che. Quelquefo's  elle  n'en  occupe  que  le  devant ,  ou  le  derrière , 
ou  le  fommet.  C'eft  la  même  chofe  qne  HémicEanie.  Voyt^ 
ce  mot. 

MILIAfRE,  adj.  mîllaris ^  qui  reffemble  à  du  millet;  épî- 
thete  que  Ton  donne  à  une  fièvre  ainfi  appellée  des  pufhiles  ou 
véficules  qui  s*élevent  principalement  fur  les  parties  lupérieures 
du  corps ,  &  qui  reffemblent  en  quelque  forte  à  des  grains  de 
millet.  Hamilton  aime  mieux  appeller  cette  fttvrtfievrt  vijku' 
lalrCi  à  caufe  que  les  puflulesfont  des  véficules  d'abord  remplies 
d'une  fércfité  limpide ,  qui  devient  enfuite  blanchâtre  &  prefque 
decouleur  de  perle. 

MiLiAiRE ,  eft  auffi  le  nom  que  Ton  donne  à  de  pet'tes  glandes 
qui  font  fous  la  peau ,  &  qui  fervent  à  filtrer  Thumeur  de  la 
fueur. 

MILIEU ,  f.  f.  médium.  Les  Phyfidens  entendent  par  ce  mot 
la  conilitution  parjiculiere  d*un  certain  efpace  «i  d'une  certaine 
région  à  travers  laquelle  un  corps  fe  meut.  C'eft  dans  ce  fens  que 
quelques-uns  fuppofcnt  que  l'étner  eft  un  milieu ,  dans  lequel  les 
planètes  &  les  corps  céleftes  fe  meuvent.  L'air  eft  le  milieu  oîi 
les  météores  s'engendrent ,  &  où  la  lumière  fe  brife.  L'eau  eft  le 
milieu  oîi  les  poiflons  vivent  &  nagent.  Le  verre  eft  auffi  un  mi- 
lieu. Ondémontre  en  D.Qptrique  que  la  lumière  s'approche  de 
h  perpendiculaire ,  quand  elle  pafTe  d'mi  milieu  plus  rare  dans  un 
millni  plus  denfe. 

^  MILPHOSE,  ou  Miltose  ,  f  f.  mllphofis  ,  calvitie  des  pau- 
pières. Cette  maladie  eft  ainfi  appelée  ,  fuivant  Aétius ,  tttrah. 
ij,  firm.  ^ ,  cap,  2,  a  caufe  que,  lorfquc  les  poils  font  tombés» 
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te  extrétnltés  des  paupières  paroiflent  au(fi  rouges  que  fi  elles 
étoient  peintes  avec  du  minium,  en  gr^cfithlof,  Voy  ^  Ma- 

DAROSE. 

.    MINÉRAL ,  ALE  ,  ad) .  minerai' s \  quelque  chofe  des^klnes  , 
qui  croît  dans  le»  mines,  qui  paff;;  par  les  min.'s. 
'    MiNcRAL,  eftauffi  f.  m.  On  comprend  Ipus  le  nom  général 
de  min  ra  x  ,  tous  les  corps  qui  fe  tirent  des  minières. 

MINÉRALOGUE ,  f.  m.  nom  que  l'on  donne  à  ceux  qui  fe 
mêlent  d'expliquer  la  nature  des  minéraux ,  leur  formation ,  leur 
progrès ,  leur  figure ,  &  gcnéralenijnt  tout  ce  qui  les  concerne. 
On  donne  audi  ce  nom  *lux  curieux  qui  amailent  dans  Lurs 
cabinets  toutes  fortes  de  minéraux  &  métaux. 

MINÉRALOGIE  ,  f.  f.  miner^tlogla;  partie  de  l'Hiftoire  Na* 
turelle  qui  traite  des  minéraux. 

MINÉRAUX ,  pluriel  de  Minéral. 

MINORATIF,  IVE,  adj.  &  Cm.  du  y  erhc  minorât»  ^^moiQ- 
'drir,  diminuer.  C'eft  la  même  chofe  que  LaxaTI- ,  EccoPRO* 

TIQUE.  J^'b   €7CeS  mots.  Ft^ytÇauffiWlNORATION. 

■  MINORATION  ,  f.  f.  mnjra'io^u  verbe  latn  mwo^atf  s 
amoindrir  ^  diminuer  ;  évacuation  l^R'e  ÔC  modérée  qui  ne  fait 
que  diminuer  la  quantité  des  humeurs,  fan»  y  exciter  ae  trouble 
ou  de  mouvement  confidér^le. 

MIRE.  Fjvf?  Myre. 

Mis;  NTHROPE ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  m'fànthropus  ;.  qui  haït 
le^  hommes  5c  tout  le  genre  humain  ;  de  fATffof^  haine ,  ôc  de 
ày&pwTo^,  homme.  f^^e{  Misanthropie 

MISANTHROPIE,  f.  f.  mfanth^oria  ,  fe  /Lucror .  hai^ne,  & 
de  kv^^c^Tof^  homme:  haine  générale  qu'on  a  pour  les  hommes , 
&  dégoût  &  averfion  pour  leur  converfation ,  jufqu'à  fuir  fc« 
propres  amis ,  &  fe  tenir  renfermé.  La  mlfanthropu  eft  un  fymp- 
côme  de  la  mélancholie. 

MISERERE ,  f.  m.  nom  de  la  pafTion  iliaque  ;  cfpece  de  co* 
iique  dans  laquelle  on  rend  les  excréments  par  la  bouche.  Voyti^ 
Iliaque. 

MITRAL ,  ALË,  adj.  m'tralh ,  qui  a  la  forme  d'une  mitre, 
qui  reflemblc  à  une  mitre.  On  donne  cette  épithete  à  deux  val- 
vules du  cœur ,  parce  qu'elles  reffemblent  a  la  mitre  d'un  éA^e» 

MiXIONNER ,  V.  aâ.  mifcat ,  faire  un  mélange  de  drogues 
ou  liqueurs. 

MiXTE ,  f.  m.  mlxtiim ,  m'fltm ,  du  verbe  latin  mîfc:o ,  je 
mêle ,  Je  joints  avec ,  je  brouille  parmi.  On  entend  par  m'xre^ 
un  corps  compofé  du  mélange  des  éléments.  Tous  les  animaux  ^  ^ 

les  végétaux  6c  les  minéraux  font  des  mixtes  qui  peuvent  être 
réduits  par  la  Chymie  en  leurs  principes. 
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MIXTION,  ou  MiXTURK ,  f.  f.  ndxtura  ,  mijtara^  mélaifge; 
opération  de  Pharmacie.  C'eA  Te  mélange  artificiel  de  plufieurs 
méd'c'aments  qui  entftnt  dans  Us  conipofitioas. 

MQPILE  9  adj.  mobilis  ';  qui  eft  fufceptible  de  mouvement  ^ 
qui  eft  dîfpofé  à  (e  mouvoir  ou  à  être  mu. 

MOBILITÉ,  f.  f.  mjbllltasy  facilité  à fe mouvoir,  aâion  de 
ce  qui  le  meut ,  du  verbe  latin  mobiliurt ,  donner  du  mouvement. 

MOELLE ,  f.  f.  mtiuUa.  Ce  mot  a  diSerentes  acceptions  en 
Anatomie.  On  s'en  fcrtpour  diftingucr  la  partie  blaiche  du  ccr* 
veau,  qu'on  appelle  la  partie  médullaire,  de  la  partie  corticale. 
Il  Ce  d.t  auili  de  la  fubdance  qui  remplit  Tépine  du  dos.  Mais 
mjtcIU  pris  ftrift:ment ,  ne  s'applique  qu'à  laiubftance  molle  & 
graffj  qui  eft  contenue  dans  la  cavité  aes  os. 

MOELLEUX,  EUSE,  adj.  mcduUofus  ,  qui^eft  plein  de 
moë'l? ,  où  jI  v  a  beaucoup  de  moelle. 

MOFETTE ,  f.  f.  fpjpheta ,  mcp/ùns  ;  cxhalaifon  vénéncufe 
qui  b'ôleve  des  mines.  Foye;  Méphitique. 

MOIGNON,  f.  m.  rimtUaù  mcmbri  exirtmiias^  partie  d'un 
membre ,  (bit  du  bras,  G^de  la  cuifTc,  de  la  )ambe  ou  des 
doigts ,  lorfque  le  refte  el^ll  retranché.  Ce  mot  vient  peut-être 
de  mancus ,  manchot ,  comme  trognon ,  de  tnincus.  Mats  il  y  a 
plus  d'apparence  qu'il  vient  de  moiga  ,  qui  en  langage  celtique 
lignifie  manchot. 

MOIS,  f.  m.  plur.  mcnfes^  purgations  des  femmes,  qui  ar- 
rivent tous  les  mois.  Voyc;^  Menstrues. 

MOITE  ,  adj.  awVwj  ,  madldus^  corps  humide  ,  un  peu 
mouillé ,  eu  qui  n'Iqjas  été  bien  féché. 

MOITEUR  ^{.i,  m  idor;  petite  humidité  qui^d  une  chofe 
moite.  On  peut  donner  proprement  le  nom  de  moiteur  k  cette 
humidité  froide  ou  ch.iudequi  fe  répand  fur  le  corps,  dans  la 
fyncope,  dans  la  défaillance  &  dans  lout  état  contre  nature ,  à 
laquelle  le  terme  de  fueur  ne  convient  pas  proprement. 

MOLAIRE ,  adj.  moluris  ,  qui  moud ,  qui  broie  ;  du  latin 
m?lj: ,  meule.  On  donne  cette  épithete  aux  groffcs  dents  ,  parce 
qu'elles  fervent  comme  de  m  2ule  de  moulin  à  nroyer  les  aliments. 
Elle  fe  dit  auiîi  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  ces  dents.  Les  glandes 

fiTOLE ,  f.  f.  moLx.  On  entend  communément  par  le  nom  de 
moU  u.ie  mad.»  cliarniie  ,  dure ,  informe ,  qui  s'engendre  dans  la 
matrice  des  fcmm:sà  la  place  du  foetus.  La  Motte  dit  que  la 
motc  paroi:  être  la  màmc  chofe  que  le  faux-germe ,  avec  cette 
différence  qu'on  m  lui  donne  ce  nom  ,  que  quand  elle  ne  fort 
qu'après  le  deuxième  ou  troifieme  mois ,  au  lieu  qu'elle  prend  le 
nom  de  faux-germe ,  quand  elle  fort  avant  ce  temps-là. 
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Ce  mot  paroit  être  formé  du  latin  mohf ,  gui  (Ignifie  grande 
ou  grofTe  mafle,  chofe  d'une  grandeur  démefurée  ou  d'un  gros 
poids. 

MOLÉCULE,  f.  f.  moiecula ,  maffhia  ;  petite  mafle ,  partie 
de  quelque  chofe.  On  nomme  molécules  les  corpufcules  do;it  les 
corps  font  compofés. 

MOLLET ,  f.  f.  fura  ,  le  gras  de  la  jambe. 

MOMENTANÉ ,  ÉE  ,  actj.  momcntancus  ^  ce  qui  èft  fait  en 
un  inftant ,  en  un  moment. 

MONADE ,  f.  f.  terme  de  Phyfique ,  ou  plus  généralement 
de  Mathématiques.  C'eft.ainfi  que  Leîbnitz  appdletfles  êtres 
fimples,  c'eft-à-dire ,  des  parties  non  étendues  ,  dont  on  fup- 
pofe  que  leb  corps  font  compofés.  Ce  mot  garoît  avoir  été  tiré 
du  grec  fÀovètf  ^  géry.ti^ fÂOvkS'of  ,  unité. 

MON ADELPHIE ,  f.  f.  monadtlpkia ,  de  (a^voç  ,  feul ,  &  de  , 
iJ^cphf  ,  frère  ;  nom  que  Linnaeus  donne  à  une  clafle  de  plantes 
dont  les  fleurs  ont  les  étamines  raflemblées  en  un  feul  corp^ 
avec  d'^s  filaments. 

MONANDRIE ,  f.  f.  monandria ,  de iuîrof ,  feul ,  &  de  kviHp  ; 
génitif  rtï'J^pd^ ,  mari  ;  nom  qu:>  donne  Linnasus  à  une  claffe  de 
plantes  dont  la  fleur  n'a  qu'une  feule  étaminc.  Voyc:^  Examine. 

MONDER*,  V.  aél.  mundarc ,  nettoyer,  rendre  pur  &  net 
quelque  chofe. 

MONDIFICATIF ,  IVE,  adj.  &  f.  m.  mundlficativus  ,  du 
verbe  latin  mundificart  ^ntttoytv  ;  terme  de  Chirurgie.  Epithete 
que  l*on  donne  aux  remèdes  externes  qui  détergent ,  qui  nettoient    , 
les  plaies  &  les  ulcères.  C'eft  la  même  chofe  que  Détersif. 
J^^r  ce  mot. 

MONDIFIER ,  V.  au.  mundificarc  ,  dctergcn  ,  purgare  ,  net- 
toyer les  plaies  &  les  ulcères ,  les  déterger ,  les  délivrer  des  ôrr 
dures  &  des  matières  purulentes  qui  empêchent  la  régénération 
des  bonnes  chairs. 

MONOCULE,  f.  m.  monoculus ,  du  grec  /xéror ,  feul ,  unique , 
&  du  latin  octdus ,  œil  j  nom  d'un  bandage  pour  la  fiftule  lacry- 
male &  les  maladies  des  joues.  Il  fe  dit  aufli  d'une  lunette  à  un 
feul  verre ,  qui  ne  fert  que  pour  un  œil ,  &  qui  eft  plus  connu 
fous  le  nom  de  loupe  &  de  lorgnette. 

MONCECIE,  f.  f  moncecia ,  de  fJihvof  ^  feul,  &  de  o/ic/at  i 
maifon  ;  c'eft  le  nom  de  la  clafTe  fous  laquelle  Linnaeus  rang» 
les  plantes  qui  portent  à  la  fois  des  fleurs  mâles  &  femelles. 

MONOGASTRIQUE  ,  adj.  monogafiricus ,  de  ^ivoç ,  feul , 
&  de  y^^^Pi  ventre  :  qui  n*a  qu'un  ventre. 

MONOGYNIE,  t.  t.  monogynia  ,  de  fJiifof  ^  feul  3^  &  de 
yvvi ,  femme  ;  nom  qne  donne  Linndeus  à  la  fubdivifion  du 
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dafles  des  plantes ,  dont  la  fleur  n'a  cju'nn  pîftil.  Fovti  Plsnt: 

MON  OrÉTALE,ad).  mo/:op€talus,d*[mi&x\  pétale;  de/^oyor, 
feul,  &:  de  '^îtaKov  ,  pétale ,  c'cft-à-dire ,  la  feuille  de  fleurs  j 
terme  de  Botanique ,  qui  fe  dit  des  fleurs  qui  ne  font  composées 
que  d'un  pétale  ou  feuille. 

MONl'  DE  VÉNUS  ,  f.  m.  mons  vtntris  ;  c'cft  ainfi  qu  oa 
appelle  la  pitlte  éminence  qui  eft  au-defliis  des  grandes  lèvres 
des  parties  naturelles  de  U  femme ,  &  qui  eft  couverte  dépolis. 

MOB.B1FIQLE  ,  adj.  mo  ilficus ,  morbofiis  ,  qui  regarde  U 
maladie ,  qui  caufe  la  maladie  ;  du  Utin  morbiu ,  maladie ,  &  de 
fa:h  ,  j<;  fais. 

MORDACTTÉ  ,  f.  £  mordacoas  ,^  âpreté  piquante ,  qualité 
corrofive. 

MORDEHI.  Les  habltans  des  Indes  Orientales  font  fujets  4 
»ne  maladie  appellée  par  eux  mordehi ,  qui  n'eft  autre  cho(è  qu'un 
dérangement  d  cilomac.  La  chaleur  continuelle  du  climat  /  le^ 
fueurs  copieufes  qu'elle  excite ,  &  le  froid  oui  lui  fuccede,  aft>I- 
bliflent  beaucoup  l'cftomac.  Lors  donc  que  les  habitants  boivenç 
ou  mangent  avec  excès,  fuf-tout  le  foir ,  la  digeftion  des  aliments 
ne  peut  fe  faire ,  c.^  qui  tend  chez  eux  les  diarrhées  fréquentes  6c, 
fcrt  difficiles  àguérir, 

MORDEX  iN.  Les  habitants  de  Goa  font  fort  fujets  aune 
maladie  apptilée  mordixyn ,  qui  vient  tout  d'un  coup  dans  Iç 
teitip6  qu'on  s'y  attend  le  moins ,  &  eft  fuivie  de  naulées ,  d'un 
.vomiffement  crntinuel ,  &  fouvent  même  de  la  mort. 

MORDICANT ,  ANTE ,  adj.  mordicatlvus ,  ce  qui  eft  acide 
Çc  piquant  ;  du  verbe  Ltin  mcrùicare  ^  picoter.  L'eau  forte  eft 
une  liqueur  mord'.ca^te.  Ce  font  les  humeurs  mordicamcs  qui 
caufent  les  démangeaisons. 

MORDICATION ,  f.  f.  mordlcatio ,  picotement  ;  du  verbe 
ktin  mvjiicd^e ,  picoter. 

MORIBOND, ONDE,  adj.  monbundus , qui  fe  meurt ,  mou* 
tant ,  oui  eft  menacé  de  mourir  bientôt. 

MORPIONS ,  f  m.  plur.  morpione\  Ce  font  des  petits  infeôei 
plats  qui  fe  cramponnent  à  la  peau  avec  tant  de  force ,  qu'on  a 
toutes  les  peines  du  mo^de  k  les  déloger.  Etant  vus  avec  le  mi- 
crofcope  ,  ils  reflemblent  à  des  petits  cancres  ;  ce  qui  les  a  fait 
appeller  par  quelques-uns  plagia  ^  morplonts ,  pttolét ,  ptjfolaut. 
Ils  s'attachent  ordinairement  aux  aiflelles  ,  aux  paupière^ ,  aux 
fourc'ls  ,  &  aux  parties  naturelles. 

MORSURE ,  f.  f.  mo^JHs  ;  folution  de  continuité  faite  à  U 
peau  car  les  dents  de  quelque  animal  irrité. 

MORT  (  la  J ,  f  f .  mors ,  obltus ,  Uthum ,  Utttm ,  trépas ,  déc^ , 
réparation  de  l  ame  d'avec  Iç  corps,  qui  termine  la  yiç« 
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MORT  (un),  f.  m.  mortuus^  cadavir  ;hotasxitmon^  ca- 
davre. 

MORT ,  TE  ,  adj.  mortuus  ,  defunShis  ,  txtinBus  ,  .qui  n*â 
plus  de  vie ,  ou  de  principe  de  mouvement. 

MORT-NÉ  ou  MORNÉ ,  ÉE  ,  adj.  enfant  mort-né  ,  ai\î 
n'a  point  vécu ,  qui  eft  venu  au  monde  mort.  On  le  dit  auffiaes 
animaux. 

MORTALITÉ  ,  f.  f.  morulltas ,  état ,  condition  ou  naturç 
des  choies  mort<:lles.  Mortalité  le  dit  au(Ii  de^  maladies  contar 

fieufes  qui  font  mouiir  beaucoup  de  perfonnés  ou  de  befliaux. 
>a  pede  a  caufé  cette  année  une  grande  mortalité  dans  cette  pro^ 
vince.  La  mortalité  eft  fuc,  les  petits  enfants ,  ÔCc. 

MORTEL ,  ELLE ,  adj.  mortails ,  caducus ^  qui  eft  fujet  à  ]à 
mort. 

MORTELLEMENT,  adv.  UthalHiTy  mornftrk  , 'd'une  ma- 
nière qui  caufe  la  mort. 

•  MORTIFERE  ,  adj.  mortlfer  ,  mûrtlfcrus ,  Ittklftr  ,  qui  fait 
mourir,  qui  eft  capable  de  caufer  la  mort.  Le  poifon  eft  inortifir^ 
Le  fuc  de  pavot,  l'opium  ,  eft  fou  vent  mortljcrt ,  &c. 

MORTIER ,  f.  m.  mortarium ,  pila  ;  vaifleau  propre  à  piler  , 
à  cgrueer  ,  à  réduire  en  poudre  les  drogues  folîdes. 

MORTIFICATION  ,  f.  f.  mortificatlo  ;  afltion  par  laquellf 
une  chofe  fe  corrompt,  s'altère.  La  mortification  eft  cet  çtit 
dans  lequel  la .  circuktion  des  humeurs  vitales  eft  tout- à- (aît 
arrêtée.  C'eft  la  même  chofe  que  Sphacele.  Voyt[  ce  mot. 

MORVE,  f  f.  mucus  ;  c'eft  ce  fluide  vifqueuxqui,  apr^ 
avoir  été  féparé  dans  la  membrane  pituitaire  ,  fort  par  le  nez  . 
lorfqu'on  fe  mouche. 

Le  mot  latin  mucus  ,-fe  dit  auili  d'une  humeur  femblable  à  da 
blanc  d'œuf ,  qui  enduit  différentes  cavités. 

MORXI,  eft  le  nom  d'une  maladie  peftilentielle  tfès-com- 
inune  dans  le  Malabar  5c  dans  plufieurs  autres  contrées  des 
Indes  Oiientales. 

MOTEUR ,  TRICE.,  adj.  motorius  ;  qui  meut ,  qui  remue , 
qui  fait  mouvoir.  La  puiflance  motrice  ,  les  forcer  motrices  ,  Içs 
Ipufcles  mo'eurs ,  les  fibres  motrices  ,  &c.  ^ 

MOTION ,  f.  f.  motio  ,  aftion  d'un  corps  qui  fc  meut ,  qui 
S*agite. 

MOUCHETURE ,  f.  f.  tarification  fuperficielle.  Foye^  Sca- 
rification. 

MOUFFLE ,  f.  f.  polyfpapiis  ;  machine  compofée ,  à  Taide 
de  laquelle  on  furmonte  un  grand  poids  avec  peu  de  force.  C'dft 
m  aUemblage  de  poulies  eniierméçs  duis  des  écharpeç. 
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MOUT,  f.  m.  mu^tm ,  eft  le  fuc  des  fruits ,  avant  qu*ii  aîc 
fermente. 

MOUVEMENT ,  f.  m.  mows  ;  c*eft  le  paflage  d'un  corps 
il'un  lieu  où  il  étoit ,  à  un  autre.  Changement  de  lieu  ,  qui  cil 
continuel  ou  fuccefHf ,  bu  autrement. 

MUCILAGE ,  f.  m.  mucilago ,  mucago ,  vifi.igj  ;  c'eft  une 
liqueur  épaifTe ,  vifqueufe  &  gluante ,  tirée  de  différentes  fe- 
menées  &  racines ,  à  laquelle  on  a  donni  ce  nofti ,  à  caufe  peut- 
être  y  qu'elle  a  k  coniiuance  de  la  morve ,  que  1^  Latins  ap- 
pellent mucus. 

On  donne  encore  le  nom  de  mucilage  à  la  fynovie  qui  fc 
trouve  dans  toutes  les  articulations  mobiles.  Voye^^  SyKO\ie. 

MUCILAGINEUX ,  EUSE ,  adj.  mucUaglrwfiis ,  qui  tient  du 
mucilage ,  qui  eft  de  la  nature  du  mucilage» 

MU£OSiTÉ ,  f.  f.  muix>fitas ,  qui  tire  lur  la  morve ,  en  latin 
mucus  ,  d'où  vient  ce  mot. 

MUCUS ,  f.  m.  Mot  IcUin  qui  fignîfie  morve.  On  s'en  fert 
quelquefois  en  françois  pour  déugner  une  humeur  femblable  à 
du  blanc  d'œuf ,  qui  enduit  différentes  cavités. 
'  MUET ,  ETTÉ  »  ad},  munjs ,  qui  ne  peut  parler. 
-MUFLE  >  f.  m.  r^-flrum\  partie  intérieure  de  la  tcte  de  quel- 
que animal.  On  !e  dit  part.culiérement  du  lion  &' d'autres  ani- 
maux firouches;  On  dit  aulîi  un  mi:fle  de  vache,  de  bœuf,  &c« 

MUGIR  ,  V.  n.  m.  g  ri  ;  terme  qui  exprime  le  cri  des  bœufs 
Se  des  Vdches.  On  dil  auflî  meugler. 

MUGISSEMENT  ,  f.  m.  mvgltus ,  cri  naturel  des  bœufs  , 
•  «des  vaches  &  des  taureaux.  On  dit  aufli ,  au  figuré ,  le  mu- 
ffjfcmtnt  des  flots  &  des  ventb ,  pour  fignifier  le  bruit  qu'ils 
■font. 

MULATRE,  adj.  Ceâ  la  même  chofe  que  Mltif.  Voyc^ 
'ce  mot. 

'    MULES ,  f  f.  plur.  m'ulcn,  puftules  occafîonnées  par  lefiroid. 
C*eft  la  même  chofe  qu'ENGtLURE   y^y<^^  ce  mot. 

MULTIFORME  ,  adj.  multijo-mis ,  polynforpkcs ,  qui  eft  de 
plufieurs  figures  ou  lorm^^s. 

MULTlVALVE ,  ^dj.  multhahus  ,  po^yvahus  ,  qui  a  plu- 
fieurs panneaux  ,  ou  plufieurs  battans  ;  du  latin  mu 'tus  ^  nom- 
breux ,  qui  eft  en  grande  quantité  ,  âc  de  vj/v^,  battans ,  pan- 
neaux. Les  Naturâliftes  donnent  Tépithete  de  mulnvalvts  ^  aux 
coqui  liages  compofés  deplufieurs  pjeces. 

mUcJIJEUa  ,  EUSE,  au).  ff2//c(>///.f ,  morveux ,  qui  a  du 
'rapport  à  la  morve ,  en  latin  mucus ^  d'où  vient  ce  mot. 

MURIATIQUE ,  adj.  muriatLvs  ,  qui  tient  de  la  faumure  , 
en  latin  maria ,  d'où  vient  ce  mot.  On  appelle  acrimonie  mu- 

riatique. 
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rlattqiu  y  Pacrîmonie  des  Uquonrs  qui  tient  de  celle  de  la  (au- 
xnure. 

MUSCLE,  f.  m.  mufculus ;  terme  dirivé  du  grec  /uuf ,  qui 
fignifie  rat^  parce  qa*on  a  cru  que  «les  mujclcs  refTembloient 
à  des  rats  écorchés. 

Tous  les  mouvements  du  corps  humain,  tant  en  général 
qu*en  particulier ,  foit  naturels  ,  foit  contre  nature ,  font 
immédiatement  exécutés  par  des  organes  que  les  Anatomiiles 
appellent  mufclcs ,  lefquels  fe  trouvent  par-tout  ob  ces  mouve- 
ments peuvent  avoir  lieu.  Te  ne  parle  point  des  mouvements 
occafionnésparle  feul  reflbrt  de  certaines  parties,  par  le  choc  ou 
Impulfion  externe ,  par  la  feule  pefanreur  ou  la  chute  feule  des 
parties  mobiles. 

Les  mufcUs  en  général  font  des  mafTes  fibreufes ,  difFérem- 
ment  figurées  &  étendues,  &  pour  la  plupart  diftinguéai 
chacune  en  différentes  poitions.  L'une  de  ces  deux  portions  eft 
épaifTe,  mollette ,  plus  ou  moins  rouge  ,  &  quelqufois  pâle: 
elle  en  forme  le  corps  ou  la  fubflance  charnue,  &  eft  appellée 
communément  le  ventre  du  mufcle.  L'autre  portion  eft  menue  , 
mince ,  ferrée  &  ti  ès-blanche  :  elle  en  forme  les  extrémités , 
&  d'autres  parties  que  les  Anatomiftes  appellent  tendons  ou 
aponévrofes.  La  portion  charnue  efl  la  partie  principale  & 
eiTentielle  du  mujclt ,  &  ne  manque  jamais.  Les  portions  ten- 
di ne ufes  ou  aponévro tiques  font  dans  quelques  m/r/c/e^  fi  petites, 
qu'elles  paroifTent  manquer  :  le  tout  eu  revêtu  d'une  membrane 
particulière. 

La  divifion  du  mufcle ,  félon  les  ancieps ,  qui  le  comparoient 
à  un  rat  écorché ,  ou  à  quelqu'autre  animal ,  étoit  en  tête,  en 
ventre  &  en  queue.  Les  modernes,  ayant  trouvé  cette  com- 
paraifon  trop  groiTiere  &  infoutenable  ,  ont  abandonné  les 
termes  qu'elle  avoir  fournis,  excepté  celui  de  ventre;  &  au 
lieu  des  deux  autres  ,  ils  ont  mis  ceux  de  principe  ou  origine, 
&  d'infertion.  Les  plus  modernes  ont  cru  mieux  faire  en  donnant 
le  nom  do  point  fixe  à  l'une  des  extrémités  du  mufcle,  &  à 
l'autre  celui  de  point  mobile.  Il  y  en  a  même  qui ,  au  lieu  de 
point  fixe  ,  difent ,  très-mal-à-propos  ,  point  d'appui.  • 

Tous  CCS  termes ,  tant  anciens  que  nouveaux ,  font  féduilants , 
&L  le  dernier  eft  mal  foidé.  La  meilleure  divifion  ÔC  la  plus 
funple  ,  eft  en  corps  ou  portion  charnue  ,^e  l'on  peut  aufli 
appeller  ventre  dans  quelques  mufcUs  ;  &  en  extréçiités ,  foit, 
qu'elles  foient  tendineufes,  aponévrotiques ,  ou  même  charnues.' 

MUSCOSITÉ ,  f.  f.  mufcofitas  ;  elpece  de  mouffc  ou  de 
velouté  qui  tapifTe  les  ventricules  des  animaux  qui  ruminent; 
ce  velouté  eft  comme  la  peau  ^e  la  pêche.  Les  homqies  ont 
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aufli  de  la  mufcofité  dan$  refiom'ac.  La  vellîe  eft  tapiflféf  d^ine 
mufcojîté  qui  la  défend  cpntre  l'âcreté  de  Turine.  Lorrque  la 
veffie  ou  fon  col  fe  dépouille  par  quelque  endroit  de  cette 
^  mufcofité  y  cela  produit  une  maladie  qu'on  appelle  dyfurie  , 
qui  caufe  des  douleurs  infupportables  ,  car  il  lemble  que  l'on 
pide  du  feu  ou  du  plomb  fondu  :  ce  mot  vient  de  mufcus , 
qui  fignifie  de  la  mouiTe  ^  &  non  pas  de  mucus ,  qui  fignlfis 
oe  la  morve ,  dont  on  a  fait  le  mot  de  mucofité ,  pour  exprimer 
cette  matière  glaireufe  qui  enduit  les  inteftins ,  &  qui  les  défend 
contre  l'acrimonie  des  fucs ,  comme  la  mufcofité  défend  la  vcflis, 

MUSCULAIRE  ,  ziy  mi/fcu!arls  ;  qui  a  du  rapport  aux 
mufcles.  Membranes  mvfculalrcs  ;   fibres  mufculalrts, 

MUSCULEUX,EUSE,  adj.  mufcubfiu ;  et  mot  fe  prend 
^  deux  l'ens ,  &  pour  les  endroits  où  il  y  a  beaucoup  de 
mufcles ,  Ôc  pour  des  parties  de  la  nature  du  mufcle.  Le  bras 
eft  une  partie  mufculcujt ,  c*eft-à-dire ,  dans  la  compofition  de 
laquelle  il  entre  un  grand  nombre  de  mufcles;  le  tiffu  du  dartos 
parok  mufcukux  y  c'eft-à-dire,  qu'il  fcmble  approcher  de  la 
nature  du  mufcle. 

MUSEAU ,  f.  m.  rlBus ,  roflrum ,  partie  antérieure  de  la  tête 
de  plufieurs  animaux ,  qui  aboutit  en  pointe. 

MUTACISME ,  f.  m.  mutdcifmus ,  difficulté  de  prononcer 
les  lettres  b  ^m^p.  Les  perfonnesfujettes  à  ce  défaut  doublent 
fouvent  les  fyllaDles  qui  commencent  par  ces  lettres. 

MUTILATION ,  f.  f.  mutUatio ,  retranchement  de  quelque 
membre. 

MUTTLEÏl,  V.  aô.  mutlUn^  couper,  retrancher  quelque 
membre:  on  dit  aulîi  quelquefois  ffwtf i/cr,  pour  dire  çliàtrer. 

MYDRIASE,  f.  f.  mydriafis  ,  nom  que  les  Grecs  ont  donné 
Â  une  maladie  des  yeux  ,  qui  confiite  dans  une  dilatation 
extraordinaire  de  la  prunelle ,  ce  qui  rend  la  vue  -obicure , 
parce  qu'il  entre  trop  de  rayons  de  lumière  dans  l^oell. 

MYlOLOGIEj  f.  f.  myiolo^a,  de  fJLvTcc^  mouche,  &  de 
?^iroç\  diicours,  traité;  partie  de  l'Hifloire  Naturelle,  qui 
traite  des  mouches. 

MYLOGLOSSE ,  adj.  m.  &  f.  mylo^loffusy  qui  a  du  rapport 
aux  dents  molaires  &  à  la  langue  ;  d^vxoi ,  les  dents  molaires , 
lequel  vient  de  /irox»  ,  meule ,  &  de  yhSffO'cc^  la  langue  ;  nom 
de  deux  mufcles  de  la  langue,  ainli  appelles  à  caufe  qu'ils 
naiffent  des  racines  des  dents  molaires. 

MYLOHYOIDIEN  y  adj.  m.  &  f.  mylohyoïdtus ,  qui  appar- 
tient aux  dents  molaires  &  à  l'os  hyoïde  ;  de  ^Zkqi  ,  les  dents 
molaires,  lequel  vient  de  ftvx»,  meule,  6c  de  veeicTèr,  Tos 
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hyo^e  ;  nom  des  deux  mufcles  de  l'os  hyoïde ,  aioii  appelles 
à  caufe  qu'ils  naifTent  des  racines  des  dents  molaires. 

MYLÔPH ARYNGIEN ,  adj.  m.  &  f.  myiopkaryngjus ,  oui 
a  du  rapport  aux  dents  molaires  Se  au  pharynx  ;  de  uvKot ,  les 
dents  molaires,  lequel  vient  de  fAvhfi ,  meule ,^  de  <i>c4fv>5 , 
le  pharynx  ;  nom  de  deux  mufcles  du  pharynx ,  ainfi  appelles 
à  caufe  qu'ils  naiffs^nt  vers  les  dents  molaires. 

MYOCÉPHALE ,  f.  m.  myoccphalum ,  dç  (jlvTa ,  mouche, 
&  de  Ks^ahii ,  tète  ;  c'cft  une  efpece  de  ftaphylôme ,  ainfi 


.peur  objet  la  ddcriptlon  des  mufcles. 

MYOLOGIE,  f.  f.  myobgia ,  de  ^î/?,  génitif /xw^^,  mufcle, 
&  de  KÔFoç^  difcours  ;  partie  de  l'Anatomie,  qui  traite  fur  le^ 
ylàges  des  mufcles. 

MYOPE,  adj.Tk  f.  qi.  &  f.  myop$,  luciofns^^  qui  a  la  vus 
■«fort  courte ,  qui  ne  voit  les  objets  que  de  fort  près ,  &l  en  clignant 
les  yeux  ;  de  fjLÔa ,  je  ferme,  &  Je  ii^ ,  œil.  yoyc\  Myopie. 

MYOPIE ,  f.  f.  myvp'ij.  y  luciofiuis ,  courte  vue  ;  de  liÂja ,  je 
ferme,  &  de  ^4. ,  œil ,  à  caufe  que  ceux  qui  en  font  afF-dis^ 
ferment  ordinairement  les  yeux  à  moitié  lorfqu'iU  regardent 
un  objet  avec  attention.  La  Ciufe  de  la  myopie  eft  la  trop  grande 
convexité  du  criftalUn ,  qui  fait  que  les  rayons  vifuets  lont 
trop  convergents;  c'eft-à-dlre  qu'ils  fe  réunifient  avant  que 
d'être  parvenus  à  la  rétine  qui  fe  trouve  naturellement  plus 
éloignée  du  criftallin  qu'il  ne  faut.  Ceux  qui  font  affe^lé^de 
cette  maladie  ne  peuvent  voir  bien  qu'en  approchant  Tobje): 
contre  leur  nez,  ou  à  trois  doigts  plus  loin,  ou  environ  un 
demi-pied  aii-delà  ;  mais  Ils  ne  diltinguent  rien  dans  une  d.fbnce 
plus  éloignée. 


part: 

diffeftlon  des  mufcles. 

MYRE ,  f.  m.  vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  Chirurgien. 

On  écrivoît  auflî  mire  :  mais  on  écrivoi||plus  fouvent  myrt  ; 

&.  cette  orthographe  eft  conforme  à  ré^fcglogie  de  Borel*^ 

qui  fait  venir  myre  du  grec  pivÇQV  ,  onguent.  Brautres4bnt  venir 
'^  piire  du  verbe  latin  mederi  ^  qui  fignitîe  guérir. 

^  MYRMÉCIE,  f.  f.  myrmecia^dc  (JLVfiÂtf^y  fourmi;  efpec« 

de  verrue  plate ,  ou  peu  élevée ,  dont  la  b^fe  eft  large  :  elle  naît 
^  le  plus  fouvent  dans  la  paqme  de  la  main^u  fous  la  plante  de^ 

r.  pieds:  on  l'appelle  ainfi,  parce  que  lorfqu'on  la  touche  g^ 


'404  ïf  A  R  . 

GuW  la  coup 3,  elle  caufe  un  douleur  femblable  à  celle  qn^oi) 
ient  par  la  morfure  des  fourmis. 

MYRMÉCOPHAGE,  adj.  &f.  m.  &  f.  myrmtcophagus ,  de 
fJt-vçfJitt^ ,  fourmi ,  &  de  çifâ* ,  je  mange  ;  nom  que  Ton  donne 
auK  animaux  qi^vivent  de  fournûs.     / 

MYRTIF©RME,  adj.  myrtlformis  j  qui  reflcmblè  à  une 
feuille  de  myrte ,  qui  a  la  forme  d'une  feuille  de  myrte.  Les 
caroncules  myr/i/onrTzfcf,  les  mulcles  myrtiformts. 

MYURE  j  adj.  myurus ,  de  ^vf ,  génitif  iAv)ii  ,  rat ,  &  de 
ifcL  y  queue ,  à  caufe  que  la  queue  d  un  rat  diminue  inlenfible- 
nient  jufqu'à  Ton  extrémité  i  on  a  donné  ce  nom  à  une  efpece 
de  pouls  inégal  qui  va  toujours  en  diminuant ,  exporte  que  le 
fécond  battement  eft  plus  foible  que  le  premier,  le  troiiienie 
plus  foible  que,  le  fécond ,  6c  ainfi  de  fuite  jufqu'à  ce  qu'il 
manque ,  après  quoi  il  reprend  de  la  même  manière  :  ce  pouls 
eft  de  deux  efpeces  ;  l'un  manque  fi  fort ,  Wil  y  a  intermit- 
tence totale  ;  l'autre  revient  &  augmente  Tufqu'à  un  certain 
degré.  L'un  ^  l'autre  font  regardés  comme  un  mauvais  préiage. 

N 

iN  AGEOIRE,  f.  f.  hranchla^  pinna;  cette  partie  du  poilTon 
qui  eft  faite  en  ferme  d'aileron  ,  &  qui  lui  fert  à  nager. 

NAISSANCE ,  f.  f.  nafccntia ,  ortus ,  txortus ,  commencement 
d'être ,  venue  au  monde ,  le  moment  oîi  Ton  naît  &  oîi  l'on  jouit 
<le  la  vie;  fortie  de  l'enfant  hors  du  ventre  de  la  mère. 

'NAITRE ,  V.  n.  nafci^  oriri ,  venir  au  monde ,  commencera 
paroître  aujour. 

NARCOTIQUE,  adj.  &f.  m.  narcotlcns ^  fopitns ^  de  y*p- 
;ci».  J'engourdis,  j'affeàe  de  ftupeur,  ou  de  va.çjcotff'tç ,  qui 
vient  de  vcipjiti^  engourdiffement ,  ftupeur ,  imbécillité  dans  les 
fenfations;  imbécillité,  aftbiblifFement  desfens.  Les  narcotiques 
font  des  remèdes  fomniferes  qui  produifent  la  ftupeur. 

Les  Grecs  appelloient  hypnotiques  &  anodyns ,  les  remèdes 
que  les  Latins  ont  nommés  fomniferes  ;  &  narcqtiquts ,  ceux  qui , 
par  une  vapeur  fub||^ ,  nuifible  &  ennemie  de  la  nature ,  portée 
jufqu'aux  nerfs  ,  6»ouflent  &  détruifent  entièrement  leur  mou- 
vement &  leur  îentiment.  Les  narcotiques  comprennent  les  fom- 
niferes les  plus  violents ,  comme  ceux  qui  fe  tirent  de  toutes  les 
parties  du  pavot,  &  notamment  l'opium. 

NARINE,  Ci.naris^  fe  dit  des  ouvertures  extériwm  & 
poftérieures  du  nez  ,  p&r  lefquelles  on  refpiie.  On  nomme  aûffi. 
les  poftérieures ,  arricrc^narlncs. 


NEC  .405 

.  Ce  mot  vient  du  latîn  na-ts ,  qui  fignlfie  la  même  chofe  ;  & 
le  mot  de  naris  vient  de  celui  de  nams ;  il  veut  dire, qui  connoît , 
qui  fait  ;  ce  nom  de  narls  a  été  donné  à  la  partie  par  laquelle 
l'odorat  agit  &  nous  fait  connoitre  les  chofes:  c*cft  le  fentiment 
de  Feftus.  D'autres  dérivent  le  mot  naris  de  Gfiux  de  nan^  na- 
tare,  qui  fignificnt  nager ,  couler.  Selon  ces  autctr's,  le  nom  de 
narini  vient  de  ce  que  Tair  dans  la  rcfp.ration ,  Si  les  humeurs 
fuperflues  du  cerveau  ,  coulent  par  cette  partie. 

rîASAL ,  ALE ,  adj.  nafalis ,  rhincuts  ,  ce  qui  appartient  au 
nez,  en  Jatin  nafus  ,  d'oîi  vient  ce  mot.  L'apophyfe  nivale ,  les 
artères  nafalts ,  les  ner&  nafaux ,  le  mufcle  najal, 

NASEAU ,  f.  m.  nafii  ,  ouverture  du  nez  des  animaux,  par- 
tkuliérement  des  chevaux. 

NATES,  f.  f.  plur.  Mot  latin  qui  fignifie  les  feffes,  &  que  les 
Anatomiftes  ont  donné  à  deux  protubérances  du  cerveau. 

NATURALISTE,  f.  m,phyficus  ;  inftruit  dans  la  fcience  des 
chofes  naturelles ,  celui  qui  a  bien  étudié  la  nature,  qui  connoît 
les  êtres  naturels ,  fur-tout  ce  qui  regarde  les  métaux ,  minéraux  , 
végétaux  &  animaux  ;  auteur  qui  a  écrit  fur  ces  matières. 

NATURE,  f,  f.  natura  ;  reffertce,  la  force  ou  la  vertu  de 
chaque  être.  Nous  appelions  ainfi  tout  ce  qui ,  biea  connu  > 
donne  une  parfaite  connoiffance  de  tous  les  attributs  propres  à 
l'être. 

Ce  mot  fe  dît  aufll  des  parties  des  animaux  qui  fervent  à  la 
génération ,  fer-tout  de  celles  des  femelles. 

NATUREL,  ELLE,  adj,  nawralU  ;  qgi  concerne  la  nature; 
rui  vient  de  la  nature,  conforme  aux  loix  de  la  nature.  On 
donne  auffi  cette  épithete  à  ce  qui  n^efl  point  artificiel ,  qui  n'efl 
point  fardé.  On  la  donne  encore  aux  parties  fexuelles  de  IViiâc 
de  l'autre  fexe ,  naturalia  pudcnda.  L'hifloire  naturelle  efl  la  def- 
cription  des  produâions  naturelles  de  la  terre  ,  de  l'eau  &  de  l'air  , 
tvîls  que  font  les  animaux ,  les  oifeaux ,  les  métaux ,  les  minéraux  , 
les  foililés ,  &  les  phénomènes  qui  paroiflent  ea  chaque  temps 
dans  le  monde  matériel. 

NAVICULAIRE ,  adj.  n,tvicuUns;  qui  a  la  forme  d'un  petit 
navire.' On  donne  cette  épithete  à  un  des  os  du  tarfe^  appelle 
autrement  fcaphoide ,  d'un  mot  grec  qui  fignifie  la  mêm^chofe^ 
parce  qu'il  reffemblc  à  un  petit  navire.      ^     • 

NAUSÉE ,  f.  f.  naufta ,  naufiofts ,  de  v<vi< ,  navire,  vaiiTeau; 
C'eft  proprement  ce  mal  de  cœur  dont  font  attaqués  ceux  qvii 
fe  trouvent  dans  un  vaifTeau  pour  la^  première  fois.  Mais  on  en  a 
étendu  ^acception  à  tous  les  maux  de  cœur  &  à  toutes  les  envies 
de  vomir. 

NÉCROPHOBIE,  f.  f.  ntcrophobidj  dç  wxpir,  mort,8cdar 
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kpiCàf^ ,  craînte  ;  crainte  de  la  mort.  C*eft  un  fymptôme  qui  ar- 
rive dans  la  mélancholie  hypochondriaqne. 

NÉCROSE ,  f.  f.  necrops  ;  mortification  entière  de  quelque 
p:irtic.  C'eft  U  mcme  cho(e  que  Sphaceie.  Vàyr^  ce  mot.     •   - 

NECTAR,  f*  m.  Ce  mot  eft  purement  grec.  Les  ancien* 
difoient  que  \ene5iareto\t\2.  boiflbndes  dieux, qui  les  rendoicnt 
immortels ,  d'où  ce  nom  a  paffé  par  excellence  à  un  grand  nom- 
bre de  liqueurs. 

NÉPENTHE ,  f.  m.  neptnthts^  de  l'y)  ,  né<!at:on,  &  de  ^«y- 
Soi",  deuil ,  afB:âion  ;  remède  fort  vanté  par  Homère ,  Odyf.  rV, 
nrf,  220  &  fuiv.  Diodore  de  Sicile  rappelle  Tantidote  de  la  co- 
lère &  du  chagrin.  Dans  l'éloge  que  ce  Poète  en  fait,  il  dit  que 
telles  font  les  vertus  du  ncptnthts ,  que  quicorique  en  prendni 
avec  le  vin ,  fera  toujours  înfenfible  au  chagrin ,  vît-il  mourir 
fon  père  &  fa  mère,  ou  égorgeât-on  fous  fes  yeux  fes  frères  &  * 

fes  plus  chers  amis.  Il  ajoute  qu'Hélène  apporta  d'Eeypte  cette 
boilTon ,  où  elle  Tavoit  reçue  de  Polydamna ,  femme  die  Thénys. 
Diodore  de  Sicile  éclaîrcit  cet  endroit  d'Homère ,  &  \\^y\%  aflurc 
que  ^  de  fon  temps ,  les  femmes  de  TTiebcs ,  en  Egypte ,  faifoient 
encore  ufage  de  ce  remède  efficace.  Le  même  Auteur  ajoute 
que  les  habitants  de  cette  ville  paffoicnt  pour  en  avoir  feuls  la 
recette.  ' 

NÉPHRALGÏE,  t  f.  ncpkralgla^  Ac^€<^pb<,  rein,  &  dé 
ix^if,  douleur  ;  colique  rénale ,  douleur  de  rcîn>  colique  né- 
fhri  tique. 

NÉPHRITÏQUE,  f.  f.  nephiitls^  de  rccpp/rir,  qui  vient  de 
Vi<pp^f ,  rein  ;  inflammation  des  reins. 

On  donne  auffi  ce  nom  à  une  cfpece  de  colique  ou  douleur 
itonfidérable  qu'on  fent  dans  les  reins ,  &  même  dans  les  ure- 
tères ,  caufée  par  quelque  pierre ,  ou  du  fable  y  du  gravier,  des 
glaires  engagées  dans  ces  parties. 

NÉPHRITÏQUE  eft  aum  adjcôif ,  nephrincn^  ;  ép-thete  que 
1  on  donne  ,  tant  au*  perfonnes  dont  les  reins  font  affeôés 
de  quelques  maladies ,  qu'aux  remèdes  employés  à  leur  gfté- 
rifon. 

On  voit  par  l'étymologie  de  ce  mot ,  qii'on  doit  écrire  & 
prononcer  néphridqut  plutôt  que  néphrétique  ,  comme  font 
^lufieurs.  ' 

NÉPHROGRAPHIE ,  f.  f.  ntphfograp/iia ,  de  V6<pplç ,  rein  , 
S^  de  ypetq>h  >^  defcription  ;  partie  de  TAnatomie ,  qui  a  pour 
objet  1^  defcription  dès  rein^. 

NÉPHROLOGIE ,  f.  f.  mpkrologla ,  de  ye<f>pU  rein ,  &  de 
}^iyo<  ,  difcours  j  partie  dô  l'Anatomie,  qui  traite  lur  les  ufages 
des  reins. 


.  NÈPHROTOMIE ,  f.  f.  ruphrotomia  ,  de  r»<^pV^ ,  reîA ,  & 
de  réyivo» ,  je  coupe ,  i^încire ,  ]t  difleque  ^  partie  de  rÀnatomle  ^ 
qui  a  pour  objet  la  diUeâion  des  reins. 

.  NÈPHROTOMIE  eft  SLuffi  le  nom  que  Ton  donne  à  une  opé- 
ration qui  fe  pratique  aux  lombes,  pour  tirer  la  pierre  des 
reins. 

NERF,  f.  m.  nervufj  en  grec  vevpov.  Ce  mot  dans  fon  ori- 
gine fignifie  force ,  vigueur,  parce  que  le  principe  du  mouve- 
ment &L  des  fenfations  réfide  d  une  manière  particulière  dans  les 
ntrfs» 

Les  nerfs  font  des  cordons  blanchâtres  &  cylindriques ,  qui 
partent  du  cerveau ,  du  cervelet ,  de  la  moelle  alongée  6c  de  la 
moelle  épiniere  ,  enveloppés  de  la  dure* mère,  &.  qui  fe  diftri- 
buent  dans  toutes  lesparties  du  corps.  Us  font  formés  par  Taflem- 
blage  de  petits  filets  fort  fins  ^  mais  creux ,  ou  difpofés  de  ma- 
nière qu'il  y  coi|^  une  liqueur  très  -  fine  &  très  -  fubtile  qu'ils 
reçoivent  du  cerveau  &  des  autres  endroits  de  leur  origine.  C*eft 
par  le  moyen  de  cette  liqueur ,  qu'on  appelle  efprit  animal ,  que 
les  nerfs  font  le  principe  du  mouvement  &  du  fentiment^  &  par 
conféquent  les  organes  par  lefquels  le  corps  &  Tame  agiflent  1  un 
i'ur  TaUtre. 

NERVEUX  ,  EUSE,  adj.  nervofus,  ncurodts  ;  qui  appar- 
tient aux  nerfs ,  qui  efl  de  la  ifature  des  nerfs  >  qui  eft  rempli  de 
nerfs.- 

On  appelle  gtnre  nerveux  ,  les  ner£»  du  corps  humain  ,  pris 
coUeftivemcnt. 

NERVIN ,  INE ,  adj.  nerï^inus^  nevrotîcus  ;  qui  eft  bon  pour 
les  nerfis  ;  épithete  que  1 00  donne  aux  remèdes  qui  font  propres 
4  fortifier  les  nerfs. 

NÉVROGRAPHIE  ,'f.  £  nevro^aphîa ,  de  Ftfvpoy  ,  nerf  & 
de  y^Af^h  ,  defcription  ;  partie  de  lAnatomie ,  qui  a  pour  objet 
'  la  defcription  des  nerfe. 

NÉVkOLOGlE,  f.  f.  nei/rologia  ,  de  vevpov  ,  nerf,  &  de 
ifiiyoç ,  difcours  ;  partie  de  TAnatomie,  qui  traite  fur  les  ufages 
des  nerfs. 

NÉVROTIQUE ,  adj.  nevrotîcus  ;  de  vevpov ,  nerf;  épithete 
que  Ton^onne  aux  remèdes  bons  pour  les  nerfs.  C'eftla  même 
chofe  que  Nervin»  Foye^  ce  mot. 

NÉVItOTOME ,  f.  m.  nevrotomum ,  de  vevpor ,  nerf,  &  de 
Tf/icra» ,  je  coupe ,  J'incife ,  je  difieque  ;  efpece  de  fcalpel  à  deux 
tranchants ,  long  &  étroit ,  enforme.de  ftylet ,  propre  a  la  diflec- 
tion  des  nerfs. 

Névrotome,  Ntvrotomus^  e  aoffi  le  nom  de  celui  qui  di& 
feque  les  nerfs. 

Ce  4 
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NÉVROTOMIE,  f.  f.  nevrotomîa\  de  vsvpov ,  nerf  &  dé 
Tiuvcù ,  je  coupe ,  je  difTeoue  ;  partie  de  TAnatomie ,  qui  a  pour 
objet  la  diiTeâion  des  nerh. 

NEUTRE ,  adj.  ntuttr  ;  ce  qui  n'eft  ni  acide ,  ni  alcali  ;  terme 
de  Chymie  ,  qui  fe  dit  particulièrement  des  fels.  Les  fels  par- 
feitement  ntuttts  font  ceux  qui  ne  produifent  aucune  effervcf- 
cence ,  lorfqu'on  verfe  deffus  quelques  liqueurs  acides  ou  alca- 
lines. ' 

NEZ ,  f.  m.  najus  ,  en  grec  p)y  ,  c*eft  cette  partie  éminente 
du  vifage  »  qui  eft  entre  le  front  &  la  bouche ,  &  qui  fert  à 
l'odorat. 

Ce  mot  Nez  vient  de  nafus ,  que  l'on  dérive  du  grec  va^iâoç  ^ 
écoulement ,  de  vm  ,  je  coule. 

NIDOREUX  ,  EUSE  ,  nidorofut  ;  qui  a  une  odeur  &  un 
goût  de  pourri  ^  de  brûlé  &  d*oeufs  couvés.  On  diftingue  les 
crudités  qui  s'engendrent  dans  les  premierfii  voies ,  en  acides 
ôc  en  nidortujes  ;  celles  -  ci  dépendent  d*une  bile  exaltée  ■& 
corrompue.  On  donne  aufG  l'épi thete  de  nidoreux  aux  rap-  • 
ports  qui  ont  l'odeur  de  la  chair  corrompue.  Ce  mot  vient 
du  latin  nidor,  odeur  que  rendent  les  fûbltances  animales  pu- 
tréfiées. 

'  NIVEAU ,  f.  m.  libella^  libsa  ;  état  d'un  plan  qui  n'a  au- 
cune inclinaifon  ;  fuperficie  égale  ,  qui  ne  va  ni  en  hauflant  ni 
en  baiffant. 

NOBLES  >  adj.  pi.  On  entend  par  parties  nohUs  ^  celles  fans 
lefquelles  l'homme  ne  peut  vivre ,  le  cœur  y  le  cervelet ,  l'efto- 
mac ,  &c. 

NOCTAMBULE ,  adj.  nofiamhuhs  ;  qui  fe  promené  la  nuit , 
cpi  va  de  nuit  ;  du  latin  nox^  ^mûinoElU ,  nuit ,  &  de  ambulo, 
je  marche  ,je  vais  ,  je  wi  promené. 

NOCTILUQUE  ,  adj.  &  {.'m^noSlllucus  ;  qui  écbîre  la  nuit , 
corps  lumineux  pendant  la  nuit;  du  latin  nox  ,  géniûf  noâis  ^ 
nuit ,  &  de  lux  ygén'itit  lucis ,  lumière.  C'eft  la  même  chofe  que 
Phosphore.  Poyc:^  ce  mot. 

NODUS,  f*  m.  Mot  latin  qu'on  ai  confervé  en  françoîs  ,  &  , 
qui  fignifie  nœud.  Caftelli  dit  que  c'eft  une  tumeur  dure  & 
indolente  qui  vient  aux  jointures ,  aux  ligaments ,  auxitendons  ^ 
'  &  qui  eft  fouvent  un  fymptôme  de  la  grofle  vérole  ,  ou  de 
la  goutte.  Mais  on  prend  plus  communément  ^oût  nodus  ^ 
de  petites  exoftofes  ou  des  tumeurs  en  forme  de  petits  "mœuds 
qui  s'élèvent  fur  la  fuperficie  des  os  ,  ôc  la  rendent  inégale  ; 
tumeurs  aflez  ordinaires  aux  véroles  &  aux  gouttmx.  On 
donne  encore  à  ces  tumeurs  te  nom  de  topAus  &  cle  ctfbtf.  f^oy<^ 
ToPHU5* 
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NOLI  ME  TANGERE ,  f.  m.  tenne  latin  &  de  Chirurgie , 
qui  ûgniâe  ne  me  wuchc^  pas.  On  a  donné  ce  nom  au  caacer 
ulcéré  ,  aux  ulcères  chancreux ,  malins  &c  rongeants ,  qui  at- 
taquent le  vifaee ,  le  nez  ,  la  bouche ,  le  menton  ;  parCe  qu'en 
voulant  Les  guérir  ,  on  les  irrite  fouvent  davantage  ,  oc  on 
avance  la  mort  du  malade. 

NOMBRIL  ,  f.  m.  unélUcus  j  en  grec  hi^^to^ç  j  ,c*eft  le 
nœud  placé  au  milieu  du  ventre  ,  formé  de  la  réunion  des 
vaifTeaux  ombilicaux  que  Ton  coupe  à  l'enfant  auf&-t6t  qu'il 
eft  né.  Ces  vaifleaux  confident  ea  deux  artères  8c  en  une  veine: 
en  les  coupe  lorfque  Tenfant  eft  veau  au  moiide,  parce  qu'ils 
ne  doivent  plus  fervir  à  Tufage  qu'ils  avoient  dans  le  fœtus, 
&  alors  ils  dégénèrent  en  des  ligaments  dont  Textrésnité  fait 
comme  un  nœud  qu'on  appelle  nombril  ou  ombilic.  Ce  mot , 
auffî  bien  qu'ombilic ,  vient  du  latin  umbilicus ,  6c  celut*ci  de 
umbo  ,  qui  (ignifi^  le  bouton  ou  bofle  qui  eft  au  milieu  d'un 
bouclier. 

NOSOLOGIE  ,  f.  f.  nofologla ,  de  vhco^ ,  maladie ,  &  de 
hiyof ,  difcours  ;  c'efl-à-dire ,  difcours  fur  les  maladies.  Partie 
de  la  Pathologie  ,  qui  a  pour  objet  la  divifion  des  maladies 
en  pluûeurs  elpeces ,  &  les  différents  iioms  qu'on  leur  donne  ; 
non  pas  en  les  diflinguant  fubtilement ,  mais  de  manière  à 
établir  autant  de  dififcrentes  daffes  àt  maladies ,  que  les  mala- 
dies différentes  nous  ont  fuggéré  de  méthodes  différentes  pour 
les  guérir. 

Nostalgie  ,  f.  f.  nojlala^a  ,  nujlomanla  ,  phllopatri^ 
domania,  pothopatrUalgla  ^  de  vlçof  ^  retour,  &  de  tthyof  , 
affliâîon  ;  maladie  du  pays  ,  ou  defir  violent  du  retour  <^s  fa 
patrie. 

NOSTDMANIE  ,  1.  f.  nojlomanîa ,  de  vôçoç ,  retour ,  &  de 
fjLdvlet ,  m^e  ,  folie.  C'eil  la  même  chofe  que  Nostalgie* 
Fbye;;  ce  mot.       . 

NOUÉ ,  ÉE  ,  adj,  Foyci  Rhachitïs  &  Rh achitiqus.  * 

NOUET ,  f.  m.  nodulus  ^  diminutif  de  nodiis ,  nœud  ;  petit 
piquet  de  quelque  drogue  enfermée  dans  un  nœud  de  Jinge  , 
qu'on  fiit  tremper  ou  bouillir  dans  une  liqueur  ,  pour  lui  en 
donner  le  pjqxlx.  ou  Iqi  en  communiquer  la  vertu. 
,  NOUEUX ,  EUSE ,  adj .  stniculatus  ;  épithete  que  l'on  donne 
aux  plantes  dont  la  tige  efl  diflinguée  d'efpace  en  efpate  par  des 
nœuds. 

NOURRICIER  ,  ERE ,  ad),  nutrlnus  ;  ce  qui  nourrit.  On 
dit  le  fuc  nourricier^  la  lymphe  nourricière.  , 

NOURRITURE ,  f.  f .  nmritus  ,  cibus  ,  efca  ;  aliment  qui  If 
convertit  en  la  fubftance  du  corps.  Voye;^  Aliment.      • 
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NOYAU,  f.  m.  nucltus ;  partie  dure  &  folide  de  certaîi» 
fruits  ^  qui  enferme  leur  femence  ^  laquelle  eft  ordinairement  une 
amande^ 

NUAGE  ,  n  m.  nubtSy  nuBecuU  ;  fubftancè  légère  ,  '^ifqueufe  ; 
cecenntufe ,  blanchâtre  ^  qui  nage  au  milieu  de  l'urine^  Ceft  la 
xnême  chofe  qu'ENÉOREME.  Fi/yei  ^^  ^^^• 

NtTQUE  ,  f.  f.  micàa  ^  enfonceiAent  qui  fe  trouve  derrière 

fe  COU%' 

NUTRITIF,  IVE,  adj.  ntttritias,  nutrithits ,  qui  nourrit; 
terme  qui  fe  dit  tant  de  l'aliment  qui  nourrit ,  que  de  la 
puiflTanee  qui  le  convertit  en  la  fubftancè  du  corps  qu'il  en- 
tietiént. 

NUTJUTION ,  r  f.  nutriùû ,  nutricatio  ^  alitura  ;  fenâion  na* 
tjrelie  par  laquelle  le  lue  nourricier  que  les  aliments  fournifTent  ^ 
eft  affimilé  &  converti  en  notre  propre  fubftancè ,  pouri-éparer 
les  pertes  continuelles  que  fouffrent  les  difHccntes  lubftances  de 
notre  corps.  Le  mouvement  des  parties  de  notre  corps ,  le  frot- 
tement de  ces  parties  entre  elles  ,  ôc  fur-tout  l'aâion  de  Vair  ^ 
détruiroient  peu  à  peu  totalement  le  corps ,  fi  les  pertes  qu'il 
fait  n'étoient  réparées  par  des  parties  de  même  nature  que . 
celles  qbi  t'en  aétachem.  Ceft  cette  réparation  qu'on  appelle 
nutrition. 

NYCTALOPE  ,  fi  m:  &  f.  nySah^s^àt  vV^  ,  nuit ,  &  de 
<i4. ,  œil ,  ou  ,  fuivant  quelques-uns,  d'A^(»<g'M^ ,  renard  ;  parce 
que  cet  animal ,  dit-on ,  voit  mieux  la  nuit  que  le  jour.  On  ap- 
pelle ainfi  celui  qui  voit  mieux  la  nuit  que  le  jour.  NySalop% 
cft  oppofé  à  héméralope. 

NÏCTALOPIE ,  1.  f.  ny^alopca ,  nyHalopiafis  ;  maladie  de* 
yeux  ,  qui  fait  qu'on  ne  voit  pas  fi  bien  je  jour  que  la  nuit.  Ce 
mot  a  la  même  étymologie  que  le  précédent.  Quelques-uns 
donnent  à  ce  mot  une  interprétation  toute  contiûe.  Ils  l'ex- 
nîiquent  de  la  difficulté  de  vf  ir  pendant  la  guît ,  wi  lorfquele 
5oleil  fe  couche ,  &  que  la  lumière  diminue.  Ce  qui  eft  contre 
Tetymologie,  Tufage  reçu,  &  le  fentiment  d'Hippocrate ^  //. 
Prorrhit.  xlj ,  qui  dit  que  les  nyHdopcs  voient  pendant  la  nuk  , 
&  ne  voient  point  pendant  le  jour.  AétiuS  n'a  pas  ignoré  cette 
acception ,  &  il  dit  pofitivement ,  en  quelque  endroit ,  qu'on 
appelle  auffi  nySlalopes ,  ceux  qui  voient  bien  pendant  la  nuit> 
qui  ont  de  la  peine  à  voir  pendant  le  jour,  &  qui  ne  voient 
point  »  midi  :  cet  état  ,  dit-il ,  eft  affez  rare ,  au  lieu  que  l'état 
oppofe  eft  fort  commun. 

NYMPHE ,  f.  f.  nymphi  ;  chez  les  Naturaliftes ,  c'eft  la  petite 
»eau  qui  enveloppe  les  infeâes ,  foit  lorfqu'ils  font  enfermes 
dans  i'œaf ,  foit  lorfqu'il  s'en  fait  une  transformation  appa- 
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tente,  lymphe  fe  dît  aufli  du  changement  d'un  ver  ou  d*unè 
xiheniUe  en  un  animal  volant ,  lorfqu'ils  ("e  font  dépouillés  de 
leur  peau  ;  ce  qui  n'arrive  point  par  transformation ,  mak 

Ï>ar  un  fimple  acCroiffement  des  parties  qui  forment  &  rompent 
a  peau,  de  même  qu'il  arrive  aux  poulets  &  aux  grenouilles^ 
cnnn  la  plupart  des  Auteurs  entendent  parle  mot  de  rv^^mphc^ 
les  infeâes  même  qui  n'ont  encore  qire  la  forme  de  vers  ou 

'  de  chenilles  ;  car  oft  donne  à  l'animal  le  nom  de  nymphe , 
•lorfqu'il  fouffre  ce  changement.  Ce  mot  veut  dire  nouvelle  marl.'t; 
en  effet,  c'eft  alors  qu'étant  dépouUlé  de  la  peau  dont  il  étoit 
revêtu  ,  il  fait  paroître  difbinftement  tous/es  membres  parfaits. 
NYMPHES ,  f.  m.  '  plut.  Nymphe.  Les  Payens  appelloîent 
ainû  certaines  divinités  fabuleufes  ,  qui ,  félon  eux ,  n^bitoient 
les  fleuves ,  les  foniaines ,  &c.  C'eft  par  tomparaifon  que  les 
Anatoipiftcs  ont  donné  ce  nom  à  deux  prododtîoios  mem- 
braneufes  des  parties  naturelles  de   la  fernmc  ,   qui  defcen- 

-  dent  dû  clitoris  fur  les  parties  latérales  de  l*orifice  du  conduit 
urinaire.  Lorfque  la  femme  pifTe ,  elles  fe  contraôent  de  telle 
forte  ,  en  s'approchartt  Tune  de  Tautre  ,  qu'elles  conduifent 
l'urine,  fans  qu'elle  fe  répande  le  long  de  la  partie  honteufe^ 
&  fouvent  même  fans  qu'elle  en  mouUle  les  lèvres.  C*eft  pour 
ce  fujet  iju*on appelle  ces  petites  ailes  membraneufes,  /tv/tz/j^m, 
à  caufe  qu'elles  préfident  aux  eaux  de  la  femme  ,  c'eft-à-dire  , 
à  l'urine.  f 

'  NYMPHOMANIE  ,  f.  f.  nymphàmanià ,  de  rv/zç» ,  qtlî 
fignifîe  une  fîlle  mariée  depuis  peu,  une  nouvelle  mariée;  6c 
de  iLdLVtdt,  ,  fîireur ,  folie  ;  c'eft  un  délire  fiirieux ,  lafcif  & 
ians  fîevre  ,  dj^nt  les  filles  &  les  veuves  font  quelquefois 
atteintes  en  conféquence  d'une  paffion  amoureufe ,  exceffire 

,     &  charnelle.  C'eft  la  même  chofe  que  FuRLUR  utérine.  Voyi^ 
ce  mot. 

NYMPHÔTOMIE ,  nymphetomla ,  de  vvfL^^yi ,  nymphe,  &. 
de  TifÂfa  ,  je  coupe  ;  opération  de  Chirurgie.  Scftion  dçs 
nymphes.  Retranchement  qu'on  en  fait  par  inciïion ,  ïorfqii'elles 
font  trop^groflfes  jou  trop  grandes ,  qu'elles  prominent  hors  des 
lèvres  des  parties  naturelles  ,  &  qu'elles  incommodent  en 
marchant,  en  s'afTeyant,  &  mêm«  dans  le  coït.  Quelques-uns 
étendent  aufli  cette  opération  au  retranchement  du  clitoris^ 
qae  les  anciens  appelloîent  pareillement  nymphe. 
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yjBÈSlTÈ ,  Graisse  ou  Embonpoint  excessif^  ovt 

CoR/ULENCE,  f.  f.  obcjitas  ,  corpuUntia^  polyfarcia^  du  mot 
latin'  obcfus ,  qui  fignine  gros  oC  gras  ;  état  d'une  perfonne 
trop  remplie  de  graifTe  &  de  chair  ;  excès  d'embonpomt. 
Polyfirda  vient  de  toXÎ»  ^ beaucoup^  &.  de  «"ètp^  ,  chair. 

OBJET  ,  f.  m.  ohjeâum,  du  verbe  htin  ohjicerey  préfenter^ 
mettre  devant;  ce  qui  nous  touche  &  nous  émeut  par  fa  pré* 
fence  ;  ce  qui  eil  expoie  à  notre  vue  ,  ou  qui  frappe  nos  autres 
fens,  ou  qui  fe  présente  à  notre  imagination. 

OBLIQUE  9  ad},  obllquus  ;  qui  efi  de  biais  par  rapport  à 
Fun  oa'à  l'autre  des  trois  plans  du  corps.  Une  ligne  e{l 
ohCque  y  lorfqu'elle  penche  plus  d'un  c6té  que  d'un  autre. 

OBLONG,  ONGUE^  adj.  oblongus  ;  qui  eft  plus  long 
que  large. 

OBOLE,  r.  f.  obolus;  poids  dont  les  anciens  iê  fervoleiit. 
Uoholt ,  dit  James  ,  étoit  d'environ  neuf  grains. 

OBSTÏIUCTIE ,  I VE,  adj.  Qbfimtns ,  qui  caufe  des  obftrac- 
tioQS  ;  du  verbe  latin  obftnun  ,  boucher» 

OBSTRUCTION  ,  f.  f.  obftnsâlo  ,  obturaxio ,  cmphraxis ,  du 
verbe  latin  obfirucre,  boucher,  £ermer.  Uobjlruàion  eft  une 
obturation  des  valfTeaux  ,  qui  empêche  la  circulation  du  Ruidç  . 
vital  y  fain  ou  morbiôque  ,  &.  qui  a  pour  caufe  la  difpofition 
qui  fe  trouve  entre  le  volume  du  liquide  &  le  diamètre  du 
vaifTeau.  Elle  vient  donc  de  l'étroite  capacité  du  vaifTeau  »  de 
la  grandeur  de  la  maflie  qui  doit  y  pailêr^^ou  du  concours 
des  d^ux.    Voy:i  Emphraxie. 

OBTONDANTS,  ANTES,  ad).  obtmd<nt'm  ^Am  verbe 
latin  obtundcre ,  émoufler ,  oter  la  pointe  ;  épithcte  que  l'on 
donne  aux  remèdes  qui  corrigent  l'acrimonie  dJB  humeurs. 

OBTURATEUR,  TRICE,  adl  ohturator ,  trix  ;  ce  qui 
bouche ,  ce  qui  ferme  l'entrée  ou  le  paffage  ;  du  verbe  latin 
obturarcy  boucher  ,  fernîer  le  paflage.  Les  mufcles  obturateurs^ 
la  membrane  obturatrice  du  trou  ovale  des  os  du  baffin.  On 
le  dit  auiTi  des  parties  relatées  à  ces  mufcles  &  à  cette  mem- 
brane ;  les  nerfe  obturateurs, ,  les  artères  obturatrkts, 

OBTURATION,  f.  f.  obturatio ,  an  verbe  latin  obturare^ 
boucher ,  fermer  le  paflage.  C'cil  ta  même  chofe  qu'OfiSTRUC- 
TION.  Voye^  ce  mot. 

OBTUS,  USE,  adj.  ohfutus;  émoufle  ,  dont  la  pointe  oit 
k  taillant  eft  rebrouffé. 

OCCASION  j  f.  f.  occafio.  Ce  mot  fignifie ,  cii  Médeo&e^i 
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une  conjonfture  favorable  du  temps ,  dont  il  importe  extrcme- 
tnent  au  Médecin  de  favoir  profiter  ;  &  quelquetois  auiîi  caufe. 

OCCIPITAL,  ALE,  adj.  &  f.  m.  ocdpltalîs;  ce  qui  a  rap- 
port à  l'occiput.  Les  mufcles  occipitaux  ,  les  fmus  oxipitaux^ 
les  artères  occipitales ,  les  glandes  occipitales.  Occipital  eft  ayifi 
le  nom  d*un  os  fitué  à  la  partie  poftérieure  &  inférieure  du 
crâne. 

OCCIPUT,  f.  m.  occiput,  ocdpltlum ;  nom  que  les  Latins 
ont  donné  à  la  région  utuée  entre  la  partie  poftérieure  du 
fommet  &  le  cou. 

OCCULTE ,  adj.  occultm;  caché ,  dérobé  à  la  connoiflance. 
On  donne  le  nom  d'occultés  aux  canceresr  qui  ne  font  point 
ulcérés. 

OCTANDRIE  ,  f.  f.  oâlandna ,  de  «xtA , huit,  &  db  àvhf  , 
génitif  àvi'fih^  y  mari  ;  nom  que  donne  Linnaeus  à  une 
claffe  ék  plantes  dont  la  fleur  a  huit  étamies.  f^oye^  EtAMIKe. 
,  OCULISTE,  f.  m.  ocularlus ,  ophiàalmuter ; d'oculus ,  oeil. 
On  donne  ce  nom  aux  Médecins  ou  aux  Chirurgiens  qui 
ne  s'attachent  qu'à  la  guérifon  des  maladies  des  yeux. 

ODONTAGRE ,  f.  f.  odontag-a ,  de  o«r«f ,  génitif  àeTérTor; 
dent ,  ôc  de  Àypec ,  capture  ;  la  goutte  aux  aents. 

ODONTALGIE ,  f.  f.  odontalgla,  ât  U'^f ,  génitif  è<fiy)of  , 
dent ,  &  de  Hhyoç  ,  douleur  ;  douleur  de  dents. 

ODONTALGIQUE  ,  odontalgîcus ,  odontlcus ,  de  oJ%, 
génkif  oJ^^rlof ,  dent  ,  &  de  tihyo^,  douleur  ;  épïthete  que 
l'on  donne  aux  remèdes  propres  à  calmer  les  douleurs  des 
dents. 

ODONTIQUE  ,  ad),  odontlcus.  Le  même  qu*ODONTAi;- 

CIQUE. 

ODONTOIDE,  adj.  odontoUcs.dt  ô/'k,  génitif  à  «f<ir7or, 
dent ,  &  de  fïS'^^ ,  forme  ,  reilemblance  ;  nom  que  l'on 
donne  à  l'apophyfe  de  la  féconde  vertèbre  du  cou ,  parce  qu'elle 
reffemble  à  une  dent. 

ODONTOPHYE.  f.  f.  odonto^hyt ,  de  Jtf^f ,  génitif  èJ^cjr'^of, 
dent,  &  de<))vft»,}e  crois. C'eft  la  même  chofeque  Dentition, 
Voy<z  ce  mot. 

ODONTOTECHNIE ,  f.  f.  odontoucknU ,  de  hflf ,  génitif 
hHvlûf,  dent,  &  de  Tiyyn ,  art;  partie  de  la  Chirurgie, 
dont  l'objet  eft  la  confervation  dès  dents. 

ODORANT,  ANTE  ,  adj.  fuavls  ,  odoratus  ,  odorlfir^ 
odorus ,  oui  fent  bon.  C'eft  la  même  chofe  qu'ODORlFÉRANT. 

ODORAT ,  f.  m.  odoratus,  olfaBus ,  du  verbe  latin  odorari, 
fentir^  flairer;  organe  qui  reçoit  les  odeurs^  qui  les  difçerne, 
C'eft  dans  le  nez  oîi  réfide  cet  organe.  ^ 
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ODORATION  ,  f.  f.  odoratlo ,  aûlon  de  Tame  par  laquelle 
elle  perçoit  les  odeurs  ;  perception  des  odeurs.  L'ufage  de  ce 
mot  cft  rare. 

ODORER  ^  V.  aft.  odorarl ,  olfaurc  ^  flairer  ,  fentir  par 
l'odorat.  L'ufage  de  ce  mot  eft  rare. 

ODORIFÉRANT ,  ANTE ,  adj.  idonfer^  odorants ,  odorus , 
qui  contient  une  bonne  odeur,  qui  fent  bon. 

ECONOMIE,  L  f.  aconcmla  ,  de  oikqç ,  maifon  ,  &  de 
fO(ioç^  loi  ou  règle;  c*eft  proprement  la  conduite  d'une  m./jfoa 
ou  d'une  famille.  Mais  Hipp^^crate  Temploîe  pour  figniner  la 
manière  de  gouverner  un  malade,  h* économie  animale  ^  economia. 
animalls  y  c'cft  rcrjre  ,  la  bonne  difpofit!on  &  la  conduite  dû 
toutes  les  parties  du  corps  humain  ,  qtii  eft  telle  que  chacune 
fait  régilierement  les  fondVions.  Ou,  fi  l'on  veut,  Véccnomit 
animale  cft  la  conduite  que  tient  la  nature  pour  la  conferva- 
tion  des  corps  animaux.  • 

(EDÉMATEUX ,  EU  SE,  adj.  œdcmatofus  ^  œdem:  iodes  ;  qui 
çft  de  la  nature  de  Tgedeme,  ou  qui  eft  attaqué  de  l'œdème . 

ŒDEME ,  f.  m.  adémay  o'iS^n^^  tumeur^  du  verbe  hiHn  , 
^tre  enflé.  On  entend  par  ce  mot  toutes  fortes  de  tumeurs  en 
général  ;  mais  on  s'en  l'ert  particulièrement  pour  défigner  une 
tumeur  phlegmatique ,  molle  &  froide ,  qui  cède  à  l'impreffion 
du  doigt  &  la  retient  pendant  quelque  temps ,  fans  être  accom* 
poupée  d'aucune  douleur.  Elle  afteCte  toutes  les  parties  du  corps 
indifteremment  ^  tantôt  la  tête ,  tantôties  mains ,  quelquefois  les 
baupieres  ou  telles  autres  parties,  &  quelquefois  aum  tout  le  corps. 
Dans  le  dernier  cas  elle  prend  le  nom  de  cachexie,  de  leucophleg* 
matle,  ou  d'ydropifle.  Cette  maladie  affeâe  les  pieds  beaucoup 
DJus  fréquemment  qu'aucune  autre  partie ,  &  pour  lors  on  dit 
qu'ils  font  enflés  ou  œdémateux. 

Uœdcmc  eft  immédiatement  caufé  par  l'excès  de  la  féro/îté 
du  fang,  qui  féjourne  dans  les  petites  véficules  do^a  graifle  ou 
de  la  membrane  cellulaire ,  &  diftend  la  peau. 

Ucedeme  eft  quelquefois  accompagné^  d'une  inflammation 
phlegmoneufe  ou  éryfipélateufc  à  la  peau  :  alors  il  s'appelle 
ademc  phleamoneuxou  éryfipélateux. 

(EDÉNiOS ARQUE ,  adj.  etdemcfurca ,  eft  une  efpece  de  xmt 
meur  d'une  nature  mitoyenne  entre  l'œdème  &  le  farcôme , 
dont  il  eft  parlé  dans  Marc-Aurele  Severini. 

ŒIL,  f.  m.  oculus  ,  en  grec  o^»  h<^iaK^ç ^  lefquels  vien- 
nent tous  deux  du  verbe  oTlofjLAi ,  je  vois  ;  partie  double  de 
)a  tête,  qui  fert  à  recevoir  les  impreflions  de  la  lumière ,  &  à 
roduire  le  fentiment  de  la  vue.  Les  yeux  font,  pour  Tord i- 
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cbté  de  h  racine  4a  nex.  La  principale  &  la  plus  efleadeUedes 
parties  de  chacun  de  ces  organes  >  eu  celle  qu'on  nomme  le  glob^ 
de  Vall,  Ce  globe  eft  compofé  de  plufieurs  parties  qui  lui  font 
propres ,  dont  les  unes  font  plus  ou  moins  fermes,  &  repréfen* 
tent  une  efpece  de  coque  ,  formée  par  Taffemblage  &  i'umoQ 
de  différentes  couches  membraneules,  appellées  tuniques  àa^, 
globe  de  Ttiri/.  Les  autres  parties  font  plus  ou  moins  fluides,  &^ 
renfermées  dans  des  capfuies  membraneufes  propres ,  ou  dans  les 
intervalles  des  autres  tuniques,  connues  fous  le  nom  d'humeurs  du 
globe  de  VaiL  On  donne  auifi  le  nom  de  tuniques  à  ces  capfuies. 

Les  tuniques  du  globe  de  Vail  font  de  trois  fortes.  Il  y  en  a 
qui  forment  principalement  la  coque  du  globe  :  il  y  en  a  qui 
font  acceflbires  ^  ôc  ne  font  attachées  qu'à  une  portion  du  globe: 
il  y  en  a  enfin  qui  font  particulièrement  capfulaires,  â^  renfer- 
ment les  humeurs.  Les  tuniques  qui  forment  la  coque ,  font  trois* 
La'  pluacjcterne ,  &  qui  feule  fait  toute  la  convexité  du  globe  , 
efl  appellée  fclérotique  ou  cornée.  La  moyenne  eft  nommée 
*"  choroïde  ;  la  troifieme  porte  le  nom  de  rétine.  Les  tuniques  zc* 
cefToires  font  deux  ;  la  tendineufe  ou  albuginée ,  qui  fait  le  blanc 
de  Vallj  &.  la  conjonâive.  Les  tuniques  capfulaires  font  deux; 
favoir ,  la  vitrée  &  la  criflalline. 

Le  globe  de  Yall  ainfi  formé  ,  porte  en  arrief  e  une  efpece  de 
queue  ou  pédicule  d'une  grofTeur  médiocre ,  qui  eft  la  continua- 
tion du  nerf  optique.  Il  efl  fitué  environ  au  milieu  du  pavillon 
de  l'orbite,  &  il  e(l  attaché  à  l'orbite  par  le  nerf  optique,  par 
(ix  mufcles ,  par  la  tunique  conjon£Hve ,  &  enfin  par  les  pau- 
pières. Le  derrière  du  globe  ,  le  nerf  optique  &  les  mufcles  font 
environnés  &  enveloppés  d'une  graiue  mollafle,  qui  occupe 
tout  le  refle  du  fond  de  l'orbite.    - 

Lîs  humeurs  font  au  nombre  de  tï^zs;fà  voir,  raqueufe,la  vi- 
trée &L  la  criftalline.  La  première  ed  afTez  proprement  appellée  hu<» 
meur.  Elle  eft  contenue  dans  un  efpace  formf  par  le  ieul  intei-r 
valle  de  la  portion  antérieure  des  tuniques.  La  féconde ,  ou  l'hu- 
meur vitrée ,  eft  renfermée  dans  une  capfule  membraneufe  par- 
ticulière ,  &  occupe  plus  que  les  trois  quarts  de  la  coque  ou 
capacité  ^u  globe  de  Vall.  On  la  nomme  humeur  vitrée ,  parce 
qu  elle  refTemble  en  quelque  façon  à  une  mafFe  de  verre  fondu  ; 
elle  refTemble  plutôt  au  olanc  d'un  œuf  frais. 

L'humeur  criflalline  cfl  ainfi  nommée ,  de  fa  reffemblance 
•  avec  le  criflal.  On  l'appelle  aufli  fimplement  le  criiVaUin  ;  c'eft 
iplutôt  une  mufle  gommeufe ,  qu'une  humeur.  Elle  eft  lenticu^ 
Jaire^  plu9  convexe  à  la  face  poflérieure  qu'à  la  ^ace  antérieure^ 
&  revêtue  d'une  membrane  très-fine ,  appellée  de  ménoe  la  mem- 
brane ou  la  capfule  criftalline.  *' 
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CEILLERE ,  adj.  f.  ocuhris.  Ce  mot  n*eft  guère  en  ui&ge 

3u*en  parlant  des  dents.  Les  dents  cùllerts ,  appeilces  autrement 
ents  canines ,  font  celles  dont  on  croit  que  la  racine  répond  à 
l'œil.  Fby^rDENT. 

(ENEL(ÉUM,r.  m.  mot  latin  en  ufage  en  françoîs,  &  qui 
«ft  dérivé  du  grec  ïiy«f,  vin ,  &  de  ?^flt/•»',  huile  ;  terme  de  Phar- 
macie. C'eft  un  mélange  de  vin  &  d'huile.  On  s'en  «fert  pour 
faire  des  embrocations  fur  les  parties ,  dans  les  fraâures ,  les  luxa-  , 
tions  &  les  inflammations. 

ŒSOPHAGE,  f.  m.  afophagus,  de  h'»  ,  je  porte, &  de 
<pi.ye»f  je  mange ,  comme  qui  àiroit  poru-mangcr  ;  canal  mem- 
braneux qui  conduit  les  aliments  depuis  la  bouche  jufques  dans 
l'eftomac. 

ŒSOPHAGIEN ,  ENNE ,  adj.  œfophagcus  ;  ce  qui  a  du  rap- 
port à  roefophage.  Les  artères  ajbphaglamcs  ,  les  nerfs  œ/bpAa^ 
gUn.< ,  les  glandes  a/bpha^ennes.  ♦ 

ŒSOPHAGOTOMIE ,  f.  f.  afopkagotomla ,  de  htcoK^kyoç  ^ 
l'œfophage ,  ôc  de  ré.uv» ,  je  coupe ,  j'incife  ;  opération  de  Chi- 
rurgie. Incifion  que  l'on  fait  à  l'oefophage  pour  tirer  les  corps 
étrangers  qui  y  font  arrêtés. 

OFFICINAL,  ALE  ,  adj.  officinalis,  du  mot  latin  officina^ 
boutique  ;  épithete  que  l'on  donne  aux  médicaments  compofés 
qui  fe  tiennent  dans  les  boutiques ,  à  la  différence  de  ceux  qui 
s'ordonnent  fur  le  champ  par  les  Médecins ,  &  qu'on  appelle 
compofitions  extemporanées  ou  magi(l;^les. 

OlGNEMENT ,  f.  m.  un^io ,  Inunàio ,  unfiura ,  aôion  par 
laquelle  on  oint.  Onâion  eft  plus  en  ufage. 

OINDRE,  V.  z&.ungere,  linirt,  inung^re^  frotter  d'huile  ou 
de  quelque  autre  chofe  femblable ,  étendre  quelque  choie  de 
gras ,  d'onftueux,  fur  quelqhe  corps. 

OLÉAGINEUX,  ÉUSE,  adj.  oltapnofus  ^okaglntus^olea-' 
ctus  ;  qui  eft  de  ftd)(lance  huileufe ,  femblable  à  l'huile ,  en  latin 
oltum ,  d'oîi  vient  ce  mot. 

OLÉCRANE  ,  f.  m.  oUcranon ,  cubitus ,  ancon ,  de  SkKiwn , 
coude ,  &  de  Kpkvov ,  fête.  UoUcranc  efl  une  grande  apophyfe 
qui  termine  l'os  du  coude.  C'efl  cette  éniinence  qu'on  remarque 
lorfqii'on  fléchit  le  coude. 

OLFACTIF ,  IVE ,  olfa^ivus ,  olfa^orîus ,  ce  qui  a  rapport 
à  l'odorat  ;  d'ovi  vient  ce  mot. 

OLFACTOIRE ,  adj.  olfaSlorius ,  oui  fert  ^  l'odorat,  en  latin 
olfaHus ,  d'où  vient  ce  mot.  Il  fe  dit  aes  ner65  qui  fervent  à  co^ 
fens.  La  première  paire  de  nerf  qui  fort  de  la  moelle  alongée  ^ 
cft  Volfa^oire.  On  dit  plus  fouvent  olfaâif. 
^    OLIGOTROPHIE ,  f.  f  oligotrophla ,  de  iKlycf ,  petit ,  & 
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He  *rfi<^a ,  je  nourris  ;  petite  nutrition ,  ou  diminution  de  nu- 
trition. 

OLIVAIRE,  adj.  ollvarîus.  Corps  ollwnns  ^coyoraoUvana^ 

On  donne  ce  nom  à  deux  protubérances  de  la  moelle  alongée, 
à  caufe  qu'elles  reffemblent  à  une  olive,. en  latin  o/cva,  d'oi    , 
vient  ce  mot. 

OMASUM  ,  ou  Omasus  ,  f.  m.  Ces  noms ,  qui  font  latins  , 
fe  donnent  au  ventricule  des  animaux  qui  ruminent. 

OMBELLE  ,  f.  f.  umbdld ,  parafol ,  du  mot  latin  timbra  , 
ombre  ;  terme  de  Botanique.  On  appelle  fleurs  en  ombtlUy  celles 
qui  font  foutenues  par  des  brins  ou  filets ,  qui\)a2ant  du  même 
Centre ,  font  difpofes  à-peu-près  comme  les  bâtons  d'un  parafol, 
en  latin  umbtlla  _,  d'où  vient  ce  mot ,  &  forment  un  bouquet 
dont  la  furface  eft  un  peu  convexe.  Les  fleurs  du  fenouil,  de 
Fangélique  ,  du  perfil ,  &c.  font  des  fleurs  en  ombelle  ou  çnparafoL 

OMBELLIFERE,  adj.  itmbellifer,  qui  porte  un  parafol  ;  du 
latin  umbelld ,  ombelle,  un  parafol ,  &  de  fera ,  je  pgrte.  Ëpithete 
que  l'on  donne  aux  plantes  qui  portent  des  fleurs  en  ombelle  , 
ou  en  parafol.  Vayt^  Ombelle. 

OMBILIC  ,  f.  m.  lanbUicus ,  en  grec  ô/xq>fla.^r  ;  c'eft  un  nœud 
placé  au  milieu  du  ventre,  &  formé  de  la  réunion  des  vaifleaux 
ombilicaux  que  l'on  coupe  à  TenBint  aufld-tot  qu'il  efl  né  ;  on 
les  coupe  lonque  l'enfant  eft  venu  au  monde ,  parce  qu'ils  ne 
doivent  plus  fervir  à  l'ufagc  qiTils^avoient  dans  le  fœtus  ;  &  alors 
ils  dégénèrent  en  des  ligaments  dont  l'extrémité  fait  comme  un 
nœuoqu'on  appelle  ombilic^  ou  nombril. 

Ce  mot ,  aufli  bien  que  nombril ,  vient  du  latin  umhUîcus  ; 
&  celui<i  de  umbo ,  qui  fignifle  le  bouton  ou  bofle  qui  eft  au 
milieu  d'un  bouclier. 

OMBILICAL,  ALE,  adj.  umbilicalis;  qui  a  du  rapport  à 
l'ombilic.  Le  cordon  ombilical ,  les  vaifteaux  ombilicaux ,  les  ar- 
tères ombilicales. 

La  région  ombilicale  commence  dans  l'adulte  au-deflus  de 
l'ombilic  à  la  hauteur  d'une  lign^  tranfverfale  qu'c^n  tireroit 
depuis  l'extrémité  des  dernières  faufles  côtes  du  côté  droit  , 
juiqu'à  l'extrémité  des  dernières  fiaufles  côtes  du  côté  gauche  , 
&  le  termine  au-deflbus  de  l'ombilic  ,  à  la  hauteur  d'une  ligne 
qu'on  tireroit  parallèlement  à  l'autre  ligne ,  depuis  la  crête  des 
os  des  iles  du  côté  dro;c ,  jufqu'à  la  crête  des  os  des  iles  du  côté 
gauche. 

On  diviffe  encore  cette  région  en  trois  parties ,  une  moyenne  , 
appellée  proprement  région  ombilicale  ;  6c  deux  fatérales ,  nom-  4 
inees  communément  le§  flancs,  6c  anciecmement  les  iles,  du 
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latin  Uia.  Ces  parties  latérales  répondent  à  l'efpace  qui  eft  entre 
te  bas  des  fauftes  cotes  &  le  haut  des  os  des  îles.  ^ 

OMOPLATES ,  f.  f.  omoplata,fcapulaf  de  SfJLêÇ  ,  l'épaule  , 
&  de  'JThiLlof  ,  largeur. 

Les  omoplatts  font  deux  os  fort  larges  des  épaules ,  d'une 
figure  triangulaire ,  fituées  poftérieurement  à  lapartie  latérale  de 
la  poitrine ,  s'étendant  depuis  environ  la  première  vraie  cote  . 
îufqu'à  la  feptîeme. 

OMPHALOŒLE,  f.  f.  omphalocdc ,  de  ift<pctA^r ,  l'ombi- 
lic ,  &  de  mkh  ,  hernie  ;  hernie  ombilicale  :  c'eft  la  même  chofe 
qu'ExoMPHALE.  Voycr  ce  mot. 

OMPHALÇlVtAKUE,  {.f.cmphahmantîa,  de  h(A<paxU  ^ 
ombilic,  &  de  pLAvlêitt ,  prophétie,  prédiftion,  divination  ; 
efpece  de  divination  pratiquée  par  auelques  Sages-Femmes  cré- 
dules..£lle  confifte  à-prédire  le  nomore  d'enfcints  qu'une  femme 
doit  avoir  ,  en  comptant  le  nombre  des  nœuds  du  cordon  om- 
bilical de  l'enfant  qui  vient  de  naître. 

ONCE ,  fwf.  uncla  ;  la  feizieme  partie  d'une  livre. 

ONCOTOMIE,  f.  f.  oncotonda ,  de  ïfKof  ,  tumeur ,  &  de 
^éfjLViù  ,  je  coupe ,  j'incife  ;  opération  de  Chirurgie  :  c'eft  l'ou- 
verture qu'on  fait  d'une  tumeur  ,  d'un  abfcès ,  avec  un  inftra* 
ment  tranchant. 

ONCTION ,  f.  f.  unSlio  ^  iîlltlo  ;  l'aâion  d'oindre  une  partie  « 
de  la  frotter  de  quelque  liqueur  onâueufe  ^  graifler. 

ONCTUEUa  ,  EUSE ,  adj.  ùnBuofus ,  oUofus;  qui  eft  gras^ 
huileux ,  vifqueux  &  fulphureux. 

ONCTUOSITÉ ,  f.  t.  unSluofitas  ,  qualité  d'une  chofe  graffe 
&  onâueufe. 

ONDE  ,  f.  f.  unda  ^fiuBus ,  flot ,  foulefrement  de  Tcau  agitée  ; 
élévations  &  abaiflements  de  la  furface  de  l'eau ,  quand  elle  eft 
doucement  émuepar  le  vent  ou  par  fa  pente. 

ONDOYANT ,  ANTE ,  adj.  un4ofus ,  qui  &it  des  ondes. 

ONDULATION ,  f.  f.  undatîo  ,  du  verbe  latin  unduUat  , 
Inonder ,  couvrir  de  vagues ,  faire  nager  dans  les  flots  ;  efjpece  de 
mouvement  contre-nature ,  auquel  le  cœur  eftfujet.  Ce  vifcere, 
agité  à^ ondulations ,  bSt  unl>ri)it  fenfible  à  l'extérieur» 

Ondulation  fe  dit  auiTi ,  en  termes  de  Chirurgie ,  d'un  mou« 
vement  qui  fe  fait  dans  la  matière  contenue  daçs  un  abfcès^ 
quand  on  le  prefTe.  On  dit  qu'une  tumeur  eft  en  état  d'être  ou* 
verte ,  lorfqu  on  fent  Vonduladon  de  la  matière.    . 

ONGLE  ^  f.  m.  ungtûs ,  en  grec  ivy%.  Lcson^s  font  de  petits 

corps  blanchâtres  ,  tranfparents ,  &  d'une  fubftance  femblable 

^  à  de  la  corne  ^  qui  viennent  au  bout  des  doigts  de  l'homme  &  de 

'  ptufieurs  animaux.  Quelques-uns  penfent  quik  font  ^odttîli 
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|)ar  les  tnammclôns  de  ta  peau ,  &  d'autres  croient  qu'ils  ne  font 
qu'une  continuation  derépidcrme.  L'expérience  fcmble  prouver 
le  dernier  lentiment. 

Ongle,  ou  Onglet,  fe  dit  auffi  de  deux  différentes  mala- 
dies des  yeux:  l**.  VongU ,  ou  le  ptéryglon ,  cft  une  excroiffance 
de  chair  membraneufe,  qui ,  pour  l'ordinaire ,  commence  à  pul« 
luler  au  grand  angle  de  Pœil ,  &  s'étend  infenfibUment  &  fe 
glifle  en  maniere'd'une  aile  fur  &  le  long  de  la  conjonftive ,  entre 
cette  membrane  &  U  furpeau  qui  la  recouvre ,  julqu'au  cercle 
extérieur  de  l'iris  ,&  quelquefois  paffe  outre ,  &  couvre  la  cornée 
tranfparente ,  en  telle  forte  qu'elle  empêche  la  vue.  Elle  com- 
mence auffi  quelquefois  au  petit  angle ,  mais  plus  rarement ,  ÔC 
il  eft  encore  plus  rare  qu'elle  commence  à  la  racine  des  pau- 
pières ;  j'en  ai  va  cependant ,  dit  Antoine  Maître- Jeaii ,  mais  je 
n'en  ai  point  encore  trouvé  qui  aient  affez  incommodé-,  pour 
obliger  a  en  yenir  à  l'opération. 

Nos  anciens  en  ont  reconnu  de  trois  efpeces  :  un  qu'ils  ont  ap- 
pelle membraneux ,  parce  qu'en  effet  il  reffemble  à  -  peu  -  près  à 
une  membrane  charnue  &  membranenfe  :  le  fécond ,  adipeux  , 
parce  qu'il  reflemble  en  quelque  forte  à  une  graHTe  congelée  , 
étant  même  plus  haut  que  le  premier  ,*&  qu'auffi  il  fe  rompt  ai- 
fément  quand  on  le  veut  féparer:  le  troifieme ,  qu'on  peut  nom- 
mer variqueux ,  étant  entrelacé  &  tiffu  de  veines  £c  d'artères 
affez  grolUs  ;  d'où  vient  qu'on  l'appelle  panniculus  ;  c'eft  pro- 
prement le  ftbcl  des  Arabes  ;  il  eft  le  plus  fâcheux  de  tous  pour  . 
l'inflammation  ,  l'ulcération ,  le  prurit  &  la  douleur ,  qui  l'ac- 
compagnent le  plus  fou  vent:  c'eft  la  même  chofe  que  Ptéry- 
GiO-v.  yoyti  ce  mot. 

%^.  Von^  eft  auffi  un  amas  de  pus  dans  la  chambre  anté* 
rieure ,  entre  l'iris  &  la  cornée  tranfparente ,  en  conféquence 
d'un  hypopyon  percé  de  lui-même  au -dedans  de  l'œil.  Cette 
colleâion  de  pus  fait  une  efpece  de  tache  qui  a  la  figure  d'un 
croiflant ,  femblabte  à  celui  qui  eft  à  la  racine  des  ondes  ;  ce 
qui  fait  qu'on  lui  donne  le  nom  d'ongle ,  à'unguls ,  ou  d'onyx. 

ONGLÉE.  Foyei? AVARls. 

ONGLET ,  f.  m.  f^ove^  Ongle.  On^et ,  en  Botanique,*  eft 
•la  partie  inférieure  &  blanche  des  pétales  des  rofes  &  de  quel- 
ques autres  fleurs.    ' 

ONGUENT ,  f.  m.  unauntum ,  du  verbe  latin  ungert,  oindre; 
médicament  externe ,  onaueux ,  de  confîftance  moyenne  entre 
le  liniment  &  l'emplâtre,  compofé  d'huile,  de  graifle,  de  cire, 
de  mucilage,  de  iuif,  de  moelle,  ou  d'autres  mdtieres  fem- 
blables ,  auxquelles  on  ajoute  fouventdes  plantes ,  des  animaux  ,• 
des  minéraux.  Les  onpunis  font  fort  en  oUge  pour  les  tumeurs, 
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lesplsues ,  les  ulcères ,  &  pour  oindre  les  parties  dans  pludeti^ 
matad'ies  externes.  On  leur  a  donné  différents  noms ,  fuivant 
leur  vertu ,  leur  bafe  ^  leur  couleur  &  leurs  auteurs. 

OPACITÉ ,  f.  f.  opacUas  ,  qualité  d'un  corps  folide  qui  le 
rend  impénétrable  à  la  lumière. 

OPAQUE,  adj.  opacus  ;  qui  n*eft  point  tranfparent ,  qui  ne 
donne  aucun  paflage  à  la  lumière  ;  du  verbe  l^tîn  opacart ,  obf- 
curcir ,  rendre  obfcur.  Les  corps  opaques  font  ceux  qui  ne  tranf^ 
mettent  pas  la  lumière ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  des  pores  droits 
difpoTés  en  tous  fens. 

OPÉRATEUR ,  f.  m.  optrator ,  qui  travaille  de  la  main 
fur  le  corps  de  l'homme,  pour  lui  conlerver  ou  pour  lui  rétablir 
la  fanté.  Ou  appelle  opérateur  pour  la  pierre ,  celui  qui  rire  îa 
pierre  de  laveiiie,  kthotomus.  Opérateur  ocvWût  cft  celui  qui 
abat  la  cataraâe ,  &  qui  fait  d'autres  opérations  fur  les  jeux  y 
écularius.  Opérateur  pour  les  dents ,  c'eft  ce  qu'oi^  appelle  com- 
munément arracheur  de  dents ,  dentarius. 

Opérateur  fe  dit  auffi  d'un  empirique,  d'un  charlatan  qôî 
vend  fes  drogues  &  fes  remèdes  en  public  ôc  fur  le  théâtre ,  qui 
annonce  fon  logis  &  fa  fcience  par  des  affiches  &  des  billets  qu'il 
diftribue.  * 

OPÉRATION ,  f.  f .  operado ,  du  latin  opus ,  génitif  optrîs  ,' 
ouvrage ,  travail  ;  terme  de  Chirurgie.  Aftion  métnodique  de  ta 
main  du  Chirurgien  fur  le  corps  de  l'homme ,  pour  reunir  lés 
folutions  de  continuité ,  divifer  ce  qai  eft  uni  contre-nature ,  ex- 
traire ce  qui  eft  étranger ,  ou  couper  ,  amputer ,  extirper ,  con- 
fumer  ce  qui  eft  fuperflu ,  nuifible ,  défeâueux  ;  fuppléer  enfin 
aux  organes  qiil  manquent ,  d'où  réfultent  quatre  fortes  Ôl  opéra- 
tions ,  la  fynthefe ,  la  diérefe ,  l'exérefe  &  la  profthefe. 

Opération  fe  dit  auffi  de  l'aôion  des  remèdes.  Cette  mé- 
decine  a  fait  doucement  fon  opération ,  a  bien  fait  vider  de  ki 
bile. 

OPERCULE ,  f.  m.  opercuîum ,  couvercle.  Les  Naturaliftes 
entendent  par  ce  mot ,  le  couvercle  dont  le  poiffon  fe  fert  pour 
défendre  l'entrée  de  la  bouche  de  fa  coquille ,  &  pour  fe  ren- 
fermer en-dedans. 

OPÉRER,  r.  aô.  &  n.  operari,  travailler  de  la  main ,  mettre 
en  pratique ,  fiaire  des  expériences.  On  dit  auffi  ^qu'un  remède 
opère  ,  quand  il  fait  fon  effet. 

OPHIOPHAGE,  adj.  ophlopkagus ,  (\MÏmznffàcs  ferpents*^ 
de  (ûKpif ,  ferpent ,  &  de  ^Afa ,  je  mange. 

OPHTALMIE ,  f.  f.  ophtalmia ,  de  o<?>&ctAft^f ,  œil.  Ce  mot 
fignifie  quelquefois  toute  maladie  des  yeux  :  mais  on  s*en  fcrt 
particulièrement  pour  défigner  l'îiiflammatiott  de  cet  organe^  * 
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Uopkenlmce  eft  une  Inflammation  ou  rougeur  de  h  conjonc- 
tive ;  quelquefois  avec  tumeur  ardente  &  écoulement  de  larmes; 
quelquefois  fans  l'un  &  l'autre.  • 

.  Il  arrive  auffi  que  cette  inflammation  s'étend  fur  toutes  les 
parties  du  globe  &  fur  celles  qui  l'environnent.  Cette  maladie  eft 
la  plus  fréquente  de  toutes  celles  dont  les  yeux  fe  trouvent  affligés^ 

Îmifqu'elle  accompagne  prefque  toutes  les  autres  maladies  qui 
es  attaquent. 

OPHTHALMIQUE  ,  adj.  ophthaîmicus  ;  ce  qui  concerne 
l'œil ,  ce  qui  a  du  rapport  à  la  vue  ;  de  èq>A«tA/^W ,  œil.  Les 
artères  ôc  les  veines  ophthalmiqucs  ,  le  ntr£ ophthalmique ,  les  fmus 
opkthalmiquts  y  &c. 

On  donne  auf&  l'épithete  d'ophthalmîques ,  aux  remèdes  qui 
font  propres  aux  maladies  des  yeux. 

;  OPHTHALMOGRAPHIE ,  f.  f.  aphthalmographia ,  de  Jcp- 
êcLKfjLkç^  œil ,  Ôc  de  ypAK^h ,  defcription  ;  partie  de  l'Anatomie , 
qui  a  pour  objet  la  defcription  de  l'œil. 

OPHTHALMOLOGIE  ,  {^ophthalmologta  ;  de  è<pfl*x- 
fi^f,  œil,  &  de  Aofo^,  difcjH^ partie  derAnatomie^  qui 
traite  fur  les  ufages  de  l'œil.  I^V 

OPHTHALMqSCOPIE ,  ïX  ophthalmofcopia ,  de  è<;>fl*A. 
fi'bf ,  œil ,  &  de  ^kiTlofAet,! ,  je  contemple ,  je  confidere  ;  infpcc- 
tîon  &  contemplation  des  yeux  d'une  perfonne ,  pour  en  tirer 
la  connoiflance  de  fon  tempérament ,  de  fon  huiheur  ,  de  fes 
mœurs. 

OPHTHALMOTOMIE  ,  f.  f.  ophthalmotonda  ,  de  è<p9«x- 
/i^^ ,  œil ,  &  de  rifjLvcù ,  je  coupe ,  je  diffeque  ;  partie  de  l'Ana- 
tomie ,  qui  a  pour  objet  la  difledion  de  l'œil. 

OPIAT ,  L  m.  ou  Opiate  ,  f.  f.  opiatum.  Les  anciens  doh- 
noient  avec  raifon  le  nom  Copiais  aux  médicaments  dans 
la  compofition  defquels  il  entre  de  l'opium  ou  tel  autre  in- 
grédient narcotique  ;  mais  on  le  donne  aujourd'hui  par  abus  aux 
remèdes  préparés  fans  opium ,  {bit  corroboratifs  >  altérants  on 
purgatifs ,  à  caufe  ièulement  de  leur  confiflance  qui  reflemble 
a  celle  de  la  thériaque ,  &  des  autres  opiats  de  même  nature. 

Ces  derniers  méritent  plus  proprement  le  nom  d^éleâuaires  , 
que  l'on  divife  aujourd'hui  en  deux  efpeces  :  l'une  folide ,  qu'on 
appelle  autrement  trochifque  ;  &  l'autre  molle ,  a  laquelle  ijuel- 
ques-uns  donnent  le  nom  è!opiau  Elles  étoient  toutes  deux  ap- 
pellées  du  nom  d'antidote  par  les  Grecs ,  qui  ne  comprehoient 
point  fous  ce  mot  les  éleâuaires  purgatifs ,  que  le  mot  àiOpiat 
einbraflfe  chez  nous. 

\J!opiaLç&.  un  médicament  de  confiftance  plus  épaifle  que  le 
fyrop,  Sc.qui,  de  même  que  la  véritable  mériaque  préparée 
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qu'on  remploie  en  qualité  de  purgatif^  de  corroboratif  ou  d'al- 
térant. 

Il  y  a  donc  trois  fortes  à*opiats  ;  favoir ,  les  purgatlfe ,  les 
corroooratifi  &  les  altérants. 

OPISTHOTONOS  ,  f.  m.  oplfthotonos  ,  op'fthotonus  ,  de 
i'TiSïiv  ,  par  derrière  ,  &  de  rivof  ,  tenfion  ;  efpece  de  con- 
vulfion  9  dans  laquelle  le  corps  efl  plié  comme  un  arc  en  der« 
riere ,  par  la  con^trctâlon  des  mufcles  poftérieurs  de  la  tètt  &L 
du  dos.  Il  eft  oppofé  à  l'emprofthotonos.  Foye^  Convul- 
sion. 

OPPILATIF  ,  ÏVE ,  adj.  oppilatlvus,  ohjlnidivus ,  oppllans  , 
du  verbe  latin  oppiUre,  boucher  ;  qui  a  la  qualité  de  boucher  les 
paflasres ,  les  conduits  du  corps  des  animaux. 

Oi^PILATION  ,  f.  f.  oppllatio ,  oiftruSio  ,  obturatto  ;  efpece 
d'obftruâion  forte  &  dure  ;  ^^ppllare  ,  d'ob  vient  ce  mot  , 
ne  fignifie  pas  feulement  ferij^Hjmais  encore  remplir. 

Or  PILER ,  V.  aâ.  oppllarifÊ/fhchtT  les  conduits  du  corps  6c 
empêcher  le  paflage  des  humeiirs  dans  les  vaiffeaux. 

OPPRESSER  ,  V.  aô.  opprimcrc  ,  comprimert  ;  charger  j 
preffer. 

OPPRESSION  ,  f  f.  oppnjfio  ,  fiiffocatlo  ;  aOion  de  ce  qui 
preff^  ,  OU'  charge  ,  qui  incommode. 

OPSIGONE  ,  adj.  opfipnos ,  de  i4^  j  adverbe  qui  marque 
la  po^ériorité  de  temps  ,  &  de  ytPofAttt  ^  je  fuis  produit ,  en«* 
gendre.  On  donne  cette  épithete  aux  dents  molaires ,  parce  que 
ce  font  les  dernières  qui  fortent  ,  &  qu'elle»  ne  viennent  que 
dans  Tadolefcence  :  on  les  appelle  auffi  cranures  &c/bphronifti' 
rts ,  ou  dr'^cs  Ciment  et ,  dents  de  fagefle. 

OPSOMANE,  f. m.  &f.  opfomaacs,  Ati^^ov ,  alimeht,& 
de  fÂtivofJi  t ,  je  fuis  fou;  qui  aime  éperdument  on  à  la  folie ^ 
comme  oi  dit  ,  quelque  aliment. 

OPTICIEN  ,  f.  m.  optîcus ,  celui  qui  fait  ou  qui  cnfeîgne 
rOnique. 

OPTIQUE ,  f  f.  ort'ce ,  optlca ,  du  verbe  oTtlapLAi ,  Je  vois: 
'UOrr'qne  eft  urte  fciénce  phyfico-mathématiquc  qui  nous  ap* 
preni  par  quel  méchanifme  nous  "voyons  un  objet  qui ,  de  tous 
les  points ,  envoie  à  nos  yeux  des  rayons  de  lumière  ;  c*cft  pro-» 
prem^nt  la  fc  ence  de  la  vifion. 

Optique  .ft  auffi  adj.  optcus  ;  ce  qui  fcrtàla  vue.  Le  nerf 
ûpiiifï.'e  ,  les  trous  uptrqua  ,  &c. 

ORBE ,  adj.  m.  terme  de  Chirurgie ,  qui  fe  dît  de$  conps  qpi 
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font  des  contafions  qui  ne  viennent  pas  d*in{lrunients  tnin« 
chants  qui  entament  la  peau ,  mais  d'inffaruments  contondants. 
Ce  mot  vient  de  ce  que  la  meurtriflure*qai  arrive  par  ces  coups 
cft  ordinairement  ronde ,  &  txtcnfa  in  orbem. 

ORBICULAIRE ,  adj.  orhlcularis  ;  qui  «ft  rond ,  qui  va  cii 
rond  ;  du  latin  orbls ,  rond. 

ORBICULAIREMENT  ,  adv.  orbiculatlm  ,  en  rond  ,  ert 
cercle, 

ORBITAIRE  j  Ad),  orbitarîus  ;  ce  qui  eft  relatif  à  l'orbite. 
Les  trous  omtaires ,  les  finus  orbitaires, 

ORBITE ,  f.  f.  orbita  ;  cavité  des  os  de  la  tête,  qui  renferme 
les  veux  :  on  la  nomme  auffi  foiTe  orbitaire. 

ORDINAIRES ,  f.  f.  plur.  fe  dit  des  purgations  des  femmes  ; 
qui  leur  viennent  tous  les  mois ,  qu'on  appelle  autrement  jto/v  ^ 
règles  ou  Menstrues.  Voye^  ce  dermer  mot. 

ORCHOTOMIE ,  f.  i.  orchotomia ,  de  îipx'^  ^  tefticule ,  & 
de  rifjivoè  ,  je  coupe  ;  opération  par  Isïquelle  on  coupe  les  tefti* 
cules ,  la  caitration. 

OREILLE,  f.  f.  auTÎs ,  en  e;rec  %f.  Tout  le  monde  fait  que 
les  oreilles  font  au  nombre  de  deux ,  qu'elles  font  fituées  fur  les 
parties  latérales  de  la  tête ,  &  qu'elles  font  l'organe  de  l'ouie. 
Les  AnatomiAes  en  font  communément  une  diviuon ,  ou  plutôt 
une  diftinâion  en  ortilU  externe  êc  en  orcUU  interne.  Par  l  ortilU 
externe  ,  ils  entendent  tout  ce  qui  s'en  trouve  hors  du  fond  du 
trou  ou  conduit  auditif  externe  de  l'os  des  tempes.  Par  VordlU 
interne ,  ils  comprennent  ce  qui  eft  renfermé  dans  les  cavités  de 
cet  os  ,  &  ce  qui  y  a  quelque  rapport. 

OREILLETTE ,  f.  {.auricula;  petite  oreille.  Oâ  le  dît  par 
comparaîfbn  de  deux  cavités  du  cœur. 

OkEILLONS  ,  ou  Orillons  ,  f.  m.  plur.  Le  vulgaire  ap- 
pelle ainfi  les  tumeurs  des  parotides ,  parce  que  ces  glandes  font 
auprès  des  oreilles.  Foyeç  Parotides. 

ORGANE ,  f.  m.organum  ;  inftrument ,  machine  ;  partie  de 
l'animal^  difpofée  d'une  certaine  manière  qui  la  rend  propre  aux 
ufages  auxquels  elle  eft  deftinée.  Les  mufcies  font  les  organes  du 
mouvement,  l'œil  eft  Yorganc  de  la  vue  ,  l'oreille  de  l'ouie  ,  le 
nez  de  l'odorat ,  la  langue  du  goût ,  &c. 

ORGANIQUE ,  adj.  organicus,  inftrumental ,  qui  appartient 
à  l'organe.  Un  corps  organique  eft  celui  qui  agit  par  des  organes 
ou  inftruments. 

ORGANISME  ,  f.  m.  qui  appartient  à  l'oiçanilatiofi  des 
corps  y  la  qualité  d'être  organifé. 

ORGASME ,  f.  f.  orgajmus  ,  de  hpfka  ,  je  defire  violem- 
ment ,  je  fuis  gonflé  ,  je  fuis  en  chaleur ,  comme  certains  aiû* 
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maux  femelles  y  dans  des  temps  marqués  de  Tannée.  On  ent^d 
par  orgafmc ,  une  effervefcence  ,  un  gonflement ,  une  agitation 
&  un  mouvement  impétueux  des  humeurs  excrémentitielies 
&  fuperflues  dans  le  corps  humain  ,  qui  cherchent  à  s*évacuer. 
Hippocrate  entendoit  auflî  par  orgafine  ,  le  gonflement  &  rirri- 
tation  de  la  femence  qui  folkcite  les  animaux  a  s'en  décharger  par 
la  copulation. 

ORGEOLET ,  ou  Orgelet  ,  f.  m.  maladie  de  l'œil ,  ou 
plus  exaâement  de  Tes  paupières.  Les  auteurs  Grecs  ont  diftin- 
gué  &  donné  des  noms  diftérents  à  une  maladie  aes  paupières  , 
qui  paroît  être  la  même  :  c'eft  une  tumeur  contre  -  nature  qui  y 
(urvient.  Lorfqu'elle  reflemble  à  un  grain  d'orge  ,  ils  l'appellent 
Kpi^h  ,  orge  ,  d'où  l'on  a  formé  orpolet  ;  mais  quand  elle 
a  l'apparence  d'un  grain  de  grêle ,  ils  la  nomment  ykhtt^ti , 
grêle ,  en  latin  grando^  qui  fignifie  la  même  chofe.  Voyc^  Ll- 

THIASIE. 

Uors;€olcc  cft  une  tumeur  plus  ou  moins  étendue ,  qui  naît 
en  difierents  endroits  des  paupières  :  on  le  nomme  communé- 
ment orgueilleux.  Lorfqu'il  eft  petit,  il  n'attaque  que  l'extrémité 
des  paupières,  entre  les  cils  ou  fort  près  ;  lorfqu'au  contraire  il  a 
plus  de  volume ,  il  s'étend  vers  le#nilieu  de  la  paupière.  Ces  tu-' 
meurs  font  pour  l'ordinaire  acconipagnées  d'inflammation  dans 
leur  commencement  ;  &  lorfqu'eaes  ne  fuppurent  points  cette 
inflammation  cefle  ;  la  matière  qui  les  caufoit ,  s'endurcit  &  les 
fait  dégénérer  en  loupes ,  qui  font  quelquefois  molles  &  quelque- 
fois très-dures. 

ORGUEILLEUX ,  f.  m.  Voyc^  Orgeolet. 

ORIFICE ,  fubft.  m.  orlficlum  ;  ouverture  qui  fert  d'entrée 
ou  de  fortie  Si  quelque  partie.  On  dit  les  orîfictf  de  l'cfto- 
mac  ,  &c. 

^  ORNITHOLOGIE,  f.f.  omlthologia,  de  'opvK,  génitif 
cpvi'^of ,  oifeau  ,  &  de  xifor,  difcours  ;  partie  de  l'Hiftoire 
Naturelle  ,  qui  traite  des  oifeaux, 

ORNITHOLOGISTE,  f.  m.  qui  s'applique  à  laconnoif- 
fance  des  oifeaux.  Voye{  Ornithologie. 

OR  FEIL ,  f  m.  nom  que  l'on  donne  aux  doigts  des  pieds ,  . 
dîg'.t'  pcd'y.  Le  pouce  ou  le  gros  doigt  s'appelle  en  latin  hallux 
ou   hdUus.  Ce  mot  vient  aarnculus.  Ducange  dit  que  dans 
la  bafle  latinité,  on  a  dit  ortilll  en  la  nïeme  fignlfication. 

ORTHOPÉDIE  ,  f.  f.  mot  dérivé  de  hf>^U  ,  droit ,  &  d<s 
^«t?r,  génitif  TflticTif ,  enfant.  M.  Andry  ,  Médecin  de  l^aris, 
a  puolié  un  livre  intitulé  Orthopédie,  ou  l'art  de  prévenir  & 
de  corrii;er  dans  les  enfans  les  difformités  du  corps. 

ORTHOPNÉE ,  f.  f.  on/iopnœa ,  de  èp^^  r ,  droit ,  levé ,  & 
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3ç  Tpifi  ;  je  tefpîrc  ;  oppreflion  ù  grande ,  qu*on  ne  pent 
refpirer  que  fur  l'on  féant  5c  en  élevant  les  épaules  :  c'eft  le 
troifieme  degré  de  Tafthme.  Voye^  Asthme. 

OS  ,  f.  m.  os  ,  en  grec  hçiov.  Les  os  font  les  parties  dn 
corps  les  plus  dures  &  les  plus  fermes  ,  qui  fervent  d'appui 
aux  parties  molles.  On  peut  dire ,  avec  M.  Winflow ,  que 
les  os  font  en  général,  à  l'égard  du  corps,  ce  que  la  charpente 
ed  à  l'égard  d'un  bâtiment  :  ils  donnent  la  fermeté  &  l'atti- 
tude au  corps  ;  ils  en  foutiennent  toutes  les  organes  ,  6c 
maintiennent  l'animal  d^ms  toutes  les  fituations  convenables 
à  fes  fon6Vions. 

OSCHÉOCELE ,  f.  f.  ofchiocdt ,  de  i%iùv ,  le  fcrotum ,  les 
bourfes ,  &  de  Krihn ,  hernie  ;  hernie  complette ,  qui  confide 
en  ce  que  l'inteflin  feul ,  ou  avec  l'épiploon ,  defcend  jufques 
dans  le  fcrotum. 

OSCILLATION  -,  f.  f.  ofcilLatîo ,  vibratlo  ;  balancement , 
vibration ,  mouvement  qui  fait  aller  &  venir  également  une 
chofc  d'un  côté  à  l'autre.  On  attribue  ce  mouvement  à  toutes 
les  fibres  du  corps  humain ,  qu'elles  ont  par  leur  élaflicité  natu- 
relle ,  &  par  le  moyen  duquel  elles  broient ,  elles  atténuent 
les  liquides ,  &  accélèrent  leur  circulation  &  leur  fécrétion. 
'  OSCILLATOIRE,  adj .  efàllatgrius  ;  mouvement  ofcillatoîn. 
C'eft  la  même  chofc  qu'ofcillation ,  dont  jouifTent  toutes  les 
fibres  &  les  vaifTeaux  du  corps.  • 

OSSELET ,  f.  m.  ojficulum  ,  diminutif  d'os ,  fe  dit  des  petits 
os.  Les  offeletf  de  l'organe  de  l'ouie. 

OSSEMENTS  ,  f  m.  plur.  ojfa  ,  ojfa  nuda  ,  os  du  corps 
humain.  Il  ne  fe  dit  guercs  qu'en  cette  phrafe  :  Quoique  cette 
femme  foit  fort  menue,  ce  n'efl  pas  qu'elle  foit  maigre  ,  mais 
c'eft  qu'elle  a  de  petits  ojjtmtnu.  On  le  dit  plus  communément 
des  os  d'hommes  morts  ,  comme  ceux  que  l'on  voit  aux 
cimetiereb. 

OSSEUX  ,  EUSE,  adj.  oJ^ciLs ;  qui  eft  de  nature  d'os.  Partie 
ojftrife ,    fubftance  ojpit/e. 

OSSIFICATION,  f  f.  ojfificatlo;  formation  des  os,  ou 
changement  infenfible  des  parties  membraneul'es  &  cartilagi- 
neufes  en  os.  VoJJîficanon  eft  naturelle  ,  comme  dans  les 
enfants  ;  ou  contre-nature ,  quand  certaines  parties  qui  doivent 
être  naturellement  molles  &  flexibles,  deviennent  offeufes: 
ce  qu'on  a  quelquefois  obfervé  au  principe  de  l'aorte  dans 
les  perfonnes  âgées ,  aux  valvules  du  cœur ,  à  une  partie  de 
la  veine-porte  ^  &  en  d'autres  endroits  du  corps  oii  il  s'efl 
formé  des  os. 
.  OSSIFIER,  v.  afl.  osfacere^  in  os  muurc^os  evadtrc^  changer 
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«1  os.  Ce  verbe  efl:  nouveau  ;  on  le  trouve  dans  les  âutenrl 
les  plus  récents  qui  ont  écrit  de  la  Médecine  &  de  la  Chîrur- 
eîe.  Il  s'emploie  avec  un  pronom  perfonnel  ;  ^offifier ,  c'cft 
Sevenir  os ,  en  prendre  la  nature ,  osficri  ,  ojjis  naturam  indutrt. 
Ce  mot  fe  dit  de  la  fubflance  qui  fert  de  madère  aux  os  ,  &  de 
ce  qui  approche  de  la  nature  des  os. 

OSSIFIQUE ,  adj.  ce  mot  eft  nouveau,  &  n'eft  gueres  en 
ufage  qu'en  parlant  des  vieux  Philofophes  ,  qui  expTiquoient 
toutes  les  opérations  naturelles ,  la  nutrition ,  la  végétation,  &c. 
par  des  qualités.  Qualité  ojjîfiqiu  eft  Une  qualité  qui  convertit 
en  os  une  partie  de  la  nourriture  que  preiment  les  animaux  ; 
on  dît  de  même ,  qualité  chyllfique ,  Janguîfiqitt ,  &c. 

OSTÉOCOPE,  adj.  ofitocopus  ,  ofltocopos ,  de  hçi&f  ,  os, 
&  de  Kùtroç ^  £sitioue,  lailituae,  lequel  vient  dexi4r7£v,je 
romps  ;  douleur  aiguë  &  profonde ,  avec  un  fentiment  de 
laffitude ,  dans  laquelle  les  mufcles  qui  font  le  plus  près  des 
os ,  les  tendons  &  le  période  même ,  foufFrent  fi  confidéra- 
blement ,  qu'il  femble  qu'on  a  les  parties  douloureufes  brifées  : 
c'eft  une  maladie  aflez  ordinaire  dans  la  groiTe  vérole  &  le 
fcorbut  invétérés. 

OSTÉOGÉNÉSIE  ,  ou  Ostéogénie  ,  f.  f.  ofiti^aiefi^ 
ofleofferda,  de  ôreev ,  os  ^  &  de  yivso'tfy  génération  ;  partie 
de  lAnatomie^  qui  traite  de  la  génération  ou  formation 
des  os.   * 

pSTÉOGÉNIE  ,  f.  f.  oftcogenta.  Ceft  la  même  chofe 
qH*OsTÉOGÉNÉ5iE.  Voycr  ce  mot. 

OSTÉOGR APHIE ,  Lî.  ojltoa-aphia  ^  de  èrgoy,  os,  & 
de  ypA<^h  ,  defcription  ;  partie  de  TAnatomie,  qui  a  pour 
objet  la  defcription  des  os. 

OSTÉOLOGIE,  f  f.  oftcologla,  de  hçéop,  os,  &  de 
hkyoç,  difcours;  partie  deTAnatomie,  qui  traite  des  os, 
qui  enfeigne  à  connoitre  leur  nature ,  leurs  noms ,  leur  nombre, 
leur  figure ,  leur  grandeur  ^  leur  ûtuation ,  leur  connexion  , 
leurs  ufages. 

OSTÉOTOMIE,  ff.  ojîeotomîa,  de  èç-é<»r,os,  &  de 
TifÂvi» ,  je  coupe ,  je  difleque  ;  partie  de  TAnatomie ,  qui  a 
pour  ob'et  la  diffeâion  des  os. 

OSTRACÉ,  ÉE,  adj.  9ftraceus  ;  qui  eft  couvert  d'une 
écaille  ou  coquille,  en  grec  oçpaxov,  d'où  vient  ce  mot. 
Les  Naturaliftes  diftinguent  les  poiffons  ojiracés  des  autres.  Ils 
les  diftinguent  même  des  cruftacés,  en  ce  que  les  cruftacés 
ont  des  articulations  dans  leurs  coques ,  qui  font  par  confêquent 
de  diverii»  parties ,  comme  les  homards ,  les  poupars ,  les 
écreviffes,  les  crabes ,  &c.  &  que  les  oftracés  font  entre  deux 
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tkaiHes  y  comme  les  huîtres ,  les  perles ,  les  monles ,  les  pétoin 
des.  Plufieurs  confondent  les  ojhacés  avec  les  teftacés  ;  mais 
on  pourroît  encore  faire  une  claffe  à  part ,  6c  dire  que  les 
tellacés  font  les  poiffons  qui  n'ont  qu'une  feule  écaille ,  comma 
les  nautllles,  le  cul-de-lampe,  le  fabot,  &c. 

OSTRACODERME ,  adj.  ofirsKodirmos  ,  de  oçpaxop^ 
écaille,  &  de  HfyLA^  peau;  épithete  que  l'on  donne  aux 
animaux  qui  ont  la  peau  couverte  d'écaiUes ,  pour  les  diftinguer 
des  malacodermes  ou  des  animaux  qui  ont  la  peau  molle. 

OT ACOUSTIQUE,  adj.  otacouftlcus ,  de  If ,  génitif  <î1br,' 
oreille  ,  ôc  de  àuttftf ,  j'entends  ;  nom  que  Ton  donne  anr 
indruments  qui  aident  ou  perfedionnent  le  fens  de  l'ouie  : 
c'eft  la  même  chofe  qu' Acoustique. 

OT  ALGIE,  f.  £  oîalpa^  de  «f ,  génitif  il^f ,  oreille,  &' 
de  kKyof,  douleur;  c'eft  en  général  une  douleur  d'oreille, 
&  en  particulier  celle  qui  fe  &t  fentir  dans  le  fond  du  méat 
auditif. 

OTENCHYTE^  f.  £  ounckytes^  de  îr,  génitif  ith^; 
oreille  ,  &  de  ifyjj» ,  j'injeâe ,  je  verfe  dedians  ;  inftrument 
de  Chirurgie.  £(pece  de  ieringue  avec  laquelle  on  Eût  des 
injections  dans  Toreille.  ^ 

OTOGRAPHIE,  f.f.  otographca^  de  îr ,  ^Mûf  âli^; 
oreille ,  &  de  yftCK^h  ,  defcription  ;  partie  de  l'Anatomie  , 
qui  a  pour  objet  la  defcription  de  l'oreille, 

OTOLOGIE ,  f  f.  otjlogla  ,  de  Sr  ,  génitif  âD^ç ,  oreille, 
&  de  Xoroc  ,  difcours  ;  partie  de  l'Anatomie,  qui  traite  des 
ttfazes  de  l'oreille. 

OTOTOMIE  ,  f.  f.  ototomia,  de  î^,  génitif  «T^r,  oreille; 
&  de  réfjLVof ,  je  coupe ,  j'incife,  je  difleque  ;  partie  deTAnato-. 
mie ,  qui  a  pour  objet  la  difledion  de  l'oreille. 

OVAIRE,  f.  m.  ovarium;  terme  d'Anatomie.  C'eft  le  nom 
que  l'on  donne  à  une  partie  de  la  femme,  de  laquelle  il  parolt 
qu'il  fe  détache  une  portion  que  l'on  regarde  comme  un  œuf, 
en  Utin  ovum^  d'oii  vient  ce  mot,  &  qui  fert  à  former  le 
foetus. 

Les  ovaires  font  deux  petits  corps*  ovales  qui  fe  trouvent 
fitués,  un  de  chaque  côté ,  derrière  les  trompes  de  la  matrice. 
Ces  deux  corps  ont  à-peu-près  la  figure  d  une  petite  grappe 
d'œufs ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  ce  nom  ;  c'eft  proprement 
ce  que  les  anciens  ont  entendu,  en  parlant  des  tef^cules  des 
femmes. 

OVALAIRE,  adj.  ovatus;ttrmt  d'Anatomie,  qui  fedit 
d'un  trou  de  l'os  ifchion ,  parce  qu'il  eft  de  forme  ovale. 

OVALE ,  adj.  &  f.  m.  ovalis  ;  qui  eft  de  figure  rpnde 
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&  oblongue  ;  figure  enfermée  par  une  feule  ligne  courbe  8c 
ronde  imparfaitement ,  dont  les  diamètres  font  inégaux;  elle 
repréfente  un  œuf,  en  latin  oi^um^  d'où  vient  ce  mot. 
,  OUlE  ,  f.  f.  aud'uus  ;  un  des  organes  des  fens ,  par  le 
moyen  ducjuel  on  apperçoit  les  fons  ;  c'eft  une  perception 
du  (on  qui  fe  fait  dans  Tame  par  le  fecours  de  tout  Torgane 
nommé  auditif. 

.  OVIPARE,  adj.  &  f.  m.  &  f.  ovtparus  y  du  latin  ovum  ; 
CBuf ,  &  de  parcrc ,  engendrer ,  produire  ;  c'eft  le  nom  que 
les  Naturalises  donnent  aux  animaux  qui  font  produits  par  des 
œufs ,  pour  les  diftinguer  des  animaux  vivipares ,  qui  fortent 
tout  vivants  du  corps  de  la  merc. 

OURAQUE ,  f.  m.  urachusy  winaculum ,  de  èf  or ,  urine ,  & 
de  ^éyjù ,  je  contiens  ;  ligament  dépendant  de  lavefïie,  &  qui  eft 
d'un  ufage  particulier  dans  le  fœtus  :  c'eft  un  cordon  qui  s'élève 
cfe  la  partie  moyenne  &  fupérieure  de  la  veffie,  pour  fe  rendre 
à  l'ombilic ,  &  fe  continue  dans  le  cordon  ombilical  du  fœtus. 
,  OURONOLOGIE,  f.  f.  uranolôgla ,  ât  %fov ,  urine,  &  de 
hofcç ,  difcours  ;  partie  de  la  Médecine,  qui  traite  fur  les  urines. 
.  OXYCRAT ,  f.  m.  oxycratiim,  de  aÇvf ,  aigre,  &  de  Jtfiuù  , 
je  mêle  ;  n^knge  de  vinaigre  &  d'eau. 

OXYi^R ,  i.  m.  oxymtl ,  de  oÇuf ,  aigre ,  &  de  iiiht ,  miel  ; 
cfpece  tle%iel  acide  :  c'eft  un  mélange  de  miel  &  de  vinaigre. 

OXYREGMIE,  f.  f,  oxyregmia ,  de  o^ùf ,  acide ,  aigre,  8c 
deifsy^»  ,  je  rends  des  vents ,. je  rote;  indifpofition  de  Tefto- 
mac  ,  qui  caufe  des  rots  &  des  rapports  acides. 

^  OXYKKHODIN, {,(.oxyrrhodinum,  de  o^ùf  ,acîde,  aigre, 
&  de  ^oJ'op ,  rofe  ;  mélange  de  vinaigre  &  d'huile  rofiit.  Efpece 
dje  Uniment  dont  on  frotte  les  parties  malades ,  pour  calnaer  les 
douleurs    &  les  inflammations. 

OZENE,f  m.  o[<tnay  'ojetiyçt,formé  de  <f{»,  puanteur; 
ulcère  putride  du  nez ,  qui  exhale  une  odeur  très-puante ,  &  qui 
cftcaufépar  une  humeur  fi  acre  &  fi  corrofive,  qu'elle  ronge 
quelquefois  les  cartilages  des  narines.  On  appelle  punais  ceux 
qui  en  ibnt  attaqués. 


Jl  ALAIS ,  f.  m.  palamm ,  hyperoa.  On  à  donné  le  nom  de  palais 
à  la  voûte  de  la  bouche,  c'eft-à-dire ,  à  toute  la  concavité  del'ef- 
pace  qui  eft  environné  du  bord  alvéolaire  &  de  toutes  les  dents 
de  la  mâchoire  fupérieure,  &  qui  s'étend  jufqu'à  la  grande  ou- 
verture du  pharynx.  Cette  voûte  eft  en  partie  ftable  &  ferme  » 
&  en  partie  moUc  Si  mobile.  La  portion  ferme  .eft  celle  qui  eft 
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prérifément  bornée  par  les  dents ,  &  formée  des  deux  grands 
os  maxillaires  ,  &»des  deux  os  appelles  os  du  palais.  La  portion 
molle  &  mobile  eft  celle  qui  eft  plus  poftérieure,  plus  inclinée 
en  arrière ,  &  comme  une  efpece  de  voile  attache  au  bord  des  os 
du  palais  ,  formée  en  partie  de  la  membrane  commune  de  toute 
la  voûte ,  &  en  partie  de  plufieurs  faifceaux  mufculaires  ^  &c. 
Dulaurent  dit  que  ce  mt)t  palais  vient  du  latjn/?^//,  à  caufc 
qu'il  eft  enfermé  par  deux  rangs  de  dents ,  qui  font  comme  de 
petits  pieux  que  les  Latins  nomment  pâli ,  d'où  ils  ont  fait 
palatum. 

PAL4TIN ,  VSE^paladnits  ;  ce  qui  a  rapport  au  palais.  Les 
r\txh  palatins  ,  les  glandes  palatines  ,  &c. 

PALES-COULEURS ,  f.  f.  plur.  pallidus  virgimim  color.  Cèft 
la  même  chofeque  Chlorose,  f^oye^  ce  mot. 

PALETTE  ,  f,  f.  paulla ,  vaiffeau  pour  recevoir  le  fang 
dans  la  faignée.  IJnt  palette  contient  ordinairement  trois  onces 
de  fang. 

PALINDROMIEJ.  î. palindromîa ,  deoriAiv,  derechef,  & 
de  S'^ipLoi ,  je  cours.  Ce  mot  fignifie  le  retour  contre-nature,  ou 
le  reflux  des  humeurs  peccantes  vers  les  parties  intérieures  nobles 
du  corps  :  c'eft  en  ce  fens  qu'Hippocrate  emploie  fréquemment 
le  verbe  TcthtvS'fopi^cù ,  d'où  l'on  a  £^it\t  (xxhihniif  pali/idromia  , 
pallndromie. 

PALINGÉNÉSIE ,  f.  f.  pallngenejla,  regeneratio  ,  de  wiLKn  i 
derechef,  &  de  ysvn^icL  ou  de  yéves-if,  génération;  régénération.  * 
Sorte  d'art,  par  lequel  on  prétend  faire  renaître  une  plante  ,  ua 
animal ,  ou  du  moins  fa  figure  ^  de  fes  propres  cendres. 

PALLIATIF,  IVE,  adi.  &  f.  m.  palliativus ^  qui  ne  fait 
qu'adoucir ,  ou  guérir  le  mal  en  apparence  ;  du  verbe  latin  pal" 
tiare ,  couvrir ,  cacher.  Foycç  PallIATION. 

PALLI ATION ,  f.  î.palliatio ,  du  verbe  latin  palUare ,  cou- 
vrir ,  cacher  ,  pallier ,  formé  de  pallium,  manteau,  comme  qui 
diroit ,  couvrir  de  fon  manteau.  On  entend  par  palliation ,  cure 
palliative ,  celle  oui  n'appaife  &  ne  calme  que  les  fymptômes 
&  les  accidents  des  maladies  ,  fans  en  détruire  la  caufe.  Si  la 
guérifon  d'une  maladie  pou  voit  caufer  un  mal  plus  grand.^  on 
doit  fe  contenter  des  remèdes  palliatifs.  Par  exemple ,  les  vieux 
ulcères ,  les  hémorrhcïdes  anciennes ,  les  dartres  &  les  gales  habi- 
tuelles, &  certaines. évacuations  périodiques,  cauferoient  un 
très-grand  défbrdre  dans  l'économie  animale,  &  même  la 
mort,  fi  l'on  guériffoit  ces  fortes  de  maladies.  C'eft  pourquoi 
on  fc  contente  d'adoucir  le  mal  par  quelques  remèdes  conve- 
nables ,  &  d'empêcher  qu'il  ne  feflc  du  progrès. 
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PAtXiIER ,  y.  ^â^palUart^  guérir  eii  apparence.  Voye^  Pal* 

UATION. 

PALMAIRE,  adj.  palmaris  ;  ce  qui  a  rapport  à  la  paume  de 
la  main  y  du  mot  latin  palma ,  la  paume  ,  le  aedans ,  le  creux  de 
la  main. 

PALPER,  palpable. 

PALPITANT ,  ANTE  ,*iuîj.  palpitons ,  qui  palpite ,  qui  a 
un  mouvement  fréquent  &c  déréglé.  Foye^  PalpiTatîon* 

PALPITATION  ,  f.  f.  pjlpitatio  ^fuhjultw  ^  du.  verbe  latin 
palpiurt ,  avoir  un  mouvement  fréquent  ;  en  grec  'jraxpL^ç^  vi- 
Bration,  agitation,  du  verbe  *jrkKKoà ^  je  iecoue,  j'ébranle, 
j'agite  ;  mouvement  du  cœur ,  violent ,  déréglé ,  fréquent ,  con- 
vulfif,  accompagné  d'oppreffion,  de  difficulté  de  refpirer, 
d*abattement  des  forces  ÔC  de  défaillance.  La  palpitation  du  cœur 
cft  quelquefois fi  confidérable ,  qu'elle  fe  fait  entendre,  &  qu'on 
Tapper^oit  à  I.1  furface  de  la  poitrine.  Les  groiles  artères  font 
auâifujmes  à  la  palpitation, 

PAMPINIFORME»,  adj .  p/împlniformis  ;  qui  a  la  figure  d'une 
jeune  branche  de  vigne  avec  Ces  feuilles  ;  du  Utin  p^mplnuf ,  qui 
fignifie  la  même  chofe ,  &  déforma ,  forme,  figure.  On  entend 
par  corps  ou  y ^iSeiu  pampin  forme,  les  veines  &  les  artères 
f^ermatiques ,  contenu  es  fous  une  enveloppe  commune,  &  en- 
tortillées comme  les  tendrons  de  la  v*?gne. 

\  PANACÉE ,  f.  f.  panacca ,  de  'wàr ,  tout ,  &  de  êuiiof^sfi , 
je  guéris;  titre  pompeux  qu'on  adonné  àplufieurs  remèdes  qui 
conviennent  à  différentes  maladies.  Remède  univerf'^l ,  avec  le- 
quel on  fe  vante  de  guérir  toutes  les  maladies.  Préfomptionde 
charlatan.     ■ 

PANARIS ,  f.  m.  panarhium ,  paronychla ,  pandritlu^ ,  panda- 
litium.  Ces  mots  viennent  du  grec  ^sref^ovvyjtt, ,  formé  de  'VAf'k , 
contre,  &  de  ivv^^  ongle;  tumeur  phlegnioneufe  qui  vient  à 
l'extrémité  des  do.gts ,  ou  à  la  racine  &  à  côté  des  ongles.  Elle 
cft  dure  &  peu  doulourcufe  au  commencement;  enluite  elle 
s'échauffe^  s'enflamme,  devient  ordinairement  rouge,  excite 
une  douleur  pulfativc  très-aiguë ,  8c  fe  termine  par  la  luppura- 
tion.  Les  praticiens  divifent  le  panaris  en  quatre  efpeces ,  par 
rapport  aux  endroits  ou'il  occupe.  La  première  çîpece  a  ion 
fiege  fous  l'épiderme  :  elle  commence  par  former ,  au  com  de 
l'ongle,  une  petite  tumeur  qui  en.feit  le  tour,  &  qui  eft  pour 
cela  appellée  vulgairement  toumiolU  ,  &  dans  certains  endroits 
mal  à'avtnmrty  onglée,  La  féconde  efpece  de  panant  a  fon  fiege 
dans  le  corps  graiffeux  qui  entoure  le  doigt  La  troifieme  efpece 
a  fon  ûege  dans  la  gaine  des  tendons  flécluflcurs  des  doigts  :  elle 


PAN  -451 

eft  beaucoup  plus  facheufc  que  les  deux  premières  e(peccs.  La 
quatrième  a  fon  fiege  entre  lepcriofte  &  l'os,  &  Ibuvent  dans  Tos 
xnéme. 

PANCHRESTE,   adj.  panchrefius,  de  ^kv^  tout,  &  de 

yj^nç'bf,  utile,  comme  qui  diroit,  bon  à  tout  ;  épithete  que 

Ton  a  donnée  à  certains  médicaments  qu'on  croyoit  propres 

à  toutes  fortes  de  maladies.  11  y  avoit  des  collyres  qu'on  appel- 

loit  panchrtftts  ,  dont  Galien  &.  Paul  Eginete  font  mention. 

PANCHYMAGOGUE,  adj.  panchymagogus ,  de  'n-kv ,  taut , 
de  X^l^^^'  ^^^»  ^  ^^  **"•  >  j'évacue ,  je  purge  ;  épithete  de  cer- 
tains purgatifs  qu'on  croit  propres  à  purger  toutes  les  mauvaiid 
humeurs  du  corps. 

PANCRÉAS,  f.  m.  pancréas,  pancratîum^  callicreas,  de 
TÀty  ,  tout ,  &  de  KçsAf ,  cliair ,  comme  qui  diroit ,  tout  de  chair  ; 
callicreas  vient  de  k^KKoç^  beauté,  6c  de  Kfittç y  chair;  corps 
glanduleux ,  renfermé  dans  le  bas-ventre.  Le  pancréas  eft  un 
corps  glanduleux ,  long  &  plat ,  de  l'efpece  des  glandes  qu'on 
appelle  conglomérées ,  plac4  fous  l'eftomac  entre  le  foie  &  la  * 
rate.  Sa  figure  eft  à-peu-près  comme  celle  d'une  langue  de  chien. 
Son  ufage  eft  de  fournir  un  fuc  qu'on  appelle  pancréatique ,  def- 
tiné  à  perfe£tionner  la  digeftion. 

PANCRÉATICODUODÉNALE,  adj.  f.  pancreatlcoduode- 
nalis  ;  qui  a  rapport  au  pancréas  &  au  duodénum.  L'artère /7.î;j- 
créaticoduodénaU. 

PANCRÉATIQUE,  adj.  pancreatlcus ;  qui  appartient  ou 
qui  a  rapport  au  pancréas.  Le  conduit  pancréatique ,.  le  fuc  parh- 
créatîque.  Ce  fuc  eft  une  liqueur  qui  fe  filtre  dans  le  pancréas  , 
&  qui  eft  portée  dans  le  duodénum  par  un  canal  excrétoire.  Il 
eft  àe  la  nature  de  la  falive ,  &  fert  à  perfectionner  le  chyle. 

PANDALÉON ,  f.  m.  pandahum  ;  remède  bienfaiiant  dans 
les  maladies  de  la  poitrine  &  des  poumons ,  inventé  par  les 
Arabes  &  lès  Médecins  des  derniers  fiecles ,  compofé  d'ingré- 
dients agréables  ,  capables  d'être  mis  en  éclegme ,  forme  fous 
laauelle  on  ne  les  emploie  point  ;  ce  font  plutôt  des  trochifques 
qu  on  en  fait  ;  il  y  a  cependant  cette  aifFérence  entre  le  tro-» 
cnifque  &  le  vandalion ,  que  dans  celui-ci ,  loHque  le  fncre  a 
bien  bouilli ,  OC  que  les.  ingrédients  font  fuffifamment  mêlés ,  on 
verfe  le  tout  dans  une  boite,  où  on  le  laifTe  durcir,  &  d'où  l'on 
en  tire  ,  dans  le  befoin ,  une  quantité  fuiEfante  ,  foit  avec  une 
cuiller ,  foit  avec  la  pointe  d'un  couteau. 

Le  pandaUon  eft  donc  un  remède  tolide,  femblable  à  un 
gâteau ,  qui  prend  la  forme  de  la  boîte  dans  laquelle  il  eft 
couteau  >  &  qui  eft  compofé  de  poudres  de  conferves  peâo* 
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raies,  de  lozanges  de  fucre,  ôc  qu'on  ordonne  dans  le  même 
deffein  que  Téclegme. 

PANDÉMIE ,  f.  f.  pandtmîa ,  de  'frkv ,  tout ,  &  de  <f»7f4of  ,' 
peuple  ;  attaque  générale  ou  populaire  de  quelque  maladie  qui 
dépend  d'une  caule  commune  &  accidentelle. 

PANDÉMIQUE ,  Sid].  pandemicus  ^pandemlus ,  de  vkv  ,  tout  ^ 
&  de  S^UfAof ,  peuple.  On  entend  par  mil^dies pandemiquss ,  celles 
•qui  font  répandues  dans  un  pays.  On  les  fubdivife  en  Endé- 
miques &.  en  Epidémiques.  royei  ces  mots. 

FANDICULATION  ,  f.  f.  pandicuhuio  ,  du  verbe  latin /7<in- 
dlcularl  ,  s'étendre  ,  s'alonger  par  laffitude  ou  par  envie  de  dor- 
mir ;  l'aélion  de  s'étendre ,  de  s'alonger ,  extenfion  du  corps  ^ 
caufée  par  laffitude  ou  par  envie  de  dormir. 

PANNÎCULE ,  f.  m.  panniculus ,  étoffe  légère ,  fine ,  déliée ,' 
mince  ;  diminutif  de  pannus  ,  drap  ,  étoffe.  C'eft  par  compa- 
raifon  que  les  Anatomiffes  donnent  ce  nom  à  deux  membranes 
cutanées,  Icpannlcule  SidiptMX ^ panniculus  adipofus ^  qui  efl  la 
.  mcme  chofe  que  la  membrane  ou  le  tiûu  cellulaire ,  ôc  le  panmr 
cuU  charnu ,  panniculus  camofus.  Parmi  les  téguments  du  corps, 
outre  la  cuticule ,  la  peau  &  la  membrane  adipeufe,  les  anciens 
comptoient  encore  le  pannicult  charnu  ,  &  la  membrane  com- 
mune des  mufcles-éWinilow  nie  l'exiflence  àxx  pannicult  chama. 
On  le  trouve  dans  les  quadrupèdes,  mais  non  pas  dans  les 
hommes  ^  dont  les  mufcles  /cutanés  font  en  Ibrt  petit  nombre ,  &. 
pour  la  plupart  d'une  fort  petite  étendue. 

PANSEMENT,  &  non  point  Pensement  ou  Pancement, 
comme  quelques-uns  écrivent,  f.  m.  cura  ^  curatlo  ;  foin  qu'on 
prend  d'un  malade  ou  d'un  bleflc  pour  le  guérir. 

PANSER ,  V.  aâ.  cwrirc  ,  avoir  foin  d'un  malade ,  lui  fournir 
les  chofes  néceffaircs.  On  dit  qu*on  panft  une  plaie,  lorfqu'on 
y  met  Icpremier  appareil,  qu'on  le  levé,  ou  qu'on  en  change. 

PANTAGOGÙE,  adj.  ôtf.  m.  pant.7gogus,  de  irkv  ,  tout," 
&  de  cty»  ,  je  thalTe,  j'évacue  ;  épithete  que  l'on  donne  aux 
,  remèdes  qui  chafFent  ou  purijcnt  toutes  forte?,  d'humeurs. 

PAPILLAIRE  ,  adj.  papUarls^  qui  a  des  papilles,  des  manj- 
melons ,  en  latin  papiila  ,  d'où  vient  ce  mot.  On  appelle  j^rocès 
pjpillaires  ,  les  extrémités  des  nerfs  olfaâifs  en  forme  de  mam- 
melons  inférés  dans  la  membrane  muquetife  du  nez. 

PAPILLE ,  f.  f.  papilla  ;  le  bout  du  tctton ,  mammelon.  Les 
Anutomiftes  ont  donné  ce  nom  à  de  petites  éminences  oîi  abou* 
tifl'ent  les  nerfs ,  à  caufe  de  leur  reffemblance  à  un  petit  mam- 
melon. 

PARABOLAINS,  f  m.  ^lur.  parabolani  ,  eft  le  nom  qu'on 
donnoit  à  ceux  qui  a  voient  foin  des  malades  dans  les  hôpitaux 
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établis  par  les  Empereurs  Chrétiens.  Ce  terme  eft  dérivé  du  mot 
grec  Ttt^nClhùf ,  qui  fignifie  jette  auhafard ,  cxpofé ,  aventuré  , 
parce  que  ces  gens -là  rilquoient  leur  vie  &  leur  fanté  ^  par  cha- 
rité pour  les  malades ,  Anguliérement  iorfqu'ils  étoient  attaqués 
de  maladies  contagieufes. 

PARACENTESE ,  ou  Ponction  ,  f.  f.  paractnttjîs  ^punSio; 
de  TApcL^  avec ,  &  de  KsvTiof  ,  je  perce ,  je  pique,  d'où  vient 
le  mot  de  ponûion  ;  nom  d'une  opération  chirurgicale  ,  qui  con- 
fifte  à  taire  une  ouverture  à  TaDdomen  ,  avec  un  inftrument 
iquant,  dans  l'hydropifie  ai'cite ,  pour  donner  fortie  aux  eaux, 
'ouverture  faite  à  la  poitrine  pour  en  évacuer  le  fang  épanché, 
Teau  &  le  pus,  s'appelle  paraccnufc  de  la  poitrine. 

Quelques  auteurs  donnent  le  nom  de  paractntelfe  à  toutes  les 
opérations  qui  fe'font,  foit  avec  la  lancette  ,  foit  avec  Taiguille, 
en  quelque  partie  du  corps  que  ce  puiffe  être.  Ils  n'en  exceptent 
pas  même  l'opération  qu'on  fait  à  l'œil  pour  abattre  une  cata- 
raéte ,  fe' fondant  en  cela  lur  l'étymologie  de  ce  nom:  beaucoup 
d'autres  ne  lui  donnent  pas  une  fi  grande  étendue ,  n'appellant 
pjrj.unuft  que  les  ouvertures  qu'on  fait  à  la  tête,  à  la  poitrine  , 
ail  ventre  &  au  fcrotum ,  pour  en  tirer  les  eaux  qui  y  font  con- 
tenues ;  &  enfin  la  plupart  bornent  la  pdractnteft  a  la  feule  opé- 
ration pratiquée  au  ventre  des  hydropiques.  Nous  ferons  du 
nombre  de  ces  derniers ,  parce  qu'il  n'y  a  point  d'opération  qui 
n'ait  Ion  nom  particulier ,  &  que  celles  qui  s'exécutent  lur  ces 
quatre  parties  pour  en  farlre  fortir  les  eaux,  s'accomçliffent  de 
aiffcrentes  manières:  ainfi  nous  n'appelions  paracenteje  que  celle 
que  l'hydropifie  du  ventre  demande. 

PARACYN ANCIE ,  f.  f.  parjcynanchc ,  de  ^rapk,  prépofi- 
tion  qui  marque  un  défaut  ou  r;ibfence  de  quelque  modification 
qui  empêche  la  chofe ,  dont  il  s'agit ,  d'être  dans  fpn  état  de  per- 
feétion,  de  KveDV  ,  zén:t\ f  Kvyïç  ,  chien,  &  de  èiyyjiv ^  étran- 
gler,  fulîbquer  quefqu'un  ;  parce  que,  dans  cette  maladie,  la 
forge  eft  fi  refferrée ,  que  les. malades  font  obligés  de  tenir  la 
ouche  ouverte  pour  relpirer ,  &  de  tirer  la  langue  comme  les 
chiens.  C'eft  une  efpece  de  fquinancie  dans  laquelle  les  mufcles 
externes  du  ferynx  font  tuméfiés  &  enflammés.  Foye^  Squi- 

NANCIE. 

■  PARALLAXE ,  f.  f. paralLtxls ,  de  TApAhxk^^» ,  je  m'écarte 
mutuellement  ;  écart  mutuel  des  deux  parties  d'un  os  rompu  , 
dont  l'une  gliffe  à  côté  de  l'autre. 

PARALLELE,  adj.  paralUlus  ;  également  dlftant  l'un  de 
rautre ,  qui  eft  à  diftance  &  fuite  égale. 

.  PARALLÉLISME,  f.  jp.  parahdlfmus ;  terme  d'Optique. 
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Aftion  par  laquelle  des  lignes  ou  des  rayons  deviennent  panl^' 
leles  ;  fituation  de  deux  lignes  ou  furfaces  parallèles. 

PARALYSIE,  r.  ï.parafyfis,  de  wctpeixv»^  je  relâche.  Ccft,' 
félon  les  anciens ,  un  relâchement  des  nerfs ,  qui  prive  les  parties 
du  corps  de  mouvement  &  de  fentiment.  On  peut  définir  plus 
0       a  exaâement  la  paralyfic  ,  une  privation  ou  diminution  conudé* 

table  du  fentiment  ôL  du  mouvement  volontaire,  ou  de  l'un  des 
^  deux ,  en  conféquence  du  relâchement  des  parties  nerveufes  & 
mufculeufes,  fuivi quelquefois  d'atrophie^ de  débilité  du  pouls ^ 
&  d'autres  fymptômes.  La  caufe  formelle  ôc  prochaine  de  cette 
maladie  confifte  dans  l'interruption  plus  ou  moins  grande  de 
l'influx  du  fluide  nerveux  dans  les  nem.  C'efl  pourquoi  on  dif- 
tingue  la  paralyfic  en  vraie  ÔC  en  fauffe.  La  dernière  eft  plus  fré- 
auente  que  la  première  ;  la  perte  des  fenfations  fuppofe  un 
aéfkut  prefque  total  du  fluidç  nerveux  ;  au  lieu  que  l'inaptitude 
au  mouvement  n'exige  que  la  diminution  dans  l'influx  du  ânide 
nerveux.  La  paralyfic  qui  afflige  tout  le  corps  eft  univetfelle.  Si 
die  n'occupe  qu'une  partie  ou  un  membre ,  elle  eft  particulière. 
Quand  il  n'y  a  qu'un  engourdiifement  dans  les  membres ,  c'eft, 
une  ftupeur.  La  paralyfic  qui  occupe  tout  un  côté  du  corps  s'ap* 
pelle  hémiplégie.  Celle  qui  fucceae  à  l'apoplexie  &  qui  attaque 
tout  le  corps ,  fe  nomme  proprement  paraplégie ,  ou  paraplexie. 
PARALYTIQUE ,  adj.  paraîyticus  ;  qui  eft  atteint  de  para-, 
lyfie. 

PARAN YMPHE ,  f.  m.  paranymphus  ,  de  Tct/DÀt ,  près ,  pro- 
che y  Ôc  de  vvfjxptf ,  nymphe ,  qui  fignifîe  une  fille  mariée  depuis 
peu  ,  une  nouvelle  mariée.  On  entendoit  autrefois  par  o^irtf- 
nymphc  celui  oui  conduifoit  par  honneur  l'époufée ,  qui  amftoit 
à  {^s  noces.  Maintenant  il  n'eft en  ufage  qu'en TUniverfité, &  fe 
dit  de  la  cérémonie  qui  fe  fait  dans  la  faculté  de  Médecine  en 
faveur  des  Licenciés.  Avant  que  d'obtenir  la  licence,  ceux  qui  y 
ont  été  admis,  vont,  accompagnés  de  nouveaux  Bacheliers» 
faluer  tous  les  ordres  de  la 'ville  ,  le  Parlement  &  chacune  des 
Chambres  dont  il  eft  compofé ,  Ta  Chambre  des  Comptes ,  la 
Cour  des  Aides ,  k  Gouverneur  de  Paris ,  le  Prévôt  des  Mar- 
chands &  lesEchevins,  &  les  invitent ,  au  nom  de  la  Faculté,  à 
fe  rendre  au  jour  maroué  dans  les  falles  bafies  de  l'école  de  Mé- 
decine ,  pour  y  apprenare  de  la  bouche  dvi  paranymphc  les  noms* 
les  talents  &  le  nombre  des  Médecins  que  la  Faculté  va  donner 
dans  cette  licence  à  la  Faculté ,  &  par  conféquent  à  tout 
l'univers. 

PARAPHIMOSIS,  f.  m.  paraphimofis  ,de  TApk^  au-delà  iL 
&  de  <pifjLbù> ,  je  ferre  l^vec  un  licou  ,  parce  que  le  paraphimofis 
ferre  la  verge  comme  un  licou.  Les  vrecs  ont  entendu  par  /^ora-; 
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fiiimoÊs ,  oui  fignîfic  ligature  en  arr'cre,  cette  maladie  delà  verge 
dans  laquelle  le  prépuce  fe  ramafTe  &  fe  replie  derrière  la  cou- 
ronne du  gland ,  &  la  ferre  fi  fort ,  qu'on  ne  peut  en  aucune  façon 
l'amener  en  devant  pour  recouvrir  le  gland.  Cet  état  eft  contraire  • 
au  phimofis ,  &  eft  fouvent  un  fymptôme  des  maladies  véné« 
tiennes. 

PARAPHRÉNÉSIE,  f.  f.  varaphrcnltls  ^  paraphrenejb  ,  de 
«Tctpày  proche,  &  de  9psrgf  ,  le  diaphragme,  lequel  vient  de 
9pàr  ,  efprit  ;  parce  due  les  anciens  ont  remarciué  que  lorfque 
le  diaphragme  eft  enflammé ,  l'efprit  foufire ,  &le  malade  tombe 
dans  le  délire.  La  paraphrcn:(tt  eft  une  inflammation  du  dia^ 
phragme  ou  des  parties  adjacentes.  Boerhaave  dit  que  cette  ma- 
ladie eft  plus  fréquente  qu'on  ne  croit  d'ordinaire  :  car  fouvent  le 
malade  en  eft  attaqué  >  ians  au'on  s'y  connoifle ,  &  en  confé-' 
quence  on  la  néglige  >  ou  on  la  traite  fur  le  pied  d'une  maladie 
toute  autre.  On  la  difccmc ,  félon  lui ,  par  une  fièvre  extrême- 
ment aiguë  &  continue ,  &  par  une  douleur  inflammatoire  à  U 
partie  aneâée ,  laquelle  eft  intolérable  à  caufe  des  membranes 
nerveufes  de  cette  partie.  La  douleur  augmente  confidèrable-' 
ment  pendant  l'infpiration,  la  toux ,  l'étemuement ,  la  réplétion 
del'euomac,  la  naufée»  le  vomiflement  &  la  compremon  de 
l'abdomen  ,  lors  de  l'évacuation  des  gros  excréments  &  de 
Furine.  Par  une  fuite  néceflaire ,  cette  maladie  eft  accompagnée 
d'orthopnée ,  d'une  refpiration  foible ,  précipitée  &  gênée ,  qui 
n'eftforméequepar  le  thorax^  l'abdomen  n'y  concourant  point; 
d'un  délire  perpétuel ,  dVne  révulfion  des  hypochondres  en 
dedans  Ôc  en  haut ,  du  ris  fardonien  »  de  convulfion ,  de  fureur 
&  de  gangrené. 

PARAPLÉGIE  ,  ou  Paraplexie  ,  f  f.  p.traplcpa ,  para^ 
pltxia^  de  Tupk^  qui  marque  ici  quelque  chofe  de  nuifible, 
6c  de  'TrhiiCJci  ,  je  frappe.  La  p.irapi.glc  eft  la  paralyfis  de 
toutes  les  parties  fituées  au-deff'ous  da  cou.  Ce  mot  fe  prend 
dans  Hippocrate  autrementque  dans  les  modernes.  U  entend  par 
paraplégie  _,  la  paralyfie  d'un  membre  particulier  ,  précédée 
d'une  attaque  d'apoplexie  &  d'cp'lepfie.  Foy£^  Paralysie. 

PARAPLEXïE,  f.  a.  paraplcxla.  Ce  mot  a  la  même  éty- 
mologie  6c  la  même  fignlfication  que  paraplégie,  f^oy^i  Para-* 

PLÉGIE. 

PARASELENE ,  f  f.  parafeUne ,  de  Tetpà ,  proche ,  &  de 
C'e?Jtvn ,  lune  ;  terme  de  Phyfique.  Météore  ou  apparence  qu'on, 
voit  autour  de  la  lune  :  c'eft  un  cercle  lumineux  qui  l'environne  ^ 
dans  lequel  on  voit  quelquefois  une  ou  deux  images  de  la 
lune  apparentes^  qui  fe  font  de  même  que  la  parhélie  autour  du 
f(»lcil, 
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PARASITE  ,  adj.  &  f.  m,  &  i,parafitus^  écornifleur,  qoi 
vit  aux  dépens  des  autres.  On  donne  le  nom  de  plantes  para- 
fats ,  à  celtes  qui  croiflent  fur  le  tronc  6c  les  branches  des  autres 
arbres  d*oii  elles  tirent  leur  nourriture ,  ôc  qui  ne  prennent  point 
racine  en  terre ,  comme  le  gui ,  &  autres..  Le  lierre  qui  s'attache 
aux  arbres  eft  aullî  une  plante  parafitc. 

PARASQUINANCIE,  f.  f.  c'eit  la  même  chofe  q^fc  Para- 
SYNANciE.  Voy(^  ce  mot. 

PARASTATÉ  ,  f.  f.  parafiatt ,  de  T«tp'V«/EA/  ,  être  fituc 
proche  ;  terme  d'Anatomie- ,  qui  fe  dit  de  ce  petit  corps  rond 
qiii  eft  couché  fur  le  dos  de  chaque  tefticule.  C'eit  la  même  chofc 
qu'EpiDiDYMïi.  Voyez  ce  mot. 

PARASYNANCIE  ,  f.  f.  parafynancht ,  de  ^ctpà ,  proche  , 
de  ^vv,  avec,  enfemble  ,  &  de  tfyysiv,  étrangler,  fuftbquer  ; 
dpece  de  fquinancie ,  dans  laquelle  les  muTcles  externes  du  pha- 
rynx font  enflammés.  Voyt^  oquinancie. 

PARÉGORIQUE  ,  adj.  &  f.  m.  paregoricus  ,  nàtigMis  , 
hniens ^  du  verbe  Tctptiyopét»  ,  je  calme,  j'appaife,  j'adoucis  ; 
épithete  que  Ton  donne  aux  remèdes  qui  calaient ,  qui  adou- 
cifTent ,  qui  appaifent  les  douleurs.  Ce  font  des  efpeces  d'ano- 
dyns. 

PARENCHYME  ,  f.  m.  parmchyma  ;  eflFufion  ,  du  verbe 
rrttfzyyjjtù  ,  je  verfe  en  chemin  faifant  ;  terme  introduit  dans* 
la  Médecine  par  Erafiftiate.  Cet  Auteur  a  donné  ce  nom  à  li 
propre  fubftance  de  chaque  vifcere  qui  eft  fituée  dans  les  in- 
tervalles des  vaifleaux  ,  prétendant  qu'il  n'y  a  que  la  fubftance 
des  mufcles  qui  doive  être  appellée  chair.  Quoique  les  mo- 
dernes démontrent  que  le  coeur  eft  un  véritable  mufcle ,  que 
le  foie  eft  compofé  de  grains  glanduleux  ,  que  le  poumon  &  la 
rate  font  vafculaires  &:  véficulaires ,  &c.  on  n'a  pas  laiffé  de 
retenir  le  terme  de  parenchyme ,  quand  on  parle  dé  leur  fubf- 
tance. Erafiftrate  s'eft  fervi  de  ce  mot ,  parce  qu'il  croyoit  que 
c'étoit  un  fang  épanché  ou  coagulé  qui  formoit  la  mafle  aes 
vifceres. 

PARÉSIE  ,  f  f.  parefis  ,  relâchement  ;  de  rrciplnut ,  je  re- 
lâche ,  je  réfous  ;  c'eft  la  même  chofe  que  paralyfic.  Cependant 
Ettmuler  dit  que  c'eft  une  paralyfie  légâre ,  qui  prive  le  malade 
du  mouvement ,  &  non  du  fentiment. 

PARFUM,  fubft.  m,  fuffimcntum y  fuffirncn  ;  odeur  agréable 
qui  frappe  Todorat.  Les  parfums  différent  des  fubftances  odo- 
riférantes ,  en  ce  que  celles  -  ci  répandent  leur  odeur  fans  le 
fecours  du  feu ,  au  lieu  que  ceux  -  là  ont  befoin  de  raâion 
IJiédiate  ou  immédiate  de  cet  élément  pour  produire  leur 
effet. 
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PARFUMER  ,  V.  aft.  fuffin ,  exhaler  une  agréable  odeur  , 
tn  UifTer  rimpreffion  fur  quelque  chofe. 

PARHÉLIE ,  f.  tn.  parhdium  ;  terme  de  Phyfique.  Cefl  un 
météore  ou  laux  folcil ,  ou  une  lumière  fort  vive  qui  paroît  quel- 
quefois aux  cotés  du  foleil  par  la  réflexion  de  la  lumière  dans 
Une  nuée  convenable.  ^ 

PARIÉTAL  ,  ALE ,  adj.  &  f.  m.  panctaUs  ;  qui  a  rap- 
port aux  pariétaux.  Le  conduit  pariJtal ,  les  trous  pariétaux, 
Panital  eft  aiiffi  le  nom  de  deux  os  de  la  tête ,  placés  à  la  par- 
tie fupérieure ,  latérale ,  &  un  peu  poftérieure  du  crâne.  Ils 
font  ainfi  appelles  du  latin  parus  ^qui  fignifie  mur ,  muraille  , 
à  caufe  que  les  pariétaux  fervent  comme  de  mur  aux  parties  la- 
térales du  crâne. 

PAROI  ,  f  f.  lattra  ;  terme  d'Anatomie ,  qui  fe  dit  des  clô- 
tures &  des  membranes  qui  ferment  les  parties  creufes  du  corps. 
Les  parois  de  Teftomac ,  des  inteftins ,  de  la  veffie ,  &c. 

PAROLE  ,  f.  f.  loquda.  On  entend  communément  par  la 
parole,  la  production  des  fons  articulés  en  vertu  defquels  les 
hommes  fe  communiquent  entre  eux  leurs  idées. 

PARON YCHIE ,  l.  f.  paronyclùa.  C*eft  la  même  chofe  quç 
panaris.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage.  Voyc^^  Panaris. 

PAROTIDE ,  f.  f.  paroti^ ,  de  T«tpct ,  proche ,  &  de  «r  , 
génitif  SiT\i  ,  oreilje  ;  en  terme  d'Anatomic  ,  ce*font  deux 
gioffes  glandes  falivaires ,  blanchâtres  ,  inégalement  oblongues 
6c  inégalement  boffelécs ,  fituéés  chacune  entre  Toreille  externe 
&  la  branche  poftérieure  ou  afcendante  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  &  un  p«u  avancées  fur  la  portion  voifine  du  maffeter. 
En  termes  de  Chirurgie ,  on  entend  ptir parotide  ,  une  tumeur 
contre-nature ,  qui  occupe  ces  glandes.  Elle  eft  dure ,  phleg- 
moneufe ,  &  fouvent  œdémateufe.  On  la  diftmgue  en  béni- 
gne &  en  maligne.  Les  enfants  font  fujets  aux  parotides  béni* 
grics.  On  les  appelle  vulgairement  oreillons  ou  orillons.  Les 
jnalignes  furviennent  fouvent  aux  fièvres  malignes  &  peftilen- 
ticlles. 

PAROXYSME ,  f.  m.  paroxyfmus ,  txacerbatlo  ,  de  T«t- 
po^vvcà ,  j'irrite,  j'aigrj^  ou  de  Tetpot,  beaucoup  ,  &  de  h^vç  , 
aigu  ;  accès ,  invafion ,  redoublement ,  temps  le  plus  violent  de 
la  maladie ,  auquel  la  caufe  morbifique  exerce  le  plus  fes  forces 
par  des  fymptômes  plus  graves  ou  plus  nombreux.  Les  paroxy fines 
font  ou  périodiques ,  &  reviennent  par  intervalles  réglés ,  comme 
les  accès  des  fièvres  intermittentes  ,  les  redoublements  des  fièvres 
continues  ;  ou  ils  n*obfervent  aucune  règle  ,  comme  Tinvafioq 
de  répilepfic ,  de  l'apoplexie  ,  de  Tafthme ,  de  la  pafllon  hyfté- 
rique  y  les  accès  de  la  rage ,  de  la  folle  &  autres  femblablcs  atta« 
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ques ,  qui  prennent  fubitenvent ,  ou  qui  ceflent  &  reviennent  fans 

période. 

'    PARTIE ,  f.  C  pars;  portion  d'un  tout ,  portion  d*un  corps; 

Le  corps  eft  compofé  de  part'.ts  folides  &  de  parties  fluides.  On 

dit  les  parties  de  la  génération ,  les  parties  naturelles,  namraUa^ 

pud  nia. 

PARULIE,  f.  f.  pamlts y  de  T^pot^  proche,  &  de  vA«r; 

Î gencive  ;  inflammation  des  gencives ,  qui  vient  quelquefois  à 
uppuration.  SM  y  furvient  une  excroiiTance  de  chair ,  on  Tap* 
pelle  épulie. 

PASSICN  ,  f.  f.  p^^jjio^  en  erec  -rid^f ,  foufFrance,  afFeâion 
ou  maladie  ;  telles  font  la  pajfion  iliaque  ,  la  pajjîon  hyftérîque  ^ 
6c  plufieurs  autres  y  que  l'on  diftingue  par  les  épithetes  qui  leur 
conviennent. 

PASTILLE ,  f.  f.  pafllllus  ;  compofition  feche  qui  rend  une 
bonne  odeur.  C*<ift  la  même  chofe  que  Trochisque.  Voye^  ce 
mot. 

PATE ,  f.  f  quelques-uns  écrivent  Patte  ,  pts  ;  il  fe  dit  du 
pied  de  quelques  anln)aux^  &  particulièrement  de  ceux  qui  ont 
pi ufieurs  di  vilions ,  comme  fi  c^étoit  des  doigts  &  des  ongles.  Patc 
du  chien ,  du  renard ,  du  finge ,  d'un  poulet  d'inde ,  d'une  taupe» 
d'un  perroquet ,  &c.  Il  ne  le  dit  point  ,  ni  des  hommes  ,  ni  des 
bêtes  qui  Snt  le  pied  fourché  ,  comme  cerft ,  biches,  &c.  ni  de 
celles  qui  ont  de  )a  corne ,  comme  chevaux ,  ânes  &  mulets  ;  ni 
des  infeâes  ,  comme  chenilles  ,  araignées  ,  car  alors  on  dit  des 
pieds. 

Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  plata  ,  comme  qui  dîroît 
plate,  Borel  le  dérive  de  patin ,  du  grec  TAriof  ,  qui  fignifîe 
fouler  aux  pieds. 

PATHÉTIQUE ,  adj.  pathedcus  ;  paffionné ,  touchant,  & 
capable  d'émouvoir  &  de  remuer  les  pallions  ;  de  Tiôof ,  paffion. 
Epithete  que  l'on  donne  à  la  quatrième  paire  de  nerfs ,  à  cau(e 
qu'ils  font  mouvoit-  les  yeux  d'une  manière  qui  eicprime  les 
paflions  de  l'ame. 

PATHOGNOMONIQUE,  adj.  pathognomonicm,  de  ^A^of , 
paflion ,  affeélion  ou  maladie ,  &  de  '^^fJLortKbc ^  qui  dénote  , 
qui  indique ,  du  verbe  yivli^xt» ,  je  connois  ,  je  juge  ; 
epithete  que  Ton  donne  aux  fignes  qui  font  propres  &  parti- 
culiers à  la  fanté  ou  à  chaque  maladie ,  &  qui  en  font  infé* 
parables  j  c'eft  pourquoi  on  les  appelle  aufh  unlvoques  & 
efTentiels.  Par  exemple  ,  rifTue  de  l^lrine  par  une  plaie  de 
rhypogaftre,  eft  un  fîgne  pathognomoniqut  que  la  veffie  eft  percée* 

PATHOLOGIE  ,  f.  f.  patholo^  ,  de  '^à^^^ç  ,  paflTion  » 
fuffeâion  ou  maladie,  &  de  ^i^of,  difcours  ;  partie  de  U 


PAT  439 

Médecine  ,  qui  traite  des  maladies  ,  de  leurs  caufes,  de  leurs 
fignes ,  de  leurs  fymptômes  ou  accidents  :  ce  que  les  Auteurs 
expriment  par  ces  quatre  termes ,  Nofolpgie  ,  -£tioloeie , 
Séméiotique  &  Symptomatologie.  Cette  partie  a  pcuroDJet 
les  chofes  contraires  à  la  nature. 

La  maladie  fuppofe  le  défaut  d'une  fonffion  ,  ou  une  fonc- 
tion léfée.  Pour  connoître  le  défaut  d'une  fonû'on ,  on  doit 
connoître  toutes  les  fondions  qui  s'exercent,  dans  chaque 
partie  ;  ot  cela  ne  peut  fe  faire  qu'au  moyen  de  la  connoif- 
iance  des  parties  deflinées  à  ces  fondions ,  &  des  conditions 
phyfiques  fuivant  lefquelles  elles  exercent  leurs  aâions.  Ges 
caufes  des  aâions  une  fois  connues ,  on  connoît  alors  de  même 
ces  aftions ,  car  qui  connoît  une  caufe  phyfique ,  en  connoît 
auffi  l'effet ,  puifqu'une  caufe  phyftque  &  fon  effet  ne  different 
que  par  le  temps  de  la  penfée.  Suppofons  «  par  exemple, 
qu'il  faille  mille  conditions  phyfiques  toutes  parfaites  pour 
que  l'œil  /oit  bon ,  &  qu'elles  vous  foient  connues  ;  alprs  .vous 
comprendrez  toute  la  fonâîon  de  la  viflon  ;  &  fi  vous  favez 
qii'il  manque  une  de  ces  mille  conditions  phyfiques  ,  vous 
jugerez  que  la  fonftion  ne  peut  être  exercée ,  &  qu'il  y  a 
un  défaut  dans  cette  millième  partie ,  tandis  que  les  autres 
conditions  phyfiques  connues  aVec  leurs  opérations  continuent 
d'agir.  La  connolHance  de  la  maladie  dépend  donc  d'une 
parfaite  connoifiance  des  a6liags  dont  le  défaut  produit  les 
maladies.  Il  ne  fuHit  pas  de  favoir  les  noms  des  maladies^ 
il  faut  en  connoître  la  caufe  prochaine.  On  connoît  ^cilement 
quand  on  voit  guelqii'un  ,  s'il  cft  aveugle  ou  non  ;  mais  cette 
connoiflance  ne  mit  rien  pour  la  cufe  de  la  maladie  :  il  faut 
favoir  la  caufe  pour  laquelle  il  eft  aveugle.  On  vous  préfente 
un  malade  qui  n'entend  point  de  l'oreille  droite  ;.  on  vous 
demande  quelle  eft  la  caule  de  cette  furdité  ?  Direz-vous  que 
c'eft  la  faculté  de  l'ouïe  perdue  ?  Mais  il  y  a  plufieurs  caufes 
de  cette  faculté  au  défaut  defquelles  nous  donnons  le  nom 
de  furdité.  Une  même  maladie  eft  donc  une  &  mille  en  même 
temps.  Toutes  les  efpeces  de  furdité  réunies  forment  donc 
enfemble  une  idée  totale  de  furdité,  qui  n'explique,  rien ^ 
parce  qu'il  n'exifte  dans  la  nature  aucun  genre  de  furdité. 
Soit ,  par  exemph ,  une  efpece  de  la  furdité  générale  ,  3ans 
laquelle  le  conduit  auditif  foit  obftrué  par  une  matière  glai- 
reufe  ;  vous  ne  faurez  jamais  guérir  cette  maladie ,  fi  vous 
ne  connoiffez  ce  que  c'eft  qu'entendre  :  fi  vous  l'ignorez , 
vous  ne  faurez  rien  fur  l'état  du  malade  que  l'on  vous 
,préfente  ,  finon  qu'il  eft  privé  de  la  faculté  d'entendre  ;  vous 
né  pourrez  par  conféquent  fecourir  ce  malade  ,  fi  vous  ne 
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connoiffez  cette  cfpece  de  furdité ,  comme  toutes  les  autres^ 
Mais  fi  vous  favez  parfaitement  ce  que  c'eft  que  l'ouïe  ^  & 
que  vous  faffiez  des  fomentations  fur  Toreillc  malade  ,  que 
vous  i'inje6liez  avec  l'eau  miellée  &  du  fel  ,  vous  en  tirerez 
la  matieie  mii  obftruoit  roreille  ,  &  vous  redonnerez  la  fauté 
au  malade.  Un  homme  a  reçu  un  coup  à  la  tête,  le  fang 
épanché  preffe  le  cerveau,  &  cet  homme  cft  parfaitement 
fourd.  Les  fomentations  dans  ce  cas  Se  les  in  jetions  ne  guéri- 
ront point  cette  furdité  qui  provient  de  la  compreflion  du 
fenforium  commun.  Otez  donc  la  caufe  efficiente ,  trépanez , 
faites  fortir  le  fang  épanché,  &  alors  vous  guérirez  le  malade. 
Celui  donc  qui  connoîtroit  parfaitement  toutes  les  conditions 
néceflaires  pour  Texercice  des  fonctions  du  corps,  fauroit  à 
la  vue  d'un  malade  quelle  condition  manque  ,  &  en  quoi  ; 
&  de  cette  connoiflance  déduiroit  clairement  celle  de  la  nature  du 
mal  qui  s'enfuit  néceffai rement.  Or,  voilà  la  fcience  dont  on 
a  donné  ci-devant  la  divifion ,  &  qu'on  nomme  Pathologie. 

PATHOLOGIQUE,  adj.  pathologlcus ;  qui  appartient  à 
la  Pathologie. 

PAUME  DE  LA  MAIN  ,  f.  f.  vola ,  en  grec  Uvcif» ,  le 
creux,  \i  dedans  de  la  main.. 

PAUPIERE  ,  f  f.  palpdra  ,  en  grec  tèKépttpov  ;  la  peau 
qui  fert  à  couvrir  les  yeux  ,  &  à  les  défendre  d'une  trop 
vive  lumière. 

Ce  mot  vient  du  latin  palpfbra.  Du  Laurent  le  dérive  du 
latin  palpitart ,  qui  fignifie  treflaillir ,  fe  mouvoir  promptement 
&  en*  tremblotant.  On  prononce  popUre, 

PEAU  ,  f  f.  cutis  ,  pti/is  ,  corlum  ,  en  grec  S'ef^A ,  S'ippify 
ou  «Tgfotf,  de  <fgf «  ,  j'écorche;  tégument  qui  enveloppe  tout 
le  corps.  La  peau  eft  untiflu  fort  étendu,  compofé  de  plufieurs 
fortes  de  fibres ,  favoir ,  tendineufes ,  membraneufes  ,  nerveufes 
&  vafculalres  ,  dont  l'entrelacement  eft  d'autant  plus  mer- 
veilleux ,  qu'il  eft  très-difficile  à  développer ,  étant  fait  en 
tout  fens  à-peu-près  comme  l'étoffe  d'un  chapeau.  C'eft  le 
tiflu  qu'on  appelle  communément  cuir,  &  qui  fait  comme 
le  corps  de  la  peau.  Il  réfifte  aux  déchirements  ;  il  prête  en 
tout  fens ,  &  reprend  enfuite  fon  étendue  ordinaire ,  comme  on 
le  voit  par  l'embonpoint ,  la  grofTefife  &  les  enflures.  P'oyei 
.Tégument. 

Ce  mot  vient  du  latin  pdlis^  comme  beau  de  hlhis  ;  & 
pdits  vient ,  félon  quelques-uns ,  de  pdlo ,  je  repoufl*e  ,  parce 
qu'elle  défend  des  injures  de  l'air  &  les  rcpoufl^e.  D'autres 
le  dérivent  de  pilus,  poil ,  parce  que  Içj  poils  naiffcnt  fur 
b  peau. 
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PEAUCIER ,  ad),  m.  &  f.  cudcuïarîs  ;  quî  a  du  rapport 
a  la  peau.  On  donne  cette  épithete  à  un  mufcle  du  cou  ,  le 
peaudèr,  mufculus  fubcutantiu  y  latijjimus  colll ,  quadratus  gct.a^ 
platyfmamyoïdes  ,  de  Thkrrvv^tt ,  toute  chofe  qui  eft  plate  & 
large ,  comme  un  morceau  de  linge  ,  ôcc,  de  fti/r ,  génitif 
fci/^f ,  mufcle  ,  &  de  ^li^Qf  ^  forme  ,  figure  ,  reflemblance. 

PECCANT ,  ANTE,  adj.  pcccans  ;  épithete  que  Ton  donne 
aux  humeurs ,  quand  elles  ont  de  la  malignité  ou  de  l'abon- 
dance. 

PÉCHYAGRE  ,  f.  f.  pcc'yagra,  de  Twx.^f ,  le  coude,  & 
de  ctfpct  jprife,  capture;  efpece  de  goutte  qui  occupe  le  coude. 

PECTINE  ,  ad),  m.  &  f.  pcélincus  ;  qui  a  du  rapport  à 
Tos  pubis ,  appelle  en  latin  par  quelques-uns  pcâcn.  On  donne 
cette  épithete  à  un  mufcle  qui  va  du  pubis  à  la  cuiffe. 

PECTORAL,  ALE,  ad).&  f.  m.  petîoralis ;  qui  concerne 
la  poitrine,  en  Xdiûn,  pcElus  ^  géniti£  pUIons  ,  d'où  vient  ce 
mot.  On  appelle  pe^orji ,  &  au  pluriel  peâioraux ,  les  remèdes 
propres  aux  maladies  de  la  poitrine  &  des  poumons.  C'cft 
aum  le  nom  de  plufieurs  mufcles  qui  ont  leur  attache  à  la 
poitrine. 

PÉDARTHROCACÉ ,  f.  mî  pccdiirthrocact  ,  de  TetK , 
génitif  TsticT^f,  enfant  ,  jeune  perfonne,  de  k^'^^ov  ,  Jointure, 
6c  de  KàLiCtv  ,  mal;  maladie  à  laquelle  les  enfants  font  particu- 
lièrement fujets  ;  leurs  jointures  font  enflées,  &  ils  ont  affez 
communément  les  os  cariés.  Marcus  Aurclius  Sévérinus  lui  a 
donné  ce  nom  dans  fon  traité  dt  ncondita  éibfczjfuum  naturâ , 
c'eft-à-dire,  maladies  des  jointures  ,  le  rhachiùs. 

Il  paroît  que  cette  maladie  eft  une  efpece  de  rhachitis  dégé- 
néré en  Spina  ventosa.  Voyt:^  ce  dernier  mot. 

PÉDICULAIRE,  adj.  pcdlcularLs ;  qm  concerne  les  poux, 
en  latin  peJiculus ,  d'oîi  vient  ce  mot.  On  donne  cette  épithete 
à  une  maladie  dans  laquelle  il  s'engendre  beaucoup  de  poux. 
Fcjyf7  Phthiriasis.  ^ 

rÉDiCULE,  ou  Pédoncule,  f.  m.  pcduncuîîf^,  pediculus ^ 
dimunitif  de  p:/ ,  génitif  ptdis  ,  pied  ;  terme  de  Botanique. 
C'eft  proprement  le  petit  brin  ou  ta  queue  qui  foutient  le  fruit 
ou  la  fleur  ;    car  le    brin    qui  foutient    la  feuille ,  s'appelle 

PÉTIOLE. 

PÉDOTROPfflE  ,  f.  f.  padotrophca  ,  de  Tcuf ,  génitif 
TAii^oç ,  enfant  ,  ôc  de  Tfoçi,  nourriture.  Titre  que  Scévole 
de  S-iinte- Marthe  a  donné  à  fon  beau  poëme  latin  delà  manière 
de  nourrir  les  enfants  à  la  mammelle. 

PÉDILUVE ,  f.  m.  pcdiluvium  ,  lavlpcdlitm  ;  lavement  ou 
bain  de^  pieds. 
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PÉDONCULE,  f.  m.  pedmcidus.  Le  même  que  Pii»cut£; 

par  rapport  à  fes  deux  fignifications.  Voy^:^  ce  mot. 

PELADE ,  f.  f.  pcLida ,  pilardla ,  alopccia  ;  efpecc  d'àlopécîe 
ou  chute  de  cheveux ,  occaftonnée  par  une  maladie.  Voyc^ 
Alopécie.  Ce  mot  vient  du  françois  ptlcr ,  faire  tomber  le 
poil. 

PÉLICANT ,  f.  m.  ptUcamis ,  pdtcanus  ;  infiniment  de 
Chirurgie  dont  on  fe  fert  pour  arracher  les  dents.  Son  nom 
vient  de  ce  que  la  figure  du  crochet  de  cet  inflrument-  eft 
recourbé  en  manière  de  bec  de  pélican. 

PÉLICAN  eft  auffi  un  vaifleau  circulatoire ,  dont  on  (c  fcr- 
voit  autrefois  en  Chymie  pour  les  digeftions  &  pour  les  circula- 
tions des  liqueurs.  Il  étoit  fait  ordinairement  de  verre,  avec 
des  anfes  creufées  qui  rentroient  dans  fon  ventre  ;  de  même 
qu'on  repréfente  le  pélican  fe  perçant  la  poitrine  avec  fon 
bec ,  d'où  vient  fon  nom.  On  emploi^  maintenant  à  fa  place 
les  vaifleaux  de  rencontre  ,  qui  font  deux,  matras  dont  le 
col  de  l'un  entre  dans  celui  de  l'autre. 

PELLICULE  ,  f  f.  pellicula ,  membrane  fort  mince ,  petite 
peau  mince ,  déliée  ,  délicate  ;  diminutif  de  pdUs  ^  peau. 

PEMPHIGODE  ,  ou  Pemphingode  ,  adj.  pcmphipdts  ; 
ptmvhinpdes ,  de  '7répL<ptf  ou  TépL^iy^ ,  fouffle ,  cfprit ,  rayon 
du  loleil  ;  cpithete  d'une  nevre  diftinguée  par  des  flatuofités  & 
des  enflures ,  dans  lefquelles  on  fent  une  efpece  d'écoulement 
aérien  qui  fort  à  travers  la  peau  du  malade  en  forme  d'exhalai- 
fon,  &fe  faitfentir  au  toucher.  Tel  eft  le  fens  que  Galien  paroit 
choifir  entre  un  grand  nombre  d'autres  qu'il  donne  au  mot  pem- 
phigodt^  dans  fon  Comment,  flir  le  fixieme  livre  des  Epid.ftB.  j, 
apL  //,  où  Hippocrate  l'emploie.  On  entend  quelquefois  par 
le  terme  de  pemphlgods ,  à  ce  que  dit  Galien ,  une  fièvre  accom- 
pagnée d'éruptions  pHftuleufes  ,  &  par  conféquent  d'une  efpece 
peftilentielle  ;  quelquefois  une  fièvre  qui  paroit  fe  faire  fcntir  au 
toucher,  comme  des  étincelles  de  feu  qui  pénétreroient  à  travers 
la  peau  ;  ÔcAielquefbis  une  fièvre  accompagnée  d'un  délire  , 
fuivant  les  différentes  fignifications  du  mot  panphinXy  qu'il 
donne  à  l'endroit  cité.  Les  ûcvTts  pcmphigjdes  y  dans  VExegefis 
de  Galien,  font  des  fièvres  occafionnées  par  une  redondance 
d'humeurs  ou  de  flatuofités.  L'Auteur  des  définitions  de  Méde- 
cine nous  dit  que  la  fièvre  ptmphlgode  eft  une  fièvre  qui ,  par  la 
violence  de  fa  chaleur,  excite  des  puftules  dans  la  bouche.  Quel- 
ques-uns veulent  que  ce  qu'on  appelle  fièvre  ptmphigodc  ^  foît 
une  fièvre  fynoque ,  non  point  de  l'efpece  putride ,  mais  qui 
provient  d'une  redondance  d'un  fang  chaud ,  qui  diftend  & 
enfle  les  veines  par  fon  ardeur  &  par  &  fermentation  ^  ce  qui  lui 
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a  fiût  donner ,  par  les  Médecins,  le  nom  de  fièvre  infiadvc^  qui 
enfle. 

PENDULE ,  f.  m.  Poids  attaché  à  «ne  corde  ou  à  une  verge 
de  fer ,  lequel  ^  étant  agité  une  fois,  fait  plufieurs  vibrations  , 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  remis  en  repos. 

PÉNIDE,  ÇA.  penidlum  ^  ou  pcenidium  ,  alphenicum ,  fuc re- 
tors ,  alphénic  ;  c'efl  du  fucre  clarifié  ,  ,cuit  au  caramel ,  avec 
une  décoâion  d'orge,  malaxé  avec  les  mains  ointes  d'huile 
d'amandes  douces,  &  tiré  en  bâtons  entortillés  en  forme  de 
corde.  On  s'en  fert  pour  le  rhume  &  la  toux.  Son  nom  vient ,  à 
ce  qu'on  prétend  ,  du  latin  pœna ,  peine  ,  à  caufe  dé  la  peine 
qu'il  donne  à  faire.  Le  peuple  dit  du  Jiicre  d'orge. 

PÉNIL,  f.  m.  peffen ,  pubcs  ;  partie  antérieure  de  l'os  pubis  ^ 
qui  efl  au-defTus  aes  parties  naturelles ,  oîi  croit  le  poil ,  qui  efl 
la  marque  de  la  puberté ,  tant  aux  mâles  qu'aux  femelles. 

PÉNIS ,  f.  m.  Mot  latin  qu'on  a  retenu  en  françois ,  pour 
défigner  la  verge  de  l'homme ,  le  membre  viril.  Foye^  Verge.' 

PENTANDRIE ,  f.  i.ptntandrla ,  de  ^€^76 ,  cinq ,  &  de  kviif  ,' 
génitif  àirj^f^r,  mari;  terme  de  Botanique.  Nom  que  donpe 
Ëinnaeus  à  une  claiTe  de  plantes  dont  la  fleur  a  cinq  étamines. 
Voy([  Etamine. 

PÉPASME ,  f.  m.  ptpcîfmoi ,  ptpanfis  ,  de  *?rB^a.iva ,  je  culs  i 
\t  difpofe  à  la  maturité  ;  concoâion  ou  afiimilation  des  crudités 
non  naturelles  aux  matières  cuites  ou  à  notre  fubilance.  On  donne 
le  nom  de  coâion ,  de  maturité  ou  de  pip<'fmc  à  l'état  de  la  ma- 
ladie ,  dans  laquelle  la  matière ,  qui  éloit  auparavant  crue ,  a  été 
tellement  changée  par  les  forces  naturelles  du  corps  ^  par  fa 
propre  nature  ou  par  des  remèdes  convenables ,  tant  dans  fa 
malTe ,  fa  figure  &  fa  cohéfion ,  que  dans  fa  mobilité  &  fa  len- 
teur^ qu'elle  foit  moins  éloignée  de  l'état  fain  ^  caufe  moins  de 
dommage ,  6c  conféquemment  diminue  l'impétuofité  de  la  ma- 
ladie. Vcyci  CocTiON. 

'  PÉP ASTIQUE ,  adj.  &  f.  m.  pevafticus ,  de  Tenrttlv-} ,  je 
cuis ,  je  difpofe  à  la  maturité.  C'eft  la  même  chofe  que  Peph- 
QUE.  Voye^,  ce  mot. 

PEPIN ,  f.  m.  panum ,  fimlna ,  /Imtz  callofum ,  forte  de  fe- 
mence  dont  l'enveloppe  n'efl  pas  offeufc,  mais  plutôt  cartilagi- 
neufe  y  &  femblable  a  un  petit  cuir.  Telles  font  tes  femencesdes 
poires ,  des  pommes ,  &c. 

PEPTIQUE ,  adj.  &  £  m.vtpticus  ,  maturans  ;  qui  a  la  vertu 
de  cuire  &  de  miirir  ;  des  vertes  Ti^t» ,  'r2^ttv4» ,  Je  cuis ,  je  * 
difpofe  à  la  maturité.  On  appelle  pcptiques  ou  pépafliquts ,  les  mé- 
dicaments qui  ont  la  vertu  de  cuire  les  humeurs ,  de  les  digérer^ 
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de  les  mûrir,  &  les  difpofer  à  une  bonne  fuppuration.  C'efll  :r 
même  chofc  que  Diglstif. 

On  donne  aufli  le  nom  de  ptptlqucs  aux  médicaments  qui  feci- 
litent  la  di^eftlon  ou  co6lion  des  aliments. 

PERCEPTION ,  f.  f.  perccptto  ,  du  verbe  latin  vtrciptrt ,  ou 
perce f  et ,  comprendre ,  concevoir  ;  intelligence ,  l'amon  de  com- 
prendre ,  de  concevoir ,  Taôlon  par  laquelle  les  objets  des 
lens  font  apperçus  ,  fo^nt  fentis. 

PERCLUS,  USE,  adj.  mttnhris  w;?fi/x  ;  paralytique ,  ma- 
lade qui  ne  fe  peut  remuer ,  ou  qui  ne  fe  peut  aider  de  Tes 
membres. 

PERCUSSION  ,  f.  f.  percuffîo  ;  l'aâionde  frapper,  du  verbe 
latin  percuttre ,  frapper ,  battre ,  donner  des  coups.  On  entend 
en  Phyfique  par  pcrcujjlon ,  Timpreffion  d'un  corps  qui  frappe , 
qui  tombe  fur  quelque  autre.  Tous  les  fons  ne  font  autre  chofc 
qu'une  ptrcujjîon  de  l'air.  Centre  de  ptrcujjion ,  eft  un  point  par 
lequel  un  corps  mis  en  mouvement,  frappe  un  obftaclc  avec 
toute  la  force  dont  il  eft  capable. 

PERFECTION  ,  f  f.  pcrfcSUo ,  en  grec  «txftrl.  Ce  mot  figni- 
fie  pour  l'ordinaire  l'état  du  corps  d'un  animal  qui  a  atteint  toute 
fa  vigueur.  De-là  vient  que  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Mé- 
decine ,  ont  appliqué  ce  mot  grec  à  l'état  d'une  maladie  qui  eft 
arrivée  au  plus  haut  degré  de  violence. 

PERFORANT ,  ANTE ,  adj.  &  f  m.  psrforans ,  qui  perce  ; 
c'eft  le  nom  que  l'on  a  donné  à  un  des  mufcles  des  doigts  ap- 

Î>ellé  communément  le  profond.  Celui  des  doigts  du  pied  porte 
e  nom  de  long  fléchifleur  commun  des  orteils. 

PERFORÉ,  ÉE,  adj.  &:  f  m.  pcrforatus  ^  qui  eft  perce; 
c'eft  le  nom  que  l'on  donne  à  un  des  mufcles  des  doigts  Je  îa 
main ,  appelle  communément  le  fublime.  Celui  des  doigts  du 
pied  porte  le  nom  de  court  fléchiffeur  des  orteils. 

PERFORATION,  f  {.  vtrforatio ;  l'aftion  de  percer,  de 
trouer  ;  du  verbe  latin  pcrforare ,  percer ,  trouer. 

PÊRIBLEPSIE,  f.  î.ptribltpfîs^  de  'jrefi^KiTi»  ,  je  regarde 
de  tous  côtés  ou  autour.  C'eft  cette  efpece  de  regard  efferé  & 
jd'inftabilité  des  yeux  qu'on  remarque  dans  ceux  qui  font  dans  le 
délire.  • 

PÉRIBOLE, f.  f.  periboU;  habit,  manteau  ,  voile,  couver- 
ture ;  de  Teft^ùbkKa ,  j'environne  ,  j'inveftis  de  tous  côtés.  Hip- 
pocrate  ,  de  decenti  kahitu ,  emploie  ce  mot  pour  fignifier  l'ha- 
fcillement ,  la  parure  ,  l'ajuftement  d'une  perfonne.  Il  fignific , 
dans  d'autres  endroits,  un  tranfport  des  humeurs  ou  de  la  ma» 
tiere  morbifique  fur  la  furface  du  corps.  Lors ,  par  exemple  , 
qu'une  maladie  eft  appaifée  au  moyen  d'une  éruptiaa-copieufe 
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ide  puftules ,  c'eft  une  pérlhoU ,  ou  un  tranfport  de  la  matière 
morbifiqui^  des* parties  internes  fur  la  furface  du  corps. 
.   PÉRICARDE ,  f.  m.  pencardium ,  de  tsç)  ,  autour ,  &  de 
Koifi'ttt ,  le  cœur;  c'eft  le  nom  d'une  membrane  qui  forme  une 
efpece  de  fac ,  danâ  lequel  le  cœur  eft  reçu. 

PÉRICARDIN,  INE,  adj.  ptricardlmis  ;  ce  qui  a  rapport 
au  péricarde.  Les  artères /?jWctfrJr/2w. 

PÉRICARPE ,  f.  m.  pcriciirpium ,  de'  ^«f ) ,  autour  ,  &  de 
KA^'zrbç ,  le  poignet ,  ou  un  fruit.  Ce  mot  a  deux  fignifications 
différentes,  i*^.  llfedit  d'un  topique  ou  remède  qu'on  applique 
au  poignet ,  pour  guérir  la  fièvre  ou  d'autres  maladies.  2®.  Piri*- 
carpe ,  en  termes  de  Botanique  ,  fignifie  tout  ce  qui  environne  le 
fruit  des  végétaux ,  foit  membrane ,  coflc  ou  pulpe.  QuelqBcs- 
uns  bornent  la  fignification  de  ce  mot  à  la  chair  molle  Ôc  humide 
qui  enveloppe  la  femence  dans  les  pommes  ^  les  poires  6c  les 
pèches. 

PÉRICHONDRE ,  f.  m.  ptrtchondnum ,  de  ^«f) ,  autour,' 
&  de  XPvi'^oç^  cartilage.  Nom  que  l'on  donne  à  la  membrane 
qui  revêt  immédiatement  certains  cartilages. 

PÉRICRANE,  f.  m.  pericramum^  de  Tgfî,  autour,  &  de 
Kpavioy ,  le  crâne.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  la  membrane  qui 
couvre  le  crâne.  Cette  membrane  eft  au  crâne ,  ce  que  le  pé- 
riofte  eft  aux  autres  os. 

PÉRINÉ,  f.  m.  pcrinaum  ,  amphipitx ,  de  Tgfr ,  autour,  & 
de  vctîiv^  habiter.  On  appelle  ainfi  l'efpace  compris  entre 
l'anus  ÔC  les  parties  de  la  génération.  Il  eft  divifé  en  deux  parties 
latérales  &:  égales ,  par  une  ligne  apparente ,  appellée  rhaphé  , 
qui  eft  plus  longue  dans  les  hommes  que  dans  les  femmes. 

PÉRIODE,  f.  m.  pmodiLS  ,  circultus ,  de  Tgfî ,  autour,  & 
de  oi\^ ,  chemin.  Le  période  d'une  maladie  eft  le  temps  compris 
entre  deux  paro?:yfmes :  il  comprend  l'état,  le  déclin,  &  l'in- 
termiflion  ou  rémiiîion.  Ces  périodes  font  fouvent  réguliers  & 
conftants  dansquelaues  maladies  ,  dans  les  fièvres ,  par  exemple  ; 
au  lieu  qu'ils  font  plus  incertains  &  plus  irréguliers  dans  les  ma- 
ladies chroniques ,  comme  dans  l'épilepfie;  ce  qui  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  périodiques, 

hc  période  du  fang,  c'eft  fa  circulation. 

PÉRIODIQUE ,  adj.  pcrtodicus  ;  qui  revient  en  certains 
temps:  on  caraètérife  ainfi  tout  ce  qui  fait  fon  mouvement,  fou 
cours  ou  fa  révolution  d'une  manière  régulière ,  &  qui  recom  » 
mence  toujours  dans  le  même  période  ou  dans  le  même  efpace 
de  temps. 
.  PÉRIOSTE^  f.  m.perioflcum;  de  Tgf) ,  autour,  &  de  oçé9yi 


44«  PEU 

os  ;  c'eft  ainfi  qu^on  appelle  la  membrane  déliée  &  fenfible  qol 
couvre  les  os. 

PÉRIPNEUMONIE,  f.  (.  ptnpneumoma  y  de  *Tnç)  >  autour  ; 
6c  de  TvevfJLcûV  »  le  poumon  ;  inflammation  du  poumon  avec 
fièvre  aiguë,  oppremon  &  difficnlté  de  refoirer,  accompagnée 
ibuvent  d'un  crachement  de  Tang.  Cette  inflammation eft  pmeg- 
moneufe  ou  érytipélateufe.  Dans  la  première  ,  on  crache  le  (àng 
tout  pur  ^  dans  la  féconde  y  les  crachats  font  jaunes  &  peu  teints 
defang.  ' 

PÉRISTALTIQUE ,  adj.  pcnjlaltuus  ;  qui  a  la  vertu  de  fe 
contrafter  ;  de  Tgf  i  ,  autour ,  &  de  çihheù ,  je  contraâe  ,  je  tcf- 
ferre  ;  terme  de  Médecine ,  qui  fe  dit  particuhérement  d'un  mon- 
vement  propre  ÔC  naturel  aux  inteftins ,  par  lequel  leurs  parties 
font  comprimées  de  haut  en  bas ,  fuccemvement  les  unes  après 
les  autres,  femblable  à  celui  des  vers  qui  rampent,  d'où  vient 
qu'on  l'appelle  aufE  mouvement  vermiculaire ,  motus  vermicur 
taris.  Il  commence  au  pylore  &  finit  au  redum.  Il  fe  fait  par  la 
contraâion  fucceiUve  des  fibres  circulaires  &  longitudinales  de 
la  membrane  charnue  des  inteftins ,  depuis  l'eftomac  jufqu'à 
l'anps  :  il  fert  principalement  à  faire  entrer  le  chyle  dans  les  vaif- 
feaux  la6lés  >  &  à  pouffer  les  excréments  dehors  :  il  eft  oppofS 
au  mouvement  antipérlftaltiqm  qui  fe  fait  du  reâum  au  pylore. 

PÉRISTOLE,  f.  f.  pcriftoU  ,  contraBio  ,  de  ^ffî ,  autour,  & 
de  çihXeù  ,  je  contraâe,  je  refferre ,  (Ignifie  dans  Hlppocrate  dt 
dcccnti  habim ,  un  habillement  décent  Ôc  modefte.  il  fignifie 
aufTi  la  faculté  compieflive  des  fibres  animales  &  le  mouvement 
périftaltigue  des  inteflins. 

PÉRISYSTOLE ,  f.  f.  perlfyftoU ,  de  -ref  i .  autour ,  de  tf*r  ; 
avec,  &  de  çiKK&  ,  j'arrête  y  je  refferre;  repos  qui  eft  entre  la 
fyftole  &  la  diaftole  des  artères ,  c'eft-à-dire ,  entre  la  contraâion 
&  la  dilatation  des  artères.  Il  pourroit  fe  remarqiier  au  pouls  : 
mais  quelques-uns  le  nient ,  d'autres  l'admettent.  Il  n'eft pas  fen- 
fible  dans  les  perfonnes  en  fanté.  Bartholin  iifTure  qu'il  efi  mani- 
fefte  dans  les  moribonds. 

PÉRITOINE,  f.  m.  pcrltonaum  ,  de  Tsfi  ,  autour,  &  de 
relvo) ,  je  tends ,  d'où  l'on  a  fait  le  verbe  "jrsftltlva  ,  je  tends  à 
l'entour  ;  nom  d'une  enveloppe  membraneufe  très-confidérable 
immédiatement  adhérente  à  la  furface  interne  de»  mulcles  tranf- 
verfes,  &  à  celle  de  tout  le  refte  de  la  cav  té  du  bas- ventre, 
dont  elle  couvre  &  enveloppe  les  vifceres ,  comme  une  efpecc 
de  fac. 

PERLE.  Voyc!!^  Astérique. 

PÉRONÉ,  f.  m,  pcrone^fibula  ^fociU  minus ^  arundo^  miner ^ 
canna  minor^  cmris  jfura  ,  radius  cmris  ^  -r^cCKWf  igJ^f  «k  s  je  petit 
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es  long  placé  à  lâ  partie  externe  de  la  jambe,  à  l'oppofite  de 
l'ancle  externe  da  tibia. 

VÈRONIER ,  ERE ,  adj.  peroneus  ;  qui  a  rapport  au  péroné; 
Les  mul'cles  péronitrs ,  Tartere  péronltrt. 

PERPENDICULAIRE,  adj.  pcrptndicuffirîs  ;  ligne  ou  fu^ 

Î)erfîcie  qui  tombe  à  plomb ,  à  angle  droit  fur  une  autre  ligne , 
iir  un  autre  plan ,  ou  qui  efl  parallèle  au  plan  ou  dans  le  plan 
que  nqiis  avons  fuppofé  divifcr  le  corps  en  deux  parties  égales. 

PERPÉTUATION,  f.  f.  perpcuuttw  ;  en  termes  de  Chymie, 
cft  la  réduction  d'une  fubftancc  volatile  en  un  état  fixe. 
^  PERSPECTIVE,  f.  f.  ptrfpcEliva;  partie  de  l'Optique: 
c'eft  l'art  dç  deffiner  fur  un  plan  un  objet  tel  qu'il  fe  préfente 
à  l'oeil,  placé  à  une  certaine  hauteur  &  à  une  certaine  dif- 
tance ,  &  vu  fur  un  tableau  tranfparent  qu'on  met  entre  l'œil 
&  l'obiet. 

PEKSPIRATION  ,  f.  f.  pcrfpiratîo,  diapnoe\  tranfpiratl 
infenfible  qui  fe  fait  continueïlement  par  les  pores  de  la  g  " 
c'eft  la  même  chofe  que  Transpiration.  Voye^  ce  mot.  ' 

PERVERSION ,  f.  f.  pcrvtrjïo  ,  dtpravatio  ,  du  verb 
p€rvertere,  corrompre,  gâter;  aâion  par  laquelle  les  lique 
corro  font  corrompues ,  gâtées. 

PESANTEUR,  (.L gravitas,  pondus;  terme  de  Phyfique; 
C'eft  l'effort  que  font  les  corps  pour  tendre  à  un  centre.  Un  corps 
qui  tombe ,  eft  en  mouvement  en  vertu  de  fa  pefantcur  ou  de 
cette  tendance.  Un  corps  qui  repofe,  preffe  celui  fur  lequel  il  eft 
porté ,  par  la  même  caufe  :  de-tà  il  fuit  que  la  ptfanuur  eft  op- 
pofée  au  mouvement  qu'elle  détruit. 

PESSAIRE ,  f  m.  pejfanum ,  p(£us  ^  V^JP^s,  pej^lvs ,  prtaplf- 
cùtos;  remède  folide  qu'on  introduit  dans  les  parties  naturelles 
des  femmes ,  pour  la  euérifon  de  plufieurs  maladies  auxquelles 
la  matrice  eft  fujette.  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes.  On  en  fait 
avec  un  petit  fourreau  de  linge  ou  de  taffetas  ,  de  figure  pyra- 
midale, de  la  groffeur  &de  la  longueur  du  doigt,  rempli  de 
poudres  convenables ,  incorporées  dans  de  la  cire ,  de  l'huile 
propre  à  la  maladie ,  &  de  la  laine  ou  du  coton  :  on  en  fait  auffi 
avec  du  liège ,  en  manière  d'anneau  rond  ou  ovale ,  enduit  de 
cire  fondue  ,  qu'on  laifle  toujours  dans  la  partie  pour  les  chûtes 
du  vagin  &de  la  matrice  :  enfin  l'on  en  fabrique  d'or  ou  d'argent, 
en  forme  de  tuyau ,  dont  la  partie  fupérieure  eft  terminée  par 
un  petit  godet  percé ,  pour  foutenir  l'orifice  de  la  matrice.  Le 
mot  de  peffalre  vient  du  grec  '^scfflf  ,  qui  figni  fie  une  petite 
pierre  qui  fert  a  jouer;  parce  que  le/7e/7^ire  approche  de  la  figure 
de cettepetite  pierre. 

PESTE,  f.  t.peJHs,  en  grec  V^ft^^"';  maladie  épidémique 
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très-malfgne  &  très-contagieufe,  le  plus  fouvjcnt  mortelle,  qi» 
fe  manifelle  par  des  bubons ,  des  charbons  ,  des  parotides,  des 
taches  de  pourpce  ^  des  naui'ées ,  des  vomiAements ,  des  cardiH- 
gics  ,  des  trifl'ons  ,  des  tremblements,  des  lipothymies ,  desfyn- 
copes,  des  fueurs,  des  maux  de  tête,  avec  nevre,  délire,  phré- 
néîîe,  fquinancie,  dyfenterie,  &  quantité  d'autres  i'ymptômes 
qui  ne  furviennent  pas  à  la  vérité  «tous  cnfemble  à  tous  les  ma- 
lades, mais  qui  attaquent  les  uns  ou  les  autres,  &  les  fom  périr 
quelquefois  fubitement.  La  caufe  de  la  pcjh  confifte  dans  oes  cor- 
pulcLiles  acres  qui  irife£lent  les  lolidcs  &  les  liquides  du  corps 
humain,  détruiient  le  fang  &  les  autres  humeurs.  Si  y  font 
naître  une  efpecc  de  pourriture. 

Huffman  dit  que  la  fièvre  peftilcntieUe  eft  une  fièvre  très- 
aiguë  ,  qui  doit  ion  origine  au  venin  contagieux  qui  a  été  ap- 
porté des  pays  orientaux  ;  6c  à  moins  que  la  force  des  mouve- 
ments vitaux  ne  chalTe  promptement  le  venin  par  les  bubons  3c 
Jes  charbons ,  elle  devient  mortelle. 

<e  mot  fcjic  vicnl  du  lutin  pcftis ,  qui  fignifie  maladie ,  poifon  ; 


TIFERE,  adj./?i/?//ir,  qui  communique  la  pefte.  Une 

oàtwx  pcfiifcn  ,  une  \^^z\ir  ptjHjfere. 

PESTIFÉRÉ ,  ÉE ,  adj.  pefic  corruptus ,  qui  a  la  pefte. 

PESTILENCE ,  f.  f.  pnflllcntia  ;  vieux  mot  qui  fignifioit  la 
pefte.  L'Académie  ne  le  met  pas  au  rang  des  mot»  qui  ont 
vieilli:  elle  le  dclînit,  corruption  de  Tair,  pefte  répandue  dans 
un  pays, 

PESTILENT  ,  ENTE ,  adj.  ptfllUns ,  qui  tient  de  la  pefte. 

PESTILENI  lEL ,  LLLÈ ,  adj.  pcftiUr^s ,  en  grec  Kaipaiùif  , 
^oifjLcoS^nç ,  qui  tient  de  la  nature  de  la  pefte.  Il  y  a  des  fignes 
jfefi'lcn^'il: ,  des  fièvres  &  des  tumeurs  pejillcntielks. 

PÉTALE ,  f.  m.  pcLilum  ;  terme  de  Botanique.  Les  pétales 
font  les  feuilles  des  fleurs  ordinairement  diftinguées  par  la  beauté 
de  leurs  couleurs.  Quand  la  fleur  n'eftcompoiée  que  d'une  feule 
feuille  5  elle  eft  appelléc  fleur  ntonopctalc  ;  lorfqu  elle  en  a  plu- 
fieurs ,  on  la  nomn^e  polype uU  ;  &  /ipctalt ,  fi  elle  n'en  a  point. 
Pour  Toi  iglne  de  ce  mot ,  voy([  F1.UILLE. 

PÉTALODE,  adj.  peLilodcs;  qui  reflembleà  la  feuille  des 
fleurs  ;  épithete  que  l'on  donne  au  fédiment  de  l'urine ,  pour 
fignifier  qu'il  eft  écailleux',  ou  femblable  à  des  feuilles  de 
fleurs. 

PÉTÉCHJAL  ,  ALE  ,  adj.  ptttchtaUs  ;  épithete  eue  l'on 
donne  à  une  efpece  de  ficvre  accompagnée  de  taches  ae  diffé- 
rente^  couleurs ,  qu'on  appelle  PÉTitCHlES.  Vcyc[  ce  mot. 

PÉTÉCHIES ,  1.  £  plur.  fctec/iia  ,  paiculct;  taches  rouges 
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M  pourprées  9  ftmblables  à  des  morfures  it  puces  «  qui  s'élè- 
vent fouvent  (v^  la  peau  dahs  les  fièvres  malignes ,  épidé' 
miaues,  peftilentielles  »  &  qui  font  toujours  d'un  très -mauvais 
prélage. 

Les  anciens  ont  appelle  ces  taches  du  nyn  général  d'exait" 
thèmes  ;  mats  les  Italiens  les  ont  depuis  appellees;'c(ec/i<Vr ,  du  mot 
pedechio  ,  parce  qu'elles  redemblent  aux  morfures  dc^puces  ;  les 
rrançois  les  ont  nommées poarjpreex,  à  caufe  de  leur  couleur;  les 
Efpagnols,  tdbtrdilloy  parce  qu'elles  font  d'une  couleur  rouée 
jaunâtre;  les  AUemanas, /fTirâri/ioffe^,  à  caufe  qu'elles  ont  la 
couleur  &:  la  figure  des  lentilles  ;  ib  les  appellent  aufli  ponSUcu- 
lalres  ;  enfin  les  Hongrois  ont  dénommé  cette  maladie  du  mal  de 
tête  violent  &  du  délire  dont  elle  eft  accompagnée.  Les  fièvres 
péUchlaUs  différent  des  autres  maladies  exanth^matcufis ,  non- 
feulement  par  la  figure  des  taches  dont  nous  venons  de  parler, 
mais  encore  parce  qu'elles  paroiflent  fans  aucune  ardeur ,  lans  dé^ 
mangeaifon ,  fans  aucune  élévation ,  fans  aucune  afpérité  ni  ul- 
cération de  la  peau,  âc ordinairement  fans  apporter  aucun  fou- 
lagement ,  parce  que  leur  matière  n'eft  point  faline ,  ni  cauftique  , 
mais  putride  Si  corrompue. 

PÉTIOLE ,  f.  m.  petiolus  ;  terme  de  Botanique.  C'eft  propre- 
ment le  petit  brin  ou  la  queue  qui  foutient  les  feuilles  ,  comme 
le  pédicule  foutient  la  fruâification.  Voyt\  Pédicule. 

PÉTREUX ,  EUSE ,  ad),  pttrofus ,  qui  tient  de  la  pierre ,  ou 
qui  a  rapport  à  une  portion  de  l*os  des  tempes ,  qu'on  appelle 
1  apophyfe  pierreufc  ou  le  rocher.  Les  finus  pétrcux  fupérieurs  ^ 
les  inférieurs,  &c. 

PÉTRIFICATION ,  f.  f.  petrificatîo ,  aûion  par  laquelle  un 
corps  eft  converti  en  pierre ,  fc  pétrifie. 

PÉTROPHARYNGIEN,  adj.  m,  &  f.  petropharyngcus ,  qui 
a  rapport  à  Tapophyfe  pierreufe  de  l'os  de  la  tempe  ôc  au  pha- 
rynx. Nom  de  deux  mufdes  du  pharynx. 

PETRO-SALPINGO-STAPHYLIN ,  adj.  m.  &  f.  petro- 
falplneo-fiapAyHnus  ^  qui  a  rapport  à  I'Apophyse  PIERREUSE» 
à  la  Trompe  &  à  U  Luette.  Forf^  ces  m^ts  pour  l'étymo- 
logie.  Nom  de  deux  mufcles  delà  luette. 

rHACOIDE  y  ad),  phacoïdcs  ,  qui  a  la  forme  d'une  lentille  ; 
de  ^ecKh  ,  ou  ^etxbç ,  lentille ,  &  de  eïS'of^  forme ,  reflfemblance  : 
on  dçnne  cette  épithete  à  l'humeur  cryftalline  de  l'œil. 

PHAGÉDÉNIQUE ,  adj .  phagedanicus ,  qui  mange ,  qui  con- 
fume ,  qui  roqge  ;  du  verbe  ^if»  ,  je  mange  ;  épithete  que  Ton 
donne  aux  ulcères  malins  qui  mangent  ôc  rongent  les  chairs  voi- 
fines.  On  appelle  encore  eau  phagidénique ,  une  eau  de  chaux  , 
dans  laquelle  on  a  mêlé  du  fublimé  corroûf ,  &  qui  cA  propre  à 
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guérir  les  u\ctxt%phu^dcniqi:t5  ,  à  les  déterger ,  à  confiTmer  \cê 
chairs  baveules  &  fuperflues ,  d'où  vient  fon  Dom. 

PHALANGE ,  f.  f.  phalanx  :  c'étoit  autrefois  le  nom  du 
corps  d'infanterie  macédonienne  :  c'eft  fans  doute  par  compa- 
raifon  au*on  a  doiifié  ce  nom  aux  os  des  doigts ,  parce  qu  ils 
font  dilpofés  en  ordre  de  bataille  y  comme  la  phalange  macé* 
donienne. 

PHALANGOSIS ,  f.  m.  mot  grec  qii*on  a  retenu  en  franco!^ 
&  en  latin:  il  eft  dérivé  du  verbe  ^eO^ttyria,  )«^is  irrité. 
Nom  que  Ton  donne  à  une  maladie  de  Tœil ,  dans  laquelk  - 
les  bords  de  la  paupière  font  tournés  en  dedans  ;  ce  qui  fait  que 
les  poils  irritent  Toeil  :  c'eft  une  efpece  de  Trichiasis.  Fcy^ 
ce  mot. 
*  PHARMACEUTIQUE,  f.  f.  pkarmacentlea  y  jfharmaceudct , 
de  ^ipfÂAKBV ,  médicament,  remède  ;  partie  de  la  Médecine  » 

3ui  donne  la  defcription  des  remèdes ,  6c  qui  enfeigne  la  maniera 
e  les  employer  à  propos. 

Pharmaceutique  cfk  aufE  adjeôif ,  pharmaceudcus  ,  qui 
concerne  la  Phariîiacie. 

PHARMACIE  ,  f.  f.  pkarmacla,  de  ^kpfjiaxov ^  remède, 
itiédicament.  La  Pharmacie  eft  un  art  qui  cnfeignc  la  prépara- 
tion &  la  mixtion  des  médicaments ,  &  qui  donne  la  manière 
de  les  compofer.  On  divife  la  Pharmacie  en  galénique  &  en 
chymique.  La  galénique ,  qui  a  toujours  été  pratiquée  par  les  an- 
ciens, &  cultivée  prmcipalement  par  Galien,  d'oîi  vient  fon 
nom ,  fe  contente  de  faire  fes  opérations  fur  les  médicaments  , 
fans  en  faire  Tanalyfe  ni  la  décompofition.  La  chymique ,  qui 
pénètre  plus  avant  ,  enfelgne  à  réfoudre  les  corps  mixtes  dans 
leurs  principes,  à  découvrir  les  parties  intimes  dont  ils  ibn't 
compofés ,  a  féparer  les  mauvaifes ,  à  afTembler  les  bonnes  &  en 
exalter  les  vertus.  Voyc;^  Chymie. 

PHARMACIEN ,  f.  m.  pharmacopcus ,  celui  qui  exerciî 
là  Pharmacie  :  c'eft  la  même  chofe  que  Pharmacope.  Fbycç 
ce  mot. 

PHARMACOLOÇilE ,  f.  f.  pkirmacologia  ,  de  ^afXfjLaxor  r 
remède  ,  médicament,  &  de  ^c-^of ,  diicours;  partie  de  la 
Médecine  ,  qui  traite  des  remèdes  ;  ou  fclence  de  la  Phar- 
macie. 

PHARMACOPE,  f.  m,  pharrîtacopaus ,  de  (^LpfAdKof^  re- 
mède ,  médicament ,  &  de  toIsù)  ,  je  fais ,  ou  je  prépare;  nom 
que  Ton  donne  à  ceux  qui  s'appliquent  à  tout  ce  qui  concerne  la 
préparation  des  médicaments  ;  apcthicaire. 
•  PHARîyiACOPÉE ,  {,  f.  phizrmacoycea  ^  de  <piçiJLcUL9P  y 
remède,  médicament,  &  de  to/sw,  je  fais,  ou  je  prépare ^ 
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titre  que  l*on  donne  ordinairement  aux  livres  qui  enfeignent 
la  manière  de  préparer  les  remèdes, 

PHARMACÔPOLE  ,  f.  m.  pharmacopola  ^  de  (OoLpfjLctKtv  ^ 
remède,  médicament,  de  de  T.&Kto»  ^  je  vends;  c*eft  propre- 
ment un  homme  qui  vend  des  remèdes. . 

Pour  mieux  entendre  les  trois  mots  pharmactutica  ^  Phar-^ 
macopœus  ècpharmacopola ji\  eft  bon  d'obferveravec  M.  Leclerc, 
que  ceux  qui  s*attachoient  à  la  pharmacamqutovL  à  la  Médecine 
médicâmtj^^drt  >  étoient  appelles  PharmaceuM  ,  comme  dit 
Galien  aa  Tra/yh,  Le  nom  de  Pkarmacopœus  £s  prenoit  e» 
mauvaile  part  »  &  ûeaifioit  dans  Tufage  ordinaire  un  empoin 
fonneur ,  qu^on  appelToit  encore  pharmacos  &  pharmactus  y  du 
mot  pkarmacum  ,  qui  figniâe  inaifFéremment  toutes  fortes  de 
drogues ,  ou  de  comportions  bonnes  ou  mauvaifes  ,  &  tout 
médicament  ou  tout  poifon ,  tant  fimple  que  compofé.  Les 
Latins  on  dit  de  même  nudicamtnmm  pour  poifon  ^  &  mtdlca^ 
mtmarius ,  pour  empoifonneur  :  quoique  le  dernier  de  ces  noms 
défiene  aulu  un  Apothicaire  «  comme  le  premier  fisnifioit  un 
méoicament.  Le  mot  pharmacopola  marquoit  chez  les  anciens 
une  autre  efpece  de  profeffion  :  on  appelloit  ainfi  en  général 
tous  ceux  qui  vendoient  des  médicaments  ,  quoiqu'ils  ne  les 
préparafTent  p^s  :  mais  on  donnoit  particulièrement  ce  nom 
a  ceux  que  noiiis  auppellons  aujourd'hui  charlatants  ou  haulcurs, 

PHARMACOPÔSIE  ,  f.  f.  pharmacopofia ,  de  (^i^fAMtùv  , 
remède  ,  médicament  ^  ôc  de  Tia-êç,  potion,  é{t  en  général 
tout  remède  liquide ,  ou  un  cathartique  liquide  en  particulier. 

PHARYNGÉ,  ÉE,  adj.  pàarynguis  ;  qui  a  rapport  au 
pharynx.  Les  artères  pharyngées,  % 

PHARYNGOGRAPHIE ,  f.  f.  pkarynpgraphla.Ae  (pif  t/>Ç, 
le  pharynx,  &  de  yf ce^n  ,  defcription;  partie  de  l'Anatomie^ 
qui  a  pour  objet  la  defcription  du  pharynx. 

PHARYNGOLOGIE  ,  f.  i,  pharynplGr.a  ,àe  d^k^vy^ ,  le 
pharynx  ,  &  de  K^foi ,  difcours  ;  partie  de  TAnatomie  ,qul 
traite  des  ufages  du  pharynx. 

PHARYNGOPALATIN ,  adj.  m.  dL(.pharyngopalatinits  ^ 
qui  a  rapport  au  pharynx  &  au  palais.  Nom  de  deux  mufdes. 

PHARYNGOSTAPHYLIN ,  adj.  m.  §c  f.  pharynpflaphy". 
lïnus  ;  qui  a  rapport  au  phaiynx  oc  à  luette  ;  de  (çÂpvy^  ^ 
le  pharynx  ,  &  de  ÇAtpvhh  ,  luette.  Nom  de  deux  mufcles. 

PHARYNGOTOME  ,  f.  m.  pharyneotomus ,  de  ^«tfy>5, 
le  pharynx ,  &  de  répLvei ,  je  couj)e  ,•  j'incife  ;  infiniment  de 
Chirurgie  dont  on  fe  fert  pour*.fcaritîer  Tes  amygdales' 
euflammées  &  fi  eonfiées  qu'elles  menacent  de  fufibcation  & 
empêchent  la  déglutition  ,  ou  pour  ouvrir  les  abfcès  dans  le 
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fond  de  la  gorge.  Cet  infiniment  e&  une  lancette  cachée  dan^ 
une  canule  ou  gaine  d'argent  légèrement  courbée ,  longue 
&  plate. 

PHARYNGOTOMIE ,  f.  f.  pàarynptomla ,  de  ^ifvyl;, 
k  pharynx,  &  de  Tog4.h ,  incifion  ;  nom  que  Ton  donne  à  une 
opération  qui  fe  fait  à  la  gorge  pour  tirer  les  corps  étrangers 
qui  y  font  arrêtés.  On  entend  auUi  par  le  terme  de  pharyngé' 
tondt ,  la  préparation  anatomique  du  pharynx. 

PHARYNX ,  f.  m,  pharynx ,  faucts  ;  nom  que  J^  Grecs 
ont  donné  à  une  elbece  de  fac  mufculeux  &  glanduleux  donc 
la  iurfece  externe  elt  collée  à  la  furface  interne  de  tout  i'efpace 
qui  eft  au  fond  de  la  bouche  derrière  les  arnere-narines , 
la  luette  &  le  larynx,  depuis  la  grande  apophyfe  ou  apophyfe 
antérieure  de  Tos  occipital  juiqu'à  Toeiophage  ,  qui  en  eft  la 
continuation ,  lequel  eipace  eft  borné  poftérieurement  par  les 
mufcles  qui  couvrent  les  corps  des  premières  vertèbres  du 
cou ,  ôc  latéralement  par  la  portion  (upérieure  de  Tune  âc  de 
l'autre  veine  jugulaire  interne^  par  celle  de  l'une  5c  de  Vautre 
carotide  interne,  par  les apophyfes  épineufes  de  l'os  fphéaoide, 
par  l'extrémité  des  os  pierreux,  par  Tos  fphénoïde,  immédia- 
tement au-deflus  de  l'aile  interne  de  l'apophyfe  ptérygoïde, 
&  par  les  portions  voifmes  de  l'un  6c  de  l'autre  muicle 
ptérygoidien  de  chaque  côté. 

.  On  voit  à-peu-près  par  ces  bornes  &  par  ces  adhérences 
du  pharynx ,  de  quelle  figure  il  peut  ^re  :  il  eft  comme  la 

Eartie  d'une  cfpece d'entonnoir  couvert,  dont  l'œfophage  eft 
5  tuyau,  ou  comme  Je  pavillon  de  Tœfophage,  qui  en  eft 
réellement  la  ctfhtinuation. 

PHÉNIGME,  {.  m.  phenigmus ,  nibrificatlvum ,  àt  ^ohi^^ 
rouée;  remède  qui  excite  de  la  rougeur  &  fiiit  élever  des 
veines  fur  les  parties  du  corps  oh  on  l'applique. 

PHÉNOMÈNE  ,  f.  m.  pha/iomcnum ,  de  çaiV»  ,  j'apparoîs. 
On  donne  ce  nom  à  tout  ce  qui  arrive  aux  corps,  &  qui 
tombe  (bus  la  connoiffance  des  fens. 

On  le  donne  auffi ,  en  Phyfique ,  aux  événements  ou  rares 
ou  difficiles  à  expliquer.  Savérien  dit  que  ce  mot  fignifie 
dans  la  Phyfique  une  apparence ,  fm  eftet  "bu  une  opération 
d'un  corps  naturel  qui  s'offre  à  la  contemplation  des  hommes 
occupés  de   l'étude  de  la  nature.  .      » 

PHILANTHROPE vf- m.  phlLmthropos ^  de  çiaW,  ami, 
&  de  (iv^fo^oç  ,  honihie^;  ami  des  hommes. 

PHILANTHROPIE  ,  f^f.  philamhropia.dt  <pix/«fc,  amour, 
&  de  Hv^fQ^oç ,  kommç  ;  amour  des  hommes. 
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PHILOBIOSIE ,  f;  f.  fMïoblofis ,  de  ^im*  ,  amour,  &  de 
iBi^( ,  vie  ;  amour  de  la  vie^ 

PHILOSOPHIE,  f.  f.  phtlofophia  ,  de  9/^/*  ,  amour,  & 
de  0*0  91 A  ,  fageffe;  amour  de  la  fàgefle. 

PHILTRE,  f.  m.  philtrum  ,  de  çiAgo» ,  j'aime  ;  breuvage, 
ou  remède  propre  pour  inTpirer  l'amour  :  on  donne  encore 
ce  nom  à  la  cavité  ou  rWbncement  de  la  lèvre  fupérieure  , 
qui'eft  iîtuée  immédiatement  fous  la  doifon  du  nez. 

PHIMOSIS,  f.  m.    capiftratioy  du  verbe  latin   capiflrart^ 

muflier  ,  lier.  Phimofis  elt  un  mot  erec ,  qui  fignifie  ligature 

faite  avec  une  corde  qui  tient  l'embouchure  d'un  fac  (errée  ; 

de  ^i/iciûi ,  je  ferre  avec  un  licou ,  J'étrécis.  On  donne  ce 

nom  à  une  maladie  du  prépuce,  oui  connfte  dans  un  reflerrenient 

il  considérable  qu'il  ne  peut  fe  renverfer  pour  découvrir  le 

gland  :  c'eft  un  vice  oppofé  au  paraphimous.  On  diftingue  le 

fhimofis  eA  naturel  &  en  accidentel.  Le   naturel  vient  de 

naiflance  :  il  n'eft  point  ordinairement  dangereux,  à  moins 

qu'il  n'y  furvienne  une  inflammation   par  l'acrimonie   des 

urines,  fi  elle  y  féiourne  long-temps  entre  le  gland  &  le 

prépuce^  L'accidentel  eft  bénin  ou  malin.  Le  premier  vient  de 

quelque   caufe    externe  qui  irrite  le  prépuce,  y  attire  une 

inflammation  &  un  gonflement ,  &  le  fait  tellement  refferrer 

qu'il  fe  forme  à  fon  extrémité  un  bourrelet  circul^re  qui  l'em^ 

pêche  de  fe  renverfer  &  de  découvrir  le  gland.  Le  phimofis 

malin  eft  femblable  à  celui-ci ,  n\aisil  reconnoit  pour  caufe  un 

virus  vénérien.  Il  furvient  fouvent  à  la  chaude-pifle  ,  aux  chan« 

cres  &  à  d'autres  maladies  vénériennes  qui  attaquent  la  verge. 

PHIOLE ,  f.  f.  phlala ,  ampulla ,  petite  bouteille  de  verre 

avec  un  gros  ventre  &  un  long  col ,  dont  les  Apothicaires  fe 

fervent  pour  mettre  les  médicaments  liquides. 

PHLEBOGRAPHIE,  f.  f.  phUbo^aphia,  dt^KÏ^ ,  eénitif 
^?<€^lf ,  veine ,  &  de  y^A^i ,  ddfcnption  ;  partie  de  l'Anato- 
mie  ,  qui  a  pour  objet  la  defcription  des  veines. 

PHLÉBOLOGIE,   f.  f.  phictobpa,    de    (pxi4,   génitif 
.^XffiS^r,  veirie,  &  de  xirof  ,  difcours;  partie  de  l'Anatomie, 
qui  traita  de  l'ufaee  des  veines. 

PHLÉBOTOMË ,  ou  Phlébotomiste  ,  f.  m.  phUbotomus , 
de  9x^4 >  génitif  ^x«/5^^  ,  veine,  &  de  Tt/LtFfl» ,  je  coupe, 
î'incife  ;  celui  qui  faigne.  Nom  de  celui  qui  pratique  la  faignée. 
.  ]PHLÉB0T0^1IE,  f .  f.  pklelwfomia,  de  (p^H,  génitif  ç^i|3^<, 
veine ,  &  de  rofÂi  ,  incifion  ;  la  faignée ,  ou  l'art  de  faigner.  La 
phUbotomu  ou  la  faignée  eft  une  ouverture  qu'on  fait  à  la  veine 
avec  une  lancette  ,  pour  en  tirer  autant  de  fimg  qu'il  eft 
néceflaire  pour  rétablir  ou  entretenir  la  fanté.  ^«^^i;  Sajgnâe. 
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La  pkUbommlt  eft  auffi  uÀe  partie  de  rAnatomIe ,  qu!  a 
pour  objet  la  difleâion  des  veines.  » 

PHLÉBOTOMISER  ,  v.  n.  phltbotomart ,  faîgner  ,  de 
ÇA.i4,,  génitif  0KàS>\f  ^  veine,  &  de  rifJLvt»  ^  j'incife, 

PHÏXBOTOMISTE ,  f.  m.  phUbotomus  ;  c'eft  la  même 
chofe  que  Phlébotome.   Voye^  ce  mot. 

PHLEGMAGOGUE,  àdj.  &  f.  #.  phlegmagogus ,  de  (px/r/xat, 
phlegme ,  pituite ,  &  de  dfa ,  j'évacue ,  je  purge  ;  épithete 
que  Ton  donne  aux  purgatifs  qui  évacuent  le  phlegme  ou  la 
pituite  par  les  felles.  Les  hydragogues  peuvent  être  mis  au 
rang  des  pklegmagoguts  :  ils  ne  iauroient  purger  ces  férofités 
fans  purger  la  pituite. 

PHLHÏMA5IE  ,  f.  f.  phUpnafia ,  phîtffnajîs  ;  inflamma« 
tîon ,  chaleur ,  ardeur  ;  de  ^Kir»  ,  je  brûle  ,  j*allume ,  j'en- 
flamme. 

PHLEGMATIQUE ,  adj.  &  f.  m.  &f,  phUgmadcus^  de 
i^hirfjLA  y  phlegme  ,  pituite  ;  nom  que  l'on*  donne  à  ceux  qui 
abondent  en  pituite  ou  phlegme  :  c'eft  la  même  chofe  que 

PiTUlTEUX. 

PHLEGME ,  f.  m.  phUgma  ^  pris  par  antiphrafe  du  veibe 
^héfc»  ,  je  brûle ,  j'allume  ,  j'enflamme  ;  comme  fi  Ton  difoic 
une  pituite  non  brûlée.  PhUgme  eft  la  même  chofe  que  pimîte, 
•une  des  quatre  humeurs  dont  les  anciens  difoient  que  le  fang 
étoit  compofé.  On  donne  le  nom  de  phlegme  ,  dit  Galien ,  lib.  2 , 
.  de  diff,feb,  cvj^k  toute  humeur  qui  eft«>ide  &  humide ,  pour 
parler ,  dit-il ,  le  langage  d'Hippocrate  8c  des  Médecins  Urecs 
anciens  &  modernes. 

Phlegme  ,  en  termes  de  Chymie,  fignifie  Veau ,  un  des  quatre 
principes  qui  entrent  dans  la  compofition  de  tous  les  corps  mixtes: 
c'i^fl  une  fubftance  liquide,  fimple ,  pefante ,  luifante,  trampareote» 
jnfiplde  &  fans  odeur. 

On  appelle  vulgairement  phUgma  ^  les  crachats  épais ,  vif- 
'  queux ,  glaireux  ,  collants ,  qu'on  chafte  avec  effort  du  fond  de 
la  gorge  ou  de  la  trachée-artere. 

PHLEGMON ,  f.  m.  phlegmone ,  de  ^kife» ,  je  brûle  ,  j'allu- 
tne  ,  j'enflamme  ;  c'eft  en  général  une  inflammation ,  c*eft-à- 
dire,  une  chaleur  immodérée  &  contre -nature,  univerfelle  on 
particulière ,  avec  tumeur  ou  fans  tumeur. 

Le  phlegmon  en  particulier  eft  une  tumeur  inflammatoire  , 
.  dure  ,  élevée  ,  circonfcrite  ,  accompagnée  de'  rougeur  ,  de 
douleur  &  de  pulfation  ,  &  qui  s'étend  autant  en  largeur  qu'en 
profondeur  ^  caufée  par  une  abondancç  de  fang  arrêté  &  accu- 
mulé par  fluxion  dans  une  partie ,  &  qui  Qccupe  non-feulement 
les  téguments ,  mais  auffi  les  mufdes.  On  dulingue  le  f  A%-; 


mon  en  vrai  ou  légitime  ,  dans  lequel  la  portion  rouge  du  fang 
domine  fur  les  autres  humeurs  ;  &  en  faux  ou  bâtard ,  qui  re- 
connoit  pour  caufe  un  fang  bilieux  ,  pituiteux  ou  mélancholi- 
que ,  ce  qui  fait  qu'il  participe  de  Téryfipele ,  de  l'œdème  &  du 
sklrrhe. 

PHLEGMONEUX ,  EUSE ,  adj.  phUgmonodcs  ;  qui  tient  ou 
qui  participe  du  phlegmon ,  qui  eft  de  la  nature  du  phlegmon  ; 
en  grec  <pKérfÂovn ,  qui  fignlâe  inflammation  ,  ou  une  tumeur 
inflammatoire.  • 

PHLOGISTIQUE ,  adj.  &  t  m.  inflammable ,  de  (pÂêrt^ , 
je  brûle ,  )*allume ,  j'enflairime.  La  liqueur  nommée  étfurtfk  ap- 
1ft\\èt  phiodMqut ,  à  caufe  de  fa  grande  inflammabilité. 

PHLOGÔSE  ,  f.  f.  phlcgofis  ,  de  ^Korio ,  j'enâamme ,  jç 
brûle  ;  inflammation  Interne  ou  externe ,  ardeur  ,  chaleur  contre- 
nature  fans  tumeur. 

PHLICTENES ,  f.  f.  plur.  phlyfictna  ,  de  ^hi» ,  }e  boUs  ; 
puftules  ou  petites  vefHes  qui  s^élevent  fur  la  fuperficie  de  la 
peau  j  &  qui  font  occafionnées  par  une  humeur  chaude  ou 
acrimonieufe  :  telles  font  les  puflules  ou  veilles  qui  furviennent 
à  la  gangrené  &  aux  brûlures. 

PHOSPHORE ,  f.  m.  phojphorus ,  de  ^5^  ,  lumière  ,  &  de 
Ç^f  0 ,  je  doRne  ^  je  produis.  On  donne  ce  nom ,  en  Phyfiqtie  & 
en  Ghymie  ^  à  une  matière  qui  efl  lumlneufe  par  elle  -  même 
dans  Tobfcurlté.  On  connoit  deux  fortes  de  phofph^rts  ;  des 
phofphoTts  naturels  &  des  phofphorts  artificiels.  Les  premiers 
ibnt  des  corps  chez  tcfquels  la  propriété  de  luire  n'efl  point  em- 

Ï>runtée  de  1  art.  hts phofphorts  artificiels,  au  contraire ^  doivent 
eur  naifTance  à  des  préparations  chymiques. 

Phosphore  efl  encore  le  nom  aun  collyre  dont  on  trouve 
la  defcription  dans  Galien ,  liv,  iv  ,  dt  camp,  * 

PHRENÉSIE  y  f.  f.  phrtntfis  ^fhrcnids^  phrcnîtlajîs ,  de  ^f  îr  ^ 
génitif  ^fcr^f  y  efprit;  inflammation  des  méninges,  qui  caufe 
une  fièvre  aiguë  &  un  trouble  dans  Tefprit.  On  entend  par 
phrirUfit^  un  délire  continuel  &  furieux,  accompagné  de  devre 
aiguë  y  d'inibmnie  &  d'inflammation  du  cerveau  &  de  fes  mem« 
branes. 

Caelius  Aurélianus,  llh.] ,  cap,  2 ,  donne  la  defcriptibn  fui-' 
vante  des  fignes  &  des  accidents  qui  accompagnent  la  phrénéfiu 
Dans  \2iphrincjît ,  dit-il ,  le  malade  efl  afHigé  d'une  fièvre  aiguë  ^ 
fon  pouls  fe  toit  difficilement  fentir  fur  la  fur6iice  du  corps ,  ou 
bien  il  efl  bas  &  tendu  ;  fon  vifage  efl  enflé  &  plein  ;  le  fane  lui 
coule  par  les  narines  ;  11  efl  afHigé  d'une  infomnie  continuelle  ^ 
ou  s'il  dort ,  fon  fommeil  efl  troublé  par  des  fonges  :  il  a  Tefpric 
agité  par  des  imaginations  déréglées  &  par  des  inquiétudes  ex<; 
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traordinakes  ;  il  eft  attaqué  d'une  efpece  de  folie  turbulente,  8c 
totalement  privé  de  la  raifon  ;  il  change  à  tout  moment  de  poC- 
ture  dans  le  lit ,  &  fa  tête  eft  dan$  une  agitation  continuelle  ;  îl 
rit  quelquefois  (ans  aucun  fujet  ;  il  a  les  yeux  rouges  ;  îl  verfo 
quelques  larmes;  il  jette  Tes  bras  de  tous  côtés,  &  il  nefent 
aucun  mal  de  tête  :  il  eil  faid  d*un  froid  dans  les  articulations  , 
mais  fans  aucun  tremblement;  fon  urine  eft  abondante,  jaune, 
aqueufe,  légère,  &  elle  fort  peu  à  peu.  Quelques-i^ns  font  a^igés 
d'un  bruit  dans  la  tête ,  d'un  tintement  d'oreille ,  6c  d'un  mal  de 
tête  continuel  ;  leur  regard  eft  fixe ,  &  ils  clignotent  fans  cefTe 
les  yeux. 

PHRÉNÉTIQUE ,.  adj.  &  f.  m.  fa  f.  qui  eft  attaqué  de 
phrénéfie. 

PHRÉNIQUE ,  ad),  phnntcus  ;  qui  a  rapport  au  diaphragme  , 
enjerec  çf /ye? ,  d'oîi  vient  ce  mot. 

FHTHIRIASIS,  f.  m^phthiriafa ,  morhus  ptdicuîarb ,  pedicuLt' 
tio ,  de  ^^eip ,  pou  ;  maladie  pédiculaire  à  laquelle  les  vieillards  , 
mais  fur-tout  les  enfants ,  font  particulièrement  fujets.  Swam- 
merdan  dit ,  dans  fon  hiftoire  de  la  génération  des  infedes ,  que 
ce  que  nous  appelions  communément  une  lente ,  eft  le  véritable 
CKur  dont  le  pou  s'engendre  ;  cet  œuf  demande  un  lieu  chaud 
humide  pour  la  matrice ,  &  pour  lors  il  multiplie  en  peu  de 
temps  d'une. manière  incroyable  ;  &  quelques-uns  même  donnent 
à  entendre  que ,  dans  l'efpace  de  ving-quatre  heures  ,  un  pou 
devient  non  -  feulement  trifaieul ,  mais  encore  grand -père  du 
trifaleul  :  mais  lorfqu'ils  ne  trouvent  {Kint  de  pareifle  ma- 
trice ,  pour  y  dépofer  leurs  œufs ,  &  qu'ils  reftent  expofés  à  l'air 
pendant  un  jour  feulement ,  ils  meurent  avant  que  d'être  éclos. 

Cette  maladie  eft  fouvent  la  compagne  d'une  gale  humide. 
Là  mal-propreté  y  a  beaucoup  de  part.  G>l-de-Vilars  dit 
qu'Héroae  mounit  d'un  phthlwifis,  • 

PHTHISIE ,  f.  f.  phthifii ,  tahts ,  de  (pSrtf/f »  ,  je  flétris ,  je 
feche  de  langueur ,  je  deviens  fec  ou  languiflant.  Ce  terme  fignîue 
en  général  toute  forte  de  maigreur  &  de  confomption  du  corps  » 
de  qudque  caufe  qu'elle  vienne.  En  ce  fens ,  il  convient  avec 
l'atrophie ,  la  chartre  ,  l'heâifie  ou  tabès,  le  marafme.  En  parti- 
culier ,  c'eft  un  amaigriflement  ou  une  confomption  coUiquative 
de  tout  le  corps ,  caufée  par  un  ulcère  ou  des  tubercules  dans  le 
poumon  accompagnée  d  une  fièvre  lente  qui  redouble  Je  foir  & 
après  le  repas  ;  d'une  fueur  nofhnrne  ,  principalement  à  U 
poitrine  ;  d'une  légère  diflîculté  de  rcfpirer ,  d'une  toux  qui 
augmente  le  foir  &  le  matin  vers  la  pointe  du  jour ,  &  dans 
laquelle  on  rend  des  crachats  d'abord  fanguinolents  ,  enfuite 
purulents, 
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Phthisie  DOUSAiE  »  takts  dor/alis ,  eft  une  efpece  de  con- 
ibmption  caufée  par  Tuiàge  immodéré  de  Vénus  ,  ou  par  une 
ancienne  gonorrhée ,  &  accompagnée  d'une  douleur  8c  d'une 
foiblefle  tout  le  long  du  dos  &  aux  reins.  Htppocrate  décrit  cette 
maladie  de  la  manière  fuivante  ,  Hh.  ij ,  de  morbis. 

La  phtfdfit  dorfak  provient ,  dit*il ,  d'une  afieâîon  de  la  moelle 
fpinale  ;  les  peribnnes  d*un  tempérament  chaud ,  ou  celles  qui 
iont  nouvellement  mariées^  y  font  particulièrement  fujettes* 
Lorfqû'on  queftionne  fur  leur  état  ceux  qui  ont  la  phthlfie  doT'^ 
fait ,  ils  répondent  qu'ils  Tentent  pour  ainfi  dire  des  fourmis' 
defcendre  ae  la  partie  Aipérieure  de  leurxorps ,  de  la  tête  ,  par 
exemple ,  le  Lqpg  de  l'épine  du  dos.  Ils  évacuent  avec  les  urines  ^ 
&  en  même  temps  que  tes  excréments  grofllers,  une  grande 
quantité  de  fcmence  liquide ,  ce  qui  les  rend  incapables  de  fe 
procurer  lignée ,  des  fbnges  impurs  leur  faifant  perdre  avant  le 
co'it  ,  le  fluide  n^Ake  à  la  propagation  de  l'efpece.  Ils  font 
ordinairement  foil^^^ft  ont  l'haleine  courte  ;  on  leor  remarque 
ce  dernier  vice ,  fuARt  après  qu'ils  ont  couru  ,  ou  qu'ils  ont 
marché  dans  des  lieux  eicarpés.  Ils  ont  dan$  la  tête  une  fenfation 
de  pefànteur ,  &  un  tintement  importun  dans  les  oreilles  :  ils  ont, 
à  la  longue  ,  des  attaques  de  différentes  efpeces  de  fièvres  vio-* 
lentes ,  &  meurent  enfin  *de  celle  qu'on  appelle  lypirie,  Foye^ 
James,  qui  parle  plus  au  long  de  cette  maladie. 

Phthisie  eft  auffi  une  maladie  de  la  prunelle  ;  qui  devient 
étroite ,  obfcure ,  ridée ,  &  qui ,  par  ion  rétréctflement ,  fait  voir 
les  objets  plus  gros  qi^Bs  ne  le  font. 

PHTHISIOLOGIE ,  f.  f.  phthifiolo^  \  de  ^âr/^K ,  la  phthifie» 
&  de  hotof ,  difcouts  ,  c'eft-à^ire  ,  traité  ou  difcours  fur  la 
phthifie. 

PHTfflSIQUE  ,  adj.  &  f.  m.  &  LphtWicm  yphthvnodts  ; 
fée  ou  confomptif  ;  de  ^^f/ftf> ,  je  flétris ,  je  ieche  .de  langueur, 

I'e  deviens  fec  ou  languiiTant  :  épithete  que  l'on  donne  aux  ma- 
adies  &  aux  malades  qui  font  attaqués  de  phthifie. 

PHYGETHLON ,  f.  m.  mot  grec  qu'on  a  retenu  en  fx«in- 
ç<ris.  Les  latins  lui  ont  donné  le  nom  de  panula ,  panicula  , 
dimiputif  de  panus ,  anciennement  ponts ,  pain  ;  il  vient  de  ^v»  , 
î'engendre,  je  produits ,  je  nais  ;  tumeur  mfiammatoire ,  éryil* 
pélateufe  »  aure ,  tendue ,  large ,  peu  élevée ,  garnie  de  petites' 
puftules  qui  la  font  refTembler  à  du  pain ,  d'où  vient  fon  nom 
latin  ,  accompagnée  d'une  douleur  &.  d'une  chaleur  brûlante  , 
oui  a  fon  fiege  dans  les  glandes,  particulièrement  dans  celles  qui 
(ont  au-deflbus  de  la  peau ,  Se  qui  ne  vient  prefque  jamais  à  fup« 
j^i;ir4tion. 

PHYMA,  f.  m.  mot  grec  qu'on  a  retenu  en  françois;  il  vient 
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du  verbe  ^va(^eu  y  je  nais  de  moi-méme/Ce-  mot,  dit  Galien  ;; 
a>mm,  in  vj  tpld.  comprend  »  dans^lâ  figaiflcadon  générale, 
toutes  fortes  de  tubercules  ou  de  tumeurs  qui  s'élèvent  for  le 
corps ,  &  fur-tout  (ur  les  parties  externes  &\fur  la  fuperficie  de 
la  peau,  fans  caufe  externe,  &  qui  s'engendrent,  augmentent , 
s'enflamment  ôc  fuppurent  en  peu  de  temps.  En  particulier , 
c'eft ,  dit  Col-de-Vinars  ,  une  tumeur  inflammatoire ,  pluspedte  , 
plus  molle  ,  moins  élevée  ,  moins  rouge  &  moins  douloureufe 

3ue  le  phlegmon  ,  qui  a  (on  fiege  dans  les  glandes  ,  qui  naît 
'elle-même,  fans  caufe  ei:teme  &  manifeâe,  &  qui  croît  Sa 
fuppure  promptemeut. 

PHYSICIEN,  f.  m.  Pii^/cwj ,. Naturalifte  îi^ît  dans  la 
icience  des  chofes  naturelles,  qui  imd  raifon  a&  effets  de  la 
nature.  Foyê^  Physique. 

PHYSIOLOGIE ,  f.  f.  Phy/iolo"^,  de  (?uV/^,  nature,  &  de 
^ifo^ ,  difcoi|rs  ;  partie  de  la  mé(£ecin^|û  traite  des  chofes  . 
naturelles ,  où  conformes  aux  loix  de  ^<^^H^  9  c'efl-à-dire  ,  de  ' 
toutes  les  parties  ,  tant/olidesque  fluides^IRompofent  le  corps 
huouin ,  &qui,  par  leur  imion,  leur  difpofition,  leur  dépendance 
réciproque  &  leur  aâîon  mutuelle ,  en  établiiTent  la  nature  ,  &  le 
mettent  en  état  d'exercer  les  fbnâions  qui  lui  font  propres  8c 
parttcuUeres.  Ia  Phyfioloàc  coniidere  donc  l'homme  comoie 
Sain  :  elle  donne  la  coxmoiuance  des  différents  principes  qui  c6n(^ 
tituent  le  corps  humain ,  &  des  différentes  parties  qui  le  compo- 
fent;  elle  développe  la  ftruôure  de  ces  parties ,  leurs  rapports 
&  leurs  fondiions. 

PHYSIONOMIE ,  f.  f.  phyfio^mla ,  de  ^i«-K ,  nature,  & 
cie  yivi^K» ,  je  conçois  ;  art  qui  enfeigne  à  )uger  du  naturel , 
du  fort  ou  des  maladies  dWe  perfonne,  par  les  traits  de  fon 
▼i(àge. 

PHYSIQUE,  f.  f.  Pkyfic<y  Pk^fica^At  tvfl-i^,  nature;  la 
(cience  des  chofes  naturelles ,  c'eff-andire ,  l'art  de  connoître  les 
^Stts  &  de  développer  les  caufes:  de-là  la  Phyfiqut  eft  divifée 
en  deux  parties  ;  en  Phyfiqut  expérimentale ,  qni  eft  la  fcience 
des  effets ,  &  en  Phyfiqut  fyffématique,  qui  eft  celle  des  cau/ès.  De 
1  abus  qu'on  a  fait  de  cette  dernière ,  eft  née  la  Phyfiqut  occulte. 

Physique  eft  aufli  adjeâif ,  Phy ficus;  naturel ,  qui  concerne 
la  nature.  Un  corps  phyfiqut  cil  un  corps  réel  »  exiftant  dans  la 
nature. 

PHYSOCELE ,  f.  f.  phyfocdt ,  de  ^i^u, ,  air  ou  vent ,  & 
de  Knhti ,  hernie  ;  hernie  venteufe  du  fcrotum  :  c^eft  la  même 
chofequePNEUMATOCELE.  Voye^Qt  mot.. 

PHYSOMETRE,  f,  i.phyfonutra^  de ^w<p*, air,  vent  ,  6c 
de  l^'i^fd,  la  matrice  ;  tympaiûte  de  la  matrice. 
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PHYTOLOGIE ,  f.  f.  phytoîoda ,  de  ^vl^f  ,  une  plante , 
&  de  hifùç  ^  difcours;  partie  de  la  Pharmacie  ,  qui  traite  des 
plantes.       • 

PICA^-f.  m.  maladie  qui  confifte  dans  un  appétit  dépravé^ 
qui  feit  defirer  &  manger  des  choies  abfurdes  &  incapables  4c 
nourrir ,  conime  de  la  terre ,  de  la  craie  y  de  la  chaux ,  du 
plâtre ,  des  charbons ,  des  cendres  9  du  fel ,  du  vinaigre ,  de 
vieilles  hardes,  du  cuir  pourri,  des  araignées  &  autres  fembla»- 
bles  qui  répugnent  même  à  la  natutis.  Les  femmes  grofles  &  les 
filles  attaquées  de  p^es  couleurs  ,.y  font  fn jettes,  rica  fe  dit  en 
grec  Kla-ctL  ou  Ktrletj  dégoût  pour  les  aliments  ordinaires ,  ap- 
pétit pour  les  abfurdes.  Quelques-uns  prétendent  qu'on  a  donné 
a  cette  maladie  le  nom  latin  deplca ,  pie ,  à  caufe  que  les  couleufs  /^ 
oppofées^  le  blanc  &  le  noir,  qu'on  remarque  àcetoifeau,  « 

repondent  à  la  variété  &  à  rabfurdité  des  aliments  qu'on  defire* 

JPICOTE ,  f.  f.  picota;  terme  dont  on  fe  fert  en  quelques 
provinces ,  pour  fignîfier  la  petite  vérole  ;  ou  ,  fulvant  Caflàlî, 
maladie  qui  confifte  d^ins  l'éruption  d*une  infinité  de  puftules. 
Ce  mot  vient  du  françoi^  piquer^  à  canfe  que  le  viiàge  en  eft 
fouvent  marqué  ;  d'oti  vient  quVm  dit  piquoti  de  petite  vérole. 

PICOTEMENT,  f.  m.  punê&o;  impreffion  fîlcheufe  quiifc 
£Lit  fur  la  peau ,  fur  les  membranes ,  par  racrimonie  des  hiH 
meurs ,  ou  par  quelqiie  chofe  d'extérieur.  ^ 

PICOTER ,  V.  aa.  mmgere  ;  il  fe  dit  au  propre  d'une  cer- 
taine impreilion  fàch^ic  qui  fe  fait  fentir  ou  fur  les  membranes 
ou  fur  la  peau ,  par  ràcrimonie  des  humeurs ,  ou  par  quelque 
chofe  d'extérieur.  Une  pituite  qui  plcott  les  membranes  de  la 
poitrine  »  des  férofités  cp\  picotent  la  peau. 

PIED,  f.  m,  pes ;  la  partie  du  corps  de  ranimai ,  qui  eft  i 

jointe  à  l'extrémité  de  la  jambe ,  &  qui  fert  à  marcher.  1 

PIE'MERE ,  f.  f.  pia-mater;  membrane  très-fine  &  très-déliée 
qui  enveloppe  immédiatement  le  cerveau. 

PIERRE,  f.  f  calculas.  Voyez  Ckcvi.  &  Lithiasie. 

PIERREUX,  EUSE ,  adj.  pc^ofus^  Ceft  la  même  chofe 
que  Pétreux.  Voyc}^  ce  mot. 

Pierreux  ,  euse  ,  adj.  calculofus  ;  fe  dît  auffi  de  cdiiî 
qui  eft  attaqué  de  la  maladie  qu'on  appelle  la  pierre. 

PILON ,  1.  m.  pilum^piftilltim  ypifllllus;  terme  de  Pharmacie; 
Ce  qui  fert  à  piler ,  réduire  en  poudre ,  ou  exprimer  le  fiic 
des  herbes  &  autres  corps. 

PILULE ,  f  f.  pilttla ,  catapothim  ;  médicament  fec  en  fonne 
.de  petite  boule,  qu'on  avale  tout  entier ,  enveloppé  4e  pain 
\  chanter  ,  de  feuille  d'or  ou  d'argent ,  pu  de  poudre  de  | 

régliffe  j  pour  en  éviter  le  goût  &  Todeur.  La  conufiance  <ie« 
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pilules  '  tient  le  tnilieu  entre  celle  des  éleâuaires  moDs  &  Jes 
tablettes.  Elles  font  compbfées  de  différentes  poudres  încor* 
porées  dans  du  firop  ,  du  miel ,  du  mucilage,  ^e  rextndt, 
ou  quelqu'autre  corps  liquide  &  vifquéux  ,  propre  à  en  fialre 
la  Itaifon.  Le  nom  de /^i/u/e  vient  de  fa  figure  ronde  comme 
4ine  petite  balle  ,  en  latin pilula  y  qui  eft  un  dimuhitif  de  pila, 
balle  à  jouer.  Il  pourroit  encore  venir  de  ce  Qu'on  pile  long- 
temps les  pUults  dans  un  mortier,  appelle  aum  en  \i!ùïi pila, 
^our  les  malaxer.  Catapoùum  eft  un  mot  grec  qui  fignifîe 
médicament  qui  fe  prend  en  avalant  ,  du  verbe  nttreL^if» , 
î*avale,  parce  qu'on  avale  les  pilules  fans  mâcher. 

PINCEE ,  f.  r.  pugillus  ;  ce  qu'on  peut  prendre  avec  le  bout 
de  deux  ou  trois  doigts. 

PINCETTE  ,  f.  f.  volfilla  ;  inftrument  de  Chirurgie ,  dont 
on:  fe  fert  pour  panfer  les  plaies ,  les  ulcères ,  les  fiftules , 
introduire  dans  leur  fond  des  parties  d'appareil  qu'on  ne 
fauroit  y  mettre  avec  les  doigts ,  les  en  oter  dans  le  befoin, 
ou  même  en  tirer  les  corps  étrangers. 

PIN É AL  ,  ALE ,  ad],  pimalis  ;  qui  reflemble  ou  qui  a  du 
rapport  à  la  pomme  de  pin.  Defcartes  a  donné  le  nom  de  ^ 
piiualt  à  une  glande  du  cerveau ,  parce  qu'elle  reflemble  à 
une  pomme  de  pin.  C'eft  dans  cette  glande  qu'il  établit  le 
fiege  de  rame  raifonnable. 

PIQUETTE,  f.  f.  lora  ,  pofcà;  eau  cru'on  feit  fermenter 
avec  le  marc  du  raifm  qui  a  pafle  fous  le  preffoir ,  pour  en 
faire  de  la  boiiTon. 

PIQURE  ou  PIQUXmE,  f.  f.  punOloy  bleffure  qui  fe  fait 
par  une  chofe  pointue  ou  roi^eante,  ou  la  marque  qui  refie 
après.  On  définit  la  piqun ,  une  foludon  de  continmté  Ëdte 
dans  la  chair  avec  une  chofe  aiguë. 

PIRlFORME  ou  PYRIFORAIE  ,  ad^.  firifomis  ;  qui  a 
là  forme  ou  la  figure  d'une  poire  ;  du  latin  pirum ,  poire,  & 
de  forma,  forme. 

PIS,  f.  m.  mamma,  la  mammelle  des  vaches,  des  chèvres, 
des  brebis ,  &c.  Pis  efl  un  vieux  mot  gaulois  qui  fignifioic 
poitrine ,  &  on  l'écrivoit  pas.  On  le  dit  encore  en  cette 
phrafe  :  quand  on  prend  le  ferment  d'un  prêtre ,  on  lui  (ait 
mettre  la  main  au  pis ,  ou  au  peâ ,  adpt&us ,  d'oii  vient  ce  mot. 
PISIFORME,  adj.  pififormis  ;  qui  a  la  forme  ou  la  forme 
d'un  pois;  du  latin  pifum^  pois,  ^dt  forma,  forme.  L'of 
pififormt, 

.  PISSAT 9  f.  m.  lodum ,  urina,  urine  d'animaux.  On  dit  auffi, 
les  lang«  des  petits  enfents  fentent  le  pijifat. 

PISSëR,  v.ïi.  mtirCi  uriner ,  jetter  de  l'urine  par  le  conduit" 
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naturel ,  £ûre  de  Teau.  Il  $fk.  auili  aâtf.  Les  gens  graveleux 
ftffcnt  du  fang.  Ce  mot  vient  de  Tallemand  piffin  ^  qui  fignifie 
k  même  ,.chofe;  ou  de  l'italien /Fi/citf ne. 

PISSOTER,  V.  n.  fréq.  uriner  fort  fréquemment  &  en  petite 
quantité. 

PISTATION  ,  f.  f.  piftatb  ;  fuivant  Caftelli ,  c'eft  l'aftion 
de  couvrir  les  matériaux  enfermés  dans  un  vaifleau  avec  de  la 
pâte ,  pour  qu'ils  cuifent  mieux. 

PISTIL ,  f.  m.  ptftillum.  On  appelle  piftU^  la  partie  de  cer- 
taines fleurs,  qui  en  occupe  ordinaireméntle  centre  ^  &  qui , 
par  conféquent ,  eft  toujours  renferniée  dans  la  fleur  ;  comme 
on  peut  le  voir  dans  la  couronne  ih^périale ,  dans  le  lis ,  dans 
le  pavot ,  ôcc.  On  l'appelle  pîfiilf  des  inots  latins  piftillum  & 
piftUlus^  qui  iknifient  un  pilon  :  car  ,'bien  que  la  figure  des  piftils 
des  fleurs  i^  loit  pas  déterminée,  &  qu'ils'en  trouve  qui  font 
d'une  figure  fort  différente  de  celle  du  piIoii,ii  efl  pourtant  certain 
Gue  le  plus  grand  nombre  des  piftils  approche  plus  de  la  figure 
oun  pilon  que  de  toute  autre  cnofe.  Malpighi  a  appelle  cette 
partie)?y^,a  caufe  qu  elle  eft  ordinairement  en  pointe.  Il  y  a  des 
lavants  Botaniftes  qui  ne  conviennent  pa!^  de  ces  mots  :  mais 
il  me  fuifit  d'avertir  ici,  dit  Totu-nefort,  queje  n'emploie  le 
mot  de  plftil^  dans  tout  cet  ouvrage,  que  dans  ce  fens-là, 
(bit  que  cette  partie  foit  le  jeune  firuit^ibit  qu'elle  ne  le  foit  pas. 

Le  piûil  renferme  les  parties  femelles  ae  la  fruâification , 
favoir ,  le  germe ,  le  ftyle  &.  le  ftigmate  ;  &  c'eft  de  ces  parties; 
de  la  fleur  que  Linnaus  fous-divife  les  clafles  des  plantes  en 
ordres  différents.  Par  exemple,  la  première  claflle,  qu'il  appelle 
monandrie ,  fe  divife  en  monogynie ,  xiigynie ,  trieynie ,  &c, 
de  i^^ovhç ,  i\f  ,  rpf)^ ,  8cc.  un ,  deux  ,  trois ,  &c.  &  de  yvvïi ,' 
fenune  ,  c'eft-à-dire ,  un  ,  deux  ou  trois  pijlils  ;  ainfi  c'eft  le 
nombre  des  plftîU  qui  règle  ces  fbos-divifions  des  clafles  en 
ordres. 

PISTON ,  f.  m.  cmholus;  partie  d'une  pompe  qui  entre  dans 
le  tuyau  ou  le  corps  de  pompe,  &  qui,  par  ion  mouvement, 
fait ,  en  s'élevant ,  monter  l'eau  dans  le  tuyau  des  pompes 
aTpirantes ,  6c  eh-  preflant  dans  les  pompes  foulantes.  Il  y  a 
auffi.des  piflotis  dans  les  feringues ,  dans  la  machine  pneumati- 
que de*  autres. 

PrtUITAIRE,  ad).  pinK£»r£2»;qura'rapport  à  I9  pituite: 
La  membrane  r^naVâtre  qui  tapiflie  rintérienr  du  nez,  la  glande 
pimitairc^  ou  la  glande  pinéale.       «  •*.  ^ 

PITUITE,  (.tplmùa,pUegma;  humeur  atfucpîc, *l^mp]îa-- 
tique,  vifqueufe,  qui  e^ifte  dan^  .le  corps  d^. l'homme  6c, des 
amataux,i&  qui  eft  fournie  par  le»  aliments  hymldi^.  Ceft 
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la  même  chofe  que  phligme*  I^is:  anciens  préttndoient  (pie 
c^étoit  une  des  quatre  humeurs  dont  le  fang  étoit  compofô. 
Elle  eQ  plus  abondante  dans  les  enfants  &  les  vieillards  que 
dans  les  adultes ,  dans  les  .femmes  que  dans  les  hommes. 
Lorfqu'elle  eft  trop  virqueufe  ,  épaifli^ ,  falée  ,  ou  de  quel-' 
qu'autre  qualité  nuifible ,  elle  efl  contre  nature. 

PITUITEUX  y  £USë  ,  ad),  puuitofus  ,  phltgmadats;  celnî 
en  qui  la  pituite  domine,  foit  par  tempérament ^  foit  par 
maladie.  C'eâ  la  même  chofe  que  phlegmatiqae. 

PIVOT  3  f.  m.  tardd ;jpçmtc  qui  fupporte  un  corps  folide  , 
fur  laquelle  on  le  fart  tpumer  facilement. 

PLACENTA  ,  f. m.  Mot  latin  qui  fignifie  gâteau ,  &  quoA 
a  retenu  en  frànoMs  ^  pour  défigner  une  maffe  charnue  8l 
fpongieufe  ,  femblai^le  ,  ç»  quelque  façon  ,  à  la  fubftance  de  la 
rate ,  tifTue  &  eh|rélacée  d'une  infinité  de  veines  ^L  d'artères 
qui  compofeilt  la  plus  grande  partie  de  fon  corps ,  attachée 
au  fond  de  Tutérus  dans  les  femmes  grofles,  &  faîte  pour 
recevoir  le  fang  deftiné  à  la  nourriture  de  I  enfant  dans  la  matrice^ 
Cette  maiTe  de  chair  fpongieufe  eft  ainfi  appellée ,  parce  qu'elle 
a  la  forme  d'un  gâteau.  Quelques-uns  la  nomment  J^/eVr^,  à 
caufe  qu'étant  fortie  après  TiiTue  de  l'enfant,  la  femme  eii 
tout-à-falt  délivrée  du  iardeau  de  la  grofleffe.  On  l'appelle  aufll 
arrUre-faix  y  parce  que  c'eft  comme  un  fécond  faix  dont  la 
femmè^  ne  fe  décharge  qu'après  que  l'enfant  cft  hors  de  la 
mà;tn<ré.'  D'autres  enfin  la  nomment  fcçondlncs  ^  parce  qu'elle 
.  Sélcs  membranes  qui  enveloppent  le  foetos ,  fortent  les  derniers 
'ëan^' l'accouchement. 

'PLAIE y  f.  f.  vulnus^  P^g^9  en  g^^c  rpctu/xcc.  Ia plaie  efl 
Âne  folution  de  continuité  récente  &  fanglante  dans  une  partie 
molle  ,  faite  par  l'aâiond'un  corps  dur  ôcaieu  qui  vient  là 
heurter ,  qui  fa  preiTe  ou  qui  lai  réfifle.  Les  pïaits,  faites  par 
des  iaibuments  piquants ,  font  appellées  piquures  ;  celles  qui 
font  faites  par  les  infbuments  tranchants ,  font  appellées  inci- 
fions  ^  celles  qui  font  faites  par  des  inftmments  contondants  y 
font  appellées  en  général /^/^îtV^  contufes;  celles  .qurjfbnt  faites 
par  des  armes  à  feu  ,  fe  nomment  pLùts  d'arquebui^  ;  celles  ' 
enfin  qui  font  faites  par  la  morfure  des  an imayx;- venimeux  « 
fe  nomment  plaies  veoiifteufes.  La  folution  de  continuité  ,' faite 
par  le  feu,  par  la*]^omre  à*  canon* ou  par  quelque  eau  forte , 
fe  nommé  brûlure.       *  .        ,. 

PLAN^  ANE,  adj.  6^.  m»,  planus;  uni ,  égal  ,qui  a  lafupcr- 
fyîxt  plant.  Ce  terme  «  en  Phyfigue,  a  plu^eurs  fignifications. 

Plan  piago^al  ;  terme  4e  ééoofétrie.  G'ell  la  feôion 
d'un' Corps '^'ûn  angle  à  l'autre.  A 
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PtAN  GÉOMÉTRAt;  ten^e  de  Perfpcôlve.  Sur&ce  fiant  ^ 
parallèle  à  Fhorizon  ,  placée  au-deflbus  de  l'œil,  dans  laquelle 
on  imagine  les  objets  vifibles  fans  aucuns  changements,  il  ce 
n*eft  qu  ils  font  réduits  quelquefois  de  grand  en  petit. 

Plan  de  gravité  ou  de  pesanteur.  Plan  qu  on  fuppofe 
pafler  par  le  centre  de  gravité  d'un  corps. 

Plan  horizontal.  Surface  plant ,  dans  laquelle  eft  la  ligne 
horizontale  apparente ,  ou  un  plan  qui  ne  touche  leelobe  ter- 
reftre  que  dans  un  feul  point  donné.  On  appelle  auiu  ,  dans  la 
Statique  &  dans  la  Gnomonique  ,  un  pLm ,  ce  qui  eft  par&iter 
ment  parallèle  à  l'horizon. 

Plan  incliné  ;  terme  de  Mécanique.  C'eft  une  furface  incli-: 
née  à  l'horizon.  .  •. 

Plan  de  réfraction  ;  terme  d'Optique.  C'eft  une  furface 
qui  paffe  par  le  rayon  d'incidence  &  par  le  rayon  réfraâé. 

Plan  de  réflexion  ;  terme  de  Catoptrique*  C'eft  le  plan 
qui  paiTe  par  le  point  de  réflexion.  Ce  plan  eu  toujours  dans  le 
plan  du  miroir  ou  du  corps  réftéchiffant. 

Plan  vertical  ;  terme  de  Perfpeâive.  C'eft  une  furfecc 
plane  qui  pafle  le  long  du  rayon  principal ,  &  par  conféquent 
par  l'œil ,  perpendiculairement  au  plan  géométral. 
4  PLANTAIRE,  adj.  plantaris  ;  qui  a  rapport  à  la  plante  du 
pied.  Le  mufcle  plantain ,  \çs  ligaments  plantairts ,  les  nerfs 
plantairts  ^\ts ?Lrt<izcs plantaires ^  &c. 

PLANTE  ,  f.  f.  planta  ;  terme  de  Botanique.  Une  plante  eft 
on  corps  organifé  qui  a  effentiellement  une-racine ,  &  peut-^tre 
une  femence  :  &  ce  corps  produit  le  plus  fouvcnt  des  feuilles  , 
des  tiges  &des  fleurs. 

Plante  du  pied  ,  planta  ptdis ,  folum  ;  terme  d'Anatomîc , 
qui  fe  dit  du  deftbus  du  pied  de  l'hoinmé. 

PLÉNITUDE ,  f.  f.  pltnltudQ^,  plttkora  ;  qualité  de  ce  qui 
remplit  quelque  diofe.  Il  fe  dit'  dans  le  même  fens  que  Plé- 
thore. Voyc^^ctmot, 

PLÉROSE ,  f.  î.pUrofis^  de  TXwpé» ,  j'emplis,  je  remplis  ; 
réplétion  ou  rétabliUement  d'un  corps  que  des  maladies  ou  des 
évacuations  trop  copieufes  avoient  épuifé. 

PLÉTHORE,  f.  f.  pUthora^  pUnitudo,  de  TKiia  ,  je  rem- 
plis, je  fuis  jplein  ;  plénitude.  Lsi  pléthore,  dit  Boerhaave,  eft 
une  quantité  de  fang  louable ,  plus  grande  qu'il  ne  faut ,  pour 
.  pouvoir  fupporter  les  changements  qui  font  inévitables  dans  la 
vie,  fans  occafionner  des  maladies..  Les  anciens  diftinguoient 
deux  fortes  de  pléthort;  l'une,  dit  Van-Swieten,  qui  afl^âe  les 
vaiffeaux ,  &  l'autre  qui  influe  fur  les  forces.  Lorfque  les  vaif- 
féaux  font  tellement  remplis  de  Uquçuis  loi]i,ables  »  qu'ib  font  me- 
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nacés  de  rupture ,  cela  s^appelle  fii^ipleinent  une  plénitude ,  oir 
plétàore  des  vaiffeaux  ,  plctkoréiadvjja.  Mais ,  lorfôue  ces  mêmes 
vaifleaux,  fans  contenir  une  trop  grande  quantité  d'humeors 
louables ,  en  renferment  cependant  plus  que  la  force  vitale  n*eft 
en  état  d*en  faire  circuler ,  cette  maladie  eft  appellée  plénitude, 
ou  plethora  ad  vires,  C*eft  ainfi  que  Galien ,  depUnitudc ,  c^.  y  , 
jious  apprend  qu'il  y  a  deux  fortes  de  pléthore  »  Tune  qui  affeâe 
}es  forces»  &  les  facultés  vitales ,  &  Pautre  les  vaifTeaux.  Et  dans 
fon  traité  de  curandi  rationeper  vend  fcSU<mcm  y  cap.  6,i\  dit  que 
plus  une  perfonne  fe  fent  pefante  y  plus  la  pUthort^xx  égard  aux 
forces  y  ell  confidérable  ;  au  lieu  que  celle  des  vaiSeaux  fe  manî- 
fefte  par  un  fentimentde  tenfion.  Mais ,  continue  Van-Swieten  ^ 
on  ne  fe  fert  ordinairement  du  mot  pletiore  qu'en  parlant  des 
vaiffeaux. 

PLÉTHORIQUE ,  adj.  pltthoricus  ;  épithete  que  l'on  donne 
à  ceux  qui  ont  beaucoup  de  fang>  ou  qui  ont  une  pléthore. 

PLEVRE ,  f.  f.  pleura ,  plturon  ;  deux  mots  grecs  qui  iignifient 
le  côté.  C'eft  le  nom  de  la  membrane  qui  tapifle  la  paroi  inté- 
xieure  de  la  poitrine.  Cette  membrane  eu  fort  adhérente  à  la  fiir- 
face  interne  des  côtes,  à  celle  du  fternum ,  des  muicles  inter- 
coflaux ,  des  mufcles  fous-  coftaux ,  des  Aerno-coftaux ,  &  à  la 
convexité  du  diaphragme. 

Le  plus  grand  nombre  écrit  &  prononce  pUvrt  par  un  v  con* 
{bnne ,  quoiqu'il  faille  écrire  6c  prononcer  plturéfic  par  un  u 
voyelle. 

PLEURÉSIE,  f.  f.  pleurais ,  lateraUs  dolor  ,  de  "Tksvpk^  le 
côté ,  la  plèvre  ;  douleur  de  côté,  piquante  &  très -violente, 
caufée  par  l'inflammation  de  la  plèvre ,  &  (buvent  aufli  de  la 
partie  interne  du  poumon ,  accompagnée  de  fièvre  aiguë ,  de  diffi- 
culté de  refpirer ,  &  ordinairement  de  toux  &  de  crachats  fan- 
guinolents  qui  deviennent  enfuite  rouilles  &  jaunes. 

II  y  a  aufn  une  faufTe  plturéfie  ,  phiritls  Jpuria  illeeltlma  fivc 
notha  y  qui  efl  une  douleur  de  côté  fans  fièvre,  fans  foif ,  &  Ibu- 
vent  fans  toux ,  caufée  par  une  lymphe  ou  férofitéâcre ,  engagée 
dans  la  plèvre  ou  dans  les  mufcles  intercoflaux. 

PLEURITIQUE,  adj.  &.f.  m.  &:  f.  pUurUicus  ;  qui  a  une 
pleuréiie^  une  douleur  de  côté ,  qui  eft  attaqué  de  pleuréfie. 

PLEUROPNEUMONIE ,  f.  f  pUurovneumonia ,  de  ^Kevjik  , 
plèvre ,  &  de  TvîVfA.ap ,  le  poumon  ;  elpece  de  pleuréfie ,  com- 
pofée  d'une  vraie  pleuréfie  &  d'«ne  péripneumonie,  c'eft-à-dirc, 
dans  laquelle  la  plèvre  &.  les  jpoumons  iont  enflammés. 

PlixUS ,  f.  m.  Mot  latin  qui  fignifîe  entrelacé  ,  &  qu'on  a 
retenu  en  françois ,  pour  dcfigner  une  efpece  de  fîîct  ou  compli- 
cation de  vaifïeaux.  Un  amas  de  VaifTeaux  dans  le  cerveau ,  eft 

appelle 
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appelle  plexus  choroïde  ,  réticulalre ,  ou  rétlformt.  Un  plexus  de 
îicrfseft  une  union  de  deux  ou  de  plufleurs  nerfe  qui  formcnr 
tine  efpece  de  filet. 

PLIQUE  POLONOISE ,  f.  f.  pllcapohmca ,  mchoma  ;  ma- 
ladie endémique  y  très -connue  dans  toute  la  Pologne.  Ellecon- 
fifte  dans  un  entortillement  ou  entrelacement  extraordinaire  des 
cheveux ,  lefquels  font  tellement  colles  enfemblc ,  qu'ils  forment 
un  fpcôade  monftrueux.  Lorfqu'on  les  coupe ,  ou  qu'ils  fc 
rompent ,  ils  répandent  du  fang ,  le  malade  efl  attaqué  de  maux 
cle  tête  horrîHes ,  fa  vue  s'affogblit ,  &  il  court  fouvent  rifque 
de  la  vie.  Cette  maladie  attaque  fur-tout  les  Juifs  qui  vivent  dans 
ces  contrées. 

«  _ 

Le  mot  latin  pllca  fignifie  pli.  Trichoma ,  en  grec ,  (Ignifie  che- 
velure; il  vient  de  rft^  ,  génitif  T/]/j(,^r,  cheveu.* 

PLOMB ,  f.  m.  naufea  latrlnaria  ;  maladie  dont  les  vîdan- 
eeursfont  quelquefois  attaqués.  Elle  confifte  dans  une  fuffocation 
QL  une  lipothymie  due  la  vapeur  maligne  des  privés  leur  caufe 
fubitement^  &L  qui  les  îaixt  périr  en  peu  de  temps  >  fi  on  ne  les 
fait  vomir  avec  une  potion  émétifée. 

PLUMACEAU,  1.  m.plumaceolus  ylinttamèn,  Ltsplumaceaux 
font  plufleurs  brins  de  charpie ,  unis  les  uns  aux  autres ,  repliés 
par  leurs  extrémités  ,  &L  applatis  entre  le  dos  d'une  main  ,  &.  la 
paume  de  l'autre.  Leur  ufage  efl  d'arrêter  les  hémorrhagies  lé- 
gères ;  de  tenir  les  plaies  &  les  ulcères  ouverts ,  de  peur  qu'ils  ne 
K  recollent  avant  que  le  fond  foît  détergé  ;  de  les  confolider  par 
le  moyen  des  onguents ,  des  digefti^  ou  du  baume  dont  on  les 
couvre  ;  de  s'imniber  des  humidités  acres  &  du  pus  qui  en 
ibrtent ,  èc  de  les  défendre  des  injures  de  l'air. 

Le  mot  àtplumaceau  vient  de  ce  que  les  anciens ,  qui  n'avoicnt 
point  Tufage  de  la  charpie ,  fe  fervoient ,  pour  les  mêmes  ufagesj^ 
de  plumes  coufues  entre  deux  linges. 

PNEUMATIQUE ,  f.  f .  pnenmadca  ,  de  ^reu/xat ,  air ,  foufBe  , 
vent  ;  la  feience  du  vent  en  général.  Mais  prefque  tous  les 
Phyficiens  entendent  par  ce  mot ,  la  fcience  ae  la  gravitation* 
éc  de  la  compreffion  des  fluides  élaftiques  ou  compreflîbles. 

Pneumatique  eft  encore  adje6kir  ^  pntumadcus  ;  alors  îl 
fignifie ,  qui  aeit ,  qui  fe  meut  par  le  moyen  de  l'air  ou  du  vent; 
de  TPSVfÂA ,  air,  fouffle ,  vent.  Machine  pneumatique ,  c'eft  une 
machine  de  Phyfique ,  avec  laquelle  on  peut  tirer  lair  des  vafes  , 
&  l'y  comprimer.  Elle  fert  à  faire  les  expériences  par  lefquelles 
«n  découvre  les  propriétés  &  les  effets  de  l'air. 

PNEUMATOCELE ,  f.  f.  pneumatoctle,  de  TfsvfAet^  air/ 
yent ,  &  de  xnAïf ,  hernie  ;  faufle  hernie  du  fcrotum^  caufée  par 
pn  amas  d^air  ou  de  vent  qui  le  gonfle. 
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PNEUMATODE ,  ad) .  pneunumdts ,  de  Tffv fjLtt ,  et  ^  vent  J 
dans  Hippocratc  ,  eft  celui  dont  la  refpîration  eft  courte  &  fré^ 

2uente.  Galien  obferve  qu'on  s'en  fert  aufli  quelquefois  pour 
gnifier  une  perfonne  dont  le  ventre  eft  diftendu  par  des  âa- 
tuofités. 

PNEUMATOMPHALE,  f.  f.  pntumatomphahs ,  de  Tfsvfjia  , 
air ,  vent ,  &  de  •(4,<peu0>f ,  le  nombril  ;  faufle  hernie  du  nombril , 
caufée  par  des  vents ,  c'efl-à-dire ,  par  un  amas  d'air  qui  gonfle 
cette  partie. 

PNEUMATOSE ,  f.  f.  pntun^atofis ,  de  ^r«ufM»,  air ,  vent , 
enflure  de  l'eflomac ,  cauféè  par  des  vents  ou  des  flatuoûtés. 
Quelques-uns  entendent  encore  ,  par  ce  terme  ^  l'élaboratioa 
des  efprits  dans  le  cerveau  &  dans  les  nerfe. 

PNEUMOGRAPHIE ,  f.  f.  pncumograpkia ,  de  TvevfJLOf ,  le 
poumon,  ôc  de  yfA<pii ,  defcriptlon;  partie  del'Anatomie,  qui 
a  pour  objet  la  defcription  du  poumon. 

PNEUMOLOGIE,  f.  f.  pnaimoiogia ,  dt  ^TvevfMiVy  le  pou- 
mon y  &  de  KÔyof ,  difcours  ;  partie  de  l'Anatomie  qui  traite  des 
ufages  du  poumon. 

n^UMONIQUE,  ad),  fie  T.  m.  pnemnonicus ,  de  TpsvfAtip^ 
le  poumon.  On  appelle /'/ze/^mam'^M;^,  les médi caments qui ibnc 
deftinés  pour  les  maladies  du  poumon ,  particulièrement  pour  la 
phthifie. 

PNEUMOTOMIE,  f.  f.  pntumotomîa ,  de  mevfju^r ,  le  pou- 
mon ,  &  de  TifÂva ,  je  coupe ,  îe  difleque  ;  partie  de  l'Anatomie  , 
qui  a  pour  objet  la  difTeâion  du  poumon. 

PODAGRE,  f.  f.  podûgra ,  de  Tuf  ,  génitif  ^o/^r ,  pied  , 
&  de  ky^cL  ,  proie ,  capture  ,  comme  fi  1  on  difoit ,  capture  des 
pieds  ;  goutte  oui  attaque  les  pieds. 

Podagre  eft  aufTi  ad).  6c  f.  m.  &  f.  podagricus  ,  celui  ou  celle 
qui  a  la  goutte  aux  pieds. 

POICrN ANT 3  ANTE ,  ad),  pwtgcns ,  qui  cfl  bien  aîgu ,  bien 
piquant  :  il  n'efl  guère  ca  ufage  qu^au  figuré.  Une  douleur  poi" 
gnanUy  la  eoutte  efl  un  mal  poignant. 

POIGNÉE ,  f.  f.  manipulus ,  plein  la  main ,  ce  que  peut  con- 
tenir la  main. 

POIGNET ,  f.  m.  carpus ,  l'endroit  où  le  bras  joint  lamain: 
c'cfl  la  même  chofe  que  Carpe.  Voytii  ^^  "^^^* 

POIL ,  f.  m.  pllus ,  en  grec  ^f  1^ ,  génitif  rpty^f  ;  ce  qui  croît 
fur  la  peau  de  l'animal  en  forme  de  filets  déliés. 

Poil  efl  aufll  une  maladie  des  man^melles  :  c'efl  la  même 
chofe  que  TniCHiASis.  Voye^  ce  mot. 

POILETTE ,  f.  f.  txcipula  ,  vafe  qui  fert  à  recevoir  le  lang- 
dans  la  faignée. 
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POINDRE ,  ▼.  aft.  &  n.  pungtrt ,  piquer ,  caufer  une  dou- 
leur  aiguë.  Je  fens  v^^  douleur  qui  mepoind  dans  le  côté  ,  dans 
le  dos  :  de>là  vient  que  cette  doulo^r  s'appelle  un  point.  La  goutte 
ne  commence  qu'à  peindre ,  la  douleur  n'efl  pas  dans  fa  grande 
force. 

POINT ,  f.  m.  punBum ,  pris  pour  une  petite  marque  ronde  i 
fe  dit  dans  le  même  fens  de  quelques  parties  du  corps.  Les  poirds 
lacrymaux. 

On  dit  le  point  Taillant ,  punEhtm  falicns ,  pour  défigner  les 
premiers  éléments  du  cœur  dans  le  fœtus. 

Point  fe  dit  aufli  d'un  élancement  de  douleur  :  il  prend  prin-» 
cîpalement' au  côté  &  au  dos ,  &  il  fait  une  douleur  poignante^ 
d'oti  vient  et  mot ,  pungens  latens  dolor. 

Point  ,  c'eft  le  terme  d'une  quantité  :  il  n'a  par  conféquent 
ni  longueur j  ni  lar£;eur,  ni  profondeur,  &  il  eft  indivilible. 
Eucllde  définit  le  point  ce  qui  n'a  poitit  de  partie  ;  punfhtm  efi^ 
dit-il ,  cujiLt  pars  nulia.  Un  point  n'eft  donc  que  la  marque  oîi 
une  l  gne  doit  commencer  ou  finir  :  c'eft  du  point  que  naiflènt 
toutes  les  grandeurs  qui  fe  continuent  en  longueur ,  (ans  largeur 
ni  hauteur  ou  profondeur ,  &  c'eft  par  le  point  qu'elles  fe  ter-* 
minent ,  fans  être  ni  augmentées  ni  diminuées  :  en  un  mot  j 
l'endroit  d'où  l'on  part ,  pour  aller  à  quelque  endroit ,  efi  un 
point  ;  &  il  eft  évident  qiie  ce  point  ou  cet  endroit  n'eft  rien  à  la 
diftance  qu'on  fe  propofe  de  parcourir  ,  ou  au  chemin  que  Ton 
doit  faire.  On  appelle  ce  poini  ,  point  mathématique ,  pour  \û 
diftinguer  du  point  pkyjiquc  ,  qu'on  marque  avec  une  plume  ou 
une  aiguille  fur  le  papier ,  avec  un  bâton  fur  la  terre  ;  ou  l'on 
prend  quelquefois  pour  un  point ,  un  arbre ,  un  clocher  ÔC  fou^ 
vent  une  ville  entière ,  &c. 

Le  ;^o/77f  mathématique  prend  plufieurs  noms ,  fuivant  le  lieu  , 
la  fituation  ou  la  chofe  même  qu'on  s'y  repréfente  :  ce  qui  Tor- 
snera  différents  atficles  fubordonnés  à  celui  de  point ,  &  que  je 
déduirai  felou  l'ordre  alphabétique.   ' 

Point  accidentel  ;  terme  de  Perfpeûive  :  c'eft  \e point  dans 
lequel  une  ligne  droite ,  tirée  de  l'oeil ,  parallèle  à  une  autre 
donnée ,  coupe  le  tableau. 

Point  de  concours  ,  terme  d'Optique  ;  c'eft  le  point  au- 
quel les  rayons  vifuels  ,  réciproquement  inclinés ,  Se.  dxSiùîth 
ment  prolongés  ^  s'aflemblent  ,  s'unifTent  dans  le  milieu ,  St 
croifent  l'axe  :  on  l'appelle  plus  communément  foyer ,  ou  poini 
de  convergence. 

Point  de  divergence  ;  c'eft  le  point  oh  les  rayons  diver* 
gents  concouFoient  avec  l'axe  d'un  verre  concave ,  étant  con* 
tinué  :  on  appelle  ce  point.  Foyer  virtuel. 
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Point  d'incidsncc,  terme  d*Optîque.  En  Caroptnqoê ,  c*cft  ; 
fur  le  plan  d'un  fliiroir ,  le  point  fur  lequelitombe  le  rayon  de 
l'objet  qu'on  y  voit.  Dans  la  S^ioptrique^on  appelle  ;?o£iu^M' 
cidtnu ,  le  point  qui  brife  les  rayons  qui  tombent  fur  un  plan. 
Un  rayon  du  fbleil  tombant  fur  un  plan  de  verre ,  le  point  o\x 
U  pafle  dans  le  verre  ,  eft  le  point  d^ incidence. 

roiNT  D2  l'<eil  ;  c'eft ,  dans  la  Perfpeâive  ,  \e  point  fur  un 

Ï)lân  vers  lequel  tend  une  ligne  tirée  perpendiculairement  de 
'œil. 

Point  principal  ,  appelle  aufS  Point  de  vue  ,  eft  la  même 
chofe  que  point  de  roui. 

Point  de  reflexion  ,  terme  de  Catoptrique.  Pointât  miroir 
d'où  le  rayon  eft  réfléchi  dans  l'œil  :  c'eft  la  même  chofe  que 
le  Point  d'incidence. 

Point  de  réfraction  ;  c'eft  l'endroit  du  plan  de  réftac* 
ttOHy  oîi  le  rayon  eft  rompu. 

POIREAU ,  f.  m,  c'eft  la  même  chofe  que  Verrue.  Foyc^ 
ce  mot. 

POISON  9  f.  m.  ventnum  ^  toxicam ,  virus.  On  appelle  en  gé* 
néral  poifon  ,  tout  ce  qui ,  étant  avalé  ou  applique  au  corps  » 

{>roduit  uir  lui  un  changement  tel  que  le  corps  ne  peut  prendre 
edeflus.  Les  médicaments  diiFerent  en  ce  que  les  changements 
qu'ils  opèrent ,  tendent  à  la  fanté  ;  XtpoiJ'on ,  au  contraire ,  tend 
à  la  maladie  ou  à  la  mort.  Le  verre  d'antimoine ,  donné  en 
petite  dofe ,  purge  par  haut  &  par  bas  »  &.  rétablit  les  malades  ; 
c'eft  donc  Sxn  médicament  :  mais  il  peut  tuer ,  û  on  en  prend 
une  trop  grande  dofe  ,  &  il  excite  un  vomiftement  fi  grand  , 
que  la  mort  feule  le  peut  terminer  :  de-là  il  paroît  que  pmfieurs 
corps  font  en  même  temps  6c  médicament  &  poijon. 

Ce  mot  vient  du  iaiin  fotio,  comme  empoiibnaer  vient  de 
împotionare.  ■ 

POITRINAIRE ,{.  m,  3l  f,  qui  a  une  m^uvaife  poitrine  y 
qui  eft  malade  de  la  poitÉbe* 

POITRINE  ,  f.  {.peêius^  en  grec  &«f*^.  Nous  entendons 
comvnunément  par  poitrine  y  toute  la  partie  du  corps  qui  répond 
à  rétendue  du  ftemum  ,  des  côtes  &  des  vertèbres  du  dos  , 
tant  en  dehors  qu'en  dedans  :  on  la  divife  en  partie  antérieure  , 
appellée  communément  la  poitrine  ;  partie  poftérieure  ,  qu'on 
appelle  le  dos  ;  &  parties  latérales  j  qu'on  appelle  les  côtés  droit 
&  gauche. 

POLE ,  f  m,  polus ,  a^is  ,•  de  ToXêîv ,  tourner  ;  Textrémité 
de  l'axe,  fur  lequel  la  fphere  fe  meut.  En  Phyfique  ,  on,  appdle 
vqUs  de  l'aimant ,  les  deux  points  par  lefquels  l'aimaat  attire 
.^     f  acier  d'un  côté ,  &  le  repoufle  de  Tautre. 
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POLÉMOSCOPE ,  f.  m.  poUmcfcpium ,  dc^lhsfio  ç ,  guerre , 
&  de  9'Kovie9  ou  o'Kî^lofjittJ  »  j'examine,'fe  confidere;  forte 
de  lunette  d'approche ,  courbée ,  avec  laquelle  on  peut  voir  les 
objets  ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  iltués  dans  une  ligne  droite  à 
ToeiL  Cette  lunette  fert  à  détouvrir  ce  qui  fe  pafle  dans  un  en- 
droit caché  par  quelque  obftacle  ;  par  exemple  ,  ce  qu'on  fait 
dans  un  fiegc  au-deflus  d'un  rempart  ou  d'un  endroit  couvert 
dans  le  camp  de  l'ennemi ,"  fans  être  vu  &  fans  s'expofer. 

POLLUTION  ,  f.  f.  pollui'o ,  profanation  ;  du  verbe  latîn 
follutrt ,  profaner  ;  fe  dit  de  la  profanation  de  la  femence  par 
quelque  attouchement  imptidique.  Il  y  zAts  polludons  volon- 
taires, d'autres  involontaires. 

POLYADELPHIE ,  fubft.  f.  polyadtlvhla  ,  de  cro^vr ,  plu- 
fieurs  ,  &  de  à<rgA<f>^f ,  frère  ;  terme  de  Botanique  :  c'eft  le 
nom  de  la  clafTe  fous  laquelle  Linnaeus  range  les  plantes  dont 
les  étamines  font  ramaflees  en  trois  ou  un  plus  grand  nombre 

POLYANDRIE,  f.  {.  pofyanJrla ,  ds  voKv^^  plufieurs,  & 
de  kvii^  ,  génitif  kvtfbf  y  mari  ;  terme  de  Botanique  :  c'eft  le 
nom  de  la  clafTe  fous  laquelle  Linnxus  range  les  plantes  dont 
la  fleur  a  plus  de.  douze  étamines  attachées  au  rcccptaculum.  Voyc:^^ 
Examine. 

POLYCHRESTEj  aà].  pofychreftos ^  de  ^oxv^,  beaucoup,' 
&  de  X'^^^^^  »  ^^*^^  >  épithete  que  l'on  donne  à  plufieurs  re- 
mèdes ,  pour  dire  qu'ils  font  bons  &  utiles  dans  plufieurs  ma- 
ladies. 

POLYDIPSIE ,  f.  f.  polydipjia ,  de  Toxir ,  beaucoup ,  granr 
dément ,  &  de  <fi4'*>  ^^^^'9  foifexceffive. 

POLYEDRE ,  f.  fti.  polycdros ,  qui  a  plufieurs  fieges  ou  faces 
pour  s'afTeoir ,  de  'jrohvs  ,  plufieurs ,  &  de  ï<f  f «t ,  fiege ,  terme 
d'Optique.  Verre  à  plufieurs  facettes ,  plan  d'un  côté  &  con- 
vexe de  l'autre  ;  oette  convexité  efl  compoféç  de  plufieurs  plans 
droits ,  comme  fi  d'un  fegment  de  fplUre  on  avoit  emporte  plu* 
fieurs  petits  ferments  fphériques.  La  propriété  générale  de  ce 
verre  efl  de  multipèier  les  objets. 

POLYGYNIE ,  f.  f.  polygynia ,  de  toxvV  ,  plufieurs ,  &  de 
y  mit  y  femme  ;  terme  de  botanique  ;  nom  que  donne  Linnaeus 
à  la  fous-divifion  des  clafTes  des  plantes  dont  la  fleur  a  plufieurs 
piflils.  Voy^^VlSTlL, 

POLYPE  ,  f:  m.  polypus  ,  de  ToAÎ»f ,  plufieurs,  8c  de  'JThç  ; 
pied  :  on  donne  ce  nom  dans  l'Hifloire  Naturelle  à  tout  animSl 
qui  a  plufieurs  pieds. 

Polype  ,  en  termes  de  Chirurgie ,  efl  une  cxcroifTance  char^ 
nuç ,  molle ,  ordinairement  rouge  ,  quelquefois  livide  ou  bUn? 
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châtre  ;  qui'  prend  naiflânce  du  fond  des  narines  par  «ne  baiê 
étroîte  fêi  fe  di vi(k  en  plufieurs  branches  :  cette  tumeur  eft  quel- 
quefois il  longue  6c  fi  ^rofie ,  qu'elle  fort  hors  de  la  narme  qu'elle 
occup: ,  ou  defcend  dans  la  bouche  par  les  foffes  nafales  ,  & 
remplit  prefque  toute  la  gorge,  ce  qui  gêne  très-fort  la  refpira- 
tion  &  la  déglutition.  Ses  différentes  branches  ,  qui  font  comme 
autant  de  pieds  par  lefquels  elle  repréfente  un  poifibn  de  mer 
appelle  polype ,  lui  ont  fait  donner  ce  nom. 

M.  de  la  Paye  diftingu^  deux  fortes  dt polypes.  Les  uns, 
^it-il ,  font  des  excroiuances  formées  par  l'engorgement  des 
glandes  qui  tapifTent  les  parois  de  la  membrane  pituitaire, 
les  autres  font  des  extenfions  de  cette  membrane  alongée  peu 
à  peu.  On  pourroit  donner  aux  premiers  le  nom  de  polypes 
Yaiculaires,  &  aux  autres  celui  de  polypes  vefficulaires. 

Il  fe  forme  au(fi  fort  fouvent  dans  les  ventricules  du  coeur  , 
particulièrement  dans  le  droit,  des  polypes  ou  plutôt  des  con- 
crétions polypeufes,  de  la  paître  fibreufe  &  lymphatique 
dufang,  qui  en  rempliflent  quelquefois  la  capacité  fans  «être 
adhérents  à  leurs  parois ,  5c  qui  jettent  de  longues  racines  dans 
l'aorte. 

POLYPÉTALE,  adj.  polypttalus ,  de  toKvç ,  plufieurs,  & 
de  *prirAKov ,  pétale ,  la  feuille  des  fleurs  ;  terme  de  Botanique. 
Epithete  que  l'on  donne  au  âeu:s  qui  ont  plufieurs  pétales. 

POLYPEUX ,  EUSE ,  adj .  po^ypoâts ,  qui  a  plufieurs  pieds , 
q«îr  (T-mble  à  un  Polype.  Voye^ce  mot. 

POLYTROPHIE,  f  i.polytophU,  de  ^oxùr,  beaucoup, 
&  de  TfîKpei  ^  je  nourris;  abondance  de  nourriture. 

POMMADE ,  f  f  pomatum ,  unguentum ,  efpece  d'onguent 
fiiit  avec  des  graiffes  Se  des  ponunes ,  d'o8  vient  fon  nom.  Au- 
jourd'hui on  en  fait  de  différents  ingrédients. 

POMMETTE,  f.  f  terme  d'Anatomic.  Les  os  de  la  pcm-' 
mette  font  deux  os  triangulaires  de  la  Êice  ;  leur  partie  moyenne 
tÙ.  un  peu  avancée  en  dehors  &  ronde  comme  une  pomme  : 
cette  figure ,  &  la  couleur  vermeille  qui  efb  quelquefois  à  ces 
endiOits  ^  les  ont  apparemment  fait  appeUet  les  os  de  la  pom- 
mette. 

POMPE,  f  f.  haujhvm ,  machine  hydraulique  en  forme 
ie  feringue ,  pour  élever  les  eaux.  Il  y  a  des  pompes  foulan» 
tes  qui  Font  fortir  l'eau  en  la  preffant.  Il  y  a  auffi  des  pompa 
afpirantes  ,  qui  tirent  &  élèvent  l'eau  par  le  feul  poids  de  l'air. 

PONCTION,  f.  f.  punéHoy  opération  de  Chirurgie.  Ou- 
Tcrture  qu'on  fait  au  bas -ventre  des  hydropiques  pour  en  vider 
les  eaux  :  on  l'appelle  autrement  Paracentèse,  Kcyr^  ce  mot. 

POpLITÉ ,  EË  ,  adj.  popliteus  ,  qui  a  du  rapport  au  jarret  ^  eq 
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iatîn  poplts ,  ^f>\x  vient  ce  mot.  Le  m\£xXt  fopllé ,  l'artère  po- 
flitéc^  &c. 

POPULAIRE ,  adj.  papulans^Kmi  concerne  le  peuple.  Voye^ 
Endémique  ou  Épidlmique:  c'cu  la  même  choie.  . 

PORCELAINE,  f.  f.  petites  puftules  écailleufes.  Voy.  Lsseke. 

PORE ,  f.  m.  ponis ,  porum ,  fpiraculum ,  paflage ,  petit  trou  , 
ouverture  prefgue  imperceptible  de  la  peau,  par  oîi  fort  la  ma- 
tière de  Tinfenuble  tranfpiration. 

La  peau  eft  percée  de  plufieurs  petites  ouvertures  impercep- 
tibles a  la  vue  ,  mais  qui  ne  le  font  pas  au  microfcope  :  les  unes 
îépondent  aux  extrémités  artérielles  très-fines  par  oîi  fort  Thu- 
meur  delà  tranfpiration,  qu'on  appelle  ports  exhalants,  les 
autres  font  propre mei^t  les  ports  abiorbants.  Il  n'exhale  rien  de 
ceux-ci;  mais  il  laiHe  entrer  les  liqueurs  qu'on  applique  au 
corps  ,  &  qui  s'inflnuent  par  les  vailTeaux  lymphatiques  dans 
les  veines.» 

Pore  ie  dit  auffi  de  petits  conduits  ;  \t%  pomh\\rd\xts, 

POREUX ,  EUSE,  adj.  porofus  ^  qui  a  des  pores ,  plein  de 
pores. 

POROCELE,  f.  f.  poroctk^  de  Twfof ,  calus  ou  cal,  &  de 
X«A« ,  hernie  ;  efpece  de  hernie  calleufe. 

POROSITÉ ,  f.  f.  porofitas ,  qualité  &  difpofition  des  corps 
qui  ont  des  porcs. 

POROTIQUE,  adj.  &  f.  m.  porotlcus,  de  Twfpr,  calus  ou 
cal  ;  épithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  qui  procurent  la  for- 
mation du  cal.  ' 

PORPHYRISER ,  v.  aô.  broyer  fur  le  porphyre. 

PORRACÉ,  ÉE,  adj.  porraceus^  de  couleur  de  porreau; 
épithete  que  l'on  donne  à  la  bile  &  à  différentes  matières  ex- 
c rémenti tielles  qui  ont  une  couleur  verte ,  femblable  à  celle  du 
porreau ,  en  latin  porrum ,  d'où  vient  ce  nom. 

PORTE- AIGUILLE,  i.  m.  acut&naculum ^  efpece  de  man-^ 
che  qu'on  adapte  à  une  aiguille ,  &  qui  en  facilite  le  manîment 
dans  les  opérations  oîi  il  faut  employer  quelque  force  pour  la  faire 
entrer. 

postposition  ,  f.  f.  poflpofiùo ,  du  verbe  latin  poftponere , 
cftimer,  fe  foncier  moins.  Lorfque  le  paroxyfme  d'une^fievre 
intermittente  revient  plus  tard  qu'on  ne  l'attendoit ,  cela  s'ap- 

Felle  la  poflpojïùon  Si  paroxyfme;  &  lorfqu'il  vient  plus  tôt , 
anticipation,  La  première  eft  eftimée  un  bon  figne,  mais  il  en 
eft  tout  autrement  de  la  dernière. 

POTABLE ,  adj.  potabtlis ,  qui  fe  peut  réduire  en  liqueurs , 
en  boiflbn ,  cp'on  peut  avaler  ;  du  verbe  latin  potart ,  boire.  Or 
potable, 
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POTENTIEL ,  ELLE,  adj.  poundalls^  du  j|ot  latSti  foun^ 
da  ,  piiiflance;  épithete  que  Ton  donne  à  certains  remèdes  qui 
^l'agifTent  pas  aânellement  par  une  qualité  manifefte ,  mais  qui 
produifent  leur  effet  par  une  vertu  cauftique  ou  acre.  La  pierrç 
a  cautère,  la  pierre  internale,  &c.  font  des  Qîixxttx^s potentiels ^<\m  , 
fans  avoir  une  chaleur  fenfible ,  ne  laiflent  pas  de  btuler  &  cau- 
térifer ,  à  la  différence  du  bouton  de  feu  ardent  qui  eft  un  cautère 
aftuel,  parce  qu'il  brûle  fur  le  champ  par  une*  chaleur  fenfible. 
La  pyrethre ,  le  poivre  ,  la  moutarde  &L  tous  les  médicaments 
acres ,  ont  une  chdeur  potentielle  :  ils  peuvent  la  produire  dans 
le  corps  vivant ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  fenfiblement  chauds. 

POTION ,  f.  f .  podo ,  du  verbe  latin  poure ,  boire  ;  médi- 
cament liquide ,  qui  fe  prend  en  buvant.  On  diftingue  ordinai- 
rement les  potions  en  altérantes  &  en  purgatives.  Il  y  en  a  de 
peâorales ,  de  cordiales ,  de  céphaliques ,  de  flomachiques^  de 
vulnéraires ,  d'hyftériques ,  d'anodynes ,  de  carminatives ,  de 
diaphorctiques ,  d'emménagogues ,  de  cathartiqucs ,  d'éméti- 
,ques,  &e. 

POUCE ,  f.  m.  pollcxy  le  plus  gros  des  doigts  de  la  main  8c 
.du  pied. 

POULAIN ,  f.  m.  huho  venercus.  On  appelle  poulain ,  une 
tumeur  des  glandes  conglobées  ou  lymphatiques  des  aines ,  dou- 
loureufe ,  dure ,  rénitente ,  qui  vient  difficilement  à  fuppuration , 
&  qui  eft  produite  médiatement  ou  immédiatement  par  un 
commerce  impur.  Le  poulain  eft  un  bubon  malin  produit  par 
une  caufe  vénérienne,  f^oye^^  Bubon.  , 

M.  Aflruc  dit  qu'on  nomme  cette  maladie  poulain ,  par  un 
trait  de  raillerie  contre  ceux  qui  en  font  attaqués;  d'autant 
qu'ils  marchent  en  écartant  les  jambes ,  comme  s'ils  étoient  à 
cheval. 

'  POULS,  f.  m.  pulfus^  du  verbe  latin  pulfart^  battre,  frap- 
per ,  ou  de  pulfus ,  qui  iignifie  battement ,  pulfation  ;  batte- 
ment de  l'artère.  C'eft  dans  w  diaftole  ou  dilatation  des  artères 
que  confifte  le  pouls  :  c'eft  alors  qu'elles  font  fentir  leurs  pulfa- 
lions  auK  doigts  qui  les  touchent  :  ce  mouvement  eft  oppofé  à 
leur  fyftole  ou  contra6Hon.  La  caufe  du  battement  des  artères 
efiTimpulfion  dufansquieftchaflé  avec  violence  dans  l'aorte 
par  le  ventricule  gauche  du  cœur;  &  de-là  dans  toutes  les  bran- 
ches qui  s'en  féparent.  Ce  fang ,  envoyé  d'un  efpace  large  dans 
^des  vaifTeaux  qui  vont  toujours  en  diminuant ,  fait  effort  contre 
leurs  parois  &  les  dilate.  L'endroit  le  plus  commode  pour  tâter 
le  j^ouls  eft  au  poignet ,  où  paffe  l'artère  radiale ,  qui  eft  plus 
fenfible  que  les  autres.  Les  anciens  ont  établi  flluneurs  diffiSr 
rences  de  pouls ,  qui  peuvent  fe  rapporter  à  un  pouls  fort  ovk 
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^oibk,  grand  ou  petit,  dur  ou  mollet,  frécruent  ou  rare,  égal 
ou  inégal.  Le  pauts  forteft  celui  dont  les  pulfatio^s  ibnt  fermes 
&  yigoureufes  ;  le  foibleefV  contraire.  Le  granJ  a  fes  pulfations 
étendues  dans  toutes  leurs  dimenfions,  ce  qui  eft  oppoi'é  au* 
petit.  Les  pulfations  du  dur  font  feches  &  roides,  celles  du 
mollet  (ont  douces  &  lâches.  Le  fréquent  bat  fouvent ,  le  rare 
moins  fréquemment.  Le  pouis  {réaucnt  ^  pulfus  frequens  ^  vcl 
crcbcr^  &  le  prontpt,  ccUr^  font  différents ,  ainfi  que  le  rare  6c 
Je  lent  ou  tardif  Le  prompt  dilate  promptement  l'artère ,  le 
taWif  eA  plus  lent  à  la  difiendre.  Le  pouls  égal  eft  toujours  fem- 
bjable  A  égal  dans  fes  pulfations ,  ce  qui  eft  le  contraire  de 
l'inégal.  Le  pouls  inégal  renferme  auf&  plufieurs  différences  ; 
s'il  va  infenfiblement  en  diminuant ,  il  s'appelle  myurus  ;  (i  les 
pulfations  manquent  par  intervalles ,  il  eu  intermittent  :  lorf- 
qu'entre  deux  pulfations  réglées,  il  s'en  fait  une  qu'on  n'atten* 
doit  pas ,  il  efl  intercurrent ,  intercadant ,  entrecoupé  ou  dicrote 
&  récurrent.  On  l'appelle  caprifant  quand  il  va  en  fautillant 
comme  ks  chèvres  ;  lerratile ,  quand  il  eft  dur  &  inégaleihent 
^  diftendu  fuivant  la  longueur  de  l'jirtere  ;  ondoyant ,  undofus , 
lorfqu'il  a  une  pulfation  forte  &  vigourcufe,  eniuite  une  foible 
.&  lâche  à  laquelle  il  en  fuccede  encore  une  pleine  &  vigoureufe  , 
toujours  de  même.  Le  pouls  vermiculaire ,  femblableau  mou- 
v/sment  ondoyant  des  vers  qui  rampent ,  n'en  diffère  qu'on  cç 
qu'il  eft  plus  foible.  Le  pouls  formicant  eft  auffi  un  pouls  ver- 
miculaire très-languiftant ,  très -petit  &  très-fréquent.  Le  pcntls 
convUlfif  eft  l'effet  d'une  artère  tendue  ^  ferrée  &  inéeale  dans 
fes  battements.  L'âge,  le  fexe,  le  tempérament ,  le  climat ,  la 
manière  de  vivre,  le  mouvement^  les  pafSons  changent  beau- 
coup le  pouls. 

POUMON ,  f  m.  pulmo^  à  puïfitfcufpiranont ,  en  grec  rrvev^ 
l^edv ,  de  ^vif» ,  je  fouifle,  je  refpire;  vifcere  de  la  poitrine,  ëc 
le  principal  organe  de  la  refpiration.  Le  poumon  comprend  deux 
groffes  maftes  fpongieufes,  rougeâtres  dans  l'enfiance,  grifatres 
dans  l'âge  moyen,  &  bleuâtres  dans  la  vîeillefTe ,  répandues  dans 
toute  la  poitrine ,  de  manière  que  Tune  en  occupe  la  cavité  du 
côté  droit ,  &  l'autre  celle  du  côté  gauche ,  feparées  l'une  de 
l'autre  par  le  médiaftin  &  par  le  coeur ,  &  conformes  à  ces  deux 
cavités,  c'cft-à-dire ,  convexes  du  côté  des  côtes,  concaves 
fur  la  voûte  du  diaphragme ,  &  inégalement  applaties  &  enfon- 
cées vers  le  médiaftin  &.  le  cœur.  Quand'  on  les  regarde  hors  de 
la  poitrine ,  on  voit  qu'ils  repréfentcnt  en  quelque  manière  l'ex- 
trémité d'un  pied  de  bœuf  ^  dont  la  ftice  antérieure  feroit  tournée 
vers  le  dos ,  la  poftcrieurc  vers  le  fternum ,  &  l'inférieure  vers 
le  diaphragme. 
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POURPRE  jf.  m.  purpura;  maladie  âinfi  appellée  à  cao/é 
de  la  couleur  powpn  de  fes  puflules  :  c'eft  une  maladie  exaii- 
thématique  dans  laquelle  il  poufle  une  grande  quantité  de  puT- 
tules  très-petites ,  de  la  groUeur  d*un  grain  de  millet ,  qui  riaent 
la  peau ,  qui  la  rendent  rude  &  feche ,  &  qui  répandent  lue 
mauvaife  odeur ,  tout-à-fait  particulière.  11  y  a  deux  fortes  de 
pourpre ,  &  les  Médecins  le  divifent  en  rouge  &  en  blanc.  L'un 
&  Tautre  eft  plus  ou  moins  aigu,  bénin  ou  malin.  Le  rouge  ^ 
aind  appelle  à  caufe  de  fes  véficules  rouges ,  plus  on  moins 
larges ,  &  contenant  une  liqueur  ,  eft  ordinairement  fteu 
dangereux  ;  il  ne  caufe  ,  dit  Hofiman  »  aucUne  fièvre  ,  &  il 
cft  chronique  :  de  forte  que  non-feulement  il  dure  long-temps , 
mais  fouvent  il  revient  dans  certains  temps  de  l'année  :  il  eft 
cependant  quelquefois  accompagné  de  fièvre ,  &  on  remarque 
qu*il  efl  du  genre  des  maladies  aiguës.  Le  blanc ,  continue  le 
xnéme  auteur ^  eft  plus  aigu  6c  ne  vient  point  fans  fièvre^ 
c*cft  pourquoi  il  eu  aufli  plus  dangereux:  celui-ci  n*a  point 
de  veficules  ^  mais  feulement  de  petits  nœuds  fitués  profon- 
dément dans  la  peau ,  reifemblaots  à  des  grains  de  millet  y 
rudes  au  toucher ,  &  remplis  d'humeur  épaiiTe ,  &  pour  ainfi 
dire  purulente:  c'cft  pourquoi  on  appelle  cette  maladie,  érup* 
tion  pourpreufe  ,  blanche  &  miliaire. 

PJIÉCIPITANT ,  ANTE^  adj.  &  f.  m.  prmcitans ,  du  verbe 
latin  pracipUarc ,  précipiter ,  faire  tomber  de  haUt  en  bas  ; 
terme  de  Chymie.  Qui  précipite ,  qui  fait  tomber  au  fond  du 
vai fléau  une  matière  difloute  dans  un  menftrue.  L'eau  Ample 
eft  un  précipitant  à  l'égard  de  la  diflblution  de  fcammonée  &.  de 
jalap  faite  dans  l'efpnt-de-v#i.  L'eiprit  volatil  de  fel  ammoniac 
ou  l'huile  de  tartre  par  défaillance  lont  àts précipitants  k  l'égard 
de  l'on  dlffous  par  l'eau  régale.  L'eau  falée  eu  un  précipitant 
de  la  difTolution  d'argent  âite  dans  Tefprit  de  nitre. 

On  appelle  aufll  précipitants  les  remèdes  qui  m.oderent  le 
mouvement  &  la  chaleur  du  fang,  en  abforbant  &  corrigeant  ^ 
a  ce  qu'on  croit ,  l'acide  qu'il  contient. 

PRÉCIPITATION  ,  f.  f.  pracipltatio ,  du  verbe  htinpracl- 
phare ,  précipiter ,  faire  tomber  de  haut  en  bas  ;  opération  de 
Chymie,  à  l'aide  de  laquelle  les  particules  d'un  corps,  après 
avoir  flotté  &  demeuré  fufpendues  pendant  quelque  temps 
dans  un  menftrue,  fe  précipitent  au  fond  du  vaifieau  en  forme 
de  ftîces,  comme  il  arrive  en  faifant  les  magifteres,  les  réfmes 
de  jalap  ,  de  fcammonée ,  le  précipité  blanc ,  ôcc.  Ces  parti- 
cules fe  précipitent  quelquefois  d'elles  -  mêmes  ,  mais  le  plus 
ibuvent  par  le  moyen  de  quelque  liqueur  qu'on  ajoute  au 
menftrue.  f^'oye^  Précipitant. 
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PRÉCIPITÉ ,  ad),  m.  pr^ipitaais ,  matière  diflbute ,  UpsLtét 
de  fon  diflblvant  par  le  moyen  de  quelque  précipitant ,  tom<- 
bée  au  fond  du  vaiffcau ,  à  dcfféchée.  royc^  Précipitant. 

PRÉCOCE  ,  adj.  pracox ,  pramaturus,  qui  vient  de  bonne 
heure  .  avant  la  fatfon  ordinaire. 

PRECORDIAL,  ALE,  ad),  pracordialls  ^  quî  a  rapport  an 
diaphragme  j  en  latin  pracordia,  d*o\x  «rient  ce  mot.  Le  latin 
pracordU  fignlfie  encore  communément  la  même  chôfe  qu'hy- 
pochondres  ;  ou  ,  fuivant  Galien ,  ces  parties  fituées  au«deilus 
du  nombril ,  qui  font  couvertes  des  deux  côtés  par  les  fauffes 
côtes. 

PRÉCURSEUR,  ad),  pracurfanus^prodromus^  qui  précède, qui 
va  devant ,  qui  vient  par  avance  ;  épithete  que  l'on  donne 
aux  iîgnes  aui  annoncent  une  maladie  prochaine. 

PRÉDICTION,  f.  f.  pradMo,  du  verbe  latin  pradicere, 
prédire ,  prognoftiquer ,  dire  par  avance  :  c'eft  la  même  chofe 
que  Prognostic.    • 

PREGNANT,  ANTE,  adj.  acutus,  violent ,  preffant.  Il 
n'a  guère  d'uf^e  que  dans  ces  phrafes  :  douleur  prégnanu  y 
maux  a'î7,us  &  prégaants, 

•  PRÉNOTION  ,  f.  f.  pranotlo ,  du  verbe  latin  premofccrt , 
connoître  par  avance  iconnoiffanceobfcure  qu'on  a  d'une  chofe 
devant  qu'on  l'ait  approfondie  ,  ou  qu'elle  fe  foit  manifeftée. 

PRÉOPÏN ATION ,  f.  f.  praopinatio ,  incertitude  dans  Tefprit 
d'un  MéJ?cin  touchant  le  proenoftic  d'une  maladie. 

PRÉP.A  R ANT ,  ANTE ,  adj .  &  f.  m.  prttpar.ins  ;  on  appelle 
remèdes  pnpjrants  ceux  qui  préparent  les  humeurs  morbifiques 
&les  difpofent  à  feféparer  de  celles  qui  font  faines  «  &  à  fortir 
du  crrps  à  l*aide  des  évacuants. 

PRÉPUCE,  f.  m.  prccfunum,  en  grec  ^qS^ii,  Le  prépuce  eft 
une  peau  mince  &  dénuée  de  graifïe  ,  qui  couvre  l'extrémité 
du  membre  viril.  Son  nfage  eft  de  fervir  de  chaperon  &  de 
couverture  au  gland ,  de  ^humeSer ,  &  d'en  augmenter  le 
fentiment.  On  trouve  dans  le  Diûionnaire  cft  Trévoux  que 
prépuce  eft  nommé  prccpudum ,  à  puundo ,  qui  fignifie  couper 
&  retrancher  ,  parce  que  les  Juifs  ,  &  encore  à  préfent  les 
Mahométans  le  coupent  à  leurs  enfants  par  un  principe  de 
religion  :  ce  qu'ils  appellent  circoncire. 

ÏtIÉSAGE,  f.  m.  prafa^'um^  preffentiment ,  augure  ,  fignc 
de  l'avenir  :  c'eft  la  même  choie  que  Prognostic. 
^^  PRESBYOPIE,  f.  f.  yrcs^yoî>ia,à^  n^fia-Cvf ,  vieillard,  &  de 
îr>v{, ,  œil  ;  d.fpofition  particulière  de  l'œil ,  dans  laquelle  on 
ne  peut  voir  que  les  objets  éloignés  de  l'œil.  Les  vieillards,  à 
qui  cette  vue  eft  particulière  à  caufe  de  l'applatifTement  de  leur 
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cryftalUn,  ne  peuvent  lire  qu'en  écartant  le  Iirre  à  deux  oa 

trois  pieds  de  dlftance. 

PRESBYTE ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  prtshytus,  de  ^fi^Cv^; 
vieillard  ;  fe  dit  de  ceux  qui  ont  la  configuration  du  cryftallin 
plate ,  &  par  conféquent  votent  de  loin  ,  comme  les  vieillards. 
Ce  terme  eil  ôppofe  à  myopes  ,  qui  (t  dit  de  ceux  qui  ont  le 
cryftallin  rond  &.  qui» ont  la  vue  courte.  On  dit  Toeil  prtshyu^ 
la  vue  presbyte  ,  la  vue  des  presbytes. 

PRÉjSERVATIF ,  IVE ,  adj.  &  f.  m.  prafervaâvus;  remède 

?ui  fert  à  fe  précautionner ,  à  (e  garantir  d'un  mal  qui  menacé. 
^rcftrvatfk  dit  auffi  de  certains  remèdes  fuperftitieux, qu'on 
appelle  autrement  phylaâeres  ,  &  qu'on  pend  au  cou ,  aux 
bras ,  &c.  pour  preienrer'  de  quelque  âcheux  accidents  ,  phy- 
lacîeria  remédia.  Foyc{  AMULETTE. 

PRIAPISME, f.  m.  priap'fmus,  tentlgo  ;  éreéHon  continuelle  & 
douloureufe  de  la  verge  ians  aucun  defir  amoureux  :  c'eft  une 
conviilfion  particulière  de  cette  partie,  ou  une  tenfion,  une 
roideur  convulfive,  qui  diffère  du  fatyriafis  en  ce  que  celui-ci 
efl  accompagné  d'un  violent  aiguillon  de  volupté.  Ce  mot 
vient  du  faux  dieu  Priape  ,  qu'on  repréfentè  dans  cet  état. 

PRIMITIF,  IVE  ,  adj.  primitivus,  qui  vient  des  premiers: 
c'eft  la  même  chofe  que  Procatartique.  f^oyer  ce  mot. 

PRINCIPE ,  f.  m.  prlnclplum  ;  c'eft ,  en  Phyiique  ,  ce  qui 
entre  dans  la  coniporition  des  corps  mixtes  ;  qui  leur  donne 
l'être ,  qui  en  conftitué  l'efienc^  :  c'eft  la  même  chofe  qu  Elé- 
ment. Foyr^  ce  mot. 

PRISME  ,  f.  m.  'prifma;  terme  d'Optique  :  c*eft  un  verre 
folide  dont  les  deux  points  font  deux  figures  triangulaires  , 
égales  6c  parallèles,  oc  les  trois  autres  faces  qui  en  terminent 
le  contour  font  des  plans  trés-polis  qui  vont  des  trois  angles 
d'une  extrémité  aux  trois  angles  de  l'autre.  On  fe  fert  de  ce  pnfnu 
pour  Élire  des  expériences  très-curieufes  fur  la  lumière  &  les 
couleurs. 

PRISMATIQUE,  adj.  prifinatlcus,  qui  appartient  au prifme^' 
ou  qui  a  la  figure  d'*un  pnfme. 

PkOCATARTIQUE ,  adj.  procatartlcus ,  primariiu  ^prbnid^ 
vus  ;  antécédent,  préexiftant, primitif ,  qui  précède ,  qui  vient 
des  premiers  ;  de  vfoKÀIttf^tç ,  principe ,  origine.  On  donne 
cette  éptthete  particulièrement  aux  cauies  manifeftes  des  mala- 
dies, qui  agiflent  les  premières  &  qui  mettent  les  autres  caufes 
en  mouvement  ;  c'eft  pourquoi  on  les  appelle  auiB  évidentes 
&  primitives.  Elles  font  internes  ou  externes.  Les  internes 
cxiftent  en  nous ,  comme  les  paffions  de  l'ame.  Les  externes  font 
hors  de  nous ,  &  c'eft  tout  ce  qui  nous  peut  blefler  ou  of&nfer. 
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PROCÉDÉ ,  f.  m.  prcceffus ,  du  verbe  latîn  proccdcrCy  marcher 
plus  avant  ;  terme  de  Chymie.  On  entend  par  procédé,  une  fuite 
d'opérations  tendantes  à  la  produâion  de  quelque  chofe  nou* 
velle. 

PROCÈS ,  f.  m.  proccjfhs ,  du  verbe  Jatin  proccdircj  s'avan- 
cer,  aller  au-delà;  fe  'dit,  en  Ànatomie,  de  ce  qui  faille  ,  de 
ce  qui  avance.  Les  proch  ciliaires  ,  6cc.  * 

^  PROCTALGIE ,  f.  f.  proSial^a ,  de  ^pcsKlhç ,  Tanus,  &  de 
ibSoç ,  douleur  ;  douleur  du  tondement ,  de  l'anus. 

PRODUCTION ,  f.  f.  prûduBio ,  al'ongement ,  prolongation. 
La  produ&on  ligamenteufe  qui  retient  la  verge  ;  les  produSHons 
ligamenteufes  du  genou.       • 

PROÉGUMENE,  adj.  protgumtnos ,  précédent,  qui  précède  ; 
de  m^onfiofudn  ,  je  précède,  je  devance ,  je  vas  au  devant. 
La  caufe  éloignée  des  maladies ,  appliquée  au  corps ,  s'appelle 
froépimcnt ,  ou  prédifpofante  ^  antécédente  ;  telles  font ,  par 
exemple ,  le  tempérament ,  la  pléthore  ,  la  cacochymie. 

PROGNOSTIC ,  on  ne  prononce  point  le  g,  f.  m.  progncfis^ 
pracognitio ,  pradUiio ,  prafagium ,  préface ,  prefcience ,  de-wp©- 
fnooOM  j  je  prévois  ;  jugement  qu'on  rait  de  l'événement  d'une 
maladie,  par  les  fignes  qui  l'ont  précédée  ou  qui  l'accom- 
pagnent. 

PROGNOSTIC,  ou  ProgNostique,  cft  auffi  adjcûif,  pro-    . 
gnoftlcus ,  oui  dénote  ,  qui  préfage  Tavenir,  On  donne  cette  épî- 
^ete  aux  lignes  qui  dénotent  &  font  conjeâurer  ce  qui'  peut    . 
arriver  de  bon  ou  de  mauvais  dans  une  maladie ,  &  même  dans  * 
la  fanté. 

PROJECTION  ,  f.  f.  proj<filOy  du  verbe  latin  projictrt  ,'*  ' 
jetter;  terme  de  Chymie.  L'aâion'  de  jetter  par  cuillerées, 
dans  un  creufet  mis  entre  les  charbons^ardents^  quelque  matière 
en  poudi'e  qu'on  veut  calciner.  On  entend  encore  par  projcffion 
l'addition  d'une  petite  quantité  de  quelque  fubflânce  fur  une 
grande  quantité  de  métal ,  pour  améliorer  celle-ci. 

On  appelle  auilî  poudre  deprcjif&on ,  une  poudre  chimérique  i 
avec  laquelle. on  pcetend  changer  les  métaux  imparfaits  en  or  ou 
en  argent.  ^ 

Projection  eft  encore  un  terme  de  Méchaniquc  &  de  Sta^ 
tique.  LapAT/eâ^/r  d'un  poids,  c'eft  le  mouvement  d'un  poidâ 
jette  par  une  puiffance,  ou  la  ligne  de  ce  poids  décrite  par  fon 
mouvement.  * 

PROLEPTIQUE,  ^^yproUpùcos  ,  antlcipans;  anticipant  , 
qui  anticipe  ;  épithete  que  Ton  donne  à  une  fièvre  dont  les  paro-^ 
xyfmes  retiennent  plus  promptement  quHls  ne  feroient  Vils 
étoient  réguliers  y  c'eft-à-aire^ooat  chaque  accès  revient  un  peu 
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plus  tât  que  le  précédent.  Ainfi,  fi  une  fièvre  quotidienne  conH 
mence  un  jour  a  quatre  heures  y  le  lendemain  à  Croxs^  &  le  jour 
fuivant  à  deux,  on  dit  qu'elle  anticipe. 

PROLIFIQUE ,  adj.  prollficut ,  qui  eft  propre  pour  la  géné« 
ration  ;  du  latin  proies  ,  génération ,  race  ,  lignée.  Ce  terme  (ê 
dit  des  hommes,  des  animaux ,  de  leur  femence,  ôc  des  remè- 
des* qui  fortifient  les  parties  naturelles  ,  qui  augmentent  ki 
femence  &  Tan: ment. 

PROMINENCE  ,  f.  f.  prpmintntîa^  faillie,  avance  ;  du 
verbe  latin  prornlnert ,  fe  lever  au  -  deflus ,  paroitre  au-defiiis. 

PRONATEUR,  f.  m.  pris  3Ld'y  pronator  ^  du  latin  prunus^ 

3m  penche  fur  le  devant  ,  conil^  en  devant;  nom  que  Ton 
onne  à  deux  mufcles  dont  Taâion  eft  de  &ire  tourner  h 
paume  de  la  main  en  bas  :  ils  font  oppotés  aux  Supin  ATEVfts. 
Foye^  ce  mot. 

PRONATION  ,  f.  f.  pronatlo ,  mouvement  par  lequel  la 
paume  de  la  main  regarde  en  baf  ;  du  latin  pronus ,  qui  pendie 
fur  le  devant ,  courÉé  en  devant:  ce  mouvement  eu  oppofé  à 
celui  de  fupination. 

PROPAGATION ,  f  f.  propagatîo ,  génération  ,  multiplica- 
tion des  animaux,  continuation  desefpeces  par  la  voie  de  la  gè« 
nération. 

Propagation  fe  dit  auffi,  en  Phyfique ,  de  la  lumière  &  da 
bruit.  Le  tonnerre  &  l'éclair  ne  fe  rendent  f(*nfibles  que  par  la 
propagation  de  la  lumière  &  du  bruit  jufqu'à  l'œil  âc  à  Toreille  ; 
alors  il  fignifie  Prolongation. 

PROPAGER  (  fe  ),  ;?ropj^jre  ;  terme  dogmatique  ,  nouvct 
lement  inventé ,  mais  d'un  ufage  fréquent  parmi  Us  Phyficiels, 
en  parlant  du  feu ,  de  la  lumière ,  pour  fignifier  répandre ,  étendre 
ou  multiplier. 

PROPHYLACTIQUE ,  f.  f .  prophyîa&kt ,  prophylace^  pnn 
phyLx's ,  du  verbe  ^xfhito^ceé ,  Je  conferve ,  je  garde ,  je  défends  , 
d'où  l'on  a  formé  le  verbe  tffo^vhttç^»^  je  garantis,  je  pré- 
ferve  ;  la  méthode  de  conferver  la  fanté ,  &  de  prévenir  les  mar 
Is^es  :  cette  partie  de  la  Médecine  fe  rapporte  à  l'hygiène. 
.  TROPHYLACTiQUE  eft  auffi  adjeftif  ;  prophy/a^cus ,  préfer- 
vatîf.  L'indication  prophyla^i^ue  ou  p.éfervative regarde  la  con- 
fervation  d^  la  fanté ,  en  prévenant  les  maladies.  La  cure prapky* 
Ltflique  ou  préfervative  eft  celle  qui  préferve  de  certaines  inala* 
dies  ,  ou  qui  en  empêche  le  retour. 

On  appelle  auffi  remèdes  prophylafH^ues  ou  préfcrvatifc,  ceuv 
qui  entretiennent  la  fanté  &  préviennent  les  maladies. 

PROPHYLAXIE  ,  f.  f.  prophylaxls  ;  c'eft  la  même  chofo 
^ue  Prophylactique.  r<?yc^  ce.  mot. 
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PROSTASE,  f.  î.projtafis y  de  ^poiV^/aeti ,  je  préfide,  Je 
prédomine ,  i'eicelle.  Hippocrate  entend  par  proftaft  d'une  hu- 
meur ,  fa  ruperiorité  fur  les  autres. 

PROSTATE ,  f.  f .  proftaia ,  de  ^fvfflçAfJLAi ,  ]  e  fuis  adjacent  ; 
c'eft  le  nom  de  deux  glandes  fituées  vers  le  col  de  la  veffie  :  elles 
féparent  une  humeur  blanchâtre  &  glaireufe ,  qui  fe  décharge 
dans  la  cavité  de  Kurethre  par  plufieiirs  petits  tuyaux  qui  s'y  vont 
rendre.  L'uiàge  de  cette  humeur  eft  d'hume6^er  &  d'enduire 
Turethre ,  afin  qu'il  ne  foit  point  offcnfé  par  l'acrimonie  de  l'urine 
aui  y  paffe  continuellement,  ôcfervir  de  véhicule  à  la  femencc 
oans  le  temps  de'réjac^jlation. 

.   PROSTATIQUE ,  adj.  proflancus,  qui  a  rapport  aux  prof-* 
tates.  h^smxi^çXtsproftjtiquts. 

PROSTHESE,  f.  f.  profthtfis^  addition  ,  de  ^poçl^nfii  , 
j'ajoute  j  opération  de  Cl^jrurgie  par  laquelle  on  ajoute  au  coFps 

Î u el que inuru ment  qui  fupplée  à  des  parties  qui  lui  manquent, 
^ne  jambe  de  bois ,  un  bras,  un  œil  artificiel ,  un  nez  d'argent  ^ 
&  autres  chofcs  (emblables  ,  dépendent  de  la  profthcfc. 

PROTÉIFORME,  adj.  protclfonnU  ^  qui  chaajjçe  de  formel 
Les  anciens  Poètes  nous  ont  repréfenté  Protée  comme  un  dieu 
qui  poffédoit  le  fecret  de  prendre  toutes  fortes  de  formes  :  c'eft. 
pourquoi  Morton  donne,  dans  fa  Pyrétologie ,  le  nom  de  pro-^ 
tcifo^mt  aux  fymptômes  irréguliers  des  fièvres  intermittentes. 

PROTUBÉRANCE  ,  f.  f.  pmuh-antla ,  élévatiort ,  émi- 
nence  ;  du  verbe  latin  protuberart ,  bourgeonner  ,  boutonner  , 
pouffer  des  boutons.  La /^rorw^Jwnrê  annulaire  du  cerveau. 

PRUNELLE,  f.  i.pupilla  ^  en  grec  xop»  ,  Touverture  qui 
paroît  au  milieu  de  l'oeil ,  qui  donne  paffage  aux  rayons  de  la 
lumière,  pour  s'aller  brifer  dans  le  cryftalLn  ,  &  fe  peindre  fur 
la  rétine. 

PRURIT,  f  m.  p-urinis ^  prur'p ,  du  verbe  latin  prurlrt^  dé- 
manger ;  démangeaifon  qu'on  fent  à  la  peau ,  ce  qui  eft  ordi- 
naire dans  la  gale ,  les  ébullitlons  &  les  différentes  puftules  qui 
s'y  élèvent.  Le  prurit^  dit  de  la  Msttrie,  eft  ordinairement 
fort  agréable  ;  c'eft  un  des  plaifirs  du  corps  :  il  excède  la  titilla- 
tion de  quelques  degrés  de  tenfion.  L'epiderme,  que  la  gale 
élevé ,  laiffc  une  cavité  entre  elles  &  les  papilles  ;  cette  cavité 
eft  remplie  d'un  fuc  acre  qui  irrite  ces  nerfs  pulpeux ,  &les  tend  ; 
jcela  caufe  un  prurit  c^\  devient  bientôt  un  plaifir,  mais  un  très- 
grand  plaifir.  Un  prurit  agréable^  à  force  d'augmenter,  fe  change 
en  douleur  ;  le  nerf  eft  trop  tendu ,  trop  tiraillé  ;  d'oh  l'on  a  dit 
que  la  douleur  &  le  plailir  font  coukns-germains ,  tant  ils  fe' 
touchent  de  près. 

PSELUSME^  f.  m.  pfdUfmuSj  bégaiement,  de  4^^''"^^^  » 
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bègue  ;  vice  de  la  parole ,  qui  coofifte  à  héfiter  en  parlant ,  &  à 
s'arrêter  un  moment  iâns  pouvoir  prononcer  les  mots.  Voyt:^ 

BÉGAlhMENT. 

. .  PSILOTKRE  ,  f.  m.  pfihthmm ,  de  4l^w  ,  j  ote  Técorce  , 
&  de  ^p)^  ^  poil  \  dépilatoire,  ou  remède  propre  à  faire  tomber 
le  poil. 

JPSOAS ,  r.  m.  nom  que  les  Grecs  ont  donné  à  deux  mufcles 
des  lombes.  Les  modernes  en  diâinguent  deux  paires ,  les  jgrands 
&  les  petits  pjcas.  Les  grands  pfoas  font  deux  mufdes  ^ngs  \ 
épais ,  fitués  dans  le  bas  -  ventre  fur  la  région  des  lombes ,  atte- 
nant les  vertèbres  des  lombes  à  la  partie^poftâÉleure  de  Vos  de» 
îles ,  jufqu'à  la  partie  antérieure,  vers  la  cuiffe.  Les  petits  pjbas 
font  deux  mulcles  longuets  6c  grêles ,  fitués  le  long  des  grands 
pfoas.  Ils  ne  fe  rencontrent  pas  toujours.  Riolan  les  a  trouvés 
fort  fouvcnt  dans  l'homme ,  6c  il  maroue  comme  une  chofe  très- 
rare  de  ks  avoir  cbfervé^  une  ibis  dans  la  femme.  Je  les  avoîs 
trouvés,  dit  Winflow,  affez  fréquemment  dans  la  femme  , 
avant  de  les  avoir  rencontrés ,  pour  la  première  fois ,  dans 
l*liomme,  &  je  les  ai  toujours  trouvés  le  plus  fbuvent  dans  le 
fexc. 

Il  y  en  a  qui  nomment  aufli  pfoas  les  mufdes  externes  de 
Fépine,  comme  Técrit  PoU,  Marcellus  Virgilius  foutient  qu'on 
appelle  proprement  pjoas ,  les  lombes ,  &  que  les  Grammairiens 
"veulent  que  ce  nom  dérive  de  la  voluptéT,  parce  que  c'eft  dans 
cette  partie  que  le  chatouillement  de  fa  lubricité  fe  fait  fentir,  à 
caufe  que  les  reins  pofent  deflus. 

PSORIQUE  ,  adj.  6c  f.  m.  pfedcu^ ,  de  •\.Zf<i ,  gale  ;  épithete 
eue  Ton  donne  aux  remèdes  pour  la  gale.  «r 

PSOROPHTALMIE,  f.  i.  pforophabnia  ,  de  -^opu.,  gale  , 
&  de  ô^dcc^/M^r ,  œil  ;  efpece  d'ophtalmie  accompagnée  de  gale 
6c  de  démangeaifon  aux  paupières. 

'  PSYCHAS.OGIQUL  ,  adj.  6c'f.  m.pjychagogîcus ,  de^^^X"  > 
vie ,  6c  de  àfcy  ,  je  conduits ,  j'amène  ;  épithete  que  Ton  donne 
aux  remèdes  qui  rappellent  à  la  vie^  dans  la  fyncôpe  ou  l'apo- 
plexie. 

PSYCHROMETRE,  f.  m.  pjychrvmetrum^  de  -^'Vyjhf ,  hu- 
mide ,  6c  de  fx4lpov  ,  mefure;  inftrument  propre  à  mefurer  les 
degrés  d'humidité  de  l'air. 

PSYCTIQUE ,  adj.  6c  f.  m.  pfyâlcus ,  de  '^vx»  >  je  rafraî-.. 
chis  ;  épithete  que  Ton  donne  ai^  remèdes  rafraichiflants. 

PTARMIQUE,  adj.  6c  f.  m.  ptarmicu,  ^  flcrnutatonus\  de 
nrlùiçiJLbç  ,  éternuemcnt  ;  flernuatoire  ,  médicament  qui  fait 
éternuer. 

PTÉRYGION, f.tn,  p:tfyglum^  mot  grec,  ^Ispifiov  ,  qui 
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figmfie  pêtHe  aile  ;  ex<h:oîflance  membraneufe  (pn  fe  forme  fur 
la  conjonctive.  On  Tappelle  aaffi  ongle  dei*œil.  Fcyt^  Ongles 
Ptérygion  efl  aufE ,  félon  Celfe ,  une  excroiflance  ch<irnue  qui 
-vient  aux  ongles  des  pieds  &  des  mains,  &  qui  les  couvre  en 
j>artie. 

PTÉRYGOIDE,  adj./7f«rygD/(^j ,  de  ^tpvfiûv ,  petite  aile  ; 
&  de  sïS'oç  ^  forme  ,  figure ,  reffemblance  ;  qui  reffemble  à  une 
petite  aile.  Nom  de  deux  apopkyfes  de  Tos  fphinoîde ,  parce 
qu'elles  reflemblent  à  de  petites  ailes. 

PTÉRYGOIDIEN ,  ENNE ,  adj.  &  f.  m.  pterygoïdeus ,  qui 
a  rapport  à  Tapoph^e  ptérigoide.  Le  ftcrygoidûn  externe,  le 
ptérygoïditn  interne  ,  les  artères  ptérygoidiennes  ^  la  foflè  ffery-. 
gpïditnnt ,  le  nerf  ptérygoïdicn, 

PTÉRYGOPHAKYNGIEN ,  ad  j,m.  &  ùpttfygopharyngms  ; 

3ui  a  rapport  à  Tapopbyfe  ptérygoïde  &  au  phar3mx.  Nom  de 
eux  mulcles  de  la  gorge. 
PTÉRYGOSTAPHYLIN,  adj.  m.  &  f.  purygDftaphyUnus ; 
eui  a  rapport  à  Tapophyle  ptérygoide  &  à  la  luette.  Nom  de 
«deux  mufcles  de  la  luette., 

PTILOSE ,  f.  f  .  ptiliofis ,  deplwnado ,  de  mllk^y  ouï  a  perdu 
les  cils;  cbûte  des  cils.  Malaidie  de  l'extrémité  extérieure  des 
paupières ,  dans  laquelle ,  outre  la  châte  des  cSs ,  il  y  a  callofité 
&  Qureté  des  boros  des  paupières  ;  enforte  que  cette  maladie 
n'eft  autre  chofe  que  la  madaroie  compliquée  aveclalippitnde  ^ 

FortZ  MaD AROSE. 

*   PTISANE,f.  f.ç2^.  Fcye^TiSAMi. 

PTYALAGOGUE  ,  adj.  &  f.  m.  ptyjla^ogus ,  de  ^rTwf^^r, 
falîre  ou  crachat,  &  de  aT»  ,  je  vide  ,  je  chafle;  épithete 
que  Ton  donne  aux  remèdes  qui  excitent  le  ptyalifme  ou  iàli- 
ration. 

PTYALISME ,  f.  m.  ptyallfmas  ,  falivatîon  abondante  ;  de 
m^v» ,  je  crache.  On  entend  aujourd'hui  par  ptyaVfine ,  la  (àli- 
iration  excitée  par  le  mercure.  Voyt^  Salivation. 

PTYSMAGDGUE,  adj.  &  C  m.  ptyfmagogus ^  de  ^v^fiA , 
crachat ,  ou  la  matière  qui  vient  dans  l'expeôoration ,  6c  de  Àfo» , 
je  vide»  je  chafiê:  c'eftla  même  chofe  que  Pttala^ogue.  Foy. 
ce  mot. 

VUBERTÉ ,  f.  f .  pttèerias  ;  état  des  filles  qui  ont  atteint  Tige 
de  douze  ans  ;  ou  des  garçons ,  celui  de  quatorze. 
I  PUBIS ,  f.  m.  mot  latin  qu'on  a  retenu  en  françok  ;  nom 

d'un  des  os  innominés  :  c'eft  auffi  le  nom  de  la  partie  moyenne 
I         de  la  région  hypogaftrique.  Voyc^  Innominé  &  HtPOOAS^ 
»         niQUE. 

Cet  os  eft  «hifi  appdl^  du  ktin  piks  ^  qui  eft  en  âge  dt 
f-  Hl\ 
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puberté,  à  qui  le  poil  follet  commence,  parce  que  c*eft  iVe0 
droit  de  cet  os  que  le  poil  commence  à  pouffer  dans  Tâge  de 
puberté. 

PULMOIfAIRE,  id],  pulmonaiis  y  qui  appartient  au  pou- 
mon ;  en  latin piilmo^. à* oh.  vient  ce  nom.  Les  nexfs pulmonaires  ^ 
YzTterc  pulmonaire, 

PULMONIE  ,  f.  f.  pulmonîa ,  du  latin  pulmo ,  le  poumon  ; 
maladie  du  poumon.  Quelques-uns  prétendent  que  c'eft  la  même 
chofe  que  péripneumonie  ;  mais  ce  mot  fignifie  plus  communé- 
ment la  phthue  caufée  par  le  vice  du  poumon. 

PULMONIQUE,  adj.  m.  &  f.  pulmonims  ,  pulmonariusi 
qui  eft  atteint  de  pulmonie ,  de  maladie  du  poumon,  de  phthifie^ 
du  hx\n  vuîmo ,  le  poumon. 

PULPE ,  f.  f.  pulva  y  pulpamm ,  putpaminntm  ;  parties  les 

J>lus  charnues  &  les  plus  délicates  des  animaux ,  la  chair  la  meil- 
eure  à  manger,  la  moelle  des  plantes  boifeufes^  la  chair  des 
fruits. 

PULPEUX ,  EUSE  ,  adj.  pulpofus  ,  plein  de  pulpe  ,  fort 
charnu. 

PULSATIF ,  IVE,  adj.  pulfatarius ,  du  verbe  latin  pulfart  ; 
battre ,  fi-apper  ;  terme  qui  fe  dit  particulièrement  d'une  dou*' 
leur  qui  furvient  ordinairement  aux  inflammations ,  &  qui  fe 
fait  fentir  par  des  battements  qui  répondent  aux  pulfations  des 
artères ,  d'oîi  rient  qu'on  l'appelle  douleur  piUfatlvt. 

PULSATION ,  1.  f.  puljatio  y  pulfus ,  du  verbe  latin  pulfart  ; 
battre ,'  frapper  ;  battement  fenfibie  qui  fe  fait  dans  une  partie 
affeâée  de  quelque  maladie.  Ce  mot  fe  dit  aufS  du  battement 
des  artères. 

PULSILOGE ,  f.  m.  pulfilogLum  ;  infiniment  propre  à  meftAcr 
la  viteffe  du  pouls.  Sanôorius  pafTe  pour  le  premier  inventeur 
de  cette  machine. 

PULVÉRISATION  ,  f.  f.  pulvmfatio ,  pulvtrado  ;  en  Phar- 
nùicie ,  c'eft  une  opération  par  laquelle  on  réduit  une  fubftance 
en  pondre. 

PUNAIS  ,  AISE ,  adj.  &  {.fatlda  naris  homo  ;  qui  a  le  nez 
puant ,  qui  eft  attaqué  d'un  oa^e  ou  ulcère  fétide  dans  le  nez. 

^WfrOzENE. 

fIJNAISIE  ,  f.  f.  narbanfauor;  maladie  caufée  par  un  ozene 
ou  ulcère  fétide  dans  le  nez.  , 

PUPILLE ,  f.  f.  pupUla  :  c'eft  la  même  chofe  que  Prunujle; 
^Voye^  ce  mot. 

♦  PURGATIF  ,  IVE ,  adj.  &  f.  m.  purgans ,  pwgatlvus ,  c«- 
^hardcus ,  du  verbe  latin  purgarc ,  nettoyer ,  purifier  ,  rendre  net , 
£ter  les  ordures",  ce  mot  fe  prend  en  général  pour  toutes  fortef 
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fie  remèdes  qui  évacuent  les  humeurs  par  les  différentes  voies 
des  fécrétions.  Foye^  Evacuants.  Mais  on  entend  plus  fouvent 
&  plus  particulièrement  par  ce  terme ,  ceux  qui  ies  font  (ortir 
par  les  felles  :  ils  s'appellent  proprement  Cathartiques.  Foye^ 
ce  mot. 

PURGATION  , f.  f.  purgatio ,  du  verbe  latin  purgare ,  puiser, 
nettoyer  ,  purifier  ,  rendre  net ,  ôter  les  ordures  ,  en  grec  *i- 
^otf^tf  ^  de  Kci^etlfiiv  ,  purger.  On  entend  en  générai  par  pw" 

fition  )  une  évacuation,  loi t  naturelle ^  foit  artificielle ,  de  toute 
umeur  peccante  ,  par  quelque  voie  que  ce  foit  ^  comme  la 
bouche ,  l'anus^  la  matrice  ,  le  pafTage  de  Turine  >  les  pores 
de  la  peau ,  &c.  Mais  on  entend  plus  fouvent  &  plus  particu- 
lièrement par  ce  terme ,  Taâion  des  purgatifis ,  &  fouvent  le 
purgatif  même.  On  le  dit  encore  df^^l'evacuatlôn  des  menfhiies 
•C  des  lochies ,  en  latin  piugamcntum.  Foyc^  Menstrues  & 
Lochies. 

PURIFICATION ,  f.  f.  purificano ,  depuratlo  ;  opération  de 
Tune  &  Tactrc  Pharmacie ,  par  laquelle  on  fépare  les  parties  hé- 
térogènes des  mixtes ,  pour  les  rendre  plus  purs  :  elle  fe  fait  fur 
les  animaux ,  les  végétaux  &  les  minéraux. 
♦    PURULENCE ,  1.  f.  paruUnûa\,  fuppuration. 

PURULENT  ,  ENTE  ,  adj.  punamms  ■;  en  grec  ^rrvii'sÇy 
de  «'t/oy ,  pus  ;  qui  tient  de  la  nature  du  pus ,  qui  eft  mêlé  de 
pus  :  tels  iont  les  crachats  des  phthifiques  ,  les  felles  des  dy- 
îentériques  ,  les  urines  qui  fortent  de  certains  abfcès  ou  ul- 
cères ,  tes  urines  de  ceux  qui  ont  des  ulcères  aux  reins  6c  à  la 
veffie. 

PUS ,  f.  m.  mot  latin  qui  vient  du  grec  *wov ,  ou  irvof  ^  fane, 
pétrifié ,  formé  de  4ruâ;e»  ,*je  corromps ,  je  putréfîel  On  entend 
par  pus  y  une  liqueur  onâueufe ,  épaifle  ,  blanche ,  homogène  , 
putride  &  contre  nature ,  qui  s'engendre  dans  les  abfcès ,  ou  qui 
fert  des  plaies  &des  ulcères.  • 

PUSlULE  y  f.  f.  puftula  3  cxanthema.  On  dûnne  ce  nom  à 
toutes  fortes  de  petites  tumeurs  q^i  s'élèvent  fur  la  peau  ,  foit 
qu'elles  foient  ulcérées  ou  non  :  telles  font  les  puftulcs  de  la 
petite  vérole  ,-de  la  rougeole  ,  de  la  gale  ,  le  pourpre  ,  les 
tubercules  vénériens ,  &  tous  les  petits  boutons  ou  élévations 
cutanées  :  c'eA  .la  même  chofe  qu'ExANTHEME.  Foye^^  ce 
mot. 

PUTRÉFACTION ,  f,  f.  putrtdo  ,  putnfaéllo ,  corruption  ; 
du  verbe  latin  putr^acerc ,  (aire  pourrir ,  corrompre ,  putréfier  ; 
en  grec  ai-^t'Ç ,  qui  figmfié  la  même  chofe.  La  putr^aShn  d'un 
«orps  il'eft  autre  chofe  qu'une  difTolutton^ntime  de  fes  parties  , 
{n  ^pnféquence  de  laquelle  rùnion.&.  la  connexion  qui  étoit  enti^e 
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elles ,  font  détruites ,  qui  eft  accompagnée  d'une  évaporttîotf 
volatile  &  fétide  ,  ôc  dans  laquelle  le  tiffu ,  les  qualités  dcles 
proprtéaés  du  corps  qu'elles  compofoient ,  font  totalement  al- 
térées^ 

PUTRÉFIER  ,  V.  aâ.  putrcfacerc ,  corrompre,  gâter ,  £ûfe 
pourrir. 

PUTRIDE ,  adj.  puaidus ,  pourri ,  corrompu  ;  il  fexiit  de  la 
corruption  des  humeurs  6c  des  chairs. 

PYCNOTIQUE  ,  adj.  &  f.  m.  pycnodais ,  de  mxvi» ,  j'é- 
paiffis ,  je  condenfe  ;  qui  a  la  vertu  d'épaiffir ,  de  condenfer  :  on 
donne  cette  épithete  aux  remèdes  qni  ont  la  v^rtu  de  conded&r 
ks  humeurs ,  &  de  rafrûchir  en  les  épaiffiilknt  :  ils  ne  difeent 
gueres  des  Incrassants.  f^oyt^  ce  mot. 

PYLORE ,  f.  m.  pyiorm  fjanimr ,  de  ^mvM ,  porte ,  &  de 
^foff,  gardien.  "Lt  pylore  fxTct  cercle  chamu  qui  forme  l'onfice 
ijiférieur  de  l'eftomac  :  il  eft  ainfi  appelle ,  parce  qu'on  le  r^^e 
comme  le  portier  de  l'efiomac. 

PYRAMIDAL  ,  ALE  ,  adj.  pyramidaUs  ;  qui  a  la  figure 
d'une  pyramide.  Les  mufcles  pyramidaux  ,  les  corps  pyrami- 
daux. 

PYRAMIDE,  (.{.pyra/ms,  L^ pyramide  eft  un  corps  fotide 
dont  la  bafe  eft  triangulaire  ou  quarrée ,  &  qui  va  toujours  ea 
diminuant ,  &  fe  termine  en  pointe. 

PYRÉNOI££ ,  adj.  pyrtnoïdcs ,  de  Tupjkr  ,  noyau  ,  & 
de  ilJ'êi  ,  forme  ,  figure  ,  reffemblance  ;  qui  reflèmme  î  un 
noyau  :  on  donne  cette  épithete  à  Tapophylè  odontoïde  de 
la  féconde  vertèbre  du  cou  ,  à  caufe  qu  elle  reflemble  à  oa 
noyau.  JÊm 

PYRÉTiqUE,  adj.  &  f.  m.  pyr^icus ,  de  mfilhç  ^  fievfl§ 
épithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  contre  la  fièvre  :  c'eft  la 
même  chofe  que  Fébrifuge. 

PIRÉTOLOGIE ,  f.  f.  pyrttoloda ,  de  4rwpe7^^,  fièvre ,  9c 
de  ^ifor  y  difcours ,  traité  ;  partie  de  la  Pathologie  qui  traite  des 
fièvres. 

PYRIFORME  9  ou  Piriforme  ,  adj.  pyriformis  ;  qui  a  ta 
forme  ou  la  figure  d'une  poire  ;  du  latin  pyrum,  poire ,  &  de 
forma  ,  forme.  JLes  mufcles  pyriformes, 

PYROLOGIE  ,  f.  f.  pyroloffa  ,  de  mvf^ ,  génitif  mvf^ç  , 
feu ,  &:  de  hifoç ,  difcours ,  traité  ;  c'eft-à-dire ,  traité  du  feu- 
Quelques-uns  fe  iervent  de  ce  mot  au  lieu  de  pyrotechnie. 

PYkOMETRE  ,  f.  m.  pyromftrum  y  àe,  mp  ,  génitif  4rwp^<  , 
feu ,  &  de  fÂilpov  ,  mefure  ;  nom  d'un  infiniment  de  Phyfique  , 
de  l'invention  de  Miiibhenbroeck.,  propre  à  mefurer  les  dirers 
degrés  du  feu  &  de  fes  e&ts. 
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"  PYRONOMIE ,  f.  f.  pyronom'a  ;  de  in/p  ,  génitif  «i/p^f  , 
feu  ,  ëc  de  yt/A^f  ,  pratique  ,  ufage  ;  fcience  qui  ci^gne  à 
régler  le  feu  dans  les  opérations  de  Chymie. 

PYROPHAGE,  adj.  &  f.  m.  &  f  pyrjphagus,  ignlvorus  , 
de  '0'vp  ,  génitif  *mfpbf.^  feu ,  &  de  Çd/or ,  je  mange  ,.  je  dé- 
vore ;  nom  que  l'on  donne  à  ceux  qui  ont  le  fecret  d'avaler  du 
feu. 

PYROSOPHIE,  fubft.  L'py^fiphu ,  de  vvp ,  génitif  wf^f, 
feu ,  de  ^o^Ia  y  fagefle  ;  fageile  du  feu  ;  l'art  de  la  Chymie. 

PYROTECHNIE ,  fubft.  f.  pyrotcchnia  ,  de  nri^  ,  génitif 
^wvpbf  ^  feu  f  &  de  ri-xyti  »  art;  l'art  de  faire  les  opérations 
chymiques  fur  les  mixtes ,  par  le  moyen  du  feu.  On  a  donni 
le  nom  de  pyrosecAnle  à  la  ChyAie  ,  parce  que. la  plupart 
de  Tes  opérations  fe  font  avec  le  fecKr»  du  feu.  Vayt^  Chymie. 

La  pyrotechnie ,  dit  M.  Savérien ,  éft  la  fcience  du  feu.  Ax4&  . 
fes  parties  font  ,1^.  l'art  de  découvrir  la  nature  du  feu  ,  (a  caufe 
&  les  effets  ;  2^.  celui  d'en  augmenter  la  durée ,  de  la  varier  & 
de  l'employer  fui vant  la  nécelîité  ;  %^,  l'art  de  changer  fes  ^kts , 
de  les  rendre  vi&  &  éclatants,  6i  d'en  former  un  fpedbcle 
agréable. 

PYROTIQUE  ,  adj.  &  f.  rti.  pyroucus ,  brûlant ,  de  ^p  » 
énîtif  7t;f^f ,  feu  ;  qui  a  la  vertu  de  brûler ,  de  caotirifer  ;  c*efl^ 
a  même  chofe  que  Ôaustiqub.  Voyi^  ce  mot. 

PYULQUE ,  f.  m.  pyidcum  ,  de  'irù^v  ^  pus  ,  &  de  ÏKiu^^  )» 
tire  dehors  ;  inftmment  ea  forme  de  fcfingue  ,  dont  on  fe  fert 
r  tjrer  le  pus  dans  la  poitrine  &L  dons  les  fînus. 

JRIE^  {.{.pruria^àc  ^VQf,  pus ^& de  ifi^  %\\^p^% 
;  piflement  de  pus. 

Q 

V^UADRUPEDE  »  atdî.  &  f.  m.  quadrupu  ,  ammal  à  quatre 
pieds.  On  divife  les  animaux  en  oifeanx ,  poiflbns ,  quadrupèdes  ,       ^ 
reptiles  6c  infeâss.   Les  fiudntpedis  font  des  animaux  couverts 
de  poils  ^  qui  mettent  leurs  petits  vHs  an  monde ,  &  qui  ont  quatre 
pieds. 

QUALITÉ  ,  f.  f.  qualitas  ,  propriété  qui  rend  une  chofe: 
feofible  à  nos  fens ,  ce  qu4  fait  qu'tme  chofe  eft  nommée  t^tle  ,. 
nature. 

QUARRÉ  ,'ad).  quadramx ,  ftgnîfie ,  en  Médecine ,  replet  , 
gros ,  dodu ,  gras.  On  appelle  encore  ainfi  ptufieurs  mufcles ,  k 
caofe  qu'ils  ont  quatre  cotés  égaux.  ^ 

QUARTE  f  fièvre),  adj.  f.  quarisna  fehîs.  On  appelle         ''^' 
fitvre  quant  ^  celle  dont  les  accès  prennent  tons  les  quatre  pni» 

Hh  3 


I 


n 


i     "m    - 


486  R  A  D 

iftclUfivement*,  c'eft-à-dirc ,  qu'après  le  premier  accès ,  on  eft 
deux  japrs  confécutife  fans  l'avoir ,  &  le  quatrième  jour  elle  r^ 
Vient  :  elle  eft  intermittente  ou  continue  ,  fimple ,  double  ou" 
triple.  yoy*l  Fièvre. 

QUEuE,  f.  f.  cauda,  la  partie  qui  termine  le  corps  de  l'ani- 
mal par  derrière. 

QUINTE  (fièvre),  ad],  f.  qidnfanafehris.  On  appelle  jSfVfe 
quinte ,  celle  dont  les  accès  ne  reviennent  que  tous  les  cinq  jours- 
mclufivement  :  elle  eft  rare. 

QUINTE-ESSENCE,  f.  f.  quînta  tjftnda^  la  partie  la  plus 

Sre ,  la  plus  volatile  &  la  plus  exquifc  des  mixtes ,  tirée  par  la 
lymie  :  on  la  nomme  aufli  Essence.  Voyez  ce  mot. 
QUOTIDIENNE  (  fie«p^^ ,  adi.  f.  quotidianafzhns.  On  ap- 
pelle fièvre  quotidienne  ^  cel^dont  les  accès  reviennent  tous  les 
,  |Q|urs:  elle  eft  intermittente  on  continue,  fimple,  double  ou 
triple.  Voyai  Fièvre. 

ACINE,  f.  f.  radixy  la  partie  dff  la  plante  qui  reçoit  la  pre^ 
miere  le  fuc  de  la-  terre ,  6c  qui  le  tranfmet  aux  autres.  "^ 

Racine  fe  ditaui&  des  parties  du  corps  qui  y  font  fortement 
attachées,  ou  qui  ont  un  accroiftement  continuel.  On  dit  la  ra* 
eine  des  dents,  des  cheveux,  6cc.  Un  cancer,  un  skirrhe,  un' 
cor  au  pied  ,  font  des  maux  qui  prennent  racine ,  qu'on  a^ 
vial  à;  guérir,  à  arracher  jufqu'à  la  racine.  On  dit  aufli 
faignée,  unepursation  ^érif  un  mal  avant  qu'il  ah  pris 

KADIAL,  ALE^  adj.  &  f.  m.  rju&aUsy  radiais,  qui  a  rap- 
port au  radius.  Le  radial  interne ,  le  radial  externe,  le  nerf  radial  ^ 
l'arterc  radiale» 

R^kDICAL ,  AI  .F. ,  adj .  radtcalis ,  qui  eft  comme  la  racine ,  la 
bafe ,  le  principe  de  queloue  chofe ,  ou  qui  eft ,  par  fa  nature  ,  - 
attaché  à  fon  {ujet:  cette  epithete,  jointe  à  humeur,  eft  fynô- 
nyme  à  innée.  On  dit  qu'il  y/a  dans  tous  les  animaux  un  humide 
radical,  qui  eft  lé  principe  delà  vie,  dont  Tépuifement  caufela 
mort. 

RADICATION ,  f.  f.  radlcatio ,  àâlon  par  laquelle  les  plantes 
pouflent  leurs  racines. 

RADICULE,  f.  f.  radicula,  petite  racine;  diminutif  de 
radix ,  génitif  r/idicis ,  racine  :  c  eft  la  partie   inférieuf e  du* 
germe  d'une  graine  qui  commence  à  fe  développer  fenfiblement ,  • 
&  qui  eft  l'embryon ,  ou  le  commencement  de  la  racine  ;  car 
outre  les  deux  lobes  on  découvre  une  efpecc  de  tuyau  dont  la' 
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partie  inférieure  s'appelle  la  radicule,  &  cofttîent  en  raccourci  la 
véritable  racine.  La  partie  fupérieure  qui  renferme  le  refle  de 
la  plante  s'appelle  la  plume. 

RADIÉ,  ÉE,  adj.  radiants ^  qui  a  des  rayons.  On  donne, 
en  Botanique ,  le  nom  de  fieurs  radiées ,  radian  fiares ,  à  des 
fleurs  compofées  de  deux  oarties.  Celle  qui  en  occupe  le  centre 
s'appelle  le  difque ,  &  il  eit  fornlé  par  un  amas  de  fleuron  ^  celle 
qui  en  occupe  la  circonférence  ou  le  tour  ,  eft  nommée  la  cou- 
ronne, &  cette  couronne  eft  formée  par  plufieurs  demî-fleurons 
difpofés  en  rayons.  Les  fleurs  des  efpeces  d'after ,  de  doronic ,  de 
jacobée  ,  &c.  font  des  fleurs  radiéa, 

RADIUS,  f.  m.  mot  latin  que  les  Anatomiftes  ont  confervé 
enftançois,  pour  défigner  un  des  deux  os  de  Tavailt-bras.  Il 
fignifie  en  françois  Rayon.  FofiH  ce  mot. 

RAFRAICHIR,  v.  a3.  rcfne;erar€, -rtndre  ou  faire  devenir 
frais ,  éteindre  la  trop  grande  chaleur  du  corps. 

RAFRAICHISSANT,  ANTE,  adj.  &  f.  m.  rfrigerans^ 
refrigeratorius  /-qui  rafraîchit ,  qui  éteint  la  trop  grande  chaleur 
du  corps.  On  appelle  rajtaUhxffants ,  les  remèdes  qui  calment 
ragitati^n  des  humeurs  &  réréthifme  des  fibres. 

îvAFRAICHISSEMENT ,  f.  m.  refrlgeratio  j  ce  qui  rend  plus 
frais  ,  qui  rafraîchit. 

RA(5E,  f.  i*  rahîts ,  hydrophobla ^  àtXnt  furieux,  fouveiit 
fans  fièvre ,  qui  revient  ordinairement  par  accès  ,  dans  lefquels 
ks  malades  (e  jettent  fur  toutes  fortes  de  pètfonnes  connues  ou 
inconnues^  leur  crachent  au  vifage ,  les  mordent ,  s'ils  peuvent 
les  attraper ,  &  les  déchirent  à  la  manière  des  bêtes  farouches. 
fis  tirent  la  langue  comme  des  lions  ;  ils  écument  de  la  bouche  , 
ou  jettent  beaucoup  de  falive.  Leur  vifage  eft  rouge  ,  leurs  yeux 
font  étincelants.  Ils  font  triftes  ÔC  inquiets  ;  ils  ont  prefque  tou- 
jours iine  crainte  &  une  averfion  pour  l'eau ,  pour  tous  les  li- 
ouides,  &  même  pour  le  vent,  les  flots  de  la  mer,  le  bruit 
oes  rivières ,  les  glaces  de  miroir,  les  couleurs  blanches  &; tout 
ce  qui  peut  leur  raire  naître  l'idée  de  l'eau.  Quand  on  leurpré- 
fente  à  boire ,  ou  qu^on  les  force  de  prendre  quelque  boiflon 
ils  ont  coutume  d'entrer  dans  des  convulfions  terribles  ;  c'ei 
pourquoi  la  ra^  eft  au(H  appellée  kydrophobie ,  c'eft-à-dire  , 
crwiu  de  Veau,  Voyt[  HydROPHOBIE.  Il  y  en  a  cependant  qui 
■ne  laiflent  pas  de  boire  les  potions  qu'on  leur  prefcrit ,  pourvu 
qi^e  ce  ne  (oit  pas  de  l'eau ,  ou  qu'on  ne  leur  en  parle  point. 
Pluileurs  enrages  confervent  leur  bonfens  dans  les  paroxyfmes 
mêmes.  Cette  maladie  ne  s'engendre  point  d'elle-même  dans 
l'homme  ,  comme  dans  les  chiens,  dans  les  loups  ,  les  renards , 
Hs  chats»  lesfouiaes,  les  belettes  Se  autres  animaux  :  elle  lui  eft 
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commun!<]aée p»  leur  morfure  ou  leur  fâlive Virulente:  elle  fé 
manitefte  iouvent  au  bout  de  neuf  jours  ;  quelquefois  elle  ne  \àent 
que  le  quarantième ,  ou  plus  long-temps  après.  On  appelle 
rage  hlanche,  la  ragi  ordinaire,  9ii  le  chien  enragé  écume  & 
fnord  ;  &  rme  mue^  la  rage  où  Tanimal  écume  6c  ne  mord  point. 

RAISINfj  f.  m.  préparation  de  raifm  faite  avec  da  via 
doux,  qu'on  (ait  cuire  &  réduire  à  moitié  pour  le  con* 
fçrver. 

RALE,  f.  m.  fe  dit  dans  le  Cens  de  Ralemekt.  Voye^  ce 
mot. 

RALEMENT,  Lm.ftertor^  en  grec  ps/'x,©^,  de  ^fy»^  je 
ronfle  ;  bruit  qu'on  entend  dans  la  gorge  des  moribonds  caufé 
par  la  colHfion  de  l'air  ^  à  travers  une  pituite  ou  des  phlegmes 
qui ,  f^encontrant  dans  la  i^pn^hée-artere  &  dans  les  bronckes  ^ 
s'oppo^nt  à  Ton  paflage ,  &  rendent  la  refpiration  difficile. 
«  RAMEAU ,  L  m.  ramus  ;  branche  d'arbres.  On  a  donné  ce 
nom  par  analogie  aux  ramifications  des  vaîfleaux  dans  le  corps  > 
à  caufe  qu'ils  rdfTemblent  à  des  branches  d'arbres» 

RAMEUX,  EUSE^  ad),  ramofusj  qui  jette  beauconp  de 
branches  ,  qui  fe  divife  en  plufieurs  rameaux. 

RAMIFICIATION ,  f.  f.  ramîficatio  ;  produâion  de  rameanx> 
ou  de  figures  qui  reflemblent  à  des  rameaux  ou  branches  :  il  fe 
dit,  en  Anatomîe,  de  ladivifion  des  artères ,  des  veines  ôc  des 
nerfs  oui  fortent  d'une  tige  commune. 

RAMIFIER,  ▼.  aâ.  ramificare;  fe  divifer  en  plufieurs  ra- 
meaux ,  comme  font  les  veines ,  les  artères ,  les  nern. 

RAMOLLISSANT ,  ANTE ,  adj.  &  f.  m.  cmoUIats ,  qui  ^^. 
mollit,  qui  relâche,  oui  refont  les  duretés  contre-nature rjHI 
corps  ^  &  qui  le  remet  oans  un  état  naturel  :  c*eft  la  même  choW^ 

qu'ÉMOLUENT.  

RAMPANT ,  ANTE ,  adj.  npins,  rtptans ,  qui  marche  en 
ît  traînant  fur  la  terre  ,  qui  n'a  pa^  la  force  de  s'en  élever.  Le». 
animaux  oui  n*ont  point  de  pieds ,  font  obligés  d'âtre  rampants^ 

RANGE, ad).  rancms;;^\ïznty  înfeâé,  qui  fent  le  relent^ 
le  moifi ,  le  pourri  ;  qui  a  contraâé  une  mauvaife  odeur  ,  pour 
avoir  été  renfermé. 

RANCIDITÉ,  f.  f.  réuicidltas  ;  qualité  de  ce  qui  eftrancë» 
puant ,  qui  fent  le  relent,  le  moifi ,  le  pourri.  Efpeçe  de  corrup- 
tion défagréable  que  les  graifTes  ôc  les  fiibftances  huileufes  con- 
traâent  à  la  longue ,  &  que  la  chaleur  leur  communique. 

RANINE ,  adj.  £  raràna  ;  qui  refiemble  à  la  grenouille.  L'ar- 
tère &  la  veine  ranint.  Pour  l'intelligence  de  ceœot,  voyc^  Ra- 

NULE. 

RANUL£,onGjUENOUiixcrrE,  f.  £  ranuUy  batracbm; 
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terme  de  Cbîrurg^.  Tumeur  œdcmateûfo ,  molle ,  lâche  «  ronde 
ou  oblongue,  grofle  fouvent  comme  un  oeuf  de  pigeon ,  fituée 
(bus  k  langue  auprès  tiu  filet ,  rempHe  d'une  lymphe  ^reufe  , 
feml)labie  a  du  blanc  d'otuf,  ou  à  celle  du  méUceri»,  qui  s'en-* 
durcit  6c  fe  pétnfie  :  elle  6te  la  liberté^  de  la  pafrole  ;e«n  ne  peujt 
parler  qu'en  croafEuit  comme Jés  grenouilles,  d'où  viebt  fon 
nom ,  ou  bi^  de  ce  qu'elle  eft  proche  des  veines  ranults^  ainfi 
appellées^^  parce  qu'elles  (ont  toujaurs  dans  l'eau  «  c'eft-à-dire, 
oans  uA  endioit  continuellement  hume^  de  (alive.  Cette  tu-< 
menr  fe  nomme  en  greo  ^krf^x^ç ,  grenouille,  en  latin  rana^ 
dont  le  diminutif  mranula ,  ranuk^  grenkMiillette. 

On  donne  auffi  ce  nom ,  ou  plutôt  celui  *de  ranine ,  à  deux 
vteres  &  à* deux  veines  fltuées  iom  \3u  langue,  à caufe  de  la 
%ure  de  ces  deux  reines,  dont  oaffcru  que  raflemblagerepré** 
fintoit  une  efpece  de  gcenonille. 

RAPPORT,  f.  m. rtnunciatÎB^ttlam ;  terme  de  Médecine 6c 
de  Chirur^e.  Jugement  par  écHt  de  gens  experts ,  nommés 
d'office,  on  par  convention,  fur  Tétat  d'une  maladie,  d*un 
bleilë ,  d'une  femme  grofle ,  d'uxf  cadavre ,  pour  inftruire  led* 
Juges  de  la  qualité  &  du  danger  de  li  maladie  ou  desMeflhres , 
de  leurs  catiies  on  du  temps  qu'il  £iut  pour  les  guérir ,  de  14  cer  « 
titude  d'une  groffeiTe-  ou  d'un  viol ,  &  de  la  véritable  caufe  de 
la  mort  d'un  homme. 

Il  y  a  deux  fortes  de  rapports^,  le rd^o/t dénonciatif^  lé 
rapport  en  juftice  on  juridlquîe.  Le  rapport  dénonçiatif  eft  celui 

SI  fefait  à  la  réqpiution  des  parties  intérefifées,  qui  peuvent 
oifir,  pour  feirc  la  vifite,  tel»  Aiédedns,  Chirurgiens  & 
ktrones  qu'il  leur  {dak.  Les  Médecins  de  la  Faculté  Se  Paris , 
&  les  Chirurgiens  de  Soint^Côme,  ont  droit  de  faire. ce$  fortes 
de  rapports^  droit  confirmé  par  arrêt  du  Parlement  du  20 
mars  1728. 

ht  rapport  en  juftice  ou  juridique  eft  vm  rapport  ordonné  par 
les  Juges  ,  &  6it  par  des  Officiers  de  la  même  Juftice.  Les  Con« 
feîUets-Médecips  &  Chirurgiens  ordinaires  du  Roi,  Jurés  au 
Chàtelet  de  Paris ,  ont  le  drpit  de  faire  ces  efpecesde  rapports  , 
excittfivement  à  tous  autres  Médecins  &  Chirurdens  ;  ce  droit 
eft  confirmé  par  l'arrêt  ci-di^us  mentionné.  Les  Médecins  &  Chi- 
rurgiens royaux  dans  les  autres  villes ,  ont  le  droit  exclufif  de 
faire  tontes  fortes  de  rapports ,  unt  dénonciati&  que  juridi- 
ques. 

Rapport  ^  f.  m.  ^ruSatîo ,  ruSus ,  fe-dit  des  vapeurs  ou  exha- 
lations qui  s'éleyent  de  l'eftomac  pendant  la  digeftion ,  &  re- 
viennent à  la  bouche,  à  caufe  de  quelque  méchante  quaUté  des 
viandes,  ou  des  cbofes  qu'on  a  mangées.  L'ail  &  l'oignon  font 
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de  m&uvais  rapports  à  la  bouche.  Les  viandes  flatueufes  font  (u4 
jettes  à  caufcr  dés  vents ,  des  rapports, 

.  RARE ,  adj.  rarus  ;  peu  éfiîus ,  peu  ferré  ,  cpil  n*eft  pas  coîi» 
denfé  ;  terme  ae  Phyfic^e.  Un^oips  eft  rare^  lorfque,  fous^ua 
Ipractd  volume ,  il  côntient^eu  de  matière  propre. 

RÀRÉF ACTIF  ,  IVE,  adj.  rar^aâivus;  qui  a  pouvoir  de 
rarétier. 

RARÉFACTION,  f.  f.  rarefaêtio,  du  verbe  latin  rartj^acerc; 
raréfier,  étendre  davantage,  dilater,  donner  plus  d'étendue; 
terme  de  Phyfique.  La  raréfa^oQ.  eft  l'aâion  de  faire  acquérir  à 
un  corps  un  plus  grand  volume ,  fans  lui  ajouter  aucune  nouvelle 
snatiene. 

RARÉFIANT ,  ANTE,  adj.  &  f.  m.  rartfadens  ,  du  verbe 
IsLÛn rarefactrc ^  raréfier,  oRldre  davantage,  dilater ,  donner 
plus  d'étendue  ;  épîthete  que  l'on  donne  auic  remèdes  qui  font 
acquérir  an fang  un  plus  grand  volume,  fans  lui' augmenter  la 
quantité  de  matière  propre  qu'il  a  voit  auparavant. 

RARÉFIER,  V.  aâ.  rânfaarty  dilater^  rendre  un  corps 
plus  étendu  ,  fans  qu'il  paroîilequ'il  y  foit  entré  aucune  matière 
qui  lui  foitjproprê.  Voyc^  Raréfaction.  • 
.  R^ABESÔENCE ,  f.  f.  qualité  de  ce  qui  eft  raréfié.  La  fûgnée 
diminuant  U  mafle  du  fang ,  en  ^dim'mue  l'impétuofité ,  &  lui 
otant  de  fon  volume,  elle  en  rabat  la  ranfetnct;  enibrte  que  le- 
iâng  étant  au  large,  continue  uniformément  fa  circulation.  Ce 
mot  «ft  peu  d'ufage  :  il  faut  dire  Raréfaction. 

RAÎEŒTÉ,  f.  £  Tdritasy  quîdité  des  corps  Rares*  Voya^^  ce 
dernier  mot.  *         •       *        .^t*- 

,  RASSASLVNT,  ANTE,  adj.  facuns,  explens,  qni  faffafi^ 
il  fe  dit  ordinairement  des  cKofes  dont  on  ne  peut  pas  manger 
Ion g-t<5mps  «avec  plaiilr. 

RASSASIEMENT,  f.  m.fatUtas ,  aéKon  de  raftafier. 

RASSASIER^  V.  a£b.  faeLwe ,  chafier  la  faim^  l^ppailèr. 

RATE,  f.  £  Uen;  entrée  ^'vh.ip^  un  des  vifceres  du  bas-' 
ventre.  La  rate  eft  une  maite  bleuâtre ,  tirant  fur  lç.rouge,  d'une 
£gure  ovale  un  peu  alongée,  longue  environ  defeptou  buît 
travers  de  doigts,  &iai^e  de  quatre  ou  cinq^  un'peu  mollafley 
placée  dans  l'hypochonare  gauche,  entre  la  groff© extrémité  de 
Teftomac  &  les  faufles  côtes  votfines ,  fous  leTOrd  voifin  du  dia-* 
phragme  &  fur  le  rein  gauche.  L'ufage  de  ce  vifcere  n'eft  point 
encore  bien  connu. 

R ATELEUX ,  fXJSE ,  adj.  lienicus ,  Iteno/us ,.  fpUnmcus; 
nom  que  l'on  donne  à  ceux  qui  font  affeâés  de  quelquènnaladiè 
de  larate. 
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R AUCITÉ ,  f.  f  .  raucltas ,  rauctdo  ;  rudeflt ,  âprcté  de  la  voix  , 
enrouement. 

RAUQUE,  adj.  raucus;  fon  de  voîx  altéré  &  défagréable," 
enroué. 

RAYON ^f.  m.  radius;  un  des  os  de  l'avant-bras ,  fitué  SE* 
côté  &  le  long  de  Tosdu  coude  :  on  luFa  donné  ce  nom  à  caufe* 
de  fa  reflemblance  avec  un  rayon  de  roue. 

Rayon,  entérines  de  Phyfique,  eft  une  ligne  droite  menée> 
du  centre  à  la  circonférence  d*un  cercle. 

Rayon  ,  en  termes  d'Optique ,  eft  une  ligne  lumincufe  qa*6n 
s'imagine  partir  de  l'objet  vers  l'oeil.  Lt  rayon  vîfuil  eft  une 
ligné  droite  continue ,  par  laquelle  les  efpeces  des  chofes  vîfiWes 
font  portées  à  l'oeil.  On  diftingu^trois  fortes  de  rayons  ;  des* 
r<tvo;2j  convergents ,  des  rayons  divergents  &  des  rayons  parai-' 
leles.  Les  premiers  s'approchent  toujours  ^  à  mefure  qu  ils  fc 
continuent.  Les  rayons  divergents  font  ceux  oui  s'éloignent* 
toujours  plus  les  uns  des  autres,  à  mefure  qu'ils  s  avancent.  On 
entend  par  rayons  parallèles ,  des  rayons  qui   font  toujours  à' 
une  même  diftance  les  uns  des  autres ,  &  qui ,  par  cette  rai« 
fon ,  font  exprimés,  en  Optiaue ,  par  des  lignes  parallèles. 

RAYONNÉ ,  ÊE,  ad),  radtatus  ;  difpofé  en  forme  de  rayot»;- 
Les  trouiTeaux  rayoUhés  qui  uniflent  les  os  du  carpe  entre  eux.  * 

RE  ,  eft  une  particule  qui  ne  fignifie  rien  toute  feule ,  mats> 
qui  fert  à  compoier  la  plupart  des  mots  de  la  langue ,  tant  noms 
que  verbet ,  6c  à  les  rendre  ordinairement  rédupticatîfs ,  comme 
aâion  ÔC  réa^ion ,  génération  6c  régénération ,  occ.  On  dit  ordi^*- 
nainmtnt^'çdxc^  qu'aflez  fou  vent  cette  particule  ne  marque  point' 
de  rédupli cation  ;  mais  rend  feulement  k  Tignification  du  mot) 
un  peu  plus  forte ,  comme  luire ,  reùiire ,  Ôcc. 

RÉACTION  ,  f.  f.  rcafOo;  terme  deMéchaniqnc  :  c'eft  la 
léfiftance  que  fait  un  corps  à  un  autre  qui  le  choque.  Cette* 
réflftance  emploie  toujours  une  partie  de  la  force  du  corps» 

3ui  donne  le  choc  ;  &  c*eft  cette  même  partie  qui  eft  employée^ 
ans  fon  mouvement  :  c'eft  pour  cela  qu'on  dit  que  Va^iion  tfi- 
égale  â  la  réa&ion ,  &  c'eft-là  un  axiome  reçu  par  tous  les 
Méchaniciens.  Ainfi ,  autant  un  cheval  tirouné  pierre ,  autant 
la  pierre  retire  le  cheval:  en  effet,  lorfque  le  cheval,  qui  tire» 
la  piètre  ,  avance ,  il  n'emploie  pas  toutes  fa  force  pour  tirer 
la  pierre  ,  mais  il  en  emploie  une  partie  pour  avancer. 

RÉCEPTACLE ,  f.  m.  receptaculam  ;  ce  qui  reçoit ,  lieu  oh 
s'amafFent  plufieurs  chofes.  En  Chymie ,  réeifunt;  en  Anatomie^ 
réfirvoir.  •        / 

RECETTE,  fobô.  f,  rueptum^^  prafqiptio;  ordonnance.: 
VoycT^  Formule. 
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RECHUTE,  f.  f.  rtvtrfio;  nouvelle  chute ,  féconde  chûfe  j 
mais  il  n'eft  pas  ufité  au  propre.  If  it  dit  au  figuré  du  retour 
d'une  maladie  ,  dont  on  n'étoît  pas  bien  guéri. 

RÉQPÉ  ,  terme  latin  qu'on  place  au  commencement  des 
pre&riptioni ,  c(ul  fignifie  prent[  yOL  qu'on  abrège  ordmairement 
de  cette  manière,  tji  ou  Tf^. 

RÉCIPIENT,  f.  m.  redpiwu  ,  nc^taatbim ;  en  Qrnnîe^ 
ç'eft  un  vafe  qui  fert  à  recevoir  les  mpieurs  qu'on  dîftiue. 

Les  Phydciens  appellent  auffi  rédpimt,  le  vàfe  de  verre  que 
Toir  met  lur  la  platine  d'une  machine  pneumatique  ,  afin  d  en 
faire  (brtir  tout  l'aix  qui  y  eft  contenu. 

RÉCRÉMENT,  f.  m.  rtcrementum,  fsirrécréments^ontnteaà. 
des  ûics  qui  fe  féparcnt  ^  h  mafle  du  fang  ,  pour  être 
employés  a  quelque  ufage^comme  la  lâte  ,  la  femence,  &c. 
cna  quoi  ils  différent  des  excréments  qui  s'en  féparent  pour 
être  expulfés. 

RÉCRÉMENTEUX ,  EUSE ,  adj.  c'eft  U  même  chofcr 
que  RÊCRÉMENTiTiHL.  J^cyfr  ce  mot. 

RÉCRÉMENTITIEL ,  ELLE ,  ou  Récrémenteux  ,  euse» 
adj.  rccrtnunûtias  ;  qui  tient  de  la  nature  du  récrément..  Oa 
donne  cette  épithete  aux  humeurs  qui  fe  féparent  de  la  mafle 
du  fang  ,  &  qui  y  rentrent ,  ou  font  retenues  dans  certains 
Cfldfoits  pour  craâques  ufages.   Vayt^  RÉCRÉMENT, 

RECTiFICATION ,  t  f.  rc^ficath,  purification  ou  exalta-^ 
ûon  de  quelque  fubftance  par  des  diftîtlations  ou  fuBUmations 
réitérées ,  pour  la  dégager  ae  fes  parties  hétérogènes ,  aqaeufes  , 
terredres  &  fixes.  On  rcéHfic  les  efprits  «&  les  huiles ,  en  Uêl 
diftillant  plufieurs  fois  ,  pour  les  rendre  plus  fnbtiles  y  &  dP 
exalter  les  vertus. 

'RECTUM ,  f.  m.  mot  latin  que  les  Anatomiftes  ont  coniêrvé 
en  françois  :  il  fignifie  dmt.  On  a  donné  le  nom  de  reSum  an 
dernier  de  tous  les  inteftins ,  à  caufe  de  fa  fituation  »  feloc» 
laquelle ,  étant  vu  de  fi-ont  ou  dîreâement  en  devant ,  il 
paxKÀt  defcendre  tout  droit ,  depuis  les  vertèbres  des  lombes  , 
devant  la  face  interne  ou  antérieure  de  l'os  facrum ,  jufques 
vers  l'extrémité  du  coccyx  ^  où  il  fe  terminé  &  forme  ce  qu'on 
appelle  anus. 

RÉCURRENT,  ENTE, adj.  recurrem;  qui  remonte.  Le  nerf 
récurrent^  les  artères  récumntes. 

REDONDANCE,  f.  f.  ndundantuiy  redundaào ;  excès, 
ûiperflnité ,  trop  mnàt  abondance ,  plénitude. 

REDOUBLEMENT ,  f.  m.  exaccrbatîo  ,  augmentation  ; 
terme  de  Médecine  9  qui  fignifie  Taugmentatton  d'une  fievtd 
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tondnue ,  les  accès  qm  rerlennent  pénodSquement  dans  ces 
fertes  de  fièvres. 

RÉDUCTION,  f.f.  rtduSHo ^  rtpofulo ^  rt^ào ;  tctmA  At 
Chirurgie  :  ra£bon  de  réduire ,  de  remettre ,  de  faire  rentrer 
dans  leur  place  les  parties  oui  en  étoient  forties.  On  fe  fert  de 
ce  terme  dans  les  luxations ,  tes  fraôures ,  les  hernies ,  les  chûtes 
de  l'anus  ,  du  vagin,  &c. 

RÉDUCTiéN  9  ou  BLevivification  ;  en  termes  de  Chymie; 
eft  une  opération  par  laquelle  on  ramené  à  fa  forme  originale 
&  première  ,  un  métal  mis  en  chaux  ou  en  poudre ,  ou  diflous 
dans  un  fluide. 

RÉFLÉCHISSANT ,  ANTE ,  adj.  nfltSkns  ,  njkîtns  ^ 
terme  d'Optique  &  de  Phyfique.  Qui  eil  came  d'une  réflexion, 
qui  fait  reflécnir  ou  rejailKr  un  corps. 

RÉFLEXIBILITÉ ,  f.  f.  qualité  de  ce  qui  fe  réfléchit ,  faculté 
de  fe  réfléchir. 

RÉFLEXIBLE,  adj.  rtflc£6.pottns;  ce  qui  peut  être  réfléchi, 
ce  qui  a  la  puiflance  d'être  réfléchi  :  c'eft  un  terme  d'Optique 
&  de  Physique,  qui  fe  dit  des  rayons  de  la  lumière  ,  qui 
tombent  Jur  un  corps  qui  les  renvoie  d'un  c&té  oppofé  au 
chemin  qu'ils  tenoient.  ^ojrtç  Réflexion. 

RÉFLEXION ,  f.  f.  nflcxio ,  nuorcuffio ,  rtftreujjfus ,  npulfus^ 
retour ,  renvoi  ;  terme  de  Phyiique  :  c'eft  le  changement  de 
détermination  qui  arrive  à  un  corps  en  mouvement ,  lorfqu'it 
donne  contre  un  autre  corps  ,  qu  il  ne  peut  ni  traverfer ,  ni 
pénétrer ,  ni  mettre  en  mouvement  s'il  eft  en  repos ,  ou  fi  le 
corps  frappé  eft  en  mouvement. 

La  réflexion  d'un  corps  folide  fe  fait  lorfqu^il  eft  renvoyé  par 
on  autre  corps  qui  lui  réfifte.  La  réflexion  de  la  lumière  f^  rait 
fur  tous  les  corps  polis  qu'elle  ne  peut  pénétrer. 

RÉFRACTION,  f.  f.  nfraOio;  terme  de  Phyfique:  c'eft  en 

fénéral  un  détour  ou  changement  de  détermination ,  qui  arrive 
un  corps  en  mouvement ,  lorfqu'il  pafle  obliquement  dans 
un  nouveau  milieu.  Cette  détermination  diflcrente  ou  ce  détour 
fe  ttianifefte  principalement  dans  les  rayons  de  la  lumière. 
L'expérience  apprend  que ,  fi  un  ravon  entre  dans  un  verre , 
dans  de  l'eau  ou  dans  tout  autre  fluide ,  il  ne  continue  pas 
fon  chemin  ;  mais  il  eft  rompu  ,  de  façon  qu'il  ne  continue 
pas  fa  route  dans  la  ligne  droite  :  or  cette  déclinaifon  de  U 
lumière  de  fon  chemin  reâiligne ,  c'eft  la  réfralHon  de  la  lumière  ^ 
qui  eft  l'objet  de  la  Dioptrique. 

RÉFRANGIBILITÊ ,  i.  f.  facukas  ad  rtfra^onm ,  indolcs  ; 
^ualuastjusquodTtfringipoufi;ttTmt  d'Optique  &  de  Phyfique, 
Qualité  de  ce  qid  eft  réfrangible,  £iculte  de  réfiaâion ,  d'être 
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rompu  &  détourné'de  fi>n  chemin.  Il  fe  dit  des  r^ons  de  U 
lumière.  La  réfrangibllué  des  rayons  de  la  lumière  eft  leur 
dirpofition  à  être  rompus  ou  détournés  de  leur  chemin ,  en 

Î>aitant  d'un  corps  ou  milieu  tranfparent  .dans  un  autre  r  ce 
ont  les  expériences  de  Newton  ,  &L  fon  traité  d'Optique  ,  qui 
nous  ont  produit  ce  mot.  Il  a  dit ,  en  anglois ,  rtfrangfifiiîty  , 
d'oïl  nos  Phyriciens  &  fes  tradufteurs  ont  fait  réfran^iuû 
en  notre  langue.  ♦ 

RÉFRANGlBLE^adj.  nfin^i potcns ;  terme  d'Optique  8c 
de  Phyfique  :  ce  qui  cft  capable  de  réfraftion. 

RÉFRIGÉRATION'  ,  f.'  f.  refrlgcratîo ,  rafraîchiiTement, 
refroidiffemçnt  ;  aÛion  qui  rafraîchit ,  qui  refroidit. 

RÉFRIGÉRANT ,  f.  m.  rcjrigtratonum  ,  du  verbe  latin  nç^- 
fcrart  ,  rafraîchir ,  refroidir  ,  rendre  moins  ardent  ;  terme  de 
Chymie.  Vaifleau  plein  dfeau  ,  à  travers  lequel  pafle  le  bec 
de  l'alambic  dans  les  diflillations.  Son  ufage  efl  de  rafraîchir 
&  de  condcnfer  les.  vapeurs ,  à  mefure  qu'elles  s'élèvent. 

RÉFRIGÉRATIF ,  IVE,  adj.  refrigeratlrus ,  nfrlgeratorius  , 
qui  rafraîchit  les  parties  intérieures  du  corps  ;  du  verbe  lad/i 
rcfrigerart ,  rafraîchir.  Il  ne  fe  dit  que  des  aliments  &  médica- 
ments, comme  tifanes,  lavements,  potions,  &c. 

RÉFRINGENT ,  ENTE ,  adj.  nfnngens ,  qui  caufe  une 
téfraâion  ;  du  verbe  latin  rcfrlngere\  brifer  ,  rompre.  Ceft 
un  terme  d'Optique ,  qui  fe  dit  des  corps  qui  rompent  les 
rayons  de  la  lumière,  &  les  détournent  Je  leur  chemin. 

RÉGÉNÉRATION ,  f.  f.  regtncratio ;  reproduâion,  âôion 
de  régénérer.  Voytsi  PalingénÉsie,  qui  eft  la  même  chofe. 

RÉGIME, f.  m.  ngimtn , gouvernement ^  conduite ,  manière 
de  vivre ,  convenable  à  la  confervation  ou  au  rétabliiTement  <ft 
la  fantc.  Voyc^  Diete. 

Ce -mot  fignifie  dans  les  Chymiftes,  la  manière  de  condaîre 
le  feu. 

RÉGION  ,  f,  f.  rcgio.  Les  Géographes  désignent ,  par  ce 
terme,  une  grande  étendue  de  pays  habité  par  plufieurs  peuples 
de  la  même  nation ,  &  renfermé  dans  certaines  limites  :  c'eft 
par  comparaifon  que  les  Anatomiftes  ont  appelle  ré^n  un 
cfpace  déterminé  de  la  furface  du  corps  &  des  os  ,  auquel 
répondent  différentes  parties  :  ainfi  on  dit  la  région  onibillcalc  , 
la  ré^on  des  hypochondres ,  &c.  c'eft-à-dire  ,  le  nombril  & 
les  parties  adjacentes,les  hypochondres  &les  parties  adjacentes. 

kEGISTRES,  f.  m.  plur.  regîftcrcs;  ce  font  des  ouvertures, 
pratiquées  dans  les  fourneaux  desChymiftes ,  à  l'aide  defquelles 
ils  augmentent  leur  feu  ,  lorfquc  les  reçfftrts  font  ouverts  ^  il 
diminue  au  contraire ,  Icrfqu'ils  font  £;rinés. 
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REGLES  «  ou  Mois.  Voye^  Menstrues; 

REGNE  ,  f.  m.  nenum  ;  terme  d'Hi^îre  Naturelle  &  de 
Chymie.  On  entend  par  règne  y  les  différentes  claiTes  dans 
lerqiielles  on  range  les  mixtes.  Les  plantes  forment  le  regnt 
végétal  ;  le  ngne  animal  comprend  tous  les  animaux  ;  enfin 
le  rcgnc  minéral  s'étend  fur  les  métaux,  les  marcafiues,  les 
pyrites  ,  &c. 

RâGULE  4  f.  m.  npdus  ;  c'eft  la  partie  métallique  des  miné-' 
niu#,  qui  demeure  au  fond  du  creufet  après  la  léparation  des 
fcories.  Toutes  les  fois  qu'on  fait  fondre  un  minéral ,  pour  en 
débarrafler  la  partie  métallique  ,  cette  partie  fe  nomme  répde  ; 
régule  de  plonib,  il  on  a  fondu  de  la  mine  de  plomb  ;  réguU 
d  antimoine ,  fi  on  a  fait  cette  opération  avec  l'antimoine. 

REIN,  f.  m.  rcn  ,  ¥e<pf6f^  du  verbe  Ksçfc/K,  pleuvoir; 
vifccres  du  bas-ventre ,  qui  féparcnt  l'urine  du  fang.  Les  rei/i^ 
font  deux  corps  glanduleux ,.  un  peu-  fermes ,  placés  dans  la 
partie  poftérieure  de  la  cavité  du  bas^ventre ,  de  côté  &  d'autre 
ces  vertèbres  lombaires,  entre  la  dernière  des  huScs  côtes  & 
les  os  des  iles. 

Reins  -  succenturiaux  ,  capfules  atrabilaires  ou  glandes 
fur-rénales,  foye^  Capsule  &  Succenturiaux.  Rentsfuccen- 
turîati ,  capftda  atrahiliariit ,  glandulœ  rénales.  Immédiatement 
au-deffus  de  l'un  &  de  l'autre  rein  ,  fe  trouve  un-  corps  glan- 
duleux. Les  anciens  ont  donné  à  ces  deux  corps  le  nom  de 
capfules  atrabilaires  ;  d'autres  dans  la  fuite  celui  de  (Capfules 
rénales-;  plufieurs  modernes  .celui  de  reins  fuceenturlaux ,  & 
celui  de  glandes  rénales.  Il  m'a  paru,  dit  Winflow,  qu'il  fcroïf 
très-convenable  de  les  appeller  glandes  fur- rénales  :  elles  font 
placées  fur  l'extrémité  fupérieure  de  chaque  rein. 

RÉJOUISSANT .  ANTE ,  adj.  &  f.  m.  latificans  ;  épithete' 
que  l'on  donne  à  planeurs  compoiitions  pharmaceutiques ,  dont 
la  propriété  eft  de  réveiller  les  efprits. 

RELAXATION ,  f.  f.  relaxaiio  ;  rellchemetit ,  état  dans 
lequel  une  partie  tÙl  pas  fà  tenfion  ordinaire  :  ce  qui  arrive 
lorfqu*a  s'eft  fait  une  eaitenfion  de  quelque  partie  du  corps,' 
foit  par  fa  fbibleffe  ou  par  violence. 

RELEVEUR,f.  m.  pris  adj.  Uvator,qai  relevé,  qui  tire' 
€n  haut  ;  nom  que  les  Anatomiftes  donnent  a  difféirents  mufcles  ,  * 
4)on(  l'aéhon  confifte  à  relever  pu  porter  en  haut  les  partiel 
auxquelles  ils  font  attachés.  Le  reUveur  du  voile  du  palais  ,  le 
releveur  de  l'anus ,  8cc. 

REMEDE ,  f.  m.  rtmedium  ,  medicamen  >    medicamentum  » 
fjMrmaom,  du  verbe  latin  rfmediari,  guérir  ^procurer  la  guéri* 
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fon  ;  qualité  ou  vertu  fatutalre  qui  eft  enfermée  en  quelque  corpf^ 
qui  en  détruit  une  contraire  &  nuifible. 

On  appelle  remèdes  tout  ce  qui  eft  capable  d'opérer  un  change- 
ment faïutaire ,  &  de  rétablir  une  conftitution  dérangée  :  oa 
voit  par-là  qu'ils  difierent  des  poxfonsqui.détruifent  la  nature , 
&  des  aliments  qui  ne  font  que  conièrver  &  entretenir  laiknté» 
mais  qui  ne  la  rétabliflent  pas  quand  elle  eft  dérangée.  Il  y— 
a  cependant  queli^ues  rtmtdcs  que  l'on  nomme  alîmentemc, 
parce  quVn  nourriffant,  iJs  entretiennent  la  ianté^&  ^^fiet- 
sniflent  fi  elle  s'affoiblit  :  c'eft  la  même  chofe  que  MtmcA- 
MfNT.  Voytzct  mot. 

RÉMISSION ,  f.  f.  rwttffio^  mod€mài> ,  ^rdaxaào ;  relâche; 
terme  dont  on  fe  fert  pour  «primer  la  modération ,  le  relâche** 
ment  d'une  fièvre  continue^ qui  arrive  entre  les  redoublements* 
On  ,dit  qu'il  y  a  rémU^on^  loi^ue  la  maladie  dimiiuie  confid^ 
rablement ,  mais  fubufte  toujours  ;  on  dit  qu'il  y  a  intermiffioa^ 
lorfqii'elle  cefie  entièrement. 

RENAL,  ALE.,  adj.  rtnaUs;  qui  a  du  rapport  ai&c  reîns^ 
qui  appartient  aux  reins.  Le  nerf  rénal ,  les  artères  rénales. 

RZNGORGEUR,  f.  m. -pris  adj.  frcuiator; nom  de  deux 
mufçles  qui  fervent  a  faire  faire  différents  mouvements  à  la 
tête ,  fur  la  première  &  fur  la  féconde  vertèbre  du  cou. 
'  RÉNOVATION ,  f.  £  renovatîo  ;  rétabliffement  d'une  chofe 
en  l'état  où  elle  étoit  autrefois  ;  renouvellement  ou  réparation  i 
c'eft ,  en  Chymie ,  la  reftitution  d'un  corps  minéral ,  d'un  état 
imparfait  oîi  il  eft,  dans  un  état , parfait.  On  applique  ce  terme 
wu  corps  dans  le  même  fens. 

RÉPERCUSSIF ,  IVE ,  adj.  &  f.  m.  rtpercuâensy  rqteUatsl 
des  verbes  latins  rœercuterc  s  rcpcUcre ,  qui  fignifient  tous  deux 
lepoiifler  ;  terme  de  Chirurgie.  On  donne  cette  épithece  aux 
remèdes  qui  répercutent ,  qui  réfléchiflCent ,  ^  repouffent  les 
humeurs  en  dedans:  ces  remèdes  agifTent'enaugme^itantla  force 
&  la  réûftance  des  folides ,  &  en  obligeant  les  parois  des  vaifleaux 
flafques  de  Ce  refterrer ,  fe  contraâer  &  fe  raccourcir  ,  de  taçon 
que  la  matière»  qui  eft  en  ftagnation ,  puHTe  rétrograder^  des 
parties  plus  étroites  des  vaiffeaux  dans  les  plus  grandes^.  Toutes 
les  fubltances^  aâuellement  ou  potentiellemeut  froides ,  ont 
cette  qualité ,  &  c'eft  du  degré  plus  ou  moins  froid  que  dépend 
leur  efficacité. 

.  RÉPERCUSSION ,  f.  f.  repc^ciifio ,  reperciiffus ,  réflexion  ;  du 
ve(be  latin  rcpercuure ,  repouffer  ^  renvoyer ,  réfléchir  ;  terme 
de  Phyfique.  Aftion  qui  réfléchit ,  qui.  renvoie,  la  ^cpcrcu/^n 
n'eft  autre  chofe  que  Taciion  du  rayon  qui ,  ayant  frappé  un  corps  , 
^  va  frapper  un  autre.^  Une  balle  »  pouuée  coatre  un  cx>rps . 

folide. 


RÈS  4ç)jf: 

ToUdé ,  fait  une  rJptrcuJJion.'  La  lumière  de  la  lune  n*eft  qu'une 
répcrcuffîon  des  rayons  du  foleil. 

•     RÉPERCUTER  ,  V.'  z&,'rcpctcuun  ,  réÔedur  »  repouffef 
Vaftion  de  quelque  agent.  Foyei  Répercussif  &  Rkpercus^ 

SION.  ^_^ 

REPLET ,  ETTE ,  ad] .  repletus  ,  erafus  ,  pirpînguU  i  obtfus  4 
tiut  eft  eras  &  bien  nourri. 

RÉPLÉTION ,  f.  f.  tcpltno  ,  fatutaâ  ,  ohejîtas ,  faturuas  ; 
plerkora  ;  trop  d'embonpoint ,  ce  qui  templit  trop  quelque  par- 
tie ;  abondance  d'humeurs  ,  &  fur-tout  de  fang. 

RÉPRIMER ,  V.  aô.  rcprimrt  ;  empêcher  ufFet  ou  le  progrès 
de  quelque  ckofé. 

REPTILE  ,  adj.  &  f.  fli.  &  t.  fepHlts  ;  qui  rampe ,  qui  (û 
traîne ,  du  verbe  latin  rtptart ,  ramper  ,  fe  traîner  en  rampant^ 
Genre  d'animaux  8c  d'infeâes  qui  le  traînent  fur  le  ventre.  Les 
ferpents ,  tes  chenilles ,  les  vers  de  terfe ,  &c.  fe  mettent  au  rang 
des  npdlts, 

RÉPULSION-,  f.  £.  rcpulfus  ;  téfléchiffemeiît ,  W&xan  d« 
tcpoufler* 

RÉSEAU ,  f.  m.  rtticulum,  diminutif  de  feu  ,  rets ,  élets  ;  fe 
'dît  par  comparaifon  du  kci^  de  quelques  vaifleaux  ou  de  quel- 
J^es  fibres ,  qui  forment  une  efpece  de  rets.  * 

RESIDU ,  f.  m.  rciiquum  ;  le  refte ,  le  reftant ,  té  tiuî  reftcJ 
RÉSISTANCE ,  f.  f .  re/ijknda  ,  terme  de  Phyfique  ;  c^eft  l'op- 
pofition  ou  Tobftacle  qu'eproitre  an  corps  qui  fe  meut  dans  un 
fluide ,  ConuxM  dans  Tair ,  Veau  ,  &c.  &  qui  empédie  ou  en  tout 
ou  en  partie ,  une  force  de  faire  l'effet  qu'elle  produiroit  autre-' 
ipent. 

\  RÉSOLUTIF ,  IVË ,  adj.  &  fublt.  m.  nfilveni  ^  dlfcuàem  ; 
du  vei^be  latin  rcjolvtn  ,  réfoudre  ^  diiFoudre  ,  faire  fondre.  Or- 
donne ce  nom  aia  médicaments  qui  diviiènt  &  atténuent  les 
fluides  épalflis  &  arrêtés ,  leur  donnent  du  mouvement  ,  & 
âugn^en'tent  le  reffort  des  folides  :  ils  remettent  par  conféquent 
les  liqueurs  ftagnantes  &  coagulées  dans  leur  état  naturel ,  6c 
les  diipofent  à  pafîer  par  les  pores ,  ou  à  rentrer  dans  les  voies- 
de  la  circulation ,  par  la  fonte  qu'ils  leur  caufent ,  êc  le  relâche- 
Inent  qu'ils  procurent  aux  fibres  &  aux  vaifleaux;  car  les  réfolu-^^ 
tifs  ne  font  jamais  mieux  leur  effet  que  lorfqu'ils  font  joints  aux 
«BoUients. 

RÉSOLUTION  ,  f.  f.  ttfoluào.  Ce  mot  fignifie  jplufieur» 
chofes:  i^.  il  fe  prend  pour  un  relâchement  oes  neris  &  Jés 
tnufcles  ^  &  il  répond  à  la  paralyfte  ;  2^.  pour  la  dîfTolutîon  des 
OiixtesÀ  leur  réauâion  en  principes ,  ce  qui  revient  à  Tanalyfe  ^ 
qui  eft  totale  on  partiale  ;  3®.  pour  l'atténuation  fie  la  diflipattod 
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ides  humears  qui ,  par  leur  féjour,  ferment  quel({ue  tameuri 
laquelle  difparoit  &  fe  trouve  guérie ,  quand  fa  caufe  oonjointe 
s*eft  fondue  ^  qu'elle  eft  diffipée<par  la  tranfpiration  >  on  qu'elle 
eA  rentrée  dans  les  veines. 

RESPIRATION  ,  f.  f.refpiratio  ,  mouvement  de  la  poitrine; 
par  lequel  l'air  entre  dans  les  poumons ,  &  en  fort  alternative- 
ment. La  rcfpiratlon  confifte  donc  en  deux  mouvements  alter* 
natifs  &  oppofés ,  dont  l'un  fe  nomme  in/piraaon ,  l'autre 


piratlon.  Pendant  l'infpiration  ,  l'air  entre  dans  les  véficules  des 
poumons  par  -la  trachee-artere  ;  pendant  l'expiration ,  il  en  eft 
chafle  &  en  fort  par  la  même  voie.  La  rtfplrauon  commence  par 
celle-là  ^  &  finit  par  celle-ci.  Elle  eft  en  partie  naturelle  ou  ^ixm- 
tan^e ,  en  partie  volontaire  :  eUe  entretient  la  circulation  du  lane. 
Le  fo^us  ne  relpire  point  dans  le  fein  de  la  mère  ;  il  en  eft  diP 
penfé  par  le  moyen  du  conduit  veineux ,  du  trou  botal  &  du  canal 
artériel ,  qui  fiacilitent  la  circulation  ^  fans  qu'il  ait  beibin  de  re(^ 
pirer. 

RESPIRER ,  v.  aô.  &  n.  rtfpîrarc  ^fplratt,  attirera  repooffer 
l'air  par  l'aâion  de  la  refpiration  &  le  mourement  des  poumons. 
Voyt^^  Respiration. 

RESPLENDIR,  v.  n.  nfpUndtfh,fpUndin,  relmrey  éclater; 
briller  avec  éclat  ;  il  fe  dit  particulièrement  de  la  lumière  qui 
s'épand  ou  qui  fe  réfléchit. 

.  RESPLENDISSANT  ,  ANTE  ,  adj.  nfpUndtfctns  ,  rtf. 
pUndtni ,  qui  jette  de  l'éclat ,  qui  brille  :  il  eft  plus  en  ufage 
que  fon  verbe.  U  fe  dit  au  propre  ,  des  corp»  lumineux  & 
brillants. 

RESSERRÉ,  ÉE,  adj.  aJhUius;  épîthete  que  Ton  donne 
fouvent  au  ventre  :  elle  fmnine  conftipation ,  &  elle  eft  oppofée 
àfoluth  ,  dévoiement,  relâchement  de  ventre. 

RESSERRER  ,  v.  aô.  ajlringutjconftrlngerc,  conftiper. 
RESSORT ,  f.  m.  claurium  ,  faculté  naturelle  au'ont  les 
corps  de  fe  mettre  en  leur  premier  eut ,  quand  on  leur  a  bit 
violence  pour  les  en  faire  fortir ,  foit  en  les  pliant ,  ibit  en  les 
comprimant. 

I  RESTAGNATION ,  f.  f .  nftaffufùo  ,  débordement  ;  du  veihc 

)  latin  refiagnarc ,  fe  déborder. 

RESTAURANT ,  f.  m.  refumptivum ,  aliment  ou  remède  qui 
a  la  vertu  de  réparer  les  forces  perdues  d'un  malade  ,  on  d'un 

\  homme  fiitieué. 

1  RESTAURATION  ,  fubft.  f.  rtftauratio  ^  maltpfis  »  rétai- 

I  bliffement  des  forces  perdues  d'un  malade  «  ou  d'un  homin^ 

fittigué^ 
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^  RESTAURER ,  v.  aâ.  njiaurare ,  rétablir  les  forces ,  remettre 
tA  fanté. 

RESTREINDRE ,  v.  aô.  afirmgcre ,  conjbingtrt ,  refferrer  le 
ventre.  Il  y  a  des  remèdes  pour  rtfirtindn  ,  Sl  d'autres  pour  lâcher 
le  ventre. 

.  RÉTABLIR  ,  V.  aâ.  convaltfctrt  ,  remettre  en  fanté.  Cet 
homme  a  été  long-temps  malade ,  mais  le  lait  Ta  rétabli  ^  fes  forces 
font  bien  rétabliit  ;  &l  abfolument ,  il  eft  tout*à-fait  réfahli ,  il  eft 
en  pleine  fanté. 

RETENTION ,  fufcft,  f.  rcuotlo.  Ce  terme  s'emploie  fingu- 
liéremenc ,  en  parlant  de  Turine  arrêtée  dans  la  veflîe  ÔC  qui 
n'en  peut  point  fdrtir.  Voyt^^  SuPPR£SSlOK.  Il  fe  dit  aufii  des 
excréments  ou  mauvaifes  humeurs  qui  ne  peuvent  fortir  du 
corps. 

KETENTIR  y  Y.  n.  njonare ,  réfonaer ,  réfléchir  &  cedoubler 
de  fon. 

RETENTISSANT ,  ANTE ,  refonsnj  ,  nfimus ,  réfonnant , 
qui  retentit. 

.  RETENTISSEMENT  ^  f.  m.  re/^tfrzft^  y-redoublement  ou 
réflexion  de  fon  ;  bruit  »  fon  rendu  ,  renvoyé  avec  éclat. 

RETICULAIRE ,  ou  Rétiforme  ,  ad  j.  rcaculans ,  mifomis, 
qui  reflemble  à  un  réfeau  ^  qui  eft  fait  comme  un  réfeau  ;  en  latin 
ntîculum  y  d'où  vient  ce  mot.  La  membrane  réticulain^  le  tiflu 
uilculalre ,  &c.  Pbye^  RÉSEAU. 

RÉTIFORME ,  ad),  ndfarmis  ,  qui  a  la  forme  d'un  rets  : 
c'eft  la  même  chofe  que  Réticulaule.  Foye^  ce  mot. 

RÉTINE ,  fubft.  f.  rttina  ;  c'eft  une  membrane  formée  par 
Texpanfion  du  nerf  optique  ,  qui  tapifle  la  fur&ce  intérieure 
de  rœll ,  &  qui  eft  le  fiege  de  la  vifion  :  elle  eft  d'un  tiflit 
£ort  différent  de  celui  des  autres  tuniques  de  l'œil  t  elle  eft 
blanchâtre ,  moUafle ,  tendre  &  comme  médullaire ,  ou  fèm- 
btable  à  une  efpece  de  colle  fanneufe  ,  étendue  fur  une  toile 
ceticulaire  extrêmement  fine.  Son  nom  vient  de  ce  qu'elle  ref- 
femble  en  quelque  forte  à  un  rcis  ,  en  latin  rctc ,  d'où  Ton  a  fait 
ridna. 

RETOMBER ,  v.  n.  paff.  rtcidtrt ,  rtlaH  ,  fe  dit  en  par- 
lant des  rechûtes  des  maladies.  Il  étoit  convalefcent ,  mais  il 
^  retombé  pour  la  féconde  fois.  Le  quinquina  guérit  la  fièvre  ^ 
mais  on  raomht  quelquefois  ;  el|e  reprend  au  bout  d'un  certaia 
temps.  ■* 

RETORTE,  f.  f.  retorta,  baftla^  du  verbe  latin  retarfuere  , 
tordre  ;  vaifleau  chymique ,  à  ventre  large  6c  à  col  recourbé  » 
aflez  femblable  à  une  corne  ,  c'eft  jpourquoi  les  François  l'ap* 
Relient  cornuel 
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RÉTRACTION ,  f.  f.  rura6lio^  cotttraSilo;  raccourcjflemenf  ; 
contraÔion  d'une  partie. 

RÉTROCESSION,  f.  f.  ntroctfio  ,  rctrocefus  ^  Tadion  de 
teculer  en  arrière. 

RÉTROGRADE ,  ad) .  navgradus ,  qui  marche  en  arrière  ,  à 
reculons. 

RÊVASSER  ^  V.  n.  dcUrart ,  iaire  quantité  de  fonges  inter-; 
rompus  6c  extravagants. 

RÊVE ,  fubft.  m.  fomnium ,  infommum  ,  efpece  de  délire  dans 
lequel  les  chofes  qui  nous  ont  le  plus  frappé  Timaginadon 
durant  le  jour  ,  apparoilTent  à  notre  ame  lorfqu'ellc  eft  en 
repos. 

RÊVER  y  V.  n.  fomnUrt ,  (aire  des  fonges  extravagants  ,  & 
particulièrement  quand  on  eft  malade  ou  en  délire  :  ce  mot  vient 
de  rtpucrart  ou  rtpuart ,  tomber  en  en&nce. 

RÉVERBÉRATION,  f.  f.  reverétrado,  réaeaon,  renvoi  ; 
aâion  de  réverbérer;  du  verbe  latin  rever^er^e ,  réfléchir ,  re- 
•poufler ^ renvoyer  Le  fen^  la  chaleur,  la  lumière^  pour  agir 
avec  plus  de  force.  On  entend ,  en  Chymie ,  par  feu  de  rêver- 
bere  ,  rtvtfberatorwfn ,  nvtrhtrwm ,  un  feu  qui  n*a  point  d'îflize 
par  en  haut,  mais  oui  eft  couvert  d'un  chapiteau  ou  d'une  voûte 
oui  repoufle  fon  aoion  en  bas ,  la  concentre  &  Ht  rend  plus  forte 
&  plus  vive.  Réverbère  ou  feu  de  réverbère ,  c*eft-à-dlre  ,  où 
la  âanlme  circule  &  retourne  de  haut  en  bas  fur  la  matière , 
<;omme  la  flamme  dans  un  four  ou  fous  un  dôme  qu'on  met 
deffus.  Ainfi  réverbération  eft  Taôion  de  calciner  yn  corps  au  feu 
de  réverbère.  yoj^K.  Galcination. 

RÉVERBÉRÉ,  f.  m.  revtrbcratorbim  j  rtvtrhenitm»  Feu  4^ 
tivtrbcrc ,  eft  un  feu  qui  n'a  point  d'iiTue  par  en  haut ,  maïs  <^i 
eft  couvert  d'un  chapiteau  ou  d'une  voûte  qui  repoufle  fon  aftîoo 
en  bas,  la  concentre,  &  la  rend  plus  forte  &  plus  vive,  ^oyc^ 

RÉVERBÉRAlnON  &  FeU. 

RÉVERBÉRER,  v.  ad.  rtvcrbcrÀn,  réfléchir,  repouflTcr; 
renvoyer  le  feu  ,'ia««iulear^  lalumiere ,  pour  agir  av-ec  plus  de 
force. 

RÊVERIE ,  r*  f .  delhvmenmm ,  delirado ,  tranfport  au  cerveau  ;. 
(bnge  extravagant,  délire,  démence:  c'eft  un  mauvais  figne 
pour  un  malaoe ,  quand  il  tombe  en  rêverie» 
^  REVIVIFICATION,  f.  f.  rnivificado ,  rtjfufettado^  rtdue- 
do  ;  terme  de  Chvmie.  Rétablidfement  d'un  mixte  dans  fa  pre- 
mière forme  :  c'eft  une  opération  par  laquelle  on  ramené  a  ùt 
forme  originale  &  première ,  un  métal  mis  en  chaux  ou  en  pou- 
dre ,  ou  difTous  dans  un  fluide. 

REVIVIFIÉ, É£,adj»  rcdivivus ,  <pà  renaît,  qui  rajeumt^ 
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kjdi  revient  en  vie ,  qui  recommence  à  vivre  :  on  fe  fert  fréquem^ 
ment  de  ce  terme  en  Chymie.  Revivifier  un  métal,  c'eftle  d^ 
pouiller  de  la  forme  étrangère  fous  laquelle  il  étoît  caché  »  &  te 
rappeller  à  fa  forme  naturelle  &  première.  Le  mercure ,  réduit 
eh  cinnabre ,  fe  revivifie  y  6c  devient  mercure  coulant  par  la  dH- 
tillation.  • 

REVIVIFIER,  V.  au.  revivificare ,  revivifcere ,  rétablir  en 
fon  premier  état  quelque  mixte  qu'on  avoit  déguifé  par  des  fels 
ou  par  des  foufres. 

RÉVULSIF,  IVE,  adj.  nvelUns,  nvulfivus;  qui  détourne 
les  humeurs  vers  les  parties  oppofées.  La  faignée  du  pied  eft 
révulfive  à  l'égard  de  la  tête.  Celle  du  bras  l'ed  à  l'égard  des 
parties  fituées  au-deiTous  de  la  poitrine.  Voye[  Rêductiok. 

RÉVULSION ,  f.  £.  revulfio ,  antifpafis ,  du  verbe  latin  revît" 
1ère ,  faire  revenir ,  rappeller ,  détourner  ;  retour  d'humeurs  , 
cours  qu'on  leur  fait  prendre  vers  la  partie  oppofée  à  celle  fur 
laquelle  elles  fe  jettoient:  c'efl  ainfi.  que,  dans  la  phrénéfie^  la 
manie,  l'apoplexie,  l'ophthalmie,  la  fquinancie,  on  détourne^ 
par  le  moyenne  la  laignée  du  pie4  >  le  fang  qui  fe  porte  en  trop 
gcande  abondance  vers  les  parties  fupérieures ,  en  les  déteilni- 
nant  à  couler  plus  promptement  &  plus  abondamment  par  l'aorte 
inférieure:  c'eft  ainfi  que,  dans  l'inflammation  des  viiceresda 
bas-ventre  ^  la  faîgnée  du  bras  oblige  le  fang  de  fe  détourner  de 
ces  parties  enflammées  6c  d'enfiler  la  route  de  l'artère  foucla- 
viere ,  de  l'axillaire.  Voye^  Antispase.. 

RHABDOIDE,^ad].  rhabdoïdes,  qui  reflembleàone  verge  ^ 
oui  en  a  la  figure;  de  ikCiof»  verge,  &  de  sîi'ofy  forme  » 
figure ,  refTemblance  ;  éplthete  que  quelques  Anatomifies  ont 
donnée  à  la  future  du  crâne ,  qu'on,  appelle  autrement  future 
fagittale.  • 

RHACHISAGRE ,  f.  f.  rhachlfagra ,  de  pAXff  yVi^nt  du  dos»' 
6c  de  itvpct,  proie ,  capture  ;  efpece  de  goutte  fur  l^épine  du  dos. 
R ACHlTiQUE,  adj.  rhachuide  détenais  y,  noué ,  qui  cfl  atta-j 
que  deRHACHiTls.  VoytT^  ce  mot. 

RHACHITIS,  f.  m.  mot  grec  qui  vient  de  }Â%iÇy  l'épine 
du  dos,  parce  que  la  principale  caxne  de  cette  maladie  efl^  dit* 
on ,  dans  cette  partie.  Elle  n'a  point  d'autre  nom  que  le  terme 
^ec ,  en  latin  &  en  françois:  mais  on  appelle  noués  ^  ceux  qui 
en  font  attaqués.  La  maladie  qu'on  appeÙe  communément  n&r* 
chîtis,  eft  une  efpece  de  maladie  dironique;  elle  confîfte,-dt 
HofFman,dans  une  nutrition  inégale,  en  conféquence  de  la- 
quelle certaines  parties  font  privées  de  la  nourriture  dont  elle& 
ont  befoin,  &  dépénfrent,  tandis  que  d'autres  en  reçoivent 
ptusqu'il  ne  leur  en  faat  ^s'accroiflent  a  une  manière  prodigieufe  ^ 
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&  cet  accrolflement  contre-nature  eft  accompagné  de  la  coar» 
bure  des  os  &de  l'épine  du  dos^  dii  gonflement  des  épiphjrfes 
&  des  os  iponeîeux,  de  noeuds  qui  fe  forment  à  leurs  artioila- 
tipns ,  d'un  relâchera ent  djQs  jointures  ,  d^une  dépreflion  des  côtes 
dont  les  extrémités  paroifîent  nouées ,  du  rétréciflement  de  la 
poitrine ,  de  répaîffillement  &  de  la  contraâion  des  os  des  lies 
oc  des  omoplates,  pendant  que  la  tête  eft  fort  grofle ,  mie  les 
Âitures  du  crâne  fontquelquetbis  écartées,  quele  vifagceit  plein 
éc  vermeil ,  &  que  le  ventre  eft  gonflé  &  tendu.  Cette  maladie  ^ 

3UÎ  eft  prefque  particulière  aux  enfants ,  eft  nouvelle ,  à  ce  cpe 
h  Hoflman.  Elle  parut  d'abord  en  Angleterre  vers  le  rnihen 
du  feizieme  fiecle  ;  elle  fe  difperfa  dans  les  parties  feptentrîo* 
Ikalesde  l*Euroj>e.  Quelques-uns,  dit  Col-de-Vilars,  ne  diftln- 
guent  point  le  rhachitis  de  la  chartre:  mais»  quoiqu'il  y  ait  beau-* 
coup  .aanalogie ,  on  ne  voit  pas  que  tous  ceux  qui  font  es 
chartre,  aient  les  os  recourbés  oC  noués. 

RHA|I^OSIS ,  f.  m.  Mot  grec  oui  fignifie  relâchement  de  la 
peau  du  fcrotum ,  fans  qu*il  y  ait  des  corps  contenus  ;  indifpofi« 
tion  qui  le  défigure. 

RHAGADK,f.m.  plur.  rhagades,fij(fum^defn^ffeà^]cc^îreg 
je  /omps  ;  fehtes  &  crevaffes  ulcérées  qui  fe  font  aux  lèvres , 
aux  mains  ,  au  fondement ,  au  prépuce ,  aux  parties  naturelles 
des  femmes,  aux  mammelons,  accompagnées  fouvent  d'une 
ffugofité  &  d'une  conti^dion  de  la  peau ,  qui  les  rend  fort  dou- 
loureufes  &  fort  incommodes. 

RHAPHÉ ,  f  m.  Mot  grec  qui  figniûe  future ,  couture.  On  a 
donné  ce  nom  par  analogie  à  certaines  lignes  du  corps  qui  ref- 
ièœblent  à  une  couture  ou  future.  Telle  eu  celle  qu'on  remar^» 
que  au  périné ,  au  fcrotum ,  &c. 

RHINENCHYTE ,  f.  f.  rhtnenchytes ,  de  ^\f ,  le  nez ,"  &  de 
iyyC» ,  i'in)eâe  *,  efpece  ae  feringue  avec  laquelle  on  fait  des  in- 
jwions  oans  le  nez. 

RHINOPTE,  f.  m.  &  f.  rhtnoj>tes ,  de  p¥  ou  /5irtr  ,  le  nez 
.  ou  les  narines ,  &  de  o'tlofAtti ,  je  vois  ;  eft  une  perfonne  qi|î , 
en  conféquence  d'une  maladie  au  grand  angle  de  l'œil ,  qui  a 
ouvert  un  pafTag»  dans  le  nez ,  peut  voir  par  les  narines  ;  {u>* 
gularité  dont  if  fe  trouve  un  exemple  dans  Rungius  ,  iie  vifès 
Jympt. 

RHINOPTIE ,  f.  f.  rhinoptza ,  de  f)r  ou  piy^f ,  le  nez  ou  les 
narines ,  &  de  o^thtfjicti ,  je  vois  ;  état  d'une  perfonne  qui  peut 
Voir  par  les  narines.  Foyei  Rhinofte. 

RHIZOPH AGE ,  f.  m.  &  f.  rhiiophagus,  qui  vit  de  racines  ; 
de  y-^tt ,  racine ,  &  de  ifkye» ,  je  mange. 

RHIZOTOME  ,  f.  m*  rhi{ptomus ,  radlcîfica ,  de  fi^tt ,  racine  , 
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tt  ie  "Tifivei  y  ]t  coupe  ;  domeiliques  que  les  anciens  Mid^pnt 
occupoient  à  ramafler  des  racines  &  des  herbes,  à  les  couper  fic 
à  les  préparer  pour  des  ufages  médicinaux.   ' 

RHOMBOlDAL,  ALE,  adj.  rhomboïdalls  ;  qui  a  rapport  aa 
fhomboîde.  ^ty<T  ce  mot.  ^ 

rhomboïde  ,  adJ.  &  f.  m.  rhomhoïdts  ;  figure  reaîligne 
dont  les  côtés  correfpondants  font  parallèles  &  égaux  de  deux 
a  deux,  deux  angles  font  aigus  &  deux  obtus.  On  le  dit  par 
comparaifon  de  aifFérents  mufcles.  Le  grand  rhçmboïdc^  le  petit 
rhomboïde. 

RHUMATISME ,  f.  m.  rheumatifmus ,  du  verbe  fia ,  je 
coule,  je  me  répands;  douleur  qu'on  fent  dans  les  mufcles  , 
dans  les  membranes  &  fou  vent  dans  le  périoAe  m^e>  accom«- 
pagnée  de  pefanteur ,  de  difficulté  de  fe  mouvoir ,  &  quelquefois 
d'une  fièvre  irréguliere.  Le  rhumatlfmt  eft  univerièl,  quand  il 
attaque*  toutes  les  parties  du  corps;  particulier»  lorfqu*il  n'en 
afFeae  que  quelques-unes.  Dans  celui-ci,  les  cjauleurs  fontfouvent 
fixes ,  quelquefois  vagues  ,  pafTant  d'un  côté  a  Tautre.  II y  a  des 
fkumanfmcs  qui  participent  de  la  goutte ^  d'autres,  de  la  vérole 
&  du  fcorbut.  On  les  appelle  goutteux ,  véroliques  ou  fcorbuti- 
^es.  Ils  font  très-longs ,  très-difficiles  à  guérir,  ainfi  que  celui 
qui  attaque  le  période.  Les  malades  ne  peuvent  fe  remuer ,  fans 
fentir  des  douleurs  exceffives. 

RHUME ,  f.  m.  rktuma ,  de  pio» ,  je  cîoule  ;  cfpece  de  fluxion 
fur  la  gorge  Scfur  la  trachée-artere ,  qui  fait  touiTer ,  moucher  & 
cracher.  Elle  eft  occasionnée  par  une  lymphe  acre  qui  tombe 
^r  la  luette  &  le  fond  de  la  gorge ,  ou  fur  la  trachée-artere.  U 
ie  joint  fouvent  à  cette  maladie  une  petite  fièvre  qu'on  appelle 
fitvrt  catarrhaU;  car  ie  rkume ,  en  cénéral ,  eft  une  efpece  de  ca- 
tarrhe ;  auffi  le  mot  grec  ptvixety  ngnifie  fluxion. 

RHYAS ,  &  par  quelques-uns  Rh^eas  ,  f.  m.  Mot  puremeat 
grec,  dérivé  de*pv^tf ,  flux ,  écoulement ,  &  celui-ci  de  j&c<v ,  je 
coule ,  j^rte  répands.  On  entend  par  rhvas,\m  écoulement  àf$ 
yeux ,  occafionné  par  la  diminutidh  de  la  chair  dans  le  grand 
canthus  ou  le  grand  angle  de  l'œil.  Galien ,  corn,  ij ,  m  vj^cpid,  en 
<liftingue  quatre  fortes  par  rapport  à  fes  différentes  caufes.  Car 
H  eft  caufé,  dit-il,  par  la  fermeture  ou  l'obflruâion  du  pafTag^ 
Â  l'endroit  du  grana  canthus ,  ou  par  un  amas  d'excréments  dans 
Fœil ,  que  cje  paflage  à  raifon  de  fon  étroiteiI!|cie  fauroit  recevoir^ 
Ce  qui  conféquemment  fe  déchargent  au  dehors  ;  ou ,  troifiéme- 
jnent   *' '-  j.i»-tii_.£i:-_  j /r. : r_- 
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leur  des  définitions  médiciles  définit  le  rAyas^  une  comfompr 
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tlon  de  k  çliaîr  aux  angles  de  Toeil ,  qiù  Qccaflotiae  un  flux  Je 
larmes.  Et  dans  r//^£j']g:e,  qu'on  attribue  à  Galien  ^ 'nous  liions 
que  l'œil  eftaffédë  d  un  rnyas  quand  le  canthus  eft  dépraré  pav 
quelque  caufe  incoi^nue ,  ou  a  été  tellement  déprimé  par  quel- 
que opéfaticn  chirurgique,  qu'il  ne  peut  plus  contenir  les  larmes  ,' 
ou  empêcher  leur  écoulement. 

Selon  Aétius,  tctr,  ij,  ftm*  3  3  cap*  98 ,  le  défordrç  que  les 
Grecs  appellent  rhyas ,  &  qui  eu  une  diminution  ou  un  aécroiP* 
fement  de  la  chair  dans  le  grand  angle  de  l'œil  ^  arrive  loriqu'eii 
eonféquence  d'une  exulcération ,  ou  de  l'enlèvement  d'un  ptéiy- 
gioh,  ou  de  la  chair  naturelle ,  l'angle  de  la  paupière  eft  écarté  » 
tombe  fur  la  joue  ^  &  devient  incapable  de  retenir  les  larmes* 
Ce  défordre  arrive  aufli  quelquefois  à  la  fuite  J*un  aegilops  mal 
euéri.  On  appelle  rhyadts  ceux  qui ,  en  eonféquence  de  la  fluxion 
ae  leurs  yeux,  font  continuellement  larmoyants. 

RHyPTIQUE ,  adj.  &  f.  m.  rhypâcus ,  de  ^v^cè ,  je QCttoîc; 
je  déterge  ^  épithete  que  Ton  donne  aux  médicaments  propres  à 
détacher  &.  a  entraîner  les  humeurs  vifqueufes  &  corrompues  , 
adhérentes  à  quelque  partie  du  corps.  On  les  appelk  autrement 
déterfifs. 

RIDE  ^  f.  i,  ruga^  pli*,  repli  ;  efpece  de  iillon  qui  fe  formt  fur  U 
peau  des  animaux ,  oc  particulièrement  fur  le  front  &  le  Tîf;^ 
des  hommes.  Borel  dérive  ce  mot  de  ruga^  ou  de  rid$r$^  parce 
que  le  vifage  ride  en  riant. 

RIDER ,  V.  aft.  cormgart ,  trrugart ,  plîffer ,  replier ,  froncer 
la  peau ,  caufer  des  rides. 

KiGIDITÉ  j,  f.  Ùfirléhira  ;  conftriâion ,  roideur.  La  rlgidui 
fe  dit  des  fibres  trop  roides,  dont  les  moindres  parties  font  fi 
fortement  unies ,  qu  elles  réfiftent  àl'aftion  des  fluides  ,  à  laquelle 
elles  doivent  céder ,  pour  confcrver  la  fànté. 

RIS,  f.  m.  rifus ,  en  grec  yéKaf,  On  définit  le  ris ,  un  mou- 
vement caufjé  par  la  contraâion  des  lèvres ,  âc  accompagnée 
d'une  refpiration  fonore  &  interrompue,  qui  exprime  la  joie, 
pans  un  état  non  naturel ,  Iç  ris  eft  une  efpece  de  conwifion  ou 
de  fpaibic  convulfif ,  pareil  à  celui  que  caufe  l'ufage  exceffif  du 
fafr?in ,  de  l'inflammation  du  diaphragme ,  ou  à  ceux  qui  mangent 
une  herbe  veninfîeufe,  appellée y^rrio/ï,  qui  croît  en  Sardaigne  ^ 
&  qui  n'eft  que  le  ranunculus  paluftris  ^  apii  foUo ,  laifls ,  qu'on 
dit  exciter  une  efpece  de  manie ,  dans  laquelle  les  joues  font  re- 
tirées ,  de  manière  <pie  Ton  diioit  que  le  malade  rit.  Ç'eft  de-là 
que  vient  l*exprefîion  proverbiale ,  ris  fardonicn  yjanhnius  rifus  ^ 
pour  ris  force.  C'eft  avec  raifon  qu'on  lé  regarde  commue  ui\ 
fympt^c  très  -  dangereux  ;  car  il  eft  fuivi  d'une  mort  fubi^eÔC 
inattendue,  déguiféefou$  la  forme  d'un  ris  fauj^  6ç  çoatre  m-^ 
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ture.  Le  rZf  eft  eiicore  un  fyinpt6me  fréquent  dans  les  maladies 
hyftériques. 

ROB3  f.  m.  Mot  arabe  qu'on  a  retenu  en  françoîs  &  en 
laj^n  9  &  qui  fignifie  proprement  le  fuc  de  quelque  fruit  que  ce 
foit ,  cuit  en  cohfUlance  de  miel  ou  de  fyrop.  On  jr  mêle  qud* 

3uefoi$  du  miel  ou  du  fucre.  Il  y  a  des  robs  de  baie  de  fureau  ,' 
e  mûres ,  de  noix  >  de  coings ,  de  berbétis  ,  d'acacia  ,  &c.  Celui 
de  fuc  de  raiûns  prend  dinerents  noms ,  fuivant  fa  confifbnceJ 
Cuit  ù  la  confomption  du  tiers ,  il  fe  nomme  dtfrumm^  yin 
cuit',  vinum  coElum.  Si  la  cuite  va  jufqu'à  la  diminution  des 
deux  tiers,  il  devient  épais  comme  du  miel,  &  s'appelle yip^V 
Quand  on  le  fait  cuire  prefque  enconfifiance  d'éleânaire  mou^ 
on  le  nomme  raifiné.  On  y  mêle  fouvent  des  coings ,  des  poires, 
des  pommes  ^  de  la  canelie ,  du  fucre ,  pour  en  mire  une  efpece 
déconfiture. 

ROBORA'llt' , I VE ,  ad>* roborans ,  tùrroborans ,  du  verbel 
latin  rohorarc ,  fortifier ,  donner  des  forces  ;  épithete  que  Toa 
donne  aux  remèdes  qui  fortifient  le  corps ,  qui  augmentent  les 
forces.  Corroborant  eft  plus  en  ufage. 

RONFLEMENT ,  f:  m.  rhonchus.  LeronjTemeni  eft  ce  fon  ou 
bruit  que  l'on  entend ,  ou  fuppofe  entendre  dans  le  paflage  qui 
eft  entre  le  palais  &les  narines ,  dans  ceux  qui  dorment. 

RONFLER,  v.  Xi,fimtrt ,  rhonchi{arc ,  refpirer  en  dormant 
^vec  bruit.  Ce  jnot  vient  de  runculare ,  diminutif  de  runcart ,  qui 
fignifie  la  même  chofe. 

RONFLEUR,  EUSE,  f.  m.  &  f.  rhonchiians^  comicai  i 
celui  ou  celle  qui  ro^e. 

RORIFERÉ,  zHf^oriftr ^rorificus y  qui  apporte,  qui  donne; 
ni  caufe  de  la  rofée  ;  du  latin  ros ,  génitif  roris ,  roiée ,  âc  de 
^/o  ,  je  porte  ;  épithete  que  quelques  Ânatomiftes  donnent  aux 
y^ifleaux  lâ£lés  oc  lymphatiques. 

ROSAT,  adî.  m.  wJkcettSy  rhodinus^  ce  qui  eftcompofé  de 
rofes.  Les  Apothicaires  font  du  miel  rofat ,  du  fyrop ,  de  l'on^. 
guent  rofat,  pour  divers  remèdes, 

ROSE  9  f.  t.  rofa.  Quelques-uns  donnent  ce  nom  à  l'éryfipele  ; 
à  caufe  de  fa  couleur.  Voye^  Erysipele. 

ROSÉE  4  f.  î^  ros  ^  météore  aqueux.  Petites  gouttes  d'eau  qui 
tombent  particulièrement  le  matin  fur  la  terre,  &qui  font  for-, 
mées  d'une  légère  vapeur, 

JIOT,  f.  m.  nUlus  ^  truâaûo;  éruptlcn  des  ventofités  de 
Veftomac  par  la  bouche  ^  avee  un  bruit  défagréable. 

ROTACISME,  f.  m.  rvtacifmtts,  graiTevement.  Vice  de  U- 

Earole  qui  confifle  à  répéter  la  lettre  r>  ou  a  h  prononcer  aveq 
ruit  &  uiiecerts^inç  dureté^ 
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ROTATEUR,  f.  m.  pris  adj.  rotator;  miî  feît  tourner  at. 
rond  ;  du  verbe  latin  rotan  ,  tourner  en  rona  comme  une  roae. 
Quelques  Anatomiftes  ont  donné  Tépîthete  de  rotateurs  aux 
tnufcles  Trochanters.  Foyt^  ce  mot. 

On  appelle  les  Alchymiftes  rotatatrs  par  dérifion. 

ROTATION,  f.  f.  TOtatlo;  Taôion  de  tourner  en  rond;  du 
Verbe  latin  /vronr,  tourner  en  rond  comme  une  roue  ;  terme 
d'Anatomie.  Mouvement  en  rond  oue  font  certaines  parties  do 
corps,  comme  la  jambe,  la  cuiffe ,  te  bras  »  Tosil ,  par  le  moyen 
de  certains  mofcles  rotateurs  qui  les  font  tourner  en  manière  de 
pirouetté. 

ROTULE,  f.f.  ro/tt/tfi  roulette,  diminutif  de  rc?fj,  roi>e, 
parce  que  cet  os  reffembte  à  une  roulette  ou  petite  toxxt  y  pauUa  ^ 
moU ,  gtmt ,  fcutiformt  os ,  difcifarrru ,  oculus ,  genu  ,  tpigonatis, 
La  rotu/e  eft  un  petit  os  plat  &  rond ,  fitué  à  la  partie  antérieure 
de  l'articulation  du  genou.  En  termes  de  Pharniacie  y  rotult  eft  mi 
Trochisque.  Voyt[  ce  mot. 

.  ROUGEOLE,  i,  f.  morbïlliy  plut,  fuafi parvus  morhus,  vel 
fOTva  peftls ,  conmie  fi  Ton  difoit  petite  maladie  ou  petite  pdtle  ; 
dpece  de  pétéchies  ou  de  petites  taches  rouges ,  purpurines  ou 
Bvides ,  diftinâes ,  femblables  à  des  piauures  de  puces ,  qui 
s'élèvent  fuperiîcielkment  fur  la  peau ,  oc  ne  fuppurent  point 
conmie  les  puftules  de  la  petite  vérole ,  &  qui  fe  diflipetit  ordi- 
nairement le  neuvième  jour,  quelquefois  plutôt.  Elles  font  ac- 
compagnées de  fièvre  continue ,  de  toux  feche,  d*étemument , 
d'écou£ment  de  larmes,  d'aflbupiflement,  de  pefanteur  de  tête  , 
fou  vent  de  diarrhée  ou  de  vomiUement.  ^tte  maladie  attaque 
ordinairement  les  en&nts.  Les  adultes  nen  font  pourtant  pas 
exempts.  On  la  met  au  nombre  des  maladies  épidémiqoes  & 
contaeieufes.  Elle  eft  quelquefois  maligne.  H  y  a  une  rmigeou  qu'on 
appelle  boutonnée  ,  parce  que  fes  puftules  s'élèvent  en  petks 
Doutons  prefque  comme  la  petite  vérolf:  mais  elles  ne  viennent 
point  à  iuppuration. 

ROUGEUR  du  vifage.  Voyez  GoijrrE-Rosï:. 

•ROUSSEURS,  f.  t.  plur.  Imtigbtts  ;  taches  de  ronfleurs. 
Voycr  Lentilles. 

RUBÉFIANT,  ANTE,  ad).  &  f.  m.  rubtfadms ,  rMfi- 
cans ,  du  verbe  latin  rubefactrt ,  rougir ,  rendre  rouge  ;  épithete 
que  Ton  donne  aiy^opiques.qui  excitent  une  rougeur  fiir  là 
peau.  ^^ 

RUBIFICATION  ,  f.  f.  ruhlficath ,  rougiffement  ;  affion 
pftr  laquelle  on  rougît  quelque  chofe ,  ou  que  Ton  a  fait  de- 
venir rouge.         '  ^ 

RUGINE  9  ou  Grattoire  /Ratissoire  ,  f.  £  raàda  » 
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rttndnula  y  fcaîprum  ;  inflrument  de  Chirurgie-  doAt  on>fe  fett 
pour  racler  les  os. 

RUGINER,  V.  aâ.  racler  un  os  qni  eft  catii  onfraâuré 
avec  une  rue^ne. 

RUMINANT,  ANTE ,  adj.  rumlnans  ;  du  verbe  latîn  ramf- 
Marc ,  ruminer ,  remâcher  une  ^conde  fois  ce  qu'on  a  avalé:  épt- 
thete  que  Ton  donne  aux  animaux  qui  remâchent  ce  qu^ils  <Mt 
avalé* 

RUMINATION ,  f.  f.  rumlnaio,  Taôion  de  remâcher  «ne 
féconde  fois  ce  qu'on  a  avalé ,  ce  qui  cft  propre  à  quelques  anl* 
xnaux;  La  rumination  eft  un  mouiKcment  naturel  de  l'eftomac  , 
de  la  bouche  &  des  autres  parties  y  qui  fuccede  à  une  autre  aâioA 
des  mêmes  parties  ;  enforte  que  par  le  moyen  de  ces  deux  aâions^ 
Taliment  mangé  d'abord  à  ta  hâte  »  eft  de  nouveau  porté  à  la 
bouche ,  011  il  eft  remâché  «  puis  avalé  une  féconde  fois  ,  &  cela 
au  bien  &  à  l'avantage  de  Tanimal.  Voyt;^  Ruminer.  • 

RUMINER  ,  V.  aft.  rumlnan ,  remâcher  une  féconde  fois 
te  qu'on  a  avalé.  Les  animaux  qui  ruminent  font  les  boeufs  ^  les 
vaches ,  les  brebis. 

RUPTOIRE,  f.  m.  ruptorlum^  terme  de  Chirurgie.  On  a 
donné  ce  nom  au  cautère  potentiel  à  rumptndo  y  rompre ,  parce 
quM  corrode ,  brûle  &  fait  efcarre. 

RUPTURE ,  f.  f  ruptlo  yfraSIlo ,  qualité  ou  état  d'une  chofe 
rompue  ou  brifée.  On  le  dit  Amplement  d'une  defcente  oa 
hernie. 


OABURHES,  f.  f.  p\\iv.fahurrœy  gravJets  dont  on  lefte  iiti 
navire  ;  il  fe  dit  en  Médecine  des  ordures  renfermées  dans  les 
premières  voies. 

SACHET ,  f  m.  faccuiuf,  petit  fac ,  diminutif  de /îrcciw,  fec. 
On  entend  faLrfachets  ^  de  petits  facs  remplis  d'ingrédients  médi- 
cinaux. 

SACRÉ  i  ÉE  y  a^.  fatcr  ,  qui  eft  faint.  Cet  adjedif ,  dit 
James,  fe  prend  aum  dans  un  feus  tout -à -(ait  oppdié,  & 
fignifie  quelquefois  terrible ,  déteftable  '^  exécrable.  (D'eft  en  ce 
fens  que  Virgile  a  dit  de  la  foif  des  richefles ,  ^urifacra  famu^ 
Il  a  ces  deux  fignifications  dans  les  auteoaj^e  Médecine.  F^ 
facré^  efpece  d'ERYSiPELE.  Voye^  ce  mot^mal  facré ^  l'EpjxïÎP- 
8IE.  Voytf(^çjt  mot;  En  Anatomie,  on  donne  l'épithete  Aéfacri 
à  ce  qui  a  rapport  à  l'os  facrum.  Les  ner6  facris  ^  les  artères 
facrées ,  &c. 

SACROCOCCYGIEN  *  ad),  m.  &  (.  facrococcygtus ,  q|ui  a 
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du  rapport  à  Voî  fiicrum  &  au  coccyx.  Nom  de  deux  muTctei 
du  coccyx. 

SACkO-ISCHIATIQUE,  ^d].facm-lfchiaucus^  qui  a  du  rap^ 
port  à  l'os  facrum  &  à  l'os  ifchion.  Nom  d'un  ligament. 

SACROLOMBAIRE ,  adj.  m.  &  f.  ficrolumbarls  ^  qui  a  da 
rapport  à  l'os  facrum  &  aux  lombes.  Nom  d'un  mufcle  long  Se' 
compofé  9  étroit  &  mince  en  haut ,  laree  &  épais  en  bas ,  à-pea- 
près  comme  une  pyramide  applatie.  Ilefi  placé  entre  Tépine  du 
dot  &  la  partie  poftérieure  de  la  région  lombaire ,  jufqu'à  l'os 
facrum. 

SACRUM  ,  f.  m.  Mot  latîn  que  les  Anatomiûes  ont  retena 
en  françois ,  pour  défiener  l'os  qui  termine  l'épine  dn  dos.  Les 
uns  difent  qu'il  eft  appelle  ainfi ,  parce  que  les  anciens  Toffi-oient 
en  ikcrifice  aux  dieux  ;  les  autres ,  parce  que  les  parties  de  la  gé- 
nération de  la  femme  s'appuient  fur  cet  os.  Il  eu  fitué  à  la  purtie 
poftérieure  &  inférieure  du  f;fonc ,  comme  la  bafe  &  le  foutien  de 
toute  l'épine  du  dos  ;  c'eft  pourquoi  il  a  auffi  été  nommé  pai^quéU, 
ques-uns  os  bafilairt, 

SAGE-FEMME ,  f.  f.  ohftctrîx  ,  hyptrctria  ;  matrone  ,  celle 
qui  eft  appellée  pour  affifter  des  femmes  grofles,  &  poftr  les  aider 
à  fe  délivrer  de  leur  fruit. 

SAGITTALE,  adj.  (.fagittalls;  terme  d'Anatômîe.  La  iotore 
fapttak  eft  la  féconde  des  futures  yrsdes  du  crâne ,  qui  s'étend 
k  long  de  Ta  tête  ,  &  joint  les  deux  pariétaux.  Elle  eft  aîiifi 
nommée^  parce  qu'elle  eft  droite  comme  ane  flecfae  ,  en  ladn 
fa^ta^  d'oii  vient  ce  mqt.  On  Tappelle  au6-ement  rnabdolde, 
Thabdoïdts, 

SAK^NÉE  ,  f,  f.  phUbotomîa ,  vtna  ftêtb  ,  fanptbds  mlff/»: 
Le  mot  de  faimtt ,  dit  M.  de  la  Faye ,  eft  équivoque.  Il  fe 
prend  quelquefois  pour  une  opération  ^  &  quelquerois  Poar 
l'écoulement  du  fang  ,  qui  eft  la  fuite  de  cette  opération.  Dam 
]e  premier  fens ,  la  faignét  eft  utft  opération  par  laquelle  oa 
tire  du  fang  d'un  vaifteau ,  par  le  moyen  d'une  ouverture  qu'on 
y  fait  avec  un  inftrument  ttanchant.  Il  y  a  deux  fortes  de 
vaifleaux  qu'on  peut  ouvrir ,  les  artères  &  les  veines.  L'ouvcr* 
ture  des  artères  s'appelle  Ajitériotomie  ;  celle  des  veines  , 
Phlébotomi£.  Voyi^  ces  mots  à  leur  rang.  La  faîgné^  fe  dîf- 
tingue  par  rapport  à  (ti  effets  en  Evacuative,  en  Rtvui^iVE, 
«^DÉRivATivE  âMp  SpoLiATivE.  Voyt^  auftî  ces  mots  dans 
leur  place.  W 

SAIGNER^  V.  aô.  &  n.  fangmnem  txtrahtrt ,  faire  (brtir  le 
fang  d'un  vaifteau ,  par  le  moyen  d'une  ouverture  qu'on  y  fait 
avee  un  inftrument  tranchant.  Saipiçr  9  au  neutre ,  fignine  i^ 
pandre  du  ùaigyfanguinem  effimdirt^^ 
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SAIGNEUR  »  f.  tn.  qui  fait  faigner  h^ncou^^magnus  uelrac^ 
tor  fanguinls.  Il  ne  fe  dit  qu'odieufcment  en  cette  phrafe  :  Je 
ne  me  veux  point  fervir  de  ce  Médecin  ;  c'cft  un  trcfp  grand 
faiffitur.  ^  . 

Sain  ,  aine  ,  ad),  fanus  ;  qui  a  le  corps  bien  conftitué  & 
bien  difpôfê  ,  faifant  bien  fes  fondions  ;  celui  dont  les  humeurs 
font  dans  un  jufte  tempérament.  L'iiommeyiw ,  dit  Boerhaave^ 
cft  celui  qui  peut  faire  les  fondions  propres  à  l'homme  ,  cpnf- 
tamment ,  avec  facilité  Se  plaifir  :  Tetat  où  il  fe  trouve  alors  , 
,    ft*appelle  fanté. 

DAiN  fe  dit  auill  de  ce  qui  contribue  à  la  fanté  ^faluhrii.  La 
promenade  td  faine  après  le  repas.  Il  y  a  des  pays  où  Tair  ef^ 
tndl'fidn  &  corrompu.  Les  melons  ^  les  concombres  ,  &c.  font 
des  fruits  rmVfalns, 

•SAISISSE^4ENT  ,  f.  m.  praoccupado  ,  urror.  Ce  mot  n'efl 
point  en  ufàge  au  propre ,  mais  feulement  au  figuré.  U  figniâe. 
mouvement  fubit  ;  trouble  d'efprit  qui  furprend ,  qui  caufe  quel- 
que altération  à  lavue  de  quelque  accident  fort  touchant ,  ou  au 
récit  de  quelle  mauvaîfe  nouvelle. 

SALIN  ,  WE ,  a(Bi,  falinacius  ,  falinaçtdiis  ;  oui  tient  du 
ièl ,  qui  contient  du  fel,  en  latin /«/ ,  génitif yi/w ,  d  où  vient  ce 
mot. 

SAI4V  ANT  ,  ANTE  ,  adj.  &  f  m.  faîlvans  ;  épithcte  que 
Pon  donne  aux  remèdes  qui  tont  faliver,  Ceft  la  même  chpfe 
que  Ptylagogub.  Voyez  ce  mot. 

S  ALI  V  AIRE ,  "adj.  faUvaris  ;  qui  a  rapport  à  la'falive.  Les 
conduits  y^/ivjrrw  ,  les  glandes /j/iviffrej. 

SALIVATION  ,  f.  r  ptyalifme ,  flux  de  bouche ,  fallva-'^ 
tio^  ptyaitfmugy  Jiallfmus  ;  évacuation  abondante  de  falive  par 
la  bouche.  Elle  eft  unîverfelle  ou  particulière.  L'univerfelle 
cft  provoquée  par  îe  mercure,  adminiftré  tant  intérieurement, 
qu'extérieurement ,  ou  par  U,  petite  vérole  confluente.  La  parti-^ 
culiere  eft  excitée  par  les  apophlegmatifmes.  Dans  celle-là ,  la 
*  maife  de  la  lymphe  fe  porte  vers  les  glandes  de  la  bouché  ^ 

^  relâchées  par  le  mercure ,  &  sV  filtre  copieufcmcnt.  Dans  celle- 

ci  ,  les  glandes  falivaires ,  irritées  &  comprimées  fburniil^t  une* 
falive  tenue  &  en  moindre  quantité. 

SALIVE,  f.  f.  falivii,  en  gi-ec  tf'/«tXo.i' ;  humeur  aqueufe,' 
claire  ,  limpide ,  un  peu  vifqueufe  ,  favonneufe  &  déterfive  j^  * 
■  qui  coule  dans  la  bouche  par  les  conduits  fljlvaires  &  incififs', 

^  &  par  les  tuyaux  excrétoires  de  plufieurs'  glandes.  Ceft  une  ef- 

pece  de  mènftrue  univerfel  qui  fert  à  diiToudre  toutes  fortes 
^\  d'aliments,  à  procurer  la  fenfation  du  goût  par  la  diflblqlion 

!  gi^elle  &it  des  fels  ,  &  à  lubrifier,  l'œfophage.  On  fait  yyais^ 
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le  mot  de  faîht ,  à  fait ,  fel  ,  parce  qu'elle  contient  un  ici 
volatil. 

Cette  humeur  eft  principalement  fournie  par  tes  glandes 
nommées  pour  cette  raifon  glandes  {allvaires  ,  &  dont  on 
compte  communément  trois  paires  ;  favoîr  ,  deux  parotides  , 
deux  maxillaires  &  deux  fublinguales.  Elles  en  font  effeôive- 
ment  les  plus  grofles  ^  &  à  proportion  des  autres  les  plus  ibor- 
niflantes  ;  mais  il  y  en  a  un  grand  nombre  d'autres  moins  confi- 
décables  en  volume  ,  qui  font  comme  auxiliaires  ou  itib(ldlaire& 
de  celles-là. 

Âmfi  on  peut  donner  le  nom  général  de  glandes  falîvaires 
i  toutes  ces  (ources ,  dont  voici  le  aénombrement. 

Les  parotides  ^  les  maxillaires  y  les  ftiUînguales ,  les  mo- 
laires ,  les  buccales  ^  les  labiales  ,  les  linguales  ,  les  amigda* 
les  y  les  palatines ,  les  uvulaires ,  les  aryténoidiennes ,  les  thyroï- 
diennes. 

*   SALIVER ,  v!n,fulivaTt ,  rendre  beaucoup  defalive,  Voyt^ 
Salivation. 

SALPINGOPHARYNGIEN ,  adj.  m.  &  f.  fnfyinff^hary^ 
gais  -y  qui  a  du  rapport  à  la  trompe  d'Edilachi  &  au  pharynx  ; 
de  O'kh'vryP  ,  génitif  ^«a**-/^ for,  trompe,  &  de  ^ttpvy^^  le 
pharynx.  Nom  d'un  mufcle  du  pharynx ,  dont  une  des  ori- 
gines eft  fituée  à  Textrémité  de  la  partie  offeufe  de  Umompe 
d'Euftachi. 

SALPINGOSTAPHYLIN  ,  adj.  m.  &  f.  faipin^JIapkya- 
nus  y  qui  a  du  rapport  à  la  trompe  d'Eutlachi  &  à  la  luette  ;  de 
CAK^iy^ ,  gènitit  O'ttKmlyrof^  trompe ,  &  de  ÇùL^uKh ,  U  luette. 
Nom  o^un  mufcle  de  la  luette ,  dont  une  des  origines  eft  ûtuée  à 
la  partie  offeufe  de  la  trompe  d'Euftachi. 
■  SALSUGINEUX  ,  EUSE ,  adj.  falfvglnojus  ;  qui  a  rapport 
à  une  liqueur  falée  ^  à  la  faumure ,  en  hiinjalfago ,  d'où  vient 
ce  mot. 

SALTIMBANQUES ,  f.  m.  plur.  Foyc{^  Charlatans* 

•  SALVATELLE ,  f.  f,  falvatcUa.  Nom  d'une  veine  fituée  fur 

Je  dos  de  la  main ,  entre  le  doigt  auriculaire  &  le  doigt  du  milieu. 

Quelques  Médecins  ont  cru  qu'il  étoit  très-falutaire  d'ouvrir 

cette  veine  dans  lamélancholie,  d'oii  il  paroit  qu'Os  l'ont  appellée 

fulvattlU ,  de  faUfotor ,  qui  fauve. 

.SALUBRE  y  zàLjfalidtr  ;  fain ,  qui  contribue  à  la  fàaté. 

SALUBRITÉ  tWî.falubntas  ;  qualité  ,  vertu  de  ce  qui  eft 
fàlutaire»  de  ce  qui  n'e{t  pas  contraire  à  la  fanté  ;  ce  qui  rend  une 
cfaofe  falutaire.  • 

;  SALURE,  f.  Cfalfugo.fallgo ;  qualité  de  U  chofe  faléc,  t: 
fiueor  iàlée.  ÏAfalurt^ç.  la  mer  Rouge. 
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.  SALUTAIRE,  ad|.y«Zu/krà,  qi)i  contribue  à  la  confennitiod 
clu  corps.  Le  quinquina  eft  un  remède  fort  faliudrt  pour  la, 

fièvre. 

SALUTAIREMENT,adv.y2i/«£tfrtrer,  utUitcr,  d'une  ma- 
nière faluuire.  On  donna  ce  remède  fort  i  propos  &  fort  falw 
iatrtmtnt, 

SANG ,  f.  m.  fanpds,  cruor^  en  grec  iî^iet.  Humeur  alimen- 
taire,  rouge,  graiTe ,  Yifqueufe,  douce ^  d'une  odeur  un  peu 
tirineufe,  aune  confiftance  médiocre,  renfermée  dans  les  ventiî- 
cules  &  les  oreillettes  du  cœur  ,  dans  les  artères  &  dans  les 
veines ,  continuellement  agitée, pendant  la  vie ,  &  pouiTéc  du 
coeur  aux  artères ,  de  celles-ci  aux  veines  ^  &  des  veines  au  cœur  ,' 

!>roduite  &  renouvellée  immédiatement  par  le  chyle  ,qux  eft  la 
burce  de  toutes  les  autres  humeurs  &  le  principal  inftniment  de 
Féconomie  animale.  Tandis  que  \tfang  circule  librement  ^  il  eft 
liquide.  Hors  de  fes  vaifleaux ,  bu  après  la  mort^  il  fe  coaeuls 
&  fe  fige.  Alors  il  paroit  compofé  de  deux  parties ,  l'une  blanche  , 
l'autre  rouge ,  qui  fe  fé  parent  d'elles-mêmes.  La  blanche  eft  une 
lymphe  féreufe.  La  rouge  confifte  en  petits  globules  compofés 
chacun  deTix  autres  globules  plus  petits  qui  font  pirouetter  les 
rayons  de  la  lumière  ;  d'où  vient  la  rougeur.  Voyt^  Boerhaave  , 
infi.mtdic.  Ces  globules  font  mêlés  avec  une  partie  fibr eu (ê  qu'ils 
teignent  de  leur  couleur.  Quoique  la  partie  blanche  paroifle  ho^ 
mogene ,  elle  eft  cependant  compofée  d'une  férofité  &  d'une 
cfpece  de  eelée  qui  fe  condenfe  au  feu«  h^fimg  contient  beaucoup 
de  molécules  d'air  qui  le  rendent  élaftique.  Les  anciens  crovoient 
qu'A  étoit  fait  de  quatre  humeurs:  de yà;?^  proprement  dit,  de 
pituite ,  de  bile  &  de  mélancholie.  Pour  s'accommoder  à  leur 
idée ,  on  peut  regarder  la  partie  rouge  comme  le  fang  propre- 
ment dit  ;  lapartie  féreufe  &  lynipliatique ,  comme  la  pituite  ; 
la  partie  gradé  &  huileufe  qui -eft  fou  vent  jaune,  comme  la 
bile  ;  8c  enfin  la  partie  fibreufe  &  groffiere ,  comme  la  mélan-: 
cholie. 

SANGUIFICATION,f.  Ifanguificado,  hœmatofis,  adion 
ou  fottftion  naturelle  par  laquelle  ]e  cliyle  fe  convertit  en  fang; 
Voyt\yi?JAArco%t^  qui  fignifie  la  même  chofe. 

iSANGUIN ,  VSÈ  ,  ad),  fangidnms  ;  c'eft-à-dire  ,  plein  de 
fang ,  rouge. 

SANGUINOLENT ,  ENTE ,  ^d].fangulnoi€ntus  ;.fanglant , 
couvert  de  ùàg ,  teint  de  fang.  On  dit  ces  et Adktitsfanguàioknts  ^* 
du  pus  fangiùnolent, 

SANIE  9  f.  tfanits^  tabum  ;  pus  féreux  qui  fort  des  tdceres  ; 
particulièrement  de  ceux  des  jointure»,  parce  qu'elles  (ont 
abreuvées  d'une  fynovie  qiû  fe  convertit  facilemetit  ea  féroûté 
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;puryjkilte  ScScte^  haijànîc  eft  diflerente  du  véritable  pus,  qA 
tAvAus  épais  &plus  blanc.  Fay't{  Ichor  &  IcHORtux. 
SANIÉUX ,  ËUSE ,  ^àyfaniojus ,  ichorofus  ,  chargé  ou  plein 

îde  iànie. 

.  SANTÉ ,  f.  f,  fanitas ,  valemdo ,  es  grec  iydttc  on  vy§i€C  i 
de  o'ï'thf,  fain  ;  bonne  dîfporitlon  de  toutes  les  parties  du  corps  , 

.  qui  le  met  en  état  de  bien  faire  fes  fonâions.  Ceft  une  har- 
monie »  une  fymmétrie , unéquilibre  par&it ,  alternatif  &.  récî" 

.  proGue  des  parties  iblides  avec  les  fluides ,  d'où  réfulte  l'intégiité 

pces  fonâions.' 

Comme  la  fantétO,  une  condition  qui  réfide  dans  tout  V^Banf^ 
blage  de  tous  les  corps  ,  qui  eflcompofé  de  folldes  &  de  fluides , 
chaque  homme  a  donc  fa  fanté  particulière ,  qui  paT<:oni%queiic 

.n'eA  telle  gu'eu  égard  à  Ion  fujet  particulier  ;  d'oii  îi  fuit  que 
plufieurs  fujets  ,  fort  différents  les  uns  des  autres,  t»nt en  (blides 
qu'en  fluides, pourront  cependant  être  fams,  chacun  en  parti- 
culier :  telle  eft  ridiofyncrafiè  des  anciens ,  ou  Infante  des  tem^ 
péranients,  qu'il  efl  diffidle  d'appliquer  à  chaque  fujet.  Vcyn 

InDIOSYNCI14S1£. 

SAPA,  f.  m.  dcfrumnty  terme  de  Pharmacie.  C*eft  du  motk 
oudufuc  déraifins  mûrs  évaporé  fur  te '^feu  en  confHlance  de 
miel.  On  l'apoelle  autrement /-tf£/2i^'.  Le  mot  fapa  y  qui  eft  latin, 
fignifie  fève, Tue. 

.  SAPHENE>  f.  f.  faphatha'y  de  VfL^\i ,  manifefle  ;  nom  d*ane 
.veine  cutanée  de  rextcémité  inférieure ,  qui  fe  porte  le  long  de 
la  malléole  interne,  de  la  partie  latérale  interne  de  la  jambe  & 
jde  la  cuiiTe.  Elle  eft  ainfi  appellée ,  parce  qu'elle  eft  a  nu ,'  & 
qu'elle  fe  manifefte  à  la  vue  &  au  toucher. 

SAPONACÉ,  ££,  adi..quijparticipe,  qui  eft  de  11  nature 
du  favon,  en  latin  yipo  ,  d'oîrvientcc  mot. 

SAPORIFIQUE,  adj.  fapcrificus ,  ce  oui  a  la  force  d'agîr 
fur  le  fens&  les  organes  du  goât;  ce  qui  a  la  force  d'agir  fur  la 
langue ,  ÔC  d'y  produire  la  lenfatlon  que  nous  sKppellons  goûr 
ou  laveur ,  en  \^imJapor^  d*oîi  vient  ce  mot. 

SARCOC£L£,f.  m.farcoccU ,  de  ckp^  ,  génitif  a-apj^ç  ^ 
chair,  ÔcdexHAïf,  hernie,  tumeur;  tumeur  charnue,  dure, 
ordinairement  indolente ,  attachée  aux  tefticules  ,  ou  aux  vaif- 
feaùx  Ipermatiques ,  ou  à  la  furface  interne  du  dartos,  &  qiû 
croit  peu  à  peu.  Ceft  une  faufTe  hernie. 

-  SARCO-ÉPaft.OCELE:,  C  m.  farcoyipioctk ,  de  «-àtpÇ, 
génitif  ô-fltpx^r,  chair,  de  imnrhoov ,  l'épiploon ,  6c  de  Jtjt/Jf  , 
hernie  ;  c'eft  une  hernie  complette  faite  par  la  diûte  de  l'épi- 
ploon dans  le  fcrotum  accompagnée  d'adhérence  &  d'ezcroift 
lance  charnue. 

SARO 


Il 
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SARCO-ÉPIPLOMPHALE ,  (1  tn.  farço'tviphmphaUa ,  de 
WèipÇ  ,  génitif  tf-ctpx^f  ,  chair, de  ivi^^Q^v ^  i  épiploonj'&de 
8fi<ptfAor ,  le  nombril  ;  c  eft  la  même  hemi6  au  nombril ,  que  le 
farcoipiplocele  au  ferotum. 

SARCO-HYDROCELE,  f.  m.  &  Ifarco-^hydrocth^  de 
ràp^,  génitif  vttQiCkç  ,  chair  ,  de  iifo»^  ^  eau  ^  &  de  n^fiKn  ; 
hernie  ;  c'eft  un  laroocele  accompagné  de  l'hydroccle  ;  ce  qui 
arrive  fouyent  dans  cette  tumeur ,  par  la  compref&on  &  la  rup-. 
ture  des  vaifieaux  lymphatiques. 

SARCOLOGIE ,  i!  f.  farcolagia ,  de  trkog ,  génitif  <r<tfg(^r  ; 
chair ,  8c  de  htyoç  ,  difcours  ;  partie  de  1  Anatomte  qui  traite 
des  chairs  ou  des  parties  molles. 

SARCOME,  f.m.farcoma  yfarcofis,  formé  de  ràp^ ,  génitif 
p:AfiCbf  y  chair.  On  définit  Itfarcême  une  tumeur  charnue ,  dure, 
ronde  ^  indolente ,  qui  a  fa  bafe  large ,  &  qui  fe  forme  au  bas  de 
la  cavité  des  narines ,  quelquefois  au  fondement ,  aux  parties 
naturelles  des  femmes ,  ou  en  d'autres  parties.  Foye^  Gai  in 
dtfin.  Sa  caufe  eft  la  même  que  celle  du  polype ,  que^  plufieurs 
preiment  pour  le  farcomt.  Il  eft  vrai  que  }e  polype  eu  une  efpece 
defarcôme  ,  c*eft-à-dire,  une  excroimnce  cnamne:  mais  le  Jar-* 
côme  ne  peut  pas  être  pris  pour  un  polype ,  (a  figure'  eft  bien 
différente.  Cette  tumeur  peut  avoir  aufti  pour  caufe  un  virus  vé-*  ' 
nérien.  Quand  die  devient  douloureufe  oc  livide,  elle  fe  change 
&cilement  en  cancer. 

SARCOMPHALE ,  f.  m.  farcomphaUu ,  de  c^ki^ ,  génitif 
Vtt^tC^f  y  chair ,  &  de  ofjL^dKoç ,  le  nombril  ;  excroiuance  char-; 
nue  qui  fe  forme  au  nombril. 

SARCOPHAGE,  adj.  &  f.  m.  &  f.  farcophagus ,  de  cràpf  , 
génitif  tf'«0x^f,  chair ^  &  de  ^âyn  ,  je  mange,  je  dévore; 
mangeur  de  chair.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  pour  cathéré* 
tique,  c'eft-à-dire,  qui  confume  les cnairs. 

SARCOTIQUE,  adj^.  &  f.  tajarcoùcus ,  formé  de  (rk^Ç  ^ 
génitif  tf'fltpx^f ,  chair;  épithete  oue  Ton  donne  aux  remèdes 
qui  facilitent  la  régénération  des  cnairs  dans  les  plaies  &  les  ul*: 
ceres.  Ceft  la  même  chofe  qulNCARNATiF.  Foyti  ce  mot. 

SARDONIEN  ,  adj.  m.  fardonius.  Voyt^  Ris. 

SARMENT ,  f.  m.  farmentum  ;  les  bois  qu'on  coupe  d^uii 
fep  de  vigne  ^  quand  on  la  taille  au  printemps.  Il  fe  dit  auffi  du 

Eetit  bout  de  bois  qu'on  laiffe  fur  le  fep ,  o&'^ent  le.  nouveau 
ourgeon. 

SARMENTEUX ,  EUSE  ^  farmtmofus  ;  qui  a  pouffé  beau- 
coup de  brins  de  farment ,  qui  pouffe  dei  brins  >  des  branches  to 
forme  de  farment. 

*     Kk 
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SATIÉTÉ, f.f.pf/ew;  raffaûement,  tt^Iétîoti  d*aKideiic 
.qui  va  ju(<luW dégoût.  -    > 

SATURATION,  f.  Ifamratiù;  VsiSùon  de  faoulcr ,  de  nAà- 
fier  ;  du  verbe  Iztinfaturare  ^{sLoultr ,  raflafier ,  remplir.  Oeft  en 
Chyinie  l'imprégiïation  parfaite  d'un  alcali  avec  nn  acide  ,  ou 
d'un  acide  avec  un  alcali ,  enibrteoue  le  mélange  ibit  tour4[-Ëur 
neutre.  Ceft.  encore  le  point  dans  tcquel  fe  trouve  Teau  ,  lors- 
qu'elle s  difiout  autant  de  fel  qu'elle  en  peut  diflbudre,  6c  abdi 
aes  autres  diflblvants.  ^  - 

,    SATURNE,  f.  m.fatumuSf  plufnhutn  ;  ^l'eft  en  langage  diy- 
'.fnique,  leplotnb.  Les  Chrjrmiftes  ont  défigné  les  fept  métaux 

Î)ar  les  mêmes  figures  par  lel'quelles  les  Agronomes  ont  repréfenté 
es  fept  planètes ,  &  leur  ont  donné  auifi  les  mêmes  nom».  lU 
ont  appelle  le  fer.  Mars  ;  le  cuivre,  Vénus  ;  l'étain,  Juptier^ 
■'le  ^Xomh ^.Saturne yiLQ.  &  leurs  différentes  préptaratiote portesi 
le  même  nom. 

SATYRIASIS,  {.  tn.  fatyriafh  y  fatyriafmiis  ;  éreâîon  con- 
tinuelle de  la  verge ,  accompagnée  d'un  defir  infatiabîe  pour  les 
^femmes.  Il  ne  di^re  du  prîapimie ,  que  par  cet  aiguillon  'de  vo- 
lupté. K(fly#{PRiAPiSMt.  Cette  maladie  a  été^ppellée/tfryrtitf^, 
•des  Satyres ,  qui  félon  la  fable  &  la  manrere  de  penfer  populaîne 
*étoient  extrêmement  livrés  à  la  débauche  du  vin  &  de^femmes; 
i&  c'eft  à  caufe  de  la  lubricité  des  lépreux,  qu'on  a  émaié  auffi 
le  nom  At  fatyrlafis  à*la  lèpre  des  Arabes. 

SAVEUR,  f.  i.fapory  goût;  qualité  des  corps,  qui  ic  dis- 
cerne par  le  goût.     "" 

SAVOUREUX ,  EUSE ,  adj.  favidus  ;  qui  a  du  goût ,  de 
la  faveur.  Un  corps  favourtux  eft  celui  qui  eft  capable  de j>io- 
duire  quelque  efpece  de  goût ,  lorfqu'il  touche  la  langue.  Ceux 

r'  n'y  produifent  aucune  fenfation  s'appellent  infipides.  Hors  de- 
^  favourtux  fe  dit  pour  fignifier ,  qui  a  bonne  laveur ,  qui  eft 
d'un  goût  exquis ,  qui  flatte  le  goût.  Les  perdrix ,  les  iblcs  y  Su. 
font  ^ort  favoureufes . 

SAUVAGE,  ^AyaptfHs,  On  emploie  ce  nom  pour  diftinguer 
les  végétaux  qui  croiflent  naturellement  dans  les  champs  y  d*avec 
ceux  que  l'on  cultive.  On  fe  fert  encore  de  ce  mot  pour  expn- 
mer  la  diipofidon  maligne  de  certatines  maladies ,  ftrus ,  &  une 
certaine  brutalité  dans  les  manières.  On  l'emploiefouvent  comme 
une  épithete  pour  diftinguer  les  auiîmaux  domeftiques  d'avec  les 
fiuvages. 

Ce  mot  vient  de  l'italien  fahiaâo ,  qu'on  a  fait  àtfilvadcas , 
Onjalvsiiîcus ,  dont  fe  fent  fervis  les  auteurs  de  la  bafTe  latinité. 

SAXATILE,  adj.  faxatUis;  qui  croit,  qui  Tit  païUiî  hl 
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iictcKS  9  lés  pierteflL^'les  cailloux  ^  en  himfaxum ,  d'oii  vient  ce 
.mot. 

*  ^Saxifrage,  ^Ûy  ^  C.  m.  faxt/ragus^  du  latinTcunon  , 
fuflcce  ,-  6c  de  /nuip  ^  je  brife  ;  comme  qui  dtioit  Jbnie-pierre: 
On  a  donné  ce  aobi  aux  médicaments  qn*<ba  croit  capables  de 
Ur^Qf!la  pierre. da«&k9>tein&À  la  reffie.  Ceftla  mâme  chofe 
^^'larnot^KxrriQxrE.  Foy€^4x  met. 
- 1«  £CABi£UX  y  l£USE<,  «d|.  fca^fits;  terme  dont  on  fe  feit 
pour  exprittier  une  tiiDic<firi<ràemble'à  U  gale.  11  fe<lît  auffi  dt 
pBja,  qui  ont  la  gale ,  en  \Qtûti<frabics  ^  d'oii  vient  ce  mot.  * 
.;  '5CALëN£,  ati^J  m.  &  f*  faoUana  ^  nohi  <|ue  les  -Grecs  ont 
dbnoéàun  triangle^^nties  crois  côtés  font/ inéginx. On  le  dk 
^r  ^Qompataiibn  de  quelA{Qe9<muicies.dn  cqi»^ 

SCALP£L,f.  m.  /cnipellum ,  fiaipnwi  ,/ojlj^tihu  ;  xnâramedjt 
^itahchant  dont  on:&(£sFtp'Hiidpalement  pOu£>  ws  dtiffi^oas  ana- 
tomiques.    .'.;..-  .  •.•ld**'*'  i 

*^iSGAPHQiD£vottNAViCtit.AiRE,aâî.&Lin(/ri^;/eux , 
$fÀ  a  de  la:  reflcin)>Unce  avec  un  petit  vaiffsau  ;  'de  ^jcc(^fr% 
chaloupe,  petit  vaifleau  ,  &  de  tiS'oç^  forme,  figure ^reffeni^ 
iaiassoe.  Nom  oue  l^on  donne  à  un  de?  os'dn-plÉL  *  *  !  : 
>  ^SCAPULAIRË;  ad)f  &  J^nt;  fcofudarix^  'qui  appartient  à 
l^épaule  ,  en  latin  fcapuia  y  d'oii  vient  ce  dxdc  Les  artères  fiapu*' 
'imru  g  è^i         » 

ScAPULAXRn  ék  zîxSk  k  nom  d'un  bandage  dont  on  fe  fert 
jMur  ibiitenir)es.baiukges  de  la  poitrine  Ôc  du  basrvemre ,  qu'on 
^ptlle  ordiniMtenbent  bandages  de  corps.  Oeil  un  bandae|e 
iarge,  &ndu  dam  le  milieu  pour  y  pafTer  la  tête ,  qui  pofe  fur 
les  deux  épaules,  &  dont  les  deux  bouts  pendent  l'un  par- 
.^ievJnt,  &  l'autre p«r  derrière ,  6c  s'attachent  furie  bandage  de 
ùrps  pour  l'empêcher  de  defcendre. 

SCARIFIGATEUR  ,  f.  m.  fcarificator,  fcarificatonum  ;  inf- 
-irament  de  Chiiurde,  dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  &ipe 
toutd*un  coup  planeurs  fcarifications  à  lapeao,  après  l'applica- 
tion ides  ventou^. 

SCARIFICATION ,  f.  f.fiarlficaâo^  découpure  de  la  peau  ; 
du  ved^e  latin  fcarifcart^  fcarifier ,  déchiqneœr  ta  peau  ;  iocifion 
ou'on  fait  à  la  pean  avec  une! lancette  ou  tm  biftouri ,  poar>  en 
-nire  fortir  le  fang  ou  quelqu'antre  humeur.  It  y  a  trois  iortes  de 
fiarificaàons.  Les  unes  Ont  fuperficielles  ;  elles  ne  paflent  pas  le 
tiffii  de  lafteau  ;  on  les  appelle  mouchetures,  hei  antres  font  mé- 
diocres, oc  ne  vont  que  jufmi'aux  mufcles.  Les  troisièmes  foat 
profondes  6c  péiietttent  dans  les  chairs. 

SCARIFIER,  V.  aâ.  fiarificare,  incffer  la  peau  en  plofieurs 

KJca 


5i6  S  C  L 

endroits  avec  un  lancette  ou  un  biftoim^  pour  en  (aîieiôctir  k 
fane  ou  quelque  autre  humeur. 

.  SCARLATINE  (  fièvre  )  ^  adj.  f.  fcadâtbui  fthris.  On  ap* 
ftliefievre/carladru  ,  une  âevre  continue  accompagnée  de  tadio 
rouges  comme  de  L'écarlate,  d'oU  vient  fon  nom. 

SCIATIQUE,  f.  Ifciatica  ifi;hias,Ait.%xM  ,.la  .hanclie,k 
haut  de  la  cuiiTe  ;  eijpece  de  goutte  oui  ajprmcipaien^entfon  fi^ 
dansTaxticulationatt  fémur  avec  1  os  iichioa  :  elle  eft  très-doo- 
lounsufe.  La  douleur  occupe  non^enlement  la  jointure  ,  uam 
aufli  la  hanche,  les  lombes  ,  Tos  facrum ,  la  cutfie^  le  jaiic^ 
la  )ambe,  &  s'étend  quelouefois  juiqu'à  L'extrémité  da  pied. 
Quand  elle  eft  invétérée ,  elle  rend  ordinairement  boiteux  ceu 
qui  en  font  atuqués  ^  parce  que  la  tète  du  fémur  ibrt  de  fa  cavité, 
par  le  relâchement  de  ion  ligament. 

SciATiQU£  eft  aufli  Adyjciadcus:  quia  rapport  à  la  hanche, 
au  haut  de  la  cuifle.  Le  ntnjciaiique,\e$  zrteres  fiiottaiÊes, 

.  SCINTILLATION,  f.  LfiùmUMÎo :  étncellement ,  péiilk- 
ment  ;  du  verbe  Uànfcindlldre^  étinceler ,  jetter  des  étincelles, 
pétiller. 

SQKTILLER,  V.  n.  fetndUare,  étinceler,  îetter  des  étincdie& 

SCLÉROME,  Cm.yc/isAF«tf,  de  ffKknçof^  dur;  dans  ks 
définitions  de  Médecine ,  eft  une  tumeur  rénitente  qm  fe  fonac 
dans  quelque  partie  de  Turérus:  c*eft  dans  un  fens.flus  éten- 
du ,  la  même  chqfe  miefcleryfma ,  tumeur  rénitente. 

Le  ^c/emme  de  l'utérus.  Ait  Paul  Egùute^Iih,  aj^eap^éS  ^A 
une  elpecede  skirrhe,  qui  fe  forme  principalement  dans  Le  col 
de  l'utérus  «  &  qui  ne  di&re  d'une  douleur  înâammatoirt, 
qu'en  ce  qu'il  eft  moins  rénitent  &  moins  douloureux. 

SCLÉROPHTHALMIE ,  f.  f.  fcUwohthalmia ,  de  rx^dif >^, 
dur,  6c  de  &q>d4Afc^f ,  œil;  maladie  aes  yeux,  accompagnée 
non^feulement  de  dureté  &  d'une  difficulté  de  mouvement ,  mas 
encore  de  douleur  &  de  rougeur.  Les  paupières  dans  cette  ma- 
ladie font  dures  &  feches ,  &.ne  répandent  )amab  aucune  larme; 
il  fe  forme  dans  leurs  angles  des  concrétions  feches,  vifijueuiès, 
&  elles  ne  s'ouvrent  qu  avec  peine  après  le  fommeil ,  à  canfe 
de  leur  dureté  &  de  leur  fécherefle.  Cette  maladie  paroît  être  une 
efpece  d'ophthalmie  ou  d'inflammation  dont  les  caraâeres  fiénfr 
•  taux  font  (a  douleur  &la  rougeur  ;  mais  elle  diffère  de  rinftuii- 
mationpar  une  qualité  qui  lui  eft  propre;  favoir,  la  fécherefle. 
Elle  diacre  encore  de  la  xérophthalmie  ou  ophthalmit  (eche  ,  en 
ce  que  cette  dernière ,  quoique  accompa«iee  de  dureté  à  caafe 
de  fa  fécherefle ,  eft  moins  dure  &  moins  doiiloureufe  que  laL/dt- 
rophthalmh, 

SCXÉROSARCOME ,  f. m.filcrvfarcoma,  de^x^f ^r  ,  dor^ 
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BtdéVoLfKâT/xtfr,  farcfrme^  tumeur  dure  &  charnue  qui  aiFeâe 
les  gencives,  &c  qui  reflemble  quelquefois  à  une  crête  de  coq, 
dt  quelquefois  à  la  chair  d'an  animal  à  coquille* 

SCLEROTIQUE,  f.  i.  fdtrotica  ^  dc^Jtxiff^f ,  dur;  une  de» 
tuniques  de  l'œil ,  appellée  autrement  c&métl  Les  Anatomiftes 
lui  ont  donné  ce  nom ,  parce  qu'elle  eft  la  plus  dure  de  Toeil. 
Quelques-uns  nomment  Amplement  la  cornée^  tranfparente  ,■ 
cornée ,  en  donnant  le  nom  de  fiUroti^  en  pasticulier  à  l'autre 
portion  qu'on  appelle  œméc  opaque, 
.  Sclérotique  eft  auffi  ad},  fckroûcuî.  On  donne  cette  épi-^ 
thete  aux  remèdes  qui  ont  la  propriété  de  durcir  les  chairs. 
-  SCORBUT,  f.  m.  fcorbutas^  fcorhumm^  ftomacact.  Le  mot  fcor» 
huttA  un  mot  hollandois  pris  des  Danois,  qui  s^ppellent  cette' 
maladie  crobiuh  y  c'eft-à-dire  ,  ventre  rompu  ;  en  aUemand  fcor^ 
mut ,  os  rompu,  ou  bouche  rompue,  parce  que  la  bouche,  les 
gencives  &  les  hypodiohdrq^  fouffrent  beaucoup-  dans  ce  mal  t 
on  lui  a  donné  auuL  le  nom  grec  vopMtkmy  de  €og4,àL,  la  bou- 
che ,  &  de  JUuCbç  ,  mauvais ,  ou  de  xhait ,  vel  tuxlàt, ,  vice ,  mal  ^ 
à  caufe  des  Ôcheux  accidents  qui  furviennent  dans  cette  maladie 
aux  gencives ,  aux  dents  &  aux  autres  parties  de  k  bouche. 

Le  fçorhut  eft  une  maladie  fanÂliere  iur  mer  &  dans*  les  pa^ 
fêptentrionaux  r  c'eft  un  aflemblage  de  piuileurs  fymptomes 
dont  les  ^Itis  ordinaires  font  le  relâchement ,.  le  gonâjement ,  ^at 
lividité  oc  le  faignement  des  gencives ,  la  noirceur  ,  l'ébranlé* 
ment  &  la  chute- des  dents,- les  ulcères  &  la  puanteur  de  la  bou- 
che ^  les  taches  &  les  vergetures  rouges ,  livides ,  quelquefois 
jaunes  fur  la  peau-;  les  douleurs  v&gues  &  les  làffitudes  des  bras 
&  des  jambes  ;  les  ulcères  livides^^  malins  &  rebdles  ea  diffé- 
rentes parties  du  corps.;  la  gangrené  feche  des  membres ,  la  carie 
des  os  ,  les  crudités  acides,  les  rots ,  les  borbotygnMs,  les  obf- 
tfuâions  des  vjfceres.,  la  douleur  de  téte^  les  d^ûUances,  le& 
fyncopes  fie  quantité  d'autres  accidents  qui  fe  déguifent  fous  te 
mafque  de  toutes  fortes  de  maladies ,  Se  qui'  les  rendent  très-^ 
longues &trèsslifficiles  à  guérir^  le  tout  ordlninairement  fans 
fièvre.      «  *" 

SCORBUTIQUE  >  zd],fiorbupcus  ;  qui  participe  du  fcftrbut.* 
ASe&ion  ^fiorhuùque. 

ScoRBU riQUE  &dit  aufH de c^ (jui font  attaqués  du fcorbut; 

ScoRBirrtQUEcll  encore  une  épithete  que  Ion  doone.aux 
remèdes  contre  le  fcorbut  :  c'eft.^  même  chofe  qu'ANTlscoR-^ 

BUTIQUE.     .       '^  «  ■ 

SCORIE,  f.  £  fcoria,  écume,  ordure  ou-  récrément  de 
qqelque  métal  que  ce  foît ,  qui  en  fort  quand  on  le  met  au  feu. 
.  SCOTOMIÉ^  {M.fcotomiA  ,^(R  «-/ci  jo^  ,.tâle^es ,  c^(airité.w 
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Tertîge  accompagné  de  robicurdifi(;^eiit.d^  la  yueV  Pûyt( 

SCROPHULES  »  f.  f  plur.  /cnif^AiW  Véorouelles^  da  mot 
hitln  fcropàa^  trate ,  pevce  .au(i  cet  anîtnal  pafle  pour  êtrç  fujet 
à  la  .même  maladie,  V<mi  EcROVEixcs. 
.  SCROPHULEUX ,  ëUSE  ,  zàj,  firtmofus  .fimmatlcus  ;  qm 
appartient  aux  é(9ouelles  ou  fcro{mule9  :  il  fe  ditt  auffi  de  ceux 
qui  font  malades  dei  écroueller'  ou  fcropHules. 

SCROTOCELË ,  f.  f .  fcroioctU;  hernie  complette  qui  étt 
eend  jufqu'an  fcrotum  ;  du  ]ztïnfcrctatm  ,  le  fcrotum  ,  les  bcnufes^ 
&  du  erec  Ki\ii  ,  hernie. 

SCROTUM ,  f.  m.  fcrotum ,  fcortum ,  en  grec  *^%^^w ,  Ten- 
Tcloppe  cutanée  qui  renferme  les  tefticules ,  &  qu'on  appelle 
vulgairement  ^tti^c.  Les  anciens  Tont  ainfi  nommée,parce  qu'dk 
lefiemhle  à  unTac  ou  bourfe  de  cuir ,  qnr'ik  appelloient  f  conta  » 
comme  qui  diroit  faite  de  cuir  pu  de  peau. 

SCRUPULE ,  f.  m^fempHius ,  fcripadus ,  la  troifieme  paitîe 
d*une  dtaeme ,  dJHavingt-quatrleme  d'une  oiice. 

SCUTtrORME,  zd].  fcunformls  ;  qui  a  la  forme  d*ua  hem- 
clier  ;  du  latin  fcumm^  bouclier  »  de  forma. ,  forme.  Le  cartilage 
fiudformt  du  larynx,  autrement  le  thyroïde. 

SËBâCÉ  ^  ÉÉ ,  adj.  febactus ,  qui  redemble  à  dn  fuif  >  qei 
aft  de  la  nature  du  fuif ,  en  \2X\nftbum ,  d'où  vient  ce  mot  %  l'ho- 
i^eurféhdcée.  Il  fe  dit  auffi  des  glandes  qui  fépareat  cette  humem. 

SECONDAIRE,  adj.  ftcundarms^  acceffoire^  qui  ne  vient 
qu'en  fécond. 

SECONDINES ,  f.  f.  fcamdma  ;  terme  d'Anatomie  ,  gui  fe 
dit  du  placenta  8l  des  membranes  qui  enveloppent  le  foetui 
dans  le  ventre  de  la  mère ,  ainfi  appelle ,  parce  que  ces  parties 
Portent  les  dernières  dans  l'accouchement:  c'eft  ainfi  c^ue  les 
Matrones  appellent  l'arriere-faix.  ^oye^  Placenta. 

SECRET,  f.m.  fecrctum,  arcanum^  ce  qu'on  tient  caché, 
qu'on  ne  veut  pas  découvrir  pour  quelques  caufes  particulières. 
Vaytsi  Arcane.  L'Académie  dit  que  le  c  du  mot  de/ècrti  le 
prononce  comme  fi  c'étoit  un  "g;  fcgnt.  « 

.  SÉCRÉTEUR  :  c'eft  la  meiçe  chofe  que  SéCrétoire.  Fw{ 
ce  mot.  >  f- 

SÉCRÉTION  ,  f.  f.  fecrctiôi  ^feparatio ,  (k  verbe  latin  fictr- 
lure ,  féparer  ,  mettre  h  part.  La  fSerétion  eu  filtfation  eft  la 
^paratioh  de  quelque  liqueur  jnêlée.avec  le  fang.  On  (ait  qne 
le  fang  eft  formé  du  chyle ,  61  qu'il  fbrm^  ton  tour  toutes 
les  autres  liqueurs ,  iqui ,  après  avoir  été  confondues  dans  la 
mafTe ,  s*en  féparent  dans  différents  osgancs  du  corps  ;  comtne 
b  fcparation  de  l'urine  dans  lès  reins,  de  khiie  daos  le  foie» 
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'ie.^s^ùiWtfdQSiihho^c}^^àa  lait  daos,l<^f  tnamiQJ&Ue»^  &c. 
C'eft  cette  féparation  au'on  appelle  féct^n,^ 
\  SicsixiON  fe  prend  gi^ffi  pour  les  luimï9iir$  m&CQc  iepaséc» 
âe^  J[a.ina£Ce  du  fang. 

^  SÈCB.ÉXQ1RË,  ou  SÉcRjÈTEUR,  ^i],feQi:etûnM,.Où  donnft 
ce  non)  à  de  petits  ysifTeaux  qui  iepacent  «uelque  humeur  de 
la  mafTe  du  iangii  .cocvnjve  la  falive  «  la  ail^  y  la  femence, 
Uuiîne  6c  plufi^urs  autres.  *'  - 
.  SECTION,  (.  f.  /^*?/p.;  ïijpfion ,  diiyifipji ,  cpupiure. 
.  SÉDATIF,  jVî^,  adj..  &  f.^ra.  fidlu'mus ^Jiians »  daverhe: 
latin  Jtdar^ ,  appaifer.,  caln^er  >  tranquiUlfer  ;  épithete  que  Ton. 
donne  aux  reniedaji  <|(li  calment  les  doiilisiica  :  ^'eû  la  mêoui 
c)î>olc;  qu'ANODTjN, 

-,  S^ÛjIMENT  >  Ç  liiy  fc^attum  ,  du  verbe  latin  fidcre ,  s'afr 
{foiTf  s'aSai&r,  foiji]h9c  au  fond.  £n  Pharmajclc,  ce  mot  fk 
prej^d  pour  le  4ép^(  9  ^  ^  o^  ^  fe<^^  des  fucs  &  dés  autres 
(^or<;&  liquides,  qjuiuiin^çl  au  Cond  du  v^tiffeau;  par  kuc  peiaa^ 
Uur.  En  Médecin^  ,<:ç'^l^  partie  kt  pk»  groffiece  &  la  plu& 
épaiile  de  l'urine  q^'v  k  précipite  au  imà  du  vaîiTeau:  c'eft 
la  mj^n^  choie  qu!HY?o^TA$£  ;  ce  qui  fe  prend  aufS  de  la 
partie  groffiere  des  autres  humeurs. 

.  SEIN  9  r.  £  HMmm^,  ^  uhr»  fin-us ,  fé  dit'  partiailiérement  à 
l^égard,  des  f^pîimes  dq  le^iMi^  mammelles.  Cette  fxlVe  a  le  fcbt 
pUt,  n'a  point  4^  fiin-^  (on  filn  n'efl  pas  encore  formé ,  c'eu-à* 
dire ,  elle  n'a  point  encore  de  testons.  Cette  femme  eô  morte 
d'un  cancer  qu'elle  avêit  au/ei/z.  Ce  mot  vient  definus^  qui 
4gnifie  la  même  chofe. 

SEL^  {.  m.  fui.  Le  fU  eft  un  principe  fecondaire  larès-fubtil , 
(oni^^é  du  feu ,  de  l'eau  &  de  la  terre  unis  enfemble ,  qui  fe 
diflput  facilement  dans  l'eau ,  &  s'évapore  au  feu.  Ses  prin- 
(^Ip^les  propriétés  font  de  vitrifier  ,  par  le  mpyen  du  feu  ,  la 
terre  avec  laquelle  on  le  met  ,,&  de  caufcr  les  faveurs  &  l?s 
odeurs  des  mixtes^  en  irritant  plus^ou  moins  les  membranes 
aerveufes  du  nez  ou  de  la  langue ,  febn  qu'il  eft  plus  ou  moins 
déyelopf)é  dans  les  mixtes,  il  y  a  cependant  des  mixtes  efi 
qui  les  J'tls  ne  prodnifentjincufie  faveur  ni  aucune  odeur. 

SEIXE  ,  f.  f.  Ce  mot  a  différent^  fignifiq^tions:  ff  fedit 
d'un  fiege  propre  à  mettre  un  b<(fiin  de  chanorbre ,  oii  l'on  fe 
décharge  le  ventre ,  fylk  ,  foricaria,  Amfi  l'on  dit ,  il  eft  fur  la 
ftlU;  &  par  extenfion  on  le  dit  de  la  déchargfe  du  ventre.  Il 
^  conftipé ,  il  ne  peut  aller  a  \zf$lU.  Cette  pnrsaiiqn  a  bij^n 
çpéré ,  elle  loi  a'  &it  faite  plufieurs^/M.  Les  Méaecâas  jugent 
des  maladies  par  les  fklhs^  par. les  euréi^enti. 

S£M£lOU)GI£^  Cf.  FiyffSÉvÉxoïigÙE. 
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SÉIf  ÉIOTIQUE  ,  on  Sémiotiqite  ;  Si»ÊiôL<»GiE  o4 

SiMiOLOGiE ,  (J,  femtïodcc  ^  ftmtiodca ,  ftmûolopa^  forma  de' 
fftilÂâiQV  ^  figne,  indice,  &  de  hifùt ^  difcours;  partie  dek 
Médecine  qui  traite  des  maladies,  de  Tufage  qu'on  en  doit'  i 
fiiire  y  &  qui  indique  comment  ont  peut  connoître  par  1er 
moyen,  dans  :  un  corps  fain  &  dans,  un  corps  malade,  les 
divers  dezrés  ^  effets  de  la  fanté  on  de  ta  malaxiie. 

SEMENCE ,  r.  f .  fcmm ,  en  ^ec  r Wf /iaa  ,  matière  dlTpoiee 
par  la  nature  pour  engtndrer  &n  fen^lable.  La  fantnct  de 
rhomme  Se  de  prefque  tous  tes  animaux  maies  ,  appdUe 
autrement  y}i<niK ,  eft  une  humeur  blanchkre ,  vifqueufe  ,  grafê, 
écumeufe  ,  imprégnée  de  parties  volatiles  &  £piritiie«fes, 
appellées  efprit  Vit^X^aurafimbuills^  préparées  dans  les  teftîcuks 
&  les.  épidiclymes ,  conduite  dans  les  véficules  féminaires  par 
les  vaiiteaux  déférents ,  &  enfuite  éjaculée  dans  la  matrice  an 
temps  de  la  copulation ,  pour  la  génération  de  ranimai.  Quel- 
ques Médecins  prétendent  que  VoMrafeminéUs  cofififte  dans  de 
petits  vers  qui  rendent  la  ftmtnu  prolifique.  Ileft  pins  vraiCem- 
blable  que  ces  prétendus  vers  ne  font  autre  chofe  que  les  partiel 
fpiritueufes  de  la  fantnct^  agitées  par  les  tourbillons  de  U 
matière  fubtile. 

La  finuncc  de  la  fbnme  &  de  toutes  les  fiunelles  des  anînuu 
eft  de  deux  fortes  ;  Tune  féconde  ,  qui  n'eft  autre  choie  que 
les  œu&  ou  les  véficules  renfermées  dans  leurs  ovaires  :  ctxs 
contiennent  les  linéaments  ou  l'abrégé  du  foetus ,  de  même  que 
la  fève  renferme  celui  de  la  plante ,  comme  le  nûcrofcope 
nous  le  découvre.  Voyt^  Ai.  Grtw ,  AnatomUdtsplanus.  L'autre 
cfi  une  humeur  inféconde ,  blanchâtre,  viTqueuiè,  limpide, 
qui  fort  par  les  tuyaux  excréteurs  deplufieurs  glandes  diiperiees 
dans  le  vaein.  Elle  eft  quelquefois  u  acre  &  fi  aâive  dans  les 
filles  nubiles ,  qu'elle  leur  caufe  des  fiireurs  utérines  ,  &  knr 
£iit  perdre  la  pudeur  &  la  raî{bn. 

SEMINAL ,  ALE,  ou  SâMlNAOlE  ,  zà).  fimlnalls  ,  fpcrm^ 
mus;  qui  a  rapport  à  la  femence ^  qui  appartient  à  la  femence*, 
ipermatique.  . 

SÉMIOLOGIE.  VoM^  SÉMiioTiQUK. 

SÉlJnOTIQUE.  Vuyii  Séméiotique. 

SENS  »  f.  m.  ftnfus;  organe  qui  reçoit  les  impreflions  des 
objets  extérieurs,  &  qui  les  tranfmet  4  Tame.  On  diftingue  les 
fins  ,  en  externes  &  en  internes.  Les  externes  font  au  noabre 
de  cinq  ;  la  Vue  ,  l'OuïE ,  le  GouT ,  rOt)OR  AT  &  le  Toucher. 
^oyq[  ces  mots  à  leur  rang.  Les  internes  font  de  trois  fortes  ;  le 
fins  commun  ,  finforiam  commune  ;  Timagination  ,  imofinaM  i 
&  la'mémoire ,  memaria  ;  zaxcpés  fins  quelques-uns  ajoutent 
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les  paffioils  3e  Pdime  ^  rattentîoTî,*k*&îm  &  la  (bîf.  ijt  fins\ 
commun,  ou  le  fiege  du  fentiment^  ou,  fi  on  peut  T'appeller 
aînfi,lelaboratoîrç  des  fen&tîo«9/è^/£um'cor«7mf/2<.eLf  d'nvjf  loi^^ 
eu  le  lieu  qui  reçoit  les  impreffions  des  objets  fenubles ,  oui  lui* 
-font  apportés  par  les  ner&  de  châctue  organe  dtsfens  ,  ot  qiû 
eft  par  cônfiqnent  la  caufe  imméalaté  oe  la  perception.  Xe$. 
fentiments  d«s  auteurs  font  partagés  fur  ce  fujet.  Les  Cartéfiehs 
veulent  que  ce  fbit  la  ^ande  pinéale.  Willis  s'efforce  de*  prou- 
ver que  c'eft  'te  commencement  de  la  Moelle  alongée.  Il  fera. 
toujours  difficile ,  dit  M.  James ,  de  déterminer  le  lieu  oU  fe  èât 
la  fenfation^  tant  que  l'on  ne  connoitra  pas  mieux  l'union  de 
Famé  &  du  corps.  L'imaeinatlon  ou  fantaifie  eft  nnfins  interne 
qui  fait  concevoir  les  obiets ,  quoîqu'âbfents ,  fous  des  imàeeï 
corporelles ,  tracées  dans  le  cerveata.  rlus  ces  traces  font  grandes. 
&  difHnâes»  plus  Timagmation  eA  (ottt.  La  mémoire  efi  uti 
fins  qui  fait  réitérer  Timagmation  des  choies  abfentes  &  paiTéés  ^] 
avec  un  rapport 'du  temps,  du  lieu  &  des  qualités  qu^on  y 
temarqtte»  enconféquence  desimprêffions  qui  en  fontreftées^ 
dans  le  cerveau. 

SENSATLGH^  f.  f.  ftnfado ,  ftnjb  ;  perception  d'une  chofe. 
feofible  qui  aileâe  l'brgane  du  fens ,  &  y  produit  quelque  chan«^ 
cément.  ^ 

SENSIBILITÉ  3  f.  f.  Jb^htlitas  ;  difpofitlon  des  fens  à  rece-' 
voir  les  impreffipns  des  objets  \  qualité  de  celui  ou  de -celle  qui 
cil  fenfible ,  &  &cile  à  émouvoir ,  à  toucheiV 

SENSIBLE,  9a].  ffnfitlUs  ,  ftnfâis  ;  ce  terme  fe  dît  de  tout 
ce  qui  eft  capable  de  faire  impremon  fur  les  fens,  qui  ta  frappe- 
ks  organes.  Tous  les  corps  matériels  (bnt  ftnfibhs  ;  W  JipintiSels. 
ne  font  |>as/êA/£^&f  ni  palpables. 

Sensible  fe  dit  auffi  de  l'organe  même  qui  reçoit  cette  îm- 
preffion.  Le  corps  rCAfinfibh  que  par  le  moyen  des  fibres.  L'ïs 
dents  9  les  os  ^  les  opgles  ne  ibnt  pas  ftnfiblu  par  eux-mêmes  : 
daiu  ce  même  fens  ^ftnfibU  fignifie  douloureux ,  qui  fait  une  vive 
impreffitfn.  La  mveUe  eft  un  mal  îovtfcnfihU, 

SENSITIF^ IVE ,  ad).  ftnMvus  ^finàtns;  cpii  a  des  organes 
propres  à  recevoh  les  impreâmns  des  objets. 

SENTIMENT  ,  f.  m.  finfus^finfatio  ;  c'eft  la  inême  cbofe 
que  Sensation.,  C^opriété  de  l'homme  ,  dont  les  orgues  bien 
di&ofés  reçoivent  lesiiiipreflions  des  objets ,  &  les  traafmetten|; 
à  rame  qui  les  perçoit  s  ce  mot  fe  prend  adfi  pour  la  iéflikdoït' 
du  toucoer. 

SEP  y  f.  m.  trohc  on  pied  de  vigne  qui  porte  &  )ette  le  pam^ 
pre  i  6c  qu'on  taille  tous  les  ans  :  ce  mot  vient  àcfys»  latta« 
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eol  ê{l  wui  erpsce.de  fefgfnt^  à  çaufV  que,ce:bm$  tortmeux  Liî 

tfiîcjyê,' inventé  pour  (eparer  les  îi^iiieurs.  S cpàratJÛx  eft  encore 
lin  îrrûfument  d\*  Chirurgie  ^Tcrv^Bt  à  jjéparer.  le.  jjLçricrâne. 

SÉ3PTIQUE ,  adj.  &.  fubft,  m.yî/jftc/Àf  ,-îpuxréli^t,qai  a  ia 
vertu  de  dUFoiube ,  de  faire  corrompre  &  de,jfW):rcj5er  ;  du  verbe 
nî'pw  ,  je  fais  pourrir- j^epithetc,  qiie.r^.  .A)miç.",aux  rcinedcs 
iDpiqjues'qui  corroden^res  çlialr§,  çn  W  fono^fit  &  les  faifaat 
ponrnr ,  uns  caufer  beaucoup- de  doukuf. 

SEPTUM  ^  f.  m.  ipQt  latin  qui  ûgpifie  clofjort^/epanttton ,  ce 
tfQi  entoure.  Les  Anatoraifle^  donnent  ce  non>  à  quelques  pai 
eu  corps  ,  qui  ea  fcparent  d'autres  les  unes  d'àreî:,Iês  autres, 
«feicc  ventiricules  {upçrlçacs  ^du  cerveau  Toq.!  .{égarés  l*ua  de 
l^nitrè  par  une  cloi(bn.mij:(^énne  ^  que  Ton  nommç  feptum  iud-: 
ium  y  à  caufe  qu'elle  eA  ti;aarpareQte.  Les  deux  ventcîcales  du 
€teur  font  f^parés  par  une  cloiroA  mitoyenne  ,  qpe  Ton  appcUa 
fipèum  mtdium.  Quetquesruns  appellent  le  diapluagtne  ,  Jkpatu^ 
/ratLfvér/um  ,  parce  qu^il  fépare  tranfverralement  ^  comme  un 
mur  mitoyeç ,  la  cap^çit;^  de  la,  poitrine  dl'av^  c^  du  bas- 
ventre.  .' 

SÉQUESTRATION ,  f.  f.  fiqucflratla  ,•  en  Cliymie ,  c*cû  U 
tnéme  choie  que  Séparation. 

SEREJN ,  iubft.  t  np'Sumi  rvcs  »  vefpcmnl  vapçrc^  ,  humidité 
Iroîde  &  invifible  >  ^i  tombe  vers  le  coucher  -du  ibteil ,  ^ 
cnsendre  les  rhumes  oc  les  catarrhes. 

Sbibin  ,  EINE  ^zdy/irenus ,  qui  ne  fe  dît  br0|j(ement  c{iie  de 
la  cofiftîtution  de  l'air  quand  il  n*eft  troublé  par  aucun  vent  , 
par  aucun  nuage  ;  quand  il  fait  beau  t^ps. 
.  ^  SÉRÉNITÉ ,  f.  £  fiitaùds  ,feremm ,  difpofirion  de  Taîr  &  du 
ciel  qui  fait  le  beau  temps,  oh  il  ne  parpît  point  de  i^iages  qui 
le  rende  (ombre  ou  obicur. 

SÉREUX,  EUSE,  ad}.  j|fro/2tf ,  qui  eft  aqueuy,  qui  abonde 
en  ferofité^  :  ce  terme  fe  dit  du  fang  ,  des  humeur»*,  di^pu$ 
liquide  &  fanieux.  II  vient  du  latin  S^UM.  Foye^-lt  à  km 
rang ,  &  SÊROsiré". 

SÉRIE ,  fubft.  f.  ferles  »  fuite,  nombre  de  chofcs  difpofées  de 
fuite. 

SERINGUE  ,  fubft.  l/yfinx ,  fyér.ga  ,  fipho  ,  ^péom  , 
jtflida^  clyficr^  du^rec  côfty^  ,  ôûte,  ou  tout  corps  cy]îii«> 
arique  creux  ;  Inffrunlent  dont  on  fe  fert  pour  donner  des 
lavements»  ou  pour  injeâer  quelque  liqueur  dans  les  plaies, 
les  ulcères ,  les  q^les ,  Turethre  ,  la  veuie  ,  le  vagin  ^  la  poi« 
tïîne  ,  &c. 
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SERINGltlEIR  i  V.  aâ.  liquomm'fxtjicere  ^  ponfler  UII9  liqueur 
avec  une  leringuç* .  On  d\t  feringutr  \jf^  ^hie  ,.po«r  dire",  Jeiter  . 
quelque  liqueur  dans  une  plaies  pour  la  nettoyer,  dyjkre  liquorefi^ 

SÉROSITÉ ,  ou  Sérum  ,  f.  m.  firofitas ,  fcruffi  ;  la  partît 
la. plus  aqueufe^  k  plus  claire  &  la  plus  tranCpatente  de  la  maffe  ' 
du  (àng  &  du  lait,  dont  elle  fait  ^  plus  grande  partie.  Mêlés 
avec  le  fat^,'  ê(  dans  les  icufleaux  lymphatiques  »  elle  eil  con- 
fondue avec  lalyoaphe  :  elle  en  diflese  c^pendant^  en  ce  qu'éva*^ 
porée  au  feu  ,  elle  s'exhale  entièrement ,  fans  laifler  de  fédl-» 
ment  qu'un  peu  de  matière  faline  6c  terreufe  ;  au  lieu  que  la 
lynAhe  s'épaifli];  en  une  efpece  de  mucilage  ou  de  gelée.  I41 
firofité  fe  fépare  du  fang  &  de  la  lymphe  dans  les  reins ,  à  U 
peau  &  en  plufieurs  autres  endroits  du  corps  ,  pour  faire  la 
matière  de  Fuxinje ,  de  la  fueur ,  de  la  tranfpiration  ,  de  la  falivè 
&  d'autres  humeurs  excrémentitielles  féreufes  :  elle  efl  le  diiToN 
▼ant  3t  le  véhicule  à^s  Tels  6c  de  quehiuQs  molécules  terreufes 
les  plus  atténuées  ;  aufil  s'en  trouve-t-elle  chat'gée  dans  l'urino 
iL  laj[ueui:  :  elk  eft  fournie  à  la  maiTe  du  fang  avec  le  chyle  0 
par  Ufartie  la  plus  aqueule  des  aliments. 

SERUM  ,  f..  m.,  mot  latin  qu'on  a  retenu  en  françois  :  c'eft  U 
même  chofe  que  Sérosité.  VoycT^  ce  mot. 

.  SÉSAMOIDE ,  adj.  fefmoïdts ,  qui  reffemble  à  la  grali^edle 
ieiâune.  On  donne  ce  nom'  à  de$'  qs  en  général  fort  potits ,  qur 
Qpt  pris  leur  nom  de  la  grame  à  laqueÙe  on  fuppoTe  qu'ils  ^ef- 
tëmolent  :  on  en  trout^  plufieurs  aux  jointures  des  orteils  6cde!f 
doigts. 

SÉTON  ,  fubft.  m.  fito  ,  fctaceum  ^  du  latin  fêta  ,  poîl  ^  Jîl 
ou  mectie  ;  efpece  de  caittere  à  deux  émiffaires ,  qu'on  fait  à  la 
peau  avec  une  aiguille  Suivie  d*une  meclie  de  coton  où^d'une  ^ 
bandeUclis  qui  paffe  d'une  '  ouverture  à  l'autre  >  6c  qui  lefle 
dans  l'ulcère ,  pour  fervir  d'égoût  aux  mauvaifes  humeurs  ^ 
6c  détourner  les  fluxions:, ce  mot  fe  dit  auHi  de  la  mechp 
même.       •"    *  *  '         ' 

SEVE  ,  fibiL  f,  vanans  kmtor ,  fiiccus  arhorum,  La  ftv^e  cft 
l'humeur  qui  fe  jiouve  dan^  té  corps  des  plantes  ,  6c  qui  leur 
tient  lieu  de  flUi^l  2e  mot' rient  du  Xsxmjapa  ,  qui  fignifie  la 
même  çhoO. 

SEVRER ,  v.  ^Gt.aBiaélart ,  empêcher  un  enfant  de  tetter  , 
6c  l'accoutumer  k  prendre  d'autres  aliments  que  le  laii  deia 
nourrice»  > 

Ce  mot  vient  du  latfei  Ctparan ,  féparer ,'  parcef  qu'en  vîe^x' 
langaji;e  ,ymier fîgni Aoit  feulement  fépar .  r ^'6c  ëarelkt ,  tes  enfants 
^'on  /èiw  >  on  li^  fépare  de-  leur  nourrice. 


I  / 


1 


SEXE ,  f.  m.  fixtts  ;  partie  du  corps  kumain  quî  fait  la 
rence  du  mâle  &  de  la  reoieUe.  Il  y  a  des  hermaphrodites  qof 
ont  l«s  deux  fixes. 

Sexe  fignifie  auffi  les  hommes  ou  les  femmes  indiftinôemeoc* 
Xjtftxe  mafculin ,  le  fixt  féminin. 

bEXTULE ,  f.  m.fixmla ,  la  fixieme  partie  d'une  once ,  os 
quatre  fcrupules. 

*  SIAGONAGRE ,  f.  i.fiapnagra^  de  rraywr ,  la  mâchoire; 
8c  de  Hr^tt ,  Droit ,  capture  ;  la  goutte  aux  mâdhoires. 

SIALAGÔGUE.  F<7y«?  Sialogogue. 
'    SIALISME ,  f.  m.fiaUjmus ,  de  9'lùtKov ,  falive  ;  évacnadoa 
abondante  de  falive  par  fa  bouche  :  c*eft  la  même  chofe  xpe 
Salivation  ,  Ptyalisme.  Foye^  ces  deux  mots. 

SIALOGOGUE,  ou  Sialagogue  ,  adj.  &  f.  tn.fiilogopu; 
fislafffgus ,  fallvans ,  de  c/ctXop ,  falive ,  &  de  ifcà ,  j'atdre  , 
)*éyacue  ;  épithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  qui  provoquent 
l*évacuation  de  la  falîve.  Il  y  a  trois  fortes  àtfidîoeppus  :  i*.  ceux 
qui ,  étant  mâchés  &  agités  dans  la  bouche,  font  que  Umâ^ 
choire  inférieure  ,  la  langue  ^  &  les  mufcles  bucdnateuis 
preflent  continuellement  les  glandes  &  les  conduits  falrvttres  ^ 
&  les  obligent  de  verfer  la  falive  en  abondance  ;  telles  font  ks 
fubftances  qu'on  met  dans  la  bouche  pour  mâcher  ;  c'eft  pourquoi 
o^les  appelle  mafticatoires  :  2^.  cenx  qui ,  par  leur  acrimonie^ 
irritent  les  fibres  de  la  gorge  »  de  la  langue  ,.au  palais  &  de 
la  Bouche,  &  font  exprimer  beaucoup  de  (idive  des  glandes 
primées  par  ces  irritations  ;  tels  lont  Ib  apophlegmatifmes 
acres  :  |^.  ceux  qui  fondent  le  fang  &  la  lymphe  ,  &  dilatent 
le^  conduits  falivaires  ;  tel  eft  le  mercure  qui  produit  la  fali- 
vation. 
•  SI ALOLOGIE ,  fubft.  f  fiaîolof^la ,  de  ffltLK^v ,  (alivc ,  &  de 
^^^o^  ,  difcours ,  traité  ;  partie  de  l'Anatomie  ,  qui  tiaite  de  la 
iiilive.  •    -    .,    • 

SICCITÉ  ,.fubft.  î.fiedtas  yficcuudù  ;  fécher^fle ,  qualité  de 
ce  qui  eft  fec.  Pour  Élire  du  fel ,  on  fait  bouUlir  V^A  infan'à 
dernière  yîfci/c  ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'à  ce  qu'il  np  refte  plus  d*nu- 
mi  dite.  • 

SIDÉRAL ,  ALE ,  ad),  fidcralis  ^  qui,  concemelcs  aftres  ,  en 
latin  fidus  ,  ^émûÇjideris ,  d'oii  vient  ce  mot.  Cefonties  Arabes  ^ 
dit  Gui  Patin ,  qui  ont  fourré  dans  la  Médecine  les  fcrupuleuiès 
&  fuperftitieufes  obfervations  tant  lunaires  &  JidéraUs  ,  que 
d'autre  nature. 

♦SIDÉRATION ,  fubft.  (.fidcMÎo.  Ce  terme  eft  équivoauc  ; 

.  ou  il  fignifie  apoplexie  &  paral3rfie  fubite  ,  âfidtft  ^  aftre  » 

comme  ii  Ton  étoit  frappé  tout» à- Coup  de  quelque  maur 
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^foS&lofliitfjicerçptiS'dliiotejime.gajigxenè  patfaîte^  appeliée 

fXRB.      ..'Kj  isi  i     >  i-  ,  .•  '       '    •    >:    . 

^me^  dftla4»rtie)du  com  ImmaiH  ;iW  laquelle  on^'af&ed^ 
&j*3tf4culi&Bâm3Qtibfona«fi\eQt,de^^^^^ 
.    SffUEMENT  i  ^.fibibu ,  bruit.r<pi«  feît  )*air  preffé  en  fortant 
4>ar  UA  ci»dtti}^âtrQtf. .  ray«(  SiFLsa.    /..      .       ■  x 

:  SIFlfER  }r.T'0^  &  n«  /^iZâ^< ,  r^n4^e.  un  /on  aigu  par  le 
fnojr«i:dk  IHiir.iCtftipriiné  qui  f^it  pai:»,^|i, conduit  çtrôit  ;  ôc  fe 
^t ,  tant  desiiioaiin^  qoe  des^  ànimai^x^ .  ^  '  .  ^ 

;  SIGILLÉE;,  !^.f.  figillata  ,épiîhete  que  l'on  donne  à  aa^ 
Xbrte  de  ttxts^  qu'oit  tiroit autrefois  del'ifle  de  Lemnos.  On  Tap- 
«ort^préG^çiîi^t  de  ConAantinople^  d'Allemagne  ^  de  Blols  ^ 
formée  en  petits  p^ns  orbiculaires,  groS'^pçame  le  bout  du  pouce  ^ 
^nrcMidîs.  d  gn  coi^^^t  applatis  de«niutre\,.Tnarqués  de  quelques 
jarmesou  de  c^tfaù^^s  figures,  Le  (^azid'Çeig^euç  la  fait  marquer 
de  fon  fceau ,  &  il  l'envoie  en  préfent  à  des  Princes  :  c'eft  la  rajfoa 
jPpurtfuptLOi)  l'Â>nominée  ttntSgilUc,  4h  IdXïnfigtUare  ^  fceller , 
«acheter..       ^  .<.  ,    ;, 

SIGHOiPf'»  pu  SiGMOiDAL ,  Al£ ^^ij,Jigmoïdes ,  qui  a  l^ 
.forme  de  la  U^tre  grecque  C-  On  doi^ne  cç.tte  épithete  a  dilFé7 
^iptes  parties  qi!^i  Q^t  la  figure  du /%/7Z4.^  Les  vsilyulesfigmoïdes, 
l'apophyTe  figmoîdale:  c'eillamlmechofe  queâÉMi-LUNAlRC^ 
4>arce  que  cette  lettre  reffemble  à  une  demi-  lune  ou  à  un  feg-*» 
ment  de  cercle. 

SIGNE,  f.  m.fignum  ,  en  grec  c\)^t79V ,  indîce,  marque  , 
.caraâere  vifi)>le  pu  fenûble  qui  nous  &it  connoître  ce  qui 
n'étoît  point  manifefte.  Le  pgnt  d'une  maladie  eft  ce  qui  fait 
connoître  &  diflinguer  les  caufesde  fon  approche^  fa  nature  ^ 
fa  durée  &  fon  iflue.  On  diftingue  en  génedral  trois  efpeces  de 
Jlgnes  ;  favoir ,  les  commémoratifs  ,  les  diagnoûlcs  &  les  pro- 
,£noffics/ 

SILIQUE  ,  fubft.  LfiUquA  ;  terme  de  Botanique.  Lz^liqiu 
,cfi  une  efpece  de  goufTe  compofée  de  deux  panneaux  qui  s'ou- 
vrent de  la  bafe  vers  la  pointe  ,  féparés  par  un  diaphragme  ou 
cloifoa  membraneufe,  d'oîi  pendent  les  petites  femences  atta- 
chées chacune  par  un  cordon  ombilical.  L^Jilique  diffère  de  U 
gouiTe ,  en  ce  que ,  dans  celle-ci ,  les  femences  font  attachées  al- 
temativemeht  au  limbe  fupérieur  de  chaque  code. 

SILLON  9  f.  m.  fulctts ,  longue  trace  que  le  foc  de  la  charrue 
fait  dans  la  terre  qu'on  labourre^  on  le  dit  par  comparaifon  de 
différentes  traces  des  os  &  des  parties  molles. 


». 


9i6  5  1  H 

SIMILAIRE ,  ad).  ^fiuSiar'ff.;-àz  nlinë  tait^ft*  Lett  Anaèo^' 

miiles  diflînguent  les  parties  du  corps  tnfimlMrcs^€Skidû&^ 
milaires.  Les  i^sa^e^firttîhé'iSÙMKtc^^ 

de  même  nature  dans  toute  leur  fubftance  i  les  dlÛuniUttieSy 
aù-contfîiire ,  Ç6i\t  celles  doot  le^panicttleft^i^iiB&bompâêi&t , 
Çynt  hétérogènes  ou  di$  diliét^te  âatone entrefaites.  Les-ancieiift 
prenoient  pour  parttft  fiAtiiairu ,  tds  os  >  lés  laatibgé^  y  tes  iigA^ 
tnents-,  les  tendons  >  les  nerfs ,  les  artères- ^^('{'eûié^-,  lesvaif^ 
féaux  ,  &c.  parce  qu'à  la  vue ,  ellc(^2^roUIeilltr'diaOMe  M'^ff 
ticuUi^r^e'mémé'nat'ui^  ;'mâis  ellei  (on^'aufifiprgaoiiîoei'j  ^if- 
«qu'elles  (ç>r\^  elles-méifiâs  Un  tîffii  de  fibYes  ,éd>biticithbniiiet^  d* 
nerfs,  d'artères  ,  de  verines  6t  de  vaîiTeaOS^yidphttdtfaes^  (k. 
^«'elles  exercent  toutes  les  fondions  propret  <&.-(Ârti€ÛHeres.  Il 
Ti.y  a  donc  que  la  (ibre  fimple  ou  éiéilienfà^  qu'on  paifle  ap- 
pel 1er  ^Tiviitfimllairty  parce  ^*elte  ne  paroït  être  compdtteqae 
<ksjparties  d^  itiémeTAtnre.       - 

''^'  SIMILITUDE,  trîrpimmio^  rcfl«nMancev  compàraHon 
p'jr  laquelle  orf  fait  y^r  4e rapport  <ju'il  y  a  éntrt  <ieisi  oa  plir- 
îieurs  chofes.  '->).'.  •  /    i  ^ ,  •  ^  t 

SIMPLES  ,  fubft.  iûi  ç\Mt,J!mflieU,  n^tif^^ml  qifc  Von 
donne  à  toutes  les  plantes  ,  parce  qu*elles  ont  chacune  leur 
Vertu  particulière ,  pbur  ïervir  d'to  remed«<Jft7ipï«.  La  bètoîne 
tA  une  'fimpU  d'une  grahde  verm  :  il  eft  pmsfifitj  au  pkwiet. 
Il  connoît  bien  Xtsfimples  ,  les  vertus  des  fajUpUs ,  le  jardin  4te 
'fimplts, 

SINAPISME ,  f;  iXi.Jmaptfmus  ,  du  mot  X^ûn-finapi ,  moi»- 
tarde  ;  cataplafme  de  graine  de  moutarde  pulvérise ,  incoi^ 
y'orée  avec  la  pulpe  de  figues  ,  du  levain  ou  autres  chofes  icm- 
niables ,  appliqué  pour  exciter  de  la  chaleu»  &  de  la  rougeur  % 
la  peau. 

dINCIPITAL  ,  ALE ,  zèi].  finctpbalt ^  qui  a  rapport  au  fi»- 
cîput.  U^ncTtJzneipitaie. 

SINCIPUT ,  f.  m.  terme  latin  dont  les  Anatomifteis  fe  fervent 
pourdéfigner  la  partie  antérieure  de  la  tête  au-defiusdufrpnt: 
c'eft  la  même  chofe  que  BkEGMA.  Voy<i  ce  mot.        * 

SINDON ,  f.  m.  mot  latin  que  les  Chirurgiens  ont  retenu  en 
françois  ,  pour  iignifier  un  petit  morceau  de  toile  coupé  en 
rond  y  ou  un  petit  plumaceau  de  charpie ,  sfpplati  &  arrondi , 
pour  mettre  dans  le  trou  du  trépan ,  quand  on  le  panfe.  Le  mot 
dcjindon  iignifie  un  Irnceuil ,  un  drap  de  toile;  &  par  analogie, 
Itjîndon  dont  nous  venons  de  parler. 

SINUEUX ,  EUSE ,  2id\^Jînuofus ,  qui  eft  tortueux ,  «ui  fidt 
plufieurs  tours  &  détours.  En  fchirurgrç,  ce  terme  fc  dit  des  ul- 
cères étroits ,  profonds  &  tortueux. 


'd'une  chôfe  cie\i(ik  :  il  fè  dit ,  ei>  Chirurgie ,  4es  touM  &  detouis, 
♦qne  f^ttinwere  dans  les  chairs.  ,^  .,...,     .,  .  > 

SWUS,'f.  ii.'//ittj;  efpc'ce'de  caVît5,4!^^ht Tentréc  efi  jg}^ 
étroite  6c  te 'f(^îl']frfii  s  év'âfé.  Léstfc'us'maxiîlaires^  l^syîw^ 
taux ,  &c.  On  le.  dit  aufll  des  endroît9::Ovi  iplufieurs  vàiileauk 


vite  détournéf  qui  fe  fprnve  dans  IÇjfipnd -d'ui^  ulccjre^,'ï8^;dans 
4aqaeHe W'fé  tàrft;fffé dii pus , (ju*<5n a  Dienïl'e lapcine à mrêïiilir 
•fans  incifioiî:  ïl  y*a  quelquefois  pluûeursjShttJ  dans  ut\  mêp)^]ut- 
<ere  .  qui  le  rendent  très- dlfficire  à  guérir.  ,\  .,.»'> 

•  S6fPlilS^X'(.  fiphith  f  fypMlis^fip  mot  latin  ijfjl^pp. 

ïcrit  dîflfétemihent ,  parée  qu  oaVèh(ajt,pa?bienTéj:yinq^ic': 
il  fignlfie  la  gro]Jc  vcroU,  S'uTvarit  lé  kxïcon  rtiedlc.  CâficlL  £nau 
lonponrrolt  àppeller -cette  maladie  y^A(/£f  y,  &  faire  venir  ce-Âiot  ' 
ciu  grec  ^i<p^r ,  qui ,  par  cqntrailjQh ,  çft  la  même  chofe  que 
vj'ft'atX^f  ^  vjlaîn ,  late  ,*  difforme  >ponteu)f  >pour  exprimers^eax 
"h  dl(Sfttln(Tté'$c^Ia  târpitude!d^'co;t^~Sc  de  t'ame  dans  ceiûc  qi|î 
\)nt'gaeiléc'e  mal  par  ta  débauche.' 

Sfi^RON,  f.  xa.fiphà  ypphpn  ;  m'ot  purenfent  grec ,  qui  fignifie 
tuyau,  tube  ;  inftrument  de  Phyfique^  à  tuyau  recourbé^  <k)nt 
onfe  fert  poui' tirer  des  liseurs  d^uu'vafe.  Cet  inftrument  a  4^uic 
l)raiKhes  hiégales:  on  plonge  la  plus  courte  dans  le  vafe  qu*oh 
veut  vider:  on  pompeTair  de  la  féconde,  jufqu'à  ce  qjse  la  li- 
queur en  ^orte  ;  &  alors  elle  coule  fans  interruption  tant  qu'il  y 
en  a  dans  le  vafe.  - 

SIRIASE,  f.  ï,finaâs,  de  s-eipiioÊ ,  je  brille,  je  reluis  j^*ai 
de  l'éclat,  je  fuis  brillant;  inflammation  du  cerveau  Ôc  de;foB 
membranes ,  occailonnée  par  une  violente  ardeur  du  foleil  :  c*eik 
une  maladie  à  laquelle  les  enfants  {bntfujets:  elle  eft  accom- 
pagné»,  dit  Caftelti ,  de  Taff^ûflement  de  la  fontanelle  :  le  malade 
a  les  yeux  caves ,  une  fièvre  ardente  ^  le  corps  pâle  &  deffé^i^é^ 
&  n'a  nul  appétit. 

SIROP,  du  Syrop,  f.  m.  firupus  ^  vd  fympus  ^Çtfophm;; 
médicament  liquide ,  doux  &  agréable  ,  dont  la  connftaricé  eft 
telle ,  que ,  fi  l'on  en  fait  tomber  une  goutte  fur  un  marbre  ,  elle 
ne  s'étendra  point ,  fait  de  fucs ,  d^infufîons  ,  de^décoâions  ,  de 
teintures  ou  d*eaux  diftillées,  avec  du  fncre,  quelquefois  avec  '• 
du  miel,  lits/ircps  n'étoient  point  en  ufage  du  temp9»d'Hippc^ 
crate  ;  ils  étoieht  inconnus  aux  Crrecs.  Ce  font  les  Arabe»  qiti 
tes  ont  Inventés  ;  c'eft  pourouoi  Von  fait  venir  le  mot  àtfimpits 
à^  VûMaia^/infh  ,  qui  fignine  la  même  chofe ,  ou  iejirab  &L  de 


r^ 


Jcharah ,  potion ,  plut6t  que  du  grec  9ifê ,  je  tue «^  de  •«•< ; 

.  ibc  :  ainu  Von  de vroit  icnrtfivp  par  un  i  fimple  Sc.non  pas  par  im 
y  grec ,  à  moins  qu'on  ne  voulût  tii:er  Ton  étymolo^le  ae  ^v^tu  y 
Syrie.  &  de  Woc  ,  fuc;  parce  que  ces  fortes  de  liqueurs étoient 
'd  tb  ééquent  ufage  chez  les  Syriens  ;  mais  cette  .4S^mologiepa& 
polir  imaginaire.  '  •   .A 

SIRUPEyX,EUSE,adj.  qui  produit  du firop. 
-    SITIOLOGIE ,  f.  IfidoloRct ,  de  triruv  ,  aliment ,  &  de 
hkytt  ^  difcours;  partie  de;^  Médecine  »  qui  traite  des  alî^ 
•a  meiTÏir  * 

^*  SKIRRHE,  ou  SciRftHE^  ou  Squiwihe,  {.m.s1drrhusi 

■fitrrBus ,  fquirrhiu ,  formé  de  fl^x/ppo  f ,  moilon  ,  gravier ,  plâtre  , 
'à  cau/l  de  la  dureté  de  cette  tumeur ,  qui  fe  pétrme  quelquefois  , 
eu  devient  dure  comme  cm  matières  lolides.  Le  skarht  cft  une 
tumeur  dure^  indiolente,  circonfcrite^  fans  douleur,  fans  cfa»^ 
leur  et:  fans  changement  de  couleur  à  la  peau.  Les  glandes  fane 
ordinairement  le  fiege  du  skirrhc;  &  la  lymphe  trop  épaifle» 
'  <rrop  vifqueufe ,  arrêtée  dans  les  vaiflèaux  dé  ces  corps ,  &  ca- 
pable de  s'endurcir  comme'du  plâtre,  en  eft  la  cauTe  prochaine. 
'  SKIRRHEUX ,  EUSE ,  adj.  /drrhofits ,  qui  eft  dur^  indo- 
lehty  de  la  nature  du  skirrhe.  On  trouve  fbuvent  dans  le  poo» 
mon,  le  foie,  le  pancréas,  le  méfentece,  des  tumeonjÀÎF- 
rhtufis, 

SOBRE  ,  ad),  fohiiu  ,  coatlnens  ^  temperans^  *parcusy  tem- 
pérant ;  qui  boit  &  mange  modérément ,  médiocrement  ^  qui  ne 
fait  point  d'excès. 

'  -  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  brîa ,  qui  étoît  une  mefore 
'«dès  anciens ,  &  penfent  qu'on  a  iitfobnus,  quafifub  bnâ  conf-, 
tuutus. 

SOBRIÉTÉ ,  f.  f.  fohrletas ,  température ,  modératioii ,  vertu 
par  laquelle  on  s'abfHent  de  boire  &  de  manger  au-delà  dn 
néceffaire. 

SODA,  f,  m.  mot  arabe,  qui  fignifie  céphalalgie,  ou^ttleur 
de  tête.  Ce  terme  fignifie  auffi  quelquefois,  félon- Bflncard , 
ardeur  d'eftomac.  Quelques-uns  entendent  encore  par  ce  terme 
un  fentiment  de  chaleur  &  d'érofion  dans  la  gorge.  Les  bilieux 
&  les  hypochondriaquesy  font  fujets. 

SOIF ,  f.  f.  fids ,  defir  de  boire ,  qui  porte  les  perlbnnes  ,  dont 
les  humeurs  ont  befoin  d'être  délayées  ,  comme  par  inftinâ,  à 
rechercher  l'ufage  des  liquides. 

SOLAIRE  y  zX).folans ,  camjhumfilart ,  nom  qu'on  donne 
à  un  banéage  pour  la  faignée  ae  l'artère  temporale.  Il  porte  ce 
liom  ,  parce  que  les  circonvolutions  foQt  des  rayons  fur  la 
tête. 

SOLÉAIRE, 


SOL  ^f. 

SOLÉAIRE)  ad),  m.  &  f.  foicus ,  de  foUa ,  fetneUe  ;  d  oit 
vient  le  nom  de  foie  ;  nom  que  Ton  donne  à  un  gros  mufclc* 
fort  charnu ,  d'une  figure  preique  ovale ,  applati ,  plus  épais  dan» 
le  milieu  que  vers  les  bords  :  on  Ta  trouve  femblable  à  une  foie  ^ 
&  pour  cette  raifon  on  lui  a  donné  le  nom  àtJbUaire ,  &  noa 
point  folaire,  comme  beaucoup  l'écrivent.  Il  eu  placé  fur  le  der-* 
riere  de  la  jambe ,  à  -  peu  -  près  comme  les  jumeaux  ou  gaftroc* 
némiens,  mais  plus  bas  :  il  en  eit  couvert ,  &  achevé  de  former 
avec  eux  ce  qu'on  appelle  le  gras  de  la  jambe. 

SOLEIL ,  f.  m.  joL  Ce  mot ,  en  langage  chymîque ,  fignifle 
or.  Voye;^  Métal. 

SOLEN  ,  f.  m.  mot  ^rec  qui  fignifie  canal ,  tuyau  ;  inftrument 
de  Chirurgie.  Machine  ou  elpece  de  boîte  ronde ,  oblongue  & 
creufe,  dans  laquelle  on  place  un  membre  fraâuré  ^  une  jambe  ^ 
une  cuiile ,  pour  y  être  maintenue ,  après  la  réduâion ,  dans  fa 
fituation  naturelle. 

SOLIDE»  adj.  foUdus ,  qui  eft  ferme  ,  fiable,  maffif ,  & 
dont  les  parties  font  liées  enfemble.  En  Médecine ,  on  appelle 
foîidts ,  ou  partttsfoUdts ,  toutes  les  parties  du  corps ,  tant  fimples 
qu'organiques  ,  qui  ont  une  certaine  confiftance ,  une  figure  per- 
manente &  une  circonfcription  ,  comme  les  fibres ,  les  os ,  le^ 
cartilages  «  les  mufcles  ,  les  tendons ,  les  ner& ,  lés  vaiiTeaux  ^  les 
membranes,  tes  ligaments  ,  &c.  Hippocrate les  appelle  conte-^ 
nantes  ;  elles  font  oppofées  aux  liquides  ou  humeurs  qu'il  nomme 
contenues  ,  parce  qu'elles  font  renfermées  &  circulent  dans  les 
folidcf. 

Ce  mot  eft  fubftantif ,  quand  il  eft  employé  feul  &  au  plu- 
riel ,  comme  on  le  voit  au  commencement  oc  à  la  fin  de  cet; 
article. 

SOUDITÉ  ,  f.  f.  /olidàas  ;  terme  de  Phjrfique.  Qualité 
d*un  corps  naturel ,  oppofée  à  fa  fluidité ,  &  qui  paroît  confifler. 
en  ce  que  les  parties  de  ce  corps  font  tellement  liées  enfemble  ^ 
qu'elles  ne  peuvent  pas  fe  répandre  à  la  manière  des  fluides, 

SOLITAIRE ,  ou  Ver  plat  ,  f.  m,filiutn  ,  tanla. ;-tioki  d'un 
ver  alnfi  appelle  à  caufe  qu'il  efl  feul.  Tania  efl  un  mot  latin  Sc 
grec  qui  fignifie  ruban  ,  cordon  plat  &  long ,  parce  que  c'eft  Ûl 
ngure.  On  donne  ce  nom  à  un  ver  plat,  fort  long,  blanc,  arti- 
culé ou  annelé,  qui  s'engendre  feul  de  fon  efpece  dans  les  intef- 
tins.  U  paroît  avoir  quatre  yeux.  Son  cou  efl  très-mince  &  étroit,.' 
Il  tient  fa  tête  vers  le  pylore ,  oii  il  fe  nourrit  du  chyle  qui  / 
pafTe  :  il  a  auffi  une  queue  longue^  nince  &  étroite ,  aUant  tou- 
jours en  diminuant  comme  fait  le  cou  depuis  la  tête.  Ses  anneaux 
reiTemblent  à  des  pépins  de  courge  ou  de  citrouille  ;  ils  font  ar- 
ticulés bout  à  bout  oc  femblent  hiire  une  chaîne  de  vers  :  mais 

Ll 


a!^ 


53^  S  O  M 

ce  n'en  eft  qu'un.  Ib  fe  détachent  fouvent  dans  leun  ai 
On  les  rend  par  le  fondement  fous  le  nom  de  vers  eue 
ou  cucurbitaires^  àcaufe  de  leur  figure.  On  a  cm  mal-à-propos 
que  c'étolent  des  vers  d'une  autre  efpece  que  le  tama.  Ce  ycr 
eft  d'une  longueur  extraordinaire  :  on  en  a  vu  qui  avoient  huit, 
dix,  vingt  aunes  &  plus. 

SOLLICITER  y  V.  zâ,moven,  ûgtn.  Outre  la  fi^ification 
propre  de  ce  mot ,  il  fe  dit  au(fi  des  agens  naturels  6c  fans  raifoi, 
pour  marquer  les  mouvements  qu'ils  caufent  parleur  aâion.Uo 
purgatif  peut*par  fon  ^zittk  foflkiur  les  glandes  à  féparer  lo 
impuretés  qui  ibnt  dans  le  fang ,  &c. 

dOLUBLE ,  adj.  folubilis ,  qui  eft  £acile  à  diiToudre  ,  qui  fe 
dîflbut  aifément  :  on  donne  cette  épithete  à  toutes  les  fubftances 
qui  fe  fondent  aifément^foit  dans  l'eau  ,  foit  dans  d'autres  mei^ 
Irues. 

SOLUTION,  f.  f.  foluno.  Ce  terme  a  différentes  fîgnifica- 
lions:  enChymie,  c'en  la  diftblution  des  corps  (blides.  Aftioa 
par  laquelle  on  les  rend  liquides ,  ou  on  les  réduit  en  leurs  plus 
petites  parties ,  foit  par  le  moyen  du  feu,  foit  par  des  menftnies 
corrofiK,  aqueux  ou  fpiritueux,  ou  fimplement  en  les  délayam 
dans  une  liqueur  convenable. 

Solution  de  continuité  «  continultans  foludo*  c'eft,  en 
Chirurgie,  la  divifion>  la  défunion,  la  féparation  des  parM 
Continues,  c'eft-à-dire>  des  parties  foUdes  du  corps,  eomme  il 
arrive  dans  les  plaies ,  les  ulcères ,  les  (raâures  &  les  fortes  coo- 
luiions. 

Solution  ,  en  Médecine ,  fignifie  la  terminaîfon  d'une  nu- 
hdie ,  par  exemple  d'une  inflammation ,  par  réiblution.  D 
itgnifie  encore  relâchement  de  ventre. 

SCM-UTIF,  IVE,  ad).  &  f.  m.  foluùvus;  émthete  que  l'çt 
donne  aux  remèdes  qui  lâchent  le  ventre  :  c'eft  la  même  cfaàê 
que  Laxatif. 

SOMME,  f.  m,fbmmts,  repos  que  prend  Tanimal  fatigoé, 

Îar  la  ceflation  de  l'aéHori  des  fens,  lorfqu'il  s'endort.  II  neie 
it  guère  que  de  l'homme.  Ce  malade  a  fait  un  petit  fommt  qui 
lui  fera  du  bien.  Il  fut  réveillé  à  fon  premier  yo/tt^ne.  Interrompre 
fon  fommt,  f^oyf{.  Sommeil. 

SOMMEIL ,  f.  m*  fomnus ,  fopor,  Lefimmtll  eft  un  état  das 
lequel  les  organes  des  fens  &  ceux  des  mouvements  involontaires 
Jie  peuvent  recevoir  l'impreffion  des  objets ,  ni  exercer  Ico» 
fondions  avec  facilité  8c  avec  promptitude.  Cet  état  eft  €)ppà& 
à  la  veille,  &  a  pour  caufe  la  difette  des  efprits  animaux ,  qid 
laiiTent  toutes  les  parties  dans  le  relâchement.  Sommeil  fe  oit 
pour  envie  de  dormir,  aûbupifTement.  Après  un  grand  traviS 
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on  eft  preiTé  defommelL  Je  fuis  abattu  de  jMundl.  Je  n'en  puis 
plus  de  fommcil.  Il  fe  dit  auffi  pour  le  domiir  même.  Ainfi  'A 
lignifie  la  même  chofe  que  fomme  \  mais  il  a  beaucoup  plus  d'ufage 
&  d'étendue.  Sommeil  tranquille ,  doux ,  paiflble.  Sommeil  in- 
quiet, fôcheux,  interrompu.  Provoquer  le /(om^tt/. 

SOMMET ,  f.  m.  vemxy  en  grec  Ko(v<ph  ,  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  tête ,  celle  qui  eft  entre  le  finciput  &  Tocciput. 

On  appelle  fommet  dans  la  Botanique ,  apex ,  apices ,  antherce^ 
les  corps  qui  terminent  les  étamines  ou  filet  des  fleurs.  Ces  corps 
font  des  réfervoirs  remplis  de  pouffiere  très-menue ,  &  le  plus 
fouvent  jaune. 

SOMMITÉ ,  f.  f.  fummitas ,  fommet ,  l'extrémité  fupérieure 
d'une  chofe.  Il  fe  dit  plus  particulièrement  du  petit  bout  de  la 
pointe  des  herbes,  des  fleurs,  des  plantes,  des  arbuftes^  des 
branches  d'arbres.  Cette  plante  poufle  à  fa  fommité  une  fleur 
jaune,  rouge,  &c. 

■"SOMNAMBULE,  adj.  &  C  m.  &  L  fomnàmbulus ^  hypno- 
bâtes  y  qui  fe  promené  en  dormant;  du  htia/omniis^  fommcil, 
&  de  amhulare ,  fe  promener. 

SOMNAMBULISME,  f.  m.  fomnambulifmus ,  maladie  des 
fomnambules  ;  aâion  de  fe  promener  pendant  le  fommeil.  Voye^^ 
Somnambules. 

SOMNIFERE ,  ad).  fi( f.  m.  fomnifer ^fomnlficus  ^fomnifems , 

3 ut  àflbupit ,  qui  endort ,  qui  fait  dormir,  qui  a  la  vertu  d'en- 
ormir ,  aflbupiflant  ;  du  latin  fomnus ,  ÔC  àtfero ,  je  porte.  Epi- 
thete  que  Ton  donne  aux  remèdes  qui  font  dormir  ,  qui  afTou- 
pifTent ,  comme  l'opium ,  le  laudanum ,  le  fyrop  dediacode ,  6cc; 
.  SON ,  f  m.  fontù ,  bruit  que  font  deux  corps  durs  qui  fe 
rencontrent ,  ou  fe  frappent;  fentimentde  l'organe  de  l'ouïe 
firappé  &  remué  par  l'agitation  des  corps  réfonnants. 

ht  fort  confifte  dans  les  vibrations  de  l'air  groflier,  qui  vien- 
nent de  la  comprefliion  &  du  débandement  réciproques  de  ces 
paniesélaAiques,  frappées  par  un  corps  fonore;  il  fe  répand 
principalement  par  des  lignes  droites  du  centre  fonore  à  la  cir- 
conférence de  la  fphere  de  fon  aâion ,  fuivant ,  dans  fa  progref- 
ilon  &  dans  fa  réflexion  ,  les  loix  des  rayons  de  lumière ,  u  ce 
n'cft  que  fa  propagation  fe  fait  fuccefTivement ,  &  qu'il  parcourt , 
dans  l'efpace  d'une  féconde ,  968  pieds  d'Angleterre. 

SONDE  ,  f.  f.  fpecîllum ,  infh^ment  de  Chirurgie ,  qui  eft  de 

Slufieurs  formes  &  figures ,  fuivant  fes  différents  ufa^es.  Voyei^ 
ONDER. 

SONDER,  V.  aô.  explorare,fpeetllum  in  vulmus  immltteré ^ 
kitrodttire  la  fonde  dans  ooc  plaie , pour  examiner,  «n  connoiti>e 


53»  SOU 

la  profondeur,  &^Ce  mot  vient  de  folidah^  rendre  fblidê 
ou  dur.  * 

SONGE ,  f.  m.  /omnium ,  infcmnium ,  penfées  confufes  qui 
viennent  en  dormant  par  Taâion  de  Timagi nation  :  c'eft  la  même 
chofe  que  Rêve. 

Ce  mot  vient  àtfonch ,  qui ,  en  langage  celtique  bas-breton  , 
fignifie  penfée. 

SOPHISTICATION  ,  f.  f.  fofhijlîcano  :  adultération  ,  ahé- 
ration ,  faliification ,  mauvais  mélange  ou  firelaterie  des  médi- 
caments :  c'eft  la  même  chofe  qu'Ai>uLTÉRATioN.  Voyc^  ce 
mot,  &  Sophistiquer. 

SOPHISTIQUER,  v.  ad.  adulterare,  falfifier,  altérer  les 
chofes;  du  mot  grec  CêKpiçhf^^fop'hiftes ,  qui  fignifie  impofteur; 
il  fe  dit  particulièrement  des  drogues  qui  font  mélangées  oa 
altérées  par  la  malice  des  marchands  :  c^efl  la  même  chofe 
qu'ADULTÉRER.  Foyc^  ce  mot  &  Adultération. 

SOPORATIF,  ÏVE ,  adj.  c-cft  la  même  chofe  que  Sopo- 

RIFERE. 

SOPOREUX ,  EUSE,  adj.  foporofus^  qui  affoupît,  quî 
caufe  un  fommeil  dangereux  ;  du  latin  ^/Jor,  fommeil,  ailbu- 
piffement ,  affeôion  foponvfc ,  c*eft-à-dîre ,  maladie  léthargique, 

SOPORIFERE,  SopoRATiF,  Soporifique,  adj.  &  f.  m. 
yc>f7onyir,  aflbupiffant,  qui  endort ,  qui  caufe  le  fommeil;  de 
yS;>or ,  fommeil ,  affoupiflement,  &  oefero^  je  porte  :  c*cft  U 
même  chofe  que  Somnifère  &  Hypnotique. 

SOPORIFIQUE ,  adj.  &  f.  m.  c'eft  la  même  chofe  que  So- 
porifere.  Fcycf  ce  mot. 

SORA,  f.  m. le  même  qu'EssERE.  f^oyei  ce  mot. 

SORDIDE,  adj.  fordidus ,  lâle ,  craffeux ,  plein  d'ordures,' 
mal-propre;  du  verbe  latin ycTt/crc ,  être  fale,  plein  d'ordure  : 
on  donne  cette  éplthete  aux  ulcères  qui  rendent  une  fanîe  épai& , 
noire  ,  livide ,  cendrée  ou  de  différentes  couleurs. 

SORORIANT ,  AN  TE ,  Ad].Jbror!ans ,  qui  croît,  qui  s'enfle 
à  Penvi  ;  du  verbe  latin  Jorariare ,  s'enfler  à  l'envi  ou  de  com- 
pagnie. On  dit  desmammelles  des  fille*.,  qu'elles  font /o^iori^uittf, 
lonqu'elles  font  à  l'âge  oîi  on  leur  voit  groflir  la  gorge. 
I  SOUBRESAUT,  f.  m,  fubmltus  ^  trcflaillcmcnt  învolm- 
taire  ^  ou  contraâion  fpafmodique  des  parties  mufculeufes  6c 
tendineufes. 

SOUCLAVIER ,  ERE,  zd],  fuhclavîus ,  qui  eft  fous  la  ck- 
vicule.  Les  artères  fouclavurts ,  le  xnxiiçXç  fouclavicr. 

SOUFFLE ,  f.  m.  flams ,  agitation  de  l'air  preffé  ;  le  vent; 
Sowfflt  fe  dit  quelquefois  de  la  nmple  haleine  ou  refpiratîon  ,  qnî 
^  un  vent  preffé  par  les  poumons ,  que  les  aonimanx  exluUçat 


^)âr  le  nez  &  la  bouche  pour  confcrver  leur  vie  i  halittis ,  fplntus , 
ttnhdltus.  Ce  malade  ett  fi  foible ,  qu'on  le  pourroit  renverfer 
d'un  foufflt.  Il  n'a  point  perdu  connoiflance  jufqu'au  dernier 
fouffl€  de  fa  vie. 

SOUFFRIR ,  V.  ad.  Jkffirre ,  vmi ,  ferre ,  pcrferrc ,  fuftlnere  , 
endurer,  fentir  de  la  douleur,  du  mal ,  ou  quelque  incommo- 
dité confidérable  :  ce  mot  vient  àtfuffcrre ,  qui  fignifie  la  même 
chofe. 

SOUFRE,  f.  m.fulphur.  Le  yoK/rie ,  ou  l'huile  en  général," 
deuxième  principe  (econdaire,  cft  un  compofé  des  quatre  prin- 
cipes primitifs  :  c'eft  une  matière  fluide ,"  vifqueufe ,  inflamma- 
ble ,  traniparente ,  qui  d'elle-mêifle  eft  infipide  &  fans  odeur, 
quoique  les  couleurs,  les  odeurs  &  les  faveurs  dépendent  de  la 
manière  différente  dont  Xtfoufre  eft  mêlé  avec  le  fel. 

SOULAGEMENT ,  f.  m.  levamentum ,  foladum  ^folatlo ,  allé- 
gement ,  diminution  de  douleur. 

SOULAGER,  V.  aâ.  alievare^'Unire,  mitigare^  adoucir,' 
diminuer  les  maux  du  corps. 

SOUPAPE,  f.  f.  valvula  ;  c'eft  une  p«4iie  platine  de  cuivre  ,' 
qu'on  difpofe  de  telle  forte  dans  les  pompes  6c  autres  machines 
hydrauliques,  qu'elle  s'ouvre  pour  donner  paflage  à  l'eau  , 
guand  elle  doit  y  entrer ,  &  qu'elle  fe  ferme ,  quand  on  veut 
faire  monter  Ueau  par  la  compreffion. 

Soupape  fe  dit,  on  Anatomie ,  pour  Valvule.  Voyei^  ce  mot; 

SOUPIR  ^  f.  m.  fufplrano ,  jufpiratus ,  fufplrium ,  air  qu'on 
attire  &  qu'on  exhale  pour  entretenir  la  vie.  L'homme  eft 
fujet  à  raille  accidents ,  depuis  fon  premier  jufqu'à  fbn  dernier 
foupir.  Notre  vie  n'eft  qu'un  f<^(He  &  qu'un  jouplr.  Il  fe  dit 
auffi  d'un  gémiflement ,  ou  d'un  témoignage  extérieur  de  trif- 
teiTe,  de  douleur ,  d'affliâion.  Sa  douleur  ne  lui  permet  que  des 
fanglots  &  des  foupirs.  Voye^  Soupirer. 

SOUPIRER,  V.  n.fuJpirarK^  poufl'er  fon  haleine,  fa  refpira- 
tion  avec  violence ,  quand  on  eft  ému  &  touché  de  douleur , 
d'affliâion ,  d'amour ,  ou  de  quelqu'autre  paffion  qui  opprefTe* 
le  cœur. 

•  SOURCE,  f .  f .  orlp^  onus  t  caufa  princlplum ^  lieu  d'oîi 
quelque  chofe  procède ,  ou  la  caufe  qui  la  produit.  Quand 
on  veut  guérir  un  mal  il  faut  aller  à  fa  fource  ,  à  fa  caufe.  Les 
humeurs  corrompues,  déréglées,  extravafées,  font  \tsfourcts 
des  maladies.  Le  fane  eft  le  principe ,  Isl/jw-cc  de  la  vie.  Source 
fe  dit  plus  particulièrement  de  l'endrOit  ob  les  eaux  fourdent 
&  fbrtent  deia  terre*,  fcaturigo.  Ge  mot  vient  de  Jurgert,  qui 
•  fignifie  croître ,  fourdre. 

SOURCUt* ,  f.  m.  fupercilium.  Lesfourclls  font  les  deux  arca^ 
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des  de  poils  fituées  au  bas  du  front  entre  le  haut  du  nex  &  les 
tempes ,  dans  la  même  direâion  que  celles  des  arcades  ofTeuiè^ 
qui  forment  le  bord  fupérieur  des  orbites:  ib  fontainfi  appelles  , 
à  caufe  qu'ils  font  au-deflus  des  cils.  On  prononce  fourcL 

SOURCILIER ,  ERE ,  |d).  fuptrcUians ,  qui  a  rapport  aux 
fourcils.  Le  mufclc  j^z/rci// er. 

SOURD,  OURDE,  adj.  &  f.  m.  &  Lfurdus  jqui  ne  peut 
entendre  les  fons  par  quelque  défaut  de  l'organe  fur  lequel  ils 
font  impreffion.  Dans  ce  mot  le  ^ne  fe  prononce  pas  au  maiculin  , 
fi  ce  n  eft  devant  une  voyelle;  auquel  cas  on  le  prononce 
à-peu-près  comme  un  t. 

SOURDRE ,  V.  n.  fcattrt  pfcaturîrc^  fortir ,  jaillir ,  s'écouler 
ar  (suelque  fente  de  la  terre  ;  il  ne  fe  4it  guère  que  des  eaux  ^ 
es  fontaines  ,  des  rivières.  Ce  mot  vient  de  furgcn  ,  qui 
fignifîe  la  même  chofe.  Tous  les  temps  de  ce  verbe  ,  hors  le 
préfent ,  font  peu  en  ufage. 

SOUS- ARBRISSEAU ,  f.  m.  athufcuU.  On  donne  ce  nom 
aux  plantes  ligneufes  ,  ou  petits  buiflbns  moindres  que  les 
arbrilTeaux  ;  comme  au  romarin ,  &c.  c'eft  la  même  chofe 

àu'ARBUSTE. 

SOUS-EPINEUX,  ERE,  adj.  &  f.  m.  Infrafplnalis  ,  qui  cft 
fous  Tépine  ;  nom  d'un  des  mufcles  du  bras ,  ainfi  nommé 

1>arce  ou'il  occupe  la  cavité  qui  efi  au-defTous  de  l'épine  de 
'omoplate. 

SOUS-MENTONIER,  ERE,  zdifuèmcnialis ,  qui  eft  fitué 
ibus  le  menton.  Le  ntri /çus-mouonmer,  Uautcrt/bus-mcnionmert, 

SOUStOCCIPITAL,  ALE,  adj.  infraoccipîtaUs  ^  qui  cft 
fitué  fous  l'occiput.  Les  ntxî^fous-occipitaux, 

SOUS-ORBrrAIRE ,  ^dj^fraorhitaris ,  fitué  fous  lorbitc. 
Les  nerfs  fous-orbitairts.  L'artère  fous-orbitaire. 

SOUS-SCAPULAIRE,  adj.  &  f.  m.  infrafcapuiaris ,  qui  eft 
fitué  fous  l'épaule  ;  en  latin  Jcapula ,  d'oU  vient  ce  mot.  Le 
mufcle  fous-jcapulairt. 

SPAGIRIE ,  f.  f.  fpagiria ,  ou  fpaglnca  ars^  la  Chymie.  Ce 
mot  vient  du  verbe  cjrka /]e,  fépare,  &  de  kT^i^uv ,  raflera- 
bler ,  en  ce  que  cet  art  enfeigné  le  moyen  de  féparer  les  fubf- 
tances  les  plus  pures  des  mixtes  d'avec  les  impures  &  inutiles» 
&  de  les  raflcmbler.  Voyt[  Chymie. 

SPARADRAP ,  f.  m.  fparadrapum^fparadrapus  ,  fpaniaror 
pum  ,  ula  Gualicri  ;  toile  trempée  dans  un  emplâtre  fondu  ^ 
étendue ,  refroidie  &  polie  fur  un  marbre.il  y  a  autant  de  fortes 
de  fparadrap ,  que  d'emplâtres  avec  lefqucls  on  le  préparc.  Oa 
l^appelle  auili  toile  à  Gauthier  «  apparemment  du  nom  de  foii 
Î4venteur« 
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SPASME  ,  fubft.  m.  ou  Convulsion  ,  fapfmus  ,  fpaf- 
moSf  fpafina,  de  criu»  ,  je  tire  :  c'eA  la  même  chofe  que 
Convulsion.  Foye^  ce  mot. 

SPASMODIQUE ,  ou  Spasmatique,  adj.  &  f.  m.  fpafmo^ 
dicus  ^fpafmaàcus  ^fpafmodts ,  convulfif ,  de  CTeta-pC^f ,  convul« 
fion.  Il  fe  dit  des  mouvements  Convulsifs.  Foyci  ce  mot. 

On  domie  auflî  Tépithete  àq  fpafmodiqucs  aux  remèdes  comre 
les  fpafmes  ou  les  convulfions  s  c'eft  la  même  chofe  qu* Anti- 
spasmodiques. 

SPASMOLOGIE ,  f.  f.  fpafmêlogU  ,  de  0-^<iffpCbf ,  fpafme; 
conyulfion  ,  &  de  hirof,  difcours ,  partie  de  la  Médecine ,  qui 
traite  des  fjpafmes  ou  convulfions. 

SPATULE,  f.  f.  fpatula,  diminutif  de  j^iiMif,  formé  du 
grec  tf*T«t^w ,  qui  fignifie  un  glaive ,  une  épée  large  ;  inftnv- 
ment  de  Chirurgie  &.  de  Pharmacie ,  qui  efl  plat  par  un  bout 
&  arrondi  par  l'autre.  Les  Chirurgiens  s'en  fervent  pour  étendre 
leurs  onguents/leurs  cérats,  leurs  dieeftifs,  leurs  emplâtres J 
Les  Apothicaires  en  ont  de  grandes  6c  de  petites.  Les  premières 
fervent  à  remuer  les  éteâuaiies ,  les  huiles ,  les  onguents ,  les 
•emplâtres  qu'on  fait  cuire  \  les  petites  font  en  ufage  pour  pren- 
dre des  compoûtiqyis  de  moyenne  confiftance  ,  &  pour  les 
remuer. 

SPÉCIFIQUE,  adj.  &f.  m,fpeclficus.  On  entend  par^^a- 
jiqucSj  les  médicaments  dont  la  vertu  ed  telle,  qu'ils  foBt  plus 
avantageux  Ôc  plus  efficaces  contre  certaines  maladies  déter- 
minées. On  donne  le  nom  d^/péclfiqucsk  plufieurs  médicaments, 
parce  qu*une  longue  expérience  a  tait  connoître  &  confirmé  La 
vertu  qu'ils  ont  de  produire  certains  effets  dans  certaines  mala- 
•dies:  c  eft  ce  qui  fait  donner  au  quinquina  lé  nom  dtfpéeifique^ 
pour  arrêter  les  accès  des  fièvres  intermittentes,  à  l'opium  pour 
calmer  les  douleurs  »  au  mercure  pour  guérir  les  maladies  véné- 
riennes. Il  y  en  a  qui  portent  le  même  nom ,  parce  qu'ils  font 
plus  amis  que  d'autres  des  parties  que  la  maladie  attaque  ,  6c 
qu'ils  leur  font  principalement  reifeiltir  leur  opération  :  c'eft  ainfi 
que  les  ojirties  nerveufes  &  membraneufes  ôc  les  nerfs  fe  trou- 
vent très-bien  des  remèdes  empreints  d'une  huile  fubtile 
4uromatique  de  bonne  odeur  ,  &  mal  des  narcotiques ,  des 
remèdes  tirés  du  pavot  &  des  aftringents. 

SPÉCULAIRE  ,  ad).  fptcuUrîs  ;  tranfparent ,  au  travers 
duquel  on  peut  voir ,  qui  lert  à  découvrir. 

dPECULUM ,  f.  m.  mot  latin  qui  fignifîe  miroir.  On  l'a 
retenu  en  françois ,  &  on  l'a  donné  à  différents  inflruments 
pour  dilater  les  pailages  ou  les  cavités  naturelles,  parce  qu*U  tant 
voir  ce  qui  fe  trouve  de  contre-nature  dans  les  cavités  qu'ils 
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dilatent  Tels  font ,  par  exemple  ,  \t  Jptcuîum  drii,  le  dilata 
teur  ou  dilatatoire  du  fondement  ;  le  jpteulum  lueri ,  le  dilata* 
teur  du  vagin  &  de  la  matrice;  Xtfptcutum  oculi,  le  dilatatear 
*de  Vœil  ;  le  fpeculum  oris  ,  le  dilatateur  de  la  bouche  :  c'eft 
ia  même  choie  que  Dilatatoire,  Voyc^  ce  mot. 

SPERM  ATIQUE ,  adj.  fpermûticus,  fpt'inaàcos^  de  csriefjut  ; 
femence  ;  qui  a  rapport  à  la  femence.  Epithete  qui  s'applique 
'aux  organes  de  la  génératioirs  &  à  toutes  les  parties  qui  y 
répondent. 

•  SPERMATOCELE ,  f.  mffpamatoctU ,  de  a-TifiJLA ,  femen- 
ce ,   &  de  Kfthn ,  tumeur ,  hernie  ;  efpece  de  hernie  caufée 

par  l'enflure  des  vaifleaux  fperma  tiques ,  ÔC  qui  eft  fou  vent  la 
fuite  d'une  hernie  humorale^  ou  d'une  enflure  des  tefticules, 
'provenant  de  caufes  vénériennes. 

SPERMATOLOGIE ,    f.  f.  fpermatologla  ,   de  a-TéçfjuL  , 

femence ,  &  àt  hôfoç^  difcours  ,  traité  ;  differtation  ou  txaité 
•flir  la  femence. 

SPERMATOSE,  f  î,fptrmatofis, îormi  de  0-'7r4ffj$et,  femence, 

fperme;  produâion  de  la  femence.  G>âion  de  la  femence  dans 

les  tefltcules  5c  les  véficules  féminaires. 

SPERME ,  f.  m.  fperma ,  femence  dont  l'animal  cft  formé  : 

c'eft  la  même  chofe  que  Semence.  Voye^  ce  mot. 

SPHACELE ,  f.  m.  fphéicchts  ,  du  grec  a-<pàLxsK9Ç  ,  qnî 
^figniiîe  la  même  chofe.  LefphaceU  eft  une  mortification  corn- 
•plette  &  entière  de  quelque  partie  du  corps,  caufée  par  Pintcr- 
'Ception  de  la  circulation  du  fang  êc  des  autres  humeurs.  Le 
fphaceU  diffère  de  la  gangrené ,  en  ce  que  celle-ci  n'affeâe  pour 

l'ordinaire  que  le  pannicule  adipeux  ^  au  lieu  que  \e  fpAacde 
•affeâe  toutes  tes  parties,  fans  en  excepter  les  os.  La  gangrené 

paroît  la  première  ;  le  fphaceU  ne  vient  qu'après ,  à  moins  que 
'la  putréfaâion  ne  tire  fon  origine  de  la-  corruption  de  l'os 

même ,  de  la  moelle  ou  du  périolte.  Les  fignes  dufiàacele  formé 

font  ;  premièrement ,  une  gangrené  violente  qui  a  précédé  ; 
'fecondement ,  la  ceffation  de  fentiment  ôc  de  mouvement  dans 

la  partie  ,  fi  complette ,  que,  foit  qu'on  la  coupe,  qu'on  la 

pique  ou  qu'on  la  brûle  jufqu'à  l'os ,  elle  n'en  fente  rien  ,  & 
•  retombe  par  fon  propre  poids  lorfqu'on  la  fouleve  ;  troifieme- 

ment ,  une  couleur  livide  ,  brune  où  noire  ;  quatrièmement , 
'  une  chair  molle  &  flafque ,  froide ,  qui  (e  îepare  de  la  peau  , 

&L  efl  feche  &L  dure;  cinquièmement,  une  puanteur  cadavé- 

reufe  ;  fixiemement  ,  une  corruption  qui  mortifie  la  partie 

fott  avant ,  gagne  les  parties  voidnes  &  pénètre  jufqu'à  l'os. 
Lefp/iaceUicnommt  auiE Nécrose  &  Sidèration.  ^oy^ 

ces  deux  mots.  Voye^  auffi  Mortification  ,  qui  eft  la  taèsoç 

çhofe, 
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SPHÂCÉLÉ ,  ÉE ,  ad),  fphacdo  pùtrtfaâus  ^  qnl  eft  attaqué 
ida  ijphacele. 

SrHÉNOlDAL ,  ALE ,  adj.  fphtnoïdalîs  ,  qui  a  du  rapport  à 
l'os  fphénoïdc.  La  ianttfphénoïdétlc.  • 

sphénoïde  ,  adj.  &  r.  m./phcnoïdcs,  de  ^<^h  ,  coin  ,  & 
de  sïi'of  ,  figure ,  reuemblance  ;  nom  que  l'on  donne  à  un  os 
fttué  à  la  partie  inférieure  &  un  peu  antérieure  du  crâne  ^  ÔC 
fait  la  partie  moyenne  de  fa  bafe ,'  d'où  lui  eft  venu  le  nom 
d'os  balilaire.  On  l'appelle  fphénoïdc ,  ou  cunéiforme ,  parce 

3u'il  eft  engagé  Ôc  comme  enclavé  entre  les  autres  os  en  forme 
e  coin. 

SPHÉNOMAXILLAIRE  ^  zè],  fphenomaxUlans ,  qui  a  du 
rapport  à  l'o^fphénoide  &  à  l'os  maxillaire.  La  kntQfphéno^ 
maxillaire. 

SPHÉNOPALATIN,  adj.  m.Scfuhû.fp/icnopalannus,  qui 
SL  du  rapport  à  l'os  fphénoïde  &  au  palais.  Nom  d'un  mufcle  de 
la  luette 

SPHÉNOPTÉRYGOPALATIN,  adj.  m.e>c{\ù}a,fphenoptt^ 
rygopaladnus ,  qui  a  du  rapport  à  l'os  fphénoïde  ,  à  l'apophyfe 
ptérygo'tde  &.  au  palais  ;  nom  d'un  muicle  du  voile  du  palais  ou 
de  la  luette. 

SPHÊNOSALPINGOSTAPHYLIN  ,  adj.  m.  &  fubft. 
fphcnofalpingofiaphylinHs ,  qui  a  du  rapport  à  l'os  fphénoïde  , 
à  la  trompe  d'Euftachi  Sc  a  la  luette  ;  nom  d'un  mufcle  de  la 
luette. 

SPHERE,  f  i.fphctra^  r^tu^A,  corps  folide  compris  fous 
une  feule  fuperfkie ,  qui  a  un  point  au  milieu ,  qu'on  appelle  le 
centre  de  Isi/pherc  ,  duquel ,  (i  l'on  tire  des  lignes'à  la  lurfecç  ^ 
elles  feront  toutes  égales  :  on  l'appelle  auffi  ^bt  ^  &  en  terme 
populaire  boule. 

SPHÉRICITÉ ,  f.  i.fpharîcUAs  ,  qualité  d'une  chofe  qui  eft 
ronde ,  oui  a  la  figure  d'une  fphere. 

SPHÉKIQUE ,  adj .  fpharlcus ,  qui  appartient  à  la  fphere ,  ou 
Gui  a  du  rapport  à  une  fphere.  Un  mouvement  y^i&^W^i/e  eft  celui 
d'un  globe  fur  fes  deux  pôles.  Un  corps  fphérlqut  eft  un  corps 
de  figure  ronde. 

SI^rlÉROlDE  ;zài],fpharotdes  ,  de  ff'Çoufet,fphara^  fphere, 
&  de  ficTo*" ,  forme  ,  heure  ,  reftemblance  ;  corps  qui  appro- 
che de  la  figurr  d'une  iphere ,  mais  qui  n'eft  pas  exaâement 
rond ,  étant  un  peu  oblong ,  &  ayant  deux  diamètres  inégaux. 

SPHINCTER,  f.  m.  mot  grec  .qui  fignifie  ce  qui  ferre  & 
embrafle  fortement  ;  nom  que  Ton  donne  à  plufisurs  mufcles 
qui  ferment  les  paflages  naturels  :  tels  font  Xtjphin^ràt  l'anus, 
le  fphinfitr  de  la  veffie  >  &c. 
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SPICA ,  f.  m.  mot  latin  qui  fignîfie  épi ,  ic  qu'on  ai  cooTcrré 
en  françois  pour  défigner  une  efpece  de  bandage  ainfi  appelle  , 

Ï^arce  qu'il  repréfente ,  par  fes  tours  de  bande  &  de  dotoïes , 
es  rangs  d'un  épi  de  bled* 

SPINAL ,  AlE  ,  adj.  fpinaUs  ,  qui  appartient  à  répîne  ,  en 
latin  fpvna^  d'où  vient  ce  mot.  La  tao^&t  ffbudt ,  &c. 

SPÏjNA  VENTOSA3  f.  m.  mots  latins  qu'on  a  coilfervés  en 
françois  pour  défigner  une  maladie  dans  laquelle  il  y  a  carie 
caufée  par  quelque  vice  de  la  moelle ,  ÔC  dans  laquelle  par  coq* 
féquent  la  carie  commence  par  les  parties  intérieures  de  l'os  , 
d'où  elle  s'étend  peu  à  peu  dans  toute  fa  fubftance  ,  jufqa'a  ce 
que  le  pérîofte  étant  corrodé  ou  déchiré  par  le  gonfiement  qm 
uirvient ,  il  y  ait  douleur  &  tumeur  fenfible  aux  parties  exté- 
rieures. Rhasès ,  Médecin  Arabe  ^  eft  le  premier  qui  fe  ibit  ferrî 
du  nom  defpîna  vemofa ,  &  qui  en  ait  donné  la  defcription.  D 
la  nomme  ainfi ,  parce  que  la  corrofion  &  la  corruption  de  i*os 
qui  la  fait ,  font  ordinairement  accompagnées  d'une  doulenr 
vive  &  piquante ,  comme  fi  l'on  étoit  percé  par  une  épine  , 
en  latin  fpina  ;  d'ailleurs ,  cette  maladie  ^  qui  commence  avec 
la  dépravation  de  la  moelle ,  n'a  pas  plutôt  corrodé  l'os  que 
les  téguments  s'enflent  confidérablement  ;  &  parce  que  cette 
enflure  ou  cette  tumeur  femble  remplie  d'une  humeur  venteufe 
ou  flatueufe ,  il  a  ajouté  au  mot  à^  fpina ,  l'épithete  de  'vtntofa. 

Le  nom  àe  fpina  ventota  adépluàMarcusAureliusSeverinas, 
qui  a  fait  un  traité  entier  de  cette  maladie  ,  &  qu'on  appelle 
pmdarthrocact  >  mot  grec  compofé,  qui  ftgnifie  maladie  des  join- 
tures des  enfants ,  parce  que  les  enfants  y  font  plus  fujets  que  les 
«autres ,  &  qu'elle  fe  manirefte  en  eux  ordinairement  aux  enviroi» 
des  jointures.  Mais  comme  dans  les  enfants  en  chartre  les  tu- 
meurs qui  furviennent  aux  os  ,  &  aux  environs  des  jointures  ^ 
font  rarement  accompagnées  de  corruption ,  il  femole  que  le 
nom  de  paedarthrocacé  foit  amphibologique  &  ne  convienne 
point.  Severinus  lui-même  paroît  héfiter  dans  un  autre  endroit 
du  même  ouvrage  ,  &  convient  qu'il  ne  6iut  pas  toujours  re- 
garder le  psdarthrocacé  comme  la  même  maladie  que  X^JjnnM 
vtntofa.  Il  efl  donc  à  propos  de  retenir  le  nom  At  fpina  vtntofa 
inventé  par  Rhasès  ^  le  premier  qui  ait  écrft  quelque  cho(è  de 
raiibnnable  fur  cette  maladie. 

SPIRALE  ,  adj.  fptralis  ,  qui  ei(vironne  en  tournant  ;  ligne 
courbe  qui  monte  en  rond  autour  d'un  cène,  enforte  que  tous  fes 
points  s'approchent  de  plus  en  plus  de  fon  axe. 

SPIRITUALISATION ,  f.  fJpinmaUfatio;  terme  de  Chy- 
mie.  Aâion  par  laquelle  on  tire  des  efprits  des  corps  naturds  ^ 
ce  qu'il  y  a  de  plus  pur. 
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SPIRITUEUX  ;  EUSE ,  adj.  ff>inmofus ,  terme  de  Chy- 
mie.  Ce  qui  eft  volatil  ,  fubtil ,  pénétrant ,  compofé  de  par* 
fies  très  -  atténuées ,  très-aâives,  légères,  &  très-difpofées  à 
^'exhaler. 

SPLANCHNOGRAPHIE ,  f.  f.  fplanchnographia,^  de  (rirxir- 
"^fov  y  vifcere ,  &  de  y'pct<pi)  ,dcfcription  ;  partie  de  l'Anatomie , 
qui  a  pour  objet  la  deicription  des  vifceres. 

SPLANCHNOLOGIE ,  f.  i.fplanchnolo^ ,  de  trvKktxvàv , 
vifcere ,  &  de  hoyoç ,  difcours  ;  partie  de  l'Anatomie ,  qui  traite 
des  vifceres. 

SPLANCHNOTOMIE,f.  Ifplancknotomia ,  de  tr^KkTyytiV , 
vifcere^  &  de  ro/bci^ ,  inciûon  ,  difleâion  ;  partie  de  l'Anatomie  ^ 
qui  a  pour  objet  la  difleâion  des  vifceres. 

SPLÉNALXjIE  ,  f.  f.  jphnal^a ,  de  ^mrh^v  ,  fpUn  y  la  rate  , 
&  de  cur«< ,  douleur  ;  douleur  de  la  rate. 

SPLÉNÉTIQUE ,  adj.  &  fubft.  m.  fpUncilcus.  Voyti  Splé- 

Kl  QUE. 

SPLÉNIQUÊ  ^  adj.  fpUniciis  ,  de  C'jrhiiv  ,  la  rate  ;  terme - 
d'Anatomie.  On  ^^jpcilc  fpicniques  les  parties  qui  ont  rapport  à 
la  rate.  Le  n^tî  fpUnlqut ,  Tartere  fplénique,  &c. 

Outre  la  fignincation  anatomique  de  ce  mot ,  il  fe  dit  au(E 
des  médicaments  apéritifs ,  propres  pour  les  maladies  de  la 
rate.*  Quelques  -  uns  prétendent  que  jpléniqut  doit  ^entendre 
particulièrement  des  maladies  de  la  rate  ;  ^fplénéùqiie ,  des 
remèdes  qui  conviennent  à  leur  guérifon.  (Jn  appelle  auffi 
fplémqiu ,  ou  rateleux  yfpUnicus ,  lunofus^  celui  qui  tu.  malade  de 
la  rate. 

SPLÉNIUS,  adj.  &  f.  m.  mot  latin  quVn  a  retenu  en  fran- 
çois  pour  défigner  quelques  mufcles  qui  refTemblent  à  une  rate^ 
en  grec  whiir  ,  d'où  vient  ce  mot.  ht  fplénius  de  la  tête  ,  le 
fpUnius  du  cou ,  &c. 

SPLENOCEIJE ,  f.  f.  fpUnocde  ,  de  c^hh  ^fpUn ,  la  rate , 
&  de  KtiKn  ,  hernie  ;  hernie  de  la  rate. 

SPLENOGRAPHIE ,  f.  î,  fpUnographta ,  de  cvhh ,  la  rate  ,' 
6c  de  y^àL<^h  >  defcription;  partie  de  l'Anatomie,  qui  a  pour 
objet  la  defcription  de  la  rate. 

SPLÉNOLOGIE ,  f.  f.  fpUnolopa ,  de  T^Kh ,  la  rate ,  &  de 
Xifof ,  difcours  ,  traité  ;  partie  de  l'Anatomie ,  qui  traite  des 
uiages  de  la  rate. 

SPLÉNOTOMIE  ,  f.  f.  fpUnotomîa,  de  v^Kh  ,  la  rate  ,  & 
de  TOfjtM  ,  incifion  y  difTeâion ,  partie  de  l'Anatomie  ,  qui  a  pour    . 
objet  la  difleâion  de  la  rate. 

SPOLIATION,  fubft.  Ifpoîîatîo^  dépouillement  ;  du  verbe 
latin  ^oUan  ,  dépouiller.  Q}xt{T\dy  dénnit  la  fpoUaùon  y  une 
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«lîmînntîon  de  quelques-unes  des  humeurs ,  qui  à  propottîoii 
(ont  enlevées  par  la  faignée  en  plus  grande  quantité  que  les 
autres.  Ainfi  la  faignée  fpoliaùvt  eft  celle  oii  l'on  fe  propofe 
de  diminuer  la  quantité  proportionnelle  de  la  partie  ronge 
du  iang.  Les  faignées  fréquentes  produifent  cet  effet  ,  parce 
que  la  partie  blanche  fe  répare  beaucoup  plus  promptement 
que  la  partie  rouge  :  elles  le  produifent  plutôt  dans  les  gros 
vaifTeaux  que  dans  les  petits  ,  parce  que  les  gros  Taifleamc 
contiennent  à  proportion  plus  de  parties  rouges  qae  les 
autres. 

SPONGIEUX ,  EUSE,  ^à].  fpongiofuf ,  qui  reffemble  à  use 
éponge  ,  qui  tient  de  l'éponge  ;  en  latîn  fpongia  ,  .d!oîi  vient  ce 
mot.  Le  iiffvi  fpon^eux  9  les  cox^  fpongitux. 

SPONTANÉE ,  adj.  fpontaneus ,  automatos ,  dii  latin  fponû  , 
de  foi-même  ;  terme  de  Médecine ,  qui  fe  dit  de  tous  les  mou- 
vements naturels  du  corps ,  qui  fe  font  d'eux-mêmes  fans  la  par- 
ticipation de  l'ame  ,  comme  le  mouvement  du  cœur  y  des  ar- 
tères ,  du  cerveau  ;  la  refpiration  pendant  le  fommeil ,  ainfi  oue 
pendant  le  jour ,  lorfque  la  volpnté  ne  la  détermine  point  ;  les 
ofciilations  des  âbres ,  &  toutes  les  aâions  &C  fondions  qui  s'exé- 
cutent par  le  feul  méchanifine  des  organes  ;  à  la  différence  des 
mouvements  que  nous  iàifons  quand  il  nous  plaît ,  tek  que 
ceux  deslsras,  des  jambes ,  de  la  tête  ,de  la  mâchoire  inférîAue^ 
de  la  langue ,  des  lèvres ,  des  yeux ,  ÔC  autres  qui  ^  étant  founûs 
à  la  volonté  ,  fe  nomment  à  caufe  de  cela  mouvements  volon* 
taires.  On  appelle  audi  laffitude  y^oaM/z^^  ,  celle  qui  furvient 
fans  caufe  manifefte ,  &  fans  qu'il  ait  précédé  aucune  fatigue  ; 
^  éya.c\iaLtion  fpontanû ,  celle  qui  fe  fait  d'elle-même  ,  fans  avoir 
été  excitée  par  aucun  remède. 

SPORADIQUE,  zd'i»  Jporadicus  y  fporadtSy  fparfus  ^  difpcr^ 
fus ,  dijfiminatus ,  vague  ,  difperfé  ;  du  veAe  O'^rsiçtâ ,  je  dîA 
perfe ,  ie  feme  ,  je  répands  çà  &  là  ;  épithete  que  l'on  donne 
aux  maladies  qui  régnent  indifféremment  par-tout,  en  tout  temps, 
&qui  attaquent  chaque  perfonne  f^ipaiémeht  par  des  caufes  par- 
ticulières ,  fans  contagion ,  comme  Téryfipele  a  l'qn ,  &  le  phl^ 
mon  à  l'autre;  à  la  différence  des  maladies  épidémiques  ,  qui 
font  communes  à  toutes  fortes  de  perfonnesv,  en  même  temps  & 
dans  un- même  lieu ,  &qui  dépendent  d*une  caufe  eénérale. 

SPUMOSITÉ ,  f  f  qualité  de  ce  qui  eil  rempli  d'écume  ,  ea 
hitmfouma  ,  d'où  vient  ce  mot. 

SPUTATION ,  f  {.fputatlo ,  crachement ,  l'aâion  de  cracher; 
du  latin  fpurum ,  crachat. 

SQUAMEU?^-Eî.JSE,  ou  Ecailleux,  euse,  Oid!^,  fquamo^ 
fusi  qui  a  du  rapport  à  retaille  j  en  latin  fquama ,  d'où  rient  os 
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mot.  On  <Ionne  Tépithete  àefquamcuft  à  une  future  du  crâne; 
qui  eft  faite,  en  manière  d'écailIe ,  laquelle  joint  les  temporaux 
avec  les  pariétaux. 

SQUÉLETEjf.  m.fcthtum,  en  grec  ^MK£r\v ^  quifignifie 
aride ,  defféché  ;  du  verbe  o-*8XA« ,  je  deffechc.  On  entend  par 
unfqutUu  tous  les  os  d*un  animal  dépouillés  des  téguments ,  dei 
snufdes ,  des  vaifieaux ,  des  glandes  &  des  vifceres  ,  &  rangés 
dans  leur  fitutftton  naturelle.  On  peut  étendr*  Tacception  de 
ce  terme  à  toute  préparation  feche  ;  mais  le  gros  des  Anato- 
mifles  Ta  reftreint  a  la  préparation  des  os.  Il  y  a  deux  fortes  de 
fyucUtcs,  hcfj]uelete  naturel ,  dans  lequel  les  os  tiennent  enfem- 
ble  parleurs  ligaments  ;  le  fqntUu  artificiel ,  oii  ils  font  attachés 
avec  du  fil  d'aï  chai  ou  quelque  autre  fabfiance,  qui  ae  faiibit 
point  partie  de  l'animal  à  qui  les  os  appartiennent. 

SQUINANCIE ,  ou ,  félon  le  vulgaire ,  Esquinancie,  f  £ 
ffuinancia,  fyrianchc,  anglna,  angine,  fyrtanche,  du  verbe 
cvvkr')(£iv  y  (ufFoquer,  étrangler.  La  y^w/z^/ic/c  eflune  inflam- 
mation des  parties  connues  fous  le  nom  général  de  faucts ,  le- 
gofier,  fuivie  d'ifne  douleur  violente,  de  Tenflure,  de  la  rou- 
geur, de  la  difficulté  de  rcfpirer  &  d'avaler,  &  de  la  fièvre  : 
elle  efl  caufée  par  une  flagnation  du  fang,  d'une  férofité  acre 
&  vifqueufe  dans  les  vaiiîeaux  fanguins  ou  lymphatiques ,  & 
n'efl  jamais  exempte  de  danger.  La  Jqidnancu  efl  plus  ou  moins 
daneeftufe ,  fuivant  les  parties  que  l'inflammation  afFeâe ,  & 
on  ^i  donne  différents  noms.  Il  y  a  déjà  long-temps  qu'on  a 
divifé  cette  maladie  en  interne  &  en  externe  :  la  première  a  fon 
fiege  dans  les  membranes  nerveufes  &  mufculeufes  internes  du 
larynx  ou  du  pharyiix  ;  &  elle  ne  fe  découvre  par  aucune  tu- 
meur ou  inflammation  extérieure  du  cou  ou  du  vifage;  mais  on 
fent  intérieurement  une  chaleur  brûlante ,  accompagnée  d'une 
fièvre  aiguë;  5c,  fi  le  cas  efl  dangereux,  non-feulement  de  la 
difficulté  d'avaler ,  mais  encore  de  refpirer ,  le  malade  efl  en 
très-grand  danger.  La  fqidnancu  extérieure  efl  beaucoup  plus 
apparente ,  6c  affefle  principalement  les  mufcles  extérieurs  & 
les  parties  glanduleufes ,  les  amygdales  avec  la  racine  de  la  lan- 
gue &  la  luette.  &  efl  beaucoup  plus  aifée  à  guérir  que  l'autre.  La 
plus  terrible  OC  la  plus  dangereufe  de  toutes ,  eu  celle  qui  fe 
forme  dans  les  mufcies  internes  du  larynx ,  &  qui  ne  ic  décou- 
vre extérieurement  par  aucune  rougeur  ni  autre  fymptôme  au- 
tour du  cou  &  de  la  gorge,  quoique  le  malade  foit  tourmenté 
d'une  chaleur  &  d'une  douleur  interne  violente.  La  contradHon 
de  l'orifice  de  la  trachée-artere  fait  que  non-feulement  il  perd 
k  voix  ,  mais  qu'il  prend  encore  fa  refpiration  avec  peine  ,  & 
gu'U  la  perd  fouvent  tQut-à*£(ùt  j  ce  qui  caufe  la  mort  au  ma*; 
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hde^  fi  nous  en  croyons  les  obfervatîons;'  dans  Pefpace  de 
vingt-quatre  heures,  ou  au  bout  de  trois  )ours:  c'eft  à  cette 
fqmnancu  que  les  Grecs  donnent  le  nom  de  cynanche.  Voyt^ 
Cynancic.  Celle  qu'ils  appellent  fyrumchc  affeâe  les  mufcles 
internes  du  pharynx  :  elle  eft ,  de  même  que  l'autre  ,  {ans  an* 
cune  tumeur  ni  rougeur  extérieure  &  apparente ,  mais  elle  cft 
fuivie  d'une  grande  difficulté  d'avaler  ôc  ae  refpirer  ;  car  Ib  mar 
lade  rend  avec  e^ort  par  le  nez  ce  qu'on  eflaie  de  lui  £iireavaler« 
Voytz  Synancie.  Lorfque  la  tumeur  ôc  la  rougeur  deviennent 
fenfibles  à  la  vue  &  au  toucher,  Tinâammation  ,  qui  a  fon  ii^ 
dans  les  mufcles  externes  du  pharynx ,  eft  appellée ,  par  les  an- 
ciens,  Paras  ynancie  ;  &  celle  qui  affeâe  ceux  du  larynx , 
Paracv^ancie.  Voyoi  ces  deux  mots  à  leur  rang.  Les  Méde- 
cins qui  exercent  la  pratique ,  divifent  encore  la  fquûumcU  en 
vraie  ou  parfaite,  &  en  faulTe.  La  yéût^hh  fquinancie  provient 
de  la  ftagnation^  au  lieu,  que  l'autre  eft  caufée  par  un  amas 
inflammatoire  de  férofité  dans  les  parties  intérieures  du  gofier  & 
du  cou. 

SQUIRRHE,  voyei  Skirrhe. 

SQUIRRHEUX ,  voye^  Skirreux. 

STAGNATION,  f.  f.  ftagnanoy  du  verbe  latin  ftagnarel 
inonder ,  former  une  efpece  d'étang  pcoUeôîon ,  amas ,  coneef- 
tion  de  fang  ou  d'humeurs  qui  n'ont  pas  entièrement  per^u  leur 
mouvement  progreffif  dans  les  vaifTeaux ,  mais  qui  y  circulent 
lentement ,  foit  a  caufe  de  leur  abondance  ou  de  leur  épaif&fle- 
ment ,  foit  en  conféquence  du  vice  des  tuyaux  par  lesquels  elles 
doivent  pafler.  Quelques-uns  ne  font  point  de  différence  entre 
'fiaffianon  &  Stase.  Veyts^  ce  dernier  mot. 

STALTIQUE ,  adj.  &  f.  m.ftalticusy  de  çihx» ,  je  refferre  ; 
épithete  que  l'on  donne  aux  médicaments  répulfifs,  ou  qui  ren- 
dent les  lèvres  des  plaies  égales. 

STAPÉDIEN ,  adj.  m.  &  f.  fiapedius ,  qui  a  rapport  à 
rétrier,  en  Iztinftapes ,  d'oîi  vient  ce  mot.  Le  mvSclc  fiapédUn. 

STAPHYLIN  ,  adj.  m.  &  î,  flaphylinus ,  qui  a  rapport  à  h 
luette ,  en  grec  ^6t<î>u^â  ,  d'oîi  vient  ce  mot.  Le  mufclc  fiapàyll^. 

STAPHYLOME,  f.  m.  ftaphyloma,dt  «-«tçu/^à ,  grain  de 
raifm.  htjiapàylômc  eff  une  tumeur  formée  par  Tuvée  qui  pa£k 
au  travers  d'une  ouverture  faite  à  la  cornée  par  quelque  caufe 
que  ce  foit. 

Quelques-uns  comprennent  fous  le  nom  de  ftaphylSmt ,  deux 
maladies  des  yeux,  L'une  confifte  dans  un  gonflement  &  une 
élévation  de  La  cornée  tranfparente  :  l'autre  eft  formée  par 
Tuvée^  ^if  k  l'occafion  de  quelque  caufe  interne  ou  d'une 
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plaie  externe ,  pafle  au  travers  de  la  cornée ,  &  défigure  rcetl 
par  une  tumeur  qui  détruit  ordinairement  la  vue. 

Ces  tumeurs  reçoivent  différents  noms,  Oiivant  leur  forme 
&  leur  grofleur  :  on  les  appelle  fAVioKt<^ctkov ,  mot  grec  corn- 
pofé  y  qui  fignifie  tête  de  mouche  ;  margarita  y  ouand  elles  repré" 
ientent  une  perle  ;  clavus ,  quand  l'uvée,  pouflee  hors  des  pau« 
pieres ,  s'endurcit ,  &  que  la  cornée ,  devenant  calleufe ,  la  com- 
prime de  manière  qu  4Ie  repréfente  la  tête  d'un  clou  ;  (jiihof 
ou  pomum  ,  lorfqu'elles  reprééntent  une  petite  pomme;  Ôcenfinr 
fiaphyloma^  uva^  uvatio  ou  acinus  ^  lorfqu'elles  reifemblentà 
un  grain  de  raifm ,  d'oii  vient  le  nom  général  de  ces  tumeurs. 

Stase,  f.  f.  flafa,  ftation  :  du  verbe  iV»|L« ,  j'arrête,  je  re- 
tiens. On  entend  par  ftaft ,  le  féjour  du  fang  ou  des  humeurs 
dans  quelques  parties  du  corps  ^  où  elles  font  fi  engagées  &  fi 
arrêtées,  jufques  dans  les  plus  petits  vaiffeaux ,  qu'elles  y  per* 
dent  leur  mouvement  progrefiif  ;  en  quoi  hfta/è  .difïere  de  la 
Ûagnation  dans  laquelle  il  refie  encore  un  peu  de  mouvement , 
quoique  très-lent.  ' 

STATÎONNAIRE,  zd).  ftaùonarius ,  quicft  en  gamifon; 
épithete  que  Sydenham  donne  à  certaines  fièvres  qui  dépendent 
d'une  conftitution  générale  &  fuccefiive  de  l'atmofphere  ,  en 
conféquence  de  laquelle  elle  fe  trouve  imprégnée  d'une  grande 

Quantité  de  particules  qui  produifent ,  fur  les  corps  des  animaux  , 
es  effets  pernicieux ,  ^ui  durent  autant  que  cette  confiitution  , 
qui  décline  pendant  un  certain  nombre  d'années,  &  £ùt  place 
à  une  autre.  Ces  conffîtutions  apportent  avec  elles  ces  efpeces 
particulières  de  fièvres  qui  leur  font  propres ,  &  Qu'on  ne  remar- 
que dans  aucun  autre  temps  ;  c'eft  par  cetlp  railon  que  Syden- 
nam  les  appelle  ûcvres  fiatlonnalrts^  â  JlanJo  ^eÛer  ,  demeu- 
rer, être  confiant^  permanent:  elles  font  opp^ées  aux  fièvres 
intercurrentes. 

STATIQUE,  f.  (.  flatiea^  ftatlcty  deî^nfJity  Je  pefe;  la 
fcience  de  la  pefanteur  des  corps;  la  fcience  des  poids. 

STÉATOCELE ,  f.  m.fttatocth ,  de  Watp ,  génitif  çiArcç  , 
fuif,  &  de  xwA.» ,  hernie  ,  tumeur;  efpece  de  hernie  caufée  par 
la  mafle  d'une  fubffance  femblable  à  du  fuif  dans  le  fcrotum. 

STÉATOMATEUX,  EUSE,  zd],  fltatomatodts  ;  qui  ref- 
femble  au  fiéatôme. 

STÉATOME ,  f.  m.  fltatoma^  de  çé<t^  ,  génitif  -çéulof^ 
fuif;  efpece  de  tumeur  enkyffée ,  indolente ,  fans  changement  de 
couleur  à  la  peau ,  qui  renferme  une  fubftance  femblable  à  du 
feif. 

STÉGNOTIQUE,  adj.  &  f.  m.  ftepioûeus ,  de  çefplt»; 
je  refferre  j  éplt^etc  c{ae  Ton  donne  aux  remèdes  qui  ont  la  vertu 
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de  refTerrer  les  fibres  &  les  orifices  d«s  vaiffeaux  :  c*eft  la  même 
diofc  qu' Astringent. 

STÉNOCHORIE ,  f.  £  ftcnochoria ,  de  Çivoxt»fi<»  ,  J'étréds  ^ 
)e  rétrécis  :  rétréciflement  des  vaiiTeaux ,  à  l'occafion  de  qod- 
que  tumeur  dans  la  propre  fubflance  de  la  membrane  qui  forme 
la  cavité  ,  &  intercepte  le  paflkge. 

STÉRILE,  ^ày.ftaiUsy  en  grec  iifovof  ,  d'à  privatif,  &  de 
yôvof ,  lignée ,  race  ;  qui  n*efl  point  fécond ,  qui  ne  rapporte 
rien,  qui  ne  produit  rien,  qui  ne  peut  avoir  d*en&nts.  Hîppo- 
crate ,  fi  Ton  en  croit  Foéfius ,  donne  ce  nom  aux  femmes  qui 
n'ont  jamais  eu  d'enfints,  &  qui  font  en  état  d'en  avoir  ,  ou  à 
celles  dont  la  fécondité  eft  retsurdée  par  quelque  obftacle  qu'il  dt 
aifé  de  lever. 

STÉRILITÉ ,  f.  f.  fterilltas ,  en  grec  kTêvict^  d'i  privatif, 
&  de  ^orof ,  poflérîté ,  race  ;  qualité  de  ce  qui  eft  otêbxle. 
VoyiZ  ce  dernier  mot. 

STERNOCLA  VICULAIRE ,  ad  j .  &  f.  m.atmocîa%^îculans  , 
fe  dit  des  parties  qui  s'étendent  du  fternum  à  la  clavicule.  Le  \ir 
gament  ftemociavieuiaire, 

STERNOCLÉIDOHYOIDIEN ,  adj.  m.  &  f.  ftemoclddi>^ 
hyoïdeus ,  qui  a  du  rapport  au  fiernum  ,  à  la  ciavîcule  &  à  Tos 
hyoïde  :  nom  d'un  mufcle  de  l'os  hyoïde. 

STERNOCOSTAL,  adJ.  m.  6c  {,  fiemocoftaiis ,  oui  a  du 
rapport  au  flernum  &  aux  côtes  ;  nom  de  plufieurs  mulcles  ap- 
pelles (lirnocoflaux  ou  triangulaires  du  ftemum. 

STERNOHYOIDIEN ,  adî.  m.  &  (.  fttmohyèidtus  ,  qui  a 
du  rapport  aufiemum  &  à  l'os  nyoïde.  Le  mnklcfiaTtoÂyoidiau 
Nom  d  un  mufcle  4|  l'os  hyoïde. 

STERNOT^YROIDIEN ,  adj.  m.  &  f.  fkmothyroîiUus  ,  qui 
a  du  rapport  au  ftemum  &  au  cartilage  thyroïde.  Le  mulde 
flcrnothyroïdlm. 

STERNUM  ,  f.  m.  mot  latin  qu'on  a  retenu  en  françoîs  , 
lequel  vient  du  grec  çifvov ,  qui  fignifie  la  partie  antérieure  dé 
la  poitrine.  Le  ftemum  eft  un  os  qui  hSt  le  devant  de  la  poitrine, 
&  qui  eft  placé  au  milieu  des  côtes.  Dans  les  adultes  d'un  âge 
moyen ,  il  eft  compofé  de  trois  os  qui  fe  féparent  aifémem^ 
après  que  les  cartilages  qui  les  tiennent  ont  été  détruits.  Soq« 
vent ,  dans  les  vieillards ,  le  fltmtim  eft  une  fubftance  odèufe 
continue,  depuis  un  bout)  ufqu'à  l'autre,  quoique  fur  fa  fur&ce 
on  ne  laiiTe  pas  de  diftinguer  encore  deux  lignes  tranfverfes  ,  & 
quelquetbis  trois ,  qui  marquent  les  endroits  des  anciennes  dîvî- 
fions.  Le  premier  eft,  fuivant  la  defcription  que  tous  les  Anato- 
miftes  en  donnent,  à-peu-près  de  la  figure  d'un  cœur»  du  moins 
de  la  manière  qu'on  le  repréfente  ordmairement ,  fi  ce  n*eft  qu'il 
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»*a  pas«ne  pointe  i.  aiauë  ;  c'eft  la  i>artiela  plus  haute  &.  la  plus 
épaifle  Avifltmum.  La  leconde  divinon  ou  partie  du  milieu  de 
cet  os,  eft  beaucoup  plus  longue ,  plus  étroite  &  plus  mince  aue 
la  première.  Le  troifieme  os  eft  de  beaucoup  moindre ,  &  n  eft 
que  comme  un  appendice  àuficmum.  Dans  les  jeunes  fujets ,  il  eft 
toujours  cartilagin<"ux ,  &  eu  plus  connu  par  le  nom  de  canilage 
zipnoide  ou  enuforme ,  quoique  les  anciens  appelLiT^nt  fouvent 
XtJUmum  entier  enfiforme,  en  comparant  les  deux  premiers  o» 
à  la  poignée ,  &  cet  adpendice  à  la  lame  de  Tépée. 

STEKNUTATOIRE,  adj.  &f.  m.  ftcnuta^orlus  ^  ptarml* 
ctff,  qui  fait  étemuer;  àw  \iX\n  ficmutanuntum  ^  éternuement: 
c'eft  la  même  chofe  que  PtarmiquE.  yoyîi  ce  mot. 

STIBIÉ,  ÉE,  ad).  On  appelle  urtre  ftibié^  le  tartre  éméti- 
que  ,  du  htm  Jlihium  ,  qui  fignifie  antimoine  ;  parce  que  Témé** 
tique  eft  fait  avec  le  tartre  &  une  préparation  d'antimoine. 

STIGMATE»  f.  m.ft-gma  ,  marque ,  flétriflure  faite  avec  un 
fer  chaud  ;  du  grec  W^fl» ,  je  pique,  )e  perce. 

STIMULANT,  ANTÉ,  adj.  &  f.  m.  fitmulans,  du  verbe 
•UtmftinmUre y  piquer ,  aiguillonner ,  donner  de  Taiguillon ,  ani- 
mer, exciter,  émouvoir  ;  épithete  que  Ton  donne  aux  remèdes 
qui  aiguillonnent ,  qui  excitent,  qui  animent.  On  applique  au(& 
le  terme  àtfiimulant  à  certains  médicaments  énergiques  ^  con- 
joints à  d'autres  qui  ont  moins  de  vertu ,  pour  augmenter  Tac- 
tion  de  ceux-ci. 

STIPULE ,  f.  £  Jilptda  ;  terme  de  Botanique.  Efpece  de 
feuille  qui  forme  le  bourgeon ,  &  qui  fe  trouve  aux  infertions 
des  feuilles- 

STOMACHAL,  AL£,adî.  &  f.  m»  fimachiais  ;  épithete 
que  Ton  donne  aux  remèdes  qui  facilitent  la  digeftion ,  qui  for- 
tifient Teftomac  :  c'eft  la  même  chofe  que  Stomachique. 

STOMACHIQUE,  adj.  &  f.  m.ftêmmh'cus ,  qui  appartient 
2l  Teftomac  ;  de  çi/Aflcp(,o<  ,  eftomac.  Les  glandes  flomachiquts  , 
les  Titvk  fiomachîqui^  ^  ÔCc.  Outre  la  fignification  anatomique  de 
ce  terme ,  il  s'applique  encore  aux  médicaments  propres  à  fort^ 
fier  le  ton  de  l'eftomac,  &  à  faciliter  la  digeftion. 

STOMATIQUE,adj.j?omtfxîcw/,  dcç-^^*,  bouche;  épi- 
thete  que  Ton  donne  aux  remèdes  pour  les  maux  de  bouche  6c 
de  gorge.  |B  * 

STRABISME,  f.  f.  Jbrdbifmus ,  ftrabWfmus  ,  ftraho/itas  ^  du 
yerbe  f  f  Iç» ,  )e  tourne ,  je  détourne ,  d'où  l'on  a  forme  le  verbe 
i'fc(Ci{a»,  )'ai  les  yeux  de  travers;  diftorfion  des  yeux  ,  on 
défaut  dans  cet  organe  qui  fiût  loucher ,  qui  fût  regarder  de 
travers ,  foit  en  haut ,  foit  en  bas ,  ibit  ûir  les  c6tés ,  tant&t  d'un 
ceil ,  tantdt  des  deux. 

Mm 
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STRANGULATION ,  f .  l  firangulatio  ^Oranffilam» ,  étnif- 

flement ,  étouffement ,  fuffocation  ;  du  vecbe  latin  ftran^ulart^ 
traogler ,  fu(E:>quer ,  étouffer  ;  fenfatioa  ordinaire  dans  les  ma^ 
ladies  hyllériques. 

STR ANGÙ RIE ,  f.  f .  ftranffma ,  de  $-f  A>^  ,  goutte  ,  &  de 
Sf pir ,  urine;  évacuation  d'urine  quifç  fait  eoutte  à  goutte, 
fivec  ardeur,  douleur  &  de  grands  efforts.  La  nierre  nouvelle, 
le  moût  ^  plufieurs  autres  liqueurs  mal  fermentées  ,  ont  cou- 
tume de  caufer  hfirangurU,  Liés  Latins  appellent  cette  maladie 
ûllUcldium  urin^. 

STRATIFICATION, f.  l.  ftradficatlo ,  du  verbe  latin  jÎAift. 
ficart ,  mettre  différentes  matières  lit  fur  lit  ;  terme  <de  Chymie. 
Aâio|i  de  coucher  différentes  fubftances  les  unes  iur  les  iiutres  : 
<c'eÂ  un  arrangement  de  différentes  matières ,  dont  on  fait  pln- 
iieurs  lits  ou  couches  alternativement  :  ce  qu'on  nonune  en  latla 
fratumJuptrJir^Ltwn ,  lit  fur  lit. 

STRAtiFlER,  V.  ad.  firaûfican^  mettre  différentes  ma- 
tières alternativement  les  unes  fur  les  autres;  mettre  difKrentes 
matières  lit  fur  Ut.  Fcyq[  Stratification. 

STRIE ,  f.  £.  firUy  cannelure. 

STRIÉ ,  É£,  siàj.ftriams,  cannelé  >  rayé  ,  qui  ji  des  canne- 
lures. 

^TRONGLE,  adj.  &  C  m.  ftrongyius  ;  du  grec  ÇffyvKûf^ 
long  &  rond  :  on  donne  ce  nom  aux  vers  lone$  ÔC  ronds  qui 
s'engendrent  dans  les  inteftins  grêles ,  principalement  dans  le 
duodénum  :  c'eâ  Tefpece  de  vers  la  plus  fréquente  ;  on  les  rend 
fouventpar  le  fondement ,  quelquefois  par  la  bouche. 

STUPÉFACTIF,  IVE ,  adj.  âcf.  m.  c'eft  lamêmcchofe  que 
Stupéfiant,  ^^«r  ce  mot. 

STUPÉFACTION ,  f.  ï.Jbqfefaâio  ,  engourdiffcment  d'une 
.partie  du  corps ,  quida  rend  incapable  de  mouvement  6c  de  fen- 
timent:  c'eft  la  même  chofe  que  Stwpfur.  Voyc^  ce  mot. 

STUPÉFLANT,  ANTE ,  ou  Stupéfactif  ,  ive  ,  adj.  & 
f.  m.  ftuptfaciais ,  qui  affoupit,  qui  endort,  qui  engourdit»  qui 
dte  le  fentiment.  Il  le  dit  des  remèdes  :  c'eft  la  même  cbofe  que 
Narcotique,  ^ty/i  ce  mot. 

STUPÉFIER ,  V.  aâ.  ftup^acert ,  rendre  immobile ,  engput- 
idir  un  memte.  Payci  Stupéfaction. 

STUPEUR,  f.  tftupor ,  jitrpor  ,  torptdo ,  engourdîflement, 
diminution  de  fentiment  6c  oe  mouvement  :  c*eft  la  même 
.ckojfe  qu'EvGOURDissFMENT.  Vi>y€[  ce  mot.  Stupeur  fignifie 
Auffi  quejcpiefois  afibupiffement. 

STUPIEJTÉ,  LS,  ftupidUas ,  morofis^  état  d'une  perionne 
dans  laquelle  Timagination,  U  mémoire  6c  le  jugement  font  fi 
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^éfeâueux ,  qu'elle  a  la  conception  fort  lente ,  &  pèche  dans  les 
raifonnements.  Foyc{  Démence. 

STYLET,  f.  m.ftylus,  en  grec  fvhoç ,  infiniment  de  Chi- 
rurgie :  on  donne  ce  nom  à  une  efpece  de  fonde  la  plus  menue  : 
elle  eft  ordinairement  de  la  groffeur  d'une  aiguille  a  tricoter. 

Stylet  ,  en  htinjîcca^  eS  auffi  le  nom  d'un  petit  poignard 
dont  la  lame  e(l  ordinairement  triangulaire ,  &  il  menue ,  que 
la  bleiTure  qu'il  Êiit  eft  prefque  imperceptible. 

STYLOCERATOHYOIDIEN;  ad),  m.  &  Ç.  flyloctrato- 
hyoïdcus  ,  qui  a  rapport  à  l'apophyCe  ftylolde  ^  à  la  corne  &  à 
Fos  hyoïde.  Le  mnfcXc  ftylocératohyoidien, 

STYLOGLOSSE  ,  adj.  m.  &  {.  ftyloglojfus  y  qui  appartient 
à  rapophyfe  ftylolde  &  à  la  langiae  ;  nom  d'un  muiciede  la. 
langue. 

5TYLOHYOIDIEN ,  adj.  m.  &  f.  (tylohyoïdais ,  qui  ap- 
partient à  l'apophyle  ftyloïde  &  à  l'os  hyoïde.  Le  mufclc 
fiylohyoïditn. 
^  STYLOIDE  ,  adj.yîfyA>/V«,  7vhoç  ,  fonde ,  ftylet ,  &  de 
êitoç ,  forme,  figure,  reflemblance ;  nom  que  l'on  donne  à 
une  apophyfe  de  l'os  temporal ,  parce  qu'elle  reflemble  à  une 
ibnde  ou  uylet. 

STYLOM ASTOIDIEN ,  ENNE ,  adj .  ftylomaftoïdcus ,  qui 
a  du  rapport  à  l'apophyfe  ftyloïde  &  à  la  maftoïde.  Le  trou 
Pylomafioidicn ,  ou  aqueduc  de  Fallope  ;  l'artère  ftylomafiùï^ 
dUnne, 

'  STYLOPHARYNGIEN ,  adj.  m.  &  f.  ftyîopharyngcus ,  qui 
appartient  à  l'apophyfe  ftyloïde  &  a^  pharynx.  Le  mufcle 
ftylopharynùcn. 

STYPTÏQUE ,  adj.  &  f.  m.  flypticus  ,  conMêlvus ,  qui  a  la 
vertu  d'aftreindre ,  de  refl*crrer;  de  ryç»  ,.j'aurcins ,  içrefferre; 
éplthete  que  l'on  donne  aux  remèdes  qui  arrêtent  les  némorrha- 
gies,  en  crifpant  les  vaifteaux  fans  faire  d'efchare  ,  &  en 
coagulant  le  fang  qui  y  eft  contenu. 

pUAVE  ,  adj.  juavis^  qui  eft  doux  &  agréable  aux  fens, 
mais  particulièrement  à  l'odorat. 

SUAVITÉ ,  C  {.fuavitas ,  Unitjs ,  jucimdltas ,  douceur  agréa- 
ble aux  fens ,  mais  particulièrement  à  l'odorat. 

SUBINTRANT  ,  ANTE ,  adj.  fuhintrans ,  du  verbe  latin 
fubintrarc,  entrer  un  peu  ;  on  donne  cette  épithete  aux  fièvres 
intermittentes  dans  lefquelles  l'accès  recommence  avant  que  k 
précédent  foit  fini ,  ce  qui  les  rend  continues. 
^  SUBLIMATION ,  f.  f.  fubUmaao ,  du  verbe  latin  fuhUmarc , 
élever  en  haut  ;  opération  de  Chymie ,  par  laquelle  on  fait 
'élever  au  haut  d'un  vaiiTeau  mis  fur  le  feu,  les  parties  les  plus 
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fubtiles  &  les  plus  légères  d'un  corps  fec.  La  fubUmanon  ni 
diiFere  delà  dîftillation ,  qu'en  ce  que,  dans  celle-ci,  il  n'y  t 
que  les  partiel  fluides  des  corps  qui  s'élèvent ,  au  lieu  que  les 

{parties  foUdes  &  fcches  s'élèvent  dans  Xzfubllmation.  On  difbUer 
es  matières  folidcs  &  fluides,  &  l'on  nefublime  que  les  folîdcs.* 
SUBLIMATOIRE ,  f.  m.  CMimatorium ,  yaifleau  chymique 
dans  lequel  on  fait  des  fublimations. 

SUBUME,  adj.  &  f.  m.  fubUmis,  qui  efl  delTus  ;  le  mufdc 
fuhlime ,  les  ligaments  fublîmts. 

SUBLIMÉ ,  ÉE ,  adj.  &  f.  m.  fithlimatus,  élevé  ;  en  eénéial , 
c'eft  toute  matière  élevée  au  haut  d'un  vaifTeau ,  où  elle  s  attache 
en  manière  de  neige ,  de  fleurs  oi^  de  fel  concret.  En  particulier , 
on  entend  pArfublimé^  le  mercure  élevé  au  haut  d  un  marras 
par  le  moyen  d'un  feu  de  fable:  il  efl  de  deux  fortes  ;  IcfiMlmé 
corrofif ,  qui  eft  un  poifon  &  un  puiffant  efcharotique  ;  &  le 
fublimé  doux  ,  qui  efb  un  cathartique  fondant. 

SUBLIMER,  V.  aft.  fubUman;  terme  de  Çhymîe  ;  élever 
'en  l'air  les  menues  parties  d'un  corps  par  le  moyen  du  feu , 
pour  les  recueillir  après  leur  féparation.  Voyc^  Subijmatiok. 
SUBLINGUAL,  ALE,  adj.  fublinptaUs,  qui  efl  fitué  fous 
la  langue  ;  du  latin /u^,  fous ,  Ôc  de  Ungua ,  langue.  Les  glandes 
fublinmaUs ,  \es  ZTtttes  fubllngualcs  ^  &c. 

SUBLUNAIRE^  adj.  fiiblunaris^  ce  qui  efl  fous  la  lune, 
c'efl-à-dire ,  la  terre  &  les  autres  corps  oui  font  partie  de  fon 
plobe  &  qui  en'  dépendent  ;  du  latin  fui  y  fous,  &  de  àiaa, 
la  lune. 

SUBMERSION  ,  f.  f.  -fubmtrfio  ,  inondation  ;  aâion  qui 
fubmerge ,  qui  noii^ ,  qui  couvre  d'eau. 

SUBSTANCE /T.  ï.fuhOantia,  fjfcnda,  namra  ^  être  réel, 
«ffeétif ,  être  naturel  ;  qui  fubfifle  par  lui-même,  &  indépendant 
des  modes  &  des  accidents. 

SuESTAKC£  fe  dit  auflî  de  ce  qui  efl  de  plus  pur ,  de  plus 
fubtil  &  de  plus  efTentiel  dans  un  corps.  Les  Chymifies  font 
des  extraits ,  &  tirent  toute  \zfubftanct  des  plantes  &  des  miné- 
raux ,  tantôt  par  le  feu ,  tantôt  par  l'inmfion  :  ils  ôtenr  le 
§U8^  le  fuc ,  la  fubfianct  d'un  corps,  &  ils  n'y  laifTent  que  le 
marc. 

SUBTIL ,  ILE ,  adj.  fubdlîs ,  corps  extrêmement  délicat , 
mince,  léger,  qui  fe  rompt  ou  qui  s'élève  facilement.  Les 
cfprits  animaux  {ont  fi  fitbdls  ^  qu'ils  font  imperceptibles  à  la  vue. 
SUBVERSION ,  f.  f.  fubverfio  ,  du  verbe  latin  fuhvmen  , 
Irenverfer,  mettre  fens-defFus-defTous.  On  dit/tt^vr;^©»  d'efto- 
mac ,  pour  bouleverfement  d'eflomac ,  ou  vomifTement  violent, 
pi)  l'on  rend  ce  qui  devroit  fuivre  la  voie  des  excrén^ents. 
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SITBULÊ  y  "ÉE ,  ad),  fubulatus  ,  en  forme  d'alêne  ;  en  ladn 

Jubula ,  d*où  vient  ce  mot.  Linnsus  donne  cette  épithete  aux 

feuilles  étroites  qui  fe  rétréciflent  peu  à  peu,  depuis  le  milieu 

julqu'au  fommet ,  à-peu-près  comme  une  alêne. 

^UC ,  f.  m.  fuccus  y  (ubftance  liquide  qui  fait  partie  de  la 
compofition  des  plantes ,  6c  qui,  fe  communique  a  toutes  les 
autres  parties  >  pour  fervir  à. leur  nourriture  &  à  leur  accroifle* 
ment.  iJtfiLc  e(t  aux  plantes  ce  que  le  fang  eu  aux  animaux. 

On  dit  le^  des  viandes,  \^fuc  pancréatique,  le  fuc  nerveux, 
\^  [uc  gaftrique,  \t  lue  nourricier,  &c. 

yfuc 


Le  juc  gaftrique ,  fuccus  gaftncus ,  eft  une  humeur  lymphati- 
aué,  un  peu  vifqueufe ,  prefque  analogue  à  la  falive-:  il  fe 
nitre  par  les  glandes  ou  les  tuyaux  excrétoires  de  l'oefophagâ 
&  du  ventricule  ,  pour  lubrifier  ces  parties ,  &  pour  aider  à 
la  digeftion:  on  Tappclle  gaftrique  j  du  mot  grec  yAÇnfyqa\ 
fignine  en  particulier  Tefiomac  ou  ventricule. 

Le  fuc  nourricier  ,  fuccus  nutridus^  efl  une  humeur  lymphati**' 
que,  un  peu  vifqueufe,  douce,  baliâmique ,  fournie  par  les 
artères  lymphatiques  à  toutes  les  partie^  du  corps,  pour  les 
nourrir  &  reparer  la  perte  qu'elles  font  continuellement ,  tant 
{>ar  là  tranfpiration  ,  que  par  les  autres  fécrétions. 

Le  fuc  pancréatique  ^  fuccus  pancrtaùcus.  Voyt[  PaNCR£ati<*^ 

QUE. 

Le  fuc  nerveux  ,  c'eft  la  même  chofe  qu'efprits  animauxj 
Voyez  Esprit. 

blfCCÉDANÉ,  ÉE ,  adj.  ScCm.fuccedaneus,  qu'on  met 
à  la  place ,  qui  prend  la  place  ,  qu'on,  fi^bftitue  :  on  donne 
cette  épithete  aux  ingrédients  qu'on  fubftitne  à  la  place  de  ceux 
qui  ont  été  prefcrits  quand  ils  manquent ,  &  qui  poffedent 
à-peu-près  les  mêmes  vertus. 

SUCCENTURIAUX  ,  adj.  plur.  fuccenturiaii  ^  qui  rem- 
pliflent  la  place  d'un  autre  ;  du  verbe  latin  fuccenturlarc, 
remplacer  :  on  donne  cette  épithete  à  deux  corps  glanduleux 
fltué  au-deflus  des  reins.  Les  anciens  ont  donné  a  ces  deux 
corps  le  nom  de  capfules  atrabilaires  ,  capfuUe  atrabllariA; 
d'autres ,  dans  la  fuite ,  celui  de  capfules  rindXes^capfula  rénales^ 
^lufieurs  modernes,  celui  de  reins  fuccenturiaux  y  renés  fuccen* 
turiati ,  &  celui  de  glandes  réAales  ,  flandulce  rénales.  Les  ufages 
je  ces  deux  espèces  de  glandes  ne  lont  pas  encore  démontres  , 
ni  ceux  du  fuc  qu'elles  renferment ,  âc  qui  dans  le  fond , 
dit  Winflow ,  porte  toujours  un  caraâere  de  bile  :  elles  font 
dans  le  fœtus  extrêmement  groffes ,  &  diminuent  en  volumQ 
fivec  l'âge. 

SUCClON,  f.  f.  fuccio  j  fuSus  f-SL^on  de  fucer.  "^ 
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SUCCUBE,  f.  m.  fuccubus,  du  verbe  latin  fuceumhatf  te 
laifTer  abattre ,  fc  laîffer  vaincre  ,  être  vaincu  ;  démon  qu*on  dit 
emprunter  la  fipire  d'une  femme  pour  exciter  les  hommes  à 
la  paillardife  :  il  eft  oppofé  à  incube,  qui  foit  pécher  Tautre  fexc 

SUCCULENT,  ENTE,  2A].fucailcntus^fitccofas,  plcm  de 
fuc  ,  qui  a  beaucoup  de  fuc. 

SUREMENT,  f.  ra.  fu6!us  ^fitcdo  ,  a£kion  par  laquelle  on 
fuce  :  c'eft  la  même  chofe  que  Succion. 

SUCER ,  V.  aô.  fugtn ,  ex/ugcn ,  tirer  le  fuc  de  quelque 
chofe  avec  la  bouche. 

SUDORIFERE,  adj.  fudortfinis;  le  même  que  SuDORin- 

QUE. 

SUDORIFIQUE,  ou  Sudorifere,  adj.  &f.  m,fitdanficusy 
fudoriftrus  ;  épithete  que  Ton  donne  aux  remèdes  qui  provoquent 
la  fueur;  en  h£\nJudor ,  d'oîi  vient  ce  mot. 

SUETTE ,  f.  f.  dtfudatio ,  fthris  htlodts  ;  maladie  vraîfembla- 
blement  ^nfi  nommée  ,  à  caufe  des  Tueurs  continuelles  q«î 
raccompagnèrent  dès  le  commencement.  Elle  parut ,  pour  la 
première  fois,  en  Picardie,  en  1718  ,& elle  fe  communiqua  petît- 
l-petit  &  de  proche  en  proche ,  à  prefoue  toute  la  provmcc  , 
oîi  elle  fit  beaucoup  de  ravage.  Les  Médecins  qui  forent  les 
premiers  témoins  de  cette  calamité,  en  prirent  une  fàufle  idée; 
&,  à  caufe  des  fueurs  énormes  qui  accompagnoient  cette 
maladie  dès  le  commencement,  il$.  crurent  y  trouver  quelcnie 
affinité  avec  la  fuatr  ançhife^  maladie  des  plus  graves  &  des 
plus  meurtrières  ,  dont  FAngleterre  fot  affligée  en  1483  ^  ou 
elle  reparut  jufqu'à  cinq  fois  £ns  Tefpace  de  foixante-fix  ans. 

Mais  comme  la  faufTe  idée  que  Von  prît  d'abord  de  notre 
maladie,  en  la  confondant  avec  la  fueur  angloife,  pourroît 
encore  être  autorifée  par  la  defcription  que  quelques  auteurs  ont 
faite  Avifttdor  angUcus,  qu'ils  rendent  en  françois  par  les  noms 
.  de  fueur  andoift  ou  futttt ,  dont  ils  ont  (ait  un  fynonymc; 
pour  ôter  dorénavant  toute  équivoque ,  je  l'appclferaî  ,  avec 
teu  M.  Bellot,  dit  M.  Boyer,  hfuerte  des  Picards  ;  &.  pour 
qu'on  (oit  pleinement  convaincu  du  peu  de  rapport  qu'il  y  a 
entre  elle  oc  la  fueur  angloife,  je  Serai,  continue  le  même 
auteur,  fommaircment  la  comparaifon  de  ces  deux  maladies. 

.La  fueur  angloife  étoit  une  maladie  inconnue  avant  1483  : 
elle  étoit  des  plus  meurtrières ,  &  à  peine  a  voit  -  on  le  temps 
d'y  apporter  des  remèdes  ;  ceux  qui  en  étoient  attaqués  pérrf^ 
foient  en  vingt -quatre  heures,  &  quelquefois  en  iix  ,  d'où 
vient  aue  Ray ,  &  plufieurs  avec  lui  ,  t'avoient  définie  une 
fièvre  éphémère ,  peflilentielle  &  contagieufe  :  les  fymptômes 
qui  Taccompagnoient  éto'icnt  les  mêmes  que  ceux  que  Ton  ob- 


tsrve  dans  ks  fieyres  ccfntiaues  putrides  &  taalignes ,  mais  dans 
un  degré  bien  plus  violent.  J^cyeç  la  defcription  de  cette  malar 
die  à  i  article  SuEUR. 

La  /ucttc  de  Picardie  ,  bien  différente  dans  fa  marche  , 
fft  une  fièvre  qui  a  été  connue  des  anciens  ,  fous  le  nom 
de  fehris  htlodts  ,  fièvre  hélodc  ,  comme  qui  dirolt  fièvre 
humide  ;  fes  accidens  font  les  mêmes  que  ceux  des  fièvres 
inflammatoires  ,  dont  elle  n'eil  diftinguée  que  par  les  fueurs 
abondantes  qui  paroiflent  dès  le  commencement  de  la  ma- 
ladie. 

Il  s*cn  faut  bien  qu'elle  parcoure  fes  temps  avec  autant  de 
rapidité ,  puifque  les  grands  accide^ ,  qui  peuvent  faire  douter 
^e  l'événement  de  cette  maladie  y  ne  le  manifeflent  que  du  cjuatre 
au  cinq ,  &  que  fon  cours  le  phis  ordinaire  eft  de  quatorze  jours  i^ 
&  fe  prolonge  craelquefoîs  jufqn'au  troifieme  fepténaire  ,  lorf- 
qu'elle  eiï  compliquée  ^  on  que  fes  premiers  temps  n'ont  pas  été 
mis  à  profit. 

La  fueur  angloife  ne  donnoit  prefque  pas  le  temps  de  faire 
des  remèdes ,  puifqu'elle  fe  terminoit  auili  promptement  qu'il 
vient  d*ttre  dit ,  6c  qu^  peu  de  malades-  écnappoient  à  fa  vio- 
lence ;  au  lieu  que  dans  ïsifiiettc  de  Picardie ,  on  ne  doit  pars 
défefpérer  de  la  guérifon  de  plus  des  deux  tiers  &L  demi  des  m'a* 
lades  ,  lorfqu'ils  font  traités  méthodiquement. 

La  fueur.  angloife  .étoit, reconnue  pour  une  maladie  con- 
tagieuse &  peftilentielle  ;  notre  fucéte  c&  Amplement  épidé- 
miquck 

:  Je  crois  que  ce  que  j'ai  dit  jufqu'à  préfent  doit  fuffire ,  pour 
démontrer  la  différence  eflentielle  qu'il  y  a  entre  ces  deux  ma- 
ladies :  je  reviens  à  mon  objet  principal  y  qui  efl  X^fuîttc  de 
Picardie ,  ou  la  fièvre  hélodt  des  anciens. 

Ceux  qui  en  étoient  attaqués  ^  l'étoient  ordinairement  pen- 
dant la  fluit  ;  ils  fe  réveilloiênt  après  quelques  heures  de  fommeii 
dans  un  accablement  univerfel ,  dans  des  fueurs  abondantes  6c 
une  chaleur  des  plus  vives  ;  leur  vifàge  étoit  enflammé  &  fort 
rouge  ^  de  niême  que  toute  l'habitude  du  corps  :  on  voyoit  , 
pour  ainfi  dire  ,  fuir  le  fang  fous  la  peau  à  la  moindre  prefGon 
du  doigt  ;  leurs  yeux  étoient  étincelants ,  la  langue  blanche  6c 
fort  feche  ,  le  pouls  dur  ,  tendu ,  extrêntement  plein  ;  il  joignoit 
aflez  ordinairement  à  ces  accidents  un  délire  pnrénétique  ,  vers 
le  tit>ifieme  \  à  d'autres ,  vers  le  quatrième  jour ,  avec  une  aug- 
mentation de  fièvre  ,  qui  étoit  le  plus  fouvent  Pavant -coureur 
d'une  éruption  miliaire ,  plus  ou  moins  confidérable ,  fur  toute 
l'habitude  du  corps  ;  c'étoit  quelquefois  des  taches  rouges  , 
gui  étoient  fi  près  les  unes  des  autres  qu'on  auroit  dit  d'un« 

Mm  4 


ÏSS  SUE 

éryfipcle  xxnvrerCAlt  :  elles  étoient  plus  dai^renfes  qae  les  pi^ 

mieres. 

Outre  ces  éruptions ,  il  en  furvenoit  fourent  un«  autre  d'œi 
bieii  plus  mauvais  augure  ,  mais  dans  un  terme  bien  plus  avancé 
de  la  maladie ,  fous  la  forme  d'une  groffe  morfure  de  puce  ,  d'un 
rouge  très'vif  y  connue  fous  le  nom  de  tache  pourprée  ;  elle  difkre 
des  autres  éruptions  non-feulement  par  le  rouge  vif  dont  elle  eft 
d'abord ,  mais  parce  qu'elle  n'exceae  pas  le  niveau  de  la  {>eao  ; 
d'autres  enfin  fe  montrent  fous  la  forme  de  phlyâenes  tranfpa- 
rentes ,  8c  du  volume  de  la  femence  de  perle  ;  ce  font  autant  de 
véficules  remplies  d'une  liqueur  corrouve  ,  a&âant  principa- 
lement le  cou  ,  les  aiflelles  |  la  partie  antérieure  de  la  poitrine 
&  de  l'abdomen ,  qui  font  les  plus  dangereufes  dans  ces  maladies  , 
comme  dans  celles  qui  portent  un  mauvais  caraâere. 

SUEUR ,  fubft.  i,fudor^  en  grec  i<f p»r.  On  entend  "^ax  fiuar 
cette  évacuation  fenublequi  fe  fépare  du  fang  par  les  glandes 
miliaires ,  qui  fort  par  les  petits  tuyaux  excrétoires  de  la  peaa^ 
&  qu'on  voit  l'été ,  ou  après  un  exercice  violent ,  fe  répandre 
fur  la  p9au  en  petites  gouttes.  Voyt{  Transpiration. 

Sueur  angloise,  &  improprement  Suette,  fubft:  Lfudat 
anglicus ,  maladie  qui  a  reçu  fon  nom  de  l'île  oh  elle  parut  pour 
la  première  fois,  lorfqu'en  1483  Henri  VII  débarqua  avec  ion 
armée  au  havre  de  Milford.  Elle  fe  répandit  de-là  àans  la  ville 
de  Londres ,  &  y  fit  un  ravage  extraordinaire  depuis  le  21  de 
feptembre  jufqu'a  la  fin  d'oâobre  :  elle,  a  reparu  cmq  fois  dans 
la  même  ville,  &  toujours  en  été  ;  favoir^  en  1485  ,  en  1506 
&  1 5 17  :  elle  fut  cette  année-là  fi  violente  au'elle  emportoit  les 
malades  au  bout  de  trois  heures ,  &  fi  générale  qu'elle  n'épar- 
gna perfonne  ;  de  forte  que  la  moitié  des  habitants  de  plufieurs 
villes  d'Angleterre  fut  la  viâime  de  fa  fureur.  Ellle  reparut  bout 
la  quatrième  fi>is  en  1548,  emportant  ordinairement  les  malades 
dans  l'efpace  de  fix  heures  ;  elle  revint  aufii  en  i  ^49 ,  &  ce  fîit 
cette  fois-là  feulement  qu'elle  fe  répandit  dans  les  Pays-Bas  ,  & 
dans  plufieurs  provinces  d'AlK'magne ,  où  elle  cau(à  des  ravaecs 
infinis.  On  la  vit  reparoitre  à  Londres  pour  la  cinouleme  rob 
qi  1 5  5 1  ;  mais  avec  tant  de  furie  ,  qu'elle  emporta  dans  un  feiil 
jour  cent  vingt  bourgeois  de  Weftminfter  :  elle  attaqua  non-fi^o^ 
leçient  ceux   qui  avoient  abondonné  les  villes  &  s'étcient 
retirés  aux  champs  ,  mais  encore  ceux  qui  s'étoient  refiigiés  en 
France  ,  en  Hollande  &  en  Ecoffe  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  ex- 
traordinaire ,  elle  épargna  les  étrangers  établis  en  Angleteire. 
Ses  commencemens  ne  furent  pas  toujours  les  mêmes  dans  tous 
les  malades  ;  elle  étoit  annoncée  dans  les  uns  par  une  douleur 
dans  le  cou ,  dans  les  épaules ,  dans  les  jambes  ou  dans  les  bias| 
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Sans  d'autres ,  par  uns  eTpece  de  vapeur  chaude  qui  parcouroj^t 
ces  parties  :  ces  fymptômes  étoient  tout-à-coûp  fuivis  aune  fueur 
copieufe  dont  on  ne  pouvoic  deviner  la  caufe.  Les  parties  in- 
ternes commençoient  par  s'échauffer ,  &  étoient  auffi-tôt  faifies 
d'une  chaleur  incroyable  qui  (t  répandoit  îufqu'aux  extrémités 
du  corps.  Une  foif  infupportable ,  des  inquiétudes  &  une  indif- 
pofition  du  coeur  ,  du  toie  &  de  Teftomac  fsiifoient  place  à  un 
mal  de  tête  exceffif ,  &  à  un  délire  durant  lequel  les  malades 
ne  ceflbient  de  parler ,  &  qui  étoit  fuivi  d'une  eipece  d'aflbupif- 
kmetit  6c  d'une  envie  de  oormir ,  à  laquelle  il  étoit  impo(Iu>le 
de  réfiûer. 

Là  fueur  cefhit  dans  les  uns  dès  lecommeiicement,  &  faifoit 
place  à  un  refrcidifiement  médiocre  ;  mais  lorfqu'on  venoit  à 
rappeller  cette  évacuation ,  la  matière  étoit  d'une  odeur  déla^ 
gréable  Si  d'une  couleur  conforme  à  la  nature  des  humeurs , 
,  tantôt  plus  &  tant&t  moins  abondante ,  &  d'une  confiftance 
très-^paifle.  Les  uns  étoient  faifis  de  naufees  ,  &  d'autres  d'un 
vomillement  ;  mais  ces  Tymptômes  n'arrivoient  qu'à  ceux  dont 
l^eftomac  étoit  furchargé  d'aliments.  Tous  fans  exception  avoient 
une  refp! ration  féquente  &  difficile.  L'urine  n'avoit  rien  d'ex- 
traordinaire ,  à  la  réferve  qu'elle  étpit  plus  épalHe  &  plus  pâle 
qÀe  de  coutume  ;  ^e  pouls  étoit  aufli  plus  vif  &c  plus  fréquent. 
Ceux  qui  avoient  reiplf  é  un  air  moins  corrompu ,  &  qui  étoient 
d'un  bon  tempérament ,  furent  beaucoup  moins  incommodés 

2ue  les  autres ,  6c  tous  les  fymptômes  de  la  maladie  fe  rédui- 
rent  à  une  chaleur  &  à  des  ftteurs  plus- fortes  qu'à  l'ordinaire, 
î  SUFFOCATION ,  fubft.  f  fufocanà ,  Drafocath ,  opprefflo  ; 
étouifement ,  oppreffion  ,  grande  difficulté  de  refpirer. 
Suffocation  hystérique  ,  ou  de  matrice.  Foyt^^  Hts- 

TÉRIQfTE. 

SUFFOQUER  ,  v.  aô.  frtffocait ,  étouffer  ^  ôter  la  rerpi-- 
ntion. 

SUFFUMIGATION ,  f.  î.fyffumîçado ,  du  verbe  latm/tf^- 
migi^re ,  fumer ,  enfumer ,  faire  de  la  fumée  par  deflbus  :  il  fe  dit 
de  tovii»  les  remèdes  qu'on  fait  entrer  dans  le  corps  par  le  moyen 
de  la  fomée  .  ou  en  parfum. 

SUFFUSION,  f.  f. /tf^/o ,  épanchement  ;  du  verbe  latin 
Juffunde  e ,  ved'er  ,  répandre  ;  épanchement  des  humeurs  oui  fc' 
remarqua  fur  la  peau  :  il  fe  dit  particulièrement  du  fang  &:  de 
la  bile.  Cette  rougeur  qui  vient  de  la  honte,  eft  \xtitmffufion 
de  fang  qui  jpafoit  fur  lesjoues.  La  jaun'.ffe  eft  xmt  (ujfuflon  de 
bile  par  tout  le  corps.  I^  anciens  ont  aufli  donné  le  nom  de 
fuffiijion  à  la  cataraérc ,  parce  qu'ils  n'àvoient  pas  une  idée  par- 
&Lte  de  cette  maladie. 
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SURDENT  )  r*  f.  dent  qui  vient  hors  de  rang ,  &  entre  deux 

autres  dthisj^dens  oùlonglor, 

SURDITÉ  ,  f.  f.  fufdius  ;  maladie  de  ToTeilIe ,  qui  eft  caufe 
qu*on  n'entend  rien  du  tout,  ou  que,  û  Ton  entend,  on  ne 
fauroit  diflin^uer  les  différents  tons  de  la  voix. 

SURNATUREL  ,  ELLE,  adj.  fupcmaiuralU ,  qui  eft  an- 
defTus  des  forces  naturelles. 

SURNUMÉRAIRE ,  didy  fupemumerarms ,  qui  efl  par  defliis 
le  nombre  fixe  &  certain. 

SURPEAU,  r.  f.  epiderma ,  ciuicula ,  petite  peau ,  membrane 
très-déliée  qui  eft  étendue  fur  toute  la  peau  ,&qui  la  couvrepar- 
tout  le  corps  :  c*eft  la  même  chofe  qu*£piDERM£.  yoyc^  ce  mot. 

SUSPENSOIRE ,  f.  m.  fifpmforium ,  fufptnfor,  qui  fufpend  ; 
terme  de  Chirurgie  :  c'eft  une  efpece  de  nandage  dont  on  f« 
fert  pouf  foutenir  le  fcrotum  dans  les  defcentes  ÔC  les  autres 
maladies  de  cette  partie. 

SUSTENTATION,  f.  f.  fufimtatio ,  nutritto ,  aliment , nour- 
riture fuffifante  pour  entretenir  la  vie  de  l'homme.  Les  gens 
fobres  ne  mangent  point  pour  le  plaiûr ,  mais  feulement  pour 
la  (ufltntatton  oe  leur  corps. 

SUSTENTER,  (quelques-uns  écrivent  Substanter)  v.  aâ. 
Juficntare ,  nutrire ,  nourrir ,  entretenir  la  vie  par  le  moyen  des 
aliments.  Le  pain  eA  la  ineilleure  nourriture,  &  qal /k/lemt 
le  plus. 

SUTURE  ,  f.  f.  futura ,  en  grec  j§A<pi ,  couture.  En  Anato- 
mie,  future  eft  une  articulatiqn  particulière  aux  os  de  la  tête, 
dans  laquelle  les  pièces  font  engrenées  de  manière  que  les  dents  , 
par  lefquelles  elles  fe  tiennent  ,  repréfentent  à  rextérieur  une 
grofle  couture. 

Suture  ,  en  termes  de  Chirurgie  ,  efl  la  réunion  qui  fe  £ût 
des  lèvres  d'une  plaie  en  les  coufant. 

II  y  a  deux  manières  de  Termer  les  plaies  par  la  voie  des 
futurts  :  l'une  eft  de  les  coudre  avec  une  aiguille ,  ôc  c*eft  ce  qu'on 
appelle  wûe  future ,  om  future  fanglante  ;  l  autre  eft  d'y  appliquer 
des  emplâtres  adhéfi& ,  &  c*eft  ce  qu'on  appelle  future  feaie  , 
on  future  fauffe. 

SYMBOLOGIE,  f.  f.  fymbobffxe^  de  a^vfJLCoKpy  ,  iigne  , 
indice,  &  de  hdfoç^  difcours,  traité;  partie  de  la  Pathologie, 
qui  fraite  des  fignes  &  des  fymptômes  des  maladies. 

SYMPATHfe,  f.  f.  fympjthia  ,  confenfus^  de  ^Vf^  avec, 
enfemble  ,  &  de  Ti9of,  paflîon ,  afFcÔion  ;  confentement , 
convenance ,  relation ,  rapport  qu'il  y  a  d'une  partie  ,  ou  d'une 
chofe  avec  une  autre.  La  yy/n/7tfrÀ£e  qui  fe  trouve  entre  certaines 
parties  orgàn^ues  du  corps  humain ,  dépend  de  la  communica* 
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i&ûti  qu'elles  ont  enfcmble  par  le  moyen  des  artères ,  des  veines , 
des  vaiffeaux  lymphatiques  ,  des  tuyaux  (écrétoires  Ôc  excuè- 
toiroft ,  des  nerts ,  des  membranes ,  des  mufcles ,  des  tendons , 
ou  d'autres  parties  qui  leur  font  communes.  C'efl  par  quelques- 
no^s  de  ces  voies  qu'une  maladie  arrive  à  une  partie  du  corps 
par  le  vice  d'une  autre  dui  lui  en  communique  la  caufe  ;  ce 
qu'on  appelle  par  jfympatkU  ou  par  confentement. 

SYMPATHIQUE ,  ad) .  fympiUhicus  ,  vtl  fympatktncus ,  qui 
a  de  la  fympathie,  de  la  convenance^  du  confentement  avec- 
une  chofe:  on  donne  cette  épithete  aux  maladies  qui  ont  deux 
caufes ,  une  éloignée  ou  primitive  ^  &  une  prochaine ,  &  qui 
tirent  par  conféquent  leur  caufe  primitive  d'une  autre  partie 

Sue  de  celle  qui  eft  affligée.  Ce  mot  eft  oppofé  à  idiopathique. 
i  fe  dit  aufli  des  cau(e$  mêmes  des  maladies. 
SYMPHYSE , f.  f.  fymphyfis ,  adhérence ,  union  ;  de  trvfjLipieù  ; 
i'aflemble  ,  j'unis ,  je  lie ,  ]e  joins  enfemble  ;  union  ou  liaifon 
naturelle  des  os.  Toutes  les  pièces  qui  compofent  le  fquelete^ 
font  naturellement  liées  ou  unies  enfemble  ;  c'efl;  cette  union 
ou  liaifon  que  les  anciens  ont  nommée  fymphyft ,  dont  on 
diftingue  deux  efpeces ,  unfe  fans  ihoyen ,  &  l'autre  avec  moyen. 
h^ifympkyfi  eft  cfite  fans  moyen ,  quand  les  os  affemblés  font 
maintenus  dans  cet  état  par  eux-mêmes ,  c'eft-à-dire ,  par  leur 
feule  conformation  ;  tels  font  les  pariétaux  &  les  autres  os  du 
crâne,  qui  fe  foutiennent  mutuellement  par  la  ftruéhire  parti- 
culière (les  éminences  ÔC  des  cavités  qui  conftituent  la  future. 
Quelques-uns  rapportent  à  \^  fymphyft  fans  moyen,  l'uniorr des 
deux  pièces  qui  compofent  la  mâchoire  inférieure  dans  les 
enfants  ;  mais  Von  doit  obferver  que  cette  union  n'eft  qu'une 
fuite  de  Toffification  de  ces  mêmes  pièces. 

La  féconde  cfpece  de  fymphyfe ,  connue  fous  le  nom  de 
fymphyft  avec  moyen ,  eft  celle  qui  unit ,  lie  ou  maintient  les 
os  aflemblés  par  le  fecouts  des  cartilages,  des  ligaments  &  des 
chairs  ;  &  c'eft  ce  que  les  anciens  ont  nommé  fynchondrofe , 
fynévrofe  &  fyffarcofe. 

Symphyse  lignifie  encore ,  en  Chîrurçe,  la  réunion  des  paf» 
Cages  naturels ,  tels  que  l'anus ,  le  vagin ,  les  narines  ,  &c. 

SYMPTOMATIQUE,  adj.  fymptomatlcus  ;  qui  appartient 
au  fyniptôme ,  ou  qui  en  dépend.  On  appelle  maladies ^m/;^- 
matiquts,  celles  qui  dépendent  du  vice  de  quelque  autre  partie  que 
celles  oh  elles  fe  manifeftent ,  &  dont  elles  ne  font  que  le  fymp- 
tôme:  telle  eft  l'inflammation  de  la  conjonffive  à  la  fuite  des 
plaies  du  cerveau  ;  car  elle  vient  de  la  léfion  de  la  dure-mere, 
Onnomme  encore  éyzcumon  fymptomadquts,  celles  qui  nefe- 
font  point  par  la  coâion  des  humeurs^  comme  les  critiques ,  mais 
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{>ar  leur  irritation  ou  par  la  foiblefle  des  parties ,  fans  termner 
es  maladies  :  telles  font  les  fueurs  &  les  diarrhées  qui  vicnneitt 
dans  le  commencement  des  maladies. 

SYMPTOMATOLOGIE ,  f.  ijymptpnuuologia ,  de  tf-i/x^r- 
IcifjLàL^  fymptôme,  &  de/ior«f,  difcours,  traité;  partie  de 
la  Médecine,  oui  traite  desfymptômes  des  maladies. 

SYMPTOME ,  f.  m.  fymptoma ,  de  ^vfAmv^  ,  je  tombe 
ou  j'arrive  enfemble,  je  furviens  conjointement.  Le  terme  de 
fymptômt  eft  bien  connu  en  Médecine  :  il  a ,  félon  Galien ,  Uh, 
dt  dijf,  fympt.  jcap.  t,  2^  plufieurs  acceptions  difFérentes;  il 
ù  prend  généralement  ou  ftriâement.  En  général ,  il  fîgniâe 
t3ut  ce  qui  arrive  contre-nature  dans  ranimai ,  la  maladie ,  h 
caufe  morbifique  &  toute9  les  fuites  ;  pris  ftriâement ,  il  n  a 
que  la  troifieme  figni^cation ,  &  ne  s'entend  que  des  fuites  des 
maladies  &  de  leurs  caufes ,  à  l'exclufion  des  maladies  &L  ,des 
caufes  mêmes  :  enforte  que  le  fymptômt ,  pris  ftriâement ,  eft  une 
afFeâion  contre-naturç ,  qui  fuit  la  maladie ,  .comme  l'ombie 
fuit  le  corps. 

LefymptSme  éft  une  afFeâion  contre-nature ,  produite  par  la 
maladie ,  de  laqtielle  elle  peut  être  dift.inguée. 

On  appelle ^//rprp/ne  d'une  maladie ,  ce  qu'une  madadie  pro- 
duit comme  caufe,  de  chofes  non  naturelles  dans  un  fujet  ma* 
lade  ;  enforte  qu'on  peut  cependant  diftinguer  cette  chofe  non 
naturelle  de  la  maladie  même ,  &  de  fa  caufe  prochaine:  maïs, 
lorfquecet  effet  dérive  d'un  autre  fymptômt  précédient ,  coinise 
de  (à caufe,  on  l'appelle y5^fli^/o/ffc  de  fymptôrut,  La  douleur,  la 
chaleur ,  la  rougeur,  font  àtsfymptômts  dans  le  phlegmon. 

SYMPTOSE,  f.  f.  fymptojis^  de  ^w/>tiri'F7» ,  je  tombe  oa 
j'arrive  enfemble ,  je  furviens  conjointement  ;  c'eft  l'aftaiiTement 
ou  la  contraâion  des  vaifteaux,  comme  il. en  arrive  après  des 
évacuations ,  &  eft  oppofé  à  DiONCOSE ,  qu'on  peut  voir  à  ion 
rang,  hafymptofc  a  lieu  non-fculemeni  après  des  évacuations  5c 
un  nux,  mais  aufli  dans  la  conftriâion  ou  conftipahoa  &  !a 
fuppreflion  des  règles  ;  la  dioncofe  peut  provenir  non-feulement 
de  la  fupprefHon  des  excréments  ,  mais  aufli  des  écoulements 
&  des  excrétions.  \jifymptoft{t  prend  aufli  quelquefois  pour  ni 
affaiftement  &  une  contraâion  du  corps  &.  des  membres  ^  loii^ 
qu'il  eft  accablé  de  laffitude  &  de  foibleffe ,  6c  eft ,  félon  Hip- 
pocrate,  unftgne  de  la  violence  &  de  la  malignité  de  la  maLadie; 
ce  mot  fignine  encore  l'abattement  des  ihembres  »  &.  eft  aloo 
fynonyme  à  J^iixwfl*/^,  réfqlution,  &  à  ^if  ii«*if  ,  rénûlBoa. 
i,vpL^lc^ç'tç  peut  au&  s'entendre  de  l'aifaiiTement  &  de  la 
compreftion  des  vaifteaux  j  appelle  KiytaTyiU,  inanition  des 


SYN  çy, 

Taiffeaux:  on  Temploie  auflî  pour  Signifier  rabattement  du  v>- 
£ige ,  4es  yeux  &  des  autres  parties. 

^YN AGÉLASTIQUE ,  ^è].  fynagilaftlcus  ^  facUc  àaffcm- 
bler,  de  rifK ,  avec  ,  &  de  kTeKaX,»  ,  j'aiTemble;  épithete  que 
Ton  donne  aux  poiflbns  qui  nagent  en  bandes. 

SYNANCIE ,  ou  Syn ANCHIE ,  f.  l^fynancht ,  de  «^f ,  avec  , 
&  de  kTy^i9 ,  fuffoquer ,  étrangler  \  eipece  de  fquinancie ,  dans 
laquelle  les  mufcles  internes  du  pharynx  font  enflammés.  Voyt\ 
Squinancie. 

SYNARTHROSE,  f.  ijynmhrofis ,  de  ^vv  ,  avec,  &  de 
i^^fetcrtf  ,  articulation  ;  articulation  immobile.  La  fynanhroft 
e(l  cette  efpece  d'articulation  par  laquelle  les  os  font  arrêtés  en- 
semble, pour  demeurer  fermes  dans  leur  fituation:  elle  fe  fait 
de  deux  manières  ;  la  première  eft  par  engrainure ,  &  la  féconde 
cft  en  manière  de  cheville  :  la  première  peut  être  divifée  en  deux 
efpeces  ,  Tune  profonde  &  l'autre  légère  *,  Tengraiiiure  profonde 
fe  remarque  aux  os  larges,  &  c'eft  ce  que  les  anciens  ont  nommé 
future  ,  laquelle  fe  rencontre  dans  la  jonâion  des  os  du  crâne  ; 
l'engrainure  légère  eft  celle  qui  s*obferve  dans  les  os  qui  font 
unis  par  des  furfaces  plus  étendues ,  &.dont  la  jon6Hon  exté* 
lieure  ne  paroît  pas  aentelée  ;  c'eft  ce  que  les  anciens  ont  ap- 
pelle harmonie  ,  &  ils  ont  donné  pour  exemple  l'union  des  os 
de*!a  face.  La  féconde  efpece  àt  Jytiarthroft  eft  nommée  eom- 
phofe  ;  elle  fe  lait  en  manière  de  clou  ou  de  cheville  ;  telle  eft 
la  jonftion  des  dents  avec  les  mâchoires ,  au  moyen  des  cavi- 
tés nommées  alvéoles. 

SYNCHONDROSE,  f.  Lfynchondrofis,de^vv,jiYec,  & 
de  X^^^^^^ 9  cartilage;  union  de  deux  os  ,  Élite  par  l'interpofi- 
tion  d'un  cartilage  :  c'eft  ainfl  que  les  c5tes  font  attachées  au 
fternum ,  les  corps  des  vertèbres  l'un  à  l'autre ,  &  même  les  diffé- 
rentes portions  de  Tos pubis.  Foye^ Symphyse,  dont  Xzfynchon" 
droft  eft  une  efpece. 

Syncope,  f.  f.  fyncopt^  formé  de  ^vyKh^(& ,  je  ruine  , 
î'afTomme  ,  verbe  compofé  de  ^hv  ^  avec  ,  &  de  kowI»  ,  je 
coupe  ,  Je  frappe  ;  défaillance  flibite  &  confidérable  ;  abatte- 
ment de  toutes  les  forces  &  des  fonûions  animales  &  vitales, 
dans  lequel  les  malades  deviennent  tout  d'un  coup  pâles  & 
Froids.  On  diftingue  làfyncope  en  trois  degrés:  le  premier  eft 
la  lipothymie ,  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu  :  le  fécond  eft 
la  jyncoTpt  proprement  dite  ;  outre  les  accidents  ci-deflbs ,  elle 
cft  accompagnée  d'une  fueur  froide,  <l'un  pouls  petit  &  pref- 
flUe  imperceptible ,  d'une  perte  de  connoiffance,de  mouvement 
oc  defentiment,  ôc  d'une  refpiration  infenfible  :  le  troifieme  eft 
l'afphyxie  y  danis  laquelle  ie  remarquent  non-feulement  le« 
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Tymptômes  au'on  vient  de  rapporter;  snats  anffi  une  perte 
totale  du  pouls ,  ce  qui  la  caïaûerife.  f^T/c^  Asphyxie  Çl  upo^ 

THYMIE. 

SY-NCRESE,  f.  f.JyncriJiSy  concrétion  ;  de  ov^iv frfl»,  J'épait 


une  folide ,  par  le  retranchement  de  l'humide. 

SYNCRITIQUE,  adj.  fyncridcus;  qui  a  la  vertu  d*ailfi9- 
bler^  d'unir  )  de  joindre  enlemble  ,  de  rafferabler  enunfeid 
corps;  de  ^vvyKpîve» ,  j'épaiilis ,  je  caille,  je  fige  ,  je  coagule, 
je  congelé  ;  épithete  que  donnoient  les  méthodiques  aux  remèdes 
qui  étoient  d  une  nature  coërcîtive  ou  aftringeate  «  (  &■  non  ps 
aux  relâchants,  comme  le  veut  Blanchard.  ) 

SYNDESMOGRAPHIE,  f.  i.fyndtfmographui ,  de  nwfsf^ 
fcof ,  ligament ,  &  de  >fdt^i^,  defcription;  partie  de  l'Am- 
toTT.ie,  qui  a  pour  objet  la  defcnption  des  ligaments. 

SYNDESMOLOGIE ,  f.  f.JyndefmologU.de  KrifS^e^rfi^f^ 
ligament^  &  de  Âifor,  difcours,  traité^  partie  de  TAnatomie, 
qui  traite  de  l*u^^ge  des  ligaments. 

SYNDÈSMOaE,  f.  f.  fyndcfmofity  formé  de  civS^scfiêf^ 
ligament;  forte  de  jonâion  des  os ^  autrement  appellée  Stnms- 
VROSE.  Voyt^  ce  dernier  mot,  • 

SYNDESMOTOMIE ,  f.  f.  fyndefmotomU^  de  civ^^^^f, 
ligament ,  &  de  Tofci^ ,  incifion ,  difleâion  ;  partie  de  l'Ana- 
jnie ,  qui  a  pour  objet  la  difTeâion  des  ligaments. 

SYNGÉNÉSIE,f.  tfyngtntjm^  de  <rvir,  enfcmble,  &dc 
yivi^iç ^  génération  ;  terme  de  Botanioue:  c'eft  le  nom  de  h 
clafle  fous  laquelle  Linnsus  range  les  plantes  dont  les  fleurs  ont 
les  fommltés  des  étamines  réunies  en  forme  de  cylindre. 

SYNNÉVROSE  ,  f.  f.  fynmvrofis ,  de  cfyiv ,  avec  ,  enfembk, 
&  de  révfor ,  nerf:  union  de  deux  os,  faite  par  l'interpoittioa 
d'un  ligament  :  elle  fe  trouve  prmcipalement  dans  toutes  les 
articulations  mobiles ,  &  fert  à  les  affermir.  Les  anciens  entss- 
doient  par  le  mot  neuron  ^  non-feulement  les  nerfs ,  mais  adS  • 
les  ligaments  ,  les  tendons  ,  les  membranes  aponévrotîques  & 
toutes  celles  *quî  contribuoient  à  laliaifondes  os  ;  c'efl  pourquoi 
Ton  a  retenu  ce  nom.  Celui  de  Stndesmose  conviendroit 
mieux.  FoyerJc  à  fon  rang. 

•  SYNOQÛE,  zd].  Jynocàics  ,  cvvix^^9  contincns  y  continu; 
de  (rvvt  avec ,  &  de  îx^^f,  contenir,  entretenir,  d'oîi  Ton  a  foncé 
le  verbe  cwi^t» ,  je  joins,  je  tiens  enfemble  ;  épithete  que  Toa 
donne  à  une  efpece  de  fièvre  continue ,  qui  perfifte  depuis  le 
commencement  jafqu'à  la  fin,  fiins  redoublement  :  elle  s'étend 
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jiirciu'aû  quatrième  ou  an  feptîeme  jour ,  quelquefois  davantage. 
Ceiie  qui  ne  dure  que  quatre  jours ,  s'appelle  auiB  fièvre  éphé* 
jnerc  étendue-On  diftingue  U  ^tvte.  Jynoquc  en  fiinf^le  &  en 
putride.  Li  fynoquc  fimple  n'eft  entretenue  par  aucune  corrup- 
tion d^humeurs'.elle  ne  va  gueres  «u-delà  du  quatrienpie  jour. 
hàfynoquc  putride  efl  fomentée  par  des  humeurs  qui  ont  acquis 
quelque  degré  de  putréfaction  dans  les  premières  voies:  elle  ne 
(e  termine  que  le  {eptieme  ou  le  quatorzième  jour. 

Une  iîevre  renfermée  dans  un  (eul  paroxyfme  depuis  lecom* 
mencement  jufqua  la  an ,  ÔC  prolongée  pendant  plufieurs  jours 
défaite,  cft  appellée,  par  quelques-uns ,  ^«o^tt€  ;  terme  qui 
n*eft  pas  proprement  grec,  mais  forgé  à  l'cfFet  de* rendre  une 
idée  pour  laquelle  on  manquoit  d'expreffion.  Mais  la  -«àture  de 
ces  fièvres  n*eft  pas  fi  fimple  que  l'idée  qu'oiî  s'en  eft  formée^ 
&  pour  raifon  de  laquelle  on  leur  a  donné  le  nom  de  /yno- 
que  ;  car  quelques-unes  font  accompagnée»>d'une  putréfaâion 
minifeûe  ;  d'autres  font  fans  putréfaoion, ,  comme ,  par  exem- 
ple ,  la  fièvre  éphémère. 

SVNOVIE  ,  f.  f.  fynovla  ,  mucllago.  On  entend  communé- 
ment par  ce  mot  ^  une  liqueur  vifqueufe,  mue  lagineufe ,  fem- 
blable  à  un  blanc  d^œuf  battu  :  elle  fe  trouve  dans  toutes  les 
articulations  mobiles  où  elle  eft  renfermée  npar  des  capfules 
ligamenteufes  qui  l'empêchent  de  s'écouler.  Pareille  fynovU  fe 
rencontre  dans  les  articulations  des  bœufs  ;  les  boucliers  l'ap- 
pellent goutte  de  bœuf:  elle  efl  fournie  par  des  glandes  nommées 
mucilagineufes ,  difpoiées  en  petits  paquets  mollets  ,  plus  ou 
.  moins  plats ,  renfermées  dans  ces  mêmes  capfules  :  il  en  fuinte 
aufii par  les  pores  de  la  dirface  interne  des  ligaments  capfulaires  ; 
elle  (ert  à  humeâer  6c  lubrifier  les  articulations  entre  lefquelles 
elle  fe  répand  :  elle  en  facilite  le  mouvement  :  elle  empêche  que 
les  fnrfaces  des  os  ne  fe  froiflent,  &  que  leurs  croûtes  cartilagl* 
neufes  ne  fe  deflechent  ou  ne  s'ufent.  Patacelfe ,  de  qui  eft  le 
terme  de/ynovie ,  l'explique  en  différents  fens ,  tantôt  phjrfio- 
logiquement,  tantôt  pathologiquement.  Dans  le  premier,  il  dît 
que  c'eft  un  fuc  nourricier ,  propre  &  particulier  à  chaque  partie  : 
qu'il  7  en  a  dans  les  reins ,  dans  te  cerveau ,  dans  le  cœur,  dans 
le  foie,  &c.  &  que  celui  des  jointures  eft  une  colle  blanche  des 
articles  :  dans  le  fécond  fens ,  /ynovit  ^  félon  lui ,  eft  la  goutte  , 
maladie  arthritique ,  ou  même  une  maladie  des  autres  membres. 
•  SYNTHESE  ,  f.  £  fymhefis  ,  liaifon ,  réunion ,  jonâion  ; 
de  9'vv ,  enfemble ,  &  de  ^««"K,  pofition ,  fituation  ;  terme  de 
Chn-urgie.  La  Jynthefi  eft  une  des  quatre  op^érations  que  com- 
prend Fart  "de  Chirurgie  :  c'eft  par  elle  qu'on  réunit  &  remet  les 
parties  diyifées  ou  délacées  contre  Tordre  naturel.  Quelques*^ 
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mis  la  dîvifent  tnfynthtft  dé  continuité,  &  exijynthfeAt^  contî-^ 
guité.  lAfynthtft  de  continuité  a  pour  objet  les  &y liions  contre- 
nature,  qui  font  de  deux  efpeces  ;  ûrYolr,  les  plaies  &  les 
fraâures.  La  ûtuation  de  la  partie  malade ,  le  bandage,  Tagglii- 
ditation  &  la  future  font  les  moyens  que  la  Chitûrgîe  empioîe 
quelquefois  féparément  &  quelquefois  enfemble.  LAJymheft  de 
contiguïté  a  pour  objet  le  déplacement  des  parties ,  comme  les 
hernies,  les  luxations  ^  la  chute  de  la  matrice,  celle  du  vagin  & 
de  l'anus.  La  première  réunit  ce  qui  a  été  divifé ,  la  fecoqde 
remet  dans  la  ûtuation  naturelle  ce  qui  a  été  déplacé  ;  alors  elle 
s'appelle  ta^ ,  c'efl-à-dire  »  arrangement. 

SYNTi^TISME,  f.  m.  fynthttifmus  ;  terme  ufité  en  Chi- 
rurgie par  quelques  auteurs,  pour  comprendre,  fous  un  iciil 
mot,  les  quatre  opérations  nécefîaires  pour  remettre  une  frac- 
ture ,  qui  font  l'extenfion ,  lacoaptation  »la  remife  &  le  bandage. 
^WrSYNTHESE , d'ob  il  parott  que  fynthtdfmt  eft  formé. 

SYPHILIS.  Vc^ti  SiPHYLis. 

SYRINGOTOME ,  f.  m.  fyrinfptomum ,  fyringotomuA^  de 
cvfty^y  tuyau ,  flûte ,  &  par  analogie  ,  une  fiftufe  ;  ôc  de  TéfjLf» , 
}e  coupe ,  j'incife  ;  nom  d'un  infiniment  de  Chirurgie  propft 
pour  1  opération  de  la  fiftule. 

SYRINGOT©MIE ,  f.  f.fvrlngotoma ,  de  P'vfiy^ ,  tuyau, 
flûte ,  &  par  analogie ,  une  firtule;  &  de  TigjiVé» ,  j-  coupe ,  1*111- 
cife  ;  nom  que  l'on  donne  à  l'opération  de  la  fiftule. 

SYROP ,  f.  m.fyrupus,  VbyeiSiROV. 

SYSSARCOSE ,  f.  f.  fyffarcofis ,  de  «rvr ,  avec ,  &  de  <ràf  f , 
génitif  ff'AfKbf ,  chair  ;  union^de  deux  os ,  feite  par  rintcr- 
pofition  des  chairs  :  telle  eft  la  liaifon  de  l'omoplate  avec  la 
côtes. 

SYSTALTIQUÊ",  adj.  fyflaUicus^  du  verbe  o^Waam  ,  je 
refferre ,  je  contrade ,  je  reflbreins  ;  qui  a  la  vertu  de  reflerrer , 
de  contracter  :  on  donne  cette  épithete  au  mouvement  du  cœur, 
des  artères ,  des  nerfs  &  de  toutes  les  fibres  nerveufes  ,  qui,  par 
leur  vertu  élaftique,  fe  contraûent,  fe  refferrent  conttnuolë- 
meiit  &  alternativement,  broient  les  liquides ,  &  en  accélérait 
le  mouvement  progreilif. 

SYSTÈME ,  f.  m,fyfltma ,  affemblage  ;  du  verbe  cvvlçvfa^ 
je conftitue,  j'établis.  Ce  mot  fignifie  en  général,  en  quelm 
fcience  que  ce  foit ,  un  arrangement  de  prmcipes  &  de  çonao- 
fions ,  un  enchaînement ,  un  tout  de  dbârine ,  dont  toms  les 
parties  font  liées  enfemble ,  &  fuivent  ou  dépendant  les  unes  dei 
autres:  mais,  en  Phyfique,  dti  appelle  le ^j[2c/?i«  des  feus,  di 
inguYement ,  de  la  nourriture ,  &c.  la  manière  dont  qg  fup- 
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^fe  Ston  conçoit  quç  les  organes  font  difppdis  :  alotsil  ûgtà&e 
conftitution ,  fituation. 

SYSTOLE,  f.  ^*fyftoUy  contraôîon,  reffcrrement;  du  verbe 
CvÇÎKKcêy  Jereflcrre,  je  contracte:  c'eft,  en  Phyfiologie,  le 
mouvement  du  c(9ur ,  des  artères  &  de  toutes  les  fibres  nei^ 
veufes ,  oui  fe  iâit  par  contra£Hon  ou  reflerrement^  pour  chafler 
en  avant  lès  liquides,  les  broyer,  les  atténuer  &  faciliter  les  fé- 
crétions  :  ce  mouvement  eu  oppofé  à  celui  de  diaJloU  >  avec 
lequel  il  eft  altern^if.  ray<{  Diastolb. 


X  .  Lé  r,  en  termes  de  Chirurgie ,  efl  une  efpçce  de  bandage 
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âe  confomption  ,.langueur  qui  deflleche ,  pbthifie ,  atrophie ,  hec- 
tifie ,  marafme*  Tabti  ou  tabum  fignifie  encore  fknie ,  fang  cor- 
rompu ,  ou  humeur  claire  &  putride  qui  coule  des  ulcères  malins 
ou  des  parties  mortifiées. 

TA^IDE^  adj.  tabidus  ;  qui  eft  attaqué  de  maladie  de  con- 
fomption ,  qui  eft  heâique  ,  phthifique  ^  maigre ,  exténué  &  dans 
le  marafme.  On  appelle  fièvre  tabule^  une  fièvre  lente ,  accom- 

f>agnée  d'une  grande  maig^sjir  :  ce  piot  vient  du  latin  tabès,  Voy. 
'article  précédent. 

TABIFIQUE  ,  adj.  tablficus  ,  tablficabllis  ;  qui  caufc  la 
phthifie,  c'eft' à-dire,  qui  fait  mourir  en  langueur  6c  de  conr 
iomption ;  qui  confume,  qui  deffeche,  qui  fait  lécher,  qui  rend 
fec  &  languiiTant  ^  qui  fait  tomber  en  langueur. 

TABLETTE ,  ou  Lozange  ,  tabclla ,  tabula  ;  terme  de  Phar- 
xnacie  :  c'eft  un  éleâuaire  folide ,  compofé  de  poudres  ,  de 
condits,de  confe6èions,  de  pulpes  ou  autres  fembfablps,  incor- 
porés dans  du  ibcre  cuit  à  la  plume ,  ou  avec  du  mucilage  de 
gomme  adraganth ,  &  du  fucre  en  poudre.  Cette  compoution 
le  divife  enfuite  en  petites  tables  quarrées  y  rondes,  en  lozange. 
ou  d'une  autre  figure  ;  d'où  vient  fon  nom^ 

T  ACME ,  f  m.  macula  »  lobes  ;  marque ,  impreflion  ou  efflo- 
refcence  à  la  peau,  qui  change  la  couleur  de  l'épiderme.  Il  y  a 
des  toihtson  efflorefcences  ^ç&AtritiA\çs  ^maadœpcfliUnm  ;  des 
taches  ou  ei&orefcences  hépatiques  qui  proviennent  de  la  férofité 
du  fang ,  tendant  à  la  coagulation ,  macuîa,  hcpaÛcA  ;  des  tachu 
volantes  ,  ou  qui  difparoiflent  promptjement ,  auxquelles  les 
enfants  font  fujets ,  &  qui  font  cauiées  par  la  fermentation  d*u<ie 
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férofité  fanguînolente ,  macula  volaticm  ;  des  taches  origmeties, 
Imprimées  lur  le  fœtus  par  accident^  par  nature  ou  par  maladie  »  . 
nctvi  mj^emi;  des  taches  ^ux  yeux ,  comme  la  cataraâs  ,  ftlaa 
Ruland ,  Johnf^n  &  Cftelli ,  macula  cculi;  des  taches  blaùches 
qui  affedent  la  cornée,  6c  qu'on  flommc  albugo,  Icucoma,  at' 
lu  fa  ,  macula  alfa. 

TACT ,  ou  Toucher  ,  f.  m.  taêhis  ;  du  verbe  latîn  tangcrcj 
toucher,  émouvoir ,  agiter.  On  appelle  taâlou  toucher  ,  non  ce 
fens  upiverfel ,  dont  il  n'eft  prefque  aucune  partie  du  corps  qm 
foit  parfaitement  dépounrue ,  mais  ce  fens  particulier  qui  le  tait 
au  bout  des  doigts ,  comme  fon  véritable  organe.  La  douleur, 
latenfion,  la  chaleur,  le  froid,  les  inégalités  de  la  farface  des 
corps ,  fe  font  fentir  à  toiki  les  nerfs,  tant  à  ceux  qui ,  outre  le 
taS ,  ibnt  des  organes  fenfibles  ,  qu*à  ceux  qui  font  épars  par  les 
membranes  ôc  les  vifceres  ;  on  lait  que  le  ta^  n  :  caufe  qu^une 
douleur  foui^de  dans  les  vifceres;  mais  le  fentimenteft  plus  exquis 
dun^  les  nerfs  changés  en  nature  molle,  ou  de  papilles  ;  Ôc  le 
plus  parfait  s'opère  au  gland  de  la  veree  >  qui ,  pour  cette  raiiba , 
dans  le' coït ,  eft  le  fiege  &  la  fource  ae  la  volupté. 

TACTILE,  adj.  tafUlis ,  qu'on  peut  toucher ,  qui  eft  Tol^et 
du  toucher ,  qui  peut  tomber  fous  le  fentiment  du  toucher. 

T ACTION,  \.  f.  tàSio ,  le  fentiment  qui  fe  fait  par  le  taâ  , 
Taft  on  de  toucher,  attouchement. 

TiENIA,  f.  m.  nom  d'un  ver  appelle  autrement  Solitaire. 
yoy  ç  ce  mot.  Tania  eft  un  mot  latin  &  grec  qu'on  a  confervé 
en  trançois ,  &  qui  fignifie  ruban ,  cordon  plat  &  long. 

TAIE ,  f.  f.  On  appîlle  t./U  une  pellicule  ou  tache  blanchâtre 
qui  fe  forme  fur  la  cornée  tranfparcnte  ,  qui  s'obfcurclt  &  ùit 
qu'on  voit  les  objets  comme  au  travers  d'un  nuage.  f^*y^^  Ai- 
BUGO  Si  Leucoma  ,  mots  latin  &  grec  qu'on  a  retenus  ea 
françois  à  la  place  de  taU. 

On  donne  encore  le  nom  de  taie  à  plufîeurs  membranes  qaî 
ibnt  dans  le  corps,  comme  au  chorion,  à  l'amnios,  qui  font 
les  enveloppes  du  fœtus  ,  &c. 

TAILLE,  f.  f  lit  o^oromli  ;  terme  de  Chirurgie.  NTom  que 
•l'on  a  donné  à  l'opération  qu'on  fait  pour  tir^^r  la  pierre  de  la 
yeffii:  c'eft  la  mêmechofe  que  Lithotomie.  Vjye;^  Appareil. 

TALON,  f  m.  tilus  ;  ta  parte  poftérieure  du  pied. 

TALPA  ,  f  m.   nom  d'un  ubfcès.    Voyc:^  TaUPE. 

TANE  ,  f.  f.  forte  de  petite  bulbe  durcie  qui  vient  fuf  la 
peau  &  principalement  fur  le  nez ,  ^  qui  y  paroi(  comme  une 
petite  tache  no're. 

TARANTISME ,  ou  TaRENTTSME  ,  f.  m.  tarandfmas ,  vd 
mtntlfmiu;  maladie  caufée  par  la  piqûre  de  U  tarentule.  Cette 
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kialadle  a  pns  foi^  nom  de  cette  efpece  d*ara!gnée  appelléè 
tarentule  ,  parce  qu'elle  fc  trouve  principalement  à  Tarente  , 
ville  de  la  rouille,  au  royaume  deNaples.  Cette  araignée ,  dans 
Fhiver ,  fe  tient  cachée  dans  des  trous  ;  6c ,  fi  elle  pique  alors  , 
fa  piaûrt  n'cft  pas  venimeufe ,  &  n'eft  lui  vie  d'aucuns  lymptômes 
Êineites:  m&is,  lorfqu'il  tait  chaud,  quoique  la  douleur  de  la 

Siqûre  ne  foit  pas  d  abord  p'us  fenfible  que  celle  de  la  piqûre 
'une  abeille,  cependant ,  bientôt  après,  la  partie  perd" fa  coulwUr 
naturelle,  eft  environnée  d'un  cercle  livide  ,  noir  ou  jaunâtie , 
&  b'cleve  en  forme  de  tumeur  enflammée  ;  le  malade ,  en 
peu  d'heures ,  tombe  dans  une  fituation  très-facheufe  ;  il  ne 
refpire  que  difficilement;  il  fe  fént  foible  par  tout  le  corps; 
qiielquetois  il  fe  trouble  Sca  la  tête  pefante  :  fi  on  lui  demande 
cjiiel  mal  il  a  ,  ou  il  ne  répond  rien ,  ou ,  avec  une  voie  plain- 
tive &  un  regard  mélancholique,  il  montre/a  poitrine,  comme 
pour  indiquer  que  c'eft  le  cdeur  qui  fouffje.  Pendant  cette 
lugubre  fcene,  c'eft  inutilement  qu'on  emploie  tous  les  ale^îphar^ 
maques  &  les  cordiaux  ordinaires.  Le  malade  ne  laîfFe  pus  de 
devenir  toujours  par  degrés  plus  mélancholique ,  plus  abattu  Se 
phis  craintif,  &  meurt  peu  de  temps  après ,  à  moins  qu'on 
ne  le  foulage  par  la  muiique,  qui,  feule  &  fans  le  G  cours 
d'aucun  autre  remède ,  opérera  la  cure  :  car ,  au  premier  fon 
d'un  inflrument ,  quoique  le  malade  foit  comme  en  apoplexie  , 
u  commence  par  degrés  à  remuer  les  pieds  &  les  mains ,  )ufqu'à 
ce  qu'enfin  il  fe  levé  &  fe  m';t  à  danfer  avec  une  "Vigueur 
étonnante ,  pour  la  première  fois  pendant  trois  ou  quatre  heures  : 
on  le  met  enfuite  au  lit  pour  le  délaffer  &  effuyer  fa  fueur  ; 
&  y  après  qu'il  y  eft  rcfté  un  temps  fort  court ,  il  fe  remet-  à 
danfer  avec  la  même  aâivité  ;  & ,  loin  de  s'en  trouver  fatigué 
ou  affoibli,  il  afture  qut,  plus  il  danfe,  plus  il  redevient  tort 
&  vigoureux.  Il  fait  cet  exercice  douze  heures  dans  la  journée  ^ 
&  le  continue  trois  ou  quatre  jours ,  au  bout  defquels  il  iè 
.trouve  tout-à-fait  quitte  de^  fymptômes  de  la  maladie,  (1  c^ 
.  n'eft  qu'elle  le  reprend  l'année  luivante ,  à-peu-près  dans  le 
même  temps  ;  &  alors ,  s'il  n'a  foin  d'en  prévenir  les  fuites ,  en 
recourant  encore  à  la  mufique  ,il  devient  jaune ,  perd  fes  forces  , 

•  &  tout  ce  qui  s'enfuit  ;  {ymptèmes  qui  augmentent  tous  les  ans, 
S*il  néglige  ae  danfer,  ju(qu'à  ce  qu'à  la  fin  ils  deviennent  incura^ 
blés.  La  mufique  étant  le  remeae  ordinaire,  comme  les  goûts 

•  ne  font  pas  les  mêmes  dans  tous  les  hommes  pour  les  diverfes^ 
fortes  d^inftruments ,  pn  tire  fun  de  fon  afToupifTement  avec 
une  flûte ,  un  autre  avec  un  tambourin  ;  celui-ci  avec  une  harpe, 
celui-là  avec  un  violon  ;  enforte  .que  les  muficiens  font  fouvent 
plufieurs  eflàis  avant  de  rencontrer  4a  forte  d'mftnimentqui' 
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èft  i^ropre  à  ibulager  le  malade.  Mais  une  chofe  confiante  f»f 
rapport  à  tous  les  malades  de  cette  nature  »  c*eft  que  les  Uyjsi 
les  plus  perçants  &  les  plus  aîgus  font  pour  eux  les  meîilenrs, 
&  qu'une  harmonie  douce  ficlen^ene  feroitpoînt  d'effet  furetix. 
Tandis  au'iU  danfent,  ils  font  hors  de  fens  &  comme  des  ^xnmes 
ÎYres  ;  ils  font  des  geftes  ridicules  &  extravagants  ,  tienoenc 
des  difcouis  obfcenes  &  font  des  poilures  indécentes ,  prennent 

§rand  plaifir  à  jouer  avec  des  feuilles  de  vicne^des  épées  nues, 
es  habits  rouges  &  autres  chofes  femblabies ,  &  ne  peuveot 
foufirir  devant  leurs  yeux  rien  de  noir  ;  de  forte  <jue,  stil  parok 
devant  eux  quelqu'un  vêtu  d'un  habit  de  cette  couleur  «  ille 
faut  retirer  fur-le-hamp ,  autrement  ils  retomberoient  dans  tom 
leurs  fymptômes  avec  plus  de  violence  qu'auparavant. 

TAkSÉ  ,  f.  m.  tarfus.  On  appelle  ainfi  Tefpace  compris 
depuis  les  os  de  la  jambe  ,  jufqu*au-delà  le  milieu  du  pied. 

On  donne  aufli  Je  nom  de  ta^fe  aux  bords  cartilagineux  des 
paupières  ,  d'oÎJ  fortent  les  cils.  • 

TARTAREUX,  EUSE,  adj.  tartarofuszqai  a  la  quallfii 
du  tartre ,  qui  efl  de  la  nature  du  tartre.  £e  tartre  eA  le  (<} 
efTentiel  du  vin  qui  s'attache  aux  douves  du  tonneau  ,  &  s^ 
durcit  en  forme  de  croûte  ou  d'écaillé  plus  ou  moins  éparfle, 
que  les  Allemands  appellent  pierre  de  vin. 

TAUPE  ,  f.  f.  talpa  ;  efpece  d'athérôme  qnl  fe  forme  fcm 
les  téguments  de  la  tête  :  c'tfl  uae  tunieur  molle  y  de  fiecre 
irrégufiere,  accompagnée  definus ,  Si  qui  contient  un  pus  blanc 
6c  épais  comme  de  la  bouillie  ;  ce  pus  devient  quelquefois  fi 
icre,  qu'il  carie  le  crâne ,  &  fait  des  Rllops  fous  le  cuir  cheveln^ 
comme  la  taupe  en  fait  dans  la  terre ,  d'où  vient  le  nom  de  cet 
al>fcès.  Les  François  retiennent  plus  volontiers  dans  leur  langage 
le  mot  latin. 

TAXIS  ,  f.  m.  arrangement ,  pofition ,  fituatîon  ;  dti  vabc 
•fi^O'û» ,  j'arrange  ,  je  place  ;  terme  grée  qu'on  a  retenu  en 
itançois ,  pour  défigner  la  réduôiort  de  quelque  partie  du  corps 
dans  fa  place  naturelle  :  telle  eft  ,  dans  les  hernies,  la  réduâion 
de  Tinteftin  ou  de  l'épiploon  qu'on  fait  rentrer  dans  la  capacité 
du  bas- ventre  :  telle  tù.  aufli  la  réduâion  des  os  dans  les 
luxations  ;  celle  de  la  matrice  ,  du  vagin  &  de  l'anus  ,  lorfqoe 
cesparties  font  déplacées. 

TÉGUMENT  »  f  m.  (egununmm ,  jtffurun  ,  integumtntum  ; 
couverture  ,  enveloppe  ,  ce  qui  fert  à  envelopper.  On  s^  donné 
le  nom  de  têgiiirunt  à  là  peau  ,  à  l'épiderme  &  à  la  membrane 
Cellulaire  „•  parce  que  ces  parties  fervent  à  couvrir  8c  à  enve- 
lopper tout  le  corps. 

TEIGNE,  f.  f.  tinta  ;  efpece  de  dartre  corrofnrc  ,  accoii<l 
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f^fpit  de  croûtes  é|Mitfles  &  d'icsullet ,  tie  couleur  cendrée 
QU  Jaunâtre.  U  y  a  trois  fortes  de  idgnet.  La  première  s'appelle 
écailleufe  ou  rquammeufe,  en  ladn  portigo  ^  jUrfuraÙQ  ^  tints 
ffuammofa;  à  câufe  qu'il  en  tombe  plufieurs  écailles  femblables 
à  du  (on.  La  féconde  fe  nomme  en  \èX\nfi:Qfa ,  Aficu ,  figue  :  il 
£e  trouve  fous  la  croûte  jaunâtre  de  petite  grains  de  chair  y'vrt , 
fouge  comme  ceux  de  ce  froit.  La'  troifieme  eft  cotrofire , 
corrodais  ;  el)e  a  plufieurs  petits  trous  ou  ulcères  fiftuleux  qui 
rongent  éi  font  tomber  les  cheveux ,  pénètrent  fouvent  jufqu'ais 
crâne ,  le  carient ,  6c  rendent  une  fanie  très-puante.  Le  nom  do 
.  cette  maladie  vient  de  ce  qu'elle  ronge  les  téguments  de  lat 
tête  &  les  bulbes  des  cheveux  >  comme  les  tei^nts  mangent  le^ 
étones;  , 

^   TEIGNEUX,  EUSE,  adj.  porrlànofas ^  quia  la  teigne; 

TEINTURE ,  f.  f.  tinBura  ;  extrait  liquide  des  mixtes*  chargé 
4e  leur  couleur  &  de  leur  vertu ,  Ôc  ijèparé  de  leurs  parties 
groflieres  ,  fait  par  le  moyei\  d'un  menfttue  convenable.  Le» 
mehflrues  aqueux  font  propres  pour  extraire  les  parties  falines 
èc  rgommeufes  des  médicaments.  Les  fpiritueux  &  fulphu^ 
reux ,  les  falins  &  alcalis  conviennent  pour  en  diffeudre  les 
parttei  fulpftureuftt  &  réfinëufes.  La  diftillatton  &  INsxtradEon 
des  teintures  ne  difierent  qu'en  ce  que  l'on  n'obtient,  par  la 

Eremiere  opération,  que  les  parties  les  «plus  légères,  6c  les 
iules  qui  foient  ca^xibles  de  s'élever  en  vapeur;  an  lieu  qu'oa 
a,  par  la^econde^  tontes  celles  qui  peuvent  demeurer  fufpenduet 
dans  un  mendrue. 

:  TÉLÉPHIEN^  adj.  m.  uUfhtum  uîcus;  épithete  que  l'on 
donne  à  un  ulcère  malin ,  très-difficile  à  euérir,  ainfi  appelle  dtf 
Télepbe  qui  avoir  été  bleffé  par  Achille ,  éf.  dont  la.  plaie 
dégénéra  en  un  pareil  ulcère  :  oq  lui  donne  auâî  le  nom  de 
Chironien.  Voyci  ce  mot. 

TÉLESCOPE  ,f.  m.  ukfcopbtm^At  riK9Ç ,  extrémité,  bout^ 
fin ,  6c  de  ^xé^ofjMi ,  j'examine ,  je  confidefe  'y  terme  d'Opti* 
aue.  Lunette  particulière,  compofée  d'un  verreob^eâif convexq 
oc  d'un  oculaire  encore  plus  convexe,  6c  dont  on  fe  fert  print 
.iipaiement  dans  l'Affaronomie  pour  Tobfervation  des  afires. 

TEMPÉRAMENT ,  (.  n.  umperawunam  ^  ttmperies ,  nmjfûk 
ratio  fCompUxio^  crafis.  On  entend  par  tempérament  Mut  difpoû'» 
tion  particulière  du  corps,  qui  eft  produite  par  la  combinatibn 
particulière  des  principes  dont  il  eu  compote  :  c'eft  ime  union 
oc  accord  de  ces  prihapes ,  tant  foKdes  que  liquides  ,qifi  fe  lépr^ 
ment  8c  tempèrent  mutuellement  :  de-là  l'étymologie  de  ce  mot , 
c'éft-*à-dire ,  du  veribe  latin  temperart^ttiapitei,  Fo^iSastÎ 
&  Ioio5TNCMsnu 
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On  diftiilgiitt  M  général  quatre  «ipeces  de  timferamtmà 

fimpies ,  que  1  on  jcaraâénfe  chacun  par  certains  fignes  :  ces  qttatre 
tanp.raments  fait 4e  fanguin  &  chaud  vie  pituiteux  ^  phlegmati- 
que  &  frôtd  ;  le  mélanchoUque  ÔC  atrabilaire^  le  bilieux  &  fec 
TEMPÉRANT,  /iNTE,  adj.  ôcf.  m.  tcmpcrans , confcmfo'amf, 
du  verbe  lat  n  umpcran  y  tempérer ,  modérer  ;  épi thete  que  ios 
donne  aux  remèdes  qui  n6n- feulement  mattent  le  mouvement 
inteftin  chaud  des  parties  folphureufes  du  fang ,  mais  les  humeots 
biiieufes  ,  bouillantes  ÔC  brûlantes  ,  qui  fe  trouvent  dans  les 
premières  voies,  Ôc^parce  moyen,  procurent  un  rafTaîch.fiè- 
ment.  Les  tempérans  font  d'un  ufage  très-étendu  &  très-ava»-  • 
tageux  en  Médecine  ,  toutes  les  tois  qu'il  faut  éteindre  une 
chaleur  contre-nature  ;  6c ,  par  cette  railon ,  on  peut  s*en  pa&r 
dans,  les  âevres  de  toutes  efpeces,  dans  les  intiammations  & 
mouvements  fpafmodiques  éi  douleurs  conûdérables  ,  qui  font 
prefque  toujours  accompagnées  d*un  mouvement  trop  ^and 
6c  trop  chaud   du  fang.  ^ 

TEMPÉRATURE ,  f.  f.  temperamra  ,  temperario  ,  tcmptncs; 
qualité  de  l'air.  La  température  de  l'air  change  felou  les  pajs  & 
les  faifons.  ^ 

TEMPES,  f.  f.  plur.  t empara.  Les  rempcMont  deux  régions 
de  la  tête ,  fituées  fur  les  côtés  de  la  partie  chevelue  ,  &  f e  ter* 
minent  en  bas  par  1q»  oreilles.  On  prétend  qu'on  a  appelle  cette 
partie  de  la  tête.,  eanrora ,  parce  qu'elle  montre  le  temps  ou  Vàgc 
ae  l'homme ,  à  caulë  que  c'eft  le  poil  de  cet  cndroit-là  qui  bbin- 
chit  le  premier. 

'!  TEMPORAL  ,  ALE ,  adj.  tmporalis  ;  ce  qui  a  rapport  aux 
tempes.  Les  régions  temporaUs^  les  mufcles  t^mpor^ux ,  &c. 
•j  TENACE ,  atîj.  tenax ,  vifcojus  ;  qui  eft  vilqueux  ,  qui  s'at- 
tache fi  fort  à  un  corps ,  qu'on  a  de  la  peine  à  1  en  détacher. 

TÉNACITÉ ,  fubit.  f.  ttradtas  ,*  tcnacimdo;  qualité  de  ce  qui 
eft  vffqueux^ce  qui  rend  une  chofe  Tenace.  Vty.  ce  dernier  mot. 
•>  TENDINEUa  ,  EUSE ,  adj.  tcndinens ,  tcndinofus  ;  qui  tient 
Al  tendon.,  qui  ^a  rapport  au  tendon.  Membrane  itfiàinaift^ 
port'on  tcnd'mtujt ,  &c.     ^ 

TENDON ,  f.  m.  ttndo ,  en  grec  riveùf ,  du  verbe  riipm  ,  qiù 
figniée  également  comme  le  verbe  latin  nndert ,  d'ob  vient  le 
mot  de  Hndon  y  tendre ,  étendre ,  bander  ;  parce  que  l*aéBon  da 
tendon  confifie  dans  la  côntraâion.  Le  tendon  eft  une  partie  ibiide 
d'un  blanc  glacé,  de  bleu ,  qui  termine  ordinairement  le  mufcle^ 
ii  qui  eft  de  même  compoféde  filets  étroitement  unis  les  çbs 
gvcc  les  antres.  I^^y  \  Muscle. 

TANESME  ,  f.  m.  temjmus  ;  en  gjrec  retfto'fÂ'bç  ,  du  verbe 
Tf  iVtf  9  je  tcrids  'y  parce  que  dans  cette  maladie  oh  fent  une  cou* 
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Aluelle  tenfioiî  Eu  fondement.  Le  e  nefme  eft  «ne cnvîe  fréquente, 
pour  ne  p.is  dire  continuelle  ,  mais  inutile ,  d'aller  à  la  ielle  ,  fans 
wndre  tout  ai  plus  qu'une  petite  quantité  de  matière  tnucila- 
gineufe  ,  vifqueu'e  ,  tuigui noient i  ou  purul  *nte.  Le  t  refme  ac- 
compagne fou  vent  la  dyfenterie  ,  la  diarrhée  ,  les  hé  moire  ides 
A  la  p::Tie. 

TENETTE  ,  f.  f.  tenaculr ,  V(.ljtll  ;  inftrument  de  Chirur- 
gie, fait  en  pince  ,  propre  à  fa;ûr  &  à  fixer  en  embraflant.  On 
s'en  fert  part  culiérement  pour  faifir  &.  tirer  la  pierre  de  la  veffie 
dans  l'opération  de  la  taille. 

TENSIF ,  IVE ,  adj,  tt^^fivvs  ;  accompagné  de  tenfion.  On 
dit  douleur  ttrffve  »  pour  dire  une  douleur  accompagnée  de 
tendon. 

TENSION ,  f.  £  ttnfio,  intcnfio;  état  d'une  chofe  tendue ,  ou 
l'effort  qu'on  fait  pour  la  tendre. 

TENi E ,  f.  f.  ttirunda , penictUit^^penlculuf , ptn'cUlum ;  petit 
morceau  de  charpie  ou  de  linge  roulé  ep  rond  ,  figuré  comme 
des  clous  à  tête  ronde  ,  qu'on  introduit  dans  les  plaies  Se  les 
ulcères ,  pour  porter  les  médicaments  dans  leur  fond  y-pour  donner 
HTue  à  la  matière  ,  &  pour  les  empêcher  de  fe  retermer  avant 
que  le  fond  foit  rempb. 

.  .  TENTIPELLE ,  f,  m.  ttrtûmtlum^  de  raido  ^  je  tends ,  &  de 
pcUis,pezu  ;  remède  pour  dérider ,  pour  ôter  les  rides  ;  cofmé* 
<iqu?  qui  efiace  les  rides  de  la  peau. 

TÉNUE ,  adj.  tnu's ,  exlL's ,  qui  efl  mince  &  délié.  Les  petits 
vaifTeatix  cmi  font  dans  le  corjps  lotit  compofés  de-tnembraned 
ténue:  &  déliées.  T^nuc  fe  dit  auili  de  ce  qui  eft  compofé  de 
petites  pavties ,  qui  ont  peu  de  condenfation  ,  ou  de  liaiibn  en^ 
lemble.  L'air ,  le  feu ,  l^s  corps  liquides  font  des  (abftances  corn- 
pofées  de  plufteurs  parties  tenues*  • 

TÉNUITÉ,  C  t.  tcnuitas  ;  petîteff^  ,  déncatcffe,  fubtiUté  ; 
qualité  de  la  partie  ou  fubitance' ténue  &  déliée. 

TERMmXHE,  f.  m.  terminthux  ;  efpcce  de  puftule  ou  de 
tubercule  inflammatoire^  rond ,  noirâtre  ou  verdàtre ,  fur  lequel 
il  fe  ferme  une  puftuW  noire  6c  ronde,  qui ,  en  fe  defféchant^ 
dégénère  en  bouton  écai lieux  ,  Semblable  en  quelque  manière 
au  fru't  du  térébinthe ,  appelle  en  grec  trmlnthos  ^  d'où  vient 
le  nom  de  cette  tumeur.  Les  jambes  en  font  opdinairement  te 
fiege. 

TERRE ,  f.  f.  urra.  La  tem  confidérée  comme  élément  ; 
on  pirinc-pe  des  corps  ,  eft  une  fubflarce  infipide  ,  friable  , 
ians  odeur ,  ctui  ne  fond  point  au  ièu  j  vk  ne  (e  diflbut  point 
dans  i'eau.  C'eft  la  dernière  fubftance  qui  l'on  trouve  dans 
les  animaux  :  elle  fert  de  fondement  &  de  bafe  à  tous  le» 
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corps  :  elle  donne  ,  )pas  la  liaifon  de  (es  parties ,  la 
aux  iblides  ^  &  ïe  degré  de  fixité  aux  humeurs»  II  n*y  a  pres- 
que point  de  différence  de  la  terre  des  animaux  à  celle  des 
Tcgétaux. 
Terre  damnée,  /cmf  damnata,  terra  martua.  Voyc^  Tetx 

MORTE. 

TERRESTRÉITÉS,  f.  f.  plur,  ponts  tcrrtfirts  ,  cramar€î  ; 
terme  de  Chymie  &  de  Pharmacie  :  ce  font  les  parties  les  pHs 
gpoâieres  &  terreftres  des  corps  y  qui  entrent  dans  quelques 
compofîtions. 

TERRIFICATION  ,  f.  f.  Hirifcû^  ;  afiêmUage  des  parles 
terreufes  dans  la  fermentation. 

TESTACÉ ,  ÉE  ,  adj.  &  f.  m.  ufiaceus ,  qui  eft  couvert  d^ime 
«caille  dure  &  forte ,  qui  eft  de  la  nature  du  poiflon  àtroqcdie, 
à  écaille  ;  du  latin  ufta ,  coquille ,  écaille.  Les  Naturatiftes  font 
ttn  genre  particulier  des  potiions  qu'ib  appellent  ttftacès ,  coQune 
font  les  tortues^  8cc.  On  n'appelle  proprement,  ^«^^^  9  que 
ceux  dont  les  écailles  foAt  fortes  âc  épaiiTes ,  &  toutes  d'une  feizle 
pijBce ,  comme  les  nautilles,  le  cul -de -lampe ,  le  fabot  ,  &c 
nufieurs  confondent  les  nJUcés  arec  les  Ostracès^  ^'^y^.  ^ 
dernier  mot, 

lïlSTICULE ,  f.  m.  ttfikuttu  ,  diminutif  de  ttftis  ^  témoin , 
comme  qui  diroit  petit  témoin ,  à  cau(e  que  les  nfiiatics  ren- 
dent témoignage  de  la  virilité  ;  on  les  appelle  encore /e/Kr  ^didy' 
mftf  ,  du  grec  J'tfi^fioç  ,  double  ^  jumeau ,  parce  qoe  les  z^- 
pdes  font  erdinairement  deux.  Les  uflicuUs  font  deux  com 
yonds  finies  dons  le  fccotum ,  &  ddtinés  à  la  féparatîoa  de  la 
iêmence. 

.  TESTUDO^f.  m.  motIàttnqu\>naretemi  eniraLnçoîs,^ 
qui  figjnifie  tortue  :  c'eft  une  tumeur  enkiftée ,  analogue  au  mé- 
lidérs  y  plus  molle  que  Tathérôme  ou  le  talpa  >.lar£e  Sx.  ronde 
comme  une  écaille  de  tortue ,  d*oh  vient  fon  nom  :  eue  fe  ferme 
à  ta  tttt  &  caufe  quelquefois^  par  fa  fuppuration  jutant  d'acd- 
dents  que  le  talpa. 

TETANOS  ,  f.  m.  tetanus  ;  terme  purement  grec  ,  «n  fe 
prend  quelquefois  pour  toute  forte  de  convulfîon  en  générai  ^ 
mais  en  particulier  il  fignifie  une  e^ece  de  convuUion  dans 
laquelle  le  corps  eft  droit  &  roide  fans  pouvoir -pencher  ni  d*ua 
côté  ni  de  l'autre.  Voyt:^  Convulsion. 

TÊTE  >  f  f .  c^tpui ,  en  grec  iw^«x»  ,  la  partie  fupérîeure  oa 
intérieure  de  Tanimal ,  c*eft  cette  parde  qui ,  dans  la  plupart 
des  animaux  y  tient  au  refte  du  corps  par  le  cou.  Nicod  & 
Ménage  difentqùe  le  mot  de  teu  vient  du  ladn  r^,  dont  ks 
Xatios  fe  &nt  ferrts  en  la  mime  fignification.    ' 
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T£t2  fe  dit  auffi  des  portions^de  quelques  autres  parties.  La 
dte  du  radius ,  du  péroné ,  de  Tétrier  \  les  titts  des  phalanges  des 
doigts  ,  &c. 

TÊTE  MORTE  ,  capiu  moTtuwn  ,  terra  mortiut  ,  ou  terra  iarn^ 
nata.  Les  Cbymiftes  donnent  ce  nom  au  marc  qui  refte  dans 
la  cucurbite  ,  après  qu*on  en  a  tiré  toute  l'humidité  pac  la  dif* 
tillation. 

TÉTER ,  V.  aft.  j&^rt ,  txfu^rt ,  laûtrt ,  tirer  avec  la  bouche 
le  bit  de.la  mammelle  d'une  femme,  ou  de  la  femelle  de  quel« 
que  animal ,  le  iucer  pour  s'en  nourrir. 

TÉTRADYNAMIE  ,  f.  f.  tttradynamla  ,  de  rg'Tf àr ,  par 
<l^atre ,  6c  de  fxttdLynç ,  puiflance  ;  terme  de  Botanique.  Nom 
de  la  clafTe  fous  laquelle  Linnsus  range  les  plantes  dont  la  fleur 
a  quatre .  étamines  plus  longues  que  les  autres  ,  attachées  par 

Ïaelqu'une  de  leurs  parties ,  ou  enfemble  avec  le  piftil.  Voyci^ 
TAMISE. 

TÉTR AGYNIE ,  f.  f.  tttragynla ,  de  re^fèt^ ,  par  quatre ,  & 
cfe  7vrîii ,  femme  ;  terme  de  Botanique.  Nom  que  donne  Lin- 
nsus  à  la  fous-divifion  des  clafles  des  plantes  dont  la  fleur  a 
quatre  piftis.   fW^çPlSTlL. 

TÉTRANDRIE ,  f.  f.  tu-andria ,  de  «^f àr ,  par  quatre ,  & 
de  kviiù ,  génitif  kvS'fbf^  mari  ;  terme  de  Botanique.  Nom  de  la 
dafTe  fous  kquelle  Linnseus  range  les  plantes  qui  ont  quatre 
étammss.  ^oyr{  Etamine. 

•  TÉTRAPETALE,  adj.  tetrapetaluf  ,  de  rg'îffltf ,  par  quatre, 
&  de  TslâKêf  ^  pétale^  ou  feuille  des  fleurs;  terme  de  Botani- 
que. Il  fe  dit  des  fleurs  compofées  dis  quatre  pétales  ^  pofées  au- 
tour du  piflil. 

TEXTILE ,  adj.  ttxtllls  ,  qut  peut  être  tiré  eh  filets  propres 
à  faire  un  tifTu  \  du  verbe  latin  Hxert  ,  faire  un  tiffu.  Defcartes 
foutientque  \t  verre ,  s'il  n'eft  pas  malléable ,  eft  du  moins  textile^ 
&L  qu'on  le  peut  tirer  en  filet  auifi  fin  que  les  cheveux.  Il  n'efî 
pas  douteux  que  le  verre  ne  foit  rextiU ,  oc  qu'on  n'en  puîfTe  faire 
un  tifTu  ou  un  lacis  pendant  qu'il  efl  chaud  :  mais  dès  qu'il  feroit 
refroidi ,  il  redeviendroit  fHable ,  &  fe  briferoit  fi  l'on  vouloit 
en  faire  quelque  chofc. 

TEXTURE ,  f.  f.  tcxtura,  Ceft  la  même  chofe  queCoNTEX- 
TURE.  Vaye^  ce  mot. 

THÉIFORME,  adj.  ^itt/ôrm/f ,  en  guîfe  de  thé  Infufions 
théïfomus ,  c'efl-à-dire^  infiiiion  d'herbes  qu'on  préparc  comme 
le  thé. 

.  THÉNAR ,  f.  m.  mot  purement  grec ,  qui  flgnifîe  la  paume 
âe  la  main  ou  la  plante  du  pied.  On  a  confervé  ce  nom  en  fran* 
çeis  y  &  on  le  donne  à  un  mufcle  de  la  main  5c  du  pied. 
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THÉORIE,  f.  f.  thtorla^  tkeàredca ,  theoredce ,  contenip1atio0| 
du  verbe  ^eù>fié(s^]e  contemple,  je  confidere;  la  partie  contem- 
plative ou  fpécuktive  cl*une  fcience,  d'un  art.  En  Médecine, 
c'eft  ta  part.equi  donne  la  cbnnoifTancede  rAnatomie,  des  tnah- 
dies ,  6c  des  moyens  de  les  guérir.  Elle  explique  tous  les  phéno- 
mènes qui  fepaffent  dans  le  corps  vivant,  foit  faj*n,  foit  malade. 

THÉRAPEUTIQUE ,  f.  f .  thtraptutict  ;  Médecine  curativc  , 
méthode  de  traiter  les  maladies  ;  de  ^epoL^etA ,  cure ,  trotte* 
ment ,  fecours,  qui  defcend  du  verbe  ^epA^svéïfy  traiter  ,  remé- 
dier, adminiftrer  des  remèdes.  Partie  de  la  Médecine  »  qui  donne 
la  connoiifance  des  régies  générales  qu'il  faut  ob(èrver  ,  &  des 
moyens  qu*on  doit  employer  dans  la  cure  des  maladies.  Elle 
comprend  Tindication ,  le  temps  &  la  manière  de  fe  lervir  des 
remèdes  ,  avec  la  rédu£Uon  des  préceptes  généraux  en  aâe. 

THÉRIACAL ,  ALE ,  adj-  thcriacaUs ,  qui  participe  ou  qiiî  a 
la  vertu  de  là  thériaque. 

THÉRIACOLOGIE,  f.  f.  thtnacologfayàt  ^npik.hêtc  yem- 
meufe,  &  de  A- 70 f,  difcours ,  traité ,  c'eft-à-dire,  traité  des 
l>etes  venimeufes. 

THÉRIAQUE ,  adj.  m.  thtnacus ,  de  ^npiet,  bctc  venîmetife; 
épithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  qui  guériflent  les  morfiires 
des  animaux  venimeux.  Ils  différent  des  alexîpharmaques  ,  en 
ce  que  ceux-ci  réfiftent  aux  poifons  qu'on  a  pris  inténeDrefnent,aa 
lieu  que  les  autres  font  deilinés  pour  chaffer  le  venin  qui  s*eft 
înfmué  dans  les  parties  internes ,  par  les  morfures  ou  piqûres 
des  bctes  venimeufes. 

On  donne  auffi  le  nom  de  ThÉRIaQUE  ,  f.  f,  theriact ,  xAe- 
Mca ,  à  un  antidote  efficace  contre  le  poifon. 

THÉRIOTOMIE,  f.  f.  thtrlotomia,  deS^p/«y,  une  bête 
fauvage,  6f.  de  réfjivei ,  je  coupe,  je  difleque.  On  entend  par 
ihérkt  rrU  ,  Tanatomie  des  brutes. 

THERMAL ,  ALE ,  adj.  tkermalis ,  du  latin  therma ,  thermes, 
étuves,  bains  >  lequel  vient  du  grec  ^epfjCbç,  chaud  ;  épithete 
que  l'on  donne  aux  eaux  minérales  qui  font  chaudes ,  Ôc  qu'on 
appelle  pour  cela  eaux  thtrmalts.  Telles  font  en  France  leseaox 
de  Bourbonne ,  de  Balaruc ,  de  Barège ,  de  Plombiere  y  de 
Saint-Amand ,  &c. 

THERM ANTIQUE,  adj.  &  f.  m.  thtmantîcàs ^  du  verbe 
^€pfJLuiv& ,  j'échaufté ,  dont  ta  racine  eft  ^ép<»  ,  qui  fign  fie  la 
même  chofe  ,  épithete  que  l'on  donne  aux  remèdes  oui  échauf* 
fent,  qui  ont  la  vertu  d'augmenter  la  chaleur  naturelle. 

THERMOMETRE ,  f.  m.  tiermomttrum ,  de  ^tpiJLhv ,  cha- 
leur, &  de/tAér^of,  mefure.  Suivant  fon  étymologîe,  ce  met 
eft  le  nom  d'un  inifa^ument  par  lequel  on  peut  mefûrer  U  chaleur^ 
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c*çft-à-clire',  la  raifon  d'un  degré  de  chaleur  à  un  autre  degré. 
Un  inftrument  de  cette  nature  n  a  point  encore  été  ipyenté ,  & 
11  feroit  afTurément  très-utile.  Mais  on  entend  aujourd'hui  par 
le  mot  de  thermomètre  un  inftrument  qui  indique  le  changement 
dechahur  &Ée  froid  de  l'air,  c'eft-à-dirc ,  un  thermoicope. 

THERMOSCOPE  ,  f.  m.  thcrmofiopUim ,  de  ^g  ^bi»,  cha- 
leur, &  de  CKo'vied  ,  j'examine ,  je  confidere;  inftrument  qui 
indique  le  changement  de  chaleur  &  de  froid  de  Tair.  C'eft  la 
même  chofe  que  Thermomètre.  VcyeT^^  ce  mot. 

THLIPSIÈ,  f.  f.  thlipfis  y  compreflîon,  de  ^hiCe»^  je  com- 
prime. On  entend  par  ce  mot  la  con^prefTton  des  parois  mobiles 
a  un  vaifTeau  ^  qui  fe  fajt ,  lorfqu'une  caule  externe,  approchant 
les  membranes  du  vaifTeau  les  unes  des  autres,  diminue  fa  cavité 
par  degrés,  &  enfin  la  détruit  totalement. 

THORACHIQUE,  adj.  &  f.  m.  thorachiois  ^  thoracîcus  ^ 
ui  a  rappoit  à  la  poitrine ,  en  grec  ^àpa^ ,  d*oh  vient  ce  mot, 
e  canal  t/io^acàùjut ,  les  glandes  thorich  quts ^  &g.  On  donne 
aufli  Tépithete  de  thorachiqua  aux  médicaments  propres  à  remé- 
■^ier  aux  maladies  de  la  poitrine  &  des  poumons. 

THORAX,  f.  m.  mot  purement  grec  qu'on  a  confcrvé  en 
'françois  &  en  latin,  &  qui  ftgnific/>ofri,7c. 

THROMBUS ,  f.  m.  mot  tatin  qu'on  a  confervé  en  françoîs  , 
lequel  vient  du  grec  Sf.o^Cof  ,  qui  fignifie  un  grumeau  ou«aillot 
de  fang;  terme  de  Chirurgie.  Le  thrombus  eft  une  tumeur  for- 
mée par  un  fang  épanché  oC  grumelé  aux  environs  de  l'ouver- 
ture de  la  veine  dans  une  faignée.  Cet  accident  arrive  quand 
l'ouverture  de  la. veine  ne  répond  pas  à  celle  de  ki  peau'',  on 
qu'il  s'y  préfente  un  morceau  de  graille,  ou  que  le  vaifleau  eft 
percé  de  part  en  part  ;  alors  une  petite  portion  de  fang  qui  ne 
peut  fortir  librement ,  feglifTe  dans  les  cellules  du  corps  graiffeux 
&  fa't  élever  la  tumeur  dont  il  s'agit,  * 

THYM ,  r  m.  Voyi:^  Thymus  ,  qui  eft  plus  ufité. 

THYMIQUE ,  adj.  thymicus  ,  qui  a  rapport  au  thymus.  Les 
artères  t^ymiqucs ,  &c. 

THYMUS  ,  f.  m.  mot  latin  dérivé  du  grec  ^rJfcdr,  thym  ; 
elp-ce  de  grofle  verrue  rougeâtreou  blanchâtre,  ordinairement 
indolente ,  qui  a  des  afpérités ,  des  rugofités  &  des  crevafTes  , 
femblables  à  la  tête  du  thym  ,  d'où  vient  fon  nom  ;  mais  le  mot 
latin  eft  plus  en  ufage.  Cette  tumeur  fe  forme  à  la  paume  de  la 
main,  à  la  plante  des  pieds,  aux  jambes,  aux  talons ,  au  fon- 
dement, aux  parties  naturelles  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Elle 
nût  quelquefois  feule ,  d'autres  fois  accompagnée  de  plufieurs 
autr  .'S.  Quelques-uns  la  diftinguent  en  deux  efpeces,  l'une  qu'ils 
appellent  tkymion,  dgntla  bafe  eft  étroite  comme  celle  de  i'acrc^ 
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chordtm^  &  le  fommet  rouge  ccmme  la  fleuf  du  thym.EUe  croîs 
jufipi'à  la  groffeur  d'une  ieve  d'Egypte.  L'autre  retient  le  nom  de 
thymus.  Cette  difimâion  paroit  inutile.  Elles  font  de  mèoie 
nature  ;  mais  les  unes  font  bénignes ,  blanches  &  fans  doulew  ; 
les  autres  font  malignes^  livides,  douloureufes^k plus  gro4Ea. 
Celles  du  fondement  &  des  parties honteufesreconnoifieatordir 
nairement  pour  caufe  un  virus  vénérien. 

Thymus  ,  en  Ânatomie ,  eft  la  partie  qu'on  appelle  ris  daas 
les  veaux ,  les  agneaux  ,  &  .d'autres  petits  animaux.  Ceil  m 
corps  oblong,  glandulaire ,  rond  à  la  partie  fupécîeure ,  & 
divifé  en  bas  en  deux  lobes ,  dont  celui  qui  eft  à  gauche  eÂ  k 
plus  long.  Il  eft  fort  gros  dans  le  fœtus ,  plus  petit  dans  ks 
enfants ,  &  moins  gros  encore  dans  les  adultes.  Dans  les  enfins 
il  eft  blanc,  ôc  quelquefois  mêlé  de  rouée:  mais  dans  les  per- 
fonnnes  formées,  il  eft  ordinairement  bnin.  La  pifts  grande 
j^artie  du  thymus  eft  fituée  entre  la  duplicature  de  la  ponka 
lupérieure  6c  antérieure  du  médiaftin  ,  &  les  gros  vaîfleaux  dt 
cœur,  d'où  il  monte  un  peu  au-deflus  du  haut  des  deux  plèvres; 
enforte  qu*il  y  en  a  une  partie  hors  de  la  cavité  dn  thorax  \  & 
dans  le  fœtus  6c  les  enfants ,  il  eft  autant  en  dehors  qu'en  dedans 
du  thorax.  Sa  ftruâure  interne  ^  &  lef  fécrétions  auxquelles  il 
efl  deûiné ,  ne  font  pas  encore  aflez  connues ,  pour  qu*on  puiilè 
déterminer  fes  ufages.  Il  femble  cependant  qu'il  fert  plus  das 
les  enfants  que  dans  les  adultes.  - 

THYROARYTÉNOIDIEN,  adj.  m.  &  f.  thyFvwyuatÀ- 
deus  ;  qui  a  rapport  au  cartilage  thyroïde  &  à  l'aryténoide.  Les 
mufcles  thyroaryténoid'cps. 

TH YROÉPÎGLOTTIQUE ,  ad),  m.  8c  f.  Ayrocp}^t£c^  ; 
oui  appartient  au  cartilage  thyroïde  6c  à  l'épiglotte.  Les  ciuklfi 
XffvV  piglotngucs. 

THYROHYOIDIEN ,  adj.  m.  &c  f.  thyrtAyoLUus  ;  qui  a  & 
rapport  au  cartilage  thyroïde  6c  à  l'os  hyoïde.  Les  muicki 
Ayrahyoidîtns 

thyroïde^  adj.  thyroïdes ,  clypcalls ,  cartîla^ ,  de^psW, 
bouclier ,  6c  de  ci «Tor»  forme ,  figure ,  reflemblance  ;  nom  d'si 
cartilage  du  larynx.  C'eft  un  grand  cartilage  fort  large ,  & 
replié  de  façon  qu'il  a  une  convexité  longitud'male  fur  le  devaK, 
&  deux  poKtlons  latérales  qui  en  font  comme  les  ailes.  Les  an- 
ciens lui  ont  donné  ce  nom ,  parce  qu'ils  ont  cru  trouver  daas 
fa  configuration  de  la  refleniblance  avec  un  bouclier.  Voys^ 
Larynx, 

Thyroïde  eil  auffi  le  nom  de  deux  glandes  lymphatiques, 
iituées  à  la  pirtie  inférieure  du  larynx  aux  côt^s  du  cartil^ 
.annulaire,  6c  dupiemiei*  asuieau  de  la  trachée-anere.     * 
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^  thyroïdien,  ENNE,  adj.&  f.  m.  thyrx>îàeus ;  qui  a 
rapport  au  cartilage  ou  aux  glandes  thyroïdes*.  Le  snu^e  thy^ 
roïcUtn^  Tartere  thyroidunnt^  &c. 

THYROPALATIN ,  adj.  m.  &  î.  thyropalaàmis  ;  qui  a  dû 
iBpport  au  cartilage  thyro'ide  &  au  palais.  Le  mufcle  t&yropaUtin. 

THYROPHARYNGIEN ,  ad),  m.  &  f.  thynpAaiyngais  ; 

3I1Î  a  du  rapport  au  cartilage  thyroïde  &  au  pharynx.  Le  muf- 
e  tkyropAaryngicn, .. 

THYROPHARYNGOSTAPHYLIN,  adKtn.&  f.  thyro- 
pharyngoftaphylinus  ;  qui  a  du  rapport  au  cartilage  thyroïde ,  au 
pharynx  &  à  la  luette.  Le  mufcle  thyropharyngoftaphylln. 

THYROSTAPHYLIN ,  adJ.  m.  &  f.  thyroftapkyUnus  ;  ^qui 
a  du  rapport  au  cartilage  thyroïde  &  à  la  luette.  Le  xnuTcle  thyrcn 
flaphylin. 

TIBIA ,  f.  m.  Mot  latin  que  les  Anatomiftes  ont  conièrvé  ta 
françois.  Ceft  le  nom  d'un  os  long,  gros  &  ^^^^  forme  à-peu- 
près  triangulaire,  fitué  à  la  partie  antérieure  interne  de  la  jambe. 
Il  efl  ainfi  appelle  parce  qu*il  refTemble  à  une  âûte,  en  latin  dbiÀ, 
Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de  focilt  majus ,  arundo  mor 
jor ,  canna  major ,  canna  domeftlca  cruris  ;  en  gr^Ki'if/Aii ,  t^ajc- 
rnpiiùv,  qui  tous  deux  fignifient  la  même  chofe.^ 

TIBIAL,  ALE,  ad),  tibialis  ,  ùblaus  ;  qui  a  du  rapport  au 
tibia.  Les  artères  nhialts. 

TIERCE,  adj.  f.  ternana  ;  terme  de  Médecine.  On  appelle 
fîevre  ùcrct ,  tatianafehrls  ^  celle  dont  les  accès  reprennent  tOHS 
les  trois  jours  inclufivement  ;  c'efl-à-dire,  qu'il  y  a  un  jour 
4'intervalle  entre  deux  accès,  f^oye^  FiEvas, 

TIGE,  f.  f.  coulis,  fcapus.  La  tige  eft  la  pahîe  des  plantes 
qui  naît  de  la  racine ,  ÔC  qui  foutient  les  feuilles ,  Les  fleurs  &  les 
fruits.  La  d^t  dans  les  arbres  s'appelle  tronc,  truncus  ^  caudtx; 
dans  les  herbes ,  elle  retient  le  nom  de  tigi ,  lorfqu'elle  eft  droite 
comme  une  colonne:  les  auteurs  modemesi  l'ont  appellée  via* 
culus^  lorfqu'elle  efi  grêle  &  couchée  par  terre ,  comme  celle  de 
Ta  nummulaire  :  dans  les  différent^i  fortes  de  blé ,  ôc  dans  les 
plantes  femblables ,  on  l'appelle  chaume ,  culmus, 

TINTEMENT  d'oreille ,  f.  m.  tinnitus  àlkum ,  bomhus  ;  bruit 
extraordinaire  comme  celui  d'une  cloche,  d*un  tambour ,  d'un 
marteau,  d'uafifflet ,  du  vent,  des  eaux  agitées,  ou  autres 
bruits  femblables  qu'on  apperçoit  dans  l'oreille  ,  quoiqu*il 
n'exifte  pas  extérieurement.  On  l'attribue  au  jeu  des  "artères  qui 
frappint  les  membranes  de  l'ouïe  ,  ou  à  quelque  mouvement 
déréglé  des  efprits  animaux. 

Tu AILLÉMENT ,  f.  m.  tra6&> ,  retraSUo,  l'aaion  de  tirailler. 
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ébranlement ,  fecouiTc ,  aeitation  ;  la  fenikdon  qui  k  (ait  «juanl 

queloue  partie  dn  corps  eit  tiraillée  ou  tirée. 

TiRÈ  -  BALE,  f.  m.  firûmbuLcus;  injdrument  de  Chirurgie 
qui  tient  Ton  nom  de  fon  ufage. 

TISANE ,  f.  f.  pdfana  ou  pdffana ,  de  ttiV*"*  ,  je  pelc ,  îe 
broie  ou  je  pile.  On  prononçoit  autrefois  fa/^ne  ,  uiîvant  foa 
étymologîe. 

La  tifanc ,  chez  les  anciens ,  étoit  faite  avec  de  l'orge  pelé  oa 
dépouillé  de  la  membrane  qui  l'enveloppe.  Pour  la  faire ,  ot 
commençolt  par  humeâer  Torge  avec  de  l'eau,  enfuîte  on  k 
faifoit  lever  ;  on  le  faifoit  fécher  au  foleil  ;  on  piloit  dans  un  mor- 
tier avec  un  pilon  de  bois,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  dépouillé  de  foa 
enveloppe  ;  alors  on  le  regardoit  comme  préparé.  D'autres 
l'humeâoient  &  le  faifoient  fécher  au  foleil,  ainfi  que  no» 
Tavonsdit,  le  piloient  jufqu'à  ce  qu'il  fût  dépouillé  de  fon  en* 
veloppe  ,  le  faifoient  moudre  comme  du  grain ,  &  faifoieai 
bouillir  pendant  un  temps  confidérable  la  farine  ;  ils  la  mettoient 
en  petits  gâteaux  ou  boules,  dont  ils  faifoient  une  boiiTon  dass 
Toccafion.  Quoique  la  tîfint  m  fe  fit  ordinairement  que  d'orge, 
cependant  on  en  préparent  quelquefois  avec  l'alica  ,  répeautre, 
le  riz  &  les  l^tilles  ;  alors  on  ne  l'appellolt  pas  fimpleinent 
tifane  ,  on  ajoutoit  le  nom  du  grain  dont  on  s'étoit  fervi  ;  aîcfi 
l'on  difoit  t  Jane  de  froment ,  t:Janc  d'alica,  dfanc  d*ép  vautre  oa 
de  riz,  a mfi  des  autres.  On  préparoit  ainfi  la  tl/anc  avec  diifê- 
rertts  grains  ;  on  la  gardoit  pour  l'ulàge,  qu*  varioit  félon  les  cc- 
cafions  &  l'état  de  la  fanté  ;  on  faifoit  bouillir  l'efpece  de  pâte 
dont  nous  venons  de  parler,  dans  dix  fois  autant  d*eau ,  (elca 
Galien  ,  ou ,  félon  Paul  Eginete ,  dans  quinze  fois.  Lorfqu'eUc 
avoit  bien  bouilli  ,  on  y  mettoit  un  peu  de  fel  broyé  ,  fans  aucua 
autre  ingrédient,  fi  ce  n'eft  peut-être  une  petite  quantité  d'aneta 
ou  deporreau.  La  t'/ane  bouitHje ,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
né  s'apptlloit  plus  dfane^  mais  crème  ou  foupe  de  tifane  ,  on, 
ce  qui  revient  au  même ,  bouillon ,  gruau  ou  jus  de  tifant. 

Aujourd'hui  nous  entendons  par  tij'ane  ^unt  boiflbn  faite  avec 
des  femences ,  des  racines,  dks  fleurs,  des  fruits,  des  bo:s ,  os 
quelquefois  des  médicaments  tirés  des  animaux  &  des  minéraux, 
lefqueli  ingrédientsibn  fait  bouillir  légèrement  dans  l'eau  ,  ajou- 
tant fur  latinunpeuderégliile.  Il  y  a  des  praticiens  qui  ne  la  font 
point  bouillir  ;  ils  fe  contentent  feulement  de  la  faire  infbfet 
comme  du  thé,  prétendant  qu'elle  efl beaucoup  plus  légère ,  & 
qu'elle  fe  digère  plus  facilement. 

TISSU,  i.  m.  fcxtîis  ;  liaifon ,  compofition,  arranjgemetit.Oa 
entend  par  tjpi ,  la  difpofition  de  quelques  parties  dune  même 
nature,  trefîees  &  entrelacées  en  forme  de  toile.  Tels  font 
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le  Affu  cellulaire ,  le  tiffu  vaTculaire ,  le  njju  rétkulaire  »  le  ûffu 
^ngieax,&c. 

Tissure  ,  r.  f.  textura*^  fe  dit  de  la  manière  dont  les  parties 
qui  compofent  toutes  fortes  de  corps  ^  (ont  arrangées ,  diipofées. 
Il  a  la  même  ijenificatioa  que  Contexturz»  f^o  «^  ce  mot. 
.  TITILLATION ,  f.  f.  tltlUatîo ,  ntilUnu ,  fenfation  du  cha- 
touillement 9  fentfment  qu'éprouve  celui  qu'on  chatouille  ;  du 
verbe  latin  titiliart ,  chatouiller.  On  appelle  ainfi  Tétat  d'un  nerf, 
tendu  de  façon  que ,  s'il  Tétoit  davantage,  on  auioit  de  la  dou- 
leur. Ce  que  nous  fentons^  lorfqu'on  nous  chatouille  les  lèvres 
ou  le  nez  avec  la  barbe  d'une  plume  ^  n'efl  pas  de  la  douleur  ; 
cependant  ce  fentiment  ne  peut  être  fupporte  long-tems. 

TITUBATION  ,  f.  f.  tiiubat-o  ,  chancellement ,  héfitation, 
manque  de  fermeté  ;  du  verbe  latin  tituban  ,  chanceler. 

TOMOTOCIE,  f.  f:tomotocca,  de  ro/xh  ,  incifion,  &  de 
TbKoç  ,  accouchement.  Nom  que  quelques  -  uns  ont  donné  à 
l'opération  céiàrienne. 

TON,  f.  im  tonus ,  en  grec  r'ovof  ,  tenfîon ,  de  tciV»  ,  Je 
tends,  je  roidis.  On  entend  par  ce  terme ,.  l'état  de  tenfion  &. 
de  fermeté  naturelle  de  chaque  partie  du  corps. 

TON ,  f.  m.  Efpece  de  gangrené  endémique  au  Bréfil ,  qui 
attaque  principalement  les  doigts  des  pieds ,  quelquefois  ceur 
des  mains  &  les  autres  parties  molles  du  corps  ;  Ôc  qu^ft  caufée 
par  de  petits  animaux  répandus  iùr  le  fable ,  fur  les  cendres  & 
dans  les  lieux  mal  propres.  Us  (ont  appelles ,  par  les  habitants  du 
pays ,  ton ,  d'où  vient  le  nom  de  la  maladie.  M.  de  Rochefort ,' 
dans  fon  Hiftoiie  des  Antilles,  les  nomme  chiques  y  ainft  que  le 
Père  Labac,  dans  fon  livre  intitulé  :  nouveau  Voyam  aux  IJUs  de 
rAmérifjut.  Ces  infeâes  font  très-petits  ;  quand  on  les  regarde  au 
microfcope ,  leur  dos  paroit  rona,  avec  du  poil  brun.  La  tache  ' 
noire  qui  les  fait  remarquer ,  eft  leur  tête.  Us  ont  pluiieurs  petits 
pieds  fous  le  ventre ,  &  du  poil  où  leurs  œufs  font  attachés  juf- 

Îu^à  ce  qu'ils  édofent.  Ils  marchent  en  fautant  comme  les  puces. 
Is  paiTent  facilement  au  travers  des  bas ,  &  fe  logent  le  plus 
fou  vent  fous  les  ongles  des  pieds ,  dans  les  jointures  ,  quelque- 
fois ailleurs.  La  douleur  qu'ils  font  en  perçant  la  peau ,  tH  comme 
une  médiocre  piqûrç  de  puce.  Pendant  deux  jours ,  ils  ne  fe 
font  prefque  point  fentir.  Enfuite  ils  excitent  une  démangeaifon 
înfupportable.  On  fe  gratte;  il  furvient  une  petite  tumeur  livU^i^ 
qui  augmente  infebfiblemerit ,  jufqu'à  la  groifeur  d'un  pois.  CJe- 
pendant  la  chique  ronge  idouoement  la  cliair  aulpur  d'elle.  £lie 
rait  des  œufs  qui  édolent.  Ce  font  autant  de  petites  chiques  qui 
fe  nichent  autour  de  leur  mère,  s'y  nourrirent  comgae  elle  ,  & 
caufent  des  ulcères  malins,  fuivis  bientôt xk  gangrené.  Le  plut 
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prompt  remède  eil  de  le  ttrer  aufli-tôt  qu'on  s'en  apperçoit ,  tfU 
U  pointe  d'un  biftouri ,  en  cernant  la  peau  tout  autour  de  l'aà* 
mal.  Quand  il  eft  à  découvert ,  on  1  enlevé  tout  entier.  Si  oa 
en  laifloit  une  partie,  il  Te  formeroit  des  ulcères  tiès-dilEciles  à 
guérir.  On  fe  trotte  auffi  dans  le  pays  avec  une  huile  épaifie, 
rouge  ,  exprimée  des  fruits  du  couroq.  Elle  guérit  ce  nul 
L'asgyptiac  &  tous  les  cathérétiques  y  'ont  convenables. 

1\!)NIQUE,  adj.  tonicus^  de  VtiVa» ,  je  tends  »  îe  rok&& 
Terme  qui  fe  dit  du  mouvement  des  mufcles  qui  font  dans  loe 
tenfion ,  une  contraftion ,  une  convulfion  permanente.  Fci^q 
Convulsion. 

Tonique  tù,  auflî  une  épithete  que  Ton  donne  aux  remèdes, 
tant  internes  au'externes ,  qui  augmentent  la  force  ,  la  vignen 
&rélaftic:té  «es  parties.  _ 

TONSILLAIRE  ,  ad].  tonfilUrls  *  qui  a  du  rapport  anx 
amygdales ,  en  latin  tonfilkt ,  d'où  yient  ce  mot.  lUs  artos 
tonfillalns, 

TOPHUS ,  f.  m.  Mot  latin  quî  fignifie  m/,  8^  qu'on  a  coft- 
fervé  en  françois  pour  defigner  une  efpece  de  tumeur  qui  fe 
forme  indifléremment  dans  toutes  les  parties  du  corps  ,  la^QeBe 
contient  une  fubfiance  qui  tient  de  la  nature  de  la  craie  ou  de  li 
chaux ,  tumeur  affez  orainaire  aux  vieux  goutteux. 

TOPIQUE,  adj.  &  f.  m.  topicus  /local ,  de  rJ-aror,  Jini; 
terme  qui  fe  dit  particulièrement  des  remèdes  externes  qu*oa 
applique  fur  les  parties  malades.  Tels  font  les  emplâtres  »  k& 
onguents ,  les  cataplafmes ,  &c. 

TORRÉFACTION ,  f.  f.  tomfaBio^  du  verbe  latin  to^s- 
cert ,  rôtir  ;  terme  de  Pharmacie.  On  entend  par  t  r^  faàk*  ^ 
Taâion  de  rôtir ,  de  griller  ^  de  riffoler  ou  deflecher  cert«iins  raé* 
dicaments  fur  une  platine  de  fer ,  ou  dans  un  vaiffeau  de  t^nt , 
ûir  un  feu  nud ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foîent  devenus  Jbruns  ou  friable» 
aux  dojgts.  CVft  ainfi  qu'on  fait  torréfier  la  rhubarbe  &  les  ny- 
robolans ,  pour  les  dépouiller  de  leur  vertu  purgative  ,  &  lev 
la' (Ter  leur  vertu  adringente.  En  Métallurgie ,  c  efl  l'opératLoi 
oui  confiée  à  mettre  au  feu  de  la  mine ,  pour  en  détruire  k 
ioufre  volatil ,  à  l'effet  d'en  tirer  plus  aiiémeat  les  métaïab 

Voyrt  CaLCIN  ATION. 

TORRÉFIER ,  v.  aâ.  tomfacen,  rôtir  ;  terme  de  ChynÔA 
Hfo  dit  des  drogues  qu*onmet  fécher,  rôtir,  griller  ou  riflbSer 
fur  une  platine  de  métal ,  ou  dans  uil  vaifleau  de  terre  ^  fons  kt 

Îuels  on  met.dei  charbons  ardents,  julqu'à  ce  que  ces  drogaa 
eviennent  friables  aux  doigts. 

TORTICOLIS  ,  f.  m.,  diflonum  collum^  maladie  qui  hk 
^çhfir  la  tête  d'un  côté.  Elle  arrive  lorlque  le  mufde.  mofioÂt 
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tben  &  les  mufcle»  de  la  tête  agirent  plus  fortement  d'un  cèté 
que  de  l'autre. 

TORTUE ,  f.  f.  royei  Testudo. 

TOSTION  ,  C  f.  toftloy  du  verbe  latin  tomn,  rôtîr.  Ccft  ^ 
«nême  chofe  oue  Torréfaction.  Foyc^  ce  mot. 

TOUCHER  (le)  ,  f.  m.  tafflo,  taHus  ;  Taâion  de  toucher  , 
attouchement.  Voyez  Tact  ,  qui  eft  la  même  chofe. 

Le  toucher  ,  dans  Vart  des  accouchements ,  eft  l'examen  de 
l'état  du  vagin  ,  de  la  matrice ,  de  la  fituation  du  fœtus ,  &  de 
tout  ce  qui  eft  contenu  dans  l'utérus. 

TOURBILLON ,  f.  m.  vontx ,  mrbo.  Ceft ,  dans  la  Phyfique 
cartéfienne ,  un  fyftême  de  particules  de  matière  ,  qui  tournent  \ 

comme  un  gouffre ,  fans  lailTer  entre  elles  aucuns  interftices  ou  \ 

aucun  vuide. 
TOURNIOLE ,  f.  f.  Voyti  Panaris. 
TOURNIQUET,  f.  m.  vtrtlciUum  ,  torcular;  înftrument  de 
Chirurgie  qui  fert  à  comprimer  les  vaiffeaux   ftnguins  d'un 
snembre ,  6c  à  y  fiiipendre  qiielque  temps  la  circulation  du  fang  > 
pour  faciliter  les  opérations   qu'on    aoit  faire.  Cette   efpecc 
,  «le  bandage  fert  particulièrement  dans  les  amputations  des 
membres. 

TOUSSER,  v.  n, /^«,  avoir  li  toux;  feire  l'efiort  &  le 
bruit  que  caufe  ordinairement  la  toUx,  pouder  dehors  une 
*  humeur  acre  &  piquante  qui  irrite  la  gorge  ÔC  la  trachée- 
artère.  • 

TOUT  ,  f.  m.  Les  Mathématiciens  entendent  par-là  un  af- 
•femblage  de  plufieurs  quantités ,  confidéré  comme  l'onité ,  c'eft- 
à'dire ,  que  ces  quantités  font  des  parties  qui ,  étant  prifes  en- 
semble ^  (ont  encore  égales  4  cette  unité.  Une  ligne  eft  un  tout , 
autant  qu'on  la  confidere  comme  pouvant  être  partagée  en 
plufieurs^autres  plus  petites,  qui  font  toutes  différentes  les  unes 
des  autres ,  &  qui  ^  prifes  entemble,  font  la  ligne  ^  qui  eft  leur 
nouf.  Ceft  ainfi  que  chaque  chofe  eft  appellée  un  tout  à  l'égard 
de  fes  parties. 

TOuX ,  f.  f,  tujjis  y  tujftdo  ;  expiration  violente  ,  fubite,' 
^équente ,  inégale  &  avec  bnût,  qui  fe  &it  par  la  bouche ,  pour 
fe  délivrer ,  par  l'expeâoration ,  de  ce  qui  irrite  la  gorge  &  la 
trachée-artere.  Dans  la  toux ,  les  mufdes  du  larynx  ,  la  trachée*- 
artere,  les  mufcles  de  la  poitrine,  deftinés  à  l'expiration^  & 
ceux  de  l'abdomen ,  entrent  dans  des  mouvements  fpafmodiques» 
On  diftingue  la  toux  en  humide  &  en  feche.  Dan$  la  prentfere  ^ 
on  crache  beaucoup  de  phlegmesplus  ou  moins  épais.  Dans  la 
ieche,  on  ne  crache  point  du  tout ,  ou  que  très -peu.  L'humeur 
'  û  ftditîle  ou  (i  ipaîffe ,  qu'elle  n'dbéît  point  à  t'expeâoratioiL 
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Cette  loux  n'en  eft  pas  moins  incommode.  Quand  elle  t&'M 
lente  &  fréauente*,  on  Tappelle  yiVî/w.  Elle  prend  fouvent  p» 
quintes ,  c*eu-Vdire ,  pat  accès ,  dans  lêfi^uels  on  toufTe  fielqi^ 
foisjufqu'à  vomir. 

TRACHÉE- ARTERE ,  f.  f.  trachea^amrîa ,  aff^a  artavi^ 
bronchus  ;  canal  en  partie  cartilagineux  &  en  partie  membraneux, 
qui  s'étend  de  la  bouche  dans  le  poutnon ,  dont  l'ufage  eft  k 
conduire  Tak  dans  cette  dernière  partie.  Galien  rappelleainfi, 
à  caufe  qu'elle  eft  rude  &  raboteule ,  du  mot  eprec  rpcLyytj  âpie, 
•rude  9  &  de  Àprfipiet^  qui  ftenifie  vaiifeau  aérien. 
,  Trachée  ou  vaifleau  aérien,  eft  le  nom  que  Milpigliia 
clonné  à  certaines  fibres  ou  filaments  qui  fe  trouvent  dans  Is 
plantes ,  parce  qu'elles  ont  quelques  rappofts  dans  leur  coofor* 
xnatioii  à  la  trachée-artere ,  .&  que c'eft  par- là  qu'il  prétend (p 
les  plantes  refpirent  en  quelque  manière.  IJi  appelle  trackéaon 
.  poumons  des  plvites,  certainsvaiireaux.formcfiparlésdifféreo5 
contours  d'une  lame  fort  mince,  plate  &  aiTez  large,  qui  fe 
roule  fur  elle-même  en  ligne  fpirale  ou  tire-bourre ,  forme  ra 
tuyau  aiTez  long ,  droit  dans  certaines  plantes ,  boiTu  çn  quelque 
autres ,  étrangle  &  comme  divifé  dans  fa  longueur  en  plufieun 
cellules.  Quand  on  déchire  ces  vaiifeaux ,  on  s'apperçoit  qo'^ 
ont  une  efpece  de  mouvement  périftaltiqae. 

TRACHELOMASTOIDiEN  ,  aaç.  m.  &  f.  trjchdom^f 
toîdius  •  qui  a  du  rapport^  au  cou  ÔC  à  l'apophyfe  maftoide.  U 
mufcle  trachélomaftoïditn.  Le  mot  éc^trache/o  vient  du  gîte 
Tpay/tKof ,  le  cou. 

TOACHÉOTOMIE  ,  f.  f.  trachtotomîa.  Lei  mots  de  «■ 
ckéotomtt ,  de  bronchotomie  &  de  laryngotomie  ,  font  da 
termes  lynonytnes,  &  qui  ne  fignjfient  autre  chofe  qu'une  ind- 
flon  de  la  trachée-artere ,  ou  de  ce  que  nous  appelions  commo' 
«éwient  la  gorge.  Voyti^  Bronchotomxe. 

TRACHOMA  ^  f.  m.  de  'rfo.yyç  ,  rude ,  raboteux  ;  ôût 
purement  grec  ,  qui  fignîfie  une  efpece  de  dartre  des  paupieresi 
accompagnée  d'âpreté  ou  ttideffe,  fur-tout  des  parties  IntsmeS} 
dont  on  fait  trois  efpeces,  ou  plutôt  trois  degrés  diifêrejits.  I< 
premier  eft ,  quand ,  en  renverfant  les  paupières ,  on  voitqu'ellfl 
font  en  dedans  rouges ,  inégales  &  après  y  &  que  le  malade 
fe  plaint  d'une  démangeaifon  cuifantc.  On  l'appelle  ittjrl'^^^y 
dafytas  palpehrarum.  Le  fccond  eft  ,  quand  ces  lymptômcs  fc 
plus  violents,  &  qu'on  voit  qu\l  s'y  élevé  de  petites  éïninenco 
i-peu-près  coç)me  des  grains  de  figue, jfco/&  ou  ficojûas.  Letroj' 
fieme  eft,  quand  la  maladie  eft  fi  invétérée,  que  la  partie înte- 
.rîeurc  des  paupières  eft  ulcérée,  &  qu'il  y  a  des  fentes  &  ^ 
duretés  caUeules.  Dans  l'ime  &  l'autre  de  ces  elpeccs,  loiip^ 
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)a  maladie  a  duré  leng-tems ,  principalement  dans  les  vîeîllaî-ds , 
la  paupière  inférieure  groffit  confiderablemeat ,  &  fe  renverfe  ; 
ce  qui  fait  paroître  le  cartilage  comme  un  bourelet  charnu. 

TRAGIEN  ,  adj.  m.  &  f.  'traglcus  ;  qui  appartient  au  tragus. 
Nom  d*un  mufcle  de  l'oreille  externe. 

TR.AGUS,  f.  m.  Mot  latin  que  les  Anatomiftes  ont  retena 
en  françois  ;  c'eft  le  petit  bouton  antérieur  qui  eft  au-deflbus  de 
l'extrémité  antérieure  du  plî  de  Torçille,  &  qui,  avec  l'âge , 
devient  couvert  de  poil.  Op  lui  donne  vraifemblablement  cq* 
nom ,  à  caufe  de  fa  reflcmblancè  au  grain  d'une  efpece  de  bled 
qu'on  nomme  tragitm  ou  tragus, 

TRANCHÉES ,  f.  i,  plur.  tormîna ,  torjîonts ,  vcrmlna  ;  dou- 
leurs de  colique,  ou  douleurs  aiguës  dans  les  inteftins^occa-* 
fionnées  par  des  vents,  ou  des  humeurs  acres  &  piquantes. 

TRANSCOLATION  ,  f.  f.  ^-anfcglado  ",  filtration  ;  du 
verbe  latin  iranfcoiare ,  filtrer.  C'eft  la  mâme.chofe  que  filtradon* 

TRANSFUSER ,  v.  aâ.  transfundcrc.  Ce  mot  a  nn  fens  foK 
reiïerré.  Il  veut  dire ,  faire  pafler  le  fang  artériel  d'un  animal 
dans  les  veines  d'un  autre.  Voyt^  Transfusion. 

TRANSFUSION,  f.  f.  transfufio;  aôion  par  laquelle  on  feît 
couler  une  liqueur  d'un  vaifleau  dans  un  autre  ;  du  verbe  latin 
transfundtn ,  verfer  d'u^i  vafe  dans  un  autre ,  furvnîder.  Dans 
les  préparations  de  Chy mie  &  de  Pharmacie ,  on  feit  fouvent 
des  transfufions  de  liqueurs  &  de  firops ,  dtc.  Dans  toiites  les  e^- 
nérations ,  il  fe  fait  oss  transfufions  des  corps  &  des  efprits  les 
uns  dms  les  autres.  \A  plus  merveilleufe  des  transfufions  ,  eft 
cette  opération  qui  confme  à  faire  pafTer  le  fang  d'une  perfonhe 
ou  d'un  animal  vivant,  dans  les  veines  d'un  autre.  Sur  ce 
que  EttmuUer  rapporte  une  infinité  d'expériences  de  différentes 
liqtfturs  qu'il  faiioit  entrer  dans  les  veines  d'un  chien ,  M.  Denis 
Médecin ,  qui  faifoit -chez  lui  des  opnféreaces  de  Phyfique  &  de* 
Médecine,  s'imagina  que  fi  l'on  pouvoir  introduire  du  fang 
dans  ces  mêmes  veines  ,  &  en  même  temps  retirer  celui  qui  y 
eft,  ou  renouvelleroit  la^mafFedu  fang,  oc'qu'en  y  mettant  du 
^ne  fang  à  la  plaça  du  vieux ,  on^ajeuniroit  l'animal.  Ayant 
communiqué  fa  penfée  à  quelques  amateurs  de  ces  fortes  de  con- 
férences ,  elle  eut  une  approbatiotf  univerfelle  :  on  fit  des 
épreuves  fur  plufîeurs  animaux ,  foit  de  différente ,  foit  de  même 
efpece,  &  on  n'entendoit  alors  ,  dans  toutes  les  converfations , 
que  parler  &  publier  les  merveilleux  effets  de  cette  invention.  Us 
promettoient  par  avance  à  l'homme  de  le  garantir ,  p^r  ce 
moyen  y  de  toutes  fortes  de  maladies ,  de  le  faire  vivre  autant 
de  temps  qu'il  youdroit,  &  de  leconferver  touîours  dans  le 
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même  étal  ok  il  étolt  quand  on  auroît  commencé  à  luî  (aîrell 
transfufion,^ 

Il  s'agiflbît ,  pour  -prouver  ce  qi'ils  avançoient ,  4*^^  faire  des 
expériences  fur  des  hommes  :  ils  en  trouvèrent  d'aflez  tnijerabks 
pour  les  foufirir  pour  quelauc  argent.  Ils  ouvroient  rartèrc  d'an 
veau ,  & ,  par  le  fecours  aun  tuyau  ,  dont  un  bout  étoît  dans 
l'ouverture  de  Tartere ,  &  l'autre  dans  une  des  yeines  du  bras, 
ils  faifoient  paflêr  le  fang  de  cet  animal  dans  les  veines  de  l'homme; 
..ils  tiroient  en  même  temps  ,  par  l'autre  bras  ,  autant  de  ùs^ 
qu'ils  croyoient  en  faire  entrer.  Ils  firent  plufîeurs  de  ces  opén- 
tions ,  qui  dévoient ,  félon  eux ,  avoir  un  (uccès  fur  prenant  :  maâ 
la  fin  tunefte  de  ces  malheureufes  viâimes  de  la  nouveauté, 
détruifit  en  un  jour  les  hautes  idées  qu'ils  avoient  conçues  ;  ils 
devinwnt  fous  ,  furieux ,  &  moururent  enfuite.  Le  parlemesit, 
informé  de  ce  qui  s'étoit  pafTé ,  interpofa  fon  autorite  ,  &.  donna 
un  arrêt  par  lequel  il  étoit  défendu ,  fous  de  rigoureufes  peines, 
de  iaire  cette  opération. 

.  Ces  demi-favants  ne  fe  rendirent  pas  atfément  ;  mais  j  obifgés 
4e  fe  foumettre  aux  ordres  fupérieurs  fur  la  transfitfian  du  fang, 
ils  fe  retranchèrent  fur  l'infufion  des  liqueurs  dans  les  veines.  K 
en  nrent  des  épreuves  de  plufieurs  fortes  ,  &  nous  donnèrent 
une  lifte  des  maladies  qu'ils  diibîent  devoir  guérir  par  ce  moyen  ; 
&  même  ils  prétendoient  qu'en  feringuant  du  bouillon  dans  les 
vaifFeaox  ,  après  une  grande  hémorrhagiè ,  on  répareroît  en  mois 
de  temps  le  fang  perçu ,  que  s'il  pailbit  par  les  voies  ordinaires: 
ils  foytenoient  toujours ,  que  fi  l'homme  VQuIoit  ie  ibumettreà 
cette  infufion  des  liqueurs  ,  les  maladies  ,  de  quel<|ue  natoïc 
qu'elles  fuflent ,  feroient  plus  tôt  &  plus  furement  guéries  que 
par  les  règles  de  la  Médecine. 

iQuoique  ces  projets  foient  prefque  enfevelis  dans  Toubli ,  il 
çft  cependant  vrai  de  dire  qu'on  voit  dans  l'antiquité  quel^iKs 
traces  de  la  transfufion  &  de  l'infufion  dont  on  vient  de  parler; 
mais  oii  les  reeardoitplutot  comme  des' entreprises  chimériques, 
que  comme  des  defleins  raifonnables  dont  on  dût  attendre  oa 
grand  fuccès ,  fur- tout  en  ces  premiers  temps  où  les  arts  étoieot 
encore  éloignés  de  la  perfeftion.  Âinfi  Ovide  rapporte  que  des 
enfants  voulant  rajeunir  leur  père  déjà  fort  vieux  ,  firent  couler 
dans  fes  veines ,  à  la  place  du  fang  ,  une  compofition  de  média- 
ments  qu'on  leur  avoir  apprife  pour  venir  à  bout  de  leur  defieiii, 
&  qui ,  loin  de  réuilir ,  tua  leur  cher  Efon  dans  la  première 
épreuve  qu'il  fubit. 

TRANSMUTATION  ,  f.  f.  tranfimuatîo  ,  du  vetbe  btn 
tranfmuùirt ,  faire  changer  de  forme  ;  changement  qui  fe  fait  d'une 
nature  en  une  autre. 
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TRANSPARENCE  ,  f.  f.  peliucidl^as  ;  qualité  d'un  corp» 
traniparent ,  qai  dôme  p^ff-içe  aux  rayons  de  la  lumière. 

TRANSPARENT,  ENfE  ,  adj.  pflucldus  ,  pdluc-dm  , 
tranflucidus  ;  corps  i  travers  duquel  pafTe  la  lumière.  Ce  mot  e^ 
cppofé  à  opaque. 

TRANSrIRABLE ,  adj.  tranfplrahVls.  Terme  qui  fe  dit  des 
animaux  crai  ont  des  por  *s  ou  petites  ouvertures  par  ob  les  hu- 
maurs  s'exhalent  continuellement  d'une  manière  pie^qoe  infen- 
fible  aux  yeux.  Les  perfonnes  laborieufes  ont  le  corps  plus  tranf'  - 
pirabU  que  celles  qui  font  oifives. 

Traft/piahU  fe  dit  auflî  de*  ce  qui  peut  tranfpirer.  L*s  humeurs 
trop  groflieres  ne  font  pas  fanfpirablcs,  11  faut  atténuer  fes  hu- 
meurs pour  les  rendre  plus  tranfplrabhs, 

TRANSPIRATION  ,  f.  f.  tranfpiratio,  perfphatîo  ,  di^atio. 
en  erec  J^i  .^voi/t.  On  entend  par  f.mjpira^'o.t ,  l'évacuation  in^ 
feniible  de  cette  humeur  fubtile  &  délié/  qui  s'exhale  en  forme  de 
vapeur  de  toute  la  fuperficie  du  corps,  Ôc  de  toutes  les  cavités. 
La  tranfplradon  infenfible  ,  qui  fe  fait  dans  les  poumons  ,  fe 
nomme  transpiration  pulmonaire  ;  celle  qui  fe  fait  par  les  pores 
de  la  peau  ,  fe  nomme  tranfpirdtion  cutanée.  Cette  évacuation* 
eft  appellée  Inftifiblt^  parce  que  les  yeux  ne  peuvent  Tappcr- 
ccvoir  fenfiblement  ;  quoique  cependant  elle  foit  la  plus  abon- 
dante de  toutes  les  évacuations  :  car  Sinftorius  a  oblervé  que  , 
de  huit  livres  d'aliments  ,  it  s'en  diffipe  cing  par  la  t^anfpira" 
tion  infenfible.  Il  n'y  a  point  de^glandes  qui  fervent  à  la  filtra» 
tion  de  C2tte  humeur  ;  on  croit  que  c'eft  par  des  pores  ou  par 
les  extrémités  des  artères  capillaires ,  qu'elle  fort.  Cette  évacua- 
tion diffère  de  la  fueur  en  ce  que  celle-ci  fe  fépare  du  fang  par 
les  glandes  miliaires ,  qu'elle  eA  plus  groffiere  que  celle  de  la 
tranj'piration  ^' Sl  qu'on  ta  voit  l'été  fe  répandre  fur  ia  peau  en 
petites  gouttes. 

TRANSPIRER  ,  y.  n.  tnuifpirart ,  foftir  pat  tranfpiratîoti  ; 
fortir  par  les  pores  d'un  corps  d'une  manière  prefaue  infenfible. 
Quand  la  nature  eft  vigoureufe ,  elle  guérit  bien  des  maladies  » 
en  faifant  tranfpirer  les  mauvaifes  humeurs. 

Tranfpirer  fe  dit  auiR  des  corps  mêmes  par  oh  quelque  ma- 
tière tranfplrt.  Les  perfonnes  qui  tranfpinnt  beaucoup  Ibttt  moin» 
fujettes  aux  nialadies.  ' 

TRANSPLANTATION  ,  fubft.  f.  tranfplantat'o  ;  manière 
de  guérir  les  maladies ,  en  les  faifant  paffer  d'un  fujet  à  on  autre  ^ 
foit  végétal ,  foit  animal.  Ceft  une  rêverie  de  Paracelfe  qui 
recommande  la  tranfplantaàùn  dans  fon  traité  de  la  phthifie ,  iu( 
b  fin. 

TRANSPORT ,  d  m.  aâion  par  laquelle  une  chofe  eft- tranf* 
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portée  d'un  Heu  à  un  autre.  C'eft  dans  ce  fens  qu'on  le  dit  éa 
Médecine  j  de  quelques  accidents  qui  arrivent  aa  cerveau  dans 
certaines  maladies.  Ces  accidents  confident  dans  une  violente 
douleiiV  de  tête ,  dans  un  délire,  ou  dans  un  afToupifTeinent.  Us 
viennent  de  ce  que  la  matière  morbifique  qui  eft  mêlée  avec  le 
fang ,  ou  qui  fe  jettoit  fur  les  parties  inférieures ,  efl  retenue  dans 
le  cerveau. 

TR  AN  S  VERS  AIRE  ,  adj.  tran/verfarius  ;  qui  a  rapport  aux 
.  apophyfes  tranfverfes  des  vertèbres.  Le  mufde  tranjvtrj'ain  épi- 
neux du  cou ,  &c. 

TRANSVERSAL  ,  ALE,  z6],  tranfvcrfalis ,  qui  eft  fitDc 
tranfverfalement.  Le  mufde  tranfvtrfal  de  l'urethre  ,  le  ligament 
tranjvtrfal  du  troifieme  os  du  métatarfe ,  &c. 

TRANSVERSE ,  adj.  tranfverfus;  qui  eft  fitué  parallèlement 
au  plan  horizontal.  Les  ilnus  tranfvtrfis ,  le  mufde  tfanfvvft  de 
l'abdomen ,  &c. 

TRAPESE  ,  f.  m.  traptfius  ;  efpece  de  figure  quarrée  inforgie, 
dont  les  deux  côtés  corrcipondants  font  parallèles  ,  &  les  deux 
autres  ne  le  font  point.  On  le  dit  par  comparaifon  d*un  os& 
d*un  mufde.  ^ 

TRAPESOIDE  ,  ad),  trapifoîdcs  ,  figure  îrréguliere  ouï  a 
quatre  côtés  dont  aucun  n*eft  régulier.  L  os  trapcfoîdt  ^  le  uga* 
ment  trapcfoide  de  l'omoplate. 

TRAUMATIQUE,  adj.  &  f.  m.  traunuticus^  propre  poor 
les  plaies.  C'eft  la  même  chofe  que  vulnéraire.  Ce  mot  vient  de 
TpcLVfjiA  ,  plaie ,  bleffure. 

TREMBLEMENT  ,  f.  m.  tremor.  Galien  définît  le  tmahU- 
ment  une  diminution  du  mouvement  volontaire ,  dans  laquelle 
la  faculté  s'efforce  de  mouvoir  la  partie  affeâée ,  fans  pouvoir  y 
réu/fir ,  à  caufe  de  la  foiblefle  ou  oppreflion  de  la  même  partie , 
qui  fait  un  mouvement  contraire,  du  moins  à  quelque  é^ud ,  à 
celui  qu'elle  fe  propoibit. 

Le  tremblement  iuppofe  une  alternative  de  tenfion  &  de  re- 
lâchement dans  les  mufcles  ;  des  caufes  qui ,  fe  fuccédant  mu- 
tuellement les  unes  aux  autres  ,  tendent  &  relâchenc  les  muf- 
cles en  peu  de  temps  6c  involontairement  ;  la  circulation  du 
liquide  artériel  &  du  fuc  nerveux^  tantôt  continuée  &  tantôt 
interrompue  j  &.  par  conféquent  le  cours  de  ces  deux  flaides 
fufpendu. 

TRÉMOUSSEMENT ,  f  m.  trtpidatio ,  émotion ,  agitation 
^u  corps ,  qui  remue  doucement ,  qui  frétille. 

TRÉPAN ,  f.  m.  trepanum ,  urehra ,  terehella ,  du  verbe  T^i^m^ 
}e  tourne  ;  inftrument  de  Chirurgie.  C7eft  une  elpece  de  vilebre- 
quin f  fait  en  forme  de  fcie  ronde  ,  qu'on  tourne  pour  enleret 
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hfit  pièce  d'os  ;  principalement  du  crint  oti  cette  opération  fe 
£aitplus  particulièrement. 

Trépan  fc  prend  auffi  pour  l'opération  que  Toti^  fait  em 
perçant  le  crâne  «u  les  autres  os  avec  TinArument  dont  nous 
venons  de  parler ,  afin  d'évacuer  le  fang ,  la  matière  ou  les 
fragments  d'os.  Cette  opération  fe  nomme  en  latin  trtpanatb , 
ttrchratto. 

TRÉPANER ,  V.  aâ.  unbran^iùxt  une  opération  fur  les  os 
avec  le  trépan.  î 

TRÉPIDATION ,  f.  f.  Ceftla  même  chofe  que  TâiMOUS- 
SEMENT.  VoytT  ce  mot. 

.  TRESSAILLEMENT,  f.  m.  émotion  fobite  gui  fefaît  par 
quelque  violente  furprife  ,  motus: fuhfultans ,  vtl  JubfiUins, 

'  TRESSAILLIR ,  v.  n.  fuhfiUrc ,  fubful  are,  être  furpris  & 
agité  par  quelque  mouvement  violent  qui  vient  tout-à-coup. 

TREUIL ,  î.-  m.  fucula  ;  terme  de  Méchanique.  C'eft  un 
gros  rouleau  de  bois  à  têtes  quarrées ,  qui ,  pofé  liorizontar 
lement ,  fe  tourne  par  manivelle ,  bias  ,  ou  roue  éclielée  ou 
à  tambour  ,  &  dévide  un  cable  qui  enlevé  quelque  fardeau. 
Ce  mot  vient  du  latin  tmfaUûs  ^  cpi'on  Êiit  tourner  à  force  de 
bras.     '  .       /.  .     -  - 

TRIANDRIE,  i*.  m.  triandria,  de  tosî?  ,  trois,  &  de  àrJp  , 
génitif  AvS'fihf  y  mari.  Nom  que  donne  M.  Linnxus  à  iiiie  claiTe 
de  plantes  dont  la  fleur  a  trois  Staminés,  ^oyq  Examine. 

TRIANGULAIRE,  adj.  tnangularis ;  qui  a  trois  angles; 
qui  fait  trois  angles.  Le  mufcle  tnanpilairt  du  (lemum ,.  6cc. 

TRIBADE ,  f.  f.  tribas  ;  femme  impudique ,  amoureufc  4'^ne 
autre  de  fon  fexe;'  de  Tf  iCc» ,  jefi-otte.  Quoique  le  clitoris  foit 
ordinairement  caché  au  dedans  des  lèvres  des  parties  naturelles 
des  femmes ,  on  en  trouve  néanmoins  certaines  dans  lefquelle» 
il  débordé  fi  fort,  que  les.  perfonnes  ignorantes  croient  qu'elles 
ont  été  transfoxvnées  en  hdmmes.  Celles  qui  abufent  de  cette 
conformation  avec  d'autres  femmes ,  font  appellées  pat  les 
Grecs  TftCkS'êç ,  &  par  les  Latins  confricJtriccs  *y  fncâtricés  ,  en 
ftiitiçoisfrotteufcs;  &  Caelius  Aurelianus^  lih.  iv,  tard,  pafflcap.  p, 
affure  que  les  femmes  qui  ont  ce  défaut  ont  beaucoup  plus 
de  paillon  pour  les  perfonnes  de  leur  fexe ,  que  pour  les  hommes. 
•  TRICEPS  ,  adj.  &  f.  m.  qui.  a  trois  têtes.  Ce  mot ,  qui  eft 
purement  latin ,  a  été  confcrvé  en  françois ,  &  on  le  dit  par 
comparaifon  de  quelques- mufcles  dont  la  partie  fupérieure  e&' 
divilce  en  trois.        *     ..        * 

TRICHIASIS ,  ou  Trichosis  ,  f.  m.  mot  purement  grec; 
qui  vient  de  ^f/5 ,  génitif  Tfip^b^,  poil  ou  cheveu.  Le  tnchiafisy 
ù\k ,  fuirantqueques-mis ,  k  trichiaft ,  efl  une  maladie  des  pau- 
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ipieres  »  <^i  confifte  dans  un  dérangentent  dés  cîU  ,'de  mimie 
qu'ils  entrent  dans  l'œiL  &  le  piquent.  On  diftîngue  cette 
8ialadieendeuxerpece8:  la  première  efi  appellée  DlsTicHiAsu. 
Voyei  ce  mot  à  fon  cang.  La  i'^^conde  fe  nomise  phaLingofi3 ,  de 
^^^«7^,  bande  de  loldatSy  elle  arrive,  lorTcpie  les  bords  de 
la  paupi'^re  ibnt  (ourçés  ea  dedans ,  ce  qui  fait  que  les  cik 
irritent  TceiL 

Trichiasis  jfcft  encore  une.  tffeâlon  des  reins  &  de  la  veffie, 
dans  laquelle  oit  rf  nd  des  efpeces  de  poils  qui  flottent  dans  les 
uriaes.  Quelques-uns  «ppelient  cette  maladie  pîUmiSian  ,  [kit 
midii}^  piflement  de  poils. 

Trichiasis  fignifie  en  dernier  lieu  Icmian  maàim  »  aînfi 
que  le  rend  Gaza  ,  comme  qui  diroit  mal  de  cheveu  appelle 
Tulgairement  le  poil ,  parce  qu*on  croit  que  cette  maiacëe, 
qui  a  foii  (iege  dans  les  mamelles^  eft  caofte  par  un  pod 
aralé  par  hazard  en  buvant,  lequel ,  étant  p«rté  par  la  voie 
de  la  Circulation  à  ces  parties  »  s*y  arrête  ^  y  excite^ne  grande 
douleur-,  une  tumeur  inflammatoire,  un  abfcfe  ,  à  moins  qae 
le  poil  n'en  forte  par  expreiSon^  ou  par  fuccion  avec  le  lait: 
siais  c'efLuae  rêverie  d'Ariflote  ,  qu*on  trouve  dans  àiji.  /miauL 
Uk.vtj^  cap.  n.  Cette  m<iladle  n'eft  autre  chofe,  dit  Mauricean, 
qu'un  lait  caillé  &  grumelé  dans  les  mamelles  des  nourrices. 

TRICUSPIDAL,  ALE ,  adj.  Fa^  Tricusmde. 

TRICUSPIDE ,  ou  TriCuskdal  ,  ale  ,  ad},  tnatfms , 
tneufpides^  en  grec  r^tfKiyjv  ^  qui  a  trois  pointes  ^  du  latia 


\ parce  qu'elles  font  de  figure  triangulaire.  Quelques— uns  ks 
appellent  triglochines.  ' 

i  RIGLOKCHINE  y  adj.  mf^/ocAên  ,  oui  a  trois  poîntes;  de 
Tf f ir ,  trois ,  &  de  yhcùyjv ,  pointe  :  c  eft  la  méms  chofe  que 
TRituspiDE.  Voyc\  ce  mot. 

TRIGYNIB,  f.  f.  trîgynia^  deTff>r  ,  trois*  ^deyvwi^ 
femme.  Nom  que  donne  Linnsus  à  la  fous-divKîon  des 
claffes  des  plantes  dont  la  fleur  a  trois  piftils.  Voyt^  Pistil. 

TRITURABLE  ,  adj.  tnturabiUsy  qui  peut  être  trituré  ,  qû 
peut  être  pilé.  •  , 

TRITURATION  ,  f.  f .  trituratiù ,  trido ,  fntura  ^  raô^on  et 
broyer,  broiement  ;  du  verbe  latin  trimfan^hroytt '^  opération 
de  Pharmacie,  par  laquelle  on 'réduit  les  médicaments  fetide» 
en  poudre  fubtite. 

Trituration  ,  &  dit  auffi  de  l'aâion  de  l'eâbmac  oui  broce 
ki  aliments^  pour  en  Êiciliter  la  digeftion.  On  attribiie  auA 


T  R  O  5*7 

nm  mosurement  de  tritoratun  à  tous  les  yatffeaux  artériels 
4|ui  y  par  leur  vertu  fyftaltique,  broient  &  atténuent  continuelle* 
ment  les  humeurs. 

TR1TU{IER ,  V.  aft,  triturart^  broyer  ;  terme  de  Pharmacie  r 
c'efl  réduise  en  poudre  les  matières  feches  dans  un  mortier  : 
pour  après  les  paiTer  dans  un  tamis. 

TRÔCART,  ou  Trois-quarts  ,  f.  m.  vernaculum,  trlan'» 
gularc  ;  inftrument  de  Chirurgie.  Poinçon  d*acier ,  terminé  en 
pointe  triangilaire  ÔC  renfermé  dans  une  canule  d'argent, 
proportionnée  à  fon  volume ,  dont  on  ie  fert  pour  faire  la 
pon6Vion  ou  Topération  de  la  paracentefe  ÔC  autres. 

TROCH  ANTTER,  f.  m.  mot  grec  qu'on  a  confe|;vé  en  latin  & 
en  françois;  c'eil  le  nom  de  deux  apophyfes  fituées  ^la  partie 
fupérleure  dq  Tos  de  la  cuifle  :  la  pbs  grande ,  qui  eft  au-defTus, 
s'appelle  le  grand  trochaattr  ;  la  plus  petite ,  qui  eft  placée 
au-defTous  &  intérieurement,  le  petit  trochan^cr.  Ce  nom  leur 
vieilt  du  verbe  rç^x  i^t)^  ^is  diligence,  je  cours;  parce 
que  les  mufcles  qui  s'y  attachent ,  font  les  principaux  inflrih* 
ments  q^i  agiâent  lorfqu'on  coprt  :  telle  eft  l'étymologîe  que 
Henri  Etienne  donne  de  ce  mot.  Mais  d'autres  le  font  venir  du 
verbe  r^ùykca ,  je  tourne  autour  ;  &  prétendent  au'on  a  donné 
le  nom  de  trochanttr  à  ces  apophyfes  ,  parce  qu'elles  reçoivent 
les  tendons  de  la  plupart  des  mufcles  de  la  cuiffe ,  entre  lefquels 
font  les  obturateurs  qui  la  font  mouvoir  en  rond.  Ils  ajoutent 
^Q  trochanur  Çimî\(iQ  rotateur,  qui  fait  tourner  en  rond. 

.  TROCHISQTJES,  f.  m.  plur«  hvch/fd^  romUt ,  ptaccn'ula , 
orbicuVi^  orhcs^eLf^iffUùi^  du  grec  7ç6')(^i^x,oê ,  qui  fignifie  rotules, 
petits  pains,  paflilles.  On  entend  pat  trjch'frua  ,  une  forme 
de  médicaments  fecs  &  folides ,  compofée  de  différentes  poudres 
incorporées  dans  quelque  liqueur  convenable ,  comme^in,  eaa< 
dif^illées  ,  fucs ,  lirops  ,  pulpes ,  mucilages ,  &  réduites  en  une 
laafTe  dont  on  forme  de  petits  pains  ronds,  plats,  triangulaires, 
pyramidaux  ou  de  telle  ngure  qu'on  veut,  oC  qu'on  fait  enfuite 
lécher  à  l'ombre.  Les  trochifquts  qu'on  jette  liir  les  charbons 
ardents  ou  fur  une  pelle  rouge ,  qui  exhalent  une  agréable  odeur, 
pour  corriger  la  mal'gnité  de  l'air  ,  s'appellent  particulièrement 
paftUUs  ypajHlli.  On  donne  auffi  différents  noms  aux  trochifquts^ 
fuivant  leurs  auteurs  ,  leurs  vertus,  ,&  les  prindpaux  ingré- 
dients qui  en  font  la  bafe.  U  y  en  a  d'altérants  &  de  purgatif  , 
de  peâoraux  ,  d'kyftériques,  d'aflringents ,  d'alexîpharmaques, 
&C.  Cette  forme  a  été  inventée  pour  conferver  long-tems  la 
propriété  des  ingrédients»  qu'ils  perdroîent  en  poudre,  fans 
compter  la  commodité  qu'on  a  de  les  prendre  »  en  les  laiflanr 
diflbttdre  peu  à  peu  dans  la  bouche. 
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TROCHLÉATEUtl ,  ^dymrSL  {/ trockleans ,  nom  â*m^ 
mufcle  de  Vœ\\^  ainfi  appelle  du  latin  trochUa^  poulie  ^  parce 

3u*il  paile  par  un  petit  anneau  cartilagineux  ^  comme  autour 
*une  poulie. 

TROIS-QUARTS ,  f.  m.  Voyti  Trocart. 

TROMPÉ,  f.  f.  tuba ,  en  grec  ffkK^f^  Ç  ,  trompette ,  terme 
d'Anatomîe.  On  entend"  par  twmpt/^  certaines  parties  du  corps 
qui  ont  quelque  rapport  a  une  trompette.  La  trompe  d'Euffachî , 
les  tromaci  de  Fallope. 

TRONC ,  f.  m.  truncus ,  ftirps ,  eaiidtx  ;  tige  d'un  arbre  ,  ce 
qu*il  pouffe  depuis  la  tête  }ufqu'à  ce  qu*il  ie  dcvife  en  plufîeurs 
branches.  Fo^ei^^  Tige. 

Tron€  fe  dit  encore  du  bufte  du  corps  humain  ,  dont  on 
a  féparé  la  tête  ,  les  bras  Se  les  cuiffes. 

TROUSSEAU ,  i\  m.  fafclculgs ,  paquet  ;  terme  d'Anatbmie. 
On  entend  par  trouffeau  ,  un  petit  faifceau  de  parties  d'une 
même  efpece ,  unies  enfemble.  Trouffeau  mufcnlaire  &  ligamen- 
teux. 

TRUSION,  f-t  trttjio;  l'avion  de  pouffe» avec  violence; 
du  verbe  latin  tnidert ,  pouffer  avec  violenjc ,  entraîner.  Le 
mouvement  du  fahg  du  cœur,  à  toutes  les  parties  du  corps  par 
les  artères ,  &  fon  retour  dé  ces  parties  au  cœtir  par  les  veines , 
s'appelle  mouvement  de  trufion ,  autrement  progreflif  &  circu- 
laire, 

TUBE ,  f.  m.  tubus ,  tuyau  ,  canal ,  condirtt  par  oîi  IVir  Se 
les  chofes  liquides  «  paffent  &  ont  une  iffue  libre.  Il  fe  di^  d*ua 
grand  nombre  de  paffages  du  corps  humain. 

TUBERCULE ,  f.  m.  tubtrculum ,  petite  tumeur,  diminutif 
de  tuber^  qui  iignifie  truffe  ;  &  par  analogie  , tumeur,  bofle, 
noeud  :  ce  mot  fe  prend  pour  une  tumeur  médiocre  ,  pins 
coniidérable  que  la  puffule. 

TUBÉREUX ,  EUSE,  ad),  tuberofiu ,  de  tuher ,  qui  fignifie 
tumeur ,  boffé^  nœud  ;  épîthete  que  l'on  donne  aux  racines 
qui  font  noueufes  ,  ou  en  tubercules ,  dont  la  fubflance  eft 
charnue  %L  folide  ,  âcqui  mroffit  bien  plus  que  la  tige  à  laquelle 
elles  font  adhérentes  ^  ou  iufpendues  par  un  filet  :  telles  font  les 
racines  du  fafran  ,  de  la  pivoine ,  &c. 

TUBÉROSITÉ  ,  f.  f.  tubtrofiias,  boffe  ou  fumeur  qui  vient 
naturellement  à  quelques  parties  ;  il  fe  dh ,  en  Anatemie ,  de 
certaines  éminences  des  os  où'  s'attachent  les  mufcles* 

TUBULEUX,EUSE,  zd^fiflulans.  LesBotâniftes  donnent 
cette  épithete  aux  âeurs  compofées  de  plufieurs  fleurons  longs , 
creux  ,  petits  &  femblables  a  des  tubes  ou  tuyaux. 

TUF,f.  m.  Foye^Tovms. 
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Tuméfaction,  r.  f.  umcfaeHo ,  tumeur,  enflure  cauftc 
cxtraordinaireiuent  en  quelque  partie  du  corps. 

TUMÉFIER ,  V.  au.  tumefaccrt  ;  faire  enfler ,  £fiire  gonfler  ; 
caufer  une  enflure  en  quelque  partie  du  corps ,  foit  par  accident  y 
foit  pai,  cpielque  principe  interne.  Les  glandes  font  i'ujettes 
à  fe  tuméptr.  Une  chute  fait  ordinairement  tuméfier  la  partie 
oflenfée. 

TUMEUR  y  f.  f«  tumor^  du  verbe  latin  /umene  4  s^enfler ,  fc 
gonfler  ;  en  grec  «ficof.  On  entend  en  général  par  le  terme  de 
tumeur^  toute  partie  du  corps  groflie  ou  -enflée  contre-nature  : 
ainfl  ce  terme  s^étend  non-ieulement  aux  tumeurs  produites  par 
des  humeurs  arrêtées  dans  quelques  parties  molles ,  mais  aufli 
à  celles  qtt  font  caufées  par  le  déplacement  de  quelques  parties 
organiques ,  conMAe  dans  les  vraieshernies  &  dans  les  luxations  ; 
à  celles  qui  viennent  du  gonflement  des  os,  comme  dans  les 
exoflofes  ;  enfin  à  celles  qui  ne  reconnoiflent  pour  caufe  que  la 
préfçnce  de  quelque  corps  étranger.  En  particulier  ,  on  entend 
par  tumeurs ,  celles  qui  naiflent  par  le  féjour  &  Taccumulation 
de  quelque  humeur ,  &  qu'on  appelle  tumeurs  humorales ,  eu 
égard  à  leur  cayfe.  Ces  efpeces  de  tumeurs  font  connues  ordinai- 
rement fous  le  nom  d'apoftime. 

TUNIQUE ,  f.  f.  tunica ,  enveloppe  ;  en  termes  d*Anato- 
mie ,  fe  dit  des  peaux  ou  membranes  qui  enveloppent  les  vaif- 
feaux  &diverfçs  autres  patties  du  corps  moins  fondes.  L'oeil  eft 
compofé  de  plufieurs  tuniques  ou  menibranes. 
.  TURBINÉ ,  ÉE,  adj.  turblnatus  ,  qui  va  en  pointe  comme 
une  toupie;  en  latin  turko  ,à*o\x  vient  ce  mot.  Les  Naturalifles 
dorment  cette  épitkete  à  de  certains  coquillages  ronds  qui  tour- 
nent en  volute  ou  fpicale ,  ÔC  finiflent  en  pointe. 
•  TURGESCENCE ,  f.  f.  turgefcentia  ,  turgentia ,  du  verbe  kuln 
titrgefccre^  s'enfler,  devenir  enflé:  ce  terme,  en  Médecine, 
fignifie  la  même  chofè  qu'OllGASME  Faye^  ce  mot. 

TUYAU,  f.  m.  tubus ,  canal ,  conduit,  dans  leauel  fe  peu- 
vent enfermer  &  écouler  les  chofes  liquides;  corps  long,  rond 
&  creux  qui  fert  pour  conduire  les  liqueurs  :  c'eû  la  même 
chofe  que  Tube.  Voye^^  ce  mot. 

TYMPAN ,  f  m.  tympanum  ,  taq^ibour.  Le  tympan  de  l'oreille 
cA  une  n\embrane  feche ^  déliée  ,  tianfparente ,  qui  ferme  l'ex- 
trémité du  canal  auditif ,  &  qui  eil  tendue  à-peu-près  comme 
la  peau  d'un  tambour  ;  en  hxmtymparuim ,  d'où  vient  fon  nom. 

TYMPANITE,  f.  f.  tympanitcs ,  du  grec  rifJLtretv^v  ^  tam- 
Jboap,  parce xiue  dans. cette  e{pece  de  feufle hydropifie  la  peau 
idu  ventre  eft  u  fort  tendue ,  qu'elle  ; éfonne  comme  un  tamLour 
]oz£]u'on  1»  frappe.  On  définit  b  tytnpamtt  ^  une  difleniion  du 
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1>as-veiitre,  caufée  par  l'atr  ou  ^  rentt  renfefinés  dans  l'efio- 
macôc  les  inteftins  :  c'eft  une  efpecc  d'hydropifle  feche,  dam 
laquelle  il  furvient  d'abord  des  douleurs  &  une  tenfi€>n  dans  la 
région  des  lombes  &  une  cOftft-paôon  oplnîfitre,  cnfuîtc  de  la- 
quelle le  bas- ventre  refte  ordinairement  diilendu  à  ifli  poisx 
«xtraordinaife. 

TYPE,  f.  m.  typus,  forme;  du  grec  tvwû£^  figarc. Ou 
entend  ^  en  Médecine ,  par  le  type  d'une  maladie,  l'ordre  qu'elle 
g^rde  dans  fa  rémtOion  6c  Ton  accroiflemenf. 

TYPHODE ,  ad),  typhodes ,  du  rerbe  rv^» ,  j'alldine ,  j'en- 
flamme 9  je  brûle  ;  épithete  que  l'on  donne  aune  efpece  de  ûent 
continue  &  ardente  dont  parle  Galien. 

TYPHOMANIE,  f.  f.  typhomania,  de  rv<^of ,  ïutncc,  ft 
Ae  fÀAi^iàL,  manie,  folie.  La  typhomamt >t&  une  maladie  corn- 
pofée  d'une  pkrénéfie  &  d'une  léthargie  ,  dans  laquelle  b 
malades  font  dans  la  rêverie  &  affligés  d'un  coma-vîê^l.  Selot 
l'auteur  des  définitions'  de  Médeciiie,  on  peut  appeiler  cette 
«ffeâion ,  ainfi  compofée  d'une  phrénéfie  &  d'une  létharpe^ 
tme  manie  ou  un  délire  léthargique ,  ou  une  lédiargîe  fells  & 
înfenfée. 


V  ACUITÉ,  f.  f.  vacuitas^  état  d'une  chofc  vide.  ' 

VAGIN ,  f.  m.  vagina ,  gaîne ,  fourreau  ,  étui.  On  appcîk 
alnfi  le  conduit  qui  aboutit  depuis  l'orifice  externe  des  parties 
naturelles ,  julqu'à  celui  de  la  matrice. 

VAGINAL,  ALE  .  adj.  vapnalis^  qui 'a  du  rapport  ï  une 
gaine ,  à  un  fourreau.  On  appelle  aisfi  la  tunique  qui  embraft 
tes  tefticules  ;  celle  de  rœfophage  &  celle  de  la  moelle  fpinalf. 
On  donne  aufli  cette  épithete  à  différent^  ligaments  qui  eove- 
loppent  certaines  parties  en  forme  de  gaîne. 

VAISSEAU  ,  f.  m.  vas^  ce  qui  peu:  contenir  quelque  cfaofe, 
&  particulièrement  la  liqueur.  Les  Anatomiftes  donnent  le  noa 
de  vaiftau  à  toutes  les  parties  qui  contiennent  un  fluide^  ad 
veines  ,  aux  artères  &  aux  conduits  lymphatiques. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  latin  vdf:tùîtm\  ou  de  vîfàJlvm^ 

qui  fe  trouvent  dans  les  glofes  d'Ifidofe  ^  pour  fignifier  un  petit 

vafe;  lequel  dit  en  outte  qu'on  a  appelle  haftlUis^  un  navire  <pi 

Vappelloit  d'abord  phajtlltts ,  d'où  s'eft  fait  le  changeniese 

de  ^  en  V. 

VALÉTUDINAIRE  ,  adj.  vaUmdînarim ,  infirme  ,  fujer 
aux  maladies ,  qui  eft  d'une  kntitt  conâitution ,  qui  a  une        ' 
•ftnté. 
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VALVULE ,  C  f.  naivula  ;  cfpece  de  petite  porte  ou  tneoi'- 
brsRie  qui  fe  trouve  dans  plufieurs  cavités  du  corps ,  qui^donne 
pafTage  à  une  humeur  ,  ou  à  quelque  autre  tnâtiere  qui  y  doit 
paffer,  &  qui  empêche  quelle  ne  retourne  d'où  elle  cft  venue  : 
elle  a  le  même  ufage  que  la  foupape  dans  une  pompe ,  ou  autre 
machine  hydraulique.   Les  vcmes  &  vaiffeaux  lymphatiques 
ont  des  valvules  {\t)^i^  d'efpace  en  efpace  ,  quis'cuvrent  du 
côté  du  coeur ,  &  qui  ferment  du  côté  des  extrémités  ,  c'cft- 
à-dite ,  qu'elles  laiflent  pader  le  fang  &  la  Jytnphe  qui  vont  vers 
le  cœur ,  &  les  empêchent  <ie' retourner  vers  les  parties  d*ol  ils 
viennent.  Le  cceur  a  auffi  des  valvules  qui  font  à  l'entrée  des 
TsiiTeaux  :  celles  qui  font  à  l'entrée  de  la  veine-cave  ÔC  de  U   ■ 
veine-pulmonaire,  laiffent  paffer  le  fang  qui  va  au  cœur,  & 
empêchent  ion  retour.  Dans  l'inteftin  jéjunum ,  il  y  a  des  valvules 
oui  retardent  la  defcente  du  chyle.  Le  colon  a  auflî  une  valvuk 
^aiffequi  empêche  que  les  excréments  ne  rentrent  dans  i*iléon  ; 
U  y  en  a  encore  d'autres  dans  cet  inteûin  qui  retardent  la  def- 
cente des  excréments. 

VAPEUR^  f.  f.  vapor^  parties  fubtiles  d'un  corps  humide  ; 
qui  forment  une  efpece  de  tumée  qu'une  chaleur  médiocre  élevé. 

On  danne  vulgairement  le  nom  de  'vapeurs^  vapores,  aux 
aifeâtoashypochondriaquesSc  hyftériques ,  parce  qu'on  croyoit 
qu'elles  étoient  caufées  par  des  vapeurs  qui  s'élevoient  des  en- 
trailles ou  de  la  matrice  jufqu'au  cerveau ,  &  caufoient  tous 
ks  accidents  détaillés  dans  ces  maladies  :  mais  elles  dépendent 
plutôt  des  naouvements  fpafmodiques  des  nerfe  &  de  leurs 
plexus ,  qui  font  irrités  dans  le  bas-ventre  &  dans  la  poitrine. 

VAPORATION,  f.  f.  vaporatlo  ^  évaporation,  élévation 
des  vapeurs ,  effumation  :  ce  terme  fignifie ,  en  Chirurgie  , 
Paâion  qui  fait  agir  la  chaleur  ou  l'humidité  d'une  vapeur  fur 
une  partie  qu'on  veut  échauffer  ou  humefter* 

Vaporeux  ,  EUSE  ,  adj.  vaporofus  ,  quî  envoie  ,  qui 
cxh^e  des  vapeurs.  On  appelle  bain  vaporeux  y  torfqn'on  rait 
recevoir  à  un  malade  les  vapeurs  qui  s'élèvent  d'une  matière 
Ëquide  qui  a  été  mife  fur  le  feu. 

Vaporeux  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  font,  attaqués  de  vapem^; 

VARICE,  f.  f.  varix^  que  quelques-uns  prétendent  venir  du 
verbe  latin  variée ^  varier,  à  caufe  des  détours  que  font  les 
ireines  variqueufes  ;  en  erec  xif^^j",  dilatation  d'une  veine.  On 
donne  le  nom  de  vances\  ces  tumeurs  molles ,  inégales ,  noueufes 
€>u  tortueufes  »  indolentes ,  livides  ou  noirâtres ,  caufées  par  la 
dilatation  de  quelque  veine  engorgée  d'un  fane  épais  ou  gêné 
^ui  s'y  ralentit.  'Il  n'y  a  quelquefois  qu'un' fimple  rameau  veî- 
Mduquifotf  epgprgé^  d'autres  £ois  U  s'en  trouve  plufieurs.  L«s 
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yanccs  font  £(9s  puUatlons  ;  elles  cèdent  EKilement  à  rimpreflioii 
du^loigt^  mais  elles  fe  relèvent  auffi-tôt  qu'on  cefle  Seules  com- 
primer. Il  s'en  forme  en  différentes  parties  de  l'habitude  du  corps, 
aux  tempes,  au-deffous  du  nombril,  au  fondement ,  (celles-d 
fe  nomment  hémorrhoïdes  )  au  fcrotum  &  autour  des  teûicules: 
mais  le  plus  fou  vent  elles  viennent  aux  jambes  Se  aux  cuîfles.  H  y 
en  a  de  groifes ,  de  médiocres  ôc  de  petites.  H  s'en  peut  faire  aum 
dans  les  parties  internes ,  dans  le  cerveau  ,  dans  la  matrice. 

VARIC0CEL£  , .  f.  î.varicoctlc^  compofé  du  latin  varix^ 
varice  ,  &  du  grec  mhii\ ,  tumeur,  hernie  ;  faufle  hernie  oi 
tumeivr  du  fcrotum  yCaufée  par  des  varices  qui  fe  forment  autoa 
des  tefticules  6cde$  vaifieaux  fpermatiques:  ceft  la -même  chofe 
que  Cip-SOCELE.  Voyts^  ce  mot. 

VARIOLIQUE ,  adj.  qui  a  rapport  ou  qui  concerne  b 
petite  vérole  :  en  latin  varloia ,  d'oîi  vient  ce  mot. 

VARIQUEUX,  EUSE,  adj%  varlcofus,  dififidts ^  nom  que 
l'on  donne  aux  tumeurs  caufées  par  des  varices  ,  ôc  aux  vaifleaux 
veineux  trop  dilatés. 

VASCULAIRE,  ad),  vafcularis;  c'eft  la  même  chofeqoc 
y  ASCULEUX.  Voyc:^  ce  mot. 

VASCULEUX,  £USE  ,  ou  Vasculaule  ,  ad},  tfafculofis, 
vafcularis  ,  qui  efl  rempli  de  vaiiFeaux.  La  meiiâ>rane  vofcu» 
laire ,  le  tiffu  vafcultux  y  &c. 

VASTE,  adj.  &  l.  m.  vaftus^  étendu ,  grand ,  ipaciear» 
ample ,  qui  a  beaucoup  d'étendue  ;  nom  que  l'on  donne  à  pic- 
iieurs  mufcles  ,  à  caufe  de  leur  grandeur. 

VÉGÉTABLE  ,  vçgetabills ,  qui  peut  croître  ,  qui  peut  vé- 
géter ;  du  verbe  latin  vegetare ,  avoir  de  la  force  6c  de  la  vigueur. 
Cette  plante  n'a  plus  rien  de  végétahU.  Terre  végétahU  ,  ci 
celle  qui  eft  propre  à  produire  des  plantes ,  &  qui  en  produit: 
c'efl  la  même  chofe  que  Végétal  ,  &  celui  -  ci  efl  plus  en 
ufage. 

VÉGÉTAL ,  AL£ ,  ad).  & f  m.  ve^ttabtUs ,  vcgttatîvtu »  <p]i 
végète  y  qui  croît,  qui  produit.  Vigétal^  comme  wbftantif  ^  cft 
un  nom  coUeâif  fous  lequel  font  compris  tous  les  arbres  &  ks 
plantes. 

VÉGÉTANT ,  ANTE,  adj.  vtguans ,  qui  prend  nourrîtcie 
ou  accroiiTement  du  fuc  de  la  terre  ;  du  verbe  latin  v^erjfft , 
avoir  de  la  force  ôc  de  la  vigueur.  Oa  attribue  aux  plantes  uae 
ame  végitartt. 

VÉGÉTATIF ,  IVE ,  adj.  vcg<taru  ,  qui  reçoit  nourriture 
ou  accroiflement  ;  du  verbe  latin  vegetarc ,  avoir  de  la  force  Si 
de  la  vigueur.  L'ame  végùafivc  efi  celle  qui  fait  vivre  les  plantes 
jSc  le(  ambres, 

'  yfiGÉTAnoN, 
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VÉGÉTATION ,  C  f.  vegttatio ,  du  verbe  latîn  vegetan  ;  avoir 
de  la  force  &  de  la  vigueur  ;  adion  par  laquelle  les  arbres  ^  les 
plantes  fe  nourrifTent  &  croiiTent. 

Végétation  fe  dit  aufli  de  certaines  produdions  que  la 
Chymie  tire  des  minéraux ,  &  qui  ont  de  la  reffembUnce  avec 
les  produftions  des  plantes ,  parce  quelles  s'élèvent  à-peu-près 
de  même,  &  forment  des  branches,  &  même  des  eipeces  de 
feuilles  &  de  fleurs.  La  vc^'ianon  du  mercure  s'appelle  arbre 
de  Diane  ;  la  v  zitadon  du  fer  s'appelle  arbre  de  Mars. 

VÉGÉTAUX  ,  f.  m.  plur.  vegccatlv  •.  On  comprend  fous  le 
nom  de  végétaux ,  tous  les  arbres  ôc  toutes  les  plantes,  f^oyc^ 
.VÉGÉTAL  ,  dont  vé^ltaux  eft  le  pluriel. 

VÉGÉTER ,  V.  n.  vegeurc  j  prendre  nourriture  &  accroif- 
fement  par  la  racine  ;  il  ne  fe  dit  guère»  que  des  arbres  &  des 
plantes  :  ce  mot  vient  de  vegttart ,  qui  figni^  avoir  de  la  force 
&  de  là  vig;ueur. 

VÉHICULE,  f.  m,  vMculum^  chariot,  eharette ,  voiture; 
On  entend  ,  en  phyfique  &  en  Médecine ,  par  véhiciih ,  ce  qui 
fert  à  conduire ,  à  pouffer ,  à  chaffer,  à  faire  paffer  plus  facile- 
ment. L'air  eft  le  véhicule  de  la  lumière  ;  la  férouté  fert  de  véhicule 
au  fang ,  &c. 

VEILLE  ,  ftibft.  f.  vlgilia ,  privation  du  fommeil  dans  le 
temps  deftiné  à  dormir^  du  verbe  latin  vigiUre ,  veiller ,  ne  pas 
dormir.  On  appelle  vcÛU ,  cet  état  du  corps  humain  dans  lequel 
les  actions  des  fens  internes  ÔC  externes ,  &  des  mufcles ,  peuvent 
fe  faire  facilement,  fans  trouver  aucune  rcfiftance,  &  recevoir 
avec  la  même  facilité  l'impreffion  des  objets. 

VEINE ,  f.  f.  vMa ,  en  grec  ^aJ^*  On  appelle  veines  les  vaif- 
féaux  du  corps  qui  rapportent  de  toutes  les  parties  au  cœur  une 
portion  du  fang  &  des  autres  huineurs  que  les  artères  y  avoient 
diflribuéi.  Les  veines  font  des  parties  lolides,  polies  ,  figurées 
cacanaux  membraneiAX  dont  les  parois  font  plus  minces  6c  beau- 
coup moins  élaftiques  que  ceux  des  artères  *,  elles  ne  battent  point 
naturellement  ;  elles  Ibnt  diftinguées  dans  Jeur  trajet  par  des 
cfpeces  de  nœuds  formés  par  les  valvules  qui  entrecoupent  leur 
cavité  d'efpace  en  efpace  ,  deftinées  à  recevoir  le  réfidu  du  fang 
qui  a  été  pouffé  par  les  artères  dans  les  différentes  parties  du 
corps  ,  &  à  le  rapporter  au  cœur. 

VEINEUX,  ÉUSE, adj^  ve/w/ÎAf  ,qui  a  du  rapport  aux  reines. 
Le  conduit  v/ueux  du  foie  dans  le  tœtus ,  &c.    . 

VÉLOCITÉ,  f.  f.  vchcltasy  celentas  ;  viteffe ,  promptitude, 
rapidité.  On  fe  feit  fou  vent  de  ce  mot,  pour  exprimer  la  rapi-* 
dite  avec  laquelle  le  lane  circule  dans  les  vaiffeaux. 

VELOUrÉ,  f.  jp.  On  appelle,  dans  l'homme  &  les.  ani- 
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maux ,  le  velouté  de  l'eilomac ,  des  Uiteftins ,  de  la  veiSe  & 
delà  véficule  du  fiel ,  la  fur£ace  intérieure  de  ces  parties ,  qts 
eit  comme  hériffée  d'un  nombre  infini  de  petits  filets  comme  du 
velours ,  &  enduits  d'une  fubflance  ou  liqueur  glaireufe  ou  mno- 
lagineufe ,  qui  fert  à  défendre  ces  mêmes  parties  de  Timpreffica 
trop  vive  des  corps  aii!  les  touchent. 

VÉNÉRIEN ,  ENrïE ,  adj.  vtrurtus  ,  qui  concerne  ou  qdi 
rapport  à  la  vérole.  On  appelle' maladie  vénérienne  ,  mal  via- 
rien  9  la  erofle  vérole  &.  tous  les  accidents  qui  reconn<Mâet 
pour  caule  un  virus  contraâé  originairement  par  un  c<5knmcice 
impur  :  ce  mot  vient  du  latin  Venus  ^  génitît  Vtnuis  ^  Vénat, 
faufTe  divinité  des  payens ,  qu'ils  regardoient  comme  la  àié^ 
de  la  beauté  &  de  la  volupté.  Voyc^^  Vénus. 

VÉNÉNEUX  ,  EUSE ,  adj.  venenofus  ,  vcntnattts  ,  qiêi 
des  qualités  nuifî|)les  aux  autres  ciorps ,  qui  les  fait  mourir.  Veji^ 
au  mot  Venimeux  ki  différencequ'ily  a  entre  ces  deux  teima 

VENIMEUX ,  EUSE ,  adj.  vencnatus ,  qui  a  du  -venin.  La 
fcorpions  ^  les  ferpents  ,  les  vipères  y  &c.  font  des  antmsa 
venimeux.  Il  faut  remarquer  que  ce  mot  fignifie  la  même  choe 
;! mie  vénéneux  ;  mais  avec  cette  différence  ^  que  venimckxte 
{e  dit  que  des  animaux  &  des  chofes  auxquelles  ces  animo 
oilt  communiqué  leur  venin  ,  &  que  vénéneux  ne  fe  dit  orà- 
nairement  que  des  plantes  &.  des  minéraux. 

VENIN  ,  f.  m.  venenutn  ,  toxicum ,  qiialité  maligne  qm  ù 
en  quelques  animaux ,  qui  eft  dangereule  aux  autres  ^  qui  b 
tue. 

Venin  fe  dit  auffi  de  certaines  qualités  qui  fe  trouvent  daa 
quelques  maladies  malignes.  Il  y  a  du  venin  dans  cette  fierct 
C'eft  un  venin  qui  fe  communique.  Le  venin  de  la  pefle. 

VENT ,  f.  m.  flatiis  ,  air  renfermé  dans  le  corps  des  as- 
maux  ,  quand  il  fort  par  haut  ou  par  bas  :  c'eft  la  même  chik 
que  Flatuosité.  Voye^  ce  mot.  ' 

VENTEUX ,  EUSE,  adj.  vmtofus  ;  fe  dit  des  fruits,  da 
légumes ,  ou  autres  chofes  qui  caufent  des  vents  dans  le  coip 
des  anitfiaux. 

VENTOSITÉ ,  f.  f.  vtntofitas  ;  terme  fynony me  à  Flatuo- 
sité. Vcy(^  ce  mot. 

VENTOUSE  ,  f.  f.  cucurbltula ,  infiniment  de  Chirmg^ 
Petit  vaifleau ,  ordinairement  de  verre ,  fait  en  poire  ,  ièmbbkk 
à  un  petit  chapiteau  de  cucurbite  fans  bec ,  avec  une  bafe  laip 
.  &  ouverte ,  qu'on  app)ique  fur  la  peau ,  pour  attirer  avec  vie- 
*  lence  les  humeurs  du  dedans  au  dehors.  On  en  peut  faire  d'argent, 
de  cuivre  ^  de  corne ,  de  bois  :  on  remplit  à  moitié  le  vaifle^ 
^'\xnt  étotipe  légère,  qu*on  {ait  tenir  dM|i  fon  fond  avec  deU 
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térébenthine  ou  et  la  ékt  :  on  allume  cette  étoupe,  &  Pon  place 
auffi-tôt  \9vt7ïtoufe^  qu'on  a  auparavant  un  peu  échadfféc,  crainte 
qu'elle  ne  fe  caffe.  La  flamme  s'éteint  peu  de  temps  après  ;  mais 
{a  chaleur  fait  raréfier  l'air  qui  7  eft  renfermé  :  la  peau ,  trouvant 
moins  de  réfiftance  dans  la  ventouft ,  s'y  élevé  avec  les  vaifleaux 
&  les  humeurs  qu'ils  contiennent.  On  diftingue  les  vcntoufts  en 
feches  6c  en  humides  des  feches  s'appliquent  fans  efïufion  de 
fang:  dans  les  humides^  on  fait  des  fcarifications  à  la  peau  avec 
une  lancette ,  après  l'application  des  feches.  On  applique  de 
nouveau  la  vtntouft ,  alors  le  fang  fort  abondamment  par  les 
incitions  qu'on  a  faites  à  la  tumeur. 

VENTOUSER  ,  v.  aô.  cuatrbitulûs  aUcui  imponcre,  appli- 
quer des  ventoufes  à  un  malade. 

VENTRAL^  Al£,  adj.  ventrales  ;  qui  a  du  rapport  au 
ventre. 

VENTRE ,  f:  m.  venter ,  alvîis^  en  grec  yaràp.  Voyt:^  EsTO- 
'  MAC.  Ce  mot  fé  prend  en  différents  fcns.  Chez  les  modernes 
Anatomiftes ,  il  veut  dire^  dans  fa  fignification  la  plus  étendue, 
une  cavité  remarquable  ,  où  font  contenus  quelques-uns  des 
principaux  vifceres.  A  prendre  ce  terme  en  ce  fens ,  tout  le  corps 
cft  divife  en  trois  ventres ,  dont  le  plus  bas  s'appelle  communé- 
ment l'al)(]omen  ;  celui  du  milieu  ^  le  thorax  ;  celui  d'en  haut  , 
la  cavité  de  la  tête  :  mais  on  prend  ordinairement  le  terme  de 
vtntrc  y  dans  un  fens  plus  déterminé ,  pour  l'abdomen  &  la  région 
'd'entre  le  diaphragme  %i  les  parties  naturelles.  Le  terme  latin 

*  alvus  ,  lignifie  le  xentre  en  général  ;  mais  Celfc  donne  ce  nom 

•  au  ventre  relativement  aux  felles ,  dans  le  même  fcns  qu'Hip- 
pocrate  &  les  autres  Médecins  emploient  celui  de  koikIa  ou 

KOlKin. 

VENTRICULE ,  f.  m.  ventriculus  ,  petit  ventre ,  diminutif 
de  venter yytxitxt  :  on  donne  ce  nom  à  reftomac.  Il  fe  dit  aufli 
de  différentes  cavités  ;  les  ventricules  du  cerveau ,  les  ventricules 
du  cœur ,  les  ventricules  du  larynx. 

VENTRILOQUE  ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  ventrlloquns  ,  qui 
parle  du  veptre.  Il  y  a  des  gens  que  Ton  nomme  ventriloques , 
qui ,  en  fe  ferrant  le  gofier ,  &  laifant  une  certaine  contrac- 
tion dans  les  mufcles  du  bas  -  ventre  ,  ardculent  un  fon  de 
voix  tauque  &  fourd ,  tel  qu'à  un  ou  deux  pas  ,  &  même 
à  c6té  d'eux ,  en  prêtant  l'oreille ,  on  croit  entendre  une  voix 
fort  éloignée. 

VENTRU,  UE,  adj.  ventrofus^  vtntrlofus ^ventrîcofus y  vin* 
triculolus ,  qui  a  un  gros  ventre. 

VENUS,  f.  f.  Fenus.  Cétoit  autrefois  le  nom  d'une  déefle 
du  paganifme,  qu'on  &tfoit  reine  de  la  beauté  &  de  l'ainour  ; 
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mais  on  l'a  employé  depuis  fimpteilieitt  poitt  Cgnifier  la  cad^ 
jonâion  de  deuxfexes. 

Les  Philofophes  ont  imaginé  une  Fénus  célefte  ,  qu'on  ap- 
pelloit  Uranie  ou  fUle'du  ciel ^  qui  préfide  aux  générations,  & 
qui  eA  celle  que  Lucrèce  invoque  au  commencement  de  fofl 
ouvrage.  Cette  Ferais  qui ,  félon  les  anciens ,  animoit  toute  k 
nature ,  ri'eft  autre  choie  que  le  defir  ^  qu'on  voit  dans  chaqne 
créature,  de  s'unir  à  ce  qui  lui  eft  propre.  Elle  n'infpiroit  qdt 
des  amours  chades  ôc  purs  ;  au  lieu  que  la  Vénus  vulgaire  on 
terreftre  préfide  aux  plaifirs  fcnfuels.  Vcfye^  Vénérien, 

Cicéron ,  de  nat.  dcor.  lib,  ij  ;  &  après  lui ,  Amobc  ,  lih.  tq^ 
contra  gentcs  ,  croient  que  Kénus  ell  dérive  de  venio  ,  je  Tieo, 
^uod  ad  cimkos  veniat^  &  que  c'efl  le  nom  d'une  paffion  q^ 
s'étend  à  tous  les  animaux  :  tft  nomtn  Uhidims  pcr  cunâà  ^' 
manda  dijfufz. 

Vénus  ,  en  langage   chymlque  ,  fignifie  cuivre.    Fayei 

MÉTAL. 

VER ,  f.  m.  vtrmls ,  vtrmlculus ,  lumbricus ,  du  mot  latin  *r ,  « 
printemps ,  parce  que  c'eft  dans  cette  faifon  que  la  plupart  ck 
ces  infectes  eclofent.  Le  ver  eft  un  infeâe  rampant  ,  diflîaps 
par  anneaux,  parfemé  de  petits  trous ,  comme  autant  de  trachée 
par  lefquelles  il  rerpire"  &  qui  n'a  ni  vertèbres  ni  ds.  B  vies 
d'œufe ,  de  même  que  les  autres  animaux.  Il  s*engendre  or5- 
nairement ,  dans  les  inteftins  de  l'hotXMne ,  trois  fortes  de  \tn: 
I**.  les  ftrongles,y?ro/Tgy/i ,  qui  font  des  vers  ronds  &  longs, ap- 

f)ellés  lumbnci  teretes.  Ifs  font  gros  comme  un  tuyau  de  piume, 
ongs  de  demi-pîed  ou  plus  :  ils  fe  tiennent  le  plus  (buvent  daa 
les  inteftins  grêles  :  ils  ne  laiffent  pas  de  remonter  quelquelbii 
dans  l'eftomac  &  de  fortir  par  la  bouche  ou  par  le  nez.  On  le 
rend  plus  communément  par  les  felles.  Les  enfants  y  font  fcrt 
fujets,  Fby<:^  Strongle.  i^.  Les  afcaridcs  qui  font  de  petiîJ 
vers  ronds  &  courts  :  ils  s'attachent  au  fondement ,  &  y  caufes 
des  démangeaifons  très-importunes.  Voye^  Ascarides.  3**.  Les 
*  '  vers  cucurbitins ,  ainfi  nommés ,  parce  qu'ils  reflemblent  à  des 
pépins  de  courge  :  mais  ce  ne  font  que  des  portions  du  ver  foî3- 
taire ,  plat  ou  taenia.  Foyc^  Solitaire.  ïl  s^engendre  auiE  6a 
vers  en  plufieurs  autres  parties  du  corps ,  même  dans  les  vùî- 
féaux  fanguins. 

VERBÉRATION,  f.  f.  verheratlo,  l'aÔion  de  battre,  de 
fouetter  ;  du  verbe  latin  verbtrare^  battre,  fouetter.  Terme  de 
Phyfique ,  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  la  caufe  du  (on ,  qm  ne 
provient  que  de  la  vtrbératlon  de  l'air  choqué  &  ^ppé  et 
pluiieurs  manières  qui  font  les  fons  différents. 
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VÉREUX ,  EUSE  j'kd].  vtrminoftts  ;  pleins  de  vers.  ILne  fe 
Ult  guercs  que  des  fruits.  Pomme  vércufe  ,  prune  vérei^e. 

VERGE ,  f.  f.  coies^  membrum  virile^  vligagtnimLs,  priapus, 
La  verge  eft  un  organe  defliné  par  la  sature  a  l'éjection  dé  la 
femence  &  rémimon  de  Tlirine  ;  on  l'appelle  autrement  le 
membre  viril, 

VERGETÉ,  ÉE,  adj.  On  appelle  teint  ve;g:c/f,  peau  ver- 
getée  ,  un  teint ,  une  peau  où  il  paroit  de  petites  raies  de  diffé- 
rentes couleurs ,  &  plus  ordmairement  rouges. 

VERMICULAIRE ,  adj,  vermicularls  ,  vermîformis ,  qui  a 
quelque  rapport  aux  vers  ,  qui  leur  reffemble  par  quelque 
endroit  ;  du  latin  vermicidAs ,  ver.  L'appendice  vermiculaire  du 
cscum ,  le  mouvement  vermiculaire  des  inteilins ,  &c. 

VERMICULANT ,  adj.  m.  vermiculans  ;  épithete  que  l'on 
donne.à  une  efpece  de  pouls femblable  au  mouvement  ondoyant 
des  vers  qui  rampent. 

VERMIFORME,  adj.  vermîformis ^  qui  a  la  figure  d'un  ver; 
c'eft  la  même  chefe  que  Vermiculaire. 

VERMIFUGE,  adj.  &  f.  m.  vermifugus ,  du  latin  vermls  , 
ver ,  &  àtfup,  je'  chafic  ;  épithete  que  Ton  donne  aux  remedet 
qui  font  mourir  les  vers  &  les  chaflent  hors  du  corps  :  c'cft  la 
même  chofe  qu'Antelmintique.  Voye[  ce  mot. 

VERMINÉUX ,  EUSE,  adj.  verminofus  ;  épithete  que  Vbn 
donne  aux  fubflances  ov^aux  corps  dans  lefquels  fe  font  eh-  • 
gendres  des  vers. 

VERMOULU ,  UE ,  adj.  vermiculofus ,  rongé  de  vers ,  plein 
de  vers. 

VÉROLE ,  f.  f.  nom  de  deux  fortes  de  maladies  bien  diffé- 
rentes ;  la  petite  vérole ,  varlolce  ;  la  grofle  vérole ,  lues  venerea ,  &c. 
Col-de-Vilars  dit  que  le  mot  dt  vérole  vient  du  latin  vtfr/o//î,  qui 
p^Ht  être  formé  de  vanus ,  tacheté ,  moucheté ,  marqueté.  Les 
auteurs  du  diâionnaire  de  Trévoux  difent  qu'il  vient  de  yari  , 
dont  fe  fervoient  les  Lat'ms  pour  fignifier  les  taches  &  les  boutons 
qui  viennent  au  vifage,  Variola  ,  difent -ils,  n'eft  point  latin  : 
c'eft  un  terme  nouveau  qui  a  été  formé  par  analogie. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  petite  vérole ,  l'une  difcrete ,  &  l'autre 
confluente  \  &  encore  qu'elles  ne  différent  pas  effentiellement , 
il  eft  aifé  de  les  diflinguer  par  des  fymptomes  confidérables 
qui  font  propres  à  chacune  d'elles.  Voyci^  Discrète  &  Con-  ^ 

FLUENTE. 

La  peùte  vérole  difcrete  commence,  i**.  par  un  friflbn  &  un 
tremblement  qui  eft  immédiatement  fuivi  ;  2**.  d'une  chaleur 
très-fotfe  ;  3*.  d'un  mal  de  tête  violent ,  &  de  douleurs  dans  le 
do^  ;  4"*.  de  yorniffcment  ;  &  5^.  4e  fueurs  abondantes  dans  Us 
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adjlt?s  ;  6^.  At  douleurs  dans  les  parties  Htuées  îmmédiatemenf 
au  -  (ienbus  du  creux  de  l'eilomac ,  quand  on  le  prefle  avec  les 
niains  ;  7**.  d'aflbup.ffement  &  de  ftupeur,  fur  -  tout  dans  les 
enfants  ,  &  quelquefois  de  convulûons.  Cette  cfpece  de  pctitt 
virole  k  déclare  pour  l'ordinaire  l^  quatrième  Jour  inclufive- 
ment ,  à  compter  de  celui  ob  le  malade  s'eft  trouve  mal ,  & 
quelquefois  un  peu  après ^  mais  rarement  plutôt  ;  &  pour  lors, 
les  fymptômes  diminuent ,  ou  même  difparoiiïent  tout-à-fait  ^ 
de  manière  que  le  malade  fe  trouve  bien.  L'éruption  fe  fait  de 
la  manière  fulvante  :  d'abord  il  s'élève  de  petites  puftules  d*an 
Touge  pale ,  &  auffi  erofles  que  la  tête  d'une  épinele  ,fur  la  £ïce, 
le  cou ,  la  poitrine ,  oc  enfuite  fur  tout  le  corps.  Vers  le  huitiema 
jour,  à  compter  depuis  le  commencement  de  la  maladie  ,  lin- 
tervalle  que  le^  puftules  laiflent ,  &  qui  auparavant  étoit  d'un 
•blanc  pâle ,  commence  à  devenir  rouge  &  a  s'enfler  à  propor- 
tion du  nombre  des  puftules  :  on  y  fent.de  la  douleur ,  &  comme 
une  efpece  de  déchirement  qui  augmente  de  plus  en  plus  ,  accé- 
lère l'inflammation  &  l'enflure  :  alors  les  puftules  deviennent 
luifantes  &  femblables  à  une  veflie  enflée.  Le  onzième  )our, 
l'anflure  &  l'inflammation  diminuent  confidérablement  ;  &.  les 
piftules  du  vifaee  &  des  autres  parties  du  corps,  ayant  atteint 
leur  maturité  &  la  groffeur  d'un  pois ,  fe  deffechent  &  tombent 
p^r  écailles.  Dans  cette  efpece  de  petite  vérole ,  elles  difparoiiTent 
pour  l'ordinaire  le  quatorzième  6^  le  qiinzieme. 

La  petite  vérole  confluente  eft  accompagnée  des  mêmes  fy mp- 
tpmes  que  la  difcrete  :  ils  foitt  feulement  plus  violents  ;  &  c'eft 
par-là  qu'on  peut  la  diftinguer  de  celle-ci ,  même  avant  rérup- 
tion.  \a^  petite  vérole  coTï^u^ntz  fe  déclare  pour  l'ordinaire  dès  le 
troifieme  jour ,  quelquefois  plus  tôt ,  mais  rarement  plus  tard  ; 
cette  efpece  paroît  tantôt  en  forme  d'éryfîpele ,  &  tantôt  en 
forme  de  rougeole ,  dont  il  eft  difficile  de  la  diftinguer.  A  me- 
fure  que  la  maladie  augmente  ,  les  puftules ,  fur-tout  celles  du 
vifage ,  ne  grofTiiTent  point  comme  dans  la  petlu  vérole  difcrete  ; 
mais  elles  (e  joignent  enfemble ,  &  ne  forment  qu'une  (eu le 
puftula  rouge  continue  qui  couvre  entièrement  le  vifage*  La 
pefite  vérole  confteente  eft  accompagnée  de  deux  autres  fymp- 
tômes confidérables  ;  de  la  falivation  dans  les  adultes ,  du  flux 
de  ventre  dans  les  enfants.  Le  premier  eft  tellement  inféparable 
de  cette  maladie  dans  les  adultes,  que  Sydenham  dit  n'avoir 
jamais  vu  un  malade  qui  en  ait  été  exempt  :  le  fécond  cfl  un  peu 
plus  rare. 

La  GROSSE  VÉROLE ,  lues  vertirea^  morbus  galllcus  ^  ncapoU" 
tanus ,  hifpanictts  ^Jtphilis  ,  aphrodijtactis  ou  aph'Xidipus  morbus  , 
pudtndaffa  ^  du  htin  piuUnda ,  les  parties  naturelles  de  l'un  & 
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3c  l'autre  fexe  4  &  du  gurc  «tff « ,  capture  ^  éftjine  maladie  con-* 
tagieufe  contraâée  par  un  commerce  impur  avec  ^pe  femme 
deoauchée ,  &  qui  le  manifefte  par  difFérents  a|ddents ,  dont 
les  principaux  font  des  chancres  aux  parties  nattVles  de  l'un  & 
l'autre  fexe  ,  des  verrue»,  des  crêtes  ,des  fies ,  des  thymus, des 
puftul^  endurcies  ou  ulcérées ,  6c  autres  efpeces  de  condylômes  • 
aux  mêmes  parties ,  au  fondement  &L  aux  parties  internes  &L  fa- 
périeures  des  cuifTes ,  des  gonorrhées  virulentes ,  des  phimoffs ,  • 
&  paraphimoils ,  des  bubons  aux  aines ,  quelquefois  aux  aiHelles , 
des  boutous  livides  au  front,  des  dartres  vives ,  des  gales  lé- 
preufes,  des  ulcères  phagédéniques  en  différents  endroits,  par- 
ticulièrement à  la  boucne ,  au  palais ,  au  nez  ;  des  douleurs 
Vagues  &  nocturnes  dans  tous  les  membre!  ;  des  maux  de  tête  • 
opiniâtres  ^  &  qi^ntité  d'autres  fyrmptomes ,  fous  lefquels  cette 
facheufe  maladie  fe  mafque  fans  nevre.  Â  la  vérité ,  ils  ne  fe  ren- 
contrent pas  tous  dans  un  même  fujet  ;  mais  il  en  fant^pluileurs  > 
Î>our  la  caraâérifer.  Les  foldats  François ,  ayant  été  infeâés  de 
a  ^roffl  vérole  au  royaume  de  Naples,  fous  Charles  VIll,  ont 
donné  lieu  de  l'appctler  mal  de  Naples.  Les  Italiens ,  au  contrafle  , 
croyant  que  les  François  Tav oient  apportée  dans  leur  pays,  ^ 
nommèrent  mal  françois.  Comme  elle  eft  commune  en  ÉfpagfM% 
on  lui  a  donné  le  nom  de  mal  d'Efpagne.  Avant  les  guerres 
d'Italie ,  fous  Charles  VIII ,  cette  maladie  étoit  fi  peu  connue  , 

?iue  quelques  -  uns  affignent  à  ce  temps  -  là  l'époque  de  fa  naif- 
ance  :  mais  elle  efl  aum  ancienne  que  la  débauche.  Une  femme  • 
faine,  fe  proflituaqi  à  plufieurs  hommes  également  fains,  la 
gagne  6c  la  communique  à  d'autres.  Elle  a  donc  pu  naître  aufli-* 
tôt  ou'il  s^eft  trouvé  des  femmes  débauchées. 

VÉROLE^  ÉEj  ad),  vtncrcd  lue  infcSius^  qui  a  la  groHe 
vérole. 

VÉROUQUE,  adj.  vtntrtus  ;  qui  tient  de  la  vérole.  C'eft 
la  même  chofe  gue  Vénérien,  Voyc;^  ce  mot. 

VERRUE,  Lf.  ou  POIREAU,  verruca  ;  petite  hauteur, 
petite  bute ,  porrus.  On  donne  ce  nom  à  une  petite  excroiflanc& 
charnue,  dure,  indolente',  élevée  fur  la  peau  comme  un  petit 
pois.  Il  en  vient  plus  ordinairement  aux  mains  qu'aux  autres 
parties  du  corps.  On  diftingae  les  verrues  en  plufieurs  efpeces  ; 
il  y  en  a  de  rondes ,  de  plates  &  de  pendantes.  Les  rondes ,  qui 
font  les  plus  ordinaires  ,  ont  la  tête  femblable  à  celle  d'un  oetit. 
poireau ,  &  tiennent  à  la  peau  par  des  filets  qui  imitent  les  nbfes 
de  la  racine  de  cette  plante  *,  ce  qui  fait  qu'on  leur  donne  plus 
particulièrement  le  nom  de  poireau.  Les  plates  font  peu  élevées , 
&  leur  bafe  eil  large  ;  auffî  font-elles  appellées  en  latin  verruca 
(i/fiUs  ^  verruis  bafles.  On  le$  nomuie  encore  Myrm£CI£$.  Foye^. 
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ce  mot.  Les  pendantes  font  plus  élevées  (at  la  peau  ;  leur  hsJè 
5cft  étroite  comme  une  queue  ;  leur  tète  eft  ronde  Si.  oblongue. 
Comme  elles  i^|£pnt  foutenues  que  par  un  petit  pédicule  ,  on  les 
appelle  verrue ^^nd^ntçs  ,  vcnuca  p^nfiles  ;  &  parce  qu'elles 
reffemblent  à  un  bout  de  corde  coupet,  qui  pend  à  la  peau, 
les  Grecs  leur  ont  donné  le  nom  d*AcROCHORDON-  ^^^y  \  ce 
mot.  On  met  encore  au  rang  des  verrues  y  le  fic,*le  mariica^  les 
crêtes  ,  le  thymus  &  autres  efpeces  de  condylômes. 

VERTÉBRAL,ALE,adj.  vertdrahs;  qui  a  du  rapport  aux 
vertèbres  ,  qui  appartient  aux  vertèbres.  Les  aiCôces  vrrt^é- 
hraUsy  &c. 

VERTEBRE  ,  f.  f.  vcrt.ct'-a.  Les  vertèbres  font  les  vingt-quatre 
os  fupérieurs  de  l'épine^  fur  lefquels  roulent  ta  plupart  des  mou- 
vements du  tronc  de  nos  corps,  raifon  pour  laquelle  on  lésa 
appelles  ver/e^rw ,  du  verbe  latin  ventre ^  tourner,  faire  tourner, 
à  caufe  que  c'eft  par  leur  moyen  que  le  corps  u>urfte. 

VERTEX ,  f  f.  terme  latin  qui  fignifie  haut ,  fommet ,  faîte, 
cime ,  6c  dont  les  Anatomiftcs  fe  fervent ,  même  en  écrivant 
en  Ifcnçois  pour  fignifier  le  fommet  de  la  tête. 

VERTICAL,  ALE,  adj.  vertlcalls.  Perpendiculaire  ànioii- 
f<^6c  vertical  font ,  en  Phyfiquô,  deux  termes  fynonymcs.  Le 
point  vertical ,  c'eft  le  point  du  ciel  qui  répond  dlredemeat  aa- 
ceffusde  notrç  tête,  qu'on  appelle  autrement  le  zénith, 
t  VERTI CILLÉ ,  ÉE ,  adj.  verdcilUtus  ;  terme  de  Botanique, 
qui  ne  fe  dit  guère  qu'au  féminin,  pour  fignifier  les  feuilles  ou 
les  fleurs  des  plantes  qui  vienncnr  par  éta^s  5c  en  rayon  k 
long  de  la  tige  &  des  branches. 

VERTIGE,  f  m.  verf^,  du  verbe  latin  ver^^r^ ,  tourner; 
maladie  du  cerveau ,  dans  laquelle  il  femble  que  tous  les  objets 
tournent,  &  qu'on  tourne  foi-même.  Il  y  a  deux  efpeces  ou  deux 
degrés  de  vertige ,  l'un  fimple ,  l'autre  ténébreux.  Le  {impie  , 
ve"  ip  fimplex ,  ne  confifte  que  dans  un  tournoiement  apparent 
des  objets  externes,  fans  que  la  vue  en  foit  obfciucie.  te  téné- 
breux, /tf/ic^r/r./j,  appelle  autrement  fcotomic ,  eft  celui  dam 
Jcquel  non-feulement  le  malade  s'ima^ne  que  tout  ce  qu'il  voit 
autour  de  lui  tourne,  mais  auffi  fes  yeux  s'obfcurcifFent,  comme 
s'ils  étoient  couverts  de  nuages,  &  il  tombe  par  terre  avec  des 
palpitations  de  cœur.  Ce  vertiire  eft  ordinairement  Tavant-cou- 
reur  de  l'épileofie  ou  de  Tapoplexiç.  ^oy«r  Scotomie. 

VERTIQUEUX ,  EUSE ,  adj.  verticojus  ;.  qui  va  en  tour- 
nant ,  tournoyant ,  qui  fe  meut  &  tournoie  en  fpirale.  L*eau , 
dans  les  gouffres ,  a  un  mouvement  verdqueux. 

VERUMONTANUM ,  f  m.  terme  d'Anatomie,  qui  eft 
cpmpofé  de  deux  mots  latins ,  veru  &  montanum.  C'eft  une  e(pece 
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3e  petite  valvule  qui  efl  à  l'endroit  où  les  conduits  éjaculatoires  * 
entrent  dans  Tiarethre,  &  qui  empêche  que  l'urine  en  pafTint. 
nepuifle  entrer  dans  l'ouverture  de  ces  deux  petits  conduits. 

VÉSICATION,  f.  f^v«/?c<irw  ;  naiflance  dei  cloches  ou  vé- 
ficules  qui  fe  forment  après  une  brûlbre  de  feu  ou  d'eau  chaude*  " 
On  appelle  auili  l'effet  des  remèdes  véficatoires ,  vîfication. 

VÉSICATOIRE ,  f.  m.  vcjîcatjrium,  du  latin  vê/ica.y  veffie , 
remède  topique  qui  ulcère  la  peau  &  fait  élever  des  vefltes 
pleines  de  férofités  ;  on  l'appelle  auffi  Épisp astique.  Foyc^  ce 
mot.  Les  cantharides  font  ordinairement  la  bafe  des  véficatoires, 

VÉSICULE,  f.  f.  vcficula;  petite  veffie,  diminutif  de  vefica, 
veffie  ;  il  fe  dit  fouvent  en  particulier  de  la  poche  qui  contient 
le  fiel,  qu'on  appelle  véficuU  du  fiel.  Il  fe  dit  auffi  aes  véficults 
féminales  qui  font  des  corps  mou» ,  blanchâtres ,  noueux ,  lon^s 
de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt ,  &  larges  d'un ,  fitués  obli- 

2uement  entre  le  ^eftum  &  la  partie  inférieure  de  la  veffie. 
eur  fubftance  interne  &  veloutée  cft  gUnduleufe ,  &  fournit 
perpétuellement  un  fluide  particulier ,  qj)^  exalte ,  fubtilife  & 
perfectionne  la  femence  qu'elles  reçoivent  des  vaifTeaux  défé- 
renta,  &  dont  elles  font  les  réfervoirs  pour  un  certain  tem[H[|ii 

VESSIE,  f.  f.  vtfica^  en  grec<^vC4^,-  réfervoir  membraneux 
dans  l«|uel  fe  dépofe  Turine.  La  vtjfit  eft  une  efp^cc  de  poche 
ou  bouteille  membraneufe  &  charnue  ,  capable  de  d  ktation  ÔC 
de  refîeiTcmçnt ,  fituée  au  bas  de  l'abdomen ,  immédiatement 
derrière  la  fymphyfe  des  os  pubis ,  vis-à-vis  l'inteftm  reftum. 

VESTIBULE,  f.  m.  vejl-bulum  ;  pièce  d'un  appartement  qui 
fert  de  paffage  pour  aller  a  d'autres  pièces.  On  le  dit  par  corn* 
paraifon  d'une  cavité  de  l'oreille  dans  laquelle  s'ouvrent  les , 
canaux  demi-circulaires.*  .^^  r 

VÉTÉRLVAIRE-,  adj.  vc/^gKjtqui  concerne  les  bêtes 
de  fomme,  de  cha^c ,  de  vo^HPEa  Médecine  vltirlnalrt  eft 
cette  partie  de  la  Médecine  qu^Kïïe  des  maladies  des  chevaux 
&  du  bétail. 

VIABLE,  adj.  vltalîs ,  qui  eft  affez  bien  conftitué  pour  faire 
efpérer  qu'il  vivra ,  qui  eft  en  état  de  vivre.  En  abrogeant  ce 
terme,  qualifié  de  vieux  dans  le  diébionnaire  des  arts ,  il  falloit 
du  moins  en  fubftituer  un  autre  de  même  valeur  à  fa  ^lace.  Vital 
ne  fa  dit  que  de  ce  qui  fert  à  la  confervation  de  la  vie,  &  fans 
quoi  l'animal  ne  (auroit  vivre.  Efprit  vitaux ,  parties  vlt.ilcs. 
Vif  fign!fie  Amplement  qui  eft  en  vie.  Fivact  ne  s'eni;iînd  que 
de  la  bonne  conftitut.on  du  corps ,  &  de  la  force  du  tempéra- 
ment ,  qui  promet  une  longue  vie.  Ces  différents  mots  ayant 
chacun  leur  fignification  particulière  ,  nous  font  donc  tous 
quatre  néceflaires  »  &  viable  eft  le  feul  mot  jpr^pre  dans  les  deux 
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exemples fuîvants.  L*homme  n*eil  point  vlahU  s'il  eft  né  devant  U 
{ajoÈfiimç  mois  ,  antè  fcpùmum  mcnftm  haud  unquant  vitadis  têL 
Nicod.Plln,  Lvij  ^  c.  y.  Hippocrate,  cité  fous  la  qualité  de  tics» 
doéle,  dans  la  loi  13  au  dîgefte  dcftatu  homînum^  l'a  décidé  de  cette 
manière.  Il  fufHt  aue  l'enfant  naifle  au  cent  quatre- vingt-des- 
xîemejour  (où  leleptieme  mois  commence)  pour  être  déclaré 
viable  i  &  né  dans  un  terme  naturel  &  légal  tout  eniêmble. 
LcfT,  9  in  fin  t.  D.  dt  fuis  &  leginmis  litndibus. 

VIBRATION,  r.  f.  vibratlo;  élancement ,  chafle  ,  mouve- 
ment réglé  6c  réciproque  d'un  corps  dirculaire ,  ou  d*un  pen- 
dule ,  lequel  eft  fufpendu  librement  à  un  filet ,.  &  qui  s'agite  à 
droite  6c  à  gauche  autour  du  point  fixe  oh  il  eft  fulpendu ,  en 
allant  &  en  revenant  tantôt  en  deçà ,  tantôt  en  delà  du  lieu  de 
ion  repos.  Il  fe  dit  auili  de  plu(^eurs  mouvements  égaux  qntfe 
font  à  droite  &  à  gauche.  Voyc^  Oscillation  ,  qui  eft  la  même 
chofe. 

VIDIAN ,  ENNE ,  adj,  vidtanus;  qui  a  îlu  rapport  au  con- 
duit de  Vidus  Vidlus t. nom  d'auteur.  Le  nerf  vidiart  ^  Tartere 
vldlcnne. 

^VIE,  r.  f.  vtta;  durée  deschofes  animées;  d)urs  ,  efpace  de 
temps  qui  s'écoule  entre  l^nai^Tance  &  la  mort.  La  'vtt  eft  le 
mouvement  continuel  des  folides'&  des  fluides  de  tout<cip& 
aninrt.  Celle  de  l'homme  eft  l'afTcmblage  de  toutes  les  aôions 
qui  dépendent  du  corps  humain.  Si  ces  afiions  fe  font  avec 
aifance  .  on  eft  fain  ;  fi  elles  fe  font  difficilement,  on  efl  n^^lade. 

VIEILLESSE ,  f.  f.  fcnt^a  ^fincdus  ;  le  dernier  âge  de  la  vie. 
On  définit  la  vidlUJfe  ^  un  afFoibli{rement  dos  forces  du  corps  & 
de  l'elprit ,  caufé  par  le  grand  nombre  des  années. 

VIERGE,  f.  f.  vbgo  ^.^^mi  n'a  januis  eu  commerce  avec 
un  homme,  qui  n'eft  pol^Hk^,  qui  a  encore  fa  virginité. 
Ce  mot  fe  dit  auffi  figurémR|^^Bufieurs  chofesqui  font  dans 
une  entière  pureté ,  qui  n'ont^pSIFfervi.  La  cire  vUr^  eft  celle 
qui  n'a  point  été  travaillée.  Dans  ce  dernier  fens ,  vitrgt  eft  on 
adjeft.f. 

VIF,  IVE,  adj.  vlvus  ^  anlmatusy  vegctus,  qui  eft  plein  de 
vie.  C'eft  aufti  une  épithete  que  l'on  donne  à  pluileurs  chofes 
inanimées.  EKi  vif  argent ,  &c. 

VIRGINITÉ,  f.  f.  virgùilias ;  eut  despcrfonnes  qui  nont 
jamais  fouillé  la  pureté  de  leur  corps  par  aucun  aéèe  impudique. 

VIRIL,  ILE  ,  adj.  virllis;  qui  convient,  qui  appartient  à 

l'homme,  en  latin  vir,  génitif wr,  d'oii  vient  ce  mot.  L'âgp 

viril ,  c'eft  la  force  de  Tàge  de  l'homme ,  depuis  trente  ans  juf- 

qu'à  quarante-cinq.  C'eft  un  âee  où  l'on  eft  également  éloi^^i 

des  excès  de  la  jeuneffe  &  de  la  vieilleftie. 
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VIRIUTÉ  \  f.  £  virilltas  ;  aîr  ou  contenance  mâle ,  ferme , 
vîgoureuie.  On  le  dit  aufli  pour  fignifier,  dans  rhomme,rjlt 
puiilance ,  la  capacité  d'engendrer. 

VIRT¥EL,  ELLE,  adj.  virmalis ;  qui  a  la  force,  la  vertu 
d*agîr.  U  fe  dit  plus  particulièrement  de  ce  qui  agit  par  unecaufe 
fecrete  &  obfcure.  il  eft  oppofé  àraâuel  &  fenfible.  Le  poivre  , 
froid  au  toucher ,  a  une  qualité  virtutlU  de  caufer  de  la  chaleur. 

VIRULENT,  ENTE,  adj.  viruUntus ^  virofus ;  et <m\  cft 
înfcélé  de  vitus ,  ce  qui  eft  d'une  qualité  nuifible ,  maligne , 
venimeufe ,  contagieufe.  On  donne  cette  épithete  à  certaines 
maladies  d'un  mauvais  caraâere ,  à  leurs  caufes  &  à  leurs  iymp- 
tomes ,  ainfi  qu'aux  odeurs  &  aux  faveurs  fortes  &  défagréables. 

VIRUS,  f.  m.  Mot  latin  qu'on  a  confervé  en  françois,  &. 
qui  ûgnifie  poifon ,  venin.  On  entend  par  vims ,  une  qualité . 
maligne,  pernicieufe,  venimeufe,  ennemie  de  la  nature.  Tel 
eft  le  virus  de  la  vérole,  du  icorbut,  des  écrouelles^.  de  la 
gale ,  de  la  lepre ,  de  la  rage.  Le  venin  des  ferpents,  de  la 
tarentule ,  &c.  Le  pus  corronf  &  contagieux  d'un  ulcère. 

VISAGE,  f  m.  vultus ,  facUs,  Ccft  la  même  chofeq^ 
Face.  Vot^ct  mot.  * 

•  VISCÉRAUX  j  adj ,  plur.  vlfctraïla  ;  épithete  que  l'on  donne 
aux  remèdes  propres  a  fortifier  les  vilceres,  c'eft-à-dire,  à 
donner  'de  la  vigueur  &  de  la  fermeté  aux  vifceres  fan^ins , 
comme  le  foie^  la  rate ,  l'utérus  ,  les  reins ,  les  poumons ,  afin 
qu'ils  s'acquittent  plus  exactement  de  leurs  fondions. 

VISCERE^  f.  m,  vi/cus ,  au  plur.  vifccrj  ,  entrailles  j  enercc 
crhkyxvoy  ,  terme  d'Anatomie.  Il  fe  dit  du  cœur,  du  foie, 
des  poumons ,  de  Teftomac ,  des  inteftins ,  &  autres  parties  inté- 
rieures de  l'homme.  On  fe  fert  particulièrement  de  ce  mot  , 
quand  on  veut  parler  de  quelque  partie  des  entrailles  en  parti* 
culier ,  parce  que  ce  mot  d'entrailles  n'a  point  de  fmgulier.  Il 
vient  du  latin  vlfcus^  qui  fignifie  la  même  choie,  &  qui  cft,' 
fait  de  vefcl^  manger,  à  caufe  que  les  aliments,  appelles  en 
latin  vefia,  reçoivent  diverfes  préparations  dans  \ts  vifceres. 

VISCOSITÉ ,  f.  f  vifctditas ,  Untor  ;  qualité  de  ce  qui  eft 
filuant,  qui  fait  que  les  corps  vifqueux  &  gluants  font  compofés 
3e  particules  tellement  engagées  les  unes  dans  les  autres ,  qu'elles 
réfiftent  long-temps  à  la  pleine  réparation  ,  &  obéiffent  plutàt 
par  une  exteniion  de  part  &  d'autre  à  la  violence  qui  leur  eft 
faite. 

VISION ,  f  f.  vifio  ;  l'aâion  de  voir  ,  fentiment  qui  pro- 
cède d'un  certain  mouvement  du  nerf  optique  produit  au  fond  . 
de  l'œil  par  des  rayons  de  lumière  qui  partent  d'un  objet 
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quelconque  ;  moyennant  qaol  Tamè  aaperçoît  la  choie  éeîairièl 
CL  en  même  temps  fa  quantité ,  fa  qualité  &  fa  modification. 

VISQUEUX ,  EUSE  ,  adj.  vlfcofas  ,  Uneus  ;  oaaucuz , 
gluant ,  du  latin  vifcum ,  qui  figniâe  de  la  glu.  ^ 

VISUEL  y  ELLE  ^  adj.  vifualis;  qui  concerne  la  we  y  qiû 
fcrt  à  la  vue.  ^ 

VITAL,  ALE,  adj.  vîtalis ;  qui  caufe,  quifoutîent,  qoî 
entretient  la  vie.  Les  aaions  vitales  ^  les  fonâions  vitales,  Voyn 
Action.  Fa)Y;f  aufli  Viable.  • 

VITRÉ  ,  ÉE,  adj.  vitreus ,  tn  grec  itihè^sç  ^  tranfparent 
comme  le  verre  ou  de  couleur  de  verre ,  en  latin  i^tnun  ,  d*oii 
vient  ce  mot.  L'humeur  vitrée  eft  une  liqueur  gélatineufe  très- 
claire  &  très-liquide ,  renfermée  dans  une  capfule  mexnbrancufe 
très-fine  &  tranfparentc  ,  qu*on  appelle  tunique  yitrcc  ,  & 
avec  laquelle  clic  forme  une  mafle  à-peu-près  de  la  confiftance 
d'oeuf.  Elle  occupe  la  plus  grajide  partie  de  la  capacité  du 
clobe  de  l'œil  ,  Hivoîr  ,  prelque  tout  Pefpace  qui  répond  à 
retendue  de  la  rétine ,  excepte  un  petit  endroit  derrière  Vuvéc, 
où  elle  forme  une  foflette  dans  laquelle  le  cryftallin  eft  logé. 

VITRIFACTION ,  f.  f.  vitrifaBio  ;  transformation  d'un 
corps  en  verre ,  aÔion  par  laquelle  une  matière  fe  tourne  en  verre. 

VITRIFICATION ,  f.  l  vitrificano.  Ceft  la  même  cho(e 
que  vitrifaâion. 

VITRIFIER ,  V.  aô.  vitrifican  ;  convertir  en  verre  à  force 
de  feu,  La  cendre  de  fougère,  le  fable , les  caillouJi^  les  briques, 
fe  vitrifient  .^litrattït, 

VITRIOLIQUE ,  adj.  chalcanthinus  ;  qai  renferme  une 
qualité  de  vitriol,  qui  tient  de  la  nature  du  vitriol. 

VITE.  Voye^T>xvsz. 

VIVACE  .  ad),  vlvax;  qui  a  en  lui  les  principes  d'une  longue 
vie  ,  qui  vit  long-temps.  Il  fe  dit  des  efpeces  &  des  individus. 
Le  cox}>eau  ,  le  cerf,  font  des  animaux  vivaas,  (  Cet  homme 
a  Pair  vlvace.)  On  appelle  encore  vivaces  les  plantes  qui  portent 
des  fleurs  plufieurs  années  de  fuite  fur  les  mêmes  tiges  ,  & 
fans  être  tranfplantées.  Voyez  Viable. 

VIVIFIANT,  ANTE,  aaj.  qui  vivifie ,  qui  ranime  ,  qoi 
efl  propre  à  redonner  du  mouvement.  Efprit  vivifiant  y  élixir 
Vivian  t. 

VIVIFICATION,  f.  f.  vivificatta;  aôion  par  laquelle  oa 
vivifie  ;  du  verbe  latin  vivificare  ^Yiviûcr ,  donner  ou  entretenir 
la  vie. 

VIVIFIER,  v.  vi&.  vivificarty  donner  ou  entretenir  la  vie» 
contribuer  à  Tafllon  qui  nous  donne  la  vie,  qui  nous  maintient 
en  vie.  La  chaleur  naturelle  eft  ce  qui  vivifie  les  animaux. 
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VIVIFIQUE ,  ad),  vivîfcus ,  qui  donne  4a  Vie.  Il  y  a  une 
qualité  vivifiqut  dans  les  fcmences. 

VIVIPARE,  ad).  &f.  m.  &  f.  du  latin  Wvwj, vivant, qui 
cft  en  vie ,  &  de  parcrc,  engendrer ,  produire  ;  c'eft  le  nom  que 
les  Naturaliftes  donnent  aux  animaux  qui  mettent  au  monde 
leurs  petits  tout  vivants  ,  pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  font 
des  œufs,  &  qu'on  appelle  pour  cette  raifon  ovipares. 

ULCÉRATION  ,  l.  f.  ulccratio  ;  petite  ouverture  du  cuir 
caufée  par  un  ulcère. 

ULCERE,  f.  m.  uîcus  ^  yzXhulcus^tn  grec  ïhKoç.  Vulcere 
cft  une  folution  de  continuité  des  parties  molles ,  produite  ou 
entretenue  par  un  vice  intérieur  ou  par  un  vice  local ,  avec 
perte  de  fubftance  &  écoulement  de  pus.   On  divife  les  k/- 
ceres  par  rapport  au  vice  local  ,  en  caverneux  ,  lorfqu'ils  font 
profonds  ;  en  ulcères  avec  hyperfarcofe ,  lorfqu'ils  font  accom- 
pagnés d*  exe  roi  fiance  de  chair^  en  calleux ,  lorfqu'ils  font  envi- 
ronnés de  curetés  &  de  callofttés  ;  en-fiftuleux  lorfque  les  bords 
font  calleux  ,  &  que  l'entrée  cft  plus  étroite  que  le  fond  ;  rti 
variqueux  ^  lorfqu'ils  font  accompagnés  de  varices.  Par  rapport 
à  la  matière  qui  en  découle,  il  y  en  a  defanieux  &  de  fordides  , 
de  virulents  &  de  vermineux.  Les  fanieux  rendent  beaucoiip 
de  férofltés.  Les  fordides  rendent  une  fanie  épaifTe ,  noire ,  livide , 
cendrée  ou  de  difierentes  couleurs.  Les  virulents  rendent  une 
ïnatiere  limpide  &  corrofive  ;  les  vermineux  rendent  des  vers. 
Par  rapport  à  leur  caufe  ,  on  les  divife  en  vénériens ,  en  fcro- 
•phuleux ,  en  fcorbutiques  ,  en  cancéreux  ou  chancreux  ,  &  en 
pforiques.  Ces  derniers  renferment  toutes  les  efpeces  de  dartres 
&  de  gales ,  qui  font ,  à  proprement  parler ,  des  ulcpes';  car  ils 
rendent  continuellement  une  humeur  ,  quelquefois  du  pus.  Les 
^bfcès,  dit  Heifier ,  font ,  en  quelque  façon,  les  germes  des  ulcéra; 
ou ,  fi  l'on  veut,  ce  font  des  ulcères  qui  n'ont  point  encore  at- 
teint leur  dernière  maturité  *,  car  aufli-tôt  que  la  peau  eft  percée 
&  qu'il  y  a  efiiifion  de  pus  mûr ,  l'abfcès  eft  réputé  ulcère ,  foit 
que  la  rupture  fe  ibit  faite  d'elle-même ,  la  peau  étant  corrodée 
par  le  pus ,  ou  qu'elle  ait  été  pratiquée  avec  le  biftouri. 

ULCÉRER  ,  v.  au.  uUerart ,  caufer  un  ulcère. 

UNGUIS  ,  f.  m.  mot  Iffin  qu'on  a*et^u  en  françois,  & 
-qui  fignifie  ongle.  On  donne  ce  nom ,  en  Anatomie  ,  à  deux 
os  ,  dont  chacun  eft  fitué  dans  l'orbite  au  bas  de  l'angle  interne. 
Oeft  leur  reffemblance ,  en  quelque  manière ,  à  un  ongle  de 
<loigt,  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  à'unguis, 

Ûnguis  eft  auffi  le  nom  d'une  maladie  de  l'œil,  qu*on  appelle 
autrement  ptérygion.  Ongle  ou  OnglfA  Voye^  ces  deux  mots. 

UNISSANT,  ANTE,adjea-  uaiens;  terme  de  Chirurgie. 
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On  donne  ce  Aom  à  un  bandage  qui  procure  ta  rf  union  Ja 
plaies  longit^id'males ,  6c  de  la  rotule  fiâfhirée  en  long. 

UNI  VALVE,  adj.  univMvus^  univalvulus  ^  qui  n'*  qu'a 
battant ,  qu'un  panneau  ;  notn  dont  les  Naturalises  fe  fervest 
pour  diftinguer  les  poiflbns  qui  n'ont  qu'une  éculle ,  d'avec 
ceux  qui  en  ont  deux ,  qu'ils  appellent  bivalres. 

UIn  IVERS ,  f.  m.  mundus  univcrfus ,  nom  colleôif  qui  fignifc 
le  monde  entier  ;  '  toutes  les  créatures  créées  ,  l'aflemblage  de 
tous  les  êtres. 

Uf^lVOQUE  ,  adf^  univocus  ,  qui  n'eft  pas  douteux.  Ea 
terme  de  Séméiologie ,  fe  dit  des  fignes  des  maladies.  Les  figna 
univoquts  font  ceux  qui  ne  fe  rencontrent  que  dans  une  efpeit 
de  maladie,  &  qui  par conféquent  la  caraâérifent :  paraeto* 
.  pie  ,  fi ,  en  portant  la  fonde  dans  la  veffie,  on  y  rencoatit 
un  corps  dur,  c'eft  un  figne  univoqut  que  le  malade eftatfr 
que  de  la  pierre.  ^ 

VOIE  ,  f.  f.  via.  Ce  mot ,  qui  fignifie  à  la  leÇrc  une  roitt 

ou  un  chemin,  n'a  point  de  fignification  particulière  cnMé^l^ 

.cine ,  fi  ce  n'eft  dans  l'expremon  de premûrcs  voies  ^  prima  ^i 

qu'on  applique  à  l'eftomac ,  aux  inteftins  &  à  leurs  dépendaflcs. 

VOIX,  1^  f.  vox,  en  grec  ^eàvil  ;  air  firappé  &  modifié,^ 
forme  divers  fons ,  félon  qu'il  paffe  par  les  différents  condnss 
de  la  gorge  des  animaux  ou  des  hommes.  Il  fe  dit  plus  p 
tlculiérement  de  la  parole  de  l'homme ,  du  fon  qui  (ortdelî 
bonche. 

VOLATIL,  ILE,  adj.  voUtliis^  fubtil,  léger,  quis;éTa^ 
&  fe  difBpe ,  qui  s'élève  facilement  y  ou  qui  fe  fublimc  a  b 
moindre  chaleur.  EnChymie,  on  appelle  vaAztoV,  tout  ce  qœ 
s'élève  6c  s'évapore  par  la  chaleur  du  feu  ;  &  au  ccntKi» 
fixe ,  tout  ce  qui  réfifte  à  l'aftion  du  feu  6t  n'en  eft  point  diipcfe 

VOLATILISATION  ,  f.  f.  atttnuatio  ;  terme  de  Chyfliit 
Aâion  de  fubtilifer  un  corps ,  de  le  rendre  capable  dcw 
élevé  par  le  moyen  de  la  chaleur.  On  définit  la  volatillfaii^^) 
une  fublimation  qui  fe  fait  d'une  madère  au  haut  du  vaiiiaB 
par  la  chaleur. 

VOLATILISER,  v.  aâ.  atunuari^  arpalus  excuUrt;  terme  « 
Chymie.  Subtilifer  uf  corps,  le  rendre  capable  d'être  élevé  p» 
le  moyen  de  la  chaleur. 

VOLATILITÉ ,  f  f .  volatiatas ,  qualité  de  ce  qui  eft  voWi 
il  ne  fe  dit  gueres  que  des  fels  ôc  des  eijprits. 

VOLCAN ,  f  m.  eft  un  nom  que  les  Naturaliftes  donnentaiu 
montagnes  qui  vomiffent  du  feu. 

VOLONTÉ ,  f.  k  volumas;  c'eft ,  félon  le  dodeur  ^s» 
ék  anima  bruiorum  ^  une  des  facultés  de  l'ame  raifonnaU^t 


V  O  M  607 

fondée  fur  renteiement  &  fur  l'appétit,  ainfi  que  l^appétit  eft 
fondé  fur  la  perception  6c  rimagtnation.  La  volonré  fit ,  pour 
ainfi  dire  ,   à  l'ame  y  ce  que  ti  main  eft  au  corps. 

VOLUBILITÉ  ,  f.  f.  volubilitas ,  facilité  de  fc  mouvoir.  La 
figure  des  corps  fphériques  leur  donne  une  grande  volubilité 
ou  facilité  de  (e  mouvoir.  La  volubilité  d'une  roue.  Le  plus  grand 
ufage  de  ce  mot  eft  dans  cette  phrafe  :  volubilité  ^t  langue  ;  & 
il  le  prend  le  plps  fouvent  en  mauvaife  part  ,&  feulement  pour 
marquer  un  homme  qui  parle  trop. 

VOLUPTÉ ,  f.  f.  voluptasy  plaifir ,  fenfualité  ;  c'eftla  dernière 
perception  de  l'ame  fcnfitive  :  c'eft-là  que  fe  rapportent  toutes 
les  autres  afFeâions  ;  elle  conufte  ,  félon  le  doâcur  Willis ,  qui 
a  entrepris  de  la  définir  dans  le  traité  que  nous  venons  de 
citer  à  l'article  Volonté,  dans  une  altération,  expanfion, 
agitation  ,  &  mouvements  doux  &  agréables  des  efprits ,  occa- 
fionnés  par  des  objets  fenfibles.  • 

VOLVULUS ,  f.  m.  mot  latin  qu'on  a  confervé  en  François  : 
îl  vient  du  verbe  volvere ,  tourner  ,  envelopper ,  entortiller. 
On  donne  ce  nom  à  une  maladie ,  parce  que  les  inteftins  de 
ceux  qui  en  meurent ,  paroifTent.  en  quelque  forte  entortillés  les 
uns  avec  les  autres  :  c'eft  la  même  chofe  que  paf&on  iliaque. 
yoyei  Iliaque. 

V4)M£R ,  f.  m.  mot  latin  qui  fignifie  foc  de  charrue.  Les 
Anatomiftes  ont  confervé  ce  nom  en  françois,  &  l'ont  donné  à 
un  os  qui  forme  la  partie  poftérieure  de  la  cloifon  du  nez.  Sa 
figure  approche  d'un  quarré  oblique ,  &  a  quelque  refTemblance 
avec  un  foc  de  charrue  renverfé  de  bas  en  haut ,  ce  qui  lui  a  fait 
jdonner  fon  nom. 

VOMIQUE ,  f.  f.  vomica.  Ce  terme  fienifîe  proprement  un 
abfcès  enkifté  dans  le  poumon ,  c'eft-à-dire ,  ua  amas  de  pus 
enveloppé  d'une  membrane  dans  la  fubftance  du  poumon.  Il 

Î)eut  s'en  former  auffi  dans  les  autres  vifceres,  comme  dans 
e  méfentere ,  dans  les  reins,  dans  le  foie,  &c.  Quand  l'abfcès fft 
crevé  ôc  que  le  pus  s'évacue  par  quelque  voie  naturelle ,  par  les 
crachats  ,  les  felles  ou  les  urines ,  le  malade  peut  guérir. 

Ce  mot  vient  du  latin  vomica ,  qui ,  outre  la  fignifîcation  cî- 
defTus  ^  fignifie  encore  bourfc  pUine, 

VOMIR  ,  V.  aÔ.  vomere  ,  tvomtrt ,  rejetter  par  la  bouche 
ce  que  l'on  a  dans  l'eftomac ,  foit  par  trop  de  faticté ,  fl^c  par 
maladie. 

VOMISSEMENT ,  f.  m.  vomîtus ,  vom'tio.  Le  vom'Jfimtnt  eft 
une  contra6lion  fpafmodique  rétrograde  des  fibres  mufculaires 
de  l'cefbphage ,  de  l'eflomac  &  des  inteftins  ,  accompagnée  de 
foues  convulfigns  des  mufclc$  de  Tfibdgoiea  &  du  diaphragme , 
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dans  laquelle  contra£llon  les  matières  contenues  dam  refboïc 
fpnt  expulfces  par  haut  ,  &  font  même  quelquefois  fuiviesdc 
celles  que  contiennent  les  inteflÉnt.  • 

VOMITIF  ,  IVE  ,  ou  VoMiTOiRE  ,  adj.  &  f.  m.  vom- 
lins  ,  vomltivus ,  irmtlcus  ;  épithete  que  Ton  donne  aux  reinf- 
des  qui  font  vomir  :  c'eft  la  même  cnofe  qu'EMÉTlQUE.  V(ïf^ 
ce  mot. 

VORACE ,  adj.  vorax ,  hclluo ,  gulofus  ,  camacîcr,  qui  dé- 
vore 5  qui  avale  fans  mâcher ,  goulûment ,  avec  avidité.  Onè 
aufîi  qu'un  eilomac  ed  vôrace ,  pour  dire  qu^il  a  befoin  de  \x& 
coup  de  nourriture. 

Voracité,  f.  f.  voracUas ,  Ingluvlts ^  gourrfiandife,aÔlûi 
de  manger  goulûment. 

URAQUE.  Voyez  OuHaque. 

URETERES,  f.  t.  plur.  uretères ,  dcZfov  ,  urine.  OndooK 
ce  nom  à  deux  canaux  qui  portent  l'urine  des  reins  à  h 
ve/iie. 

URETHRE ,  f.  m.  urethra  ,  de  îf  ok  ,  urine.  On  donnc'ce 
nom  au  canal  de  la  verge  par  où  fort  l'urine. 

URÉTIQUE,  adj.  iirctlcus ,  urinarius^  de  «f»?  , urine;» 
diî  quelquefois  des  paflages  urinaires  ,  &  en  ce  fens-  il  Cg^te 
les  uretères.  Quelquefois  il  fe  dit  des  remèdes ,  &  alors  il  & 
fynonyme  à  diurétique;  d'autres  fois  des  malades  méffiOi 
&  fignifie  alors  qu'ils  urinent  facilement  :  il  fe  dit  enfin  d'u»« 
maladie  ,  &  particulièrement  d'une  fièvre  fymptomatiqiie  i 
&  ainfi  fièvre  urétique  ,  eft  une  fièvre  compliquée  avec  unà- 
betes. 

VRILLE ,  f.  f  clrrhits ,  capreolus ,  clavîculus ,  clavlcula  ;  tcsif 
de  Botanique.  La  vrille  eft  une  efpece  de  lien  ,  par  lequel  uk 
plante  s'attache  à  un  autre  corps,  ainfi  qu'on  le  voit  danslaTigJ^i 
le  pois ,  &c.  ^cyci  Main. 

URINAL'j  (.  m.  i/r//2<7wntt/n,  vaiffeau  propre  à  rcccfoirlfi 
urines  ,  &  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  la  commodis 
des  malades. 

URINE  ,  f.  f.  urina,  lonum,  en  grec  »fOF.  L'tfnwecftl'û* 
crément  que  les  jelandes  de  la  fubftance  corticale  des  reins  i«; 
parent  du  fang.  Cette  liqueur  pafle  d'abord  dans  les  canaux  ca 
compofent  la  fubftance  rayonnée  des  reins;  ces  canaux  la  û^ 
pofa|t  dans  les  baffincts ,  &  les  uretères  la  portent  dcsbaita 
dans  la  veflîe  ,  où,  aprè^  avoir  féjourné  quelque tenij»»J^ 
prend  fon  cours  par  l'urethre.  Quand  elle  eft  repolée&  retroidie, 
on  y  apperçoit  trois  différentes  concrétions  ;  une  à  fa  fupeHi?» 
une  vers  fon  milieu,  &  une  vers  fon  fond.  Celle  qui  ic^ 
à  ÙL  fupcrficic  s'appelle  nuée;  celle  du  milieu  s'appelle ]"'' 
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penfîon  ou  énioreme  ;  &.  celle  du  fond  fe  nomme  fédSment  ou 
nypoftafc. 

URINER ,  V.  n.  metn,  pifler,  décharger  fa  vcfBe. 
URINEUX  ,  EUSE ,  adj.  urinofus^  qui  tient  de  Turine  :  on 
donne  cette  épithete  au  fel  alkali  volatil,  qui  a  prerque  toujours 
une  odeur  d*urine  fecmentée ,  à  la  difiérence  du  lel  lixiviel , 
qui  eft  un  alkali  fixe  (ans  odeur.  Les  animaux  abondent  en  fel 
urintux. 

UROCRISE,  f.  £  uroerifia ,  ou  urocrîfis ,  de  îfOK  ,  urine,  & 
de  K^ivcù ,  je  juge  ;  jugement  qu'on  porte  des  maladies  par  l'inf- 
peâion  des  urines. 

UROMANTE ,  f.  m.  &  f.  uromantts  ,  de  «f  ok  ,  urine  ,  & 
deuàvltf  y  devin ,  prophète  :  on  appelle  ainfi  ceux  qui  font  pro- 
femon  de  prédire  oC  de  connoître  tes  maladies  par  TinTpeaion 
des  urines. 

UROMANTIE ,  fubft.  f.  womantla  ,  de  vfov^  urine,  &  de 
fjLAvIsiec ,  divination ,  prophétie  :  c*eft  la  même  chofe  qu'URO- 
CRISE,  ^oyezcc  mot. 

'  URTIuATION  ,  f.  f.  urdcaîlo  ,  du  latin  urttca ,  ortie  ;  eft 
une  efpece  d'opération  de  Chirurgie ,  qui  confiile  à  fouetter  une 
partie  avec  de  Tortie  pour  y  rappeller  la  chaleur  naturelle. 

USTION ,  f.  f.  uftio  ;  l'aâion  de  brûler  quelque  chofe ,  cau- 
térifation  ;  du  verbe  latin  urcre  ,  brûler  :  opération  de  Chirurgie 
&  de  Pharmacie.  La  première  fe  fait  en  touchant  quelque  partie 
avec  le  cautère  aâuef  pour  détruire  la  carie  des  os ,  ou  la  mali- 
gnité &  la  callofité  des  plaies  &  des  ulcères.  La  féconde  eft  une 
efjpece  de  calcination  par  laquelle  les  médicaments  font  réduits  en 
cendres  pour  en  tirer  le  fel ,  ou  defféchés  pour  les  mettre  en 
poudre.  La  torréfaâion  de  la  rhubarbe ,  la  calcination  de  la  corne 
de  cerf,  font  des  efpeccs  à'uftton.  On  brûle  auffi  certains  mi- 
néraux pour  les  pulvérifer ,  comme  le  cuivre ,  qu'on  appelle 
as  uftum  ;  le  plomb ,  qui  fe  nomme  plmmbum  ufium ,  plomb 
brûlé. 

USTULLATION  ,  f.  f.  uftulatloy  du  verbe  latin  uftuUrt , 
brûler  ,  faire  brûler ,  mettre  au  feu  ;  l'aéiion  de  faire  griller  ou 
rôtir  une  fubflance  humide,  à  defTein  de  la  deiTécher  :  ce  mot  fe 
dit.  auill  du  vin  qu'on  a  fait  chauffer  ou  brûler. 

USUEL,  EXLE,  adj.  ufualis^  dont  on  fe  fert,  qui  eil  en 
ufage ,  dont  on  a  i'ufage  :  on  donne  cette  épithete  aux  remèdes 
dont  on  fait  ordinairement  ufage. 

UTÉRIN  ,  INE  ,  adj.  uterinus  ;  qui  a  rapport  à  la  matrice  , 
en  latin  utcrus  ,  d'oii  vient  ce  mot.  On  appelle  fureur  utérine , 
furdf  uterinus ,  une  efpece  de  délire  mélancholique ,  qui  provient 
d'un  defir  dér^lé  du  coit.  Voye:^  FuR£V&  utérine. 

Qq 
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Utérin  ,  uttrarîusy  te  dît  auffi  des  remèdes  contre  les  afiec*^ 
iions  hyftériaues. 

VUE ,  f.  t.  vifus,  La  vut  eft  un  des  fens  externes ,  par  lecptel 
nous  jugeons  des  couleurs ,  de  la  grandeur  ^  de  la  figure  ,  de  la 
diftance  &  de  la  fituatîon  des  corps  fenfibles. 

Les  rayons  de  lumière  qui  partent  de  chaque  point  des  objeti 
extérieurs,  paiTent  au  travers  des  parties  tranfparentes  de  Tcéi], 
&  fouffrent  diverfes  réfraâions  dans  l'humeur  aqueu(e  ,  daas 
le  cridallin  &  dans  l'humeur  vitrée  ;  ils  fe  raflemblent  fiir  la 
rétine,  qui  eft  l'organe  immédiat  de  la  vut ,  &  forment  l'iaisge 
de  l'objet,  qui  eft  tranfmife  à  l'ame  par  le  moyen  du  nerf  op- 
tique ,  dont  la  rétine  n'eft  que  répanouiffement.  Quand»  parie 
moyen  de  cesréfradlions  faites  à  propos ,  tous  les  points  de  rayons 
de  lumière  fe  raffemblent  fur  la  rétine  fans  confufion  ,  &  dacs 
l'ordre  dont  ils  font  partis  ,  l'on  voit  nettement  &  diflinâe- 
ment  les  objets  qui  font  en  une  moyenne  diftance  :  quand, 
au  contraire  ,  les  rayons  ne  fe  raffemblent  pas  à  propos  ,  cA- 
à-dire ,  que  le  point  de  leur  réunion  fe  fait  en  deçà  ou  au-dâ 
de  la  rétine ,  l  on  voit  les  objets  confufément  6c  fans  diftinc- 
tîon  :  c'eft  ce  qui  arrive  quand  l'œil  n'eft  pas  bien  confcnri. 
Voyti   HÉMÉRALOPiE  ,  Nyctalopie  ,  Myopie    ôc  Pris- 

BYOPIE. 

UVÉE ,  f.  f.  uvea,  La  membrane  qui  eft  îmmédîatenKflr 
au-deffoul  de  la  cornée ,  fe  nomme  uvét ,  à  caufe  de  (a  refiem- 
blance  h,  du  raifm  par  fa  noirceur  ;  en  latin  uva  ,  d'oh  vient  es 
nom.  Faye{  Choroïde,  dont  Vuvéc  n'eft  qu'une  portion. 

VUID ANGES ,  ou  Lochies  ,  fubft.  f.  plur.  locAîa  ,  ptep- 
mcnta ,  fe  dit  des  évacuations  que  les  femmes  ont  après  lecr 
accouchement  :  c'eft  la  même  chofe  que  Lochies,  f^oyez  ce 
mot. 

VULNÉRABLE ,  ad).  vulncrahUls  ;  qui  peut  être  blefle  :  « 
mot  ne  fe  dit  gueres. 

VULNÉRAIRE, adj.  &f.  m.  vuineranus,  trmtmaticus ,  propie 
pour  les  plaies;  en  latin  vulnus  ,  génitif  vi///zfr7j ,  d*où  vient  et 
mot  ;  éplthete  que  l'on  donne  aux  médicaments  qui  font  propre 
pour  la  guérifon  des  plaies  &  des  ulcères  :  c'eft  la  même  chdi 
queTRAUMATiQUE.  Voyi:(^cQ  mot. 

VULVE ,  f  f.  v:l 'va ,  qu  zfi  valva ,  porte  ;  Torificc  du  vagin; 
ou  parties  naturelles  de  la  femme. 

ÛVULAIRE  j  adj.  wvularis  ,  qui  a  rapport  à  la  luette*  ff 
Jatin  uvuU,  d'oii  vient  ce  mot.  Les  glandes  uvulaîres^ 
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JLÉRASIE  ,  f.  f.  xerafia ,  de  ^n^f ,  fec  ;  efpecè  d'alopëcîe  ; 
dans  laquelle  les  cheveux  tombent  féchés  par  défeut  de  nour- 
riture. 

XÉROPHAGIE ,  f.  f.  xerophapa ,  ufage  des  viandes  feches  j 
de  ?»f^f  »  fec ,  &  de  ^àta  ,  je  mange. 

AÉROPHTHALMIE ,  f.  f.  xcrophthalmia  ,  de  htfhç  ,  fec, 
&  de  o^dctX/ub^ ,  œil  ;  ophthaimie  lèche  qui  confine  dans  une 
cuîflbn ,  une  démangeaifon  ôc  une  rougeur  des  yeux ,  fans  enâure 
&  fans  écoulement  de  larmes  :  cette  maladie  diffère  peu  de  la 
ScLEiiopHTHALMiE.  Voytz  ce  mot. 

XIPHOIDE  »  adj.  m.  ôc  f.  xiphoidtus ,  xtpkoïdts  ,  enfiformu  , 

3ui  reflemble ,  ou  qui  a  la  forme  d'une  épée  ou  d'un  glaive  i 
e  ^i<pof,  épée ,,  glaive ,  &  de  siS'ùf ,  forme ,  reffemblance.  Il 
fe  trouve^  au  bas  du  Ôernum,  une  troifieme  pièce,  qui  eft 
long-temps  cartilagineufe ,  mais  qui ,  dans  la  fuite ,  s'offîiie ,  du 
moins  en  partie  :  on  peut  la  regarder  comme  une  appendice  du 
ilernum  ;  on  la  nomme  cartilage  xiphoide ,  &  vulgairement  le 
bréchet.  Sa  figure  fe  termine  ordinairement  en  pointe ,  comme 
le  Joout  d'une  épée ,  d'où  lui  vient  fon  nom. 


JL  AWS,  f.  m.  plur.  hesyaws  font  une  maladie  épîdémique 
€v  plutôt  endémique  dans  la  Guinée  &  les  autres  climats  chauds 
d'Afrique  ^  qui  ne  manque  gueres  d'attaquer  chaque  individu 
des  deux  {txcs  ,  dans  un  âge  ou  dans  un  autre ,  mais  plu& 
communément  dans  l^enfance  &  dans  l'âge  qui  fuit  immédiate- 
ment celui-là  :  elle  fe  déclare  d'abord  par  de  petites  taches  fur 
répiderme ,  lifTes  &.  de  niveau  avec  la  peau  ^  qui  d'abord  ne 
font  pas  plus  larges  que  des  pointes  d'épingles  ,  mais  qui  augmen- 
tent journellement,  &  s'élèvent  comme  des  boutons  ;  bientôt 
après  la  furpeau  s'écorche  ,  &  au  lieu  de  trouver  fous  cette 
petite  tumeur  du  pus  ou  de  l'ichor ,  on  n'y  trouve  qu'une  fanic 
ou  matière  (brdide,  fous  laquelle  eft  un  petit  fungus  rouge, 
qui  n^t  de  la  peau  ^  &  augmente  par  degrés  plus  ou  moins  , 

2uelques-uns  ne  parvenant  pas  à  être  auf&  gros  que  des  fraifes 
ebois ,  d'autres  devenant  aufli  gros  que  des  firamboifes,  dc 
d'autres  du  volume  des  plus  groffes  mûres ,  &  reflemblant  toui 
à  ces  fortes  de  fruits  par  leur  furface  grenue.  Pendant  le  temps 
gu'Us  mettent  à  croître  jufqu'à  cette  grofTenr ,  les  poils  noirsi 
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({ui  courrent  les  parties  oh  font  venus  les  yaws ,  blancKHreot 
•  par  degrés  :  &  je  ne  veux  pas  dire  feuleqienf  qu'ils  paroiftit 
blanoi  par  Tichor  ou  les  yaws  qui  fe  fechent  deffus ,  conuoe 
Élit  toute  la  peau  fur  la  fia  de  la  maladie  ;  c*eft  la  {ubfiaDoe 
même  du  poil ,  qui  fe  change  de  noire  qu'elle  étoit  en  m 
blanc tranfpareotjfemblable  aux  cheveux  blancs  des  vieillards. 

11  vient  aesyaws  immédiatement  à  toutesjes  parties  du  corps; 
mais  les  plus  gros  &  les  plus  confidérables  viennent  aux  aines, 
aux  parties  naturelles  &  à  l'anus ,  aux  aiffelles  &  au  vi%& 
Pendant  tout  le  temps  que  durent  les  yaws  y  le  malade  fe  poite 
bien  d'ailleurs ,  continue  d'avoir  de  l'appétit,  5c  ne  paroitavocr 
d'autre  incommodité  que  celle  qui  réîulte  de  la  mal-proprra 
<le  fon  mal  ;  car  ils  ne  font  point  douloureux ,  à  moins  qu'on  &e 
les  touche  trop  rudement. 

Les  yaws  ne  font  point  dangereux ,  fl  l'on  a  foin  de  prendic 
•de  bonne  heure  de  fages  mewres  pour  lettr  eucrifon ,  que  le 
malade  n'en  ait  pas  déjà  été  traité  ;  car  fi  le  malade  a  céji 
falivé ,  qu'il  ait  pris  une  certaine  quantité  de  mercure ,  qu?  i 
peau  ait  été  bien  nettoyée ,  &  qu'après  cela  î!  revienne  èa 
yaws ,  ils  font  difficiles  à  guérir ,  &  fouvent  même  incuiahla. 

La  vérole  &  les  yaws  ,  comme  on  le  voit  par  la  defaipt-w 
Cfue  je  viens  de  donner  de  Ceux-ci,  font  deux  maladies  trà- 
diftinftes:  mais  les  fymptômes  qui  réfultentdes  y^iwx ,  lorfqîilk 
ont  été  mal  traités ,  font  précifément  Tes  mêmes  que  ceux  d'one 
vérole  invétérée;  &  la  manière  libre  &  d'flbluedont  lesNcgrcs 
des  deux  fexes  vivent  enfemble ,  les  rend  fi  fujets  à  l'infcttci 
Vénérienne,  que  fouvent  il  eft  foit  difficile,  paur  ne  pas  dire 
împoffiblè ,  de  diftinguer  ces  deux  maladies ,  fur-tout  s'il  arri«, 
comme  il  y  en  a  mille  exemples,  qu'elles  foient  compliquées 
enfemble. 

YEUX ,  le  pluriel  d'Œit. 


^AIL,  f.  m.    Foy^l  BOROZAIL. 

ZÉNITH,  f.  m.  le  point  du  ciel ,  perpendiculaire  fur  noW 
tête  :  on  entend  par  ce  mot ,  outre  un  point  du  ctel ,  le  ptcmicr 
écoulement  de  fang  menftruel ,  acception  fort  impropre  &  tiè- 
én*<7matiaue. 

ZOOGRAPHIE,  f.  f.  xpotrranhîn ,  de  ?-or ,  anima! ,  &  de 
^f«<^»f ,  defcrption  ;  partie  de  l'Hiftoire  Naturelle,  qui  a  jour 
©tiet  la  defcrîmion  des  animaux. 

ZOOLOGIE^  f. f.  {oolopa^  de  {Sqï^  animal^  &  étK\y9f; 
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Sifcours  »  traité  ;  partie  de  l'Hiftoire  Naturelle ,  quS  traite  des 
animaux. 

ZOOPHYTE,  f.  m.  ^oopyràum  ^  de  iSov ,  animal ,  &  de 
ipvTov  ^  plante  ;  iubftance  qui'  tient  de  la  nature  de  la  plante 
&  dî  ranimai. 

ZOOTOMIE , r.  f,  [oo*omia ,  de  J  "or ,  animal ,  &  de  T«/t«ty»  , 
je  coupe,  je  difTeque;  préparation  anatomique  des  animaux. 

ZYGOWA ,  f.  m.  mot  grec  qui  fignifie  jonttion ,  union.  Nom 
d'un  os  appelle  par  quelques  Anatomiftes  os  jugal.  Le  ^goma 
n'eft  point  un  os  particulier ,  mais  une  union  de  deux  émi  nences 
d'os ,  dont  l'une  vient  de  Tos  temporal ,  l'autre  de  la  pommette. 
Ces  deux  éminences  ou  apophyfes  font  jointes  par  une  future 
oblique >  qu'on  appelle  zygomatique.  Ainfi  le  {ygoman*e&  autre 
chofe  que  la  jonction  ,  l'union ,  la  future  de  ces  deux  os. 

ZYCjOMATIQUE  ,  adj.   lypmaticus  ;  qui  a  rapport  au 
zygoma.  Les  mufcles  {ygomatiqucs  ,  la  foffe  {ygomatique ,  la  * 
future  [Ygomaùqtu.  , 
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VOCABULAIRE     LATIN. 


Abactus  f  avortcment. 

Abartîculaùo ,  abartîculation. 

Abbr€viatio.9  abbréviation.^ 

AhdxUt  caufz ,  caufes  cachées. 

j4bdomm^  v.  ce  mot. 

AbduBor ,  abducteur. 

AbdiUl'io ,  abduction. 

Ablafiarc ,  fevrer. 

AblaSlatlo ,  ablaâatlon. 

Ablado,  ablation. 

Ablucnûa,  abluents. 

Ablutio ,  ablqjion. 

Abomafum ,  ou 
.  Abomafus ,  v.  ce  mot. 

Aborlri ,  avorter. 

.^^0i]fkf  ^  avortement:  fauffe- 
couche. 

Abortart^  avorter. 

Abordo ,  fauffe-couche. 

Abordrc ,  avorter. 

Abortlvus  9  abortif ,  avortin  , 
avorton. 

Abortus y  avortcment,  fauffe- 
couche. 

Abracadabra ,  v,  ce  mot. 

Abracalan ,  v.  ce  mot. 

Abrajw ,  abrafion. 

Abrafaxas  ,  v.  ce  mot. 

Abruptio ,  abruption. 

Abfctdcrt ,  s'ablcéder ,  aboutir. 

Abfcejfus ,  abfcès. 

Ahfctfio  ,  abfcidon. 

AbfciJJîo  3  abfcifllon. 

AÛorbcns  ,  abiorbant. 

Aoforhcrt^  avaler. 

Abfotpdo ,  abforption.^ 


Abjlergcnsy  abftergent,  déter» 

fif. 
Abfiergere ,  déterger. 
AbjUrfio ,  abfterhon. 
Abftcrforius ,  abftergent. 
Abflincntla ,  abftinence. 
AbftraSilvus ,  abftrait. 
Abufus ,  abus. 
Acanor  y  v.  ce  mot. 
Acanthabolus ,  acanthabole; 
Acarus ,  ciron. 
AceeUraào ,  accélération* 
AcccUrator  ,  accélérateur. 
AcctJJio ,  accès. 
Accejforlus ,  AcceSohe. 
Acceffiis ,  accès ,  approche. 
Accidens ,  accident. 
Accommodart ,  adapter. 
Accraio,  accrétîon ,  accroiffe"* 

ment. 
AccufatiOy  indication. 
Accphalus  3  acéphale, 
.^«r,  acre. 

Acerbe ,  douloureufement. 
Accrbus,  acerbe  ,  aigre ,  agrefte^ 

âpre,  douloureux. 
Acèfccns ,  acefcent. 
Actfccnda ,  acefcence» 
Acttabulum ,  acétabule. 
Acttofus  ,  acéteux. 
Achort ,  achore. 
Acidus ,  acide  ^  agrefte. 
Acldulus ,  aci  dule. 
Aclntfîa ,  acinéfie. 
Acbûformis ,  aciniforme; 
Acinus  j  grappe. 
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Acme ,  état  cîe  perfeûîon. 
Acor,  aigreur ,  acidité. 
Acouftlcc ,  acouftiqiie. 
Acoufllcus ,  acouftique. 
^crjf/tf ,  acratie,  foiblefle. 
Acrldophagus ,  acridophage. 
Acrimonla ,  acrimonie. 
Acrlfia ,  acrifie. 
AcruaSy  acrimonie,  âcreté. 
Acrltudo^  acrimonie. 
Acrochordon ,  v.  ce  mot. 
Acromion ,  v.  ce  mot. 
Acromium ,  acromion. 
Adlnohoîîfrmis  ,  irradiation. 
>^^/a  ,  aâion ,  aÔe. 
^5zvK^,a6lif. 
ASuallî ,  adtuel. 
A^htofus ,  aâif. 
^(îTfw ,  aÔe. 
Acuitas,  acrimonie. 
Aci/punfiura ,  acupunfhire. 
AcuténacJilum ,  porte -aiguille. 
Acutus,  aigu ,  poignant. 
Adaptare ,  adapter. 
Adarticulaîio ,  arthrodie. 
Addephagia^  addéphagie. 
Addiûo ,  addition. 
Addudlo ,  adduction. 
Adduftor ,  addu6leur. 
Adiâos^  calmant. 
>^^«/i ,  glande. 

Adenograpfùa ,  adénographie. 
Adénoïdes ,  adénoïde ,  glandu- 
leux. 
Adenolcgîa ,  adénologie. 
Adenotomia ,  adénotomie. 
Adeps ,  graiffe. 
Adcptus ,  ^dtptc, 
AdnarentU ,  adhérence. 
Adhœpo ,  adhéfion. 
AdiaphoruSy  adiaphore. 
Adiapneuftia ,  adiapneuftie. 
Adiarrhœa ,  adiarrhée. 
AdjeBio^  addition. 


Ut  AIRE 

Adipofm,  adipeiq;,  gras. 
Adipfia ,  adlpfie. 
Adjiuor  panûs ,  Accoucheor. 
Adnata ,  conjonÔive. 
Adoîtfcinn.1 ,  adolefcencc 
Adfpiratio ,  adfpiration. 
Adfinélio^  refferrcment ,  conf- 

triftion. 
Adfiringens ,  aftringcnt- 
Aduiterare  ,  falfifier,  fopHifU- 

quer. 
Adnlterano ,  adultération  ,  £J- 

flfîcation. 
Adultus ,  adulte. 
Adunare ,  converger. 
Adunatus ,  convergent. 
Aduftio,  aduftion,  brûlure. 
Adufius^  adude. 
Adynamia ,  adynamîc. 
AEdaagraphia  ^  aedœagrapliic. 
jEdaalogla,  aedftalogie. 
jEdœatomia ,  sedœatomie. 
Mgllops ,  V.  ce  mot. 
AEgrltudo  ,  angoifle. 
ALollpyla^  éolfpyle. 
jEquaiis ,  égal. 
ASquiUbrium ,  équilibre. 
jEquivocuSy  équivoque. 
>^cr ,  air. 
Acreus ,  aérien. 
Aërificatio,  aérificatîon« 
AëriuSy  aérien. 
Aërographia ,  aérographle. 
Aérologia ,  aérologie. 
Aërometria ,  aérométrie. 
Aerometrum ,  aérometre. 
A'érophobid ,  aérophobîe. 
AerophoBos ,  aérophobe. 
JEntginais ,  érugineux. 
JEntgmofus ,  érugineux. 
JEntgo ,  rouille. 
jEJlas ,  âge. 
u^/?tf/« ,  lentilles. 
AÉfiuaùo ,  effcrvefccnce. 
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"JEAtr^v.  ce  mot. 
jEthcrtus ,  éthérée. 
jEehiops ,  V.  ce  mot. 
JEùolopa ,  aetîologîe. 
AffeSio ,  afFeélion. 
Affc6bis ,  afFeâion. 
jiffinitas ,  affinité. 
Afflucns^  2&\xent. 
Affiifio^  affufion. 
Ag*iU^la ,  agalaâie.         ' 
A^cns ,  agent. 

u^^erj/îtf ,  agérafie. 
u4^cre,folliclter. 
Agglutlnarc ,  conglutiner. 
A^^tinanoi,  agg^tination. 
ASgrt^'^rt ,  aggréger. 
Aëg^eg^^îo ,  agrégation. 
^^ ,  cuiffe. 

Agonia ,  agonie,  ancoiffe. 
^^o/iw,ftérilit^.* 
AS^nos ,  ft^f  ile. 
^^«/îw^fauvage. 
' ^gncultura  ^  agriculture. 
A&'^^P^^gii^ ,  agriophagc. 
Agnipnia ,  agry pnie. 

Ag}"^^  9  charlatants. 
>^/tf ,  aiffelle. 
^/« ,  aiflejles. 
Alambicus ,  alambic.      * 
Alatus ,  ailé, 
Alharas  alba^  leucé. 
A^baras  nigra ,  lèpre, 
^/^a/itd,  déalbation. 
Alhificatlo,  albificatîon,  déal- 

bation. 
Aîhu^ntus  ,  albugîné. 
Albuglnojus ,  albuginetix. 
Albugo  5  V.  ce  mot  &  leucôme. 
Alhumum ,  aubier. 
Alcacft ,  alcaeft. 
Alcaheft ,  V.  ce  mot. 
^/tftf/i ,  V.  ce  mot. 
Alcalînus  ,  alcalin. 
Alcalifatio^  alcalifatlon. 
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^^hemîa ,  Akhymîc 
-^khymia  ,  Alchymie. 
Alcohol,v,  ce  mot. 
AUmbicus ,  alembic. 
AUxlpharmaca  ,  alexipharaut- 

ques. 
Alexlpyretîcus ,  alexipyrétiquc." 
Altxipyntus ,  alexipyrétiquc, 
AUxitmus  y  alexitcre. 
Afgalt ,  V.  ce  mot. 
A'g^do ,  V,  ce  mot. 
Alibills ,  alimenteux, 
Aiimtntum ,  aliment. 
AUpta ,  aliptiques. 
Alipdccy  aliptiqne. 
Alctura ,  nutrition. 
Alkaefi ,  alcaheft. 
ALkaîî ,  alcali. 
Alkahol ,  V.  ce  mot. 
Alkohol,  V,  ce  mot. 
Alhfioly  V.  ce  mot. 
AUantoîs ,  allantoide. 
Allcvan ,  foulager. 
AlUgatio  y  alliage.      • 
Allucinatîo ,  hallucination; 
Alluvio ,  alluvion. 
Aloédaria ,  aloétique. 
Alogotrophîa ,  alogotrophie. 
Aloptcia ,  alopécie ,  pelade. 
Alphtnic ,  V.  ce  mot. 
Alphiudon ,  fraâure. 
Alphonjîn^  v.  ce  mot. 
Alphus ,  V.  ce  mot. 
Atttrantia ,  altérants. 
Altcratlo ,  altération. 
Altemus  ,  alterne. 
Aludcly  V,  ce  mot. 
A'ivcolans^  alvéolaire; 
Ahtolusy  alvéole. 
u^/W  profluvium,  bénlfice  da 

ventre. 
Alumnofus,  alumineox. 
-^i/vtff ,  ventre. 
.^/)y!ru>^,  anxiété. 
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Amalgama  y  amalgame.  Analyfis  ,  analyfê; 

Amalgamatio  ,  amalgamation.    Anamncfis  ,  réminifcenceJ 
Amarus ,  amer. 


Amaf0na  febris  ^  chlorofc. 
Amaurofis ,  amaurofe. 
Ambi ,  V.  ce  mot. 
Ambidcxter^  ambidextre. 
Amb'uns ,  ambiant. 
Amblyopia ,  amblyopie. 
Ambufiloy  brûlure. 
Amenda ,  démence,  folie. 
Ammonitts  ^  ammonite. 
Amnios ,  ^,  ce  mot. 
Ampclitis  ,  ampélite. 


Anamncfiica  ,  anamneffiquet 
Anamntfticus  ,  commémoaoî 
Anapttia ,  anapétie. 
A^^pltTOtica  ,  anaplérotiques. 
Af^farca ,  anafarque. 
Anaflaldca ,  anaftaltiques. 
Anaftomojis  y  anaftomoie. 
Anafiomotica ,  anaftomotiqD& 
An^dfcr^  anatifierc. 
Anàtomia ,  Anatomie. 
AnatomiaiSy  anatomique,Affi- 
tomifle.  • 


AmphiarthrofiSy^mvi\a\2sXkvoh,     Ancha  os^ 


Anphibius ,  amphibie. 


AnchilopSy  V,  ce  mot. 


AmpkibUjbvidçs  ,  amphiblef-     Ancon  9  olécrâne. 


troïde. 
AmpkipUx^  périné. 
Ampuîa ,  phiole. 
AmpuUa,  ampoule. 
Amputare  ,  amputer. 
Amputatio  >  amputation. 
A  aultitm ,  amulette. 
AnygdaUy  amygdales* 
Atnygdalatum  ,  amande. 
Amymcrîa^  amulete. 
Ana ,  V.  ce  mot. 


Anconeus ,  cncone. 
Ancylty  ankylofe. 
Ancylofay  arikylofc. 
AncyrdidtSy  ancyroîde. 
Andranatomt ,  andranatofiâ 
Androgcnia  ,  androgénie. 
Androgynia ,  androgync. 
Anéroïdes ,  androïdc. 
Androtomîa  ,  androtomie. 
Antmomttria ,  anémomctrit 
Antmomttrum,  ancmoractit 


Anabrochijmus ,  anabrochîfme.     Anemofcoptum  ,  anémofcopfc 


Anabrojis ,  anabrofe. 
Anacatharfis ,  expeâoration. 


Aneuryfma  ,  anévryfme. 
AnturyfmaUs ,  anévrjrlbal 


>^/zrfCtfMamVj,anacatliartiques,     Anfraâus ,  ^Xiirz&amtL 


expeftorants. 
AnacolUmata  ,  anacoUémates. 
Anadromanlii ,  anadromanie. 
Anadrome,  anudrome. 
Anamafis ,  anémafe. 

.^/2«y?Ae//^ ,  anaefthéfie.      ^  __  ^      ^     ,      ^    ^ 

AnaUpfis  ,  analepfie ,  reftaura-     Anglajcoplum ,  angiofcopc 

tion.  Anpofptrmos ,  angiofpcrflK. 

Analcptica ,  analeptiques.  Anfrlotomia  ,  angiotomic   . 

Analo^a  ,  analogie.  Angllcus  fudor,  fucur  angW^ 

4^W^^//maf ,  analogîfme.  ^zrgor ,  atigoifle. 

Analofis ,  cohfomption.  Anguûiris  ,  angulaire. 


Angclograpàla  y  angiograptot 
Angczologia^  angiologic. 
^«^«(?ft>wttf,angiotomic. 

>4/7gi/w ,  angine ,  fquinancif. 
Angtographia  ,  angiograpii* 
Anglologia ,  angiotogie. 
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Anguftia  y  anguille  ,  angoifTe. 

jinhdado ,  afthme. 

Anhtlaior ,  afthmatique. 

jinhelitus,  haleine  ^  fouffle. 

Anima ,  ame. 

Animal ,  v.  ce  mot. 

Animalculum ,  animalcule. 

Animatio ,  animation. 

Animants  ;  vif. 

Animi  defefbis^  lipothymie. 

Animi  dtUqidum ,  défaillance  , 
lipothymie,  évanouiffement. 

'AnkylobUpharon ,  v.  ce  mot. 

Ankyloglqffum ,  ankylogloiTe. 

Anhylofis^  ankyiofe. 

Annularis  ^  annulaire. 

AnnuUts  y  anneau. 

Annuus ,  annuel. 

Anodynia,  anodynie. 

Anodynus,  anoayn. 

AnomaUa^  anomalie. 

AnomaUis  ^  anomal. 

Anortxla ,  anorexie  ,  inappé- 
tence. 

Anofmia,  anofmie. 

Antagonifia^  antagonifte. 

Antalgicusy  antalgique. 

Antaphrodifiacus ,  antaphrodi- 
fiaque. 

Antaphrodidcus  ,  antaphrodi- 
flaque.    . 

Antecedcns  ,  antécédent. 

Aniemctica,  antémétiques. 

Anttnna ,  antenne. 

Antcphialdcus ,  antéphialtique. 

Antepilcpdca ,  antépileptiques. 

Anrtnory  antérieur. 

Anthtiixy  V.  ce  mot. 
Anthelmindca^  anthelmintiques 
Anthera ,  étamine ,  fommet. 
Anthracia ,  charbon ,  anthrax. 
Anthracodts  ^  charbonneux. 
Anthracofa^  chatbon, anthrax. 
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Anthrak^  v.  ce  mot,  &  char-. 

bon. 
Anthropogcnia ,  anthropogénie.' 
Anthropographia  ,    anthropo- 

graçhie. 
Anthropologia,  anthropologie; 
Anthropomantla  y    anthropo- 

mantie. 
Anthropophagus  ,    anthropo- 
phage. 
Anthropofophla  ,    antropoio-i 

phie. 
Anthropotomla  ,    anthropoto-i 

mie. 
Anthypnotica^  anthypnotiquesJ 
Anti  ,  V.  ce  mot. 
AntiapopU6Uca  ,   antîapoplec- 

tiques. 
Annarthrltlca ,  antiarthritiques: 
Antiafthmatica ,  antiaflhmati' 

ques. 
Andcaufodcus ,  anticaufotique.' 
Andcipans ,  anticipant. 
Anddinica ,  antidiniques. 
Anddoeanum,  antidotaire. 
Antidoîum ,  antidote ,  contre- 

poifon. 
Anddotus,  antidote  ,  contre* 

poifon. 
Anddyftnttnca  ,  antidyfenté- 

riques. 
AndepiUpdca  ,     antiépilepd- 

ques. 
Andhcédca^  antiheâiques. 
Andhydropica  ,  antihydropî- 

ques. 
Andhypochondrtaca  ,    antihy* 

pochondriaques. 
Andhvflenca ,  antihyftériques; 
Andiobium ,  anti  lobe. 
Andmclancholica  ,  antimélanr 

choliqucs. 
Anilnephrldca  ,    antinéphritî- 

ques. 
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Annorgaftiea^  antioi^aftiques. 
Anùparalydca  ^  antipariilyti- 

ques. 
Jbtdpathia  ^  antipathie. 
ji/mpcrijiézUicus  ,  anapériitalti- 

que. 
AttUpcrifUJis  y  antipérlûafe. 
AnttphLgtjlLcA  ,  antiphlogiill- 

ques. 
Antipkthlfica ,  antiphthifiques. 
Antipkyjica ,  antipnyiiquei. 
Auipodagrica  ,    antipodagri- 

ques. 
Anùpraxia^  antipraxie. 
Anuputridus  y  antiputride. 
AntLpyicity  antipyiques. 
AntipyrcùcAy  a>icipyrétiques. 
Amipyrotxa ,  ancipy rotiques. 
Antijcorbudca  ,    antilcorbuti- 

ques. 
Ant'.jtpticay  antlfeptlques. 
Aimjpdfisy  antifpalè. 
Ani:jpujmadcA  y  antil'pafmoJi- 

quesj 
Anùjpafmlca  y    antifpafniodi- 

ques. 
AntiJpafmodlcayZSïûÇ^dimoôÀr 

ques. 
Afitijpdftlca  y  antifpaitiques. 
Antàkçnury  v.  ce  mot. 
AuLira^us  ^  antitrague. 
Anùvcntrta  y  anuvenérîens. 
Antrum ,  antre. 
Anus  y  V.  ce  mot,  v.  fonde* 

ment ,  fiege. 
AnxutdSy  anxiété. 
.Aorta  »  aorte. 
Apanthropia ,  apanthropie. 
Apanhrjju  ,  diarthrofe. 
Ai^atkLi  j  apathie. 
Apcchtmay  contre-coup  ,  frac- 
ture. 
Aptpfia ,  apepfie ,  indigeftion. 
ApcTiCnSy  apéritif,  délbpllatif. 
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Aptndvusy  aâhîrid 
ApualuSy  apétale. 
Apex  y  fommet. 
Apkarcfis,  aphcrcfe. 
Apk'dantkrop'ui^  aphilaiitliro||| 
Apkjniay  aphonie,  exdn^ 

de  voix. 
Apkorijmus  ,  aphorîfme. 
Aphorijîicus  y  aphorii^qœ. 
Aphrodlfiacus ,  aphrodifi^a 
ApitrodiJiaJmuSy  aphrodiiiaiij 
Aphrodijicus  moAus  ,  Tênl 

(  grolTe  )• 
Apkthay  aphthes. 
Aplcts  y  fommet. 
Aplcjiiay  apleftie. 
Apnœay  apnée. 
Apocrouftica  ,  apocroûffiqncL 
Apodacrydca ,  apodacntiq8& 
Âponmroff'aphuLy  apoiKTrop 

phie. 
ApojiturolQpAy  aponévrologis. 
Aponcurofisy  aponévro^ 
Aponturotiais  y     aponérrott- 

que. 
Aponcurotomia  ,  ttponèvnx»* 

mie. 
Apophltffnanjmus ,  apopUcf- 

matifme. 
Apopkyfis  y  apophyfc. 
AoapUàicus ,  apopleâiqae. 
ApopUxia  y  apoplpxie. 
Apoctpamifmos  y  fraâure. 
Apoctpfis  y  apocepfie. 
Apofiàa  y  apo&tie. 
Apoflafis  y  apofteme. 
Àpojknuiy  apoftéme ,  aUcès. 
Apoiktcarius ,  Apothicaire* 
Apothtfis  y  apothefe. 
Apothraufis  y  fraûnrc- 
Apotropoea  y  amuiete. 
Apoiema ,  apozerac. 
Apparams  y  appareil. 
ApptndicuU  y  appendjcale. 
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^pptndîxy  appendice. 

^  -ypercnnay  appétit,  appétence. 

^'pctere ,  ap  péter. 

^  "iptticus ,  appétit. 

^ppofino  ^  addition  ,  oppofi- 

tion. 
Appropriaro ,  appropriation. 
-Arprox'matlo ,  approximation. 
-^ryrexia ,  apyrexia. 
ji(jua  y  eau. 

Ji^ua  mulCt ,  hydromel. 
Aqua  duStus ,  aqueduc- 
Aquatictts ,  aquatique. 
Aquatilîs ,  aquatîle. 
Aquatus  ,  queux. 
A^utus ,  a<(ueux. 
jiquofitas,  hydatidc. 
jiquofus ,  aqueux. 
AquoU ,  hydatide. 
A^^chntiidts ,  arachnoïde. 
A^AchnoldtiU ,  arachnoïde. 
Arétmttrum,  aréomètre. 
Araoticd ,  aréotiques. 
jéranea  tunica  ^  arachnoïde. 
Arbor^  arbre. 
Arhufcula  ,  arbufte  ,  fous  -  ar- 

br  fléau. 
A"/7ffum  j  arcî»rc ,  fccrct. 
A  cheut ,  archée. 
Acckfater^  archîatre. 
A-'ch'masra ,  archnnagîe. 
u^-rAvin/tf ,  archymie. 
ArSiario ,  arô-tndc. 
A^lntdo ,  arâitude. 
A'cualls  futura^  coronal. 
A^^uavo ,  arcade. 
A'^uatus  morèus  ,  V.  ï&tTt, 
A^cus ,  arc. 
A^dtns^  ardent. 
Ardor  ^  ardeur. 
A'^a  y  aire. 
A^aBîo  ,  aréfrâion. 
A^tTiatio ,  arénation. 
Artola  y  aréole. 
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A-^yropaa ,  arç3n-opée. 
AriJitas  ,  aridité. 
Andura  ,  aridure. 
Arlfta^  barbe. 
Aroma ,  aromat. 
Aromata ,  épices. 
Aromaticus ,  aromatique. 
Aromatî^art  ,  aromatifer.* 
Arquatus  morbus ,  v.  iftere. 
.^r/ ,  art. 
Arteria ,  artère. 
Arftriacui ,  artériaque. 
Arterîofus,  artériel. 
Arîtriofrraphîa ,  artériographie. 
Antriola ,  artériole. 
Arttrîologla  ,  artériologie. 
Ar/erîofomia  y  artcriotomie. 
Arthntlcus ^  arthritique.^ 
Arthritkus ,  goutteux. 
Arthrltisy  goutte. 
Arthrodîa  ,  arthrodie. 
Arthrofis  ^  articulation. 
Anicularis  ^  articulaire. 
Artlcularls  morbus ,  goutte. 
Articulatio ,  articulation. 
Aniculatus  y  articulé. 
j^rt/Vii/ttx^  article. 
A'-t'feXy  artifte. 
A^'tificialis ,  anifîcîel. 
Artifcl ,  trochifques. 
u^'-r//^ ,  membre. 
A^undo^  mi  POT  ^  péronné. 
A'v'ma ,  graiflc. 
Ay^notpifdotticus ,    aryténo» 

épiglottique. 
Arytcmoidts  ^  aryténoïdf. 
Arytctnoîdtui ,  aryténoïdien. 
^/Tz^ ,  borozaiK 
Afcarîdts  ^  afcaride. 
Afctndtns^  afcendant. 
Afccnfioj  afcenfion. 
AfiUy  doîoire. 
Afcites ,  afcite. 
Afciticus ,  afcitique. 
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Afodts ,  V.  ce  mot. 
AJpir^  âpre. 

Ajptra  artena^  trachée^artere. 
Àjpcritas ,  âpreté  ,  afpérité.  j 
Ajptrfio ,  afperfion* 
Ajphyxia. ,  afphyxie. 
Ajpldifcus ,  ai'pidifque. 
Aj'pirarc ,  afçirer. 
Ajpîrano ,  afpiration; 
AJfabatus ,  borozail. 
AJfatio^  affation. 
AJJidtns ,  aiCdent. 
Ajjîmilatlo  ^  affimilation. 
AJfodcs ,  afodes. 
AJfula ,  efquille. 
Ajlcrijcus ,  aftérifque. 
Ajlhtnia ,  aflhénie. 
Afthma ,  aflhme. 
Aflhma  nodumum ,  incube. 
Afthmatlcus ,  aflhmatique. 
AJlragalus  ,  aftragal. 
Aftrîïlio  ,  ailriôion. 
AJlriéiorlus ,  aftringent. 
Ajlfifhis,  refferré. 
Afirlngtns  ,  aAringent. 
Aflringen ,  aflreindre ,  reffcrrer. 
AJlrocynologia ,  aArocynologie. 
Ajlrologia  ,  aftrologie. 
Afironomia ,  aftronomie. 
Ajlmm  ,  aftre. 
Ataxia ,  ataxie. 
Auchnia ,  atechnîè. 
Athanor^  v.  ce  mot. 
Athtronut ,  athérome. 
Athtromatodcs  ,  athéromateux. 
AthUticus ,  athlétique. 
A^ynîa ,  athymie. 
.^r/i3^ ,  V.  ce  mot. 
Atmo/phara^  atmofphere. 
Atocia  ,  atocie. 
Acomus  y  atome. 
Atonia ,  atonie.  * 

Atrabiliarius ,  atrabilaire. 
Atrahllis,  atrabile,  mélancholie. 
Atrophia,  atrophie. 
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Attenuans ,  atténuant. 
Atttnuart ,  atténuer ,  exalter, 

volatilifer. 
Atunuatio ,  volatiliiation,aiti' 

nuation. 
Attcrtrt ,  frotfler. 
Attonitus  morku ,  apoplode. 
AttraiEo  ,  attraâion. 
AtiraSlivus,  attraâif. 
Attra&oiius^  attractif. 
Attrahms ,  attraâif. 
Attrahtn,  attirer. 
Attntio  ,  attrition. 
Auantt ,  maladie  feche. 
Avara ,  ladrcffe. 
Au&o  ^  accroiflement ,  aooé- 

tion. 
Auditlvus  ,  auditif. 
Anditorius ,  audici£ 
Auditus ,  ouie. 
Avtrfio ,  averfion. 
.^ur^  fcminalis ,  femence. 
Aurdia  ,  aurélie  ^  chryiàlide. 
Auricula ,  oreillette. 
Aurlcularis ,  auriculaire. 
Aurip) ,  iâere. 
^^n/ ,  oreille, 
Aurifcalpium ,  cure-oreille. 
A^ora ,  aurore. 
Aujltms  ,  auftere. 
AiUarcia ,  autarcie. 
Automa  ^  automate. 
Automatos ,  fpontané. 
Autopjîa  ,  autopHe. 
Auxillaris ,  auxiliaire. 
Axiculus ,  cylindre. 
Axifupis ,  axiflige. 
Axclldy  aiflelle. 
AxUlaris ,  axillaire. 
Axloma ,  axiome. 
Axtpctus  ^  axipete. 
Axis ,  axe ,  aiffieu* 
Axon ,  axe. 
A^gos ,  V.  ce  mot. 
Aiymos ,  azyme. 
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D  ACCA ,  baie. 

Baccifcr ,  baccifere. 

Balanus  ,   voy«^  ce  mot   & 

gland. 
B^/tfre ,  bêler. 
Balatronts  ^.  bégaiement, 
Balbus ,  beeiie. 
Balkudts ,  oégaiement. 
Balbutirt ,  bégayer. 
Balncabills^  balnéable. 
Bal/2 eum ,  bain. 
Balfamado ,  embaumement. 
Balfamîcus ,  balfamique. 
Bambalioms ,  bégaiement. 
Baptlfttnum ,  bain, 
^tfn^a ,  barbe. 
B  arôme  fum ,  baromettre. 
Barofcopium ,  barofcope. 
Baryphonia ,  baryphonie. 
Bafilans ,  bafilaire. 
BaJîUcon ,  v.  ce  mot.   - 
BafiUcus ,  bafilique. 
Bajîo^lojfus  ,  bafiogloffe. 
F^^  9  bafe. 
^tf/?/tf ,  retorte. 
Batrachos ,  ranule. 
Batrachus ,  ranule; 
Batntura ,  battiture. 
Btchtca ,  béchiqnes. 
Bellon ,  V.  ce  mot. 
Btnath ,  v.  ce  mot. 
Benlfrnus ,  bénin. 
Bcnbtrii ,  v.  ce  mot. 
Btfoardica  ,  b'éfoardiques. 
Bcfoartica ,  béfoardiques. 
Biceps  ,V.  ce  mot. 
Bifurcatio ,  bifurcation. 
Biîlarls ,  biliaire. 
Bilumus  y  biliaire. 
BiUofus ,  bilieux, 
^</û  ^  bile ,  fieU 


Binthus  y  cucuphe. 
Bifco6his ,  bifcuit. 
Bifulcus  ,  bifulque, 
Bitumen  ,  bitume. 
Bltitminofus ,  bitumineux; 
Bivalvulus ,  bivalve* 
Bivalvus  y  bivalve. 
Bivenur^  digaftriquc,     / 
BUpharon ,  paupière. 
Bltfitas ,  bégaiement. 
Bocheturrij  bochet. 
^o/i/j ,  bol. 

Bombus  ,  tintement  d'oreille; 
Borborygmus  ^  borborygme. 
Boro^ail,  v,  ce  mot. 
Botane  ,  herbe. 
Botanica ,  Botanique. 
Botanicus ,  Botanifte. 
Botanolopa ,  botanologie; 
Botium ,  bronchocele. 
Boulimla,  boulimie. 
Boulimus  y  boulimie. 
Bracherlum ,  brayer. 
Brachialis  y  ^rachial. 
Brachium ,  bas. 
Brachylogla ,  brachylogîe; 
Brackypnœa ,  brachypnée. 
Brachypotet ,  brachypotes. 
Brackypotiy  brachy  potes. 
Bradyptpjïa  ,  bradypepfie. 
Branchia ,  nageoire. 
Brcchma  ,  bregma. 
Brcchmos  y  bregma; 
Bregma  y  v.  ce  mot.  ^ 

Bromographla ,  bromographle. 
Bronchi ,  bronches. 
Bronchîa ,  bronches. 
Bronchialls ,  bronchial. 
Bronchocele ,  bronchocele; 
BronchoSy  bronches. 
Bronchotomia ,  bronchotomie^ 


€i4  Vo 

Bronchtts,  trachée-artere. 
Brutum ,  brute. 
Bubo ,  bubon. 
Bubo  vcntrats ,  poulain. 
Bubon^ceU ,  bubonocelc. 
Bacca ,  buccal. 
fiuccaâs  j  buccal. 
BuccôtU ,  b,oI. 
Buccuuuor^  buccînî|tcur. 
Bugantia ,  engelure. 


C ABUL AIRE 

Bulbofus ,  bulbeux. 
Bulbus ,  bulbe. 
Bull/nia ,  boulimie. 
BuUmlafis  9  boulimie. 
Bulimus ,  boulimie. 
BuUa ,  bulle ,  ampoule. 
Butyrofus ,  butyreux. 
Byrttkrum  ,  cucuphe. 
Byrcthus ,  cucuphA 


C^.ff/tfZ£^ ,  cabale. 

Cahalica ,  cabale. 
Cabballa ,  cabale. 
Cabula  ,  cabale. 
CacheEUcus^  cacheâique. 
Cachcxia  ,  cachexie. 
Cacocholia ,  cacocholie. 
Cacockylla ,  cacochylie. 
Cacockymla^  cacocnymie. 
Cacoctkes ,  cacoethes. 
Cacopatkia ,  cacopathie. 
Cacophonia ,  cacophonie. 
Cacopragia ,  cacopragie. 
Cacofitia ,  cacofitie. 
CaCQthymia ,  catothymie. 
Cacotropkia^  cacotrophie. 
Cadavcr  y  cadavre. 
Cadaverofus ,  cadavéreux. 
Caducus ,  caduc ,  mortel. 
Cacum ,  V.  ce  mot. 
Camentado ,  cémentation. 
Cajarea  fcHio  ,  céfarienne. 
Cafonts ,  céfarienne. 
Cctjura  y  coupure. 
Calamtdon ,  fradure. 
Calcantum ,-  v.  ce  mot. 
Calcinadoy  calcination. 
CalcuUfràgus  y  calculifrjage. 
Calcula  fus  ,  calculeux  ,  pier- 
reux ,  graveleux. 
Calcuiojus  morbus^  calcul. 


Calculas  ,  calcul  ,    giarelk, 

piecre. 
CaltfaEEo  «  caléfaâion^  édu^ 

fement. 
Caltfacius ,  calèfaâion  ,  écki^ 

fement. 
Caligado ,  éblouiflement. 
CaliànoTt ,  éblouir. 
Cii/^o  ,  amblyopie  ,  éblott* 

fement. 
Callx ,  calice. 
Callcrc ,  durillonner. 
CalU,  durillons. 
Callîcrcas  y  pancréas. 
Callofitas  ,  callofité. 
Callojus ,  calleux. 
Callum ,  cal ,  calus. 
Callus ,  cal ,  calus. 
CalomeUs  ,  v.  ce  mot. 
Calor ,  chaleur. 
Cii/vtf  ,  crâne. 
Calvarius  ,  coàne. 
Calvlncs ,  calvitie. 
Cdlvitium  ^calvitie. 
Ctf/2<j  ,  V.  ce  mot.      • 
Calvus ,  chauve. 
Camaroma ,  fraâure. 
Camarofis  ,  fraâure^ 
Caminos ,  fourneau. 
Campana  ,  cloche  ,  campaxie. 
Ç^u7?/an//ôr/nû,campamtbtine. 
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Canalis ,  canal ,  gorgeret. 
lancer  f  v,  ce  mot  6c  chancre. 
^dndtla ,  bougie. 
Çancfccns ,  grifon. 
CanlcuLuis  y  caniculaire. 
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Ca 

Canna  minor ,  péronés 
Cinnula  ^  cannule. 
Cunthiis ,  v:  ce  mot. 
Capclla ,  coupelle. 
Caperare ,  froncer.: 
Captratlo  ,  fronce  méat. 
Caplllactus ,  capillacé. 
CaplUamcnta ,  étamine. 
Capillamcntum ,  capillament. 
Caplllans ,  capillaire. 
Cuplllitium  y  capillamentk 
Çapillusy  cheveu. 
C  iplftr  tlo ,  phimofis. 
'Cap  firent ,  chevêtre. 
Cipùuium ,  chapiteau. 
C*iprfolus  ,  main ,  vrille.  * 
CaprTtns ,  caprilknt. 
C'tpjula ,  caplule. 
Oipfularîs ,  capfutaire. 
C^ptus ,  impotent. 
C-'/'^f ,  tête. 
Cz/^^^r  mortuum ,  tête  morte. 


Cardinamtnta ,  gomphofe. 
C^/ï/o ,  pivot. 
Caries  y  carie. 

Cdrmuiantiay  carminatifa. 
Carminanva ,  carminatijEil. 
C^mificatio  ,  camification. 
Cdmivorus ,  Carnivore  ^carna-. 

cier. 
Carnofus  ^  charnu. 
Ctfr(> ,  chair  ^  charnure. 
Cj/vi ,  carus. 
Carodcus ,  caro tique. 
Carotldalis ,  carotidal. 
Carotides  ,  carotide. 
Carpere ,  effleurer. 
Carpos,  carpe. 
Carpus  ,  carpe ,  poignet. 
Curnlaginofus ,  cartilagineux* 
Cartilago ,  cartilage. 
CanmcuLi  y  caroncule.    - 
Carus  ,  V.  ce  mot. 
Cajeatio  ,  cafcation. 
Cafeariusy  caféeux. 
Caflratio  ,  caflration. 
Catacîyfmus ,  douche. 
Catadioptrica ,  catadioptrique. 
Catagma  y  fraâure. 
Cataanatica  ,  catagmatiques* 


C^put'purgla  y  apopKlegmatif-^  CttMpJis ,  catalepue. 


,  carcniomateux  , 


mes. 
Carbafus ,  charpie. 
Carhiinculus ,  charbon. 
Carcinodes 

chancreux. 
Carcinopia ,  carcinome ,  cancer. 
Carcinos ,  carcinome. 
Cardia ,  cardialgie ,  cardiagra- 

phie. 
CardiacAy  cardiaques. 
Cardiacus ,  cardial. 
C  irdiagraphia  ,  cardiagraphie. 
Cardialgia ,  cardialgie. 
Cardialogia  ,  cardialogie. 
Cardiatomia ,  cardiatomie. 


C-ttalepticus  y  cataleptique. 
C  italotica ,  catalot-ques. 
Catamenia ,  mendrues ,  fleurs j 
Catapafma,  catapafme. 
Catapaftum ,  catapafme*. 
Çatiphora  ,  v.  ce  mot, 
Cataphrada,  v,  ce  mot. 
CatapUjma ,  catabtafme.  . 
Qataplexls  y  cataplexie. 
Çatarafldy  cataraâe. 
C^tarrheumay  catarrhe» 
Çatarrhus ,  catarrhe. 
Çartarrhus  ad  nares ,  coryza; 
Catanifmus  ,  catartifme. 
Catajhlnca^  cataftaltiques^ 

Rr 
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Catafiafis'^  habitude. 
Caurrht6Ucus  yCzttxûktOti^t. 
Catharefis  ,  cathércfc. 
Catharciica ,  cathérétiques. 
Catharfis  y  purgation. 
Cathanicus  ,  Cathartique ,  pur-* 

gatif. 
Cuthacr,  V,  ce  mot. 
C^uhturifmus ,  cathétérîfme. 
CathoUcus  ,  catholique. 
Catinus  fujorius ,  creufet. 
Catkochcy  V.  ce  mçt  &  cata- 

lepfie. 
Cjithochusy  catalepfie, 
Catopotium^  pilule. 
Cjtopt^fa  ,  catoftrique. 
CatQterica ,  catotériques. 
Canilotlca^  catulotiqucs. 
C  îtulus  ,  chaton. 
Cauda  ,  queue. 
Caudado  y  v.  cercofis. 
Citudtx ,  tronc.  » 

Cdvemacula ,  cavernofité. 
Cf^vtrncfus  ,  caverneux. 
Cavernu/a ,  cavcrncfité. 
Cauledon,  fraâure. 
Coulis ,  tige. 
Cau/ày  caufe,  fource. 
Cai'.fodis  fcbrîs ,  caufus* 
Cojlica ,  caufliques. 
Cauftlcus ,  cauuique. 
Caufus ,  V.  ce  mot. 
Cauicrifdtio ,  cautérifation. 
C^uteHàtm ,  cautère. 
Ctutcrius  ^  cautérétique. 
C-'/^  9  hernie. 

Cdmras ,  célérité  ,  vélocité. 
Ccllula^  cellule. 
Ctllulans ,  cellulaire. 
CtUulojuSy  cellulaire,  celluleux. 
C  nchrias ,  dartre. 
C-oJIs y  inanition. 

Centra  lis ,  central. 
CcHtrifugus ,  centrifuge. 


t;LAIR£ 

C:nmpcttts,  centripète. 
Ccntrumy  centre. 
Cephalaa ,  céphalée. 
Cephalagraphîa  ^    céphalagra'^ 

phie. 
Çiphalalca^  céphalalgie. 
Cephalatogia ,  cephalalo^e. 
Cephalatomîa ,  céphalatomie. 
Ccphale,  tête. 
Cephalicus,  céphalxque. 
Ccphaloïdts ,  céphaloîde. 
Ciphalopkaryngcus  ,    céphalo- 

pharyngien. 
Cephalopcnia ,    céphalopcaset 
Ctraùo ,  cération. 
Ccratogloffiis  y  cératogloflê. 
Ctratoïdes  ,  céiatoide. 
CtratoftaphyUttus  y    cératofta- 

phylin. 
drutum  ,  cérat. 
Ccrcojîsy  V.  ce  mot. 
Ctnbtllum  ,  cervelet. 
CenbrallSf  cérébral. 
Ccrcbrum ,  cerveau. 
Ctr^aSUo ,  cération. 
Ctrificado ,  cération. 
Ce/zo ,  achore. 
Ccrontum^  céroene. 
Cervlcalls ,  cervical. 
Ccrvixy  cou. 
Ctrumtîiy  cire  des  ordlles ,  ce- 

rumineux. 
Ciruminofus ,  cérunûnemiL 
CttacŒSj  cétacé. 
Chalafis  ,  chalafie. 
Chaiaftica ,  chalaftiques. 
Ckala{ay  orgcolet. 
C,4  jlcanthlnusy  vitrioliqne. 
Chafybeatus ,  chalybé. 
Charaéler,  caraâere. 
Chemia^  chymic. 
Chcmqfis ,  v.  ce  mot. 
Ckiraexa ,  diiragre. 
Ckirmantia ,  chiiromastic^ 


DES 

Ikhronius ,  chironien. 
lùruipa.  Chirurgie. 
Iklrurgieus ,  chirurgical ,  chi- 

rurgique. 
^àimrguiy  Chirurgien. 
^loT^/iSf  chlorolc. 
laoLgjga  ^  cholalogues. 
/Aj^,  bile. 

'ihoUdocus ,  cholédoque. 
/  lolcJologla ,  cholédologie. 
!J  loUrA  morbus ,  v.  ce  mot. 
"^'olcnctiSf  cholérique. 
"^hondographlayChondogniphÀe, 
"^/jondrologla ,  chondrologte. 
^Mmdros ,  cartilage. 
^hondrotomia ,  chondrotomie. 
7  kordapfus  y  chordapfe. 
^.horiA  Sanâi  Fia  ,  danfe  de 
^  S.  Vite. 
'horion ,  v.  ce  mot. 
'kiroïdts  y  choroïde. 
^àoroïdeus  ,  choroïde. 
^hronLus^  chronique. 
'h-onms  ,  chronique. 
^/fonomctrutn  ^  chronomètre, 
^k-vnojcopium ,  chronofcope. 
^^hry faits ,  chryfalide  ,  aurélie. 
'  ■'yfoff^^  9  chryfopée. 
^'kyliftr ,  chylifere. 
Viyîifizado^  chylifîcation,  chy« 

lofe. 
^hylopotfis ,  chylification ,  chy- 

io(e. 
%\loJis  ,  chylificatioii ,  chy- 

lofe  »  digeftion. 
liylofus ,  chyleux. 

'yltts^  ^^^^* 
AymCfi  y  Chymie, 
kymiater^  Chymiâtre. 
ftytidatru  ,  chymiatrie. 
hynùau  ,  Chymifte  «  chy^ 
nuque.  ^ 
\batio  y  cibation. 
\bifafidium ,  dégoût^ 


MOTS     LATINS. 


LATINS.  627 

C/^i/^  ,  nourriture  y  manger. 

Cicatrîcart ,  cicttrifer, 

Clcatricula  y  cicatricule. 

Cicatrifanda  ,  cîcatrifants; 

Cléktrix ,  cicatrice. 

Cilia  y  cils. 

Cillaris  y  ciliaire ,  cilier. 

Cllium  y  cil.  , 

Cinefaccrtj  cinéfier. 

Cinefaâlo  ,  cinét'aâion  y  ciné- 
^tion. 

Cintritlum ,  coupelle. 

Circîdtusy  période. 

ClrcuUrty  circuler. 

Clrculatio ,  c i  rculation . 

Circuldtonsy  charlatans.* 

Circulatorium  ,  circulatoire. 

Circumcifio ,  circoncîiïon. 

C  rcumctfura ,  circonciiion. 

Circumfvrand ,  charlatans. 

Cscumfcriptus  ^  circonfcht. 

C'Wjciron. 

Clrrhus ,  main  »  vrille. 

Clrfoceû  ,  circocele. 

Cirfoïdts  y  cirfoïde  ,  variqueux.' 

Clrfos ,  varice. 

Ciaretum ,  clairet. 

Clarlficatio ,  clarification* 

Cldvado  y  gomphofe. 

Claudicare ,  boiter. 

Claudicatio ,  boiteaient ,  clau- 
dication. 

Claudus  y  hoiteux. 

Clavicula  ,  clavicule  ,  main  ^ 
vrille. 

ClavicularU  ,  claviculaire. 

Claviculus  y  main ,  vrille. 

CWtff  >  cor ,  clou. 

C/e£f  y  clavicule. 

Cldfagra ,  cleifa|;re. 

CUpfydra ,  depfydre. 
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Ciinoïdts  ,  cUnoïde. 
Clîpcalis  ^  canilago  ,  thyroïde. 
Clitoris ,  V.  ce  mot.    ' 
Cloaca ,  cloaque. 
Clonodts ,  clonique.  * 

Clujus ,  fcffes. 
Qlyjfus  )  V.  ce  mot. 

C'yffna ,  clyftere. 

C'yfi^'^^9  clyftere. 

C^yftcr^  clyftere ,  feringue. 

C^yftcrium ,  clyftere.  • 

C^/îw/ï^  9  jambe. 

Qoagmcntatio  »  gomphofe, 

Qoagulantia ,  coagulants. 

{;otf^tf/tff« ,  coaguler ,  figer. 

çoagiâaùo  ,  coagulation ,  fixité. 

Ço^guîams ,  catlleboté. 

Coa§ulum ,  v.  ce  mot. 

Codjtfccntia ,  coalcfcencCp 

Coaluto^  coalition,  coalefccnce. 

Coarticulatlo  ,  abarticulation  , 
diarthrofe. 

Coaxare ,  coaffcr. 

CoaxadOy  coaffement. 

Hvccygeus  ,  coccygien. 

Coccyx  ,  V.  ce  mot. 

Cochia  ,  cofchéc. 

CocA/m,  limaçon. 

Codes  ,  borgne. 

Co^/t? ,  co£&E>n ,  digcftion, 

-CoSlura ,  CBÎffon, 

Ccc«w  ,  aveugle. 

C'ap/f4 ,  coeliaauc. 

Cillants  5  cœliaque* 

Cœllaca  pnjjîo ,  cœliaque, 

Crnolos^a ,  coenologîc. 

Contre ,  figer. 

Cohartnùa  ,  cohéfion  ,  cohé- 
rence. 

Cohafio ,  cohéfion. 

C^Ao^ ,  cohobation. 

Cohobatio  ,  cohobation. 

Cokohium ,  cohobation. 

Cohoph  y  cohobation. 
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Cohorrcrt  ^  friflonner;  ^' 

■  Cohomfccft ,  friflonner; 
Coincîdcns ,  coïncident. 
Colndicatio ,  coïndicatioiu 
Cp/'/f^? ,  copulation. 
Coi  tus  j  coït,  copulation* 
Colamra  ,  colature. 
Co/«  ,  verge. 
Colicus  dolor ,  colique. 
Colicus,  colique. 
ColUnca ,  collétiques. 
QolUdcrt ,  froiffer. 
Colliqtiatîo ,  colliquation. 
CalUquaûvus ,  colliauaft£ 
.  Colliquefaciens  ^  coliîqQatîf. 

ColUqutfcais  ,colltqaatif. 
Collijio ,  collifion. 

Collifus ,  choc. 

Collum ,  cou ,  col. 

Collutorium  orls ,  gargarifine. 

CoUyrium ,  collyre. 

Co/o/z  >  V.  ce  mot. 

C<?/or ,  couleur. 

Coloflratto ,  coloftration. 

Coloflnim ,  V.  ce  mot» 

CtfZi^ ,  colon. 

ColumtlU^  luette. 

Columna ,  luette. 

C<>mtf ,  V.  ce  mot. 

Comatùdes ,  comateux. 

C<mhufiio  ,  combuftion  ,  Ifâ- 

hire. 
Come^o«« ,  draconcules. 
-Comnutndncatio ,  manducatks. 
Commtmoradvus  ,  commém^' 

ratif. 
Commînutlo ,  commlnutioa. 
Cimmfjffura ,  commlffnrc, 
Commodo ,  commotion. 
Compaffus ,  compafte. 
C^mpajjio ,  compaflion. 
CjmpUxio ,  complexk>n  , 

pérament. 
Conplacûs ,  complexe^ 
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CompUeado  ^  complixratîon. 
Compriffa  ,  comprefle. 
ComprtJJibiïU ,  compreifible. 
ComprcJJîo ,  compreffion. 
Cjmprlmerc ,  comprimer. 

Conams ,  réfiflance. 

Concavitas ,  concavité. 

Concavus^  concave. 

Conctntratio  ^  concentration. 

Co/ïcwfnÉcw,  concentrique  ,ho- 
mocentrique. 

Conceptio ,  conception. 

Conuptus ,  géniture. 

Concka ,  conque ,  coquille. 

Conchylia ,  coquillages, 

Conckyllologla  ,    conchyliolo- 
gie. 

CoàcoSllo ,  concoôion. 
•  Concomîtans ,  concomitant. 

Concôqutrc  ,Q\x\Tt. 

Concnfctns ,  gnimelé. 

Concrefccre ,  s  engrumuler. 

Concnûo ,  concrétion. 

Concrctus ,  concret ,  grumelé. 

Concurfus ,  abouchement. 

Condtnfirt ,  cond enfer ,  figer. 

Condcnfatto ,  condenfation. 

Condimtntum ,  aflaifonnement, 
condit. 

Cof^din ,  confire ,  affaifonner. 

Conditio ,  affaifonncment. 

Co^î^^tira ,  affaifonnement. 

Co^dltura  cadaverum ,  embau- 
mement. 

Cof^dyloidtus ,  condyloîdien. 

C(/^yloïdts ,  condyloïde. 

Co'^dyloma ,  codylome. 

Co^dylus  y  condyle. 

Cjnfcfiio  ,  confeftion  ,  confi- 
ture. 

Confli&us ,  choc ,  cliquetis. 

Conflutrt^  aboucher. 

Confiucns ,  confluent. 

Confortativus  ,  confortatif. 
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Conformano ,  conformation. 
Confortans ,  confortatif. 
Confortart ,  conforter. 
Confricatriccs ,  v.  tribade.' 
Confricatlo ,  confricatioa. 
Congeiado ,  fixité,  i^ 

Confujio^  conftfion.. 
Congelait ,  congeler. 
Congeiatio  ,  catalepile ,  congé"- 

lation ,  fixité. 
Cong/mtr ,  congénère, 
Congejllo ,  congeftion. 
Congtadado  y  conglaciatlon* 
Qjn^batus ,  conglobé. 
Conglomeratus  ,  congloméré. 
Çonglutintnda  ,.  conglutinants. 
Congluttnart ,  conghitiner. 
Conglunnatio ,  conglutination  ^ 

confblidation.  « 

Congregarc ,  agréger. 
Congregams ,  convergent, 
Congreffus ,  congrès, 
Conifer^  conifers.  j 

Conifcms ,  conifere. 
Conîgtr ,  conifere. 
Conjugado ,  conjugaiibn. 
Conjungiy  aboucher. 
Conjunâlva  ,  conjon^Hve; 
Conjungi ,  s'anaftomofcr. 
Connlvert ,  cligner. 
Conoïdcs ,  conoîde. 
Conoïdeus  ,  Conoîde» 
Conquajpirt  ,  concaflcr. 
Cohquajfado ,  conquafTation. 
Conftnjus  5  confentement ,  fym-i 

pathie. 
Cohfirva  ,  conferve. 
Conjîdtraûo ,  c^talepfie. 
Confiljtennà ,  confiftancc.  • 
Conjolidenda  ,  eoirfolidants. 
Confolldart ,  confolider. 
ConfolldaûvM*\  confondants, 
Confopire ,  aflbupir. 
Confperfioj  catapafme. 

Rr  } 
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C  mfpicila ,  conferves. 
C  rft  patio  ,  conftipation. 
Cjnjlitutlo  ^  conftitution ,  com- 

plexion. 
Cj/ijlringere  ,  refferrer ,  reftrein- 

Conflruêiîo ,  conftru£fa*on. 

ConJlriSKvus ,  ftyptiquc. 

Conftrifbr^  conuriâeun 

Confirlrgens ,  aftringent. 

Comfumptio ,  confomption. 

Confumpdvus ,  confomptif. 

Contabefcauia ,  atrophie. 

ContaStus ,  contaâ. 

Coniaga  ,  contagion. 

Contiiglo ,  contagion.   . 

Contagiojus ,  contagieux* 

Contagbim ,  contagion. 

Conumptrans ,  tempérant. 

Cênttmplano ,  cat^epfie ,  con- 
templation. 

Comtxtura ,  contexture. 

^    ri'zMj ,  contentif ,  fobre. 

Coirintns  fcbris  ,  continent  , 
lynoque. 

C    tina  fcbris  ,  continue. 

Conûnuus ,  continu. 

Cjnwrfio  ^  contorfion. 

Contratiio ,  contraâion ,  rétrac- 
tion. 

Contra  cxttnfio  ^  contre-exten- 
fion. 

Contra  fiffura  ,  contre -coup. 

Contrahifts ,  contraâif. 

Contra  inUicatlo  »  contre-indi- 
cation. 

Cortradus  ,  antipathique. 

Corrertrt ,  concaffer. 

C  '^tnàlns ,  contondant. 

Ci^i'tnJert ,  cotir. 

Cmtufiu  ,  contufion  ,  cotiflurc.. 

C  /ir/z/tt^s- ,  contus. 

Convjltfccnùa ,  convalefcence. 

Convaltficrc  ,  amender  ,  réta- 
blir. 
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C  nverggnda ,  cotirei^enceS 
Convtrgtrt^  conTcrgcr. 
C  nvtxio  y  convexité. 
C  nvtxuas ,  convexité. 
C  nvtxus ,  convex*. 
C«^«af ,  cône. 
Convulfio,  convulHon. 
Convulfivus  ,  convuUIf. 
C->nvuifus,  convuUj^ 
C^phojîs ,  cophofe. 
(j  procritica  ,  coprocrîtîqucs. 
C^propkoria ,  coprophorie. 
çjproflafit ,  coproftàfie. 
çopuia  ,  ligament. 
ÇOpularc  ,  accoupler. 
(ppularis ,  s'anaikomofin*. 
(ppuladoy  accouplement^  copo- 

lation. 
CjqMTt ,  cuire ,  digérer. 
Cjt,  cœur. 
Cjracohrachialis  ,    coracoim- 

chial. 
Coracohyoîdtiis  ,  coracofayoi- 

dien. 
Cjracoidcs  ,  coracoîde. 
C  >raeoidtus ,  coracoîde. 
C^raciirji/fj/itXy  coracoradiaL 
C  .rdialis ,  cordial. 
Cordolium,  mal  de  cœur. 
C7Ti«fï,peau.. 
C  /TUif ,  cornée. 
C  'Tucea ,  ronfleur. 
C  ^^Tu/Zâ ,  cornue. 
C  ronalls,  coronal. 
Q  ironarlus ,  coronaire. 
C  ronoïdms ,  coronoîde. 
Qjrporaûo ,  incorporation. 
/7  rpuicntia  ,  corpulence  .  obé- 

fité. 
C  yyuUntuSy  charnu,  corpnlcot 
Crpusy  corps. 

Co'pus  callojum  ,  corps  callem. 
(7  }rpufculàm ,  corpulcule. 
Cjrreàio ,  amendement ,  cor- 

reftion. 
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'Cûrripu ,  correôif, 

Corroborans  ,  confortatif ,  ro- 
boratif. 

Corroboranù^  y  corrohoTdints. 

Corroborarc ,  conforter  ,  corro- 
borer. 

Corroboratio  y  corroboration. 

Corrodcntia ,  coijo^ants. 

Corrodtrt ,  corroder. 

Corrofio,  corrofion. 

Corrojîva^.covxodïsy  corrodants* 

Corrofivus  ,  corrofif. 

Corrugarc ,  froncer ,  ri^cr. 

Corrugatio  ,  cornigation  ,  fron- 
cement. 

Corrugator  ,  corrugateur. 
Cjrruptibilis ,  corruptible. 

CjrruptlbllUas ,  corruptibîlité. 

Corruptio ,  corruption. 

Cyftix ,  écorce. 
CjrticdUs,  cortical.' 
C^rybandafmus  ,  corybantiaf- 

me. 
Cjrymblfer  ,  corymbifere. 
Cyrypht ,  fommet. 
Coryza  ,  v.  ce  mot. 
CojmctLCus ,  cofmctique. 
Cj/?tf ,  côte. 
Coftallsy  coftal. 
Cotylcy  cotyle. 
C  KyUdonts ,  cotylédons. 
Cuyloidt^ ,  cotylcïde. 
C^x^  4  cuifle ,  ha^iche. 
Crampus ,  crampe. 
C^nlum  ^  crâne. 
C'^nura ,  V.  dent. 
Crafis ,  tempérament. 
Crafptdon ,  v.  ce  mot. 
C^ajfii  mcninx ,  diire-mere. 
C^ajfys ,  gras ,  replet. 
Créas  9  chair. 
'  CV^ftcr  ,  V.  ce  mot. 
Crcmcr  ,  v.  ce  mot. 
Crtpatura ,  hernie. 
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CrepUano ,  crépitation  ,  décré- 
pitation. 

C  cpitm  ,  cliquetis. 

C'ibratlo ,  cribration. 

Cribmfum ,  ethmoïde. 

Crico/irytanoïdcus  ,  cricoaryté- 
noïdien. 

Cncoïdes  ^ricoïde. 

Cdcoîdcus  ,  cricoïde. 

Crlcophatyngtus ,  cricopharyn- 
gien.  . 

Cdcothyroïdius  ,  cricothyroï- 
dien.       • 

^''//w^^er^draconcules.  , 

^dnalt  ,'çrinal. 

^rinitus ,  capillacé. 

^nnonts ,  crinons^  draconcules* 

^-'Jîmosy  critique. 

^  i//^  »  crifô. 

Crifpûtura ,  çrifpation, 

^'£/?tf ,  crête. 

C-ifkt ,  orgeolet. 

Crithojjyiiagus ,  crithophage. 

Cï>/VttT,  critique. 

Crocirc ,  çroaffer. 

Crodtare ,  d'oaffer. 

C  ocltûtLO ,  croafl'ement. 

Crochus ,  croafiement. 

Crotaphius ,  crotaphite. 

Crucialîs ,  crucial. 

C-vcihulum ,  creufet. 

C-uditaSy  crudité. 

Cn'idus ,  crii ,  indigefte. 

C'uralis ,  crural.    ■ 

C'^rw,  (ox) ,  péroné* 

C  z^ ,  cuiffe  ,  jambe. 

C  ''^;/?-2  >  croûte. 

C  'tt/?^  /tf<f7w ,  achore. 

Qruftaccus ,  cruftacé. 

CO'/'^^ ,  crypte. 
çryptogamîa ,  cryptogamie. 
Cyft^iii^^f  cryftallines. 
Q-yflall'iwis ,  cryftallin. 
Qyftdllîfado  ^  cryftaimatlon. 

Rr  4 


6^2  V  O  C  A  B 

Cubicus ,  cubique. 
Cubitalis  ,  cumtal. 
Cubitum  ,  coude. 
Cubitus ,  y .  ce  mot  &  olécràne. 
Cuboidts ,  cuboïde. 
Cubus  y  cube. 
Cucullarîs  ,<:ucullaire. 
CucuUus ,  cucuphe. 
Cucupha  ,  cucuphe. 
Cucurbita ,  cucttrbite. 
Cucurbitacius  ,  cuciirbitacé. 
CucurbituU ,  ventoufe. 
Culmiftr ,  culmifetc, 
JOulmus ,  chaume. 
Cultdlus  tnciforius ,  biftourl. 
CttiW ,  anus. 
Cunabula ,  couche.  . 
Cim^ ,  couches. 
Cumljormls ,  cunéiforme. 
Cuptlla ,  coupelle. 
Cur^9  panfement. 
Curare ,  panfer. 

Curât 0 ,  curation  ,  cure  ^  pan- 
,  fement, 
Curadvus  ,  curatif. 
Curvator  ,  curvatcur. 
CwvUineus ,  curviligne. 
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Cur^ms ,  courbe; 
Cuùimbulus  ,  cutambule. 
Cutjnetu ,  cutané ,  couenneot' 
Ciiticula ,  cuticule ,  épidennt, 

furpeau. 
Cutîcularls ,  peaucier. 
Ci<r£f  ^  peau ,  cuir. 
CylindraceuM ,  cylindrique. 
Cylindricus ,  cylindrique. 
Cylmdrus ,  cylindre. 
Cynancht ,  cynancie. 
Cynanthropia  ,  cynandirope. 
Cynicus ,  cynique. 
Cynocephaùis  ,  cynocéphale. 
Cyphi^  V,  ce  mot. 
Cyphoma  ,  cyphofe. 
Cyphofis  ^  cyphôfc ,  gibbofiîé. 
Cyfthtpaticus^  cyfthépatiqDe. 
Cyflicus ,  ciftique. 
Cy72£</<  obduHus ,  enkifté. 
Cyy?w ,  veffic. 
CyftobubonoctU ,  cyftobubooo- 

celé, 
Cyflocth ,  cyftocelc. 
CyfbnuroceU  ,  cyftoméitwfe. 
Cyjiotomia,  cyftotomie. 
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JJarta  ,  dartre. 
Dartos ,  v.  ce  moti»  • 

Dafytts  y  trachoma. 
Dealbatlo ,  déalbttion. 

Dtartrcufatlo  ,  abarticulation  , 

diarthrofe. 
Debtlis  ,  foible ,  débile. 
Dcbiîlrart ,  débiliter. 
DdiPter^  débilement. 
DtbUvatîù  ,   affoibliffement  , 

dâbilitation. 
Df ^//Ttoj ,  foibleffe ,  débilité. 
Decandrîa ,  décandn>. 
Decantatioy  décantation. 


Deelinatîo  ,  déclin  ,  dénv> 

tion. 
Dtclivitas ,  déclivité. 
Dulivis ,  déclive. 
DtcoBio ,  décoétion. 
Dtcordcano ,  décortication. 
Dtcrtpitaùo ,  décrépitarion. 
DtcTipitus^  décrépît. 
Dtcraorîm ,  décrétoire. 
Dccujfatlo  ,  décuflation. 
Dtfatîgatîo  ,  laffitudc.      ^ 
Dêfecarc  ,  déféquer. 
Z>f/«fir;o  tf/iimz ,  défaillance. 
i>^/i5/a  v//t«m,  abattement 
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Dtftnfivus ,  défenfif. 
Dcftrtns ,  déférent. 
Defiagratio ,  déflagration: 
Dcflciiois  ,  dérivatif. 
Defitxio,  dérivation. 
Dtflorare ,  déflorer. 
Defluvium ,  eiRuidon. 
Dtfluxio ,  déâuxion  »  effluxion. 
Dcfacatlo^  dépuration. 
Defacatus ,  dépuré. 
Defrunim ,  rob ,  raifiné ,  fapa. 
Defunâus^moru 
Dcfundcn ,  décanter. 
Dtfufio ,  décantation. 
Degcneratlo ,  dégénération. 
Deghttltio ,  déglutition. 
Df/effio ,  déjeSion.  \5: 

Dejiêhrius  ^  cathartique. 
.  Delacrymatio ,  épipdore. 
Dtlatlo  9  indication; 
Ddibarc  ,  effleurer. 
Dcligado ,  baniUee. 
Dcliquium ,  défaillance.^ 
Ddiraminmm ,  rêvçrie.  j 
DcUran ,  rêvaffcr. 
Ddirado ,  rêverie. 
DcUrium ,  délire. 
Velltifcenqa ,  délitefcence. 
Dclocatio ,  diilocation. 
Deltoïdes ,-  deltoïde. 
Dcmens  ,  fou. 
Demtntla ,  démence. 
Dendroidts  ,  dendroïde, 
i?e/if,  dent. 
Denfitas ,  denfité. 
Denjus ,  denre. 
De/italis  fc/cx  ^  davier; 
Dentariu^ ,  De-ntifte. 
Dentlceps ,  davier. 
Dent'frlclum  ,  dentifrice. 
Dent'fca'pîum ,  déchauflbîr. 
Dtntlro^  dentltton. 
Dtnudiino  ,  dénud.-ition. 
fytobfinuns ,  défopilatif. 
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Dtobftmtre ,  défopiler;  • 

Deoppilans ,  défopilatif. 

Deoppiîârt ,  défopiler. 

Deoppilatio ,  défopilation; 

Deoppiladvus ,  défopilatif. 

jDe/;^/e0[7nâ/zOy  déphlegmatioa; 

DepiUrt^  dépiler. 

Depilatio ,  ëépilation. 

Depilatorium ,  dépilatoire. 

Depravatio ,  dépravation ,  per- 
verfion. 

Dtprehenfio ,  catalepfie. 

Dipàjfio ,  dépreflion.  • 

Depnjfor  ,  abaifTeur. 

Deprefforium ,  dépreflbîre. 

Depuratio ,  dépuration ,  purifi- 
cation. 

Depuratoriafehrîs ,  fièvre  dépu- 
ratoîrc. 

Depuratorius  ,  dépuratoire. 

Depurgatus  ^  dépuré. 

Z^m/ ,  peau. 

Derivaùo^  dérivation. 

Dcrma ,  peau. 

Dermatodts ,  dcrmatode. 

Dermographla ,  dermographîc. 

DermoiogLa ,  dermologie, 

Derm0tomia ,  deriftotoniie. 

Dejopilatio ,  défopilation. 

Dejhuere ,  cracher. 

Dejpumatio ,  delputnation. 

Dtfpumtrt ,  defpumer. 

Defquamatio  ,  defquamatîon. 

Defficcans ,  defiiccatif. 

Dejfîccado ,  dcfficcarion, 

DeJJiccativus ,  dcfficcatif. 

Deflillatio,  diftillation. 

Defudatto ,  défudation.  ' 

Detergens ,  détergent ,  déterfif. 

Detergere ,  déterger ,  mondifier. 

Deterjonus ,  déterfif . 

Detonatlo  ,  détonation ,  fulml- 
nation. 

Detumcrc ,  défenfler« 
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Dctumtfctrt ,  défenfler. 
Dcviado ,  déviation. 
Dtvirglnado  ,  défloraion. 
Dmr<ns  fthris ,  caufus. 
Dcuttropathia ,  deutéropathie. 
Diabètes ,  v.  ce  mot, 
Dlabetîcus ,  diabétique. 
Dlabrofis ,  diabroft. 
Dlachylon ,  diachyloo. 
JPiacoJium,  diacode. 
DiacopCy  ^aâure. 
X>/ifCtf/?rV< ,  dîacouftique.    ' 
Dt4dtlphïa ,  diadelpnie.  * 
Dlarefis ,  diérefe. 
Dlamica ,  diérétiques. 
/)/ie/^ ,  diète. 
Dia^etlca ,  diététique. 
Dlatence ,  diététique. 
Dlagnofis ,  diasnoftic. 
DlagnoJHcus ,  oiagnoflique. 
DîaffDnalis ,  diagonal. 
Dlagonios ,  diagonal. 
Diagonicus  ^  diagonal. 
Diamaffima ,  mafticatoire. 
Dlameur ,  diamètre. 
Diametros ,  diamètre, 
Dlandria ,  diandrie. 
Diapafma  ^  cataplafme ,  dia- 

pafme. 
Dlapcdefis ,  diapédefe. 
Diapkineltas ,  diaphanéité. 
/^  iaphanes  ,  diaphane. 
Dlapk^refis ,  diapliorefe. 
Diapkoretiq^  ,  diaphorétique. 
Diaphragma ,  diaphragme. 
Duphragrimicus  ,   diaphrag— 

matique. 
2?rii^/7^^t^'cii^,diaphylaâtque. 
Dcaphyfis ,  diaphyfe. 
Dlapnoe  ,  tranfpiration. 
Dlapnodais ,  diapnotiqye. 
Dlafia ,  diaire. 
Dlarîus ,  éphémère. 
DUrrhaa,  diarrhée. 
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Dkmhrofis ,  dSartlirofe. 
Diafoftica  ^  diafoftiqœi^ 
Diafiafis  j  v.  ce  ntot. 
Z^£Vi/fo/f,diaftole. 
Diathefis,  diathefe,  heâifc. 
XKcrotus  ,  dicrote. 
Didu3io ,  diaâafis. 
Didynd,  didymes. 
Didymus^  tefiicule. 
Dldynamia^  dîdynamie. 
DifraSio  ,  di&aébon. 
Dtjufio  y  difgr^tion. 
Dîgajticus  ^  digaftriqoe. 
Digerens  ^  Âeefiif. 
Dlgcren^  digérer. 
Dipjiio,  digeâion. 
Dtgejiivum  y  àigtSùf. 
Digeftivus  y  digeâif.  I 

Digitus ,  doigf. 
Dignono  ,  diagnofiic. 
Dtgynia  ,  digynie. 
Dilaceratio ,  dilacétatioo. 
DlUtabllis  ,  dilatable. 
Dilatare ,  dilater. 
DUatatlo ,  dilatation  »  op 

(ion. 
DUataforium  »  dilatatoiie. 
Dilufntta ,  délayant^ 
Dloecia  /dioecie. 
Dioncofis  ,  dioncofe. 
Dioptrlca^  dfoptrique. 
Dionhofis ,  diorrhoie. 
DIploe  y  9*  ce  mot. 
Diploma  y  diplôme. 
Dipfeticus  ,  dipfétique» 
Dlradiado ,  irradiation. 
Di/cerpere,  égratigner. 
Dlfcejffus ,  départ. 
Difcindert^  gercer. 
D'.fcoides ,  difcoide. 
Dlfcnta,  difcrettc. 
Dlfclformeos ,  rotule, 
Difcrimen ,  v.  ce  mot 
Dlfcusy  difque. 
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rifcuffûrius.SiÇasSLf,  réfolttif. 

^tfcutem ,  difcuter. 

Jifcuâcns ,  difcuflif. 

7iflocanQ^  diflocation ,  débol" 
tement^  luxation. 

^îfjpcnfart^  dirpenfec 

')Ljptnfano ,  diipenfation. 

yifpcn/atarium ,  difpenfaire. 

^ijftcoft ,  diffcquer. 

Oijfcâo ,  diffeaion. 

ytfevtum  9  diaphragme. 

aj/imilaris ,  diflimilaire. 

JiJJipano ,  dii&pation ,  difgré- 
^tion. 

yijfolubilis ,  diflblnble. 

y.JJoh^ns^  diflblvant. 

Oiffolvtrt^  diflbudre. 

Dijfolutio ,  difiblution. 

liflindcrt ,  diftendre. 

^Ificnfio ,  d'iftenfion. 

Jlflichiafisy  v,  ce  mot. 

:>;7?i//jr€ ,  diftiller. 

Tiftillatio  y  dUtiilatîon. 

lifllllator^  diftillateur. 

liflillatorius ,  diftillatoirc. 

Jftillafus,  diftillé. 

ytflorfio^  détorfe,  dîAo^on, 
entorfe. 

D  IftraHio ,  diftraftion . 

Dcvarlcatioy  divarication,  brail- 
lement. 

Dlvaricatus ,  éraillé. 

yvera^ens ,  divergent. 

D  vc^entla ,  d  i  vergence. 

Dividcns ,  divifif. 

Diurtfis^  diurefc. 

Dturvicus ,  diurétique. 

Dlumus^  diurne. 

Dlnturnus ,  chronique. 

Dlvu^fio ,  divulfion. 

Djclm.tjlîce ,  docimaftique. 

Docic^  doâeur. 

Dodccandria ,  dodécandrie. 

[)ag77i^ ,  dogme. 

Joffnaticus ,  dogmatique. 
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Dolabra ,  doloire.' 
Dolor,  douleur,  mal. 
DomtfticttSy  domeftjque. 
Dormire ,  dormir. 
DorfitUs,  dorfd. 
Dorfom  ,  dOS.  1^ 
Dofa  y  ioît, 

Drachma ,  dragme ,  gros. 
Dracunadi ,  dracuncales. 
Draamculus^  dragoneau. 
DrafticuSy  draflique. 
DropaXy  dépilatoire. 
■J^uccia  ,  douche. 
Ducla,  douche. 
Duâilis  ,  duâile. 
Du&Hitas ,  duâilitê. 
Dulcans ,  adouciffant. 
ÙuUarc  4  duldfier. 
Dulctcttlusy  douceâtre,  douce- 

rcux.  • 

Dulcis ,  doux. 
Duodtnum ,  v.  ce  mot. 
Duplicatura  ,  duplicature. 
Dura-maur^  dure-merc. 
Dufa-numnx^àxixt'mçxt. 
Duriria^  dureté. 
Dufitics  y  dureté. 
Dynamis^  dynamique. 
Dyfathafia  ,  dyfefthéfic 
Dyfanappis ,  d3Hanagogue. 
Dyfcintfia  ,  dyfcinéfie. 
Z^^nj^^dyfcrafiejintempérie: 
Dyftnttna ,  dyfentérie. 
Dyfznttncuî  ^  dyfentériqBC 
Dyftpnlôtlcus  ,  difépulotique: 
Dyforcxla ,  dyforexie. 
Dyfptpfia ,  dyfpepfie ,  indigef- 

tion. 
Z^yTfïA^^/i,  dyfjphagie. 
Dyfphonia ,  dylphonie. 
DyyptKZA ,  dyfpnée. 
Dyjlhifia ,  dyftéfie. 
Dyjlhymia ,  dyfthymic. 
Dyftocia^  djrftocic. 
Dyfurid ,  dyiurie. 
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ILbulutiù^  ébullitioç. 

Ecbolka  y  ecbôljques. 

Ecchymoma ,  IMiymofe. 

Eccopc ,  entaille ,  fra6hîre. 

Eceoprotica ,  eccoprotiques. 

Eccrinologia  ^  eccrinologte, 

Echinopkthalmia  ,  échinoph« 
thalmle. 

Echo ,  V.  ce  mot. 

Eckélicus  y  écleôique. 

EcUgmay  éclegme. 

Ecphradica  ,  ecphraâiques. 

Ècpitfma ,  ^afnire. 

EfHllotlca ,  e6^llotiques« 

Effropium ,  eâropion. 

Eéhatlca  ,  eârotiques. 

ESfyloHca^  e6èylotiques- 

Edtntarty  édenter. 

Edtntatus ,  édenté. 

Edcntulus  t  édenté. 

£^«r«,  manger. 

Edulcare,  édulcorc'r,  dulcifier. 

Edûlcorarc ,  édulcorer. 

Edulcoratio,  édulcoration.  • 

Edulis,  manducable. 

Effe6lus^  effet. 

Effervtfccntia ,  effervefcencé. 

Efficacia,  efficacité. 

Éfficax  j  efficace. 

Efflorado ,  effiorefcence ,  exan- 
thème. 

Efflorejfccntla  ,    effiorefcence  , 
exanthème. 

Effluentia  ,  effiuxîon. 

Effluvium^  effiuxion. 

EJfatus,  appauvri. 

Efufio  y  emifion. 

Eçefilo ,  excrétion. 

EjaCulatlo,  éjaculation; 

Ejaculator^  éjaculateur. 

Ejtâio  y  éjeâion ,  dcjeâion. 


Ejulatus ,  hurlcmcat 
Elaborart ,  élaborer. 
Elaboraùo ,  élaboration, 
Elaofacchantm  ,  v.  ce  mot. 
Elambicatio ,  élambication. 
Elajlicitas  ,  élaftieitc. 
Elajiicus  ,  élaftique.     « 
Elatcrium ,  reiîort. 
Eltêlanum ,  élcftuwie. 
ElcHio ,  éledion. 
EUéiricuas  ,  éleôricité. 
EUShiaus  yBeGtri<{nt, 
EUShuerium ,  éleâuaire. 
EUmtnta ,  éléments. 
Elemcntarius ,  élcmcntiiit. 
Eltphanda ,  éléphantafis. 
Eltpkanûaca ,  ladrefle. 
EUpfumtiacus ,  ladre ,  Icpita 
Ehpkan^ajîs ,  v.  ce  mot 
EUphantiafmus ,  éléphantià 
Ekphas ,  éléphantiaiis. 
Ekvatorium ,  élavatoire. 
JSUxano ,  élixatioii. 
Elixir,  V.  ce  mot. 
Elixivatlo ,  cHxivation. 
£//r>7&,  ellipfe. 
ElUpdcns^  elliptiqoc. 
Eîongado  ,  élongafion. 
£=^*>jr«,éborgncr. 
Elutricart ,  décanter. 
Elutnado ,  décantation ,  «* 

triation. 
Elytroïdts ,  éljrtroïdc 
EmboUts ,  pifton. 
Embrtgma^  embrocation. 
Embrocado,  embrocatioB. 
Embroche ,  embrocation. 
Embryographia  ,   cmbryef 

phie.  •     . 

Embryologie ,  cmbryologi*- 
Embryon  ,  v.  ce  mot.     . 
Embrytoma ,  cflibryottC"*- 


des:  m.o  t 

mhryulkia ,  eitibiyulkie. 

'mendanSy  correâif. 

mervens,  émergent. 

'meticus  ,  émétique ,  vomitif. 

'mceocathartica ,  émétocatiiar- 
tiques. 

]m€tvlogui  y  émétologie. 

*,mi£arlumi  émiffaire. 

^.mljfîoy  émiffion. 

Mmtnapga ,  emménaeogues. 

^mmenotogia ,  emménologie. 

\tm>Utnsy  émoUient  y-ramoilif- 
fànt» 

Impafma,  catapafme. 

^.mphraSica^  emphraâiques. 

'^mpkraxîs  >  emphraxie ,  obf- 
truûion. 

Imphyftma^  emphyfeme. 

ImpiriçuSy  empirique. 

Implaftica ,  emplailiques. 

ImpUftnum^  emplâttier. 

'implaflrumy  emplâtre. 

Improfthotonos ,  v.  ce  mot.' 

^mpyema,  empyeme. 

ImpyoccU  y  empyocele. 

Impyomphalus  y  empyompha- 
le^ 

'^mpyrtuMA^  empyreume. 

ïmulgens ,  émulgent., 

"^mulfio ,  émulfion. 

munflorium  yimovûdkt:  . 

nceorema.y  énéoreme. 

narhrofiSy  énarthrofe. 

ncanthis ,  v.  ce  mot. 

ncephaloccU  y  encéphalocele. 

nccpkalus.y  encéphale,  cer- 
veau. 

nckfmoma ,  enchymofe. 

nckymojisy  enchymofe. 

nchycUs ,  encyclie. 

ruUmius ,  endémique. 

nemûy  cl3^cre. 

>Mfgiû,  énergie. 

ncrvare,  éaervet, 
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Encrvatlo ,  énervatîonV 
Engafirymithus^ ,    engaftrymî-i 

the, 
Engifoma^  embarrure^  fraôure; 
Engyfcopium ,  engyfcope. 
Enitt  y  accoucher. 
Enntandria,  ennéandrie. 
Ens ,  entité  ,  être. 
Enjiforms ,  enfiforme ,  xîphoïr 

de. 
EnttroctUy  entérocele. 
EmtracyfloceU  ,    entérocyflo- 

cele. 
EnterotpîploccU  ^  entéroépiplo- 

cele. 
Entcrocpiplomphalos ,  entéroé* 

piplomphale. 
Enterograp/ila  ^  entérographie; 
EnttrotydroctU ,  entérohydro- 

celé. 
EnurohydromphaloSy  entérohy- 

dromphale. 
EnttronUTOccU  ,  .  entéroméro* 

celé. 
Enuron ,  inteftin. 
Entcrorhaphe  y  v.  ce  mot. 
Enurofarcoctlt  ,     entérofarco» 

ccle. 
EnterofcheoccU  ,    entérofchéor 

celé. 
Enthlafii ,  v.  fraâure. 
EnucUatîo ,  énucléation. 
Ephtlidcs ,  éphélides. 
Epkilis  «  éphélides. 
Ephtmerus  y  éphémère. 
Ephîaltis ,  éphialtes  ,  incube; 
Epialus  j  épia  le* 
Epian ,  v.  ce  mot. 
Epicarpium ,  épiçarpe. 
Epictrafticus ,  épicéraftique; 
Epicrajîs ,  épicrafe. 
Epidcmia ,  épidémie. 
EpUcmicus ,  épidéçnique; 
Epidtmius ,  épidémique< 


i 
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Epidtrmis^  épiderme. 

Epidldymis ,  ep^didyme. 

£plgaftncu! ,  epigaurique. 

EpigaftrÎMn ,  épigaftre. 

Eplginomena ,  épiginomene. 

Epiglottls  ,  épiglotte. 

Epigonatis  ^  rotule. 

Epiltpfiay  épilepfie. 

Eplltpfis^  épileptie. 

Ep'dcptlcus ,  ép'rleptiquc. 

EpinySlis ,  épinyftioe. 

Eplphxnomtna  ,  épi  phénomè- 
ne. 

Epiphora ,  épiphore. 

Epiphyjisy  epiphyfe. 

Epipltrofis  y  épiplérofe. 

EpipîoctU ,  épiplocele. 

Epiploïcus ,  épi  ploï  que. 

Epipiomphdlus ,  épiplomphale. 

Epiplomphalon,  épiplomphale. 

Epifdoon  y,v,  ce  mot. 

£/;{p/o/c^<oa/e,épiplofchéocèle 

Eptfpafticus ,  épifpaftique. 

Epijlaphylinus  ,  épiftaphjrlin. 

Epijtafis ,  épiftale. 

Epuhcma ,  épitheme. 

vf^tf/û^épulie* 

Epulotlca ,  épulotiques. 

Équitado^  équitation. 

Eradicativui y  éradicatif. 

ErefHo,  éreâion. 

EnEior ,  éredeur. 

Ertthifmos  y  éréthifmc. 

Eruhlfmus ,  éréthiime. 

Erodcma ,  corrodants. 

Erojîo  ,  çorrofion. 

Eroticomania  ,  éroticomanie. 

Erotlcus  9  erotique. 

Erotomania ,  érotomanic 

Erratlcus'^  erratique. 

Errklnaî  errhine. 

Error  loci^  erreur  de  Ueu. 

EruSiado ,  éruâation  y  rapport^ 
rot*    . 


Erupno  ,  énipdoii; 
EryfiptlaSy  éryfipele. 
Eryfiptlatodts ,  éryfipéUtesC 
Erytkroidts  ,  crythroîde. 
Ejai  9  nourriture  ,  nunp, 


gorgée. 


Ejchara ,  «fcliare. 
Efcharotica  ,  efcharotiqiKs. 
EfcuUntus  y  mangeable,  iiB> 

ducable.  ] 

Efphlafis ,  V.  (raâure. 
Ejftntia ,  eflence,  fubfboce. 

Jentialis ,  eiTentiel. 
Ejfira^  V.  ce  root. 
Efih-omenos  y  efthiomeoe. 
Eflh'omtnusy  efthbmene. 
E furies ,  faim. 
Efurlgp ,  faim. 
Efurltio  ,  faim. 
Ethlcus ,  le  même  que  W» 
Ethmoidalis ,  ethmoidal 
Etkmoidcs ,  ethmoidal. 
Ev^uantia ,  évacuants. 
Evacuatia ,  évacuation. 
Evancfccrt ,  évanouir. 
Evaporan ,  évaporer. 
Evijporatioy  évaporatiofl. 
Eucrafiaj  eucraue. 
Evchere^  exalter. 
Evtrfio  9  eâropion. 
Eucxla^  euexie. 
Evlrarc  ,  émafculer. 
EunuckuSy  eunuque. 
Evolutio ,  évolution. 
Evjmere ,  vomir. 
Euptpfia  9  eupepfie. 
Euphoria ,  euphorie. 
Eurkythmia  ,  enryttot 
Euthifia  ^euchéfie. 
Eutrophia ,  eutrophie. 
Evuljio  y  èvulfion. 
£jir ,  V.  ce  mot 
Exacîrbano ,  cxaccrbatiofli 

Excutjis ,  exérefe. 
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iXdltatîOy  exaltation. 

Zxaltatus ,  exalté. 

Zxjnthtma ,  exanthème ,  efflo- 
refcence ,  puftule. 

ïxcalfaéiorium  UnUum ,  chtuf- 
Ibir. 

îxcûvart,  excaver, 

Ixcavatio  ,  excavation. 

ïxccntricltas ,  excentricité. 

ïxccntncus ,  excentrique. 

Ixcipicns  ,  excipient. 

ïxciptilum ,  poëlettc. 

Ixcijîo^  entaille,  excifion. 

Zxcludi ,  éclore. 

Zxcoriarc ,  écorcher. 

Zxcoriatio ,  écorchurc. 

Zxcreare ,  cracher. 

Zxcrc'atio  ,  crachement  ,  ex- 
création. 

Zxcreffuntldus ,  excrémentîtiel. 

Zxcrtmtntum ,  excrément. 

Zxcrefctruia ,  excroïftance. 

Zxcrctio ,  excrétion ,  déjeûion, 
excrément. 

Zxcrttcfrius ,  excrétoire. 

Zxcrcmm  ,  excrément. 

Zxcujfio ,  excuffion. 

Zxfgefis ,  exégefe. 

ïxjoliart ,  exfolier. 

Zxfûliatio ,  exfoliation. 

Zxhalans  ,  exhalant. 

ïxkalare ,  exhaler. 

ZxkaUùOy  exhalaifon,  éyapo* 
ration. 

Zxhuman  y  exhumer. 

ïxhumado ,  exhumation. 

Zxil'uas  y  exilité. 

Zxitura ,  exiture. 

ZxomphalouU  ,  exomphalo- 
celc. 

Zxomphalês  ,  eiom{rfiale. 

Zxomphalus ,  exomphale. 

Zxophtalnda^  exophtalmie^, 

Ixortus ,  nadflaocc^ 
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Exoftojls ,  exoftofe. 
Exoticus ,  exotique. 
Expanfio^  expanfion. 
Expanfivus ,  expanfif. 
£xpcé!orjntia ,  expeâorants. 
Expcdorart ,  expeaorer. 
ExptStoratio ,  expeâoration.    • 
Expellens ,  expuifif. 
Expirare ,  expirer. 
Expiratio ,  expiration. 
ExpUnSy  raflafiant. 
Explorare^  fonder. 
Exploratio ,  exploration. 
Explojio ,  explofion. 
Exprtjfio ,  expreffion. 
Expnmtrt ,  exprimer. 
ExputrCy  cracher. 
Expulfio  ,  expulfion. 
Expuitnx  y  expultrice. 
Exficcans ,  deilîcatif. 
Exjîccadoy  exficcation ,  deiIi-« 

cation. 
Exjorberc ,  avaler. 
Exfudart ,  exuder. 
Exfugert^  fucer ,  téter. 
Extafis  ,  extafe. 
Extaàcus ,  extatique. 
ExumporaUs  ^  extemporané. 
Exumporantus ,  extemporané» 

mag^ftral.  « 

Extcnfio ,  extenfion. 
Exunfor ,  extenfeur. 
Exunuart ,  exténuer. 
Extenuano ,  exténuation ,  atté«i 

nuation. 
ExdnSHo  -r  exdnâion. 
Exdnêhis ,  mort. 
Extbpatio ,  extirpation. 
ExtraSHo ,  extraétion. 
Extraâum  y  extrait. 
Extrahtrty  extraire. 
Extravafams ,  extravafé. 
Extravtrfiû  ,  extraverfion. 
Exfrcmitas  ,  extrémité. 
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Extrinfieus  ;  extrlnfeque. 
Exubcrts ,  exuberes. 
Exiidarcj  exuder. 
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Exulctran ,  exulcirer' 
Exulceratw ,  exulcétation; 
Exumhllicado ,  exomphak. 


J^  ACijLis  y  (zàa\, 

Eaâes ,  face ,  vifagc. 

Faélitms ,  faûice. 

Facilitas ,  &culté. 

facaUs  mattriAy  v*  fécale* 

Faces ,  V.  fécale.  " 

Facula ,  fécule. 

Fœcundart ,  féconder ,  ferdllfer. 

Fctcunditas ,  fécondité. 

Facundus ,  féconde 

Fandus^  fétide. 

Fax ,  fece< 

Falcîfomds ,  falciforme. 

Fallacia  ^  charlatanifme. 

Falùire  y  falfifîer. 

Faîjïficatto ,  Êilfifîcation. 

Faljus  conctptus ,  £iux*germe. 

Famts ,  faim. 

Fafcia,  bandage^  bande* 

Fafcia  lata ,  v.  ce  mot. 

Fafcia  y  fafcies. 

Fafciatus ,  fafcié. 

Fafcècatio ,  bandage* 

Fafclcadik  cucullata  ,  couvre* 

chef. 
Fafciculus  ,  fafcicule  ,  trouf-* 

feau. 
Faucts  y  phaiynxj 
Febricitans ,  fébricitant. 
Fchriens,  fébricitant. 
Fibriftigus ,  fébrifuge. 
Fcbrllis ,  fébrile. 
FtbriofuSy  fiévreux. 
Jvp^r/j  fièvre. 
/V^r£f  tfft  tf  ,  chlorofe , 
Fecula,  fécule. 
Ftcuk^da  ,  féculence. 
Ftcultnms ,  féculent* 


fV/ ,  bile ,  fiel. 
Fémur,  v.  ce  mot 
Ferînus^  férin. 
Fermentare ,  fermenter. 
Fermentatio ,  fermenution. 
Fermentativus ,  fermentitïE 
Fermemwn,  ferment,  lenio. 
/wc ,  foufiiir. 
Ferrificaùo ,  fcrrification. 
FemigineuSy  femigineai 
Forum  calidttM ,  fer  chaud. 
FtrdUs  j  fertile ,  féconi 
Fertilitas^  fertilité. 
Ferula,  écliffe. 
Ferula  ,  fuions,  attelles. 
Fervor ,  écnauflfcmcnt 
i^cx^  fece. 
/Y^ra ,  fibre. 
Fihrilla  ,  fibrille. 
Fihrofus  i  fibreux. 
Fibula  ,  péroné. 
Ficofa  ,  teigne. 
Ficofis ,  trachoma. 
Ficofitas  9  trachoma.' 
Ficus ,  fie. 
Fif^ura ,  configuration." 
Filamentofus ,  filamcntcnt 
Filamentum  ,  filament. 
Filellum ,  filet. 
Filetum ,  filet. 
Filtratio ,  filtration. 
Fdtrum ,  filtre. 
Fimus ,  crotte. 
F'/f^cuUdo ,  fifiiculation; 
Fljfula  ,  gerçure. 
FJJitra ,  rhagades. 
fr/?ff^,fifble,feriflgufc 

FcJiuUrU  .txMc^i^^^^ 
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yiutoftts  y  fifluleux. 

jûejre,  fixer. 

ïxado ,  fixation» 

'Ixus ,  fixe. 

'lamma ,  fiamme. 

'latuofitas^  fiatu^nce. 

"latuofus ,  flatueux. 

^latus^  vent,  fiatulence^fouffle. 

IcxibUis ,  flexible. 

^UxibiUtas ,  flexibilité. 

^Uxio  ,  flexion. 

•'Uxor ,  îléchifTeur. 

^Icxus ,  flexion. 

''ioccus ,  floccon. 

7or«x ,  fleurs. 

7p j ,  fleur. 

7(0j  amentactus ,  chaton» 

^lofculus ,  fleuron. 

^luSuatîo  y  fluâuation. 

'^i^Aa ,  onde. 

■^wrc ,  fluer. 

'àtiditas  ^  fluidité. 

^luidus^  fluide. 

^luûr^  V.  ce  mot. 

^luor  albus ,  fleurs  blanches. 

Fluvialls,  fluviatile. 

^luvlatîcus ,  fluviatile. 

F&vîtf/i/tf,  fluviatile. 

^luxio  ,  fluxion. 

^luxttSy  flux,  cours. 

Fluxuj  mullcbris^  flux  menf- 

truel. 
^oclU  majUs ,  cubitus« 
Focilc  minus,  péroné. 
Focus ,  foyer. 
Fonda  naris ,  j^unab. 
Fotnts^v,  ce  mot. 
Foliaius,  folié. 
F(>//um ,  feuille. 
Folliculus,  follicule^  cocon. 
Fomen ,  cuiffe. 
Fominta^o ,  fomentation. 
FomtnniM^  fomentation. 
Fons  pulfadlis  ^fontanelle. 
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FontantUay  fontanelle^  fond*. 

cule. 
Fondcidus^  fontanelle  ^  feotî- 

cule. 
Forctps ,  V.  ce  mot. 
Forma,  configuration. 
Formicans ,  formicant. 
Formicano ,  fourmillement. 
Formula ,  formule. 
Fornax,  fourneau. 
FofilU ,  foffile. 
Fotus ,  fomentation. 
Fovere^  baffiner,  éturef,  fb^ 

menter. 
FraSiura ,  frafture. 
FraSus ,  fraâuré. 
Franum ,  frein  ,  filet. 
FraglUs ,  fragile. 
FragUitas ,  fi-agilité. 
Froffmn ,  fragment. 
Frapncruum ,  fragment» 

Fraus,  charlatanifme. 

Frcmîtus ,  frémifTement ,  bruit 
fement. 

Frcnator,  rengorgeur. 

Frtnum,  filet. 

Friahilis ,  friable. 

Frlcatvo ^  frottement,  frolfli? 
ment 

Frlcatorium ,  Uniment. 

/'rûrîwn.  Uniment. 

FriêHoy  fridion. 

FrîElus ,  froîflement. 

Friglditas ,  friddité. 

Frigorifiais ,  tagorifiquc. 

Frlgus ,  firoid. 

/ra/w ,  front. 

FrontaU ,  frontal. 

Frontalis ,  frontal. 

FnUHficarc,  fruâifier^ 

JruStus  y  fruit. 

FrugdUsy  frnijgal. 

FmgalitAs ,  fnigalité. 

FrugaliuT ,  fruedemcnf» 


A^ 
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Frumtfuactm^  (hsmentacé. 
Frunx^  arbrifleau. 
Fucatus  y  fardé. 
Fugax,  fugace. 
Fulcimentum ,  appui. 
Fulcrurh ,  appui. 
Fulîginofus ,  fuligineux. 
Fulnun^  fondre. 
Fulnuntum^  appui. 
Fulmlnans ,  fulminant. 
Fulmtndtio  ,  fulxnination  ^  dé- 
tonation. 
Fidtura ,  appui. 
Fumlgatio  ,fxxm\pitiOfi, 


utAiks 

Funùgare^  fumîger.' 
Fundio ,  fonâion. 
Funda^  fronde. 
Fungofiis,  fongueux; 
Fungus,v.  ce  mot. 
Funxcularis  y  %iiculaîre.' 
Funiculus ,  funiculaire. 
Fwfuraccus ,  furfuracé. 
Furfuratlo ,  teigne. 
Furnus ,  fourneau. 
Furor  lUtrinus  y  fureur  utéciae. 
Fumnculiis ,  furoncle. 
fx///w,flifiblc,  faille. 
Fufio ,  fiifion. 


ixABAiiA  y  cabale.  ^ 

Gala  y  lait. 
GalaBicos ,  laâé. 
GaUQodts ,  galaâode. 
Galaéhff'apfua  ,    galaâogra- 

phie. 
GalaSbloàa  y  galaâologie. 
GalaHophagus ,  galaâophage. 
Gala^lophoros  y  galaâopnore. 
Galaflopotâciu ,  galaâopoéti- 

que. 
Galaihpojiay  galaâopofie. 
Gala3opot€s  y  galaâopotes. 
Gulaêlofis  y  ealaâofe. 
Galta  y  coène. 

Galtanthropia^  galéanthropie. 
Galenicus  ,  galénique. 
Ganglion ,  v.  ce  mot. 
GangUum  y  ganglion. 
Gangrana  ,  gangrené. 
Ganpranieus ,  gangreneux.* 
Gannirty  glatpir. 
Gannîtus  /gUpiffement. 
Gargarton ,  luette. 
Garganfart ,  gargarifer. 
Gargaiifma,  gargarifine. 
fiarganfmus  y  gargatUme. 


Garrirt ,  gafouUler. 
Garritus ,  gafooillement. 
Garrulitas  y  gafouillement 
Gas  y  V.  ce  mot. 
Gafler  y  ventre ,  eftomac 
Gaftricus  y  gaflrique. 
Gajhiloquus ,  ealtriloque. 
GaftroccU  y  eam-ocele. 
Gaftrûcncmii,  gaftrocnémi» 
Gaftrocollcus  yg2Skocoh\^ 
Gaftrodynia  y  gaftrodynie. 
GaftrœpiploïcuSy  gaftioépiploi' 

que. 
Gaftroraphia ,  g^ftroraphie, 
Gaftfotomia  ,  éaftrotomie. 
Gelatina ,  gelw. 
Gtlûdnofiu  ,  gélatineux. 
Gchsym, 

Gtlofcopta,  géloicopie. 
Gantlats  y  jumeau. 
GiminuSy  jumeau. 
Gemma ,  bourgeon; 
Gemwfa  y  cor. 
Gtna,]out, 
Gtndon  y  menton; 
Gtneraûo  y  génération.'        , 
GM<r4i;{v«f  9  généritlL 


DES    MOT 

Gtnerieus^  génénx}ue# 
Gtntrofus  ^  généreux» 
Cintfis  y  génération. 
Gtntthlidcus  ^  généthlîaque* 
Geniculatus ,  noueux. 
Genlagloffus ,  génioglofle. 
Ginlohyoïdtusy  génîohyoidien. 
Gentopharyngcus  ,  géniopha* 

ryngien. 
GenltMÎs ,  génital. 
Gciitura ,  géniture. 
Gcnuy  genou ,  rotule. 
C^iu^,  genre. 
Genys  ,  joue. 
Gtofcopia^  géo(copîe. 
Gtntun  y  germe. 
Gtrminart ,  germer. 
Gcrminatio ,  germination. 
Gcrocomia ,  gérocomie. 
Gerocamici  y  àémcomie*  \ 
Geftaùoy  gestion. 
Gifticulaao  »  gefliculation. 
Gibba ,  boife. 
Gîbhcr  ,ho{£vi. 
Glbbotfiasy  eibbofité. 
C'-bbojus ,  giobeux. 
G  Hus  y  hottt. 
Glig'vAy  gencive. 
G^nglymus,  ginglyme. 
Gl'ihcUum ,  V.  ce  mot. 
Glabtllus  y  glabre. 

Gîandulay  glande. 
Glandidafus ,  glanduleux; 
GlanSy  glaiid. 
G/^'Vtf,  glaire. 
Glartofus ,  glaireux. 
Glauctdo ,  glaucome. 
Glaucoma ,  glauc6me. 
Glaucofis ,  glaucome.    * 
GUba,^l£e. 
GUnoidts  ,  glenoide.' 
Giobofus ,  globuleux. 
Clehùm  j  globule* 
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Globus,  globe. 
Gioclre  y  gteufler, cloflcr. 
Gloctearc,  glouffer ,  clolier. 
Glocitaùo  ,  glouftêment ,  dof- 

fement. 
Gloffa  y  langue. 

Gloffbcarochus ,  gloffocatochc; 
Gloffocomioriy  glofTocome. 
Gloffbcomon ,  gloflbcoqpie. 
Gloffbcomum ,  gloflbcomc.     . 
C  'offbgraphu ,  gloflbgraphie. 
Ghjfhiogia,  gloffologic. 
Gloffopalatmus  ,  gloflbpalatin. 
Gljjfopkaryngtus  ,  glolTopha- 

ryngien. 

Gtojfojtaphylinusy  gloflbfiaphy* 
lui. 

Glojfotomla  ,  gloflbtomie. 
G^ottay  langue. 
Giottu  y  glotte 
G'-umayhale. 
Gluun  ,  V.  ce  mot. 
G/itfeiix,  feffier. 
Glutînamen ,  gludnation.' 
Gludnanùa ,  glutinatifs. 
GiutinaHû  ^  agglutination ,  glu* 

tination, 
Gliuinofits  y  glutîncux ,  gluant; 
Gomphofisy  gomphofè. 
Gonagra,  gonagre. 
Gone,  géniture. 
Gongrona ,  gongrone. 
Gonoidts ,  gonoide. 
Gonorrhma  y  gonorr}iée ,  cbau* 

depiffe. 
Gonos,  géniture. 
Gjny  y  eenou. 
GonyaÇiay  goiiyalgie. 
Grabatum ,  grabat.  ^ 

Grabatarms ,  grabataire; 
GraclEs  y  grè\t. 
Gradus,  degré. 
G'tfmttf^cnaffie. 
Gramùiitts^  giaminé; 
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Gratido ,  V.  ce  mot. 
Granulado^  eranulatlon. 
Granum ,  grain. 
Graphloïdis  y*ffSipKioiàt, 
Gravatlvus ,  gravatif. 
Gravtdo ,  coryza. 
Gravida  ,  enceinte. 
Gravidiuuy  grofTefTe* 
Gravis ,  grave. 
Gravîtdn ,  graviter. 
Gravitas^  gravité,  pefanteur. 
Gravitatio,  gravitation. 
Grumcfcere ,  gru mêler. 
Grumofus  ,  grumeleux. 
Grumus ,  caillot  >  grumeau. 
Grunnin ,  grogner. 
Grunnitus  y  grognement. 
Grypofis  ^  zvy^oit. 
Guia ,  gofier ,  gueule. 
Gulojus  ,  vorace. 
Gumma,  gomme. 
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Gummata ,  gommés.' 
Gummofus  «  gommeux. 
Gurguiio ,  luette. 
Guftatio ,  ^dation. 
Guflus,^obx. 
Giuta ,  goutte. 
Çutta  calhdnofa ,  catanâe. 
Gutu  objcura ,  cataraâe. 
Guua  rofa ,  côuperofe ,  goott^ 

rofe. 
Gtuta  rofaccay  goutte-rofe,coi' 

perofc. 
Gutta  ftrtna ,  goutte-TereiK  t 
Guttur,  gorge. 
Gutmraks ,  guttural. 
Gymnaftlca,  gymnaftiooe. 
ùymnojpermia,  gymnciponùi 
Gynandfia  ,  gynandrie. 
Gynanthropos  ,  gynanthrope. 
Gyrucomajhs ,  gynicoinall& 
Gypfofus ,  gypfeux. 


H 


JlIabixudo^  habitude. 

Habitus  ,  habitude  »  comple- 
xion. 

^<e;yii2>rang. 

Hamagoga ,  hémagogues. 

HamatoccU ,  hématocele. 

Hamaiograpkia  »  hématogra- 
phie. 

Ilâonatologùf  ,  hématologie. 

Hamatof^pkalus  ,  hématom- 
phale. 

Hamatofis  ,  hémathofe  ;  fan- 
guifîcation. 

Hctmatttrja ,  hématurie. 

Hamophobos ,  hémophobe. 

Hmmoptycus ,  hémoptyqoe. 

Hamoptyfisy  hémoptyUe. 

Jiœmorrhof^ ,  hémorrhagîe. 

HmnorrhoîdaUs  ,  hémorrhoi- 
dal. 


Hamonhoidcs ,  hémorfiioiiift 
Hétmorrhofcopia  ,  hémortf' 

copie. 
Hetmcft.ifia  ,  hémoftafie. 
Hamoftadca ,  hémoftatiqQ9>' 
/^âA'mj,roiiÉe. 
Hallucinatîo ,  halluanadoo. 
Hallus ,  orteil. 
J^tf/Ztfx,  orteil. 
J^tf/io ,  V.  ce  mot. 
Harmonia ,  hai*monie. 
/f^y?e//tf ,  écliffe. 
Haurirt ,  avaler. 
Hauflum ,  pompe. 
Hebetare ,  agacer. 
ffebetatto  j  agacement. 
Htbttudo,  agacement. 
HMcus  ,  heâique ,  édqaei 
/Te^ns ,  ira&ire. 
Hdcoma^  exulcération. 
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JStlcos  yvlctré. 
HtUoJîs^  exulcération. 
Métiofcopium ,  héliofcope. 
Htliofis  ,  infolation. 
Hélix  ^  V,  ce  mot 
Htlluo ,  vorace. 
Helmintapga^  helmlntagogues. 
Hdmintica  «rfielmintiques. 
Htlodes  ^\ii\oàt. 
Htnuralopia ,  himéralopîe. 
Hcmeralops ,  héméralope. 
Htmicrania ,  hémtcranie ,  mi- 

graîne. 
MemipUgia^  himiplégîe. 
HemipUxia,  hémiplexie. 
Hcmifphanum ,  hémirphere. 
•  Hcmitritœa ,  hémitritée. 
Hcpar^  foie, 
Hcpatalgla  y  kipatalgîe. 
Hfpaticogajlncus  ^  hepaticogaf^ 

trique. 
Hcpaticus  y  hépatique. 
Htpatitis ,  hépatite. 
Htpatocyfikusy  hépatocyftiaue. 
ffepdtographia ,  hepatographie. 
Hcpatologla,  hépltologie. 
Hipatotomia ,  hépatotomic. 
Htptandria ,  heptandrie. 
Haéa ,  herbe. 
Htrbéuiusy  herbofîfte. 
Htrbidus ,  herbu. 
lïcrbivorus ,  herbivore. 
Utrbofus ,  herbu. 
Htrmaphrodims  ,  hennaphro- 
•  dite. 

Htrmtùch ,  hermétiquement. 
Hermetiais ,  hermétique. 
Htrfda ,  hernie. 
Herrùarius ,  herniaire. 
Hemiofus  ,  hernieux. 
^e;pex,herpe,  dartre. 
Heteragendtas  ,  hétérogénéité. 
Heurogemus ,  hétérogène. 
Htxandria ,  hexandrie. 
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Hcxls ,  heôique. 

Hiatus ,  V.  ce  mot.  . 

HidroAy  échauboulures,  pudule.^ 

HidroaSy  Tueur. 

Hidroùca,  hidrotiquês. 

Hicroglyphicus  ,  hiéroglyphlr 
que. 

Hinnirt ,  hennir. 

Hinnitui ,  henniffement. 

Hippiatricfi ,  hippiatrique. 

Hippoçras ,  v.  ce  mot. 

Hippomanu^  hippomane. 

H.ppvs ,  V.  ce  mot  &  cligno- 
tement.   . 

H'.^uus ,  canthus. 

H'Jpiditas  ,  hifpidité. 

H  mil&fts ,  homiofe. 

Homoccntricus  ,    homocentri- 
que.- 

Homaomeres ,  homéomere. 

Homogtntitas ,  homogénéité. 

Homogènes  y  homogène. 

Homogeneus  ,  homogène. 

Homonymia ,  homonymie. 

Homonymusy  homonyme. 

Hûmophagla ,  homophagie. 

Homophagus ,  homophage. 

Homotonos ,  homotone. 

Homullus  y  homoncule. 

Homulus ,  homoncule. 

Homuncubis ,  homoncule. 

Homuncio ,  homoncule. 

HoTofcopus  ,  horofcope. 

Horrtrty  friflbnner. 

Homfccn ,  friffonner. 

Horrida ,  âpre. 

Horrificdy  âpre. 

Horrory  friiTonnement ,  frémifr 
fement. 

Huîcus  y  ulcère. 

Humanusy  humain.. 

HumeAmda,  humeâants; 

HumtBarty  amoifbr,  humecr 
ter ,  abreuver. 
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HunuËano ,  humeâatîoii. 

Humfrarius ,  huméraîre. 

Humtnis ,  v.  ce  mot. 

Humtfccrt ,  amoiftir. 

Humidum  radicaU ,  humide  ra- 
dical. 

Humidumprindgcnium^  humide 
radical. 

Humidus,  humide. 

Humor  y  humeur. 

Humoralis  ,  humoral. 

Hyalodts ,  vitré,  hyalode. 

HybrUa ,  raétif. 

hybrls  y  métif. 

UydandffceU ,  hydatîdocele. 

Bydaîii ,  hydatide. 

Hydatljmus ,  hydatifme. 

Hydatodçs^  aqueux. 

Hydutoïdcs  ,  hydatoïde. 

Hydo9^  eau. 

Hydragogos ,  hydragogue. 

Hydrapffis ,  hydragogue. 

Hydrargyrofis ,  hydrargyrofe. 

Hydrargyrium ,  mercure. 

Hydraulica ,  hydraulique. 

HydrauUcus ,  hydraulique. 

HydrtnuroctlCy  hydrentéroçele. 

Hyd*oa^  échauboulures. 

Hydrocurdla ,  hydrocardie. 

HydroctU ,  hydrocele. 

Hydrocéphale  »  hydrocéphale, 

ffydroctphaliu ,  hydrocéphale. 

Hydrodynamlca  ^  hydrodyna- 
mique. 

HydrotnicroctU  ,  hydroentéro» 
celé, 

Hydromtl ,  V.  ce  mot, 

ffydrûmeli  ,  hydromel. 

Hydromara  ^  hydrômctre. 
•  fi\dromph(ilon ,  hydromphale, 

Hy^romrLilum^  hydromphale. 

HydrophoSia  ,  hydrophobie  , 
rage. 

flydtofhohus ,  hydrophobç. 
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HydraphthalmU ,  hydtopUaltïi 

mie. 
HydrophyfoccU  »  hydropiqfi)^  ' 

celé. 
Hydwpicus  y  hydropiqne. 
HydropntumitoctU  «  hydro^ 

neumatocele. 
Hydropntumofara^^  hydiop- 

neumcikrque.   , 
Hydr(KKJid  s ,  hydropoîde. 
Hydropota^  hvdropote. 
Hydrops ,  hydropilie. 
Hydrof.ca^  hydrofar(]ae. 
hydrof*^rcoctU  ,   hydroiàno* 

ccle. 
Hydrofcopium ,  hydrofcope. 
Hydrojlancc ,  hydro{hti(p& 
Hydrotlcus ,  hydrotique. 
Hygivu ,  hygiène. 
^y^w  ,  hygiène ,  fanté. 
hypnbUplianctts  ,  hygroHc 

pharique. 
Hygroc'rcocck  ,   hygrodico- 

céie. 
Hygromctmm ,  hygromètre, 
■^yr"  P^^bia ,  hygropKobic. 
hy^'-^phthalmicus  ,  hygrojfc 

thalmlque. 
Hygrojcopium  t  hygrefcope. 
Hylarchicus  ,  hylarchique, 
Hymtn,  v,  ce  mot  &  meO' 

brane, 
/fymc«<7</«,  hyménode,maiH 

braneux. 
KymcùOff'aphîa ,  hyménogfi*v 

phie. 
Hymaiologia  y  hyménologie. 
Hymmotomia^  hyménotomie. 
Hyoeptglouicus  ,  hyocpiglo»' 

que. 
Hyogioffiis  y  hyogloflc. 
Hyoïda  ,  hyoïde. 
Hyopharyngttts  ,  hyopharp 

gicn, 
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tlyothyroïdius    ,    hyothyroï- 

dien. 
H\'ptrhoUcus ,  hyperbolique 
Hyp^rcatharfis  ^hyfçxQZÛL^xit , 

iuperpurgation. 
Hyptrcrifis  ,  hypercrife. 
Hvptrtfia ,  hypérifie. 
Hyptrttria ,  açcoucheufe  »  fagO' 

temme. 
Hyp^farcofis  ,]  hyperfarcoie  ^ 

carnodte ,  excroiflance. 
Hypnobates ,  hypnobate  »  fom- 

nambule. 
Hvpnolôgia. ,  hypnologle. 
Hypnoùcusy  hypnotique. 
ifypocaufttm ,  étuve. 
Hypochondriacus ,  hypochon- 

driaque. 
Hypochondriafis  ,   hypochon* 

arie. 
Hypochondnum  ,   hypochon- 

arc. 
Hypochyma  f  cataraâe. 
Hypochyju  ,  cataraâe.    . 
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Hypocramum^  hypo(r&n«i 
Hypogaftricus ,  hypogaflrique: 
Hypogafirium ,  hypogaftre^ 
H^pogaJhvceU  ,    hyp^gaftror 

celé. 
Hypogloffus-,  hypogloffe. 
Hypopk^a  ^  hypophafie. 
Hypcpkajis,  hypophafe. 
Hypophort ,  hypophore* 
HypopyoTiyV.  ce  mot. 
Hypopyum  ,  hypopyon. 
Hypofpadfmus ,  hypofpatifine; 
Hypiflafis ,  hypoftafe. 
Hypothtnar ,  v.  ce  mot. 
Hypfiloglojfus ,  hyprilogloffe: 
Hypfiloïdcs ,  h3rphloI()p. 
.Hyfteralgia  ,  hyuéraigie: 
Hyfttncus ,  hyitérique. 
HyJleroctUl ,  hyftérocele. 
Hyfteroloxia ,  hyftéroloxie.' 
Hyfttrotomia ,  hyftérotomie. 
Hyflcrotomotôcia  ,    hyftéroto^ 

motocle. 


J 


Jaculatomus  ,  )acolat»ire;. 
/<xn£A9r  3  pylore. 
latrdUptcs ,  iatralepte. 
latraliptiee^  iatraleptique. 
latriccy  médecine. 
iatricus ,  îatrique. 
latrockymla ,  iatrochymie. 
latrockymictts ,  iatrochymiqne. 
latropky ficus ,  iatrophyûque. 
/(itm^ ,  'Médecin. 
Ichor^  ichor.     «^ 
Ichoroïdes  ,  ichoroide  ,  idio* 

reux. 
Ickorofusy  ichoreux,  fanieux. 
Ichthyologia ,  ichthyologie. 
Jccfandria ,  tcofandîne. 
IBaicus ,  iâérique. 


Ifknàa  y  idéricSe. 
ISerus ,  îaunifle. 
iBmu  albus ,  chlorofe.' 
/fiEux  yo/£f ,  coup  de  folelL 
Idtndficart ,  identifier. 
Idtnàtas  ,  identité. 
Idiocrafis  ,  idiocrafe. 
IdiopaMa ,  idiopathie.' 
Idiopathleus ,  idiopathîqne; 
Idiofyncrafia  ^  idiofyncrafie; 
Idiofyncrafis ,  idiofyncrafe* 
Jtccrarius  ,  jécoraire. 
JiBigado ,  jeâigadon; 
/(Bcur ,  foie. 
Jéjunum  y  v.  ce  mot; 
Jflieuj ,  igné. 
J«nÂ/  y  fini. 
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hnu^actr^  éryfipele. 

hnhjfanlH  Jtntoniiyiryû^lt, 

knuPtrfietis^  chfttiK>n. 

iWiido  ,1gnkicMi ,  calcination« 

Ignlvorus  ,   ignivore  ,    pyro- 
phage. 

Ignye ,  jarret. 

jUon ,  iléum. 

Ilaim  y  V.  Ce  mot. 

licus ,  iliaque. 

Ilia  ,  flancs ,  iles» 

JUaca  paffio ,  iliaque, 

Iliacus^  iliaque. 

Ilium  ^  V.  et  mot» 

ItUgitimus ,  illigititne. 

Ilufio  aqua  ,  douche. 

Illltio:,  onâion ,  illition. 

lUutatio ,  iilutation. 

Imaginatif ,  imagiaation. 

Imago ,  image. 

Imbuillus^  débile. 

Imbihitia ,  îmbibition. 

Imbuen ,  abreuver. 

Immanfuttus ,  hagard. 

Immtrfio ,  immeriion. 

Impafiatio,  impaftatlon. 

ImpdUns^  impulfif. 

ImpenctrahiUtas  y  impénétrabi- 
lité. 

Imptrforaâo^  imperforation. 

Imperida ,  impéritie. 

Impidginofiis  »  dartreux. 

Impétigo  y  gale»  gratelle,  dar« 
tre ,  lèpre. 

Impluvium ,  embtiocj^ticm. 

ImpoMuia ,  impuiflance* 

Impregnado ,  imprégnation. 

Impujfio  t  impouion. 

Inanimatus ,  inasînié. 

Inanitas  ^  inanition» 

Inanido^  inanition. 

Inapptttntùi^  inappétence  »  ano- 
rexie. 

Inârticulano ,  énarthcoiêi 


Incantamtnta  ,  amulette; 
Incamantia ,  incamatifs. 
Incamatîo ,  incarnation. 
Inccrado ,  încération. 
Inddcns  ^  incifif ,  iocidesL    ' 
Incidtnda ,  incidence. 
Incburatio ,  incmèradon. 
Indjio  9  coupure. 
IncUnatio ,  inclination.       ' 
Incontintnda ,  înconÛKOO. 
Incorpcrati6\  incorpcratk». 
IncomtpdbiÙs ,  ilicornipâk 
Ineraffans,  incraflânt 
Incruftan ,  incruftcr.  * 
Incruflaùo ,  incruftation. 
Inadatio ,  încnbation. 
Incuho^  éphialtc,  incube. 
Inculms  ,  éphialte ,  incube. 
Incurvàtto  ,  incurvatoon. 
Incus ,  enclume. 
IndtUHUs  ,  indélébile. 
Index  ^v.  et  mot, 
Indicans'^  indicanté 
Indicata ,  indication. 
Indicatio ,  indication. 
Indiquais  y  indigène. 
Indigefiio^  indigeftion. 

IndivîduUas ,  indiTiuciutft 
Individuum ,  indÎTidn. 
Indolatùa^  indolence. 
InduéSo ,  induâion. 
Inerda,  inertie* 
Infans  ^tmhnu 
InfimÛAy  enfance. 
Infiâio  ^  infeâion. 
inficundus  y  ihCëcond.  ' 
Infibulado ,  hmcXtotioX, 
Infttraàoy  infihratios. 
Infirmarius ,  infirmier. 
Infirmttas ,  infirmité. 
Infirmus ,  infirme. 
ImflammaUMiMS  #  infliimV 

lité. 
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fnflamrnan ,  énfktnftier. 

Jnfiammado  ,  inâammatton. 

InflammaterUts-^  tnflammatoîre. 

Inflan  ,  bouffir^,  enfler  ,  gon- 
fler. . 

Inflanoy  enflure,  înfktion,  gon- 
flement.      .... 

Influentia ,  influence» 

Influcrc ,  influer; 

Infundcrt^  infuftr;      '   • 

infufio  ,  inftïfer. 

Infufum  y  infiApn. 

IngUivits ,  jabot  y  voracki. 

Irrgndiens ,  îngrMîent.  • 

Jngucn,  sdnCi     * 

Inguinalii ,  inf^nal.       ^ 

Inhctrtns ,  inhérent. 

Inkumado ,  inhumation. 

JnjtSio ,  înjeéHon.    •  •  '  - 

'Injictre ,  injeôer.' 

Innatus ,  inné.* 

Innominatus  ,  innominé. 

tnnutrido ,  exténuation. 

Inoculan ,  inoculer. 

Inoculatlo  f  inoculation* 

Inopinus ,  inopiné. 

Jnquitatdo ,  inquiétude. 

Injanabilis  ,  incurable  ,  mal- 
fain. 

Infanîa ,  délire. 

Infanus^  fol. 

InfiSbim ,  infeâe. 

InfemfihUls ,  iiifenfilbtè« 

Infertrt ,  grcflfer ,  implanter 


Infàmnla ,  infomnw. 

Infomnttas ,  infomnie. 

Infomnium ,  rêve ,  ibngc. 

Infptrare ,  infpirer. 

Jnfpiratlo  ,  infpiratioa," 

Ihfpjffado  ,  condenfatîon; 

Jnjtillart ,  inftîller. 

Inftin6lùs\  înftinft.  " 

Infnfflado ,  infufflatîon; 

Intaàzlis ,  intaÔile. 

Intadus  y  intaâç. 

Ime^ans  ,  intégrant.    " 

Integurrufitum ,  tégument. 

IntcUcéius  ,  intelieft  ,  intcllec-i 
tion. 

Intdli^tns  ^  întcHeftuel. 

Inttmptranda ,  întempérancCi^ 

Inttmptrles ,  intempérie. 

In*tnJto  ,  intenfion ,  tenfion.    * 

Inttnfus  y  intenfe. 

//zferAfrfczï/^n^,  interattitutaîre; 

Inttrcadtns  ,  intercadeftt. 
.  ,  ItittrcaUris ,  intercalaire. 
-•  <  Intercldcns ,  intercadent. 

Intcrclavicularis  ,  interclavici^r 
lairc.    .-  i  '   -    *  -V     . 

Inrcrcoftalis  y  intercoftaU 

Intercumns ,  interçiirrfint. 

//zr^nnr^a ,  intermiffion. 

^ntcmùtuns ,  intermittent. 

'Jnftmuntu  dus ,  jours  critiques; 

Inttmus 


,  interne^ 
Inttrofftus ,  interoffetnc 
Inur/cflio,  interfeôion. 


Infcrno  >  mfertî^.'       *    '       ^    IrKtrfplnofus ,  infcerépineux; 


Jnjidenda ,  ép'f^fe.    • 
Injinuare  »  kmitren  • 
InfintMtu ,  infiltra.  - 
//T/Tjpf^xtf ,  irïAptde; 
Infipientia  ,  delive. 
'Infinis ,  inné, 
//i/b/ltfr/a^  infolation. 
InfomntUas  y  tnlbmnk. 


hterjHtiiim  ,*interftîce:' 
Inttrfiinfia  ,  difcrette., 
Inttrtranfvtrfarius  ,  întertraftf-f 

verfaire.        '         *  *  " 
/wrr/r:^  ,  éTOTChure.- • 
Intcrvcrtckralis ,  intervcrtAraU 
InttftinàUs ,  int'eftitial. 
Imtfilnum,  inteflin^  boyau. 
Inufiinus ,  inteftin. 
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ïntoxUaào  ^  înfeôlon« 
Intrinftcus ,  intrinfeoue. 
Intmndnio  ,  intromimon. 
Intro-ptfupùo  y  intus-fufctp- 

tion. 
Intus  "  fufctpùo  ^  intus-fuicep* 

tion.  • 

Ittvettrart ,  invétércr.  • 
Inun^ ,  Uniment ,  oîenement. 
JnvulncrakUb  ,  invttlxwtable. 
Inungtn ,  oindre. 
Iris ,  V.  ce  mot. 
Irradioùo  y  irradiation; 
Irritarey^ffLCtT, 
Jrrîtatio ,  agacement. 
lotaclfmus ,  iotacifme: 
/nv^/ire^  rider. 
ffchia  y  hanche. 
Ifchtadiau ,  ifchîadiqut; 
//cA/Af,fciatique. 
îfchîocavtmofus ,  ifchiocaver* 
'    neux. 


V  L  A.I  B  É  ' 

Ifchhfi ,  V*  ce  mot  Se  Handil 
tfchium  y  îanqfniné. 
IJchurtdcus  ,  ifcharéd<{iie» 
Jfchuriay  iichurie. 
Ifochronos ,  iibchrooe. 
Jflhmus ,  iftkme. 
Juha  y  crinière. 
JudieiuM ,  jagemeat* 
JugularU  ,  )ugulaif€« 
Juaéun,  goige. 
Jmap ,  julep. 
Julap'utm ,  julept; 
JuUp  y.v.  ce  moc 
/ifittf  ,  chaton* 
Junâura  y  jointure; 
Junà  9  s'anafhMnofer; 
Jupiter  y  V.  ce  mot. 
Jus  y  jus. 
Jufadwn ,  jus. 
Juvtnms  y  jeuneiTe. 
Juxtapofitio  ,  jmçtapoCÎ 


K 


Kabbala  y  cabale; 
Kttdkr^  kîaftre. 
JQ^^kifte. 


Kyfis^y  veflîe: 


ABES  y  tache;  Ltahus  y  çubîtus; 

Labta  y  levre.  LachtymAy\sèxmit. 

X^tftitf  »  labial.  Ltchiymalis  ylèdujm?!: 

Labhtm  leporinum  l  bec  de  fie*  Lack/ymado  «  lanaoïemenC 

vre.  LacrynuLy  larme. 

Laboratorium  y  laboratoire.  LdtcrymalU ,  lacrymaL 

Zâ^/zim, levre ^ bain.  JLa^ymano y  ÏSLtmoïtmemL 

Labmm  leporinum ,  bec  de  lie*  LàAsre ,  alaiter ,  tetter. 

vre.  Zrf(Airr«j  ,  laiteux. 

Labyrlnthum  ,  labyrinthe.  Z^ âlu  ,  laite. 

2^  >  lait.  Laékus  ,  laite ,  Iaîceux< 

Lacerart ,  égratigner»  LaBîferus  ^  laâifere. 


DBS   MOT 

laiumin ,  achore. 
lacuna^  lacune. 
Ltfurâj  bleflure. 
la  Ificans ,  r^ouiffant; 
lavigat'o  y  lévieation. 
Zagophthalmia,  Tagophthalmîe. 
Lambdoïdts  ^  lambdo'ide. 
Zambtrt ,  effleurer. 
Lamhltlvum  ,  éclegme. 
Lamdaclfinus  ,  lamdacifme. 
Lanctola^  lancette. 
Langor ,  languir. 
Zanguerc ,  languir. 
Languide  ,  langoureufement , 

laneuifTamment. 
Languidulus ,  languiflknt ,  lan* 

goureux.     • 
Zanguidus ,  languiflant^  abattu , 

langoureux. 
Lanigerus ,  lanifère. 
Lanugjinofus ,  lanugineux. 
Lapldificàtio ,  lapidlfication. 
Lapirt ,  lapidifier. 
Laqutus ,  lacq. 
Larvj,  mafque. 
Zaryngeus ,  laryngé.  ' 
Zaryngographla  ,  laryngogra* 

phie. 
Zaryngologca ,  Ltryngologie. 
Zaryngotomia ,  laryngotomie. 
Larynx ,  v.  ce  mot. 
Lafcivus  9  lafcif. 
Laffitudo  ,  laffitude. 
Latcra  ,  parois.  « 

Lattralis ,  latéral. 
Xateratis  dolor  ^  pleuréHe. 
JLaterarius ,  latéral. 
Juitihula  ^  clapiers. 
JLavatlo ,  bain ,  lotion. 
Jjtvlptdium  ,  pédiluve. 
Xaxativus ,  laxatif. 
Juixltas ,  laxité. 
Z^gerc  ,  effleurer. 
^epunenrf  légume ,  gouITe. 
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Legummofusy  lég^mlneioL 

Lana  ^  chaffie. 

Lenlens ,  lénitif. 

Lemrt ,  lénifier ,  foulagerj 

Lenis ,  lénitif,  doux. 

Lenitivus ,  lénitif., 

Ltnsy  lent. 

Lendcula,  lentille; . 

Lcndcttlaris ,  lenticulaire^ 

Lentigints^  roufleurs. 

LentigD ,  lentille. 

£e;iror,  viicofité. 

Lentus ,  vifqu^'ux ,  gjuauit; 

Ltondafis ,  v.  ce  mot  &  élé-' 

phantiafls.  ! 

Ltpidoidts  ^  lépidolde. 
Izpidojarcoma,  lépidofafoftme* 
Ltpra^  l^pre. 
Lcprofus  »  ladre ,  lépreux; 
Lcthalls,  léthifere. 
Lethàliter,  mortellemene. 
Lethargiay  léthargie. 
Lcth..rgicus ,  léthargique, 
Ltthargus ,  léthargie. 
Lc'.kijxr  y  léthifere ,  mortifetej 
Lcthum  ,  mort. 
Lctum  ,  mort.   • 
Levamtntum,  allégement  ^  fou« 

lagement. 
Levàior^  releveur. 
Leucc ,  V.  ce  mot. 
Leucoma ,  leucôme. 
LcucophUgmatla  ,  leucophleg« 

matie. 
Levigare ,  lévigcr/ 
Levleai  intefiinorum  ^  Uenterie^ 
lÀbtlla ,  niveau, 
IdbUinofus ,  iibidifveox. 
llbra ,  livre  ,  niveau. 
lÀchtn ,  gale^ 
Lien ,  rate. 
^lenicus  ,  rateleûx. 
L'enofus  ,  rateleûx  ,  fplénîqueil 
LUnttria ,  Uenterie. 
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ZigaiàiMofiis ,  ligamenteux.         Llquor ,  liqueur: 
Ligamentum^WffLftimU 


Ligaào ,  ligatUFtf. 
Li^anofjft^  ligature. 
Ltfnofus  4  .ligneux. 
Ltgnodts  ,  lieauodt*  • 
Lima ,  chaiiie. 
Umanckla ,  limanctiîe. 
Limhus ,  Umbe. 
lÀmo&oma ,  limoâonîe. 
lÀmofus ,  limoneux. 
lÀmpiditas ,  limpïdké: 
LimpUtùs  9  limpMé. 
£t0UAr ,  limon. 
Linamentum ,  charpie. 
LinShiarium ,  éclegme. 
Liàdûs ,  éclegme ,  looch. 
Zr/zeif ,  ligne. 
Linuuiuntum  ,  linéament. 
Lintaris  ,  linéaire. 
Lingua ,  tangue. 
LbiguaÛs  ,  lingual.'   - 
lÀnimùimm  ,  Imimeiît. 
£ôxir( ,  oindre. 
Umttuntn  j  ptumaceaui 
linuum^  alefe.  • 
LiparoccU ,  lipàrocde. 
Lipoma ,  lipdme.  - 
lÀpopfychùi ,  lipopfychie. 


JJjkafftpu  y  fefaagogne. 
Uthophagtn,  litiiopnage. 
lAtklafis  \  Hthiafe ,  ulal 
Lithographia ,  lithographie 
Utkofogta ,  lithologie. 
lÀthontripticus^  lithootriptifi 
Litkophyton ,  lithophytc. 
Lithophytum ,  Kthophytc. 
Lukotomim ,  Èthotomie. 
lÀthotkomus ,  lithototne. 
£f/»x  ,  Uniment. 
Liyiditas  ,  lividité.  '• 
Lrvldas  ,  livide. 
Llxiviado  ,  Hxiviation. 
Lbdvia ,  leffivc. 
Lobulus ,  lobule.  . 
Zo^oj ,  lobe. 
LocaliSf  local. 
ZocA ,  looch. 
Lockta ,  lochies^  ridang» 
Loculamenta  y  cellule. 
Lpculamentum ,  capfiile. 
Lœmieos ,  peitilentiel. 
Lamodes  ,  peftileotiel. 
Lotmos  y  pefte. 
Loocky  V.  ce  mot&écl^ 
LoqutU  ^  parole. 
JLtfAi ,  piquette. 


LtpoAymU ,  lipothymie ,  éva-^    Jjardofis  ,  lordofe. 
nouiffement.  2>/f<7 ,  lotion ,  cl^rftttt 


Xr0/7j  y  chaffie ,  lîppitude.  . 

Lwpîtudo ,  liraitude. 

Lippus ,  chaineux. 

lipyria  ^  lipyric. 

tipynas ,  lipyrie. 

Liquans ,  fondant, 

lÀquarty  liquéfier ,  difloudre. 

lÀquatio  ,liquéfaôion.    ^        ,    _       ^   , 

Liquefacere ,  liquéfier ,  diffou-     Lumbaris  ,  lombaiie. 

dre.  Lumhi ,  lombes. 

Ltquffacuns ,  fondant.  •  Lumbricalis  ,  loinbricaL 

Lîquidisas ,  liquidité.  Lumbriau ,  ver. 

Liquidus ,  liquide.  Lumen ,  lumière. 


Lodum ,  urine  »  piflat. 
Lo{anga,  lozange. 
Lubricart ,  lubrifier. 
Luctdus  y  lucide. 
Luciofrtas ,  myopie. 
Luciofus ,  myope.  . 

Zttw  vweretf ,  vérole  (jn*) 
Lumhago'y  v.  ce  mot. 


Umdnofus ,  lumineux. 
^Mna ,  lune. 
^Mnaris ,  lunaire. 
Lunadcus ,  lunatique. 
Lifpâi,  loupe. 
^Mpus ,  loup. 
^jifcus ,  borgne. 
!i</tfr< ,  Inter. 
lutado  y  lutation. 
Lutms ,  luté ,  jaune. 
lutum  4  lut. 


desmot's^atiks:  '  £fi 

Luxart ,  luxer  ,  déboiter,  ài% 
mettre ,  diflo<iuer. 

tyxatijo  »  luxation  ,  diflocan 
tion. 


tycanthropia ,  lycanthropie. 
Lycanthrovus  ,  lycanthrope. 
Lygmos ,  tioquet. 
Lympha ,  lymphe. 
Lymphatictts ,  lymphatique; 
Lyngodes ,  lyngode. 
Zy;zx  >  hoquet. 
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fVï^c^iî ,  maigre. 

Uacerarc  ,  macérer. 

\îactrdtio ,  macération. 

Vfi^cere ,  maigrir. 

Vfachina ,  Qiachine. 

Vfachinalis ,  machinal. 

ifacles ,  amaigrifiement ,  mai- 
greur. 

\4acLlintus ,  mùffe, 

\iacroctphabu ,  macrocéphale. 

Macrocofmus ,  macroco&ie. 

Vtacrophyfoctpkalut ,  macro- 
phyfocéphale. 

Macror^  amaigriâisment. 

Macula ,  tache. 

Madarofis  ,  madarofe. 

MadefaSiloy  madéfaâîon. 

Madtdiis ,  moite. 

Mador ,  moitenr. 

MagdaUontSy  magdaléons. 

Magdalides  ,  magdaléons. 

^<zgftf,  magie. 

%iagijknum  y  mâeiftere. 

Magiftralis ,  magiftral. 

^dagma  ,  rasdrc. 

Mameâeus ,  magnétique. 

MModa ,  malacie. 

Malacodtrmas  ^  makcôderme. 

Mala&eus ,  mataétique. 

Malagma  ,  malagme. 


Afai!tf/7^fz<f  y  malandre; 
Maiignitas ,  malignité. 
MalUahilis ,  mal^able. 
Malltabilitas ,  malléabilité; 
MalUolus ,  malléole. 
Malthacodts  y  émollient. 
Malthodts ,  émollient. 
Malum  ,  mal. 

Maliim  martuum ,  mal-mort/ 
Mamma ,  mammelle  ^  feîn ,  pis; 
Mammaris ,  mammaire. 
Mammiformis  ,  mammiforme/ 
Miimmilia ,  mammelon. 
Mammillaris  ,  mammillaire; 
Manans  y  émané. 
Mandtrc ,  manger ,  mâcher; 
MandibtUa  ,  mâchoire  ,  man* 

dibute. 
Manducart ,  manger. 
Mdhducatio ,  manducation; 
Mania ,  manie. 
Manica  fKppocratts\  manche 

ou  chauffe  d'Hippcfcrate. 
Maniodts ,  maniacal. 
Manipubts ,  poignée. 
Manomtmtm ,  manomètre; 
Manofcàpîum ,  manofcope. 
Manfitart ,  mâchotcr. 
Marais  ,  main. 
3iî»7»/Zupnt/{tf,manu{lupTatl0n; 
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Marafittos ,  matafme. 

Marafmus  ^  marafine. 

Marijcâ^  v.  ce  mot  Se  fie. 

Marmtlada,  marmelade. 

Marmorata  aunum  ,  cire  des 
oreilles. 

Mars ,  V.  ce  mot. 

Maffa ,  mafle. 

MafftUT^  V,  ce  mot. 

Maffiuricus ,  madétértqae. 

Majjïila ,  molécule. 

Majhcare ,  mâcher.  • 

Mafiicatio ,  mafticatîon. 

MMflkatorwM ,  mafticatmre. 

M^iftodynia ,  maflodynie. 

Maftoides^  maftoide. 

Ma/hïdeus ,  mafloîdien. 

Maflos ,  manîmelle. 

Maftupratio ,  mafiupration. 

Aftfttr ,  mère. 

Mattria ,  matière. 

Matraelum,  matras. 

Matricalia ,  matricauz. 

Matrix  y  matrice;. 

Matrona ,  matrone. 

Maturans ,  pepttque. 

Maturantla ,  maturatifs. 

Aiamrado ,  maturation. 

Maxilla ,  mâchoire. 

Maxillarit ,  maxillaire. 

McabUls ,  méable. 

Mtatus ,  méat ,  conduit. 

Mcchanice ,  méchanique. 

Meckamais  y  méchanique  »  ma- 
chine. 

Mcckanlfrmu,  méchanilme. 

MtcQrùum ,  v.  ce  mot. 

Mtdila ,  guérifon. 

Mcderi ,  guérir. 

Medianus ,  médian. 

Mediaftinum  ,  médiaitin.' 

Mtdicabilisy  guériiEéible. 

Mtdicamtn ,  médicament ,  re« 
.jnede. 


UL At&E 

McdlcamentarU  l  Apoàic» 

rcffe. 
Medicamentatits ,  Apodsck 
Medicamtntaritts ,  mièam 

taire. 
MedieamentofMs ,  midicaB 

teux. 
Medicamcntum ,  iné&affles, 

drogue,  remède. 
Medicina ,  Médecine. 
McdidnaUs  dieSj  joandea 

decine. 
McdicinaUsy  médicinal, e» 

dical. 
Medicus ,  Médecin. 
Mcditulûurn ,  diploé. 
Médium  j  milieu. 
Meduiia ,  moelle. 
Meduliaris ,  médttihirt 
Mtdullofusy  moelktu. 
3f(s//r  9  piiTer ,  uriner. 
Melaina  ncfos  y  TOsMutià 
Mtlanagoau ,  mélanagoçft 
Milanc&olia ,  mélaocboiic 
A/</iW,v.temot&alpb 
Mêlions  ,  v.  ce  mot. 
Meiicraatm ,  hydromd. 
Memhrana  «  membiane. 
Memhrano/us ,  inetnbiaBeB 
Memhfîs  capttu ,  perd». 
Memhrum  «  membre. 
Mcmhmm  virile ,  rerge. 
Memoria  ,  mémoire. 
Menagogus;  ménagogo^ 
Meningeus ,  méningé. 
Mtningopfylax ,  v.  ceo* 
MtninXy  membranei  fl^ 

ge. 
Afemyoriy  ménifqne. 
Mcnorrhojgie ,  ménortte^ 
Menfts  »  mois ,  menfci» 
MenftrÉuiy  menftnies,âeo& 
Menftruatio ,  menftnwû* 
Mtnfirmm  ^  menftnK. 
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)4cnflnais ,  tnenflruel. 
\4cnta^a ,  gale. 
\4<ntalis ,  mentonnier. 
Heneulagrà ,  mentulagre. 
\dtntum ,  menton. 
\dephiticus ,  méphhîque. 
^ephitis ,  tnoiFette. 
\i€rcurcaIU^  mercuriel. 
^^ercurius  y  mercure  » 
\dcroccie ,  mérocele. 
Heron^  cuifle. 
)4efcnttncus  ,    méfentériquc  , 

méfaraïque. 
^tfcntcnon ,  méftntcrc. 
\4tfenTtrbm  y  méfentere. 
^efochondriacus  ,  tnéibchon- 

drîaque. 
Atfocolon ,  V.  ce  mot. 
4efortSum  ,  v.  ce  mot. 
dttacarpion ,  métacarpe. 
'ie/tfCtf/Ty/zff^  métacarpien. 
ittacarpus ,  métacarpe. 
ittachorifis  ^  métachorefe. 
ittallum ,  métal. 
Utallurgla ,  métallurgie. 
ictamorpkofisy  métamorphofe. 
ittapkofay  métaphofe. 
iaaflafis ,  métaitafe. 
ictsfiaticas  p  métaftatîque. 
ittafyncnfis ,  métaryncrifie. 
ittatarfius ,  métatarlien. 
Utatarfus^  métatarfe. 
Utatktfisy  métathefe. 
icttonfmus ,  météorifme. 
fr/rorvj,  météore.    • 
htopofiopia  ^métopofcople. 
fetopojcopus  y  métopofcope. 
fttwKhytts ,  métrenchyte. 
f£tfymtf,miafme. 
Ucrocofmus  ,  microcofme. 
Ucrocoufttcuiy  miciocouftiqQe* 
Qcragrapklay  microeraphie, 
Ucrophonus ,  micropnone. 

^krofcQpwm^tsiaQ'kojf^^ 
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Migrania,  mîgrame; 
Miliaris ,  miliaire. 
Milokyoïdtus ,  milohyotdien; 
MineraUs ,  minéral. 
Mintralopa ,  minéralogie: 
Minoratto  ,  minoration. 
Mifanthropîa  ^  mifanthropîe. 
Mifanthropus ,  mifanthrope. 
Mifccrt ,  mixtiomier. 
Mifcrtn ,  V.  ce  mot. 
Mixtum  y  mixte. 
Mijlura ,  mixtion.' 
MittUa ,  écharpe. 
Mittgans ,  adouciflaAt; 
Mîagan ,  foulager. 
Mitralis,  mitrai. 
Mixtum  y  mixte. 
Mixtura ,  mixtion. 
MoblUs ,  mobile. 
Mobilitasy  mobilité. 
Modcratè ,  frugalement. 
Modcratiù ,  rémiffion. 
Mofeta^  mofFette. 
Afo/tf ,  mole ,  rotule. 
Molaris ,  molaire. 
MoUcula ,  molécule. 
Mollificandy  mollification. 
Mollirt  y  TOMxtx. 
Mollis ,  doux. 
Mometùancus ,  momentané." 
Monadclphia ,  monadelphie. 
Monandridy  mdnandrie. 
Monoculus ,  monocule. 
Moncecia,  monœcie. 
Monogaftricus ,  monogjKque  ; 
Monogynia ,  monogynie. 
Monopttalus  ,  monopétal. 
3f0;zi  Ftntrisy  mont  de  Vénus»^ 
Morbificus,  morbifique. 
MorbtUi ,  rougeole. 
Marbofus .  morbifique  ;  mala-; 

dif. 
Morbus ,  mal ,  maladltij 
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'^arquatus^  Sâ^ere. 
^^^caducus  j  ipilepfie. 
'^comidalis  ^  épilepfie. 
'^-galUctis  y  y éro\t» 
'-^nercuUus  j  épilep&. 
— hifpanîcus ,  vérole. 
*-  iruorUuds ,  épilepile. 
'^-^nca.poiàanus  ^  vérole. 
'^nigcTy  maladie  noire. 
-»—  rcgius ,  iôcre. 
*^fac€r,  épilepfie. 
Mordachas ,  mordacitè. 
Mordtki  y  V.  ce  mot. 
Mordtxîn  ,  v.  ce  mot. 
Mordicaûo ,  mordication; 
Mordicatiirus ,  mordlcant. 
Moribundus  y  moribond. 
Morofis ,  ftupidité ,  démence. 
MorofitaSy  avertin. 
MorpiontSy  morpions. 
Mortalisy  mortel. 
Aîonalitas ,  mortalité, 
Mortarluniy  mortier. 
Mortiftr ,  mortifère. 
Mortifère ,  mortellement. 
Môrtlftrusy  mortifère. 
A/om/ictf/i^,  mortification. 
Mortuus  y  mort. 
Morxij  V.  ce  mot. 
Afotio ,  motion. 
Motorius  y  moteur. 
Motus  y  mouvement. 
Movtrt ,  .foUiciter. 


Mucagffy  mucilage. 
AùidEmLiofus  y  mucilagmeux. 
MucîBI^»  mucilage,  fynovie. 
Mucofttas ,  mucohté. 
Mucofusy  muqueux. 
Mucus ,  morve. 
Mugaty  mugir» 


Muptus  y  muglflemeot: 
Mulity  mules. 
Muhiiormis  «  ||iultifonne. 
Multivalvus  y  multiyalre. 
MundarCy  monder. 
Mitndificart ,  mondifier. 
Mundlficativus  y  mondificzl 
Muriaticus ,  muriatiqoe. 
Mus  y  mufde. 
Mufcofitas  y  mufcolité. 
Mufcularis  y  mufculaire. 
Mufadofus  y  mufculeix 
.  Mufculusy  mufclé. 
Minium  y  moût. 
Mutacîjmus  y  mutacifine. 
Mutatio  y  altération. 
Mutilarty  mutiler. 
MutUattOy  mutilation. 
Mutitasy  extinâiondeTÙ 
Mutus,  muet. 
Myéleixsy  narines. 
Mydriafisy  mydriafe. 
Mylologia  ,  myioloeie.     | 
Myloglojfus  y  mylogloflè. 
Mylohyoïdcus ,  mylohyofà 
MylopkaryngeuSy  mylopka? 

eien. 
Myoctphalum ,  myocepWB- 
Myographidy  myograplÂ 
Myologuiy  myolo^e* 
Myopiay  myopie. 
Myops ,  myope. 
Myotomia  y  myotomi^ 
Myrmccia,  myrmcQt 
Myrmccl^on  ,  tormîcaDt. 
Myrmccophapis  ,   myrt*^ 

phage. 
Myrtiformis ,  piyrtifcrfflfr 

myunts  ^  myure« 


DES  MOTS  latins; 


*Î7 


N 


jy JEVUS^  cnvîe. 
rNarcofis  ^  engourdiflement. 
JNarcotlcus  y  narcotique^ 
Jfares,  narines. 
Ji/ans ,  nafcau. 
^afalis  ,  nafal. 
Nafctntia^  naiflance. 
iV^yh',  naître ,  éclore. 
Nafitas ,  enchifrenement. 
l^ajits ,  nez. 

JNatts ,  V.  ce  niot  &  fefles. 
^I^iitta^  bronchocele. 
Natura^  nature,  firibflailce. 
J^aturalla ,  parties  naturelles. 
Naturalls ,  naturel. 
Natus ,  éclos. 
JSavicularis  ,  navicuiaire. 
I^aufia  y  naufée ,  mal  de  cœur. 
I^aufta  latnnariay  plomb. 
^aufiùfis  y  naufée. 
I^tapoluanus  morbus ,  vérole. 
Ntcrophobia  ,  nécrophobie. 
Ntc^ofis ,  nécrofe. 
i^tâar^  V.  /ce  mot. 
Nimcrda ,  néménie. 
Ntpenthcs^  népenthe. 
Ncphralgla ,  néphralgie. 
Ncphriticus  ,  néphritique. 
Ntphritis  y  néphritique. 
^cphrographia,  néphrograghie. 
^epArologia  ,  néphrologie. 
NtphroSy  rein. 
Ntphrotomla ,  néphrotpmie. 
i^trvvmi^  nervin. 
Ntrvofus  ^  nerveux. 
l^trvxu  y  nerf. 

Ncurographla ,  névrographie. 
^cuTvhgîa ,  néyrologie. 
Nturon  y  nerf. 


Nturotîcus ,  névrotique. 

Nturotomia ,  névrotomie." 

Nmrotomum ,  névrotome. 

Neuur^  neutre. 

Nl&are ,  cligner. 

Nlfian  ,  clignoter. 

Nifiaào ,  cilTemcnt ,  clignote- 
ment. 

NlSus ,  clignotement. 

Nîdo^fiis  ,  nidoreux. 

No&amkuhis ,  no6himbule. 

Noâilucûs  y  noâlluque. 

Nodulus  y  nouet. 

Nodus ,  V.  ce  mot  &  condyle. 

JVa/Ê  me  eangere ,  v.  ce  mot  & 
cancer. 

Nofoœmium ,  h&pital. 

Nofologui ,  nofologie. 

iVcr/ax ,  maladie. 

Noftaigla ,  noftalgie. 

Noflomania ,  noftomanie. 

Nubccula^  nuage. 

Nucamentum ,  cnaton. 

Nucha ,  nuque.  f 

NucUus  y  noyau. 

Nutrlçatîo ,  nutrition. 

Nutrire ,  fuftciiter. 

Atfrr/f/o,nutrition  /uften  tàtîon  ; 

Ntitnûus  ,  nourricier  ,  nutritif. 

Nutritlvus ,  nutritif. 

Nutritus ,  nourriture. 

Nyfialopia  ,  nyélalopîe. 

NySlalbpiaJîs  y  nyâalopic. 

Nyffahps ,  nyftalope. 

fiympha ,  nymphe,  chryfalidç. 
'Nympha^  nymphes. 

Nympkomania^  nymphomanie.' 

Nymphotomla ,  nymphotomie« 
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kJbesiTjês  ,  obéfité  ;  corpu- 
lence, répiétion. 

Obcfus ,  corpulent. 

OhjtBum^  objet. 

Ohitus ,  mort. 

Obliquus  ,  oblh{ue. 

Oblonpis^  oblong. 

Obolus ,  obole. 

Objlaricare  y  ^coucher. 

Obftttricdùo  j  accouchement. , 

Obfictrix  ,  accoucheufe ,  Ma- 
trone,  Sage-Femme. 

ObftruâHo  y  obûruâion. 

QbfimSivus,  oppilatif. 

Objlruensj  obftruôif. 

Obtundenna ,  obtondants. 

Obturatio  ,  obturation^  obftruc- 
tion. 

Obturator^  obturateur. 

Obtufus  ,  obtus. 

Occalcfcat ,  durillonner. 

Occafio ,  occafion. 

Occivltâlis ,  occipital. 

Occiput  y  V.  ce  mot. 

Occulau ,  occulte. 

OchUgpdy  charlatans. 

Oâa$idria  ,  oâandrie. 

OculanSf  œlIlere. 

Ocularius ,  oculifte. 

Oculusy  oeil ,  bourgeon. 

Ocuîus  gtnu  y  rotule. 

Odontagra ,  odontagre. 

Odontajgia  ,  odontaleie. 

Odonta'lgfcus  ^  odontaigique. 

Odonticus,  odontaigique»  odon- 
tique. 

'Odçntoîdes  ,  odontolde. 

Odùatopkyt  y     odoatophye  j 
dentition. 

Odonwuchnia  ^  odontotechnic. 

pdarari,  odoret. 


Odorado ,  odoratîoiL 
04oratusy  odorat,  odont:; 

odoriférant. 
Oùorlfcr^  odorant,  odorilcna 
Odorus  ,  odorant ,  odorifinï 
(Economldy  économie. 
(Sdema  ^œdimt. 
(Edtmatodcs,  oedématen. 
(Rdcmcfarcaj  œdémQfanpe. 
(Snelaum  ,  v,  ce  mot 
Œfophagats ,  oefophagio. 
(Efophagotomia  i  oeTopluigofr 

mie.     • 
(Sfophaois  ,  œfophage^gpiiB- 
Offidnalis^  officinal. 
OUaceus  ,  ol^ineux. 
Olcûgiâeiis,  oléagtoeui 
jOUagbiofiiSy  oléagineuL 
Oltcranon^  olécraoe. 
OleofacchanunyélssoùaàBA 

Oltofus ,  onôueux. 
Olfactrt  ^  odorer. 
Ol^amvus  ,  oifeaif. 
Olfaâoriusy  olfaâoire,om 

OlfaSius ,  odorat. 
OUgotrophU ,  oligotrophie» 
Omafuniy  omafus. 
OmafuSy  V.  ce  mot. 
Omcntitm^  épiploon. 
Omoplate ,  omoplates. 
Omph-tloctlt ,  omphalocdt 
Omphalomandai  omphalofl* 

Omphalos^  ombilic ,  ooffl» 
Oncos  ^  tumeur. 
Oncotomîa ,  oncotomie* 
Onyx  y  ongle. 
Opacàas  y  opacité. 
Opacus  /opaque. 
Operariy  opérer. 
Optraàoj  opération; 
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'Optratori  opérateur. 

Optrculuirty  opercule, 

Ophiajis  ,  calvitie. 

OphiophaffiSy  ophîophage. 

OphtAalmia  y  ophthalmie, 

Ophthaimiajkr ,  Oculifte. 

Ophthalmicus ,  ophthalmîque. 

Pphikdmographia/^i^hxIbsXvELO' 
graphie. 

Ophthalmologla ,  ophthalmo- 
logie. 

Ophthaimos ,  œil. 

Ophthalmofcopia ,  oplithalmof- 
copie. 

\Oph:halmotomîa  ,  ophthalmo- 
tomie. 

^Opiaturriy  opiat. 

Opiflkotonos ,  V.  ce  mot. 

4)pflhôtonuSy  opifthotonos. 

'OpplLans ,  oppiiatif. 

'Oppiiaie ,  oppiler. 

OppilaÛQ ,  oppilatîon. 

t)ppiLtivus  y  oppiiatif. 

OppnJJîo ,  oppremon,  accable- 
ment y  funbcafion. 

€)pprimtrt  y  oppreiTer. 

O  s ,  oeil. 

€)pfypnos  y  opfigone. 

Opjomanci^  op?o(nane« 

Opûca  y.  optique. 

€)pttct ,  optique. 

éOptlcus  y  opMue,  opticien. 

Orbiculans^  oroiculaire. 

Crbîculadmy  orbiculairement. 

€}rbiculiy  trochifques» 

Crhisy  trochiique. 

Crbita  ,  orbite.       • 

Crlitariusy  orbitalre.  * 

Orchototma  ^orchotomie ,  .caf- 
tratkm. 

Grganîcusy  orgai^ique. 

Organam ,  organe. 


latins;  S^g 

Orgafmus,  orgafme: 

Orificium^  orifice. 

Origo  y  lource. 

Onri ,  naître^  éclorc. 

Omithologiay  ornithologie; 

Orthophnctay  orthopnée. 

Orius ,  naiflance ,  fource. 

Ortus ,  éclat. 

Os  ,  V.  ce  mot  &  bouche , 

gueule. 
OJchtoctlt^  ofchéocele. 
Ofcillaûo  y  ofcillation. 
Ofclilatonus  ,  ofcillatoire«; 
Oyri/^re,  bâiller. 
Ofciùznoy  bâillement. 
Offa^  oflements. 
Offeus  y  ofleux. 
Ojjiadumy  oflelet.^ 
(^ficadOf  offification; 

^cocopos ,  oftéocope. 
Ûfteocopus ,  oftéocope; 
Ofttogtnefia  y  ofiéogenéfie; 
Ofitographia  ^  oftéographieJ 
Oficologlaj  ofiéologie. 
OJltotomiay  oftéotomie. 
Otacouftîciis ,  otacouftique; 
Otalgia  y  otalgie. 
Ottnciytts^  otenchyte. 
Otoerjpkia,  otographie. 
Otologîay  otologie. 
Ototomia^  ototomie. 
Ovalis  ,  ovale. 
Ovuria^  ovaires. 
Ovatus  ,  oraiaire. 
Ovivarus ,  ovipare; 
Ou/on ,  gencive. 
Oxycratumy  oxycrat. 
Oxymdy  v.  ce  mot. 
Oxyrtgmiaj  oxyregmte.' 
Oxyrrhodinum  y  Qxyrrhodiii; 
Ofma  y  osene» 


t}Z^ 


666 


VoCABULAlRt 


i^ JEDARTHROCACE  ,  pédar« 

throcace. 
Padorrophla,  pédotrephie. 
Panldium ,  pénide. 
^  Palatinus ,  palatin* 
Paîatum  ,  palais. 
Pallndromia  ^^palîndrofnîe. 
Palingenijla ,  palingénéfie. 
PaiUns,  blafard. 
Palluwc^  pallier. 
Palliatîo ,  palliation. 
Palliativus  ,  palliatif,  fardé. 
Pallidus ,  blafard. 
Pallidus  virginum  color^  cKlo- 

rofis  ,  pâles  couleurs. 
Palmans  ^  palmaire. 
Palpthrdy  paupière. 
Palpitons ,  palpitant. 
FdtpUatio ,  psupitation. 
Pampiniforms^  pampiaiforme. 
Paîiacca ,  panacée. 
Panaris ,  v.  ce  mot. 
Panchreftus,  panchrefie. 
Panchymagogus  ,    panchyma* 

gogue. 
PùTurauum ,  pancréas. 
Pancrtas  ,  v.  ce  mot. 
Pancrta!icoduodtna.Hs,  pancréa« 

ticoduodénal. 
/  Pancrtatîcus  ,,  pancréatique. 
Pandahon ,  v,  ce  mot. 
Pandaltum.^  pandâléon. 
Piindemia ,  pandémiei 
Pandcmicns ,  pandémique. 
Pandfmlus  ^  pandémiaiie. 
P  indiciMatio  ,  pandîculatron. 
P  twccphohia ,  pantcophblne.' 
Panîculus^  phygetlilon. 
Pmniculusy  pannicule. 
P:7nnlculus  adipo/us,p2Lnîvx\x\ç. 
Panniculus  cJmo/«x,pannicule.* 


Panuîa,  phygethlon. 
Panus^  phygethlon. 
Pantagogus  y  pantagogoe. 
Papilla ,  papille  ^  mammeilA 
Paplliaris  j  papillairc. 
Papus ,  aigrette. 
Pavula ,  bourgeon ,  booM, 

dartre. 
Parabolani  ^  parabolains. 
Paractnufis ,  paracentdt. 
Paracynancht ,  paracymscfc 
ParaUaxis ,  parallaxe. 
ParalUlîJmus ,  parallclifiat 
Parailclus^  parallèle, 
Parafyfis,  paralyfie. 
Parafyùcus ,  paralyti<îii«. 
Paranympbus  ^  parMyiri*t 
Paraphimofis  ,  r.  ce  mot 
Paraphnntfis ,  parapl\rffl^ 
Paraphrenitis ,  parapltrtae^ 

ParapU^a,  paraplégie. 

ParapUxla,  paraplcxic. 

Parafitus  y  parafite. 

ParaftatJ ,  paraftate, 

Parathtnar ,  v.  ce  mot 

Parcus.,  fobte. 

Pdregoricus,  parégoriqû**. 

Parenchyma ,  parenchy** 

P^inert ,  enfanter. 

Part(isy  paréfie. 

Paa&aUs ,  pariétal. 

Pariflhmiiit^  amygdale*. 

Parités ,  identité. 

Paronychia^  paronychic,(* 

*   naris. 

Psrotts ,  patx>tide# 

Piroxyfjms ,  paroxyto*" 

Pars,  pAtie. 
Rzrtw,  accouchcmenr. 

Parmncns  dolor,  mal  d'eD»» 
Partwin ,  enfanter, 


■^ 
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Ptira'i  ^accouchement ,  enfan- 
tement ,  couche. 

Parulis ,  parulie. 

Pujffio ,  pafficn. 

P.iftllli:s ,  paft:llc. 

PjteHay  rotule. 

Puthcma^  maladie. 

pjthcticus ,  pathétique. 

pashognomonlcus  ,'  pathogno- 
.  monique. 

Pathologîa ,  pathologie. 

Put/ioLgîcus ,  pntho&gique. 

Pathos ,  maladie. 

Paû  ,  fouffrir. 

Ptccans ,  peccant. 

Pfchyj^ra^  péchyagrc. 

Pc^cn  ,  pénil. 

Piflincus  j  peftiné. 

PiHoralis ,  peâoral. 

Pcéius ,  poitrine* 

PsdicuUris ,  pédiculairc. 

Pcdiculus  ^  pédicule. 

Pcdlluvium,  pédiluvc. 

p:dunculus ,  péduncule ,  pédi- 
cule. 

Pdada  ,  pelade. 

PeMcanus  y  pélican. 

PtlUcuUy  pellicule. 

PclUs  ,  peau ,  cuir. 

Pelluctditas ,  tranfparence. 

Pellacidus ,  tranfparent. 

Ptlvls  ,  baiiîn. 

Pemphispdts  y  pemphigode. 

Ptnicillîis ,  tente. 

Ptmculum^  tente. 

Pcniculus  ,  tente. 

Penidium  ,  pénide. 

Pemi ,  V.  ce  mot  &  verge. 

Pcntandria^  pentandrîe.] 

Pipafmosj  pépafme. 

PcpaJHcus  y  pépafiique. 

Pcpticus  y  peptique. 
PercepttOy  perception ,  intcllcc 
tionr 


f  latins:  é^i 

Pcrcolan  ,  filtrer. 
PcrcuJpOy  percuffion. 
Pirfcêlioy  perfeftion. 
Pirfirrc ,  IbufFrir. 
"P.rficercy  exalter. 
Perforons  y  perforant. 
Pirforatio ,  perforation. 
Pirforatus,  perforé. 
PcrïhUvfis ,  përiblepfic. 
Ptrlhoït^  péribole. 
Ptrlcardinus  y  péricardîn.     • 
Ptricardlum ,  périca^c. 
Pencarpiurfi .  péricarpe. 
Perichondrium ,  périchondre. 
Ptricranium ,  péricrâne. 
Perlnaum ,  pétiné. 
Ptriodicus ,  périodique. 
Pcriodus  ,  période. 
Perioftium ,  période. 
Pcripneumonia  ,  péripneumo- 

nie. 
Pcrijlaldcus ,  périftaltiqué. 
Pcnflolt ,  perîftole. 
P^nfyfloU ,  périfyftole. 
Pcr'utxis ,  coliîquation. 
Ptritonmim ,  péritoine. 
Ptrluctns  ,  diaphane. 
Ptrlucidus  ,  diaphane  ,  tranf- 

P|rent. 
P^r/iid ,  engelure. 
Ptrontus^  pér<Hiier. 
F«/wi€ ,  V.  ce  mot. 
Ptrpcndiculans  ,   perpendicU' 

iaire. 
Pcrpttuatio ,  perpétuation. 
Pctpîiiffils ,  replet. 
Pcrjplratio  ,  perfpiration. 
Pcrfudatio ,  aiapédefe. 
Pcrtrakcrc ,  attiter. 
Pcrtuffis ,  coqueluche. 
PcTvtrfio ,  perverfion.  ^^^ 

PtrviglUum ,  infomnie. 
-    P« ,  pied  ,  patte. 
Pcjfanum ,  peflaire. 

Ttj 
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Pefllfer  ^  feUitettl 

Ptftiltns  5  peftilentlel  ^  pefU- 

lent. 
Peftlicntia^  peftttence. 
Pcftis ,  pefte. 
Petala  ^  pétale ,  feuille. 
Petalodes ,  pétalode. 
Pttaloà  ,  ^  pétale, feuille. 
Pttaîum ,  j  de  la  fleur. 
Prtf.-Atf ,  pétéchies. 
Httichlalis ,  pétéchiale; 
Pcticuia ,  pétéchies. 
Petlolus ,  pétiole. 
Pttnficàttû^  pétrification. 
Petropharyngeiis ,  pétropharyn- 

gien. 
PetrofalplngoftaphylinuSy  pétro- 

falpingoftapnylin. 
Pnrofiu  ^  pétreuic. 
Pcxis,  coagulation. 
Phacoïdts  y  phacoide. 
Phxmamtnon ,  phénomène. 
Phctnomcnum ,  phénomène. 
Phiigec'anicus ,  phagédénique. 
Pkuanx,  phalange. 
Pharmacciuica ,  phannaceuti* 

que. 
Pharmactuttcus ,  pharmaceuti- 

Pharmacia ,  pharmacie. 
Pharmacopita  ,  pharmacopée. 
Pharmacopotus  y  pharmacope, 

pharmacien. 
PAtfniMf j/ogw,phamiacolorie. 
Pharmacopo  la ,  pharmacopolc, 

apothicaire ,  droguifte. 
Pharmacopola> ,  charlatans. 
Pharmacopolium  ,    apothîcai- 

rerie. 
Pharmacopo  fia  y  pharmacopo- 

fie. 
^Pharmacum ,  remède ,  médica- 

meât,  drogue. 
Pharyn^msy  pharyngien. 


et AIAY 

PharynmufrafhicL  \  phatyog^ 

graphie. 
PharyrgolopSy  pharyngolope. 
Phaynfppalatùuis  y  phaiyug» 

palatin. 
Pàaryr.gQfiaphyUnus  , 

gortaphylin. 
Pnaryngoiomiayfh^ryjiffsi 
Pàaryngotômus  »      phaiyiigi^ 

tome. 
Pharynx ,  v.  ce  mot. 
Phiala  ,  matras  ,  phiole. 
Ph'Janihroputs  j  philanthrope; 
Phllobiofisy  philobiofie. 
,  Philopatridomarùa,  v.  ncftal^ 
Phllofophîa ,  philofophe. 
Phillron ,  plultre. 
Phlmofis^v.  ce  mot. 
Phlafis ,  fraôure. 
Phlafmay  fisadure. 
PhUbographia ,  phlébogcapikk; 
Ehlcbologca ,  pnlébologie. 
PhUhotomart ,  phlébotomiiéL 
PhUhotomia  ,    phlébotonik, 

faignéï. 
Phlihotomtan  y  lancette. 
Phlchotomus  y  phlébotome; 
Phlcgma  y  phl^me  ,  pîtime. 
PhUgmagogus  ,  phlegmagogue.* 
Phltgmafia ,  phleemafie. 
PhUffnadcus  ,  pmegmatkpe, 

pituiteux. 
Phîegmonc ,  phlegmon  ,  inflam- 
mation. 
PhUfpnonodes  y  phl^maneiu 
Phiehs,  veine. 
Phlogifios  y  phlogiftique. 
Phhgofis  ,  phlogofe  ,  inflas^ 

mation. 
Phlydaruty  phlyâenes. 
Phomlgmus  y  phénigme. 
Phos  y  lumière. 
Phofphorusy  phofphore. 
Pkrtncs  y  diaphragme^ 
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fhrenefo ,  plirénéfie. 
Phrtntâcm  ,  phrénétiquc. 
Phrtnîcus ,  phréniaue. 
Phrcnitisj  phrénéue. 
Phthlnafis,  v,  ce  mot. 
Pkthtjicus^  phthifique. 
Phth-fioh^^  phthifiologîe. 
Phthtfii\  phthiiîe. 
Phygttklon  ,  V.  ce  mot. 
g  Phyia&tna^  amulette. 
Phlllon  ,  feuille. 
Phyma ,  v.  ce  mot. 

P'yfi'^^  phyfique. 
Pkyfice ,  phyiique. 
p^  v/?t'Vf  ypn^ficien^natunlifte. 
Phyfio%nonua ,  ph3rfionomie. 
PhyfioUgta^  pnvuologîe. 
phyfoctlt^  phyiocele. 
P.yfonutta^  phyfomctrc. 
Phyfologia  ,  phytologie. 
P/'a-matcr,  pie-mcre, 
Plca,  V.  ce  mot. 
Picota,  picote. 
Pîgmtntarius ^  Apothicaire. 
PilartUa ,  pelade. 
Pilarc  malum^  trichiafis. 
Plkolus ,  coëffe ,  cucuphe. 
PiUus ,  coëffc. 
Pilimiàlo  ,  trichiafis. 
PrVtfiltf,  pilule. 
Pilum ,  pilon. 
P/iw ,  poil. 
Pinealisy  pinéal. 
Pinguls  9  gras. 
Pinna^  aîTe,  nageoire. 
Piriformis,  piriforme. 
Pijifonnis ,  pififormc. 
Ptflaùo^  piiiation. 
PtJHilum  ,  pilon ,  piftil. 
PiJHllus  y  pilon  ,  piftiL 
Pauita ,  pituite. 
Pitmtarius  ,pituitaire. 
Pimitofus,  pituiteux. 
PU^riafisj  gale. 


Placenta^  v.  ce  mot; 

Placenniia ,  trochlfques. 

Plûga^  plaie. 

Planta  f  plante. 

Planta  pedis  ,  plante  du  pied; 

Plantani ,  plantaire. 

Planusy  plane. 

P/cm/»ÎL^,  plénitude^  pléthore; 

PUrofis^  plérofe. 

Pluhora ,  pléthore ,  plénitude  |i 

réplétion. 
PUfhoricus  ,  pléthorique, 
Pkuray  plèvre. 
Platriùs  ^  pleuréfie. 
Pleundcus^  pleuritiqne. 
Pkuron  y  pléyre. 
Pleuropneumonia ,  pleuropneu* 

monie. 
Plexus  y  V.  ce  mot. 
Plica  polonica  ,  pliqne  polo- 

noife. 
Plumactêlus  ,  plumaceau.    . 
Pneumatica ,  pneumatique. 
Pneumatlcus ,  pneumatique. 
PncumatoccU ,  pneumatocele; 
Pneumatodts ,  pneamatode. 
Pntumatomphalùs  ,    pneuma- 

tomphale. 
Pfi€umatofis ,  pneumatofe. 
Pneumograpkàt  ,  pneumogra- 

phie. 
Pneumologta  ,  pneumologie. 
Pnaanon ,  poumon. 
Pncumtmicus  y  pneumonique. 
Pn€umotomia ,  pneumotomie; 
Podagra ,  podagre. 
Podagrlcus  ,  podagre. 
Podtx i  fondement, fiege. 
PolUx  y  pouce. 
PoUudOi  pollution. 
Polusy  pôle. 

Polyadttpkia ,  polyadelphie« 
Polyandrîa ,  polyandrie. 
Polychnfiosj  polychrefte^ 

Tt4 
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PolydlptU^  polydipfie. 

Polygyrda^  polygynie. 

Voiymorphos ,  multiforme. 

Folypttalus^  poLypétalc. 

Folyptdts^  po^ypeux. 

Tolypus^  polype. 

Poly farda,  obéfité. 

Polyjpaftus^  moufle. 

Polytropfda ,  polytrophie. 

Polyvalvtdus  ^   muUivalve. 

Pondus  ,  pefanteur. 

Popla ,  jarret. 

Popllttus  ^  poplité. 

PopuUrls ,  populaire. 

Poroçelt ,  porocele. 

Porofitas^  porofitc. 

Porofus ,  poreux. 

PorotÎQis^  poroticrac. 

Porractus ,  porracé. 

Pomâum ,  levier, 

Porri^nofuSf  teigneux. 

Pf^îgo^  gale,  teigne.  . 

Porrusj  verrue. 

Parus ,  pore. 

Pofca ,  piquette. 

Poftpofitu}^  poftpofition. 

Potatiiis,  potable. 

Pottndalis ,  potentiel. 

Pothopairldalgia ,  v.  noftalgîe. 

Potio^  potion. 

Prxlfium,  dofe. 

Pr^tcipitans ,  précipitant. 

Prcecipitatlo ,  précipitation. 

Pracîpitatus ,  précipité. 

Pracopiitso ,  prognoftic. 

Prctcordia ,  diapnragme ,  pré- 
cordial. 

Pracordiaiis ,  précordîal. 

Prœcox  ,  précoce. 

PradlHio  , .  prédiôion  ,  pto- 
gnoftic. 

Prctfocart ,  engouer,  étouffer. 

Prafocâtio^  fuffocation ,  étouf- 
fement. 


ULAIRS 

Prœgn^ns ,  ence:&te«  . 
Prœgaaûo  ,  groffeile. 
Pramaatrus  y  précoce. 
Pranoûoy  prénotion. 
Pretoccupatio  «  {aiiifleinent 
Praopinadoy  préopinatioL 
Préparons ,  préparant 
Pre^pudum^  prépuce. 
Pz-ie/^^ÛMRjpréfagejprog^ioffie, 
Pntfcripdûy  recette. 
Pmàpiay  alvéole. 
Practpiola  ^  avéole. 
prctftrvattvus ,  préfcrvact 
Priktnfio  y  catalepfie,  épiie^ 
Preshyopia  y  presbyopic 
Prtsbytus  y  presbyte. 
PriapifmuSy  priapiimc. 
Priapus ,  verge. 
Prîmarius  y  procatartiqœ. 
Primùvus  y  primitif. 
Princlpiay  élémens. 
Princlpium ,  principe,  fantt 
Prifma ,  pnunc. 
Prijmadcus ,  prifinatique. 
Procatart'icus y  procatartiqiit 
Proccjfusy    procédé,  prètf, 
protubérance ,  apopfayfe 
Prodalgia  ,  proûalgic. 
Prodromusy  précurfcur. 
Produdio  y^  produâion. 
Proebia,  amulette. 
Pwf^ra,  amulette. 
Proegumenos ,  proégumcuc. 
ProfluvîuM ,  flux. 
Propiojîsy  prognoftic. 
Pro^oftious ,  prcjgnoftiqoe. 
ProjeSllo  y  projeÔion. 
Proltpncus ,  proleptique. 
ProUficuSy  prolifique. 
Pronado  y  proViatioo. 
Pronator  ^  pronateur. 
Propagart  »  fe  propagw. 
Propagatîo ,  propagatio». 
Prophylacc,  prophjrhfiiq* 


I 

t 
t 
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ProphylaêSce  ,  prophyUâique. 
ProphyUfficus^  prophylaâique 
Prophyladcls  ,    prophylaxie  , 

prophylaâique. 
Proflafis ,  proftafe. 
Proflata^  proftates. 
Proftadcus ,  proftatiqne. 
Profthefis ,  profthefe. 
ProttiformiSf  protéifiwmc. 
Protogala  ,h^on* 
Protopatk<ia ,  protopathle. 
Protubtranda ,  protubérance. 
Prurip^  prurit. 
Pmr/re,  démanger. 
Prurltusy  prurit,  démangeaifon. 
PJalloïdcs  ,  pralloïde. 
Pftllifmus ,  pfellifme. 
Pfilothrum  ,  dépilatoire ,  pfi-  - 

lothre. 
Ploas ,  V.  ce  mot. 
Pfora ,  gale. 
Tforicus  y  pfbrîque. 
Pforophthalmia ,  pforophthal- 

mie. 

P/ychago^us,  pfychagogique. 
PJychrometrum ,  pfychrometre. 
PfySticuf,  pfyffique. 
Pjydracia,  puftulc. 
Ptarmicus ,  ptarmique ,  ftemu- 

tatoire. 
Pttry^n  ,  V.  ce  mot. 
^try^oidttts ,  ptérygoïdîen.  ** 
Purygp'idts ,  ptérygôïde. 
Purygopharyngeus  ,  ptéiygo- 

pharyngien. 
P^trygéflaphyllnus  ^  ptéiygo- 

ftaphylin. 
P^Uofis ,  ptilofe. 
P^fana ,  tifane. 
Phfalagopts ,  ptyalagogne. 
Ptyalifmus  ^  ptyarifme,  flux 

de  bouche,  falivation. 
Ptyfmafpgus  ,  ptyfmagoguc. 
fubmus,  puberté. 
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Pubts^  péml. 
Pubis ,  V.  ce  mot. 
Pudenda ,  parties  naturelles. 
Pudcttdagra^  vérole  (groffe). 
Pudtndtts ,  honteux. 
Tuer ,  enfant. 
Tacritia ,  enfance. 
Puerpera ,  accouchée. 
Pucrptrium  ,  accouchement  ^' 

enfantement,  conche. 
Pugillus,  pincée. 
Puimo ,  poumons. 
Pulmonalis ,  pulmonaire. 
Pulmonia  ,  pulmonie. 
pulmonkus ,  pulmonique.' 
P^/7tf ,  pulpe. 
Pu'pamcn  ,  pulpe. 
pulpamentum  ,  pulpe. 
Pulfano ,  pulfation. 
Puljatlvus ,  puUatif. 
Puljîloglum  y  pulfiloge. 
Pulfus^  pouls, 
PulvcTÎfatlo ,  pulvérifation; 
Pidvillus,  bourdonnet. 
P/infUo,  ponction  j  paracen-" 
.    tefe ,  picotement ,  piquure. 
Punf:ins ,  poignant. 
PuKf^ert ,  picoter,  poindre. 
Puvilla ,  pupille,  prunelle.' 
Purgamema ,  lochies ,  vuidan* 

Pur<!;a/is ,  cathartique  ,  purga- 
tif. ^ 

Purgatlo ,  purgation.    • 

Purganones  mcnjlrua^  -fleurs  J 
menftnies. 

Purgafivus  ^  purgatif ,  cathaf-' 
tique. 

Purgjtus ,  dépuré. 

Punficatio ,  purification. 

,Piirpura  ,  pourpre. 

PuruUntla ,  puruUnce. 

Pumhnms ,  "purulent. 

PusyV.  ce  mot.  '  * 
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Pujttda  ;  puilule ,  cloche. 
Pz^r^infeâion. 
Putndo ,  putré&âion. 
Putnfactrt ,  putréfier. 
Pttir^oEUo ,  putréfaâion. 
Putndus ,  putride. 
Pycnofit ,  condenfatîon. 
Pycnodctts^  pycnotîqae. 
Pylomsy  pylore. 
Pyo^cx,  purulent. 

Pyr,  feu. 

Pyranddalis ,  pyramidal. 
Pyramîs ,  pyramide. 
Pyrtooïdts^  pyrénoidc 
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Pyredeus ,  py  réfiqné; 
Pyretologla  ,  pyrétol«gle; 
Pyretas ,  ûtVTt.  • 
Pyrlformis ,  pyriforme. 
Pyrottutrum ,  pyrometre. 
Pyronomia^  pyronoinie. 
Pyrophafus  ,  pyrophage ,  ijoi' 

vorc. 
^  Pyrofapkia  ,  pyrofophie. 

Pyrouchnia ,  pyrotechnie 
Pyrodcos^  p3n'otique. 
Pyrodcus ,  pyrotiqoe ,  cauéf 

tiaue. 
Pyutcum  y  pyulcuiiu 
Pyuria ,  pyurie. 


^^^2>/Lrfrr/J,  quarré. 
Quadriga ,  cata"^hraôa. 
Quadrupts ,  quadrupède. 
Q4fcî/rmx,  Qualité. 
Quanana/chris,  fièvre  quarte, 


Q 


Qia&f ,  dormir. 
Quintatjfcnùa  ^  qulnteffeoce. 
Qmntana  febns ,  fièvre  quinte 
Quondiana  fibris  ,  fièvre  qn^ 
tidienne. 


R 
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JtCabzes  ,  rage. 

Racfjiws ,  grappe. 

Radialis ,  radial. 

Radiatus ,  radié ,  rayonné. 

Radicalls ,  radical. 

Radicatioy  radication. 

RadiaUa ,  radicule. 

Radius ,  v.  ce  mot  &  rayon. 

Radius  cruiis  y  péroni, 

Radix  y  racine. 

Radùia ,  ruglne. 

Ramintum ,  fragment. 
^  Ranttx ,  hernie. 
,   Ramificarty  ramifier. 
^Ramificado  ,Tamification. 

Ramojus  ,  rameux ,  branchu. 

RatQUSy  branche ,  rameau. 


Rancms  \  rance. 
Randdhas ,  rancidité. 
Ranina^  ranine. 
Raruda ,  ranule. 
Raphantdon  y  fraâure. 
Rarefacerc ,  raréfier. 
RarefacUns ,  raréfiant, 
Rar^aSlo ,  raréfaffion  ,  n* 

faôif. 
Raritas,  rareté. 
/?tfm/ ,  rare. 
Rafura ,  érofion. 
Rauctdo  y  enrouement. 
Raucerc  y  enrouer. 
Rauckas  ,  enrouement  >  fv 

cité. 
Rauçus,  rauque. 
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Kdvts  ^  cnroucinciit* 
ReaSio ,  réaâion. 
Rcctptaculum^  capfule,  tict^ 

tacte  y  récipients 
Reccptum  «  recette. 
Reccdcrty  retomber. 
Recipe  ,  v.  ce  mot. 
Reapiens ,  récipient. 
Rcclïifioy  anaftomofe. 
Recoqwado,  métafyncrire. 
Recrcmtntltîus ,  récrémenteiuc. 
Rccnnuntum ,  récrément. 
Rcfiificatio ,  reâification. 
RtSUfizatus ,  déphlegmé. 
/{fâium^'v.  cemot. 
Rccurrens  ,  récurrent ,  dicrote. 
JUdiv'wus ,  revivifié. 
Rtducy  flux. 
RtiuBio  y  rédûâion ,  revivlfi-* 

cation. 
Rtdundantîa ,  redondance. 
Rtduvïa  ,  envie. 
JRjtduXy  aux. 
RtfcEilOy  analepfie. 
Rtfic'unda  ^  analeptique. 
RtflcBtns ,  réfléchiiïant. 
Rtficdipoitns  y  réflexible. 
Reficxlo ,  réflexion. 
Rtfra&h ,  réfraâion; 
Rtfrifçtrans ,  rafraichiflant. 
Rtfrigcrare,  rafraîchir. 
Refrigerado ,  réfrigération  ,  ra- 

fraîchiflement. 
Rcfrîgcradvus ,  réfrigératif. 
Refrigeraforium  ,  réfrigèrent. 
Rcfiigeratorius ,  rafraichiflant. 
RcfiingenSy  réfringent. 
RtfringLpotms  ,  rétrangible. 
Regencrado  ^  régénération ,  pa- 

lingénéfie. 
Regtmen  ,  régime. 
Regio ,  région. 
Rcgiftercs,  regiftres. 
Regnum ,  règne. 


latins: 

Regulus ,  régule.' 

Rejicicrts ,  refléchilEmt; 

Rclabiy  retomber. 

Rciado ,  rapport. 

Relaxado,  relaxation  ,  rémif- 
fion. 

Riliqtdum  ,  réfidu. 

iemeiÔMi ,  remède. 
^^cmemoradvus  ,  commémora* 
tif. 

Rtmnîfcenda ,  réminifcence. 

RtmiJJlo  y  rémiffion. 

Rtmora  ^  arrêt. 

i^A ,  rein. 

Rtnalfs  y  rénal. 

Renovado  ,  rénovation*' 

RcpcUtnSj  répercuflif. 

Reptratffio ,  répercuflîon. 

Rcptrcujfus  y  répercuffion. 

Repercuure ,  répercuter. 

Rcpercudens ,  répercuffit 

RtpUdo ,  rcplétion. 

RtpUms ,  replet. 

Reprlmcre ,  reprimer. 

Repnds,  reptile. 

Répugnons ,  antloathique. 

Rcpulfus ,  répuluon. 

Refanans ,  retentiflant. 

Rcfonanda  ,  reténtiflement. 

Rcfonart ,  retentir. 

Rcfonus ,  retcntiffant. 

Rtfpiran ,  rcfpirer. 
..Rc/pUn^cre,  refplendir. 

Refpkn^ifcens  y  refplendiilànt; 

Reflagnado,  reftagnation. 

Rtftdurart ,  refiaurer. 

Rtftaurado ,  reftaiiVation. 

Rcfumpdvum  ,  reftaurant. 

Redformis  ,  rétiforme. 

Retorta,  retdrte. 

RuraEiado  ,  rétraâation., 

Retraédd ,  tiraillement.  , 

Rctroceffio ,  ^étroceflîon. 

Rctroffradus  ,  rétrograde. 
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RevclltnSf  révulCf. 
Rcvcrbirart ,  réverbérer. 
Revcrberano .,  réverbération. 
Rcvcrbcratonum ,  réverbère. 
Rtvtrfio^  rechute. 
Rcvivificare  ,  revivifier. 
Rtvtvificatio  ,  revivification. 
Rtvlvi/ccrê,  revivifier. 
Rcvul/io,  révulfion. 
Revulfivus  ,  révulfif. 
Rhiibdoidis ,  fagittale  ,  rhab- 

dolde. 
M^chlfas'a ,  rhachifagre. 
Rhachit:ac  dttcntus  y  rhachlti- 

que. 
Rh achats ,  v.  ce  mot. 
•  Rkacofis  ,  V.  ce  mot. 
Rkagades,  v.  ce  mot. 
Rka^oïdts  ,  rhagoïde. 
Rhaphi  y  V.  ce  mot  &  future. 
Rhenchos ,  ralcment. 
Rhiuma ,  rhume. 
RAcumatifmus  >  rhumatifme. 
Rhin,  nez. 

Rhlncnchyies ,  rhincnchyte. 
Rhinoptts ,  rhlnoptes. 
Rhînoptia ,  rhinoptlé. 
Rhi{opkagus  ,  rbizophage. 
RhiT^otomus ,  thizotome» 
Rhodlmus ,  rofat. 
Rhœas  y  V.  rhyas. 
Rhagmty  fraâure. 
Rkomhoïdalls  ,  rhombotdal. 
Rhamboidis ,  rhomboïde. 
RhombuSf  lozange. 
Rlionchî^ans  ,  ronfleur. 
Rhonchb^ari  y  ronfler. 
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Rkoncus ,  ronflement: 

Rhyas ,  v.  ce  mot. 

Mhypùau ,  rhyptiquc. 

Klaus  y  mufeau. 

RipTy  friflbnnement. 

/2f/R j ,  creraflîe. 

Rifus ,  ris. 

^0^ ,  V.  ce  mot. 

RoboranSj  fortifiant ,  robcratif« 

Roborantia ,  analeptiques. 

Rûhorarty  fortifier. 

Rodtns ,  corrofif. 

Ronfcncsy  rorifere. 

Ros  y  rofée. 

Rûfactus ,  rofat. 

Rûftriformisy  coracoïdc. 

Roftrum ,  bec ,  mufle  ^  mnfeaii. 

Rotadfinus  y  loncKme^ 

Rotatto ,  rotatiçfti. 

Rotator ,  rotateur. 

Rotula,  rotule. 

Rotula,  trochifqbes. 

Rjibcdo  macuhfa ,  goutte-coCc 

RubefacUns  y  rubéfiant. 

Rubificans ,  mbéfi  wt. 

Rjubificaào ,  rubification. 

Ritélattû  y  éruâatîon. 

/^K^tti  ,  rot ,  rapport. 

Ruga  y  ride. 

Rugms  y  borbonrgms. 

RuminanSy  ruminant. 

Ruminan ,  ruminer. 

Ruminatio ,  mminatioiu 

Rîtnclnula ,  rugine. 

Ruptio  »  rupture. 

Rjtptorium  y  ruptoîre. 

Rupturay  hernie. 


*   * 


OA9URR/Ey  ftburres. 
Sacculus y  Ç\c\\t\. 
Sactr,  facré. 
Sa:ro:ûccygtuSy(dLcrOQOCcyg\en. 


Sacro'fchlaticus  ,    facroîlchb- 

tique". 
Sacrolumlans  y  facrolotnbaîcî. 
Sacrum,  v.  ce  mot. 


i 
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Savlttalls  futûra ,  fagittale. 

Sal^  fel. 

Sallgo ,  falurc, 

Salinacius ,  falin. 

Saliva  ,falivé.  ' 

Sali  valu ,  falivàire, 

Salivans ,  falivant.  , 

Sallvarc^  falîver. 

Saivatîo ,  faliyation  ,  flux  de 

bouche. 
SalpinppkaryngcM  y  falpingo- 

pharyngien. 
Salj?lneoJljphytlnus  y  .fjp  ngo- 

ftapnylin.  .  . 
SalvinXy  trompe. . 
Salfu^nofus ,  ialfugineux. 
Salfitgo ,  fdlure- 
Salvaulla^  falvatclfc. 
_  Salubir ,  falubre. 
Salut  ris,  fain. 
Salubritiis ,  falubrioé. 
Salutaris  'y  falutaîre. 
Salutariter,  falutairement. 
Sanarc ,  guérir. 

Sanabills  yCWdible ,  guériflable. 
Sanatio ,  guérifon  ,  cure. 
Sanguificano  ^  i'anguiâ  cation. 
Sanguinais  »  ianguin. 
Sanguinls  m'Jjîo ,  i'aîgnée. 
SançuinoUntus  ^  fangutnolent.  • 
Sanguis ,  fang.  . 
Sanits  y  faute. 
Saniofus ,  fanieux. 
Sanitas ,  fanté ,  guérifon. 
Saniis  9  fain. 

Sapa ,  fcve ,  rob,  v.  zufH fitpn: 
Saphcma  ,  faphene.    . 
Sapor ,  goût  ^  faveur. 
Saponficus ,  faponfique, 
Saporus ,  faporeux. 
SarcoctU ,  farcocele* 
SarcotpLplocdt^  farcoépiploceld 
Sarcocpiplomphalt  ^   ârcoépi* 
plomphale. 
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Sarcohydfocdt  ,    farcohydro- 

cele. 
Sarcologia,  farcologîe. 
Sarcoma  ,  (arcâmé. 
Sarcomphalum ,  farcotnphale. 
Sarcophagus  y  farcophage. 
Sarcojis^  farcôme. 
Sarcoticus ,  farcotique, 
SardoTîlus  ri  fus ,  fardoniçn. 
Sarmmtum ,  farment. 
Sarmcntofus ,  farmenteux. 
Sarx ,  chair. 
Satians ,  raflafianr. 
Satiarc ,  raffafier.  * 
Sadttas ,  fatiété  ,  répUtîon  , 

raiTafiement. 
Saturons ,  abfotbant. 
Saturatîo ,  faturation. 
Saturltjs ,  réplétion. 
Saturnus ,  Saturne. 
Satyriafis,  v.  ce  mot  &  élé- 

phantîafis. 
Satyrlafmuf ,  fatyrigfis. 
Saxatilis ,  faxatile. 
Saxifragas^  faxifrage. 
Scabics ,  gale. 

Scablofus ,  fcabieux ,  galeux; 
Scatinu^^  fcalene. 
Scaïpellum ,  biftourî. 
Scalptllus ,  biftouri . 
Scalprum ,  biftouri ,  rugîne. 
Scaphoïdcs,  fcaphoïde. 
5c4/îtt/<i,  épaule. 
Scapiilâ^^  omoplates: 
ScapuLiris ,  fcapulaire.    ' 
Scapus ,  tige ,  hampe ,  fléau; . 
Scarîficare ,  fcarifier. 
Scarification  fcariflcatîon." 
Scarifi.cator ,  fcarîâcateur. 
Scarifie atorîum ,  fcarificateur; 
Scarlattna  ftbris  ,  fièvre  fcarla- 
•  tiîie. 

Scatere ,  fourdre.  -  •     - 

Scaturigo,{ouTce; 


trjo  V  O  C  A  B 

Scaatnre ,  (burdre. 
Scelaon ,  fquelette. 
Sccicmm ,  fquelette. 
Schidoctdon  ,  frafhire. 
SchidfAf  eiqulUe. 
Sciamachia^  gefticulation. 
Sciatîca ,  fdatique. 
Sciattcus ,  iciatique. 
SclntiUart^  fcintilier. 
ScintiUatio ,  fcintillation. 
Scirrkofus ,  skirrheux. 
Scirrhus ,  skirrhe. 
Sctjfor^  difféqueur^  difleâeur. 
Scltroma ,  fcleiôme. 
ScUrofJuàbiùa,  fclérophtalmie. 
ScUrofarcoma ,  fclérofarcôme. 
ScUroùci ,  fdérotique  ,  cornée. 
Scorbudcus ,  fcorbutique. 
Scorbutum ,  fcorbut. 
Scorhutus ,  fcorbut. 
^fontf ,  fcorie. 
Scormm ,  fcrotum. 
Scotomià^y  fcotomte: 
Scrcarc ,  cracher. 
ScrtatiOy  çxcréation. 
Scrtator ,  cracheur. 
Sqtûms  ,  crachement. 
Scropkulcc  ,  jècrouelles  ,  &ro- 

phules. 
Srotocdt ,  fçrotocele. 
Scrotum^  v.  ce  mot  &  bourfes. 
Scrupuiusy  fcrupule. 
Scunforme  os ,  rotule. 
ScuàformîSf  fcutiforme* 
Scutum ,  écujGTon. 
Sehaceus ,  fébacé. 
Secretlo ,  fécrétion.    - 
Stcrttonus ,  fécrétoîre; 
Stcrttum ,  fecret. 
St&o ,  feâion. 
SteundûHus^  fecondaire. 
StcundÙM^  fecondinesi  arrière- 

faîz,  délivre. 
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Scdativus  ,  f&Iatî£ 

Sed(s ,  (lége. 

Sidinuntumj  (ediment ,  coiifr 

dence. 
Scmeiologia  ,  fSfnéîotîqae. 
Scmcion  y  figne. 
Semcioùca  ,  (em^otique. 
Stmdpticc  y  n^méîotique. 
Scmtn  y  femence. 
Stminalis ,  léminal. 
Stmiterùana,  fièvre  demi-txrr 

ce. 
5e;ze£&i  ^  vieillefle. 
Stncébis,  vieillefle,  Ige. 
Stnfado ,  feniation ,  feotoïKfltr 
Senfilnlis^  ienfible. 
Sen/ibiUtas^  fenitbiUtê. 
Senfificus ,  i&nfitt£ 
Stnfilis,  feniîble. 
StnfiOf  fenfktion. 
Stnjîtivus  ,  ienfitif. 
Smforium  commune,  fea^ 
Scnfusj  fens ,  (êntîment. 
Stparatlo ,  fécrétion. 
Stparatonuai ,  féparatoÉr& 
Sipfi&y  putréfaâion. 
Stptlcus ,  feptique ,  conofifc 
Stpmm^  V,  ce  mot  ôccloifi»* 
*—  lucidum ,  V.  feptum. 
"-«  médium ,  v.  (côtuni. 
—  tranfvtrfum ,  diaphragOK. 
Scquefb-atio  y  féquefiratiad' 
Screnttas ,  férénité. 
Strtnum ,  férénité« 
Scrtnus ,  ferein. 
Stries,  férié. 
Seropium  >  firop. 
Strofiuis ,  iérofité. 
Serofus  ,  féreux. 
Serpigo ,  dartre, 
^emm ,  v.  ce  mot  &  férou» 
Stfamoïdes^  féfamoîde. 
Setaceum ,  féten. 
5<ra^féton. 
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StxtuU  »  fextule. 

S(xus ,  fexe, 

Sèagon ,  mâchoire. 

Sia^onagra ,  fiagonagre. 

Sialamgus ,  flalagogue. 

Sialijmus ,  iîalifme. 

Siabgogus  ,  fialogogue. 

Sialoiogi  ? ,  ûalologie. 

Slalon  ^  falive. 

SibiUrc ,  fiâer. 

Slhilus ,  fiâement, 

Sica  ^RyUt, 

Siccans ,  deflicatif. 

Sictatio  »  deificcation, 

SiccitofydcQité. 

Siccltudo ,  ficcité. 

Sicycdon ,  fraâure. 

Sidcralis ,  fîdéral. 

Slderatio ,  fidération  ,  apople- 
xie. 

5iç^,  V.  ce  mot. 

Siglllata ,  figillée. 

Slgmoïdes ,  figmolde. 

Signum ,  figne. 

SUiqua ,  filique  ,  goufle» 

Similaris ,  flmilaire. 

Similîtudo ,  fimilitude. 

SimpUcia ,  fimples. 

Sinapifmus ,  finapifme. 

SincipltaUs ,  fincipital. 

Sinciput^  v..ce  mot. 

Sindon  ,  v.  ce  mot, 

Singitlmsy  hoquet. 

Sinuofiias^  finuofité. 

Sinuofus ,  (inueux. 

SénK^  ,  V.  ce  mot  Sc  fèin. 

fiphiUs^  y.  ce  mot  fie  vérole. 

.  .  (  groffe.  ) 

Si/^Aa ,  fiphon ,  feringue. 

Siphon  9  V.  ce  mot  fie  fetin- 
gue. 

5iriif/£f,  itriafe. 

Sirupus  t  iirop. 

SiàûlogUt  I  ûtiologlç^ 
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Slns  y  (oM,  alt6atioiik  * 
Skirrhus  ,  skirrhe. 
Sohricras ,  fobriété* 
Sobiius  y  fobre. 
Soda  ,  V.  ce  mot. 
Sol ,  feleil. 
SoLris  y  folaire.     . 
Solado  ,  foulagement. 
Solatîum  y  foulagement; 
Solcn  ,  V,  ce  mot. 
.Soleus ,  foléaire. 
Soliditas ,  folidité. 
Solidus,  (oMdt. 
Solium ,  bain. 
Solium ,  folitaire; 
Soluiilis  y  (o\uh\e» 
Soivens ,  fondant. 
Solum,  plante  du  pied. 
SolujkOy  folution ,  dévoiement: 
Soludvusy  folutif. 
SomnanbuUfmus  y  fomnanbu- 

lifme. 
Somnambulus ,  fomnambule. 
Somnlfcr,  hypnotique ,  fomnl^* 

fere. 
Somni finis  ,  fomnifere. 
Somnificus ,  hypnotique. 
5oj!ttm7im ,  rêve  ,  fonge. 
Somnolçnùd ,  afi'oupii^^ 
Somnusy  fommeii,   ibmme^ 

dormir. 
$onut ,  fon. 

Sophljlicado ,  fophiftiçation. 
SopUntidy  narcotique. 
Sopirt  y  afibupir ,  endormir. 
Sapor^  fommei  IfairoupiiTemeQt; 
Soporare  y  aflbupir  ,  endormjf* 
Soporiftr  ,  foporifere  ,   ailbu-; 

piflant. 
Soporus  y  foporeux. 
Sora  y  V,  ce  mot  &  eflera* 
Sorbtrty  avaler. 
Sordtdus  y  fordide. 

SororioffSf  fororiaot^ 


t 
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Spagiria ,  ipagirie. 
Sparguica  ars  ,  fpagîrie. 
Sp4radrapum^ip^vzdxiip* 
Spafina,  fpafme. 
Sp/amodeSj  fparmodique. 
Spafmodicus  ,     rpafmodique  ^ 

convulfif. 
Spafmelofia  ^  fparmologie. 
Spafmos ,  fpafme. 
Spafmodicus  ,  fpafifiodique. 
Spâfmus^  fpafme,  convnlfioik 
Spathat  fpatule.     • 
Spatula  ,  laptule. 
Sptc'us  ^  efpece. 
Sptcificus ,  {péciiique.  • 
SptciUum^  (onde. 
SpuuUrisj  fpéculaire. 
Spéculum ,  v.  ce  mot, 
Sptrma  »  femence ,  fpermé. 
Spermaticos ,  fpermatique. 
Sptrmàticus  ,     fpertnatiqaé  > 

féminal. 
SptrmafoceU ,  fpermatocele. 
Spermatologia ,  fpertnatologie't 
Spermatogis,  fpermatofe. 
Sphacelo  putr<fa6tus^  fphacélé. 
^lus ,  iphacele. 
fphere. 

\as  ^  fphérkrité. 

SpJtàncus^  fpnérk|«e. 
Spharoïdes ,  fphéroïde. 
Sphtnoïdaîis ,  fphénoîdal. 
5/>^ncoirfw,  fphénoîde.  ., 
SphenomûxHÙns   ,      ^kéiié- 

tnaxillaîrè.  ^  ^ 

Spkenapatatinus,fy\it!n^SL\Wt{ii 
Sphtnopttrygopalatinus  ,  ^hé- 

noptérygopalatîn. 
SphenofalpingoflaDhyCnusfifhé" 

nofalpingbfiapnyUn. 
Sphinffer\  v.  ce  mot. 
Sptca ,  i;.  ce  mot  &  épî.- 
Spcna  y   épine. 
Spina  vauofa^  v,  ce  iftot.    -^ 
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Spînaîisy  ipînal^  épiniereT 
Splnofus  j  épineiu. 
Spiraculum  ,  pore. 
Spiralls,  fpirale«- 
Splrart  ^  reipirer. 
SpLritudllfaUo ,  fpîritualliâéoB. 
Splritiiofus ,  fpîrîtueuz. 
Spîritus,  efprit,  (buffle^ 
—  fïâfor ,  eiprît  reâeur. 
"^  animales  j  eiprits  sutlma&r. 
Spijfans,  IncraUant. 
Splanchnograpkla  ,  (jplaacbio- 

graphie. 
Splanckn6logia,Çç\Btïc\aiàtagt, 
Spianc/motomia  y  fpl^nxhsM- 

mie. 
SpUn^  rate. 
Splenalgia ,  fplénâlgîe. 
Spltndert  ^  refplenciir. 
Splmedcus  ,  rateleux  ,  fpiénéd- 

que. 
Sptenlcus  ,  fplénique. 
Splenium^  compréffe. 
Splenltis ,  inAammation  de  h 

rate. 
Splenius  ^  v.  ce  mot, 
SphnocUty  fplénocele. 
Splcnographia  ,  (plénograpSù. 
SpUnolopa  j  iplcnologi;. 
SpUnotomiay  (plénotomie. 
SpoUadcy  fpotiadon. 
Spongiofus ,  fpongieur. 
Spontaneus  y  fpontanc. 
Sporadts ,  fporadiqotf. 
Sporad'cus  ,  fporadique. 
Spucre'y  cracher. 
Sfunwn  gcrmen ,  failx-gense. 
Spurius  conceptus ,  iâux-gei^ 
Sputamtn ,  crachat. 
Spkutiûy  fputatton. 
5ptfm/or,  cracheur. 
Sputum  ,  crachat. 
Squama^  écaille. 
5^«4mo/icr,fquafneav,écailleDz 

Squifuuidâ^ 
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JBquinancia ,  fquiiuuicœ. 
Sqidrkus^  skirrhe. 
iStagnado^  fta^natloiu 
StalUcus ,  ftaltique. 
Sumen  »  étamine. 
StapediuSf  fiapédien; 
Stapts ,  étrier. 
Suphylc ,  luette. 
Staphylinus^  ftaphylin.' 
Staphyloma^  ftaphylôm^. 
Sufay  ftafe,  dépôt. 
Statua  i  fiadque. 
Statlce ,  ftatique. 
Statlonarms ,  ftationaaire. 
Status^  état.  . 
SttAtocth  9  ftéatocele. 
Sudtoma ,  ftéatôtne. 
Sttaiomàtodes  y  ftéatomateux. 
Sttffiêùcus ,  flegnotique. 
Sullatus  ^  étbilé. 
Stinochoria ,  Aénocborle. 
SttTcora  y  matières  fécales. 
Srmlis^  fier  Ile. 
Surilitas^  ftérilité,  infécondité. 
fftcmoclavlculans,  ftemocUvi- 

culaire. 
Stimockïdohyoïdeus  ,    ftcrno- 
cléïdohyoïdicn. 
^  St$mocoftalis  ,  ftemocoftal. 
'Surnahyoïdcus  ,    ftcrnohyoï- 
dien. 

Sttmothyroïdcus  ,    fUraothy- 

roldien. 
jS^miMt,  V.  ce  mot. 

Sttrnutamtntum ,  éternuement* 

Sttrnutsrt ,  éternuer. 

'Stcmutatlo  ,  éternuement. 

Sumutatorium^  ilemutatoire. 

'Stemutatorlus  ,  fternutateire  , 
ptarmique. 

^Sterttrc,  ronfler. 

Stenor ,  râlement. 

Stigma ,  ftigraate ,  étaminei; 

finllarc  ,  dmicv. 
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StUIado,  diiUliation. 
StUUtitius^  diftillé. 
StUUcuUum  urina  f  ftrangurie; 
SdmuUns^  ftimolant. 
Stipula  y  ftipule. 
Strips  ^  tronc. 
Stomacaccp  fcorbut. 
Stomaekicus  ,    fiomachlque^ 

fiomacal. 
Stomachusy  eftomac. 
StomaHcus ,  ftomatique* 
Stratlfmus ,  flrabifme. 
Straàofitas^  (babifme. 
Strahus  y  louche. 
Strangulation  ftrangulation; 
Strangulatus  j  ftrangulation.  . 
Stranguria ,  ftraneurie. 
Straàficart ,  ftratiher. 
Stratificdtio  «  ftratificatioa. 
Stria  ,  ftne. 
Striatus  ,  ftrié. 

Striera ,  rigidité,  conftriâion; 
Stridcrcy  grincer. 
Strldor  y  grincement. 
Strombûlcus^  tire-baie. 
StrongyluSy  firongle. 
Struma^  écrouelles. 
Strumaticus    »     écrouelleux  ; 

ferophuieux. 
Strumofus  n  kcto^iàXçxiX ,  fcro- 

phuleux. 
Stultitia  9  folie. 
Stultus ,  fol. 
StuptfauHy  ftupéfier ,  engourr 

oir. 
Stuptfacltns  y  ftupéfiant. 
StupitfaSioj  ftupétaâion,  étour^ 

aiuement. 
Stupiditas ,  ftupidité. 
Stupor ,  ftupeur  ,  étourdi(Ie« 

ment. 
Styloceratohyoîdtus ,  flylocéra** 

tohyoïdien.^ 
Styloglojfus  ^  ftylogloITe. 
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Stylohyoîitus ,  ftylohyoidien. 
Stylûidts^  ftylolde. 
Stylomafloîdtus ,  ftylomaftoi* 

dien. 
Styhpharynpus  y  fiylopharyti- 

Siyltts ,  ftylet ,  piftil. 
Siyptlcusy  ftyptique. 
Suavis  y  fuaye ,  doux,  odorant. 
Suavitas ,  fuavité. 
SitbcUvius ,  fouclavîer.' 
SubdtUcLsy  douceâtre. 
Sufjefbis  ,  fujet. 
Subigsrt ,  malaxer ,  filtrer. 
Svhintrans ,  fubintrant. 
Suhlimaminmm ,  énéoreme. 
Subliman^  fublimer. 
Sublîmaùo ,  fublimation. 
Sublimatorium ,  fublimatoire. 
Suhlimis  ^  iiibliine. 
Suhlimatus ,  fublîmé. 
Suhlingualis ,  fublingal. 
StibUtnaris ,  fublunaire. 
Suhmerfio  f  fubmerfion. 
Subfilirc  y  treflaillir. 
Suh(kanna  y  fubfiance. 
Subfultart ,  treiTaîlIir. 
Suhfultio ,  palpitation. 
Subfultus,  fouDrefaut. 
SultlUs ,  fubtil. 
Subvtrfio ,  fubverfion. 
Subulatus  y  fubulé. 
Suectdamus ,  fuccédané. 
Succendere ,  enflammer. 
Succcnmriûtî ,  fuccenturîaux. 
Succîo  y  iuccion ,  fucement. 
Sccuhus  y  fuccube. 
Succulenms ,  fucculent. 
SuccuSy  fuc,  jus. 
Succus  arborum  ,  fcve. 
Skffus ,  fucement ,  fuccion* 
Sucula  ^  treuil. 
Sudamina ,  échauboulores. 
Sudado  ,  étuve. 
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Sudatoriitm ,  iture*' 

Sudor^  Tueur. 

Sudor  an^iau ,  fueor  anglafi 

fuette.      . 
Sudoriftrus  ,  fudorificpe. 
SudorificUSy  fudorifiqae. 
Sufftnt ,  fouffrir. 
Suffimtn^  parfum. 
Suffimentum^  parfiioL 
Suffis  y  parfumer. 
Suffocare^  fuflbquer. 
Suffocatio ,  fufFocation, itouf 

fement. 
SuffumiganOf  fuflumigâioi. 
Siifiiindiy  fe  cataraâer. 
Sujfufio ,  fuffufion ,  cataiaflt 
^^auri^nûfa^  îâere.     . 
Siergere ,  fucer ,  tetter. 
Si/glllare  ,  meurtrir. 
Sugillanoy  fugillatioa,  a» 

trifiure. 
Suleus ,  fillon. 
Stdphur^  foufre. 
Sulphurois ,  fuiphurcux. 
SummîLJs  y  fommité. 
SuptrciUans ,  fourcilier. 
Superdlium  ,  fourcil. 
Suptrfatatio ,  fupcrfefatioB. 
SitpcmaturaÛs ,  lumatarel. 
Suptmumtrafius^  rumuoéra.'» 
Suptrpurgano  ,  fiiperpurpti* 
Supinatio  t  fupinatîon. 
Supinator^  fupinateur. 
Suppofaorîum ,  fupg>fiw^^  | 
Suppnffîot  fupprêuio»'      J 
SuppreJJionis  ignis ,  fe»' 
Sttppnrans ,  /uppmac^    . 
Suppware ,  fuppurcr,  aboB^i 

apoftumer.  .. 

Suppwratlvus  y  fuppn»^*' 
Suppuratlo ,  fuppara^^"- 
5«rtf,  mollet,  pérooc- 
SuraUs  ,  fural. 
Surdifas ,  forditi. 
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Surdus  f  fourd. 
Sur%er€  ,  édoré. 
Sujptnjorium ,  fufpenfoîre. 
Sujvirarty  foupirer. 
Sujpiratb ,  foupîr.  ' 
SufplratuSy  ft>upir. 
Sujplriumf  foupir. 
Sufitntart ,  fuftenter. 
SufitntAtio  y  fuftenutton. 
Sujllnere  ,  foufFrir. 
Shfurrarty  gafoniller. 
SufurmSy  gafouiliement. 
Sutura .  future. 
Sycofis ,  ne. 

Symbolop,ct ,  fymbologlc. 
Sympafma ,  catapafme. 
Sympathia ,  fympathîc. 
Sympa'ihtticus ,  fympathîque. 
'Sympatklcus ,  (ympathiquc. 
Symphyfisy  fyinphyfe. 
Symptoma  ^  {ymptème. 
Symptomadcus  ,  fymptoniatH 

que. 
Symptomatologîa  ,  fymptoma- 
tologîe. 

Synagcîafticus ,  fynaeélafiîque. 
SynanchefynzncïtjK^Mmzncït . 
Synarthrofis ,  fynarthrofe. 
Synchondrofis  y  fynchondrofe. 
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Syncope,  fyncopc: 
Syncrifii^  fyncrcfe. 
Syncrincos  ,  fynt'ritîqac. 
Syndcfmos  y  ligameilt. 
Syndefmographia  ,  (yndefmo- 

graphie. 
Syndcjmolog^j  fyndcfmologic. 
Syndtfmofis ,  fyndcfmore. 
Syndtfmotomia  ,  fyndefmoto- 

mie. 
Synechts ,  (ynoque.  ^^ 

Syngttufia^  fyngénéfiè. 
SyntuTopSy  fynévrofe. 
Synockus  9  fynoque. 
Synovio ,  fynovie. 
Synttxis ,  coUiqilation. 
Syntkzps  y  fynthefe. 
Synthctifmus  ^  fyntWtifme, 
Syphllh^  fyphile. 
^yfi^^  9  feringue. 
Syringotomîa ,  TyringotomîeJ 
Syringotomum ,  (yringotome. 
Syringotomus  ,  (yringotome. 
SyrînXy  fiftule,  feringue. 
Syrupus^  firop. 
Syjfarcofis,  f^ffacorfc. 
Syfi:ilncus,  Ivftaltique. 
Syfttma^  fyitême. 
SyfioU^  fyftolc- 
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Tahcs ,  V.  ce  mot  &  chartre , 

heâifie,  phthifie. 
Tatts  dorfaliSy  phthifie  dor&le. 
Tahidus^  tabide. 
Tdbiicabllis  ,  tabiiîque. 
Tabificus ,  tabifique. 
TahitùdOf  tabès. 
Tabula  y  tablette. 
Tabum^  ianie. 
Tams,  taâile. 


Ta(Ëo ,  toucher,  taâîon. 
TaSumfufuns ,  impalpable. 
ToBuSy  taâ^  toucher. 
Ttuûa ,  V.  ce  mot  &  folidairv^  ^ 

bande. 
Talta^  bouture. 
Talpa ,  V.  ce  mot  &  taupe. 
Talus  y  talon. 
Tarandfmus ,  tarantifme. 
Tarenafmus ,  tarentiûne. 
Téufism  tarfe. 
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Tarfus ,  tarfe. 
Tarurofus ,  tartareux. 
Taxb ,  V.  ce  mot. 
Tegumcrtf  tégument. 
Tcgumtntum ,  tégument. 
Tcîncfmos ,  ténelme. 
Tclephium  ukus ,  téléphien. 
Tthfcopîum^  télefcope. 
Ttmpcramtntum^  tempérament^ 

correâif; 
3[anf irons  ^  tempérant,  frugal^ 

fobre. 
Temperantia  ,  frugalité. 
Ttmpcratio  ,     tempérament , 

température. 
Ttmptraturay  temp|irature. 
TcmperitSj  tempérament. 
Tcmpora ,  tempes. 
Temporalis  y  temporal. 
,    TenacitaSy  ténacité. 
Ttnacltudo  ^  ténacité. 
Tenacula,  tenette. 
TcnaXy  tenace. 
Tcndincus  y  tendineux;   . 
Ttndlnofus  y  tendineux. 
Tendo  y  tendon. 
TencfmuSy  épreinte,  ténefine. 
Tenon  y  tendon. 
Ttnfio ,  tendon. 
Imfivusy  tenfif. 
Ttntatlo,  atteinte. 
Tvitipclium ,  tentipelle. 
TtnutSy  tenue. 
Tcnuitas ,  ténuité. 
Terehella  :,trépzn,  trocart. 
Ttrcbtlîum^  trocart. 
Tertbra ,  trépan. 
•  Tenhrare ,  trépaner. 
Ttnhrado ,  trépan. 
Tcrerty  concauer. 
Tergum^  dos. 
Tcrminthus ,  terminthe.' 
Ttrra  ,  terre. 
Terra  damnata ,  terre-morte. 
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Ttna  mortua^  terre-mortf 
Tcrrificaào  ,  terrification. 
Ttrror^  {kififTement. 
Tertiana  fchrîs ,  fièvre  tierce; 
Tifiactus  ,  teftacé. 
Tcfiiculus ,  tedicule. 
rf/?ix,.tefticule. 
Ttfiudo ,  V.  ce  mot 
Taanos  ,  v.  ce  mot 
Tctanus  ,  tétanos. 
Tttradynamia^  tétradynaiK; 
Tctragynia^  tétragrme. 
Tttrandrî^y  tétrandrie. 
TctTéipetalus  ,  tétrapétaL 
Ttxtdis ,  textile. 
Ttxtura ,  texture  »  coateitiei 

tiiTure. 
Ttxm ,  tiffu. 
Tkcnar  y  v.  ce  mot&paB 

de  la  main. 
Theorttlea^  théorie. 
Theondct ,  théorie. 
Tkcoria ,  théorie. 
Terapda ,  thérapeutique. 
Ttrapamct ,  thérapcatiqBC, 
Tktrlaca  ,  thériaque* 
ThtriacaUsy  thériacalc. 
Thcriacc ,  thériaque. 
Thcrlacologia ,  thériacolog* 
Thenacus,  thériaque. 
T&ciiodes ,  férin. 
Tkeriotomcy  thériotomie. 
Thermandcus  ,  thcrmantàp 
Thcrmometrum  ,  thertnoBK*» 
Ttmofcopmm ,  thcnuolc»!» 
Thlafisy  frafturc. 
Thlafma  y  fraÔurc. 
Thlipfis ,  thlipfic. 
Thoradcus ,  thorachîquc. 
'  Thorax,  V.  ce  mot  ÔCfitr^ 

Tkrixj  poil. 
Trombos ,  thrombos. 
Trombus  ,  v.  ce  mo^* 
Thymicus^  thymiquc 
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Thymus  i  V.  ce  mot. 
Thyroarytetnoïdcus ,  thyroary- 

ténoidien.  •. 

Thyrotpiglotdcus  ,    thyroépi- 

pottique. 
Thyrohyoidtus^  thyrohyoîdîcn. 
Thyroïdes  ,  thyroïde. 
Thyroïdeus ,  thyroïdien. 
Thyropalatinus ,  thyropalatîn. 
Thyropharyngtiis  ,   thyropha- 

ryngien.  ' 
Thyropharyngojhphyllnuffthy" 

ropharyngoftaphylin. 
Thyroftap/}yunus  ,    thyroft^ 

phylin. 
Tilia ,  V.  ctf  mot  &  jambe. 
Tiblalis ,  tibial ,  jambier. 
Tibiétus ,  tibial  y  jambier, 
Tigillum  y  crcufct. 
Tln&uray  teinture. 
Tinta ,  teigne. 
Tinnitus    aurium ,    tintement 

d'oreilles. 
Tintînnabulum ,  luette. 
TuilUrt  y  chatouiller. 
Titlllatlo  ,     chatouillement , 

titillation. 
TitilLtus ,  titillation. 
Titubanoy  titubation. 
Tomotocia ,  tomotocie. 
Tomcus ,  tonique. 
TonoSy  ton. 
TonfiîUty  amygdales. 
TonfiUaris  ,  tonfillaire. 
Tophus ,  V.  ce  mot. 
Topicus  y  topique. 
Torcular  ,•  touriliquet. 
Torminay  tranchées. 
Torpédo^  ftupeur. 
Torpor   ,      engourdiflement , 

(tupeur. 
Torrefaccre,  torréfier. 
TorrefaXe  ,  torréfaâion. 
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TorfioneSf  tranchées. 
Toj^o ,  toftion. 
Toxicum  ,  poifon. 
Trackta-antria^  trachée-artère;; 
Trachtlomajloïdeus  ^  trachélo- 

maftoïdien. 
Trachcotomia ,  trachéotomies 
Trackoma^  v.   ce  mot. 
TraSio ,  tiraillement, 
Tr*iglcuSy  tragien. 
Trapu,  V.  ce  mot. 
Trahtrt^'  attirer. 
Tranfcolatlo ,  tranfcolatîon.' 
Transfimdere  ,  transfufer, 
Transfujîo ,  transfufion. 
Tranflucens  y  diaphane. 
Tranflucidus ,  diaphane ,  tranf» 

parent. 
Tranfmutatto  ,  tranfmutation. 
Tranfptrahilis ,  trahfpirable, 
Tranjbirarc ,  tranfpircr. 
Tranjpiratio  ,  ttanfpiration.' 
Tranjudatlo  ,  diapedefe. 
Tranfvtrfalls ,  tranfver^l. 
Tranfvtrfartus ,  tranfvcifair,e; 
Tranfvcrjus  y  tranfverfc. 
Traptfius ,  trapeW. 
Trapefoïdts  y  trapéfbïde. 
Trauma  ,  plaie. 
Traumaticm  ,     traumatiquCi 

vulnéraire. 
Trtmor,  tremblement. 
Trepanatîoj  v.  trépan, 
Trtpanum^  trépan. 
Trepidatloy  trémouilement* 
Triandni  ^  triandrie. 
Tfiangularis ,  triangulaire, 
V  Tribas  ,  tribade. 
Triceps  y  v.  ce  mot. 
Tnchiajîs ,  v.  ce  mot." 
Trich'fmos ,  v.  fradure., 
Tnchofis ,  trichiafis. 
Tnçuîpidts  y  tricurpide. 
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Tricu/pis  3  tricufpîde. 
Triglochin ,  triglochine ,  trîcuf- 

pide. 
Tngynla  ^  trigjrnîc. 
Tripbides  y  triploide. 
TrtUoy  trituration. 
Tritura  y  trituration. 
T'^turahilis  y  triturable. 
Triturart ,  triturer. 
Tnturatby  trituration» 
Trochanter  y  v.  ce  mot, 
Trochifci ,"  trochifques. 
TrochUaris ,  trochléateur. 
Truncus  ,  tronc. 
Trufio  ,  truilon. 
Tu^a  y  trompe. 
TK^«r,  boffe. 
Tuherculum,  tubercule,  bouton- 

condyle. 
Tubavjîtas ,  tubéroilté. 
TubtrofuSy  tubéreux. 
Tubusy  tube,  tuyau. 


VL AIRE 

Tumifaun^  tuméfier;  tnifl^ 
gonfler ,  bourfonâer. 

TumcfaHio^  tumé&^os. 

TunufaStts ,  bourfbufflè. 

Titmulus  ^  bourfoufflé.     • 

Tumor  ,  tumeur ,  bofie.' 

Tunica^  tunique. 

Turhinams^  turbiné,  codqiC 

Turbo  ,  tourbillon. 

Turgtnda ,'  tui^fcencCi  orp( 
me. 

Turgtfctntia ,  turgefcence,  «• 
garnie. 

Turunda ,  tente. 

Tujfcdo ,  toux. 

TuJJirty  toufler. 

TuJJîsy  toux. 

Tympanitcs ,  tympanitc 

Tympanum ,  tympan ,  aiil2. 

Typhodts ,  typhode. 

Typhomanîa  ^  typhomanie. 

Typuiy  type. 


r  ACUITES  y  vacuité. 
Vagina  ,  vagin ,  eaîne^ 
Vaglnalis  ,  vaginal. 
VaUtudinanum ,  infirmerie. 
Vaictudirurius ,  valétudinaire. 
Valttudoy  fanté. 
ValptSy  cagneux. 
Vamila ,  valvule ,  foupape. 
VapoTy  vapeur. 
'Vapons ,  vapeurs. 
Vaporado ,  vaporatîon. 
Vaporofus  y  vaporeux. 
VaricoctUy  varicocelc. 
Varicofus  ,  variqueux. 
VarioUy  vérole  (petite). 
Varix,  varice. 
Varus  ,  cagneux. 
Vas  y  vaifleau. 


Vafcularis  ,  vafculairc ,  rir 

culeux. 
Vafculofus ,  vafculcux. 
Vajlus  y  vafte. 
Uier,  fein. 
VcBls ,  levier. 
Vtgctabllisy  végétal ,  vketaWt 
Végétons ,  végétant,  véptadt 
Vegetare^  végéter. 
Vigttatio ,  végétation. 
Vegttadvus ,  végétal. 

VcgitUSy  VÎÎF. 

VehicuUm  ,  véhicule. 
VelUcarey  éeratigner. 
Felllcatio  ,  eçratignurc. 
Velocltas ,  vâocité. 
F^witf ,  veine. 
Fit/7«  yî/3!tt>,  faîgnée. 


0ES   MOT 

Vtna  mcdintnfo ,  dragonneau. 
yenenart ,.  envenimer. 
Vcntnatus ,  vénéneux  ^  veni- 

tneux. 
Vtncnofus^  vénéneux. 
Vcntnumj  venin,  poifon. 
Vtncrats ,  vénérien  ,  véiolique. 
Vcnojus ,  veineux. 
Venter,  ventre. 
Vtntofitas ,  ventofift. 
Vcntofus-y  venteux. 
Vcntralls ,  ventral. 
Vtntrîcofus  ^  ventru. 
Vtntriculus  ^  ventricule ,  cfto- 

mac. 
Ventrtloquus  f  ventriloque. 
yientrlofuSy  ventru. 
Vtntrojus ,  ventru. 
Venus  ^  V.  ce  mot.  "^ 
Verberaùo^  verbcration. 
Vermiculans ,  veriniçulant. 
VermicuUrls  ,    vermiculaijre  , 

lombrlcal. 
Vermiculofus ,  vermoulu. 
Vtrmlculus ,  v^r ,  vermiiTeau. 
Vcrmiformis  ,     vermiforme  ^ 

vermiculaire. 
Vtrmfugjnf  ^  vermifuge. 
Vtrmina^  tranchées. 
Vcrminofusy  vecmloeuiç^  Vér 

reux. 
Vtrmis  y  ver. 
Vtrnaculus^  endémique* 
Vanans  humor  ,  (eve* 
Verruca^  verrue. 
Vertebra^  vertèbre. 
y^uhralis,  vertébral. 
Vcrtex  9  V.  ce  mot  &  ibmmet. 
VtTtlcaîis^  fommet. 
Verdelllatus  ^  verticillé. 
Vtrdcillum^  tourniquet. 
Verûçofus ,  vertiqueux. 
VtrngOg  vertige,  avertin. 
Veruculum  trianffdare ,  trocarif 


s    tATIKt;  &7f 

Vertmontanum  9  v,  ce  mot 

Vefica ,  veiBe. 
Vtficaiio ,  véficatton. 
VeficatGrvim ,  véficatoire. 
Vcjkula ,  véficule. 
Veftibulum ,  vcftibule. 
Vtterinarlus ,  yétérinaîrc. 
Ve^tmofus^  léthargie.  ' 

Vcumas ,  léthargique, 
^/j,  voie. 
Fîhrado ,  vibration. 
fO'^Ztff  râ/û> ,  diète. 

Vidianus  y  vidian- 

yîgîlia^  veille; 

Finculu/ny  ligament. 

yij^a  cereata  ,  bougie. 

yirga  genitalis ,  verge. 

Frglnitas ,  virginité. 

Virp  ^  vierge, 

VLridis  fcnchay  agérafic. 

Virilis  y  viril. 

Vlrilis  atas  ,  âge  viril. 

Virilitas ,  virilité. 

Virofus ,  virulent. 

Firtualis  ,  virtuel. 

ViruUmus ,  virulent. 

f^Tïtf ,  V.  ce  mot  &  poifon* 

Vis  ^  force. 

Vifcago  ^  mucilage. 

Vifcare ,  ongluer. 

Vifccra ,  vifccres ,  entrailles. 

Vifccralia^  vifcéraux.. 

Vifcldltas  ,  vifcofité. 

Fifcofusy  vifqueux,  gluant.   .^ 

FZ/ciw ,  vifcere. 

Fifio,  vifion. 

VifuaUs ,  vifuel. 

Vifus^  vue. 

^£m,  vie. 

Vitalls^  viable. 

Vitiart^  déflorer. 

Fiûculus  ,  tige. 
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Fitil^o,  alphus; 
yiùjalms  y  danfe  de  faint  Vite. 
VUrêus ,  vitré. 
Vunfaàio  ,  vitrifaâion. 
Vitnficart ,  vitrifier. 
Vàrificatio ,  vitrification. 
yitta^  coëffe. 
yivax ,  vivace. 
VivtficuSf  vivifique. 
ViviparuSy  vivipare 
Fiwus ,  vif. 
l/lcerare  y  u\céTtr. 
Ulctradop  ulcération. 
C/lcus  ,  ulcère. 
Uulna  y  cubitus. 
UlulatuSy  hurlement. 
Umbtlla ,  ombelle. 
UmbcUiftr  ,  ombelltfere. 
UmhiUcalis  y  ombilical. 
6^m^///ci^^  ombilic,  nombril. 
UmbratUis  pugna ,   gefticula- 

tion, 
Unica  ,  once. 
l/ncia ,   latioii. 
Unâio  ,    onâion  ,    illitionj 

oignement. 
•  Unêluofitas ,  onâuofité. 
Unfiuofusy  onâueux. 
Undura ,  oignement. 
UrUius  y  gras. 
Unda  y  onde. 
Undaào ,  ondulation. 
Und^fus  y  ondoyant. 
Ungtrcy  oindre. 
Unpitntum ,  onguent. 
*  «  Unguis  y  V.  ce  mot  &  ongle. 

l/rUens ,  unifiant. 
Univocus  y  univoque. 
Unocuîusy  borgne. 
VoU  y  paume  de  la  main. 
VoUdlis,  volatil. 
Volatîlitas ,  volatilité. 
Volftlla  y  pincctte ,  tenette: 
Voiuntas  ,  volonté.    . 


FbluptaSf  volupté.' 

Volvulus^  V.  ce  mot; 

Vomtry  V.  ce  mot. 

Famcre  ,  vomir, 

Vomica ,  voiniaae. 

Vomitto  y  vomiflemeati' 

Vonùùvus  y  vomitif.        ^ 

Vonùtorius  y  vomitif. 

Vomitus  y  vomifièment* 

ForacUas  «'voracité. 

Forax  y  vonce. 

yomx  y  tourbillon. 

Vox ,  voix. 

Urachus  y  oiuaque.* 

i7r«r«,*  cuire. 

UrOtrtSy  uretères. 

Unthra  y  urethre. 

Uraicus ,  urétique.' 

Urina ,  urine ,  piflat. 

Urinaaduniy  ouraïque. 

Urinarius  y  urétique. 

UrinatorUtm ,  urinai. 

Urinofus  y  urineux. 

C/rocriJhy  urocrife. 

Urocnfisy  urocrife. 

UromtntUy  uromante.' 

UromantUy  uromantie.' 

Uropypumy  croupiiipi. 

Urticjdo  y  urticatiMu 

Uftio  y  uftion. 

Ufflulaâo  y  uftulatîon. 

UfuaUsy  ufuel. 

Uurarius ,  utérin. 

Utainu^  funr  ^  fbrem*    uté- 
rine. 

Uunmu  y  utérin. 

Uunu  y  V,  ce  mot  &  matrk^ 
.  Uttimry  falutairement. 

UvAy  luette. 

Uvtay  uvée. 

Uvidus  y  moite. 

Vulntrabilis ,  vulnérable: 
J^ulntrarius ,  vulnérake. 

rubms  y  plaie. 


Des  MOTS  latine; 
ViiJtus  \  fece  ;  yîiàge;  •  Uvula^  luette; 


Vulvay  rulye. 


Uvularis ,  uvalaire. 
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JLerophagia,  xérophaeîc.    «S^^oz^fi,  ziplioide; 
Xtropkthalmia  y    xérophtnai-    Juphoïdauy  ziphoidc 


nue. 


Y 


AU^s^  V.  ce  mot. 


J^ AIL,  V.  et  mot. 
Zenith ,  v.  ce  moi. 
Zona ,  feu  perfique. 
Zoofrraphta  ,  zoographie. 
Zoologia^  zoologie. 


Zoophyton ,  zoophyte.' 
Zoofomia ,  zootomîe. 
Zygoma ,  v.  ce^  mot. 
Zygomaticus ,  zygomatlque; 


/!/i  J«  i^  Td^/is  Zis/£/ze. 
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AVERTISSEMENT 

DU     LIBRAIRE. 

Jl  OUR  rendre  ce  Dlûionnaire  d\ine  utaké  pte 
grande,  nous  avons  cru  qu'il  feroit  à  propos  jy 
joindre  un  petit  Lexicon  des  termes  grec?  qui  fe ren- 
contrent le  plus  fouvent  dans  les  auteurs  de  Méde- 
cine. Par-là  on  cfpere  que  le  recueil  qui  éft  ofertan 
pubtic ,  pourra  convenir  à  un  plus  grand  noœht 
de  perfonnes ,  &  devenir  même  néceffaire  non-feu- 
lement aux  Eleyes  en  Chirurgie ,  pour  Iefquels3e4 
fpécîalement  fait ,  mais.auflî  pour  les  EtudiansŒ 
Médecine.  On  y  trouvera  tous  les  termes  véfitabt 
ment  grecs ,  dont  on  donne  l'explication  en  franco* 
dans  le  Dicliormaire^  que  Ton  aura  foin  de  confulteî, 
fi  Ton  a  befoin  d'un  plus  grand  éclairciffement  A 
regard  des  termes  qui  font  feulement  formes  dugr«, 
on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  les  ihférer  ici,parcc 
qu'ils  fe  trouvent  rarement  dans  les  auteurs,  ® 
caraftères  grecs.  On  peut  compter  fur  l'exaâitu* 
de  ce  petit  Lexicon ,.  qui  a  été  dreffé  par  un  hofflflK 
verfé  dans  la  langue  grecque ,  &  au  fait  de  a 
matière.  ^ 
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VOCABULAIRE     GREC 


AiSA^'?ir«v,  on  feus-entend 
le  mot  TfvtTcLVâv,  un  trépan. 

'AiSct^iro<,  on  fous^ntehd  le 
mot  rpvTaiN^un  trépan  : 

'h^kTliçoç ,  41^  dire  qu'on 
ne  r^uroit  plonger  an  fond.  ' 

*A^^éT«ypr ,  aurone,  plante.  ' 

!A^^oT«F«T»t,o7i'*r,  vind'au- 
rone.  * 

*A^ûoTivivo9  h.cttoy  ,  huilé 
d'aurone< 

^AfiporSvtvov  ft'jptfr,  onguent 

•.    d*aurone. 

*AyetKeucTitt ,  défaut  de  lait. 

fAyi,Kàutn»ç  yvvh ,  femme  qui 
n'a  pas  de  kif. 

^AyyeioKoytA  ,  angéiologle  , 
ou  angiologîe. 

'*^hyepeL^iti,  agérafie. 

^Ayjtvhh ,  coude. 

*AyKVhoChé<^pov ,  maladie  de 
l'œil. 

*Ay  iiv/\,iy?<»a'fêv  »  vice 'de  la 
langue ,  qu'on  nomme  com- 
munément te  filet. 

*AyKVKactf  j  ankylofe. 

*Ayit\fpo£ii'hf ,  qui  reffemble  à 
une  ancre;  ancyroide. 

*Ay»iiv ,  ^imt.ày^K»i^of ,  olé- 
crâne. 

*A>ori*,ftérilué. 

^Ayov9ç ,  ftérile.  Dans  Hippo- 
crate  y  «'}/o  roi  i/^epAi  ,ugni- 
fient  des  jours  pairs  (5itf 
pares ,  diesfienles  )  c'eft  -  à- 


dire ,  des  jours  oii  il  ne  fe  fait 

.  aucune  crife  :  les  jouis  op<- 
pofés  font  appelles  7c  ri/c^oi  ^ 
jhteundi ,  id  eft ,  imparcs, 

*Aypto^àypf  ^  agriophage. 

*Aypv  TV  (et ,  infomnie.  ïm>po- 
crate,  aph.  24  &  31.  §  3  , 
fe  fert  de  ce  mot  au  plurier. 
àLypvTvteti ,  vtgilia. 

*Ayvp1iif ,  Charlatan. 

*^yX^^^4'9  înaladie  de  Tceil, 

Anchilops. 
^Ayœvlct ,  agonie. 
^AtS'fKpaytàf, ,  voracité ,  grand 

appétit. 
''A/iiJ67of ,  calmant. 
-Aihv ,  glande. 
*A«f6f«iîf»f ,  glanduleux. 
'AcffjroAoy/*,  adénologie.    • 
^Ai'ivoTofjA ,  adénotomie. 
'AfieLTVBVg-itc  *  détaut  de  tran(^ 

piration. 
'A<rietpp«/v  ,    fuppreffion    do 

toutes  les  évacuations.  ^ 
'AfTic&^ppor ,  indifférent. 
^AS't'^^^fuhaudituri^àpfMMUt^ 

remèdes  contre  la  foif. 
'AiTi^'e^?  défaut  y  manque  de 

foif  dans  les  maladies  aiguës. 
'A<rt/ IF «tf^i ec,  foibleiTe^  abatte- 
ment. 
^AS'vvATof^  pluriel  k^vfUT^t , 

foible ,  abattu. 
'A^po^bCo^'^  aérophobe. 
^A{yyof9^i^{',  la  veine  j^gi^x. 
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la  veine  fans  pair. 
^i^vfÂ9f  ^  azyme  ,  fans  levain. 
•Aip ,  l'air. 
*Afitfr«^iflt.  C'eftlcnom  d'un 

antidote  décrit  par  Galien. 
*Aé6po/ttct,  athérôme. 
*AiKnTiKh  IÇk  ,  embonpoint 
femblable  a  celui  d*un  athlète. 
*At  vfjiiA  y  '  découragement ,  v. 
•  athymie. 
*A^yiK»'^> ,  asgilops  :  makdie 

de  l'œil. 
^AtJ'aUv ,  pénis  ;  ta  verge.  Et 

au  plurier  ktitiitt  y  tifiicitU  , 
.    les  teûicules. 
^AicToixÀ  K^étpfjicaicc ,  remèdes 

pour  les  maladies  des  par- 
ties naturelles. 
A/fca ,  le  faniç. 
^AtiJMka^  y  contuHon  de  4'œil. 
*Ai^«t.T/T»f ,  pierre  haernatite. 
^Ai/xûtrnfik  ,  ou  kifut'tœi'iiif 
;    Sucëvrepla,,  dyfenterie  avec 

des  dé  j  eâlons  fanguinolentes. 
*At(jLArei(rtt  ^  fanguifi  cation. 
*Ai(Âê'7r1vÏKoç ,  au  pluriel  kifio^ 

ttluÏMi ,  qui  crache  le  fang. 
*A*/xi^uffi^  ,  crachement  de 

.htfjLo^pctyiu,  haemorrhagîe. 
'AtfjLœ^po'ii'ef^  haemorrhoides. 
*Ai(MÇ^(tffiit  y    ftagnation  du 

.   fang.       . 
hifÂ^ÇfbTfKcf.  ,    médicaments 

qui  arrêtent  l'hémorrhagie. 
*AifÀo<pôCoi.  Galien  donnoit  ce 

noixi    aux    Médecins    qui 

n'ofoientprefcrîrek  faignée. 

Ce  mot  Veut  dire  qui  a  peur 

,Ai^iiTtf|5ioir ,  fehs. 
*AtTicL,  caufe. 

•Ai7ioAo^i«e ,  aetiologie,  ratio 
.    caufa. 
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*AKeLv6j,Co}^oç ,  a^canthaboleZ 
^Aka^î  5  ciron. 
'AicscpetAo^ ,  fans  tête. 
'Axfi  ji .  Les  Médecins  (e  ferrest 

de  ce  terme  pour  marquer  k 

temps  où  la  maladie  eu  dass 

fa  plus  grande  force. 
^AMTofy  remède  qui  ibal^ 

quand  q^  eft  fatigué. 
'Axot/nx^f ,  acouftique  :  ixm^ 

çiiC^v  f vif 09 y\t  nerf  acoof- 

ti^e  ou  de  l'ouie. 
*Aje«t/ç<xà  ^j^udLKA  ,  icntede 

pour  les  n^Ptdies  de  rorèfie. 
^AkoaIto/s^a  (^offuuLA  y  rené- 

des  qui  diffipent  l'ivrcflc. 
*AKpùLSi€t  ou  kpxÂta-im  y  iotciB- 

pérance ,  débilité. 
*Ax,ptLliiAy  acratie. 
*Axpi$9^Âyoç  y  acridophagjL 
^ATLpiffitL,  acrifie. 
'AKpoyiopS'èf ,  efpcce  de  ver- 
rue. 
*AKùàfÂt9y,  Nom  de  TapophyÊ 

de  l'omoplate. 
*AxTiP0CoM«t  y  ebcT^peCa^r* 

fÂof  y  irradiation. . 
^AxyrifJitty  douleur  :*ce  terme 

ftgnifîe  aufB  maladie  dais 

Hippocraté. 
*éiK6i'Tlnf  y  celui  qui  frotte. 
'A\cf  Tlixif  ^manierede  (rotier. 
*AAs^nrnpi99  (q)fl6^/bceuur)a- 

mulette ,  ou  rennede  topique 

contre  les  poifons. 
*Axe^mixof ,  fignifie  la  mcsie 

chofe. 
*Axc^i^dipfi^af ,  médicamett 

interne  contre  les  poifons. 
*AhtK'jLKaC9v  y  coqueret ,  ou  2I- 

kékenge ,  plante. 
*AAA«cirTo  i'ef  y  allantoîde. 
'AAo7^«rpoq>/<t,  alogotrophic 
*AhJiyci^ypraurrationaRfiv& 
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JTiqet ,  fans  caufe. 
"Aav^^W  ,  anxiété. 
'AA^f  TwcTojr  xoiT Ayfjut,  Efpece 
de  fraâare  oî)  Tos  eu  réduit 
en  petites  parties  (  comme 
de  la  farine).  ' 

^Axçor,  aljfhus^  tache  de  la 

peau. 
^AKcêTiKtAf  alopécie/ 
'  *AftfltÂa>f,  moUiur  ^  moderatè^ 
facile:  modérément ,  aifé- 
ment. 
'AfiâpcLfToç  ^  amarante. 
'Àfcstuf  «d'if ,  amaurofe. 
^AfÂCit  y  inftrument  de  Chirur- 
gie. F,  ambi. 
.*ÂfcCÂV»7^/u^f .  Ce  mot  figivifie 
avortement  &amblyotogie. 
'A/ACAVâ^^/et,  amblyople. 
yhyt,Ch»irifj  avortement. 
*A(A.éèvçu, ,   médicaments  qui 

diffipent  l'rvreffe. 
VAfjLvhç ,  membrane  interne  du 

foetus. 

'Af(v><r^M9,  amande;  ôcamy^- 

dales ,  glandes*  * 

*A(JLvy1npictypraJidia^  amulette. 

7AfAi^nfAspltcàç,  TvpiTÏç^ûtyrt 

quotiaienne. 
*Afi^j Api pêtrtf  y  amphlarthro- 

fe. 
^Afâ^t^hxtçpouHf,  amphiblef- 

troïde. 
•Ahaçita»^  ,  ifihmus ,  pérmé. 
^AvÂCpoKTi^ ,  érofion. 
^A»Ay  eàyh ,  perfupertora  tjeâio, 
ce  que  l'on  rejette  par  le 
haut. 
*Air0e<rp0fcii ,  V.  anadrôme; 
'AfAlfjLAffiç^  défaut  de  fang. 
^AvAlândAy  à.fAlâno'tfj  pri- 
vation de  fentiment. 
'AyatoiiTct,  ce  qui  ne  peut 
être  connu  par  les  fens. 
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'AvAKATApciç,  expeâoration. 

*^¥AKAÙAfiTtKk  ^ApfAAKA  ,  te- 

medes  qui  favorifent  l'expift» 
toration. 

^AfAKoh^ifjLATA  y  remèdes  ag- 
glutinants. 

'Arst/^WT^ixot  <p^pfcftxet,reme« 
des  reilaurants.  V,  analepr 
tiques. 

'Ai'îf;^»4'f  >  analepfie. 

^AvAhêyiA ,  analogie. 

^AvAhoyl^fÂoç^  analogifmc. 

1Àï'ecAVfl"«f,analjrfe. 

Ar0CA&0'/^,  conlomption. 

'AvAfjLvnçiKk  stifASiA  ,  fignet 
anamneftiques. 

'AFfltTtf7cifl6,  ànapétie. 

'AfAThttpêTIKk  ((^iLpfJUUiA)'i 

anaplér^tiques. 
'AvA'^yoh ,  refpiration. 
'AvACofKA ,  anafarque. 
'AvAÇAhTiKk  y  anaftaltiques. 
^'AvAÇQfjLsùa-tfy  anaâomofe. 
'AvAÇofjMTiKk  ,   anaftomoti- 

ques. 
'AyATofjiii  St.  AVAToyitAy  ana- 

tomie. 
*AvaajH  &  AVAvi'iAy  împuif- 

(ance  de  parler. 
^'AvAvi'of,  qui  ne  fauroit  par- 
ler. 
'Are&v/wr  ,  fans  voix. 
'AFit^opàt  ,  évacuation  par  làs" 

bouche;  rejcâiio  mattnttper* 

os. 

'AFix^0/x4if ,  Taftion  decra-  . 

cher ,  expeâoration. 
'AvS'poyeveiA,  génération  de 

mâle  en  mâle. 
'Avivpva-fjLA ,  anévryfine. 
'AirôiAig ,  anthélix. 
*Akô  «pbr ,  fioridus ,  fleuri ,  d'oîi 

vient  an^kcra ,  étamine. 
f'Affior,  fleur.  Ondéfignepaj: 
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ce  mot  le  romarin  ;  d'ob  les 
ipréparations  ,    6iites  avec 

-:%ette  plante ,  font  appellées 
anthojat, 

rAr6/)flUUi0rir  y  charbon  des  pau- 
pières. 

^'ArdpctÇ,  charbon. 

'ArôpôTor,  homo^  homme. 

'ki^ops^let,  anorexie. 

*AfTi^olA ,  antidote. 

*kvltmk']si<t  y  antipatlûe. 

^AfTi^t^içAffiç ,  antijRriftafe, 

'Avri^pA^tf ,  antipraxie. 

•ArTiVflr«tf-K,  révulfiop. 

^Afrlrpttyêç ,  antitragus. 

^AvoS'vvIa  ,  exemption  de  dou- 
leur. 

TAfiS'wf  5  anodyn. 

*A9ofâMhiA  ,  inégalité  ,  ano- 
malie. 

^Aft»(AM:Koç  ^^vy^ùç,  un  pouls 
inégal. 

•Aop'îi» ,  aorte. 

"A^Ayf/M.  Solution  de  conti- 
nuité ou  d'union  dans  les  os. 

•^A^AiêtA^  apathie. 

'A^av^pei'wtA ,  mifanthrbple. 

*Awkp6p»0'tç  ,  abartîculation. 

•A«"f«'cti^7oF,  qui  ne  peut  arri- 
ver à  l'état  de  coâion. 

VAm-strOlç ,  crud ,  qui  n'eft  pas 
dans  l'état  de  cooion. 

*w'A^g4'«>  apepfie. 

•  *AmyjnfjLttj  rraâure  du  crâne 

dans  la  partie  oppofée  au 

coup. 
VAm^QtA ,  privation  totale  de 

la  refpiration. 
^A^ùyttKàMliV^f ,    ablaâa- 

tion. 
'A'VOfTeutpt/TiXflt, remèdes  pour 

les  yeux  ;  collyres. 
fA^kçtfAtf, ,  apozeme. 
fA'V^Wfr,  apotheft. 
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^AmSsinn  ,  grenier,  ccffier; 
d'oii  Ton  a  fait  Apodùcain. 

'A4réxX«irfC0&.  Efpece  de  fec- 
ture  qui  fe  fait  prodede 
Tarticulatlon  dam  tome 
répaifleur  de  l'os,  edbitt 
que  les  deux  portions  de  i*as 
fraâurf  fe  trouvent  tife-fr 
parées. 

^A'jToM'jrh.  Efcfece  àtîaSm 
dans  laquelle  une  portiûn 
de  l'os  dft  abfolumeflt  db- 
tachée. 

*Av9M mil  ^eufSf ,  perte  deb 
voix ,  vocis  fufpTtJjfo, 

'A^#x.o^»ft«t,  V.  k^ytfLL 

'ATo*pj«-ir,  excrétion,  éra» 
don  d'une  humeur  qnelc» 
que. 

dicaments  répercuffiis. 

*A^o^fi>^ç  ,  l'intemipôon  & 

m  quelque  aâîon  dans  le  coipk 

A'ïï'ovA  ,^  (  ^kpfULM, ,  )  nic<ii- 

camcnts  qui  ôtentladoak* 

&lalaffitude.  r.ir»/w«5 

&  tlKêmet. 

*A^ùvivp»9'tf ,  aponévro^ 
'A^or/fï  ,  exemption  dcd* 

leurs. 
"AtotmiÇi*,  apoplexie. 
*A^f  tf-i  Tj  ût ,  dégoût. 
^A'jTùCKSTApfttriJiùÇ.  Erpcceoe 

fraôure  du  crâne  faîte  p« 

un  inftrument  tranchant  (p 

emporte  la  pièce. 
*AT6tf*x»tftft«t,  V.  apocepficr 
•AT<tf'Xf»4'^,  fcarincation. 
*AirkçeLfftç ,  &  ctTSnfiW*,* 

ces  ou  apofteme.  . 

*A^9lpi^AlA  ,   (  (pipf^^i) 

remèdes  qui  repoufferf  ■  ' 
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maladies  ;  remédia  morbos 
pcllenna  :  amulettes. 

tAToçXîy/ActTi^ft^r,  médica- 
ments qui  attirent  la  pituite 
de  la  tête ,  en  excitant  la  falî- 
vation. 

^PiTi^v^tç ,  apophyfe. 

TA^T/f  ffÇiA ,  exemption  de  fiè- 
vre. 

r'AflT/f  tf  T«f ,  &  iTUf  or ,  qui  cft 
fans  fièvre. 

^AfAtariKA  ^  ^ApiAtUM  ,  re- 
mèdes relâchants. 

^h^a.yvêuS'hç ,  arachnoïde. 

fAfjrWfoTfSçn/^cfit  ,  breuvage 
fait  avec  du  lait ,  que  Galien 
meftoit  en  ufage. 

*Af  «yû>y.  Ce  mot  fignifie  ,  qui 
foulage  :  c'eft  le  nom  d'un 
onguent. 

fAp^f  iTiJi^f ,  &  Af  ^f  iJt^r  ;  qui 
eft  incommodé  de  la  goutte. 

•Af  &f  irlf  ,  la  goutte. 

*^Af!ïf  or ,  article ,  jointure; 

^Af^f^S'lût ,  arthrodie. 

f Apf^eri  A  ,  harmonie  ,  efpece 
d'articulation* 

*AfTef/^,  artère. 

fAfTwf/it  Tfflt5(^6/«,  atwia  aj^ 
pera ,  trachée-artere. 

'AfrnfiorofJLit, ,  artériotomîc. 

•AfvT«Mro«i«fiir ,  aryténoîde. 

*Af  x*^  9  principe. 

'AfX^ATfoç ,  archiatre. 

*Af  «/Ltet  ^  parfum. 

•Af «^«TiJt"^r ,  aromatique. 

^Af»fJLctrtrnçoif9Ç  ,  vin  aro- 
matique. 

*At[jLA,  afthme. 

'ASriJMTtK^f ,  afthmatique. 

^0'iTUj  dégoût. 


€9r 

*A(rxAfifiç  ,  afcatîdes  ;  vers 
des  inteflins. 

*Ao-xiTitf ,  hydropifie  afcite; 

*AffTihov ,  ou  ào'ini'iff'Ktûv  ; 
fcmuîum  ,  petit  bouclier  ; 
d'où  vient  le  mot  afpldiqut* 

"Atf-^f»  ou  icn  ,  dégoût,  anxié* 
té.  On  appelle  'rvfnrot  kv* 
ciS'uç  ,  des  fièvres  accom- 
pagnées de  naufées  fati- 
gantes ,  mais  fans  vomif*. 
lement.  V.  afode. 

^Açfkyttkoç^  aftragal. 

'AflTv^Kf  iT^K  <piffAAKùy ,  mé-! 
dicament  fans  pareil. 

'Ao'^v^loL  ,  la  privation  da 
pouls  ,  afphyxie. 

*A^<^vK%f,  qui  eft  fans  pouIsJ 

^AtolkIoç  ^<pt;5^/u«f,  pouls  qui 
n'eft  pas  réglé ,  inégal. 

*AT«t|i«t ,  ataxîe ,  déraut  d'or- 
dre. 

*A  rëyjict ,  împéritie. 

^Atkclç.  Nom  de  la  première 
vertèbre  du  cou. 

^AroKoç  yvvii ,  femme  ftérileJ 

*ArùvtcL^  atonie. 
ArfWTor,  imperforé.  Il  fe  dit 
des  hommes  6c  des  femmes» 

*ATf  oç/it ,  atrophie. 

'AvetF^A,  maladie  foche  :  mordus 
dc/R:ans.  Galien  la  nomme 

"^At/^M  &  (tv^ns'if ,  augmenta- 
tion ,  accrolflement  ;  incrcr 
mtntum, 

'Avcjff^r ,  acerbe ,  auftere. 

'AvTifjLttlof ,  fpcfntané. 

*AuTo^(,/tf ,  autopfie. 

'Av^iiv  ,  le  cou  ;  cervtx ,  fo/- 
lum. 

*A<pA)fea't< ,  aphérefe.' 

'^A<p€^if  ,  langueur  ,  abatte-; 
ment. 
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"A^^ùu  ,  aphthes. 
*A<p9fi^fùf ,  aphorlfine. 
^^^êffjLv ,  caufe  manifefle. 
r^Açof  pf ,  (  yvvh ,  )  femme  fté- 

rile. 
TA^f •J^itf-ftf  ,  (rit,  )  les  pla!- 

ûrs  de  l'amour  ;  rts  vtnerut, 
^A^ohffiAKk  ^iffJLOXet  ,  re- 

iDedes  aphrodiuaques ,  ^ua 

venerem  excitant. 
^A^f  vÇfJpuma ,  écume. 


Al  AS  grec: 

'A^fiSiif  ,  fpumofiu  ;  éca« 
meux  :  k^ftif^  2U  fut ,  ûnj 
écumeux. 

*A^»ylA ,  privation  de  la  voîz. 

"'Açtfror ,  muec 

*A')çSfsf  ,  achores. 

'A>Lir)>i«r  ,  abiuithc 

'A4ir&/Tnr,  2ir«r,  vin  d'abfii> 
thc. 

*A4vx^<^  j  lipothymie  ,  fia- 

CO]^. 


B 


BtftAAi'er ,  gland. 

BaX^flbfcoif ,  baume. 

hêt/^iÇnpio9 ,  bain. 

Btff v^or/dt ,  voix  rauque. 

BùL6'thiK6p  y  nom  d'un  onguent. 

Bflt0-ir ,  bafe. 

BetTf  «x,*^  9  ranule. 

Bf>5 ,  toux. 

Bu^ix^r ,  (  ^cLfiJMKoy ,)  remè- 
de béchique. 

Bi^r,vie. 

BhivfÊt ,  la  mucofité  crai  s'é- 
coule det  narines ,  oans  le 
catarrhe. 

BAr  9«p«r  ,  la  paupière. 

BohChç^  bulbe. 

B«/<iC^r  y  bruit  qui  fe  fait  en- 
tendre ,  lorfque  les  excré- 
ments fortent  de  l'anus.  Les 
Médecins  Grecs  &ifoient  at- 
tention à  ce  figne. 

Bpf  CpfvyftH ,  borborygme. 

Bpt j  vn  y  herbe ,  plante. 

hoT'JVixn  ,  (fuhaiid.  rn'XJfi  , 
srs  vtl  i^iÇiffAii  ,  fcientia  ) 
la  Botanique. 

BvCeir  ,  aine ,  inatm  ;  &  bur 
bon  j  tumeur  de  l'idne. 


B«i3«rpiMA]f  ^  bubonocde. 

BùVhi^tL  ,  ou  ^HhifJL9f  ,  b» 

linûe. 
Birvpbr ,  beurre. 
^P^>X'^  >  enrouement,  ré- 
citas. 
BptJ'v^t'^iA ,  digeftiion  leae, 

bradypepfie. 
BpAcTvr  ,  c^yy^ç  ^  pofl& 

lent. 
BptL'/lcif ,  bras. 
hpAyy^fUtt ,  reiînntîofL  axs> 

te  ,  V.  brachypnée. 
B^Ayinrf^Çy  qui  a  la  fefpàia- 

tion  courte. 
Bpe(p(^v^o'7i^f ,  qui  boît  pes. 
BpéyfAtt  »  ou  ^péxj^ut ,  le  dfr 

vant  de  la  tête  :  finâpmL 
BpiyiJLA  :  ce  mot ,  «ians  iEp 

pocrate ,  figalfie  ce  que  Fcs 

crache  en  touffant. 
Bp^T^fct,  les  bronches. 
6pp7X,^XffAif ,  bronchocele. 
Bpàyve^,  la  trachée-aitere,k 

golier;  en  IkÛTiffutur^f^naa» 

afptra  arteria, 
BSkoç  ,  bol. 
BfltfApr,  'Apfif  r/«y  bol  d'Ai«£' 

nie. 
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Ttyyhlov  y' ganglion. 
TiyyptttvA  y  gangrené, 
r.'  A«  ;  lait. 
TAKûtKlûTQTnç ,  qui  bôlt  du 

lait. 
TetkttKl9^ttyoç ,  qui  fe  nourrit 

de  lait. 
r<cÂfltA7o  ^  ipof ,  ealaâofore. 

rccÂ«cty^pa)Ti«&  y  galéanthro* 
pic. 

Ta,^ytL^Af,    Ce  mot  fignifie 

gofier  ,  giitmr  ;  la  luette  , 

•     wula  ;  ÔC  une  maladie  de  la 

guette. 

TàLpyctptff'fi^Çy  gargarifme. 

tùLçhp  ,  le  ventre  ,  &  en  par- 
ticulier l'eilomac  ,  vcntricU" 
lus. 

TetçpoKvitfjLttt  ,  le  gras  de  la  ' 
jambe  :  c'eft  de  là  que  les 
mufcles  qui  le  forment  (ont 
VLippcléfkgaûrocnémltns;  com- 
me qui  curoit ,  ventre  de  la 
jambe. 

Fccrpopet^/*  9  gaftroraphie. 

Tipstov  y  le  menton  ,  mentum  , 
barba. 

Tévso'iCj  naiflance  :  orlgo. 

Tévtf  &  yévvf ,  la  joue ,  gêna. 

Tnp9KofJUx,ii ,  partie  de  la  Mé- 
decine (jui  s'occupe  à  con- 
ferver  la  fanté  des  veillards. 


T4yyhV(Aoç  ^  gînglyme. 
Thtt^ctt4)u  yKfifJLcLt  ,  chaffie, 

maladie  dts  yeux. 
T^AVKaftç  ,  &  yKkvKoffjLùL  , 
glaucome. 

Thitvn  ,  prunelle  ,  pupHla  : 
c'eft  de-là  que  vient  le  mot 
gUnoïde ,  t.  d'Anatomie. 

TK^%pov  ,  vifqueux  ,  gluant. 

FAfxt/ppi^flt ,  régliffe  :  ce  mot 
(igniÂe  racine  douce. 

ThdiffCcL ,  ou  yhiY]cL  ,  la  lan- 
gue. 

ThdùCCtLKytùL  ,  douleur  de  la 
langue. 

rA«a*a*îr  ou  yh(»Tl\ç ,  la  glotte. 

The^O'ffiKofJLo  Py  ou  plutôt  yK(»1' 
T9K01JL8  '  OF ,  arculdy  Jcrinium  ; 
cloflbcôme  ,  inftrument  de 
Chirurgie. 

Tùyypoç  &  yoyy^tv  ,  gon- 
grone ,  tubercule. 

Vùvh  y  fcttus  y  ftmen  y  géniture. 

TofjL^tùff^iç ,  gomphofe. 

TôviiyfùL ,  elpece  de  goutte  qui 
attaque  les  genoux. 

Tovoffotct  y  gonorrhée. 

TpvTci^tf  ,  courbure  dct  on- 
gles. 

TvfjLVetçtKh  ,  la  gymnaftîque. 

Ti4^(  ,  gypfiis  ,  gypfe ,  d'oit^ 
vient  le  mot  gypjeux. 


Aetxpvoy  ,  lacryma  ;  larme. 
^iuLTVK^ç  9  le  doigt. 
Aa^TQÇ  y  dartos. 
AeKTottS'hf  ,  fcvr  ,  le  mufcle 

deltoïde. 
iuvi^QuHf ,  dendrcide* 


Aéutfs ,  la  peau. 

AiffÂtL ,  la  peau  ;  cutis» 

Aivptf,  la  peau. 

Asff-[J.of  ,  ligament  ;  c'eft  de^ 

là  qu'on  a  fait  les  mots  4Uf». 

mologie ,  de/motomic, 
Xx 


^ 
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AnvTifùiTùLisiàL  ,  deutéropa- 

thie. 

Ce  mof  tft  nouvellement 

fabriqué. 
AfiKtiTfiftAq>if(JL€UA^  poifons, 

venins. 
AieLCirnf,  diabètes. 
AtiCf»g-if ,  érofion. 
AtkyvoùSts ,  le  dia^noftic. 
AiaryvoiÇtiLk  cfifAttct  ,  fignes 

diagnoftiques.     . 
j\iuSé^€tf  ,   plur.    tranfport 

d'une  humeur   qui  fe  âiit 

d'une  partie  fur  une  autre. 
Aiet^co'if,  dîfpofition. 
Atctipêa-if ,  dixrefe. 
Ai  ut  TA  ,  manière  de  vivre  , 

dicte. 
AietiTifTiXf^ ,  la  diététique. 
AiàucoTh  ,  blefTure  ou  plaie 

profonde. 
AiufJLcLO'O'çiJt.A  ,    proprement 

manfum ,  mafticatoire. 
AtetTùL^fÂA  ,  médicament  en 

poudre  ,   dont  on  faupou- 

droit  le  corps  pour  arrêter 

les  fueurs. 
AtATfiS^DO-if ,  efpece  de  fuenr 

fanguînolente.  F.  diapédefe. 
A9A*Th€LCiç ,  efpece  de  fraÔure 

dans    laquelle  les  portions 

d'os  fe  touchent. 
AiA'^Tvoii  ,  tranfpiration. 
AttL^jrvi^tf  y  fuppuration. 
AiciL*Jnjmi}Cbv  çetp/ueucoy , mé- 
dicament qui  excite  la  fup- 
puration. 
Atap^pa^tf  ,  dîàrthrofe. 
Aiéppoiit  y  diarrhée. 
Aictr«ttf-K,écartementd'os.  V, 

diafhifîs. 
AiAÇohh ,  diaftole. 
Aitt^^opk  y  corruption  j  caco- 

chymie. 


AtRE  grec: 

Ata^opk,  différence.' 
Atàt^ipnTtf ,  tianfpiratioo: 
AiAf  opfflixct  ^«Lpfuu«,  rtns 

des  qui  excitent  la  traafpi» 

tion  :  diaphorétiques. 
Atet^ptLyiLtL ,  diaphragme. 
Atit^vhxaCluàf ,  qui  confem; 

confcrvator  ;  c'eft  la  oèv 

chofe  que  prophyk&tpL 
Aik^vfftÇy  diapnyife. 
AiAXifKBif  ^  emplâtre  diadif 

Ion. 
AtA'XjipniJut  &  ttAxafWff 

évacuation ,  excrétion. 
AiS'vfAoç ,  jumeau ,  tdlicuk. 
AïKp^lof  c^vyfùSy^Qés'at 

eal  y  dicrote. 
Aiiyiuifft^^  dioncofe. 
Atbp^e»9^t(  ,  partie  debOi' 

rurgie  qui  rétablit  les  paitifl 

qui  ne  font  pas  droites. 
Aicpœo'tç  y  diorhofe. 
A*ipwa"ir  ,  excrétion  de  l'oiat 
AitîpnltKk  (fApfJiMLA ,  diflrC' 

ques  ;  remèdes  qui  fontco!' 

1er  les  urines. 
Ai'îrAcw,  diploé. 
AiÇiyiiA  ,  ou  hçixi(tfftf,ijr 

tichïafis  y  maladie  despe* 

pieres.  On  trouve  aufi  ^• 

Tptyjacif. 
A/J.e&,foif. 

Ai\tiliiuç  y  qui  excite  la  l(^ 
AoyfJtM/ltKo\  ,  les  Médecs 

dognutiques. 
AoKifÂAs-ia,  docimafie,ryt 

d'effayer  en  petit  les  ik- 

taux,  &c. 
AopxMS'i^my  a-^vyfùfy  po» 

caprifant. 
Ahfftf  y  dofe. 
ApAKhltop'y  draconccle. 
ApAÇiKbç  ,  aâif ,  draftiqii«» 
ApàL'x^^i  ,  drachme ,  f^ià 
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Hfi^ùi^  y  médicament  qui  » 
appliqué  fur  la  peau  ,  la 
rougit. 

Apeù'TetKtçk  ^eipfiaxk  »  remè- 
des rubé&nts. 

AvvcLiJLtfy  force. 

ùva^duttiffitt^  diminution  ou 
perte  totale  du  fentiment. 

Ay^<tvàuye»yùf ,  dyfanagogue. 

^vç-ûvlépiàc ,  dyfenterie. 

AvSfîff^in  ,  dyfthéfie. 

Avâ'UfÂict ,  difthymie. 

Auff^Kivtiff'iA  ,  difficulté  de  fe 
mouvoir. 

Ava-KpATioi ,  dyfcrafie. 

Aiç-aptloç  vïffof  ,  maladie  qui 
fe  juge  difficilement. 
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Av^opgPiA  ,  dimiauâon  de 
Tappetit.  " 

Av^}iplce, ,  dyfiirie. 

Avff'^S'^cty  dyfp'»p{ic. 

Avff'^yoieL ,  difficulté  de  refpl- 
rcr,  dyfpnée. 

Av^4Jc/<e ,  accouchement  labo^ 
rieux. 

Avo'cpcpiàL ,  inquiétude  chagri- 
nante ;  anx'utudo  moUflif' 
fima. 

Avo'^opin  TvtvfJLàilêÇ ,  refjpira' 
tion  difficile  ÔC  laborieufe  , 
telle    qu'elle   fe    rencontra 


chez  les  apopleâiques. 
uc<poyiec ,  difficulté  de 


1er. 


par- 


na  fibris  ;  fièvre  qui  re- 
vient chaaue  feptfeme  jour. 

*LyyAÇpi^v%oi  ,  qui  partent 
du  ventre  :  ^afinloqui  :  vcn- 
triioqui, 

'Eyyia-afJM,  efpece  de  frac- 
ture du  crâne ,  dans  laquelle 
los  firaâuré  eft  hors  de  fa 
place  naturelle. 

*EyiUL96\ç,  le  grand  angle  de 
l'œil. 

"EyKAVfjLtt  ^  inuûion. 

''EyjutvfAA ,  ulcère  de  l'œil. 

■'Eyitfltu^K,  coup  de  foleil. 

*RyKi^«thoç ,  le  cerveau. 

^EyKoTn  ,  fra6hire  du  crâne 
Élite  en  dédolant  ,  avec  un 
inftrumeht  tranchant. 

*EyKyfjL»(jLAy  iyK  (xtûo-tf ,  & 
iKKvfJL<»ffiç  ,  échymofe. 

^EfpA ,  l'anus. 

^'ES'peL  ,  efpece  de  fraâure 
sommée  yeilige« 


''EÔof ,  habitude ,  coutume. 
'^EtS'of  ,  forme  :  ce  mot  eft 

très-fréquent   en   compofi- 

tion. 
'EiAgop»,  l'inteftin  iléon, 
"rihl^  &  ?Ai?  ,  hélix. 
'kta'TPoh ,  inspiration. 
'LKCoKta,  «pip^ctxA  ,  remèdes 

?[ui   procurent  la  fortie  du 
œtus  mort. 

"'EKihtlXlAA   3     &    iKikt^tÇ    i 

exulcération  de  la  paâu. 

*EKK9^h  ,  entaille  ;  c'eft  la 
même  chofe  qaiyKOTn. 

'ExKO'vpesItKk  ,  eccoprotique. 

^EKKAfi^tf  :  Hippocrate  en- 
tend par  ce  mot  la  viva- 
cité qu'on  remarque  dans 
las  yeux  des  enfants,  &c. 
fiilgor. , 

^EKhetyff.oi ,  ou  iKh€tK%v  , 
éclegme.       * 

'EKKiiTcùi  V  ^t/^fA^f , pouls  qu 
s*affoiblit  :  fulÇm  dtfickns» 

Xx  % 
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^Ixhvfiç ,  foiblcffe. 

*£>t  ris^fÂct,  ,  fracture  du  crâne 

dans    laquelle  les  efquilles 

compriment  les  membranes 

du, cerveau.  . 
^EK'TrizO'U'iç  ,  fortie  totale  de 

Tœ  1  nors  de  Torbite. 
*EK'WVsh  ,  expiration. 

amas  de  pus  qui  forme  une 
tumeur. 

*EKTvnltKk  <pi.pfÂ.axct ,  remè- 
des qui  favorifent  la  fuppu* 
ration. 

^ïxçcL7tç  ,  efpece  de  catalep- 
iie ,  extafe  ;  commodo  menas. 

^Ex'îix» ,  ou  ^EkIikIç  Tvpelhf, 
fièvre  he^lique. 

'ExIixW  a-cpvyijCbç ,  pouls  hec- 
tique. 

*Ex/ltk\&1iKk  ,  eftillotiques. 

'EkI p^^tQV  ,  éraillement  des 
paupières.  V,  eâropion. 

^'EkIi^cù/àcl  &  ÏKlpœo'iç  ,  avor- 
tement ,  abonus,      • 

*Ex.Tp«'7ixÀ  ,  eftrotiques. 

'Ex^uAwliKx,  extylotiques. 

*Excp:cot7i;cà  ,  ecphraûlques. 

*^^%  l^^^i^  9  ecchymofe. 
'EAflti 0 ^axyJLp ov  ,  elaafaccha" 

mm. 
^EKî<^dLv1tua'tç  ou  ihi<^tiç ,  élé- 

phantiafis.  « 

*'Eâi^  ,  hélix. 
"ï^^oç ,  ulcère. 
*LhjC\iKk  <^k^fAex.KeL  ,  remèdes 

qui  attirent. 
'ExxctftTitf  ,  ulcéré. 

"LKKC^fJLùL   ou   ihX^O'tÇ ,   «Xul- 

cération. 

*PK\iCopoç ,  ellébore. 

^E^lJLivç ,  &  au  plur.  s?\^tv6sf , 
vers  appelles  Lumbrici.  C'eft 
de4à  que  vient  le  mot  hcl" 
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mlnthagûgua, 
*EKu6^9etS'nf,  elythroîdc: 
'£Xd»<rff  c  TupéTof ,  fièvre  hafif* 
^  de.  r.  hélode. 
''EfJLCoMi ,  in)eâion. 
*'EfÂ.Cp€yfAec  ou  e/xCpop^d ,  em- 

brocatton. 
^EfjiCpiaûf  ,  embryon," 
*tfÂCpvol6iJLieCy  embryotomiei 
*i'fÂCpviiKiUùL ,  embryulcie. 
*£/icCpv»Ax^^  ,   crochet  de  fer 

pour  tirer  de  la  matrice  ks 

enfiints  morts. 
*E(jLi1tKk  (^kpfjLoJut  y    émtàr 

qnes. 
*Eii£loiUL6ApltiCbf  y  émétoca- 

thartique. 
*'E(JLelof  ^  vomiffement. 

tion  périodique   du  iêxe  / 
règles. 

pirilmi. 

'EfJLTeipiMÇ  Ictlphf  y  médeda 
empirique. 

*EiJL'X'?^çtiLk  ^>ApiÂ,AX4t ,  remè- 
des emplaftiques. 

^EfJL'jrhaSfibs  ou  if4,*3rXcDS'f^f  , 
emplâtre. 

*£^'vpod'oTorof,erpece  dccoo- 
vulfion.  F,  emprofthonos. 

'EfÂTtvo'tf  ^  crachement. 

^Efji^vfifJLA^  amas  de  pus. 

*EfjL*xvÏKif ,  *éfJL'tv9Ç  ,  •  ifg.'wiw' 
fjLûL  £X^y  ,  celui  chez  qui  il 
y  a  amas  de  pus  :  empyiats^ 
qui  tmpytmatc  liborat, 

*E/I'rvp£v/JLA  ,  empyreume ,  t 
de  chymie. 

^EfjLippêtxliKk  ^ipfJLtuut. ,  em* 
phraâiques, 

"EiJL<ppA^if  ,  obftr\iaioa.  T. 
emphaxie. 

*EiJL<fùa'n[jMf  emphyCime. 
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^Fyetieif  H/AA ,  énéoreme. 
*Evctpif>wo-iç ,  énarthrofe. 
^EvS'nfAtoç  6l  hS'efjLoÇy  endé- 

jnique. 
^ï-V^yLA^  clyftere. 
*Evipyu<L  ,  énergie. 
^^'Hv^KAffiç  ,  fraôure  en  plu- 

fieurs  pièces. 
*'EvKAViJM  ,  ulcère  des  yeax. 
*'Ev1spA^  les  intefiins. 
*Epl€poevinrh9KfiKn  ^  entéroé- 

piplocele. 
^EyispoKnKti ,  entérocele. 
*EvTepoiJL^cLK9f  f  dntérompha- 

le. 
*'E/t/'2rjr/oir,  fonge,  rêve. 
*E^«/pg^if ,  exerefe. 
*Ei^ctvèrifJLa,rct ,  exanthèmes. 
*'L^/f ,  dipofition. 
*L^ôfjL^€tKof  ^  exomdiale. 
*i\oçcdCif  ^  exoftbie. 
'E|oçdccA/tA/e& ,  exophthalniîe. 
'E'TtyùLÇpioy ,  epigaftre. 
'ETtyivofjLevk  vn^itt^v.  épi- 

ginomenes. 
'Eti^Aûj  jrtf  ou  i'jriyKoêriiç  , 

épiglotte. 
*E/;nyivct1tç  ^  la  rotule. 
*E^iJ^ep^îf ,  épidcrme. 

ou  è'rlS'nfÂOÇ  vc,^of  ,  épi- 
démie ,  maladie  épidémie 
que. 

*ï.'7rt^ifviM^  ^  épldidyme. 

'ETiôff^ot,  épitheme. 

ÏTiXûtv^à.  ,  ulcère  rongeant 
de  la  cornée. 

'LTtKspAÇUk  <pkpfÂàuuiL  ,  re- 
mèdes épicéraftiques. 

^ETiuptcci^ ,  épicrafe. 

*E'TiA.«4«*  ,  épilepfie. 

'E^ivCalif^  épinycjide. 

*ETtTKrfpoa-tç  ,  épiplérofe. 

f£Ti^Ao;cvAn ,  épiplo^ele. 
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'E^i^-xo^çctA^K   ,  épîplomr 
phale. 

'EtITAOOF   ou  i'Tt'ThMV  ,  épî- 

ploon. 
'ETia*'»'etÇ'ix^ir    q>lpfjLeiKoy    j 

épifpaftique. 
'ET/ç-flttf-if,  épîftafe. 
*E'jrt<pcttyLfÂ6VA  ctifAçTct ,  fignes 

qui  ne  paroi ffent  point  avec 

la  maladie ,  mais  après  fo9 

invafion. 
*ETi<pofk ,  larmoiement. 
*ETi(pVTtf ,  épiphyfe. 
^E^^xU ,  excroiiTance  de  chaîr 

aux  gencives. 

épulotique. 

*Ep€6ta'fjf,of,  éréthifme. 

'Ef^fÂA^çùfirof  ,  hermaphro- 
dite. 

"Ep'vtiç  ,  herpe  ,  efpece  de 
dartre. 

"Eppivôy ,  errhine. 

*'l  ppt^iç ,  abattement ,  corports 
projèratio. 

*Epvyh  ,  ru  fins, 

*Epiî5»ft6t  ;  Hippocrate  entenà 
par  ce  mot  ,  la  rougeur 
du  vifage  &  des  joues  , 
laquelle  efl  la  preuve  d'une 
grande  fièvre. 

*Epv6poBii'i)ç  ,  érythroide. 

^EpvciTeKdç ,  éryfipele. 

*Ep(»Ttiibç,  erotique. 

*ijâi':ifASvov  ihKof  ,  ulcère  ron- 
geant. V.  efthiomenc. 

"Eff<^K(tffiç,  c'eft  la  même  cho- 
fe  que  hh}<jsiftç. 

*E%ûLpA  ,  efchare. 

'E^ùLpœltKiv  ^'jipiJLctxov  ,  ef- 
charotique. 

*EjuS'icL'7rysvçoi.  Ce  mot  figni- 
fie  ceux  qui  tranfpirent  aifé- 
ment.  ^ 
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.'£i/£|iA  ,  bonne  diipofition  de 

corps. 
•Ev4ftf-iir,euthéfie. 
*LvKOihiet ,  état  favorable  du 

ventre  ;  alvus  ntc  cUdûor , 

ntc  tanùor. 
*EvKpdffitt  ,-cucrafie. 
^EuKpirof  vôo'of  ,  maladie  qui 

fe  juge  bien  :  boni  judUii 

morbus. 
*EvvZy(of ,  eunuque. 
•EvTf^'*  9  eupcpfie. 
^'IvrvoiA^  reiplration  aifée. 
l'EvpvèfjLûf  ffq>vy/xbf ,  un  pouls 

bien  conditionné» 
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*Evf>otç  ,  carie. 

"Ëv^Apxpf  ,  qnî  eft  robnftc  tf 

corpultntus ,  fucd  pUnus^ 
*Evlpo<f>i€t ,  hona  nutritio  y  eu- 

trophie. 
'Ev copie  ^  facilitas  in  fcrtndm 

morho  ;  euphorie. 
"Eq)i>Aif ,  éphélîde. 
'£çff/ixcpf  r'^f  »ou  i<pi(jLif9Çmv» 

piTof ,  fièvre  éphémère. 
'Ëç  1 0tAlif  f ,  éphialte. 
*Epii'p»e'tç  ^  une  légeiefûenr^ 

mais  univerfelle. 
*Ex^9o^^uKf44€ty  écliinophta]U 

nie. 


Z^Xelcrioir,  julep. 

Zi'yeàfAA^  le  zygoma,  terme 
d'Anatomie. 

li'fjLfi  &  ^{'fJLœntc ,  levain ,  fer- 
ment. 

Z(fÀ€»9iÇj  fermentation. 

ZîfAOfO'tç  )i^et7of,  tumeur  du 
foie. 

Z^h ,  la  vîe. 


Ze9vh  ,  ceinture  :  Tes  Grecs  ont 
appell^e  ce  nom  une  efpece 
de  herpe  qui  entoure  les 
lombes  &  le  ventre  en  for- 
me de  ceinture  ;  on  lui  donne 
encore  &  plus  commimé- 
ment  le  nom  de  Çwç'èp.^ 

Zmh^vrtt,  zoophyte. 


H 


HbH,  puherxc  ^  puhenof, 

*H.i8iif  bçiev ,  l'os  pubis. 

'afovh  ,  volupté. 

'H^/xoeicTMr,  qui  a  la  figure 
d'un  crible:  l'os  ethmoiJe. 

'n^fjihf,  crible. 

'HKeKipov ,  ambre. 

*H>/x/<t,  â|^e;  a^as, 

*^>J<iù(nç  ^  expofition  auibleîl, 
infolatlo, 
HAof",  un  clou,  ckavus ;  tu- 
bercule cal  !  eu  X  qu  i  fe  forme 
à  la  plante  des  pieds. 

'Haw^-k,  reriverltmint  de  la 


paupière. 
'Hfc€p«t,  jour. 

^HpapAKoù-^ ,  V.  héméralooe. 
*lAlJLsptvtç  ,  TiQêTûf  ,  ftevre 

qui  fe    fait  lentir  pendant 

le  jour. 
'UfjLtKpaviet ,  migraine. 
*ïiuiKpeLvixtc  <pcLpfJietXMyTemc^ 

des  contre  la  migraine. 
'HuiT^nÇiot  ,  paralyfic  de  la 

moitié  jdu  corps. 
*lly.tlpi1e^9f  Tvpelofy  6evfe 

hémitntée. 
^HTetp  ^  le  foie:  jecur. 


w 


y  VOCABVLAIIIE    O&EC: 

^H'Xfit'îifpàr  J^ftf'girJfi/)/*,dyfen-        du  foie. 

terie  hépatique. 
'VL-TûLliptcL  ,  remèdes  propres 

pour  les  maladies  du  foie. 
*H^«t7f  Jt^f ,  oui  appartient  au 
foie  :  au  plurier  I^a7ixo)  , 
maladies  du  foie, 
^BTetHu^V' ^i^oç  ,    maladie 


hi 


/HTflt'J/Tif,  hépatîe. 
*H^/c6A«  ç  T-jperofy  fièvre  épia-^ 

le.  n  épiale. 
*H^6U6Â0ioti^5^0r,  morbusHêr^. 

cuUus  ^  répilepfie. 
"^^X^Ç^  tintement  d'oreilles. 


e 


&etyeta'ifjL09 ,  (TnfAsTov)  figne 

mortel. 
^ùLVetlof ,  mors  ,  la  mort. 
ectvAldi'nf ,  Uthalis  y  mortel. 
^êÎQV ,  divinum ,  divin  :  quel- 
que chofe  de  caché  &  a'in- 
compréhenfibledans  les  ma- 
ladies ,  fuivant  Hippocrate. 
Qévetp ,  la  paume  de  la  main. 
^ipùLTsioL ,  eut  ado ,  cure ,  cu- 

ration.  ' 
Bs^9c&T£v1iJtA ,  thérapeutique. 
BepfÂcù ,  calld/t  aqua  ;  eaux 

chaudes,  eaux  thermales. 
e^pfdxLifliiùiÇ,  échauf&nt,  ther- 

mantiques. 
^îpfùç  ff^vyfJLbç  ^  pulfiacall" 
dus ,  pouls  qui  fe  remarque 
dans  la  fièvre  heâique. 
Bedptet,  contemplation  ,  théo- 
rie. 
.  0» X)f  ypapilla  j  le  mammelon. 
QtlptcLKk ,  ou  ^ff/}fflU6tf  ,théria- 

que. 
BtipiS^sf  jfennum,malignum^ 
.  fymptôme  oufigne  mauvais. 


^np^Si'nf  /3«^,  tuffis  ftrlna  6» 
mallgna  ;  toux  feche  &  danr 
gereufe. 

Bnp\&iJ.A,  efpfece  d'ulcère  qui 
répand  une  odeur  très-fétide* 

Bhk^if  &  ^Kks'(ML,  contufion, 

Bkac-iç  ,  enfoncement  du  crâ- 
ne. 

GKi'^ify  compreffion,  thlîp-^ 
fie. 

Bpé*\,if,  nutrition.  * 

©pif  ,  cheveu. 

ephfjiCoç ,  grumeau  ,  throm- 
bus. 

6  [Jf.ioVj  tubercule  qui  naît  à 
l'anus  y  au  gland,  au  pré- 
puce. 

Bvfioç ,  le  thymus. 

6t/p«f I J^«r  yovi'poç ,  fcutîfor^ 
mis  cartlîago ,  cartilage  fcu- 
tifbrme  ,  thyroïde ,  qui  ref- 
femble  à  un  bouclier  ,  àu- 

SwpA^ ,  pt&us y  la  poitrine,  l»* 
thorax. 


I 


XfltTpatXfi^ifr,  celui  qui  gué- 
riflbit  leS'  maladies  par  des 
onâlonfi  &  par  des  fric- 
tions. 


^IttrpdKei'ïï^in.^ ,  médecine  îa- 

traliptique. 
*\tLlpiK^ ,  la  médecine: 
fl0C'7/)>^f  médecia 
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*lyvv€t  &  lyvhf  ypoples ^Uysa- 
ret. 

*I/io7fié^titf^  afFcôion  propre, 
particulière ,  idiopathie. 

^S'tcffvyKpùLffioL ,  conftitulion, 
tempérament,  idiofyncrafie. 

^li'pSeL .  échaubouiures. 

*I<rp«Ti/fgT«$'  ,    fièvre   aycc. 
(beur  y  la  fuette. 

*I<rpà^ ,  fueur. 

•iJ/iûi^ix^r ,  hidrotique. 

*lgf  et  viffoç^  morhus  faccr^  ipi* 
lepfie. 

^\spoyhv<^iK(L  ,    hiéroglyphi- 
ques. 

''ixTfepof  jîftere. 

^W'jrùiAttAf ,  hippomane*. 

*lTTof  ,,  inaladie  de  l'œU  : 


▲  IftE  o&£c: 

hlppus. 
"ipify  partie  de  l'oeîl  ;  îm: 
lj(^iècf  ,  arthritis   coxauâài , 
~    goutte  ifchiadîque, 
'l^ia<rijc^f ,  ifchiadiqae. 
'l^iK  &r«r  ,  os  de  la  hanche. 
*I%«p/ct,  ifchurie. 

^X^^^^^^^*^»  coUetiepcHAo. 
'IX^voÇfityof  ,  icthyo{^ge. 
"IX^y*"  «  poiflbn. 
I^^P ,  rVAjr,  fanîe. 
*lyj»poui'ïf  ZifjLet  «  (kng  kèo- 

reux. 
*ltifef  ifAilù^  9    vomïbaeat 

couleur  de  rouille. 
*leiTciXto'(JL6f,  efpece  debég» 

ment  dans  lequel  on  répcft 

la  lettre  /. 


KùtSrAtpii^if ,  éracnatton; 
JS,(i^cLtp€liK€L  <pkp(A^Ktt ,  remè- 
des cathérétiques. 

nts  rtunftrua. ,  règles. 

Xk^ufCtç ,  purgation. 

Kti^ctpliKbv  ^kfifjLùLKoy , remè- 
de purgatif. 

Ket^ffjc^ijcn  S'vpetgÂtf^  factdtas 
retcntrix. 

Kct^ÉTwp ,  cathéter. 

^àfJ^srnpio'fAbf ,  cathétérifine. 

KA'SîniJLipivùf  crypÊTof,  fièvre 

•'  quotidicnnefiinsintermiffion. 

Jignum ,  mauvais  figne. 
KtULcnrA^glA  ,   maLa  affcéilo  , 
cacopathie. 

menti^  de  difficile  ou  de  mau- 
vaiie  digeft  on. 
Kùuco'xyfjLM,  (jftTia)^  aliments 
de  mauvais  fuc. 


KtutùXVfAU ,  cacochymie. 

ture  en  flûte. 
KetfAApv^tç  ,  fra&ire  du  cà- 

ne  dans  laquelle  l'os  ùiân 

s'élève  des  deux  côtés  a 

forme  de  voûte. 
Ketir^ctp/cTir,  cantharides. 
Kardo^^ ,  angle  de  l'oeil. 
-KctpeT/ct ,  cor ,  le  coeur.  Ce  «£ 

lignifie  auffi    l'orifice  Itpe- 

rieur  du  ventricule  ;  le  es* 

dia, 
Ketpi'ietKk    ^ùLpfJLXXA  ,    TelB^ 

des  cardiaques. 

Kct^.i'uthyiet. ,  cardialgie. 

KÀpS^i etf  TûLhfjCk ^  ,  pa] pitatka 
d?  cœur. 

Kctpi'tcàyfjiéf  ,  c'eîft  la  luêc! 
chofe  que  cardialfiju  y  fek: 
plufieurs  ;  félon  d'autre» ,  'i 
fignifie  palpitation  de  co^ 

J^ttpn^eLpêiA,  yel  x«p»i^c;itf, 


'M  c 


VoCABUtAI 

^efantcur  de  tête. 

^cLpMvoç  &  Ka,pKiv»ii€t^  can- 
cer. 

Xétpoç ,  carus. 

KùLpToç ,  le  carpe ,  t.  d'Anato- 
mie. 

'K:Ap€ilti'€ç ,  ou  KApartKAl  kf*- 
Tn'plAi ,  artères  carotides. 

TiApoflDik  ((pâçiJLaxcL)  remèdes 

'  carotiques  ,  qui  Êiyorifent 
le  fomjpeil. 

'KAlkyfjLA ,  fradhire. 

KàLTityfÂA^tKûL  ^ÙLpfJLOLKet ,  T^ 

medes  pour  les  fraâures  du 
crâne. 

"KATAKàWfÂAlk ,  amhufta ,  brû- 
lures. , 

J^AToxspAÇiK^v ,  c'eft  k  même 
chofe  c^^kfnx^pùLÇtK^v. 

K«Tâ!xAi0'ir ,  dtcubitus\  ma- 
nière d'être  couché,  à  la- 
quelle Hippocrate  veut  qu*un 
Médecin  taffe  attention. 

IfiitrciKKu^fAbç ,  douche. 

KtfTûtM^if ,  catalepfie. 

Ketlcf^fJLnv to9  Ai^A  ,  mtnftnms 
Janguis  ,  fang  menfiruel  , 
fang  des  règles. 

'KATATûLO'lÂArA,  &  KATATA^'' 

TA  ^ctjB/XâcxA,  médicaments 

fecs   compofés  de  poudres 

feches. 
KefcTfitTXtfo-ftee ,  cataplafme. 
KfltTctToo-i^,  déglutition. 
KaIa'Totiov  ,  pilule. 
HÂlAppoç^  &  KATAppuff  catar- 

rkiis ,  catarrhe. 
Xataçaciç  y  conftitution. 

yiATAÇAh^lKk  ^ApfJLAKA  ,  te- 

medes  aftrineents. 
'KAlA<fopk  ,   anettion    fopo- 

reuie^  cataphora. 
"j^aIo^v     vôffnfJLA ,    pcracutus 

m&rbus  ^  maladie  fort  aiguë. 
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KaIox^  ^  *(*'7i5(^of  ,  mala- 
die du  cerveau ,  catochc. 

KATœleptKk    ^  çfjLAKA  ^   re- 
mèdes .catotériques. 

TLavkH'qv  KénAyf/.A ,  fraôure 

dans  laquelle   les   os  font 

cafles  net  comme  une  rave. 

K2ufcc6 ,  (zftus  ,  chaleur. 

'Kavc'oç  ,  caufus ,  fièvre  arden-- 
te.. 

KAVÇtKk  <^âf[jLAKA  ,  rcmedcs 
brûlans ,  caufliques. 

"KAvliptov  ,  cautcrium  ^  qui  a 
la  vertu  de  brûler  ,  cautère. 

'^A'/î^iA^  malus  habitus ,  mau- 
vaile  difpofition,  cachexie. 

Kiyy^piAÇ ,  miliarîs  ^  miliaire. 
C*eft  le  nom  que  l'on  donne 
à  une  efpece  d'herpès.  Ce 

mot  vient  de  *é^XP°^  j  ^^^' 

Uî, 
XeveAyyeii/i  ^inanîtlovûforum  , 

vuide  des  vaifTcaux. 
¥.ivbç  ffKf^vyfAÔç  ,  pulfiis  vog 

eu  us ,  qui  ài^torum  imprej/î^ 

ne  confidct. 
Xiv&iTiç  fVacuano ,  évacuation 

d'humeurs. 
Y^îc^akakIa,  douleur  de  tête 

invétérée. 
Kgcpct^tf A^  /et ,  douleur  de  tctê. 
Kg9«t^H  ,  caput^  la  tête. 
Yji<^cf.KiKk  ^AfpLAKA^  remèdes 

céphaliques. 
K«AW ,  hernie. 
Kupiov  ^favus  ,  un  rayon  de 

miel:  il  fe  dit  par  reffem- 

blance  d'un  ulcère  de  la  ^te  ^ 

lequel  a  plufieurs  trous. 
Kfip'hç ,  cera  ,  de  la  cire. 
KtifaTov  ^ceratum  vel  cerotum^ 

ccrat. 
KtpLûiKiA  yS  ^  terre  cimoléc» 
Kipff'$K{ihn  ,  cirfocele. 

Yy. 
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Ktp^^f ,  varice 

KiVff ,  feu  Ktçiç  j bourfe ,  kîfte. 

K\it1of)ç ,  ou  KhiiToptf ,  ledi- 
,  toris. 

Kmkix»!  ^  midetlne  clinique  , 
qui  fe  pratique  à  l'égard  des 
malades  dans  leurs  lits.  Ce 
mot  vient  de  KKivn  ,  lit. 

K?J¥iK\f  i«7fW  ,  médecin  cli- 
nique. 

[Jihf  j  KKVçhp  ,  ces  quatre 
mots  fignifient  la  même 
chofe,  un  clyftere  :  mais 
KXvçhp  fignifie  particulière- 
ment rinftrument  avec  le- 
quel on  le  donne. 

KvdfJLti ,  la  jambe. 

Kifx^  ,  la  conque ,  partie  de 
l'oreille. 

KothiûLyalvus ,  le  ventre. 

Kix*u^ ,  le  coccyx. 

KoWct ,  de  la  colle. 

XoKKnltKbv  <pàf/Xfltxo y ,  médi- 
cament agglutinatif. 

KoXA^pfot',  collyre. 

KôfjLfjLi  ^gummi^  de  la  gomme. 

Kôvi'vkoi ,  condyles. 

KovS'vKeâfJLct  y  condylôme. 

pe TOI,  fièvres  avec  lailîtude. 

fcbrcs  hborîcfet, 
Ko-s-of ,  laffitude. 
Ko'ZTfor,  flfcus  y  excrément. 
KùpAKOciS'ilf  cLTfûK^vfftç^  apo- 

phyfe  coracoïde. 
Kifu^ôt,  gravedo^  coryza. 
Ko^fjLfiliKti  5  (tcx^'w)  ïa  cofiné- 

tique. 
Yolvhn  ,  cotyle,  mefiirc. 
KolvKfiHveç  ^  cotylédons, 
KolvKf ek^hc^  cotyloïde. 
Kpui^û^  »,  crapule. 
KfitFifl;,!  e  crâne. 


AIRE    CftÊC. 

Kf5tf"if ,  tempérament; 
KfSfjLâLçSfeç^  crémaftcr,teaj 

d'Anatomie. 
Kp/ô-»  ,  hordeum ,  de  KorR  ;  3 

fi^nifîe  auffi  un  tubfraHe  ds 

cils ,  qu*on  appelle  orftsk, 
KftKQBifnç ,  cricoïdCjCpiiaia 

figure  d'un  anneau,  cngrtc 

Kf  iVfr  ^judtcam ,  crifc. 
Kf  ifftfjLo  y  ,  fignifie  quianastf 

la  crife." 
Kf le-ifjLof  hfJiipdLy  dlespia^ 

rîus  ,  Jour  de  crife. 
Kf «Vç/TWf  ^iJr  ,'  le  mit 

crotaphite  ou  temponl 
Kf  6  Tcdço  f ,  la  tempe. 

//m/f  humor^  Iccryftalk 
Kfi/r«tAXof ,  cfyftal. 
KvCiTor  ,  cuhitus. 
KvCoçtJ'hf  ôrïy,  roscabçîi; 

de  KvCofj  cuhe. 
KÎf?^hcûciç  ,   diftorCon  de  ij 

jambe. 
KvfjLctrdJ'tii  ff<fvrfûf,pslj» 

undofus ,  pouls  in^L 
Ki/rir^if  ;  an^id,  eïquitBfr 
cie. 

fion  dans  les  mufdes  ds» 

mâchoire. 
Kvçtf^vefica^  la  veffit 
Kv9«ô-K ,  glhbofuds^  courte 

de  l'épine  du  dos. 

contre  la  colique. 
KaKiKh  ,  ou  *<»^'xii  //«^^'f' 

h'- ,  colique 
Kft>x«r  j  Tinteftin  colon.      , 
KSfjLA  ,  affeôion  foporwki 

Ka<^cù9'if  y  furdité. 
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AfitCi'f/Kflof  ,labyrintîie,  ter- 
me d'Anatomie. 

hcLrc!><^è:;i?.fjLoç ^  œil  de  lièvre," 
V.  laeophtaUnie. 

As&lAflt^]^ ,  vent  d'orage. 

A^thcL^SS'sf  vS'cop  y  eau  de 
pluie  d'orage.    , 

AtcfjiCS'ouS'sç  pu<fh ,  la  future 
lambdôïde. 

Kîffvy^  ,  le  larynx. 

hetsvlsfiijity  lienterie. 

'  lipothymie. 

ii€tvjçiuç  çri/fffT^f,  fièvre  11- 
pyrie ,  efpece  de  fièvre  cpn- 
tinuedans  laquelle  les  mala* 
des  font  froids  à  l'extcricur 
&  brûlent  intérieurement. 

Âei'/hv  ,  gratelle  ;  gale  qui 
caufe  une  démangeaifon  in* 
fupportable;  lichen, 

'hiovrias^tf.  Ce  mot  fignific 

'^    éléphaiitiafis. 

hé^pcc ,  lèpre. 

fxeucct  )  atténuants. 

An^tflvçfJLW,  exténuation,  mai- 
greur. ^  .     . 

JiivKtl  y  vltUipatba ,  leucc. 

A€VKo<pKer/ÂàLlla.f  ,  celui  qui 

,  cft  attaqué  d'une  efpece  d'hy- 
dropifîe  nommée  anafarque. 
&  même  leucophlegmatie. 

AivK&fJLct ,  leucome. 

Aii  ctp  r»f  &  A£  S  «tprlety  léthar- 


gie» 


oubli  ;  perte  de  la  mé- 
moire. 

hïifJLfi ,  chafiîe. 

A  »/^f  lAyS ,  terra  Umnia  ;  c*eft 
la  terre  figillée. 


Aî^i'arvpgTct  ^cfpixuKo,,  remè- 
des qui  chaflent  la  fièvre. 

.    col  Myrepfiis  donne  ce  nom 

à  une  confeâlon. 
A»5içAp^t:cxoK ,  antidote. 
Ailier,  léger  délire. 
Atfyùç ,  fuligo  y  de  la  fuie. 

crcmenta  fulizinofa» 
Atfvvh^nç  yh(^^Cciy  littguafu" 
liglnûfay  laneue  brûlée  ,  noire 

comme  de  la  fuie. 
litiiprvpofy  Utharge. 
Aiô.'«t^/f ,  lithiafie. 
AticetS'if ,  qui  eft  femblable  à 

une  pierre  ;  ^ithete  de  Vo% 

temporal. 
AiToç ,  calculus ,  pierre. 
AtùolofAtet,  lithotomie. 
Ai  S oli/xo  r ,  lithotome. 
AtlÂdryJct ,  abftinence  totale 

qui  tue,  qui  fait  mourir. 
AtfjiàKTovicL.  C'cft  la   même 

chofe. 
AtiJLbç  ^feim. 

Ao^i^ ,  le  lobe ,  le  bout  de  l'o- 
reille. 
Ao  i/jCbf  y  lapefle. 
AoiiÀoàS'nç    Tvpefbç  ,    fièvre 

peftilenlielle. 
AipS'taffiç  ,   incurx'ado  fpinéty 

courbure  de  l'épine. 
Ail  pop  ,bain. 
A»^eifit ,  lochies. 
Avyréùi'nf  'TTvpe'îhÇyfin^lttiofa 

jebrls,  fièvre  accompagnée 

de  hoquets. 
Avr[JLb(  y  &  Ay^  Ç ,  fingu  Ity 

hoquet. 
At/xc&i'Sptf'V  U,  ou  KUKAfdpet* 
ïy  2 
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fignhlcSy  vtttrnus,  confomptioa^ 

Kû>Tiarof   Ketlip^}sç  ,  fluxion    NiïToj' ,  le  dos. 
dorfaie  ,  qui  eil  fuivie  de 


^ivtov  ,  efpécc  de  lentille 
louge  &   inégale.   Ç%]£.  \, 

BnfoyBtcfjCbf ,  éruption  lèche. 

E»f  cttf-ifit ,  maladie  des  che- 
veux ;  efbece  d'alopécie. 

H»fà  ,  ou  ^fffi«  {<^kçfjieaut) 

^  '  remèdes  iecs ,  fous  la  forme 
de  poudre. 

E»f»  KotK)A  ,  alvuj  ficca  , 
ventre  reflTerré. 

H»fbr  ,  ^tifls  vha-of  ,  Jîcciu 
morbus  ,  maladie  feche,  dans 
laquelle  il  ne  fe  fait  aucune 
excrétion. 


âiif^r  îTVfii'îW  ,  fierre  fecbe, 
dont  le»  fyihpt6ines  finit  I2 
langue  feche  &  aride,  la 
peau  dure  conime  da  ctôr , 
&  mal-propre. 

Siffoq)f«A/Lcicc,  ophtlialdde  fe- 
che. 

tilaee  xiphoîde. 
AvKQV,  C'efl  le  nom  qu'Hippo- 

crate   donne   à    un    nxfia- 

ment  propse  pour  les  \axt 

tions. 
BvfJLnrldç-tf  ,  extéi^iatioii  di 

corps. 


^  OCeKAtA  pet<pri  ,  la  future  fa- 
gittale  du  crâne  ;  du  mot 
li€?Cbç ,  vcm ,  une  broche. 

»0«r<t^'*'f^^^  ,  prurit  doulou- 
reux 9  qui  fe  fait  fentir  aux 
fencives. avant  la  fortie  des 
ents. 

tOX^J"  9  dois,  la  dent. 

^Oi'ov'^Âr[Âec ,  dtntUucum ,  inf- 
trutnent  pour  tirer  une  dent 
de  fon  alvéole. 

yO<fov'ï«txr/cfc  ,  douleur  de 
dents. 

*0(r»r'7<«^<<  9  dentition. 

fO^ToKloÉi Jàf  à«-iq)t;e-jf ,  Ta- 
pophyfe  odontoïde* 

*of  wrà ,  douleur. 

^O^cwr*  ,  ozene  ,  ulcère  du 
ftez. 

]0^n ,  puanteur  de  la  bouche. 


^OtS'nfJiA ,  œdème. 
'OtS'nfÂATji^ns  ,  joedémateuz. 
'OiféKàLiov ,  mélange  de  vîn  & 
•  d'huiie'. 
OiVùr&Ktt\  boiflon  compofie 

de  vin  &  de  laît. 
*QîVùiish$  ,  boiflTon  cooipoltf 

de  vin  &  de  miel. 
"^Oitfù^  y  vinum  y  du  vin.        « 
'Oitf'oçoLroc  ,  œfophage. 
'Oi^vTif  ,  oefype  ;     inucHaj^ 

graiflèux  ,  réiolutlf  ôc  adoo- 
.    ciflafft. 

*OhàK^AVojf ,  olécrâne. 
'ÛAffoçifor    Siro^  ,   via  qvi 

porte  peu  d'eau. 
^0/bltf^^^     ci^rfjCitc  ,     pouls 

égal. 
'O/^orcKrir  4    homogène  ,  ii 

femblable  nature. 
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^OfÂ^icûff-iç  ,  hjmoiofis  ,  affimi^ 
lation  du  fuc  tiourricier. 

*0/xéT9##f  «T^fWlW,  fièvre  qui 
continue  avec  la  même 
force  ,  depuis  le  commenr 
cernent  juiqu'à  la  fin. 

^OfA^AK^ ,  fruits  qui  ne  font 
pas  encore  mûrs. 

^OfÂ^luun ,  fuc  de  raifins  verds  ; 
verjus  :  on  dit  auifi  ô^çct- 

MOV, 

*OfjL^iKtVùV  ^x«u»r, huile  faîte 
avec  des  olives  pas  encore 
•mûres. 

*0/A9fltxiT»r  ïifof ,  vin  acerbe. 

'OfA^ttKbfjiSKi  ,  boifibn  com- 
pofée  de  miel  &  de  fuc  de 
raifins  verds.  ' 

'OfcçtfA.'bf  y  umbiUcus^  le  nom- 
bril. 

^OfÂ^stholofÂiet ,  ou  hiÂ^ùLKti' 
lofjiiet ,  feâion  du  nombril. 

[OfJL^>eth9lôfJi0f  ou  hfJL^elKllt^li' 

[Âoç  ^  celle  qui  coupe  le 
cordon  ombilical  des  nou- 
veau-nés; fags-fenwne. 

"Orufof  ,fonge,  rêve. 

^Ovetçoç  5  fommeil. 

*Opitfc0r[Âbf  ,  Ubidinls  imagi" 
natio  In  fomno  ;  pollution 
naéhirn^. 

^Oi'*^',  âfinus  i  âne. 

"Ofof  &  hvta-Khf  yaftllus  ^mllr 
leptda ,  cloportç. 

''OvvP^  unpiis ,  l'ongle.  Ceft 
aullï  le  nom  d'une  maladie 
de  rœîl. 

*'OPoç  5  dcetum  ,  du  vinaigre. 

^O\oç  o'KtiKKtltKbv ,  vinaigre 
fcillitique. 

*0^vret\tt  y   lac  acîdum  ,  lait 

•  acide.  Voy.  Colum,  Plin, 
Gai, 

*OÇy«rfffxif ,  acutèvîdcns;  qui 


a  la  vire  bonne.' 
*0^ui'€fKn  xoAxif  fdt ,  collyres 

bons  pour  les  yeux. 
^O^vfefKtKk  (<j>^f/xatxflt)  re- 
mèdes   pour    cclaircir    la 

vue. 
^O^vfeffJLltt  ,  ruéias  acîlus^ 

rapport  aigre. 
^0*tfif>p  ,  opium  ,  comme  quî 

diroit  foc  par  excellence  ; 

d'o-ar^f  ,  fuccus: 
*0firi^o^9voç  ,  opifthotonos; 
'O^^CxKO'ctfjLoy   ,     opbbalfar 

mum. 
*OtrQtrùLVet^ ,  fuccus  panaces  i 

gomme. 
*0^tKk  vivftt ,  les  nerfs  op^ 

riques. 
*OfraL^fjibf^  orgafme. 
"^Offctj'OK,  organe. 
"Ofs^tf ,  appcuntia  dbl^  gran- 
de faim  ,  grande  envie  de 

manger. 
''Ofg^if  Kvvai'nf ,   ûpptuntU 

canina,  faim  canine. 
^Ofik^yoiet ,  orthopnée; 
^OfXjBOL  y  le  fcrotum. 
^O^XUÇ ,  teftts  ,  les  tefticules: 
*OpXo1ofjLl<t ,  ttftlumamputatio  0 

caftration. 
*Oç"goy  ,  os ,  un  os  ;  au  pluriel  ; 

hçitt  y  ou  QÇa.^  les  os^ 
"Oç'KïT  «poy  ,  os  ficrum ,  l'os  ■ 

facrum. 
'OroxWof  ,   douleur  des  os 

provenant  de  laffitude; 
*0^<|)i'<'  ,  bimhm  ;   hc<pC€f  j' 

lumhc ,  les  loitib^s. 
Oj/?oj' ou  ij^e^f ,  «5(56^,  00 

09^»  ,  le  fcrotum. 
^OvKov  ,  gin^iva  ,  la  gencive .\ 
'OuXîtA')^!* ,' douleur  (  

ciliés. 
'Ovoet^^r  ,  fouraque. 


les  geu- 
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^OvpnéfA ,  Turethre. 

"ovfunciç  y  mlxio. 

^OVpnlhp  ,  uretère. 

^Qv^tiltKOL  ^kpfjLoLKA ,  remedes 

1  qui  font  fortir  rurlne  ;  diu- 
rétiques. 

*ovpoir,  urina  9  urine. 

y>vpoy  ojf/iAlSS'ef ,  urine  fan- 
glante. 

Jfcvpojr  vS'AlSfsç  ,  urine  a- 
queufe. 

jbwp»!'  yjihSfûç  ,  urine  bi- 
licufc. 

Jùy^  ^  génitif  irhs  ,  tfwif , 


AIRB    C^EECl 

.    oreille. 

'o^dccAf^iflC ,  ophthalmie.' 

des  pour  les  yeui;^  ophài 
iniques. 

mcdUus  ,  Médeciir  ocsÈk 

'o^pvf  ,  le  fourcil. 

latan. 

rœiU 


n 


rïètTxptffltf ,  le  pancréas. 

ïlkryjp^ÇùV  ,  ce  mot  veut  dire 
très-utile;  c*e{l  le  nom  de 
pluiteurs  remèdes. 

nfltflnpet  ,  ^kùoç  ;  ces  mots 
fignitîent ,  p^J/^f}  «  affc^on 
de  rame  ;  maladie, 

îlttin'^iKcL  vîvpa,^  les  nerfs  pa- 
thétiques de  la  «quatrième 
paire. 

TUtèorvcùfjLQVixXv  ctifJieTôy  , 
figne  pathognomonique. 

ïîetèoKortKh  ,  partie  de  la  Mé- 
decine ,  qui  traite  des  ma- 
ladies ;  pathologie. 

Tîtufolpotpid. ,  éducation  des 
erifants. 
«  tltthivS'p9fiitt ,  recurfus  ,  paliq* 
dromie.  . 

JUtKtfS'pofA.Sv  ffyyrfjibf ,  pouls 
récurrent. 

XlùiKtvi'pêidMvIet  vevpàL  ,  les 
nerfs  técurfents. 

nAhgJihf  ^  tremer  ^  fubfultatio  y 
palpitation. 

XTaf  ix6««t ,  panacée. 

TlAvi'niÛA^  pan4émie/ 


pandémique. 
rià'mjpof  ,  papymt,j  ph< 

d'Egjrptc. 
T\(tpAMv']fi(nç  ,  psncaiàk, 
TÏApùixueLfiKh  ifA/uci,  ded^ 

de  rage, 
tlApaxfJLA^tKbç  îfVf  fT»<,fe« 

qui  ,  depuis  fon  invafi«j 

va  toujours  en  déclin^ 
Tietr.eCKf^.h  ,  déclin. 

UtLptDCvéfJLtOV  ,  os  <Wtf  ♦  ^ 

rluj  ,   os  de  la  jambe,» 

péroné. 
UctpuxvvkrMi ,  paracyw»^ 
TlApiixy'AS'iç ,  léger  délire, 
jn Apk Kvffiç  y  paralyfic. 
UetpdLKv'^tiùif  y  paralytique. 
ïlctpkvoiA  ,  délire. 

paraplégie  w  paraplc»^ 
UcipAÇ^rni ,  parajUtâyfP* 
deferfor  ;  d'où  ^*p*f*^*'' 
au  pluriel ,  paraftates. 
napcL^iy.o(3rtf  ,  paraphiiM» 
n*p*(popà,  léger  délire. 
TlapAppos'ûyn ,  dcJirt. 


VotABtJLAIRE    GREC. 

ïlÀpifics^àLK}^ ,  ctrtbdlum  ,  le         même  chofe. 
cervelet. 

XltL^sfyvfJLtt ,  parenchyme. 

TlûLpta-iç  ,.  remiffîo  ,  paréfie , 
relâchement. 

n^pnropiKov  ^kpyutiLùY ,  paré- 
gorique ;  calmant. 

Y\ttp^€fi(f,  ^  (t<  ,n  ^  vlrglnltas  ^ 
virginité. 

tattSy  marques  de  la  virgi-^ 
nrté. 
tlttolâriÂtet ,  tonplUt  j  les  amyg* 

oales. 
TlùLpo^v^fjCbf  ,  acceffio  ,  paro- 

xifme. 
Tlttp}ih)f  ,  inflammation   qui 
attaque  une  partie  des  gen^ 
cives. 
Tlapeèvvyja,  ^  paronychU ,  pa-*' 

naris. 
YlttpaTU  , .  tumeur  ,  engorge- 
ment    des   glandes   fituees 
proche  de  Tofeille. 
riùiêv ,  c*eft  le  métaUrTc. 
ïlitpA  ^  txptrimtntum  ,  cxpe^ 

ritntia^  épreuve,  cfîai. 
TliKiÂ.(t ,  la  plante  du  pied. 
ïleiJi^ttiS'fit  Tvpsihf  j  efpece 
de  fièvre  ardente  qui  excite 
des  puflules  dans  la  boucht. 
V.  penvphigode. 
HiiÂiilAtof  f  Tvpsr^f  j  quinta*- 
na  fcbris  ,  cfpiice  de  fièvre 
dont  les   accès    reviennent 
chaque  cinquième  jour. 
ïli'ZS'Aya'tç  ^  'TretretC'iJLbç,  matit" 
ratio  ,  concoHio ,  coâion  de 
Fhumeur  qui  fait  la  mala- 
die. 
ïlt^eLÇiKk  ^kpfjLoxct ,  remèdes 
qui  cuifent  les  humeurs  > 
qui  excitent  la  fuppuration. 
Tlim^txk  ^kpiJ,tiKti  :  c'eA  la 
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llsfi^h£^tç  ^  Qculorum  infèahl* 
Us  intuitus  ,  vue  égarée. 

ncpiCoxà  ,  V.  péribole.         • 

UepiKdhf  *rvp$1hf  ^  ardens 
fibris^  fièvre  ardente. 

Uepiitipfiov ,  péricarde. 

ïlipiKâp^iDV  ,  armilh  ,  ^rj- 
.  chîalc^  bracelet ,  péricarpe* 

XliptM^sLhktu,^  douleur  de 
tête. 

UeptKpkpiôy ,  pérîcrâne. 

XliplvetlOV  y    Tep'VeCtOÇ^  Tipl* 

f*oç ,  ftu  ^eptflç  ,  le  pé- 
ri né. 

Tlipioi'of  ^  clrcultiiSj  période^ 

ïleploçeoç  ,  vfJLnv  ,  mtmhrana 
ojfa  circumvcftUns  ,  périof* 
te.    • 

Tîtpt^PêViJiovItù ,  péripneumo- 
nie. 

UeptçcthliKbç  y  périflaltique. 

TlipiÇohfi  ,  comprcjjio  ,  périf- 
tole. 

TJeplrti^i'f  j  coUiquatIo,  diflb- 
lution  putride. 

ïleptTbvAtov  ^  péritoine. 

Uepi'^v^tç  ,  refrîgcratio  in  acu' 
tis  y  le  froid  dans  les  mala- 
dies aiguës. 

ïl^plvti ,  le  péroné. 

ïl€G'a^^  ,  p^'Jfus'^  pejfarium  » 
pefiaire.    . 

TiiTAKov  ou  TérnXov  f  pétale. 

n#4'^>  CO^O  ,  COMCOillO  ,  coc- 

tioii. 
nS^tç ,  coagttlatio ,  concrétion.' 
riii')^vç  ^  cubitus^  Tos  du  bras. 
ïliîvpiua'tç ,  pofrigo  y  gale. 
ïlhÀvtif    'TvpsToç  ,     errailca 

fcbris ,  fièvre  erratique. 
IÏK€9y€^ict ,  redundantia ,  p\é^ 

nitude. 
Tihsvpky  lotus  y  cofia  y  le  côté 
Z  z 


7o6 

la  plèvre. 

TlKtvpet)^  co/7«,lescâtes. 

nX£V/jiTixV,  pUurindc  labo^ 
rans  ,   qui  efi    attaqué  de 

•  pleuréfie. 

ïlK^vfÎTif  ^  pleuréfie. 

riAeup^y  ,  lotus  ,  le  côté,  la 
plèvre. 

nxiiôof  ,  copia ,  abondance  ; 
fe  dit  des  humeurs. 

riMfâeypflt,  pléthore. 

UhnèotptKh  J'<0&0S0'K,  état  plé- 
thorique. 

nA)f4âipiA^)r  ffSfJM^  corpus  pie- 
thoricum  ,  corps  pléthori- 
que. 

riAMpu^ipXoï'^ixà,  antidote  de 
la  compofition  des  Grecs  « 
dont  on  trouve  la  defcrip- 
tion  dans  beaucoup  de  dif- 
penfaires. 

tlAwpHf  ^^vr^ùi ,  pUnuspul" 
fus ,  pouls  plein. 

rihrjpeùfftf ,  réplétion. 

UyevfjLùf,  ,/pbituSy  fouffle ,  vent , 
refpiration. 

TlvevfJLtcloKnKfi ,  pneumatocele. 

Iîyev(JuClôiJL<pAhoç  ,  pneuma- 
tomphale. 

lîvevfjLATeù^if  yetçplf  ,  ve/z- 
triculi  flaius. 

Tlvsvpiàv  y  puhno  ,  le  pou- 
mon. 

TivirAKiav  ou  'jrviykfMdv  , 
incubus  morkus ,  cochemar. 

nnl ,  Ty/f/ît^f ,  cr^rrof ,  fuffo- 

cation. 
Tloi'ifpAy  goutte  aux  pieds. 
Iloi'ctypiKk  ,  (  rifitfl  w  )  douleurs 

de  goutte. 
noeTccx^/a,  douleur  des  pieds. 

,  maladie  tjui  rend  les  che- 
yeux  blancs. 


Vocabulaire   grec; 


UoWiUpilùL  ,   abondance  k 

rang. 
^o?^v^od'ec  ,  muldpcda,  m^ 

iepeda ,  cloportes. 
Tiokv^nf  ^  polype. 
Uokvo'ApKiA ,  .oiefitaSy  caïf 

icntia  ,  excès  d  emboopoitt. 
Uokvlpo^itt  ,  éUmaùcafk 
ïlokCy^nÇùf  <pfltpfctfwr,r^ 

mede  propre  à  plufieunffii- 

ladies. 
noXup(^oK/or  ro0'o( ,  £stsm 

morbus^  maladie  longue 
ïlofjL^hhv^^  pompholyi. 
riovof  y  labor  ,  fatigue,  lafi- 

tude. 
ïlopQKiKn  ,  hcmidtophxuk 

ufiiculo  ,  durs  &  in^jdij 

hernie  dure ,  calleufe&ifiC' 

eale  du  tefticule. 
Tlopoç ,  meamsy  pore. 
Uôpos  euc«vr/xW,  leméit» 

dîtif. 
lïiSrti  ,  prapumm  ,  le  p 

puce. 
riotf'if ,  potio  y  potion, 
riot/r,  /?«,  le  pied. 

Cvrspofy  fincx  ffandttWt 

vieillard  :  c'cft  de  ce  tooi 

que  vient  prestyte, 
Tfptet'Zfta'fjLof  ^  priapiTme. 
Ï\pôrv0ffif  ^  le  prognoffigiK' 
UpùPvaçiKi  ffnyitûL ,  i^ 

qui  annoncent  révéneiwtf 

des  maladies. 
UpoyrovpLsyn    i'*?/*  j  ^W^ 

antccedens. 
TlpûKÙphov  ,  pracordàmi* 

diaphragme. 
TJpojutlAzKliKh ,  ou  Tp«W'*f 

Xov<r£t  cu7ict ,  caufe  cxtcmc 

&  évidente, 
UpoKvipLioy ,  os'cruris  init^i 


Vac  ÀBULÀi 

letîbla; 
ïïpokn^tK^f  ,   proleptîque  , 

anticipant. 
ITpiroict,  provifio  futuri, 
npWoA.fr,  propolîs. 
Xlpiâfscif  y  appofitto  ,  profthe* 

npéç-flttf-ir,  proftafe. 
Tipi^^^oy ,  faciès  ,  vuiltttj  ,  le 

•  vifage. 

Tîpo<peLCif ,  caufe  évidente. 

IIpi^vKxKliKif  y  la  prophylac- 
tique. 

TJparo^rkisiit ,  protopathle  ^ 
pfimarîus  affcfhis, 

TÏTApfjLiKbv  (pàpfJLeuov ,  .remè- 
de   ptarmique  >    fiemuta- 

*  toire. 

TlTttpfjLbç,  éternuement. 
Ursovyfv  ^  ala  parvay  petit  j 
aile. 

apophyfes   ptérygoïdcs    de 

Tos  fpnénoïde. 
ïlrtpvydfÀttlA ,  mulithris  pu- 

dcndl    Ubra  ,    les    grandes 

lèvres  de  la  vulve. 
Tlrixaa'if ,  chute  des  cils. 
ïlTia-àLVfi ,  ptlfana  ,  ptifanc. 
HTVeOJ^ldf  ,  frcqutns  fcrtor 
*  taSy  ptyalliine. 
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TilùehQV  ,  *^vff'fjut ,  crachat  ; 

fputum, 
TVtvo'iç ,  crachement ,  txpuido, 
Ilvwi%f  O'^vr^ùç ,  puljus  crebcry 

pouls  fréquent. 
TlvKPto^if  y  dcnfitaSy  ohftruc- 

tion  des  pores. 
nvxv0'7iX6t  ^kpytxuut  y  reme« 

des  condenfants. 
Tlvhtti  i)Ve67oé>  hepatls  porta  y 

ubl  eft  vcna  porta, 
UvK^pàÇy  le  pylore, 
n^oi',  /?/tf  ^  le  pus. 
Uvp  y  ï^nis  y  febrts ,  feu  ,  fie* 

vre, 
nvpcl^r  ,  ftbrls  ,  fièvre. 
ïlvpietfJLA,  fomentation. 
Hvphnç  y  pyrite. 
Tlvpe^liKbç  y    urendi  vl  praJi* 

tus  ;  qui  a  la  vertu  de  brû-> 
•  1er  :  pyrotique. 
Xlv9ùffiç ,  amas  de  pus  qui  fe 

fait  dans  ITeil  proche  Tiris. 
n.vfûfy  ,  la  barbe. 
^«Ay^|, ,  polype. 
TlsôpoÇy  durîties  inflar  tophi  i 

cal,  calus. 
riâ'pruxitXff  ,    tumeur  calleufe 

qui  furvient  au  fcrotum. 
Vlcùpùil-K'x  pccpfjLAKA  y  remèdes 

porotiques. 


IPtiCfoziHf  pùL^h  ,  la  future 
fagittale ,  de  p-iCfof  ,  vlr^ 
g*iy  ramus. 

y^yk^iç  ,  rhagades  ;  ulcères 
de  Tanus. 

ytfJùtiHf  X*''^^»  uvcdy  oeull 
arnica  ,  qudd  ractmofitjtmilisy 
ixprcffo  fucco  ;  Tuvée. 

yiiKOffiç  y  relâchement  de.  la 
peau  du  fcrotum« 


'Pfltçotr^Htf^i»  Jtflt^fltf/xct,  frafture 
oblique  d'un  os. 

*Pfit^if  ,  futura  y  future  :  on 
appelle  raphé  ,  une  ligne 
qu  on  remarque  fur  le  fcro- 
tum y  laquelle  commence  à 
Tanus  ,  &  finit  au  prépuce. 

^Vkyjç y  fpina  dorfi y  lepine  du 
dos  :  on  a  formé  de  ce  moC 
celui  de  rhachitis. 
Zz  % 
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^PérKof  &  piy^if ,  ftenor,  ra- 

lement. 
*?svfAa.  ,   humoris   affiuentia  , 

rhume  ,  fluxion. 
*?€viJLàt,1i^lÂhç  ,  rhumatlfme. 
^ViVfjLA ,  fracture.  , 
*?i/ir(Âùyjts'^ç ,  ruptura  hlans. 
^      V,  Celf.  1.  4 ,  c.  4 ,  ûV  r/{^ 
*P)f7iV)f ,  rf/£rw,  réfine. 
'PiTof ,  rigor,  friflon. 
'P/^ct ,  wi'*  ,  rattne  ;  d*oîi  eft 

com^ofé  le  mot  yKVKvpptlAy 

glycyrrhi{a  ,  régliffe ,  c'eft- 

a-dire ,  racine  douce. 
'Pîj' ou  pîr,  nafus  ^\t  nex. 
'Pt^AVfJiàç  ^  ja&atlo  corporls^ 

anxiété. 
^?othviç'iivoç^  vîn  rofat. 
^Poi'^lMKi ,  me/  ro/kceum ,  mîel 

rofat. 
yUcVyrofa,  rore.  '     ^ 
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*Po'9'0éA00'ir ,  maladie  desclie- 
veux  ,  oui  ^  funraat  Gt- 
lien  , jparoit  avoir  bcaucoip 
de  rdiemblance  avec  le  pika 
polonois:  de  "po'Vcb^p^ai 

Jl>âton. 
'Pbff  yvretiKsToç  ,  au  p»^'  ^p  , 

vcfipetr  yfiuor  muUetns  ,  vd 

tt/c/7  ,    flueuxs  ,     (  aaâ^mi 

fleurs)  règles. 
*Pt;d^^f ,  rhytkmus  ,  rhythne. 
'PvfjL^j^lA ,  médicamems  coA 

métiques. 

déterfif  y   dutrguis    meSco' 

mcntum, 
*Pw7îf,  /agkf^rîde. 
*?àr(JLh  y  efpèce  de  fraâare  dtf 

crâne. 

♦  corroboratifs. 


Xctpoy  ^facchanim ,  fuçrc. 

XtLKtFiy^^  tuba ,  trompe, 

'^^itfjL^vyiivov  iJiVfov  ,  onguent 
furat. 

'S,/iJi'\vy9V  ,  fampfuckus  ,  fu- 
reau. 

SctvJ^fltpivw  ,  fandaraque. 

2  ,'»-«j' ,  y^/?{> ,  favon. 

X^pS'ôviof  yékaç y  ris  fardo» 
nieh. 

SfltpxoxiÎA» ,  farcocele. 

^eLpKOKb?^KcL ,  farcocoUe. 

XctpKùlfKov  KpipiÀciKov ,  remè- 
de farcotique. 

^'ipKcofjccc  jfârcôme. 

^apKaa-t^  ,  carnes  gintratlo  , 
farcôme. 

2  V$5  c.iroy  chair. 


iyriafis ,  maladie  de  la  TCige* 

Sw^ceroj' ,  figne. 

Sn/^eiol/xii ,  la  féméîotîque. 

Sn^arj^iTàir  ^   putredo  ,  pounî- 

ture. 
'^tiTiS'ovSS'iÇ  çccp/butJtoy  ,  ie« 

mede  qui  cauie  la   poiui> 

ture. 
^v^iKtf  ,  qui   a  la  vertu  de 

Ql^urfir. 
ifiCeifAosiS'h  hÇA  9  les  osfSià- 

.mqïdcs. 
^r\^cL'j.'.) ,  ou  ci^cL^w  ,  fél*- 

me. 
Sn^'^  9  pif^tdo ,  pourriture. 
2<et^  â't' ,  maxiUa ,  mâchoire. 
"Sifthov  ou  a-lekov  ,  criax^s  oo 

cU\9ç^  falive. 

pîiyfe    figmcîde  ,    c'eu-i- 
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•dire  reflemblant  à  la  lettre 
grecque  appellée  fi^a  C- 
Sf  gXi0*/ÛLof ,  c  eft  la  mêtnechofe 
que  ptyalifme. 

S'xuw/oy  ïLÂTAr^tt ,  fraâure. 
dans  laquelle  Tos  eft  tota« 
lement  caffé  ,  &  un  peu 
obliquement  ;  de  ^t;cu4  y 
cueurbita  ,  concombre. 

Xtvecri^-fjLbt ,  finapifine. 

Xipeuov  ,  fapa ,  difrutum  ,  via 
cuit. 

HpiA^iç  ,  inflammation  du 
cerveau  &  de  fes  membra- 
nes. 

Xicschev^if ,  figure  triangulaire, 
dont  les  côtés  font  inégaux  : 

*  on  a  donné  à  un  mutcle  le 
nom  de,  fijalene  ;  &  Hippo- 
crate  à  une  veine. 

2iutçogi  J^fff.  Lç'^p ,  l'os  fcaphoï- 

^  de  ou  navicukire;  ded*xe^ 
^io9  ,  une  nacelle. 

Sîte^slof  ,  aridits  ,  fec  ,  d'où 
vient  notre  mojt  /^miette, 

"Sj^iKof ,  crus  ^  h  jambe. 

^icé'Vctppiafjilç ,  elpece  de  frac- 
ture du  crâne  ,  v.  aposke- 
pamifmos. 

S;a?.Aet  ,  fciila  ,  icille  ,  raci- 
ne. 

Sxr^pir,  skirrhe. 

2*iop«i<fi»r  ,  induratus  ,  skir* 
rneux. 

S%9fX» piWi^*  y  tumeur  de  la 
pa\ipiere,  avec  douleur  & 
rougeur. 

SuArip?^  ci^uyfji^ç  ^  pouls  dur. 

:S^*f  po^^e6^/^f  e& ,  fclérophthal- 
mie. 

Sic^tefiflt ,  fclérâme. 

^KOpTtvttfÂcb  CKQpS'tpia'fÂbf  , 
pandlcuUùo ,  Talion  de  s'é- 
tendre en  baillant. 
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SJwlicTiFor ,  efpece  de  vertige» 
SxQTAifcct,  vertige. 
Xxupof ,  callusy  cal,  dureté,' 
afpérité. 

vtmiculans. 

^KeiftA^  fcorie. 

Sfcnr/xflc  ,7^0 ,  favon. 

HfjiVKliç  yn ,  terre  cimolée, 

^fiùpvA ,  myrrha ,  myrrhe. 

^^maSov ,  /padoy  eunuque. 

Il4r«td«t,  fpatule. 

S'iret^^tAW,  fpûfmus  ^  convul* 
ûon, 

^vtto'piMfftf  *9i,èùfj  afieftion^ 
maladie  convuHtve. 

'S.VAO'puiS'n^  ^^vfp^-y  pQÛls 
convulfif. 

^^épfjLet^  fimaty  femence. 

^<ffSf^f44tliKAt  àpliçieu ,  lés  ar- 
tères fpermatiques. 

XmspiufHtKtti  ^hé^ef  ,  les 
veines  fpermatiques. 

^^epfjLAltKo)  Tapo)  ,   mtdtus 
:  fiminalcs ,  les  vaiffeaux  dé- 
férents. 

^<trûppLtLli  Cfùfj  tmîjfio  fimlnb^ 
réjaculation. 

STA.etfx.J'A  t  inttftina  fVÎfccra  y  ' 
les  inteftins. 

'^trhkfyyov  y  vifcus  ^  vifcere-^ 

"X^Kfw  ,  Verij  la  rate. 

S'O'A.HViieflt  ^appiAKet^  fpUnica 
remédia  ,  remèdes  Ipléni- 
ques. 

XnrhnvtKi  xphk-^ ,  vena  fpltnU 
ca,  la  veine  %lénique. 

^^KnvdS'eeç  ^  qui  cxfpUnc 

iaborant ,  ceux  qui  ont  mal 

à  la  rate. 
'S.n^Knvlriç ,  fplcnltis ,  inflam-» 

mation  de  la  rate. 
S'tro J^/o K ,  ^'wo <f 0 r ,  [podium ,' 
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fpode.' 

^^opiii'ef  OU  ^'vopaJ'iKot  yo* 
cot ,  fporadici  morbt ,  mala- 
dies rporadiques. 

^rtO^tcriJLhç  ^  humorum  difillla^ 
tio  &  fiuxlo  à  capitt ,  fonte 
d'humeurs  ;  catarrhe. 

STct/^lix^f ,  ftaltique. 

2Tota"if ,  ftafe. 

STec<f>vA»  ,  uva  ^  gi'^pp^  de 
raiîfm.  Les  Grecs  ont  nommé 
de  ce  nom  la  luette ,  lorfque 
par  l'inflammation  elle  eft 
devenue  femblable  à  une 
grappe  de  raiiln. 

^Tk<^vKaueL  ^  ftaphylome. 

T/riet^  ,  fcbum  ou  ftvum  ,  du 
fuif. 

2T€ot7eBft* ,  ftéatôme. 

^Tiryeû^iç  ,  ajlrléiio ,  oéfim&ioy 
aflriâion,  obftruâion. 

lS,7€ry»1tKk  9e&p/i^uuue>  y  remè- 
des obflruants. 

STeyo^<»p/(6,  ûénochorie. 

^répvoVy  pc^us  y  la  poitrine: 

2Tffç/  vn  ^  corona  ,  couronne. 

nalîsy  la  veine  coronale. 
.  STnAo*" , pcdoris  pars Çuptrlor  ,* 
la    partie  fupérieure  de  la 
poitrine. 

€Tiîp  ou  o^gfltp  ,  fuif. 

'Sri (x fit ,  .flibium  ,  antiraoînc. 

2Toij(^ir»ir  ,  tUmtntum^  élé- 
ment ,  principe  des  choies. 

^ripLtt  y  oj ,  la  bouche. 

'S.TGifAO.KyldL  ,  douleur  de  la 
bouché. 

^To//ciLliicè&  <pip(jLAKct ,  remè- 
des propres  pour  les  mala- 
dies de  la  bouche. 
''S.TciJLetliKbç^  quioTÎs  vitîoU- 
horat,  qui  a  mal  à  la  bou- 
che. 
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J.ro/JLcty^tKbf  ^  quiftomâcholt 
boraty  qui  a  mal  à  Mi>< 
mac. 

'S,ThyL(tyj»^ ,  fiomachm ,  Tcib- 
mac. 

XrpàLCi^fjtbç  y  ftrabifmc. 

2Tpflt^r»piflt,  ftrangurie. 

^rporyC^oç ,  Totundus,  roui 
On  donne  ce  nom  à  des 
vers  <Juj  s'engendrent  àm 
les  inteflins  grêles. 

'S.TVhostS'hf  à^èçvfifji^ 
phyfe  ftyloïde;  dc«1«>j<, 
colonne. 

ftyptiques ,  aftrin^ents. 

Surjto'B-») ,  fyncope. 
^ùrKçia-iC  ,  concrttlo,  (pat- 

fe.  ' 

l^vryivlpw^ify  fynchondrofe 

91  ç  y  ficus  ,  marifcd ,  fie 
2v/Lt4rctfltfiA ,  fympathic.  ^ 
^vfJLVA^fAA  ,  c*eft  la  mciae 

chofc  que  KAlk^f^l^ 
'^ifi^t'^tç  ,  concoÛÎQ  y  ox* 

tion. 
'S.vfji^apiAy  {ytnptotnt 
J:v(jL^l<»fjLAr4Kbç ,  fymptoiM' 

tique.  * 

2i5^<sr1(»crif  ^fitbfidtnM^^^ 

fement,  fymptofe. 
St/ftçutf-if ,  fymphyfe. 
^vvarx^  ,  fynancie. 
5;vFfltrxix^f ,  afifffialéborssif 

qui  eft  attaqué  d'cfquina»- 

cie. 

caufes fécondes,  quiafflflcitf 
avec  les  caufeipremii 

^vvkpdp»9tfy  fynarthi 
^CvS'MirféLcf ,  ligamentm 
gament. 


Vo  C  AB  VL  AI 

^Suv^po^il  y  concurfusy  il  figni- 
fie  le  concours  de  plufieurs 
fymptàmes  qui  déterminent 
à  agir. 

nua  ,  ftd  cum  miuatiombus  , 
fièvre  continue  dont  les  ac* 
ces  varient. 
^vv^efftç^  fynthefe. 
^vyvtùpofCtç ,  fynnévrofe. 
^vvoyiç  ^vpnfbf^fehris  con- 
nnua ,  fcd  nullas  habtns  mU" 
taàonts  ;  fîevrc  continue  , 
dans  laquelle  on  ne  remarque 
ni  accès  ^  ni  redoublement 
fenfiblc. 
^vvlcr^tf ,  affemblage  des  os, 

ojfmm  intcr  fe  compofitio. 
^Cv^oLO'tç  vévpcùv  ,  dillenfion 

des  nerfs. 
^vyltfZTTiKbç ,  ou  ovplhKav  , 
'^vpel^ç  ,  fièvre  coUiqua- 
tive.    V 
%vv%ffJLA^  outf'yy7«^if ,  coU 
Uqàatio ,  coUiquation  ,  fonte 
putride  des  humeurs. 
^vptr^^fiflula,  fiftule. 
'S.vffirkpKddCiç^  {yffarcofe. 
'S.vÇAK^iïCàç ,  (yftaltique. 
'S.vçm^Ay  Jyftcma^  fyftême. 
^vÇï\fi,Aliiàç  C^vf^Ltç  ^  pouls 
gui  n'eft  pas  égal  dans  plu- 
fieurs    pulfations  coniecu- 


tives.  • 

Svro^ff ,  fyftolc: 
^i/$*po^{^  ,  tubirculum  ,  durl*. 

tuf  y  nodi  ,  concrctlo  nodofam 
SçA^à ,  jugulum  y  la  gorge. 
SÇetyiVif  9Aèr|.  ,  vena  jugu-^^ 

iarisj  la  veine  jugulaire. 

fphacths^fideratio,  fphacele. 
^^svS'hii ,  funda ,  la  froiide, 

efpece  de  bandage. 
X<phv ,  génitif  CcpWï'af ,  cuntus^ 

un  coin. 

forme  ^  l'os  fphénoïde. 
2<f>irA'J«p,  fphinfter. 
SçocTpof  C<?vr/Ab^,  vthtnuns 

puljus  ,  pouls  fort. 
2<^ur^W,  />K//î/r ,  pouls. 
'S<J>vpeL^  malUolus  y  la  malléor 

le. 
%yi7iç  ,  hahltui  y  difpofition; 
X')(^iS'ùi,KvS')iv  KklAffAct ,  frac- 
ture longitudinale  du  crâ-. 

ne. 
Sx'J"'*,  '^ot,  efquilles. 
^X'X*  5  y^^^tf  ,  r//72tf  ,  fente; 
2ft)\H^ ,  canalis  y  tubiis  y  inftru- 

ment  des  anciens  pour  les 

fraâures. 
So^/^et,  car/?ttrjle  corps. 
Stf/u^TctfO-ir,  corpuUntia, 


TùLiviA ,  /tfm<i  ,  ./V^î^  )  ru- 
ban. On  a  aufll  donné  ce 
nom  à  une  efpece  de  vers 

;  appelle  autrement  le  verfo" 
lUaire, 

ItL^tç  y  ordlnatlo  ,  v.  taxis. 

ItfpA^i^y  ocull  perturbatio ,  ma- 
ladie de  t'oeu ,  derenu  trou*. 


ble. 
lApo-Uy  le  tarfe. 

Tax^f  C<pvfl^^fj  celer puljufi 

pouls  vite. 
.Tgifeâ-/ic^r,ténefme. 
TeKf/.npioy  ,  fignum ,  Indicatlo  , 

figne  5  indication. 
TfViy,  /««i:?,  tendon. 
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Te/»»<ri| ,  vtrmlî  ligna  in  mari 
pr€tcipuè  corrodais  ;  ver  qui 
ronge  le  bols. 
Tsffii'œv  hçi^  caries  ojis,  ca- 
rie. 
TipfjLifiùf  ,  ou    TtpéCtvioç , 
ttrcbinthus  ,  arbre  ;  il  {igni- 
fie  auflî  une  tumeur  ronde 
&  obtongue  ,  noire  ,    qui 
attaque  fut-tout  la  jambe. 
TslArfJiivç  C<f^vr(Âbç  ,  pouls 

réglé. 
TelùLvlf ,  cof\yuirion. 
Tel(tpraJof  Tvpe'îhç ^  qudriana 

ftbris  ^  fièvre  quarte. 
Te1f>ùL<petp(JictKoy  ,  remède  de 
quatre  drogues  :  c'eft  le  nom 
a  un  emplâtre. 
TnA^cpfoK  2fAJcor>  ulcère  malin. 
TtipeS'ày ,  V.  repnS'cav. 
Tii^tf  y  coUiquatio ,  tabcs ,  con- 

iomption. 
Ti7fl^f  ,  mamma ,  mammelle. 
Toxof ,  parais ,  accouchement. 
TofjLStfy  hi'ovfiç  y  quatuor  dtn* 
tûs  anteriorcs ,  les  dents  inci- 
fives. 
TovtKbf ,  tonique. 
Tovoç ,  tcn^o ,  robur  ,  le  ton  , 
le  reflbrt  des  fibres  ou  des 
parties. 
lo^iKÏp  y  vcntnum  quo  faA" 
ta  olim  tlnÛa  crant  ;  poiion. 
*ÏQ^tKk  (^kp^AKet  ,  remèdes 

topiques. 
To'wof ,  locus^  lieu. 


tragus 


terme 


TpkTûç  ,    le 
d'Anatomie. 

Tpetu^e^cc,  mtnfa^  table,  tra* 
pefe.  . 

TpoLVfJLct^  folutlo  corHtnui,  fo- 
lutioo  de  continuité. 

TpctviAAltKA  qxif /xetJtct ,  remè- 
des contre  les  bleflures ,  ou 


AIRE    Gltfc^b 

agglutinants. 
TpjLyjnKoç  ,  coUam  ,  anis] 

le  cou. 
Tpetyyrttff  afpcntè,  vice  à 

conformation. 
TpixatfjfM  ,  maladie  des  pa>* 

pieres  ,   afpvitas  palpàt> 

rum. 

lyre  contre  lctrachoDi& 
TpiyhSy^tf  ,  trîcufpis ,  os  a 

trois  pointes  ^  tricufple. 
Tpt^fjLêçlSp  hHpraf^pUr 

dcntium. 

bris ,  fièvre  tierce. 
Tpix,'*  9  morhus  quo  vaât 

nutriXy  velpuerptra^  làili 

in  mammis  cogaur^  vdfSt 

le  poil. 
IpiX'àt^if  ,  t^.  tridûafis;^ 

'^F'?  >  génitif  Tp/x«^P^ 

figne  mortel  dans  les  ma- 

dies  aiguës. 
Tpj^or ,  fremtfr  ^  tremblmîR 
Tp«<})if ,  alimcntum ,  nourn& 

rc. 
Tpiçor  5  nutrixy  nourrice. 
Tpa^istF^np  ,propriè,f8fpj^* 

vis,  au  pluriel  rpojp'^^^ 

trochanters.  ^ 

IpùxiçKùÇ  ,  pafiilius^ncàs^ 

que. 
Tpvs-ctïfà ,  ou  rpvnrifcr,^' 

panum ,  trépan. 
Ti;Aogi<r»f ,  ou  plutôt  TJ>^ 

J'ur,  callofm;Ci\y^ 
TvKoç ,  callum  yCa\iCiks, 

palpcbra  invturau ,  f»^  ^ 
ctf /C  duriîltm  tranfit  ;  ^ 
ladie  des  paupierw- 
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tjrmpanlte  ^  efpece  d'hydro-        tum ,  dcnpuum  in  caftum. 


Ti/'Viim}  «t/fc7o) ,  fthns  ty^ 
pica  ;  fîeyres  qui  dans  leurs 
accès  obfcryent  un  ordre ,  un 
période  confiant  :  ce  mot 
eft  oppofé  à  erratique  >  ^hàt- 

Tvttof ,  tyvus ,  tjrpe. 
Tvphf ,  cajeus ,  fromage. 
Tvp^iJLéfof  'ykKtty  lac  colojlra^ 


Tvçxbir  îlviepov  ,  caecum  inuftl* 

num ,  Tinteftin  cœcum. 
Tvçx^v  rpÇifJiet^  trou  aveugle; 

terme  d*Anaton^ie. 
TvKpofjutvim ,  typhomanîe. 
Tîl<^of ,  ou  Tv^of^ftupory  ftu- 

peur,  engourdiitement. 
lv<^ilnf  TvpBl^ç^  efpece  de 

fièvre  ardente. 
Tv<peÊViA^  délire  léthargique. 


1/ 


'^ôTm  ;  efpece  d'efquînantie 
qui  attaque  les  pourceaux. 

TeeAor  &  i/sAor ,  W/7vm  ,  du 
verre. 
"TithMi'nf,  vltreus  ;  vitré. 
•Trg/A  &  iri«i* ,  la  iânté  , 
fanitas, 

^tftufh  j  rh3rgîene. 

•TfpfxéXf» ,  hydrocclc. 

'irffi^ç  4rvpn1^^  -,  fièvre  hu- 
mide. 

2Trpo<|>fl«Xft^r,  ^w  «/?  oculis 
humidis  &  lubrids, 

•TcTctDf ,  hydatide. 

^yfetlaJ'nf ,  aqueux; 

^TliWirjov  Çfilpfctfxor,  remède 
hydragogue. 

fTiTotp^vpof ,  vif-argtnt,  mer- 
cure ,  hydrargyrus. 

*T<rpetwÂi»^ ,  hydrauîes, 

*T«rp«;xiV  ,  hydraulis  ,  d'oîi 
vient  hydraulique, 

^i'pihAiov ,  c'cft  de  l'huile  & 
de  ftau  mêlées  enfemble. 

'rff^irttKct;  c'eft  un  mélange 
d'eau  &  de  lait. 

&Lvi'p9Ki<^ttK9fy  hydrocé- 
phale. 

•TÏpoxéMi ,  hydrocele. 

Jïcfp4/t*iAi ,  hydromel. 


^yS'pofJL^eiyoç  ^  hydromphaleJ 

'Ti'fo^ro'tnf  ,  qui  boit  de  l'eau. 

*T<rpô<^6^fâtécv<rpo^o^or,  hy- 
drophobie. 

'T«f  p«(p«Cix^r ,  hydrophobe; 

*T«f p»4 ,  hydropifie. 

*T«f «p ,  eau ,  tf^i/<j. 

^TfjLhv ,  l'hymen ,  membrane: 

*T/Affi»«<rf»f ,  membraneux. 

•TfgiJ'ir  ÔÇ-«>>F ,  Tos  hyoïde; 

*T^BKpKk6upctf  ,  fuperpurga-, 
tion. 

^T^ipK'pta'tç  y  V.  hypercrife. 

^T'VtpffApKeàff'iç ,  hyperfarcofe; 

'TvfpffApKetliKk  ^étpfjLAiut,  re- 
mèdes hyperfarcotiques ,  qui 
font  croître  les  t:hairs. 

^T'VKorjfommeil. 

•T«'r»7jx^f ,  hjrpnotique; 

'Tnrofiçpiov  ^  hypogaftrique; 

^T^lrh^cc^ç^  tumeur  qui  croît 
fous  la  langue. 

'Tir»  JVo'^o  pi*,  inquiétude  ex- 
trêmement chagrinante,  & 
plus  que  celle  appellée  cTi/r- 

^0p/ct. 

'Tvoiivof,  hypothénar. 
'T^o^'TTAdiO'fibç ,  V.  hypofpar; 

thifme. 
'T'O'ôs'flttf'if  ,hypoftafe. 
T^mipAÇ'if ,  hypophafie  ou  hy^ 
Aaa 


\ 
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*Tçepiik  ^kffuuuL  \  tcmtdo 

hyftériques. 
'Trspixir  "S-rfÇ,  (ufibcatkmée 

matrice. 
*Trc/304rct9ff«,  c'eft  la  mose 

chofe  que  ^svl^^û^'kÈet^ 
*T4«Ao«J'èr  or5»F  ,  Tes  hypt 

loîde  :   c'eft  le  même  <^ 

Tos  hyoïde. 
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pophafe. 
^T^roçopà,  hypophore. 
'T^o'/cpS'ptov ,  hypochondre. 
^T*BroyyfJiA&L  V4ri^vtf"if,  ca- 

taraâe  ;  fuffiifio. 

déjeâions  ;  quapcralviundt" 

jiciunmr. 
'T^anrvov ,  hypopyon. 
*Tsrgp«&,  lucrusf  la  matrice. 

t>duvofAivop  ,  appartns ,  phéno- 
mène. 

^axii  ,  ^ixti  ou  ^flU.^i'y  /rn/» 
lentille. 

*fitx*«<f èf"  vrp^y  ;  c'eft  le  cryf- 
tallin  ,  ainfi  nomm^  parce 
qu'il  reiFembleà  unebntille. 

^akÂyP  ^irutmotlium  in  digitis, 
au  pluriel  ^AhùWytf  ,  les 
phalanges  des  doigts. 

4>  ecAo!  fyafftfj  phalanffifis^  ma- 
ladie  de  Tœ'd;  efpece  de 
trichiafis. 

^c:KAKpodfftfy  calvidUf  man- 
que de  cheveux. 

^'ùLpfAOXgiei ,  vtntnum ,  nudtla , 
Pharmacie. 

<  6(p/A«e»fiv7i)(W  ^  pharmaceu- 
tique. 

'i'cLpiAAKtùv,  medela,  remède, 
manière  de  guérir. 

^eippLtuulêS'U  jS/jâAei ,  /ÊM'  de 
medicamcntonim  compofidone 

.  ycr/ptt  ;  traité  de  la  compo-^ 
fition  des  médicaments. 

t^kpfjLUKov  9  vtntnumyTenudium, 
poifon ,  remède. 

i'ctpfJuiKo^othÇfpharmacopauSy 

Pharmacien. 
^tLp^<ULQ*zfùihnf   ,    pharmaco' 

pola ,  Apothicaire. 
*ci  pw7'Ç  ^pharynx ,  le  pharyn\ 


ei virm  ramdùun^  rctâtùt  p^ 
tréfiant. 
^icfpi«.0'/f ,  morhus  ptdîadaià^ 
maladie  pédîculaire  ;  de^f»* 
pef ,  ptdicuU  j  des  poux. 

tumnàlts   morki  ,    malufis 

d'automne  ;  de  ^èiWù^mpm, 

autummis, 
^ttvai'iiç  y  qui  tahe  esnfiàss^ 

<jui  eft  malade  do  conibiip- 

tion. 
^iivi^stç  fio'ot  ,  msdadk  èi 

conibmption. 
^6t^if,Dkthi/iSy  plitliîfie. 

ria, 
^6iciç  fi^ptltKh  9     tahes  ?r 

nalis. 
^6tff»f  v»1i€t^  y  ou  rmlêuêç; 

tahts  dorfaUs  ,  phtlûfie  dcf- 

fale. 
4/XTpor  yphiltrum  ^  phîkire. 
4>/xapier,  philoniwny  iRdîca- 

ment  qui  porte  le  nom  d^■ 

ancien  Médecin ,  Plûkm. 
4  {fAêÇ ,  ou  ^tfJLeiO-K ,  phimofi& 
^KeColcfJiÎA  y  phlébocomîe  , 

faienée. 
^KsrÎ6ofK€p4Wf^ç  yordensfili 

men,  . 
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^hifyLdi  y  phkffna ,  pttuita ,  pi- 
tuite* 

fiammatio ,  inflammation. 

^Ktffjutlii'nç  ,  pituitofus , 
pituiteuz,  phlegmatique. 
^hMflùfy  phlegmon  y  inflam- 
mation. 

éryfipele  phiegmoneiuc. 

♦^6n|^  ,  vena ,  veine. 

^hofiçlf ,  ardens  ,  fpUndidus  , 
ardent ,  brillant. 

^hêrdi'iif  yfiammeus ,  enflam- 
mé. 

^Ko  rua-if  y  inflammation,  phlo- 
gofe. 

puftuUy  phlyâene. 
^KvKltLiviS^nç  ïp^rwr,  herpe 

miliaire. 
^oCoc,  timory  crainte. 
^04vir^ç  y  rubtdo   pcr  acria 

medicamcnta  cxcltata ,  phé* 

nigme ,  v.  finapifme,  Q^^'* 

^piy$ç  y  pracordia ,  diaphrag- 
me. 
♦pgï^w'J/x^r,  phrcncdcus ,  phré- 
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nétique. 
^ffvlrtf  y    mentis 

phrénéfie. 
♦pi«i  ,  hùrror  frigoris  y  fcbrilis 

horror ,  friilon  fébrile. 
^ftxii'nç  ^Apù^^'f/Ctf ,  acctf" 

fio  cum  horrort,  accès  avec 

frifTon. 
^ùhhov  y  foliumy  ftuille. 
^vfjLtt  y  tubtrculum  ,  v.  phjrma. 

flatus  y  vent. 

ft/o'ixbr,  namralisj  ph3rfiqiie. 

^vo'iùrvaiAov^àt,  y  ôc  (pvo'torva* 
/Lio0*iVct,  fcience  par  laquelle 
on  juge  du  caraâere  d*uii 
homme  par  rinfpeâion  de 
fon  corps. 

^vfftoKhriÊL  y  phyfiologie. 

^va-tfy  natura  y  fa  nature. 

^vcèi^n^ ,  flatuofus  y  qui  ex- 
cite des  vents  ;  i^va'iS'ef 
Tyevfjuty  fiaiuofus  fpiritus. 

♦«l'a,  voxy  la  voix. 

♦«^  ,  génitif  ^(»v\ç  ,  lux  ," 
lumtn  y  lumière  ;  &  cir~ 
cidus  nigricans  papiUam  am- 
biens  y  le  cercle  qui  envi- 
ronne le  mamellon. 

^fl»a'9op0^,  phofphore. 


X  kha^A  y  yjAKk^î^v  y  ffondo^ 
tubercule  tranfparent  oC 
femblable  à  de  la  grêle , 
qui  fe  forme  fur  la  pau- 
pière ;  orgeolet. 

XtCKA^cùftiç  ovpov  j  grandin^' 
fa  urina  y  urine  dont  le  fé- 
diment  eil  par  grumeaux 
comme  de  la  grêle. 

Xet^.kldâfftf ,  grandinatio  ,  c*eft 
la  même  chofe  que  ykKàiZtL. 

XiKtiçiç  ,  laxano  ,   relâche- 


ment ,  V.  chalafie. 


XttKAÇtKtt  ^kpiÀ«uuc  y  reUxan* 
ûa  medicamtnta  y  relâchants. 

XcthQkvn  y  ealbanum. 

Xct^^«  ,  ojcitatio ,  bâillement.^ 

XuKoç  y  labruniy  lèvre. 

XeifjLipiy'àf  y  ^vpefof  y  fibriç 
hytmalis  ,  fièvre  d*hiver. 

XétfÂin  ,  frigus  ,  rigory  friftbn. 

X€tfjL&v  y  hycrns ,   hiver. 

Xiip  y  manus ,  main. 

XeipkrfA  y  chiragra  ,  efpece 
Âa  a  2 


N 
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de  goutte   qui    attaque   la 
main. 
Xsip^ipyict  ,   ou  xeiDHprtKil , 
{fahaud,  ivtÇfifJLfl)\3L  Chi- 
rurgie. 
Xetpipyof  ,   Chirurpis  ,  Chi- 
rurgien. 
Xetpœvetor  tKM^  ,   chlronîum 
ulcus  y   ulcère    chironien  , 
c'eft-à-dire  ,  ulcère  pour  la 
guérifon  duquel  il  taudroit 
un  Médecin  auffi  habile  que 
Chiron.  Ulcère  malin. 
Xiffctfo-ir  ,    inflammation   de 

l'œil  9  V.  chemofis. 
Xi/jL96Kov ,  pemio ,  engelure  au 

talon. 
X^oùpïç ,  vlrldis  yfiavus ,  liUtus , 
palUdus^  verd  ,  jaune  ^  pâ]^  ; 
les  modernes  ont  formé  de' 
ce  mot ,  celui  de  xKdpoctf  , 
pales  couleurs, 
XQipaJ'iKbv  ,  (  pApiAtiuuy  )  ad 
Jirumas  curandas  aptum  medi- 
camentum ,  remède  pour  les 
écrouelles. 
XotpeiMfijf^JirumofuSyécrouçl- 

leux. 
Xoipkf  ^ftruma  ,  écrouelles. 
Xo^nfjLeg-lcL  ou    j(oKSfJLe&iet ,' 
^i/£f  vomitus  ,  vomifTement 
de  bile. 
XoKipcL  y  maladie  très-aiguë , 
connue    fous    le    nom    de 
cholera-morbus, 
XoKeptKc)  y  &c  XoXspt»vllç  , 
qui  cholerormorho  laborant. 

'^ihxiTtif ,  balbuties, 
'^ihœèpov ,  {<pcLpfieucop  )  dépi- 
latoire. 
'^iK(ù^iç  ,  depllatlo. 
^i^êç  ,  firepltus  ,  murmur  ; 


AIRE     6R2C. 

X«An ,  ^£2^ ,  la  bik:  l 

Xoxrr  fJLéKeufA^  dirMis^kk 
noire. 

/em   recipiens  ,  d*oii  Pos  a 

pris  le  mot  de  choUéo^; 

en  françois  ,  le  caiul  cUé- 

doque. 
XokO'kç  y  bUiofus ,  biliaiL 
Xêfi'piSvlsf  fucrof  y  (vjBttr 

pràduraquét  mammM ,  f^ 

nuii  /dc   in  grumos  cafir; 

mammelles  eiidurcisâ:^ 

âées ,  parce  quelelât&^A 

caillé. 
Xhi'poç ,  cartUagOy  as&if' 
XopJ'eL'piÇ  ,  chordapfus, 
Xopiov  ,  chorion ,  meote 

extérieure  du  foetus. 
Xoptotti'hf    ou  %op9nti(i 

choroïde  ,  v.  ce  mot. 
Xpovijùf  ,  chronique»  de bfr 

gue  durée. 
Xp&fJM ,  color  coqms ,  a»* 

leur  de  la  peau. 
XpSfÂA  vtKp&fiç ,  mortm^ 

color,  couleur  cadavce*- 

chyle. 
XvKeta'iÇy  chylificatiofl. 
Xt;fc^f  ,   fuccus  ,   fuc.  Co 

de-là  ,    fuivant   qudcp 

uns  ^  qu'eft  dérivé  ic  B»t 
*  de  Chymic, 
X»Abf ,  claudus  ,  boitflii. 
Xei?sji»(Aet ,  mut'daâo ,  priratioa 

de  quelque  membre. 


il  fignifie ,  dans  H/pp»* 
te  ,  la  même  chofe  que  bor- 
borygme. 
•^vfpttKeç  &  4,vfpaxiA ,  pal' 

tules  blanchâtres. 
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yrvKlilàf  i  piyâique  ^  rafrai-  patio  ,  boiflbn  d'eau  froide. 

dyflant.  '^'cipct ,  fcahUs  ,  gale. 

<^t;p^i^ ,  iz;zifna  ^  mUmus ,  ^</z*  '^tfpfJCÀL  ^ApfMxa,  ,   remèdes 

ficj ,  ame ,  efprit.  pforiques ,  ou  contre  la  gale. 

^vy^ohM^itL ,  jriguU  lavado  f  '^e^po^^ia/^lJLiA  ^  plbrophthal-: 

bain  froid.  .  mie. 
^vy^ovQ^lA  y  friffdtt  aqua 


a 


.  "«tty  ,  dohr  portas  ,  dou- 
leur de  Ten&ntement. 

T^Kvriiiiov  ^ipfJLeixoy ,  remède 
qui  aide  à  l'accouchement. 

*£ïK£Kpecvov  ,  olécrane. 

^Cihi9ti ,  ulna,  le  cubitus. 

*£ïpLotrKtLT(ti ,  operta  fcoptuïay 

omoplates. 
CiiJLoç ,  humérus ,  Tépaule. 

^Q^Aoriif  ,  crudùas  ,  crudité. 


'AW,  oxmml  œuf. 

^^poLy  faifbn. 

ÙTAKyiet ,  àretKyla^tfl  au» 

rlum  dolar^  otalgie! 
tiriK^f   ^kfijutxov  ,    remède 

pour  les  maux  d'oreille. 
ilTfxJnf  làLlpyif  ,  Médecin  qui 

traite  les  maladies  des  oreiU 

les. 


FI  N. 


\ 


De  rimprimerie  de  Crapelet  &  Julien,  rue  Saînt-Jean-de-Bcauvaiï, 

B?,  36 ,  près  celle  des  No/ers. 


• 


• 


I 


• 


